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ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  que  Vefpafien  a fait  avant  que  tfe/lre  eîevi  à t Empire . 

N a vu  dans  le  premier  tome  de  cette  hiAwe  , 
que  Dieu  apres  avoir  forme  la  monarchie  Ro- 
maine par  Auguile,  l'a  aufTi-todrabaiiTéedela 
maniéré  du  m^e  la  plus  humiliante  , en  la 
foumettant  à des  Princes  ou  fans  jugement  & 
(ans  capacité  , ou  les  plus  crueb , les  plus  fu- 
rieux , & les  plus  detcRables  que  rhiftoire  nous  ait  peut-eftre 
jamais  ftit  cotmoiftre  ; Et  tout  cela  finit  par  de  lànglantes  guer- 
res civiles, qui  ravagèrent  une  grande  partie  de  ce  que  Tavarice 
des  Empereurs  & de  leurs  minilires  avoir  épargné. 

Oomitien  & Commode  nous  reprefenteronc  encore  dans  ce 
fécond  volume , quelques  traits  de  cette  idée  fi  trifte  & fi  af- 
freufe  . Mais  à la  referve  de  Ces  deux  Princes , & peut-eflre 
d’Adrien  qui  a efté  aflèz  méfié  de  bien  & de  mal , nous  y ver- 
rons le  temps  le  plus  beureu.x  de  l’Empire  Romain  , & prefque 
tout  ce  que  le  paganifmc  y a pu  produire  de  plus  excellent  ; 
n’y  ayant  guère  qu’Augufie  dans  ce  qui  précédé, & Alexandre 
Tom.  IL  lmp,  A 
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2 L’EMPEREUR  VESPASlEN  . . . 

avec  Probe  dans  ce  qui  fuit , qu’on  puifle  comparer  à ceux 
dont  on  va  voir  id  l’hiïloire  . 

Vefpafien  fut  choifi  de  Dieu  pour  relever  l’Empire  aftligé& 
SoeU.».c,j.p.  déshonoré  par  fes  lëpt  predeceflèurs . ] 'Ce  Prince  n’eut  rien 
7»9-73®.  ,jj„5  {a  race  que  de  mcprifable  & de  bas , furtout  du  coflé  de  ’' 

fon  pere  T.  Flavius  Sabinus , qui  n’avoit  point  eu  d’autre  em- 
ploi que  de  s’enrichir  dans  les  rartis , & par  les  ufures . Il 
cfloit  de  Rieti  dans  le  pays  des  nabins , [ aujourd’hui  dans  Je 
duché  de  Spolcte.  ] Sa  mere  Vefpafia  PoIIa  eftoit  un  peu'plus 
ccnfiderable , eflant  fille  d’un 'Maréchal  de.  camp,  & firur  r>rVi/H 
d’un  Sénateur  Romain . Elle  demeura  veuve  avec  deu.x  en-  '■'■A*'-»»», 
fans,[FIav)us]  Sabinus , & VelpaCen . Sabinus  qui  efioit  l’aifné,  , 
r.i.p.73ii  fe  fit  -d’abord  recevoir  daoble  Sénat.,  • s’acquita  avec  honneur 
de plufieurs  grands  emplois,  & après  avoir  efté  douze  ans 
Prefet  de  Rome,"d  fut  tué  vtrs^le  i f décembre  de  l’an  dpjlorl'  v.Vitcllins 
que  fon  frere  efioit  déjà  declaié  Emperettr & fer  le  point  { 9. 
d’eftieieconnadanîRome  mefme.  - r --  - 

Suet.I.i.c.i.p.  ^'Vefpafien  naquit  le  i7Jhoveaibredcran9  de  l’erecommnne 
sTacIic  avant  la  mort «TAugufte ; de  forte  qu’il  avoit  6o 

r-sîlÂpoj.Ty.  ans-  quand  ilfmist  à l’Empire,  [ l’an  6ÿ.  [ ‘ Divcrfesinicrip- 
v.l.s.cjo.p.i3«  rions  l'appellent  T.  Flavius  Sabinus  .Vc.fpafianus . ^ On  alTurc 
t Colt2.p.4S.  que  luy,  fon  frere,  fes deux  enfhns , & fo  neveux  Sabinus  & 
wonu.in&lt.  <^metB  , pottoient  tous  le  nota  de  Tite , [ contie  la  coutiime 
P-Ï07.  Romains,  qui  le  lcrvoient  ordinairement  de  ces  prénoms 

Suct.c.i.p.73i  pour  dillinguer  les  fieres.  ] ‘VetpaBca  fat  obBgé  par  ù metC 
7S^-  d’entrer  contre  Ibn  incHnation  dans  le  Sénat.  ‘ 11  y c.xer^a  dü-' 
vers  emplois  tant  de  l’épéc  que  de  ht  robe  . II  futcolond 
d’une  légion  en  Angleterre  [ en  l'an  4.3,  ] Confiai  durant  les 
deux  derniers  mois  [ de 'Tan  ji.J  'dc  Prooonful  d’Afrique  lÔŒv.ciiude 5 
Néron . 'Il  cpoulâ  Flavia  DomitiHa  qui  cfidc  d’une  conditioii 
très  ballè . Il  en  eut  Tire  & Domicien  qui  t^nerent  apres  hiy  , 

& une  fille  nommée  DomitiOe , "qui  mourut  atiâi-bicn  que  fa  v.Siintc 
Golu.p.si.e.f  mere  avant  qu’il  ftift  Empereur . 'On  donna  neanmoins  à l’une  Do“>uiIk-. 
(iSucc.p.733|n.  ^ à l’autre  le  titre  d'Angulte . 'On  pcetenl  que  Domicien  fit 
ûae  deelle  de  Domitille  fa  feour  . 

Tac.Li.c.5o.p.  une  chofe  toute  parctculiere  à Verpaficn  d’avoir  eu 

une  meillenre  repntacicin  "efrant  Prince  qu’avant  que  de  &c. 
Sttct.c.xr-731.  léftre'Il  avoit  paru  flatter  Caius  d’une  maniese  boffê , ôt  peu 
digne  d'un  homme  de  caw  : [&  Caius  l’avoit  traité  de  raelme, 
c.5.p.737iDio,  'ayant  feit  jetter  de  ta  boue  dans  là  robe  Icrlqu’il  eflait  Edile . 
.S9,p.649.».i>-  j.jjj  ^ pareequ’il  n’avoit  pas  eu  aflez  loin  de  ûire  ba- 
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layer  fa  hitSs .]  'Ce  fut  par  Je  crédit  de  Narciflê  affranchi  de 
Claude , qu'il  fut  elevé  aux  grai)ds  emplou  ; de  lôrte  qu’aprâ 
la  nnrt  de  ce  minillre , & durant  les  premières  années  de 
■ ron  , il  vécut  hors  de  l’eclat  & des  affaires  par  la  crainte  d’A- 
grippine ennemie  de  Narc  iflê  & de  lès  amis.  [Ce  fut  donc  ap- 
paieinmeot  après  fa  mort  iScaprés  l’an  58,  J qu’il  fut  fait  Pro- 
cooful  d’AË'ique . Suetooe  dit  qu’il  la  gouverna  [aveç  facau- 
coup  d’intégrité  de  "de  réputation.  'Au  contraire  Tacite  alTurc 
qull  s’yeftoit  attiré'la  haine  & le  mépris  des  peuples  : • &Sue- 
vfmiyHt.  tone  avoue  an  moins  qu’il  fut  traité  à Adrumet  avec  beau- 
coup dans  une  fedition  . [ Ce  fut  de  toutes  lespro- 
V.  Vitellius”"=“  ceU^  s’oppofa  ,1c  plus  à fon  élévation , "&  qui  foûtint 
59.  dai-antagc  le  parti  de  Vnellius,  qui  s’y  cftoit  fait  aimer  dans 
le  mefme  emploi . ] 'Ses  affaires  effoieot  alors  en  nn  fî  mauvais 
■ état , que  pour  fâtisfaire  à (es  créanciers,  il  fut  obligé  d'enga- 

ger toutes  fcs  terres  à Sabinus  fbn  frère , qui  efteât  alors  l’hon- 
neur & l’appui  de  fâ  mai(bn,  '&  à faire  de  l’argent  par  des  tra- 
mmxnM:.  fies'  bas  & hoDtqojt. , & mefme  p^r  des  jnjnûioes.  [ Ce  fut  fans 
doute  ce  qui  k fit  pafkr  pcmr  avate  , J '&  cette  tache  luy  eff 
toujours  demeurée.  * Sa  vie  n’a  jamais  cfté  non  plus  affez 
ehafl*.  w.  1- 

. • ' :i  [Ces  defauts  de  Vefpafiep , à caufé.defquels J ' fa  réputation 

n'efint  pas  tout.à  (aie  hors  d'atteinte , [effoient  qe^nmoins  re- 
compei^  pu*  beaucoup  de  gitmdes  qualitez . J 'Il  s’efloit  ac- 
quis dés  l’an  43  une  très  grande  effime  pour  la  guerre , dans 
celle  que  Claude  fit  contre  les  Angbis;  ce  qui  luy  fit  donner 
ksomemens  du  triomphe  , & beaucoup  d’autres  avantages . 
'Ueffoit  & f(^at&. capitaine,  égal  en  ce  point  aux  anciens 
&c.  Romainsi‘‘fage'’&  vigilant, 'circooipe«a  & nullement  témérai- 
re i s’engager  dans  les  dangers.  ^11  negagnoit  point  fcsfbl- 
dars-par  des  liberalitez  indilcretes  j mais  les  conduifmt  d’au- 
tant mieux  , qu’il  les  flatoit  & les  enricbiflôiç  moins  : * ce  qui 
n’ennpefchoit  pas  qu'il  n’en  fuft  extrêmement  aimé  . 

' ’CfcpiusnfCfïhe  to’iïfut  En^rew  ■ y 
res  une  partie  de  Ta  nuit.  ’’ On  prétend  que  dés  (h  jeuneffè  il 
n'a  voit  jamais  aimé  ni  le  jeu  , ni  la  bonne  chcre , ni  les  débau- 
ches . ‘ Sa  table  & tout  foa  cxte|ieur  imitoit  la  modeftic  & la 
frugalité  des  anciens  11  n’aimoit  point  le  faffe , & ne  vouloir 
point  proiffre  plus  qu’il  n’effoit  ; mais  il  fâ voit  tenir  fon  rang 
fans  bafTeflc  . ' Il  effoit  uni  d’amitié  avec  Thrafea  & Soranus, 
[ les  deux  perfonnes  les  plus  eflimées  dans  le  Sénat  pour  leur 
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probité.JOutrc  cela  ilavoic  beaucoup  de  douceur  flt  de  bonté; 

701.  * point  de  fiel  ni  de  vengeance , ne  voyoic  qu’avec  douleur 

«suet.e.u.p.  punir  les  plus  criminels.  ' On  le  regardât  comme  un  homme 

s-p  750  * généreux , "&ge  & modéré  , comme  un  vray  pere  du  rut/n*. 

f Aroi.Ty.T!  peuple  . '*  Il  eftoit  fort  gay  dans  la  convcrlâtion , fe  plailoic  à 
isuet  1 railler , quoiqu’il  le  fift  quelquefois  d’une  maniéré  un  peu  baf- 
«Aur.viaî  *^  le  . *11  av(Mt  allez  d’eloquence  pour  bien  exprimer  les  pcnlées. 
Suec.i.t.c.io.  *500  corps  eftoit  robufte  , & d’une  grande  fantc , qu’il  entrete- 
r-75*-755-  ufant  de  peu  de  rcmedes , & en  pallànt"tout  les  mois  &c. 

un  jour  fans  manger  . 

c.s|Dio,I.««.p.’  ’Of’  marque'’pIuCeurs  prefages  qu’on  prétend  qu’il  avoit  eus  Non  i, 
744.7451'iac.  de  la  grandeurà  laquelle  Dieu  le  deftinoit . [ Le  plus  célébré 
».c.*7»!p!sj  prediilion  que  Jolëph  alTure  luy  en  avoir  laite 

luy  mefme  ' deux  ans  auparavant, qui  a efté  remarquée  par 


Suct.c.. 
Tac 

S. 


I . 

■C.4.P7J6  pli'licurs  hiftoriens.  ] 'Cependant  on  ne  pouvoit  le  perfuader 
l.i.c.iop  fi  peu  de  naiflâncc  & fi  peu  de  nom,  il  ofiift  jamais  jj.  ‘ ^ 


Suet.c.4.^ 

7J5- 

/P-7J6. 


longera  l’Empire  :'&on  ne  crut  qu’il  pouvoit  eltre  Empereur 
que  quand  on  vit  qu’il  l’eftoit , [ ou  peu  de  mois  auparavant . ] 

'Ce  mt  par  ce  mépris  mefine  qu’on  failbit  de  luy,  que  Dieu  l’y 
cicva  , ' lorlqu’il  defefperdt  Iprcfque  de  là  vie . Cir  cottjme  il 
temoignoit  peu  de  zele  pour  entendre  chanter  Néron  qui  l’a- 
voit  mené  avec  luy  en  AcaiV'ltc  qu’il  s’en  alloit  fouvenc , ou  cnl'<a66. 
s’endormoit,  au  lieu  d'admirer  là  belle  voix  , [ lânsfe  Ibuvenir] 
Tac.»B.i«.e.j  'qu'il  avoit  déjà  penfé  périr  à Rome  pour  le  melmc  crime;  «ce 
f Suetc4  Prince  s’en  offcnlâ  tellement , qu’il  luy  défendit  de  lêpre/cn- 
7 }5|i4!p!74  J.  ter  devant  luy  : de  Ibrte  que  ne  lâchant  que  devenir  , il  lê  retira 
en  une  petite  ville  écartée,  où  il  n’attendoit  que  l’arreft  de  fa 
mort,  lorfque  Néron  , qui  cherchoit  un  homme  de  guerre  ca- 
pable de  dompter  les  Juifs , mais  dont  il  n’euft  rien  à craindre , 
crut  n’en  pouvoir  trouver  quieuft  l’un  & l’autre  plus  que  luy , 

& l’envoya  ainfi  en  Orient  avec  une  puilTantc  armée  "fur  la  v.li  ruine 
la  fin  de  l’an  66. 

S 4«. 


l,  I. 'Dion dit  M«rÿ«nir<V'  [ce  qui  ne  s'eloi|oe  pas  des  deui  ans  prelqiit  eatiers  quilêfônt 
paflez  eotie  la  prile  de  Joleph  & rcteracion  de  V efpafien  à lïiapirr.] 
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A R'T  I C L E II. 

Vefpaftcn efi  diclaré  Empereur  en  Orient , & eji  recojtttu  â Rame 
apris  la  mort  de  yitelliut. 

L’an  de  Jésus  Chrut  69,  de  Vespasien  i. 
V.G»!ba57.  "'Serv.  Sulpiciui  Galba  Aug.II,  & TViahs  Rujinui,  Confult. 


v.itruine  'T  A guerre quc  Vefpafien "fit auxjuifi ayant  beaucoup aug-  Dio.Uj.p.yj* 
des  Juifs  j I ^ mente  fâ  réputation  , & l’ayant  rendu  très  puiflânt , on 
’ ■ commença  à jetter  les  yeux  fur  luy  , lorfiju’aprés  la  mort  de 
Néron  & de  Galba  , on  vit  l’Empire  déchiré  par  la  guerre 
d’Othon  & de  Vitellius , reconnus  tous  deux  pour  indignes  & 
incapables  de  gouverner.  Tout  le  monde , [ ou  au  moins  le  plus 
grand  nombre  (buhaita  alors  de  voir  Velpafien  fur  le  throne  , 

'les  bons  pour  rinterefi  de  l’Etat , les  autres  par  diverlcs  vues  , Tac.l.i.c.r.p. 

tous  avec  une  mefme  ardeur . • Vefpafien  s’eftant  enfin  rendu 

avec  peine  à ce  defir  general , fut  proclamé  Empereur  à Ale-  '*’^*  **’^'' 

V. Vitellius  xandrie  'le  premier  juillet  de  l’an  69  ; en  Judée  oh  il  eftoit , 


le  3 du  meline  mois;  & peu  de  temps  après daiu  tout  l’Orient. 


'Il  difiribua  aufii-tofi  les  charges  & les  honneurs,  prelque  c.ti.p.s4. 
toujours  lëlon  le  mérité  ; & il  anima  tout  le  monde  par  les  dif- 
cours,  & par  Ibn  exemple  , plus  promtà  recompenlerqu’à  pu* 
nir  ,&  dillimulant  plutoft  les  vices  que  les  vertus  . 'Il  relblut 
avec  fesamis,  & appremment  dans  une  grande  aHèmblfe 
qu’il  tint  à Beryte  , que  Mucien  gouverneur  de  Syrie  marche- 


roit  avec  une  armée  contre  Vitellius  , & que  Tite  fon  fils  avec 
une  autre  armée  continueroit  la  guerre  contre  les  Juifs , 'eftant  1.5.c.io.p.ni. 
utile  qu’il  demeurall  en  armes  jufqiies  à ce  que  ce  nouveau 
régné  fuft  bien  établi . Tite  ne  fit  rien  neanmoins  contre  les 
ibid.$  10.  Juifs  jufques  à l'année  fuivante . [Pour  Mudeo  , "il  fut  prévenu 
pr  Antonius  Primus , qui  avec  les  troupes  de  l’illyrie  défit  ou 
gagna  les  armées  de  Vitellius, & le  fit  enfin  executerdans  Ro- 


me comme  un  criminel , le  zo  de  décembre , ou  fort  peu  de 
joursaprés.  J 


'Cepodant  Vefpfien  vint  â Antioche  ; f& après  avoir  pflé  jof.beI.I.s<.4o* 
quelques  mois  dans  la  Syrie.  ] il  alla  en  I^pte.  11  n’y  &ifdt 
qu’entrer , lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Cre-  p.,“'  ' 

Ibid.jr.  nione , "que  fës  troups  avoient  gagnée  [ vers  le  25  d’odlobre:  ] 

de  forte  que  lorfqull  alla  enfuite  à Alexandrie  'toute  la  ville  Apol.Ty.v.l  5. 

A iij  c.9.p.»34.b. 
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/ortit  audcvant  de  luy  , *avec  ce  qu’elle  cllimoit  eftre  le  plus 
facré , & tous  les  my itérés  des  Egypeiens . 'Il  n’y  entra  , s'il  en 
faut  croire  Philollrate , que  vers  le  ic^de  décembre,  'il  y vou- 
lut  voir  ApoIIonçdeTyanesqui  y cfloit  alors,  & (êlon  le  mefme 
auteur , il  luy  témoigna  ''beaucoup  d’aflcdtion . 'Philollrate dir 
auflî  que  Vcfpalîen  dans  le  temps  qu’il  alla  en  Egypte  , réta- 
blit beaucoup  ce  pays , prelque  ruiné  par  les  charges  dont  il 
cfloit accablé . '(^pendant  Dion  nous  adiite  qu’il  s’attira  la 
haine  des  Ale.vandrins  , pareequ’au  lieu  des  faveurs  qu’ils 
s'tmaginoient  recevoir  de . luy  , pour  l’avoir  reconnu  les  pre- 
miers pour  Empereur,  il  augmenta  les  impolis  , en  rétablit  qui 
citaient  abolis , en  mit  melme  de  nouveaux , les  ht  pa)’er  à la  i. 
rigueur  par  les  plils  pauvtes,&  n’en  excepta  ni  les  revenus  ' de 
la  ville,  ni  ceux  des  temples . Les  Alexandrins  s’en  vengèrent 
par  des  railleries  lânglantes , qui  irritèrent  Vclplîen  , quel- 
que grande  que  fiilt  fa  douceur  : de  il  voubit  les  punir  léve- 
letnent , hlltclôn  hls  n’eull  intercédé  pour  eux,  & n’eult  ob- 
tenu leur  grâce.  Ils  nelailTerent  pas  après  cela  de  continuer  à le 
railler  ; & il  le  ibuHric:  car  c’elloit  un  vice  comme  naturel  à 
cette  ville  , & qui  fembloit  incorrigible. 

,'Vefpafieo  eftett  venu  à Alexandrie  , pour  obliger  Vitellius 
à fe  rendre  , en  empelchant  qu'on  ne  portail  d'Egypte  du  blé 
àRoœe,&  dans  le  mefme  delfein  il  vouloic  attaquer  l’Ahique 
par  mer  3c  par  terre  ; [Rome  tirant  prelque  toute  ht  fubfillan-  ■" 
ce  de  CCS  deux  pys . 11  changea  bien-toll  de  delfein  , pareeque 
la  mort  de  Vitellius  le  rendit  dés  cette  année  maiftre  de  Rome 
& de  l'Afrique  : il  l'elloie  dés  aupravaot  de  tout  le  rche  de 
l’Empire . ] 'Le  jour  raefmc  que  Vitellius  fut  tué,  [qui  cfloit  le  \ 
lo  de  décembre , ou  au  pluflard  le  23,  ] les  Ibldats  qui  cfloient 
a Rome  proclamèrent  Cdàr  Domitien  fécond  fils  de  Vefp- 


ûen. 

[ Dés  le  lendemain  lâns  doute  ] 'Le  Sénat  s’eftant  afléniblé; 
donna  à Vefplîcn  tout  ce  que  l’on  avoir  accoutumé  de  décer- 
ner aux  autres  Princes . 'Nous  avons  encore  une  partie  de  cet 
arrefl , qui  luy  donne  le  droit  de  traiter  avec  qui  il  voudra, de 
faire  nommer  qui  il  voudra  aux  dignitez  pr  le  Sénat  ou  pr 
le  puplc , d’augmenter  la  ville  [ à caufe  de  la  conquefle  de  la 
Judée,  J en  un  mot  de  fere  tout  ce  qu’il  jugera  ellre  de  l’utilité 
8c  de  b dignité  de  la  Republique , dans  toutes  les  allâires  divi- 


t.  l’x  r«>  WM», ce <|uiligniiierelanM' Valois , non  les  biens  coalàcrez  11  U retifian,  appeliez 
ifli-coil  aprCs  r:i  iifi , mais  ceux  du  peuple  ét  du  public. 
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_^'nes  & humaines,  publiques  & particulières  Cet  àrreft  con- 
firme au(Ti  tout  ce  que  Vefpfien  avok  déjà  fait  ou  fait  fiiire. 

U eit  remarquable  que  voulant  égaler  dans  chique  article  le 
pouvoir  de  Vefpuen  à celui  des  autres  Empereurs , il  ne 
nomme  jamais  qu’Augulle , Tibere  & Claude . 

'Le  Sénat  donna  auifi  alors  à Tite  & à Domicien  la  qualité  Dio,l.66.p. 
de  Cefars  , •&  de  Prince  de  la  jeuneflè  .'’Il  fit  Tite  Conlulfpour  ’ ^ 

l’année  fuivante]  avec  fon  pre  , & donna  la  Pretureà  Domi-  ÎtvIc.Uc!^ 
üen  , avec  la  puiil’aocc  Confiilaire;  'Il  décerna  aulfi  diven  ‘ 

honneurs  à Mucien,  à Primus,  & aux  autres  qui  avcrienc  le  plus  JrVc.^.p.t?, 
contribué  à meure  Veipalien  fur  le  throne . 'Arrius  Varus  c.i.p.s«.  ' 

&c.  avoit  "déjà  efié  fait  Préfet  du  Prétoire  . 

A R T I C L E llL 

Mucien  régné  à Rome;  j fait  tuer  Galerianmfi  L.  Pifo  en  Afri- 
que i empefehe  de  pourfuivre  lei  délateurs . 

MUcien  arrivaà  Rome  le  lendemain  de  lamort  de  Vi- ,,  i,,^i 
tcilius,  félon  ^ofeph,  de  y difpafà  de  toutes  chofts  avec  Jof.bci.l.4.c. 
l’autorité  d’un  Empereur , • ’quoiqu|il  en  laillafl  le  nom  à Vefpa.  p' 

lien . Car  ce  Prince  iuy  avoir  donné  un  pouvoir  ablbla , & luy  74j.a.b. 
avoir  envoyé  fon  anneau  pur  feeller  tout  ce  qu’il  voudroit . 

Domiticn  prenoit  aufli  quelque  part  à l’autorité;  '&  l’on  met-  xa«.1.4.c.39.p 
toit  fbn  nom  à la  telle  des  a;^  à caufê  de  fâ  qualité  de  Cefar  . 97. 

'Mucieo  le  prelêota  aux  foldats  , àqui  ce  jeune  Prince  fit  une-  Dio,l.6s.p. 
tsdngmesliarangue  accoinpignée  d’une  largeflé  ''d'environ  dix  francs  t'' 3 e- 

par  telle.  'Il  fc  fervoit  principalement  de  là  qualité  de  fils  Tac.  I.4.e.t  .p 
d’nn  Empeteorpour  commettre  toutes  fortes  de  crimes;  '*& 
ne  laifloïc  .pas  neanmoins  de  donner  bien  des  marques  de  Ion  7(0.  a 
efpritamb^ux  & turbulent,  fbk  par  fa  popre  inquiétude  , ;<Suet.p;7to| 
fbit  par  les  mauvais  confdlsde  ceux  qui  elltNcnc  auprès  ■de 
Ipy  . 11  difhibua  en  un  jour  [dus  de  vi(^  charges;  'ce  qui  obli-  juet.ÿ.^go) 
gea  Vefpafien  de  Kiy  mander  qu’il  le  remcrcioit  de  ce  qu’il  luy.  Dio,p.74SiC. 
lai  doit  l'Empire , & ne  luy  avoit  pas  envoyé  imfuccedéurauiri» 
bkn  qu’aux  autres . >. 

'Mucien  arrclla  enfin  Icsdefordrci  que  lesfbldats  de  Prb  joCbcl.i.s.c, 
mos  commettoient  dans  Rome  . * Il  fit  punir  Afi-tticus  afitao- 
chi  de  Vitellios,  de  l'abusqu’il  avoit  fait  de  la  puiflance  de  p '' 
'fbnmaiflre.  Julius  Prifeus  Pretêt  du  Prétoire  fous  le  mcfme  , „i 
Prince , fc  donna  la  mort  fans  necefiite  ; car  on  luifià  vivre 
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Alphenus  Varus  <ôn  collègue,  qui  voulut  bien  furvivre  à la*,*’ ' 
ruine  de  fôn  parti.  Mais  tout  le  monde  fut  e/Rayé  de  la  mort 
de  Calpumius  Galerianus . Il  efloit  fils  de  C.  Pilb  fqui  avoir 
voulu  le  faire  Empereur  fou*  Néron]  ; mais  pour  luy  il  n’avoit 
point  d’autre  crime  que  d’efire  aimé  du  peuple , & d’efire  jugé 
digne  de  la  puifiânce  fouveraine . Cependant  Mucicn  le  fit 
enlever  de  Rome;  & quand  il  fut  environ  à 'quinze  lieues  loin , 40  millej 
on  hiy  ouvrit  les  veines . 

e.4>.«9.p.ioo.  'Il  eftoit  coufin  germain  & beau-pcre  de  L.  Pifo  Proconful 
d’Afrique,  que  bien  des  gents  follicitoicnt  à pendre  les  armes  ; 
c.38.r.97.  '&  comme  l’hiver  empefohoit  que  les  vaifléaux  de  bic  ne 

vinflènt  d’Afrique,  beaucoup  cro)’cient  qull  les retenoit , ôc 
qu’il  fe  revoltoit  effcélivemcnt . Il  n’cn  avat  aucune  penféc 
c.4S-so,p.ioo. '&  cela  n’empefcha  psque  Mucien  n’envoyaft  Papirius  Cen- 
'<>'■  tenier  pour  le  tuer.  "Pilbn  qui  en  fut  averti,  fit  executer  Papi- 

rius , & ne  fongea  pas  davantage  à fo  révolter.  Mais  Valeriut 
Feftus  Lieutenant  des  troupes  de  l’Afrique  l’envoya  aflaffiner , 
ou  pour  fe  faire  un  mérité  auprès  de  Vefpfien,  ou  pour  em- 
pofi-her  que  Pifôn  ne  le  convainquit  d’avoir  formé  luy  mefinc 
Plinl.j  ep.j.p  de  mauvais  defleins  'Quoy  qu'il  en  foit,  cette  aftion  de  Feftus 
«71.  pfla  pour  un  crime  dcteflable.  ‘Elle  arriva  au  commence- 

1 00"’**  l’année  fui  vante.  *’L  Pifo’pcrc  de  celui  dont  nous  vc- 

*pli’n.l.}.ep.7.  nous  de  jwrler  , furvequit  fon  fils,  & tous  les  Sénateurs  de  qui 
îiioj  avoir  jxis  l’avis  eflant  Confulenl’an  57. 

c.d.  'Un  des  grands  foins  de  Mucien  à Rome,  fut  d’am-ifTer  de 

grandes  fommes  d’argent  pour  remplir  le  threfor  public  & le 
fien  propre.  C’efi  pourquoi  il  vouloit  bien  fe  charger  de  la 
haine  de  ces  levées. 

l’an  de  Jesüs  Christ  70,  de  Vespasien  r,  2. 
Tac.l.4.c.38.p  'T.FUviutyefpaftaaul  Aug.'[I,&TituiFlaviat  C^far,ConfHli.  Ndtii. 
•7tOnu.in  [^'VIucien  peut  avoir  été  Conful  au  mois  de  juillet  pour  la  Nous, 
a .p.jo7.a.  PPjjj  ^ jygç  Valerius  Afiaticus.] 

Ta  c.l.  4.C.3P.P  'Comme  les  deux  "Confuls  Vefpafîen  & Tite  efioient  abfêns, 

97.  le  Sénat  fut  convoqué  le  premier  jour  de  janvier  p»r  Julius 

Frontinus  Prêteur  de  la  ville , [ celui  apparemment  donc  nous 
avons  le  traité  des  aqueducs.  J II  fo  demie  auffi-tofl  après  cette 
aélion,  & Domitien  prit  la  Preture  [en  fa  place , de  nuoy  ou 
suec.v.Dom.c'  nc  dit  point  la  raifon.j  'Domitien  fe  contenta  du  titre  ue  cette 
«.P.7I0.  dignité,  & en  laifTa  [prefque]  toutes  les  fônéhons  au  fécond 
Tac.c.40.47.  Prêteur.  'Il  en  exerça  feulement  "quelques  unes  dans  le  Sénat  ; &c. 

& ce  fût  fur  fa  requifition  qu’on  rétablit  l’honneur  & la  mé- 
moire 
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7o,deVefp.jj^j^  de  Galba.  On  ordonna  la  mefme  chofe  pour  Pifon  [ foo 
’ ' filsadoptif;  ] triais  on  ne  l’exécuca  pas. 

'Mulônius  Rufiis  qui  avoir  commencé  l'année  precedente  à c.10.40. 
pourfuivre  P.  Egnatius  Celer  accufateur  de  Soranus  Barea , 
continua  en  celle-ci  , & le  fît  enfin  condanner  . 'On  vouloit  c,4a.4i. 
pourfuivre  de  mefme  les  autres  qui  avoient  employé  leur  élo- 
quence à faire  périr  diverfès  perfonnes  fous  Néron  ; fur  tout 
Aquilius  Regulus , fi  célébré  dans  Pline  le  jeune  : & quelques 
uns  furent  obligez  de  fortir  du  Sénat , d'autres  renvoyés  dans 
leur  exil . Mais  Mucien  ne  voulut  pas  qu’on  pouflàft  fi  fort  les 
chofes  ; & aufli-toft  le  Sénat  céda  . 

VWh* 

ARTICLE  IV. 

Muci(n  abbaiffe  Primus  & Varut-,  On  rebaftit  le  Capitole  : 

Guerres  contre  les  Car  amantes  Ù les  Sarmates. 

'A  Æ U CI  EN  n’aimoitpM  Antonius  Primus , qui  luy  avoit  Tac.l-s.c.si.p 
XVX  ravi  la  gloire  de  vaincre  Vitellius;  *&il  le  craignoit 
parce  que  cette  viétoire  l’avoir  rendu  puiffant  & aimé  des  fol- «i.'4,c.39,p.97 
dats  : il  o’efloit  pas  mefme  haï  du  peuple.  C'efloit  d'ailleurs  un 
efprit  brouillon  ; & on  ternit  qu’il  vouloit  porter  Scriboiûanus 
CrafTus  frère  de  Pifon  Cefâr , à riiire  quelque  remuement  : mais 
celui-ci  n’en  avoir  aucune  envie  . 'Mucien  n’olânt  l’entrepren-  P.97IC.11.P.19. 
dre  ouvertement , luy  témoignoit  de  l’amitié , luy  donnoit  de 
grandes  efperances , avançoit  fes  amis  dans  les  charges . Mais 
en  mefme  tcmre  il  luy  oftoit  le  foûtien  de  fa  puiflànce  , en  fai- 
fânt  fortir  de  Rome  les  légions  qui  luy  efloient  les  plus  affu- 
rées,  &les  difpcrfant  en  divers  endroits.  'Il  empefehaaufli c.to.p.m. 
/«m-rm/rr/.Domitien  de  le  prendre  "auprès  de  luy . [ Primus  n’eut  pas  de 
peine  à comprendre  les  deffeins  de  Mucien  ; de  forte  J quil 
quitta  bien-tofl  Rome , & s'en  alla  trouver  l'Empereur.  Il  fut 
affez  bien  receu  de  luy  , parce  que  Vefpafien  eftoit  perfuadé 
(ju’il  luy  devoir  la  fin  de  la  guerre  , mais  ixin  aufli-bien  qu'il 
lefperoit , à caufe  de  ce  que  Mucien  en  avoir  écrit . Son  crédit 
diminua  davantage  dans  la  fuite  par  le  foin  qu'il  prenoit  de  re- 
lever fes  ferviecs , & de  raoaillêr  les  autres  ; ce  qui  fâifôit  qu'on 
fe  fuuvenoit  plus  volontiende  fes  anciens  crimes . [Je  ne  trouve 
point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là . ] 

'Comme  Arrius  Varus  paroillbit  aufll  trop  puiffant  à Mu- c.ii.p.tpljp.pv 
cicn,  *’  il  luy  ofta  la  charge  de  Préfet  du  Prctoire,  pour  luy  don-  fr- 
T cm.  Il  lmp.  B 
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ncr  celle  d’intendant  des  vivres , [ exercer  quelque  Ibis  par  des 
perlbnnes  plus  confiderablcs , mais  qui  donnoic  moins  d’auto- 
ritd.  ] Il  donna  celle  de  Prcfêt  à Clement  Arretin , fils  d’un  au- 
tre Clément  qui  l’avoit exercée  Ibus  Caius;cequi  le  fit  recevoir 
avec  joie  par  les  Ibldats.  Domirien  l’aimoit  aufli , & ils  elloient 
alliez.  1 acite  dit  qu’il  clloit  Sénateur , ce  qui  eftoir  nouveau , 

Suet.T.Titc  .6. 'cette  charge  n’ayant  cité  donnée  jufqu’alois  qu’à  des  Cheva- 
liers. Et  Suetone  mefme  afiureque  Titequi  la  voulut  fiiire/bus 
ibn  pere  , fut  le  premier  Sénateur  qui  l’exerça.  'Mais  non  ob- 
flant  mefine  ces  exceptions , les  Empereurs  continuèrent  au 
moins  julqu’à  Alexandre  à ne  la  donner  qu’à  des  Chevaliers. 

Tac.c.46.p.99.  'On  craignit  en  ce  temp<-ci  une  iêdition  à Rome  entre  les 
foldats.  Mucicn  l’appaifa  aufli-toft  avec  douceur-  [ Je  n'entens 
point  la  manière  dont  Tacite  rapporte  qu’il  le  fit.  ] 

’Oés  la  première  fois  que  le  &nat  s’aflèmbla  apres  la  mort 
de  Vitellius , on  ordonna  qu’on  rebafliroit  le  Capitole.  'HeKi- 
dius  Prifeus  [ trop  grand  amateur  de  la  liberté , ] vouloir  qu’il 
fiifl  reba/li  'aux  dépens  du  Public  avec  l’aide  de  l'Empereur.  pMitt, 

Il  fût  feul  de  fon  avis , & on  ne  s’en  fouvint  que  pour  luy  en 
faire  un  crime.  'Vcfpafien  en  donna  le  fmn  à P.  Veftinus  fimple 
Chevalier , mais  de  grande  repuution.  [ Comme  ni  Vefpafien , 
ni  Tite , alors  Confuk , n’elloient  point  à Rome , & que  Domi- 
tien  efloit  dans  les  Gaules  ' fdon  ce  que  nous  dirons  dans  la 
fuite , ] le  Prêteur  Helvidius  Prifeus  mit  la  première  pierre  le 
21  de  Juin  en  prefence  de  tout  le  Sénat  & de  tous  les  magiflrats, 
avec  les  ceremonies  que  marque  Tacite.  [ Lorfque  Velpalien 
Siiet.l.s.c.J.p.  fut  revenu  à Romc"peu  de  temps  après,] 'il  voulut  mettre  luy  Non 4. 
mefine  la  main  à cet  ouvrage , emporta  de  la  terre  des  démoli- 
tions, & fit  faire  la  mefme  chofe  par  les  autres  perfonnes  les 
plus  illuftres,  afin  que  le  peuple  ne  puft  point  s’excufcr  d’y  tra- 
vailler. 'Il  fe  chargea  aufit  de  rétablir  trois  mille  plaques  d’ai- 
tain  fondues  dans  l’embrafêment  du  Capitole,  & qui  elloient 
l’un  des  plus  beaux  monumens  de  l’Empire.  Car  c’efloient  les 
arrefis  du  Sénat  & les  decrets  du  peuple  faits  prefque  depuis 
la  fondation  de  Rome , pour  faire  alliance , traiter  la  paix , ou 
donner  des  privilèges  à toutes  fortes  de  perlbnnes.  Vefpafien 
en  fit  rechercher  partout  des  copies  , pour  les  faire  graver  de 
nouveau , & les  remettre  dans  le  nouveau  Capitole. 

'La  divifion  des  villes  d'Oea  & de  Lepri  dans  la  Libye  [ Tri- 
politaine,  J forma  cette  année  une  guerre  contre  les  Garaman- 
tes,  que  ceux  d’Oea  avoient  appeliez  à leurfecours.  Valcrius 
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aTCC  Ics  troupes  Romaines  les  repoufla  , '&  apprit  aux  pim.i.s.c.s. 

*’  *’  ' Romains  le  plus  court  chemin  pour  entrer  dans  leur  pays . p 

'LesSarmates  firent  aulD  une  defccnte  dans  la  Me(ie,&  y tue-  joCbeU.7.c. 
tent  Footeius  Agrippa,  [queMucienyavoitlailfé  l’année  pre-  «p»7«ITic. 
ccdente  pour  J gouverneur  . Rubrius  Gallus  envoyé  en  diligen- 
ce  par  Vefpafien , en  tua  un  grand  nombre  en  divers  comb^ , 
cootraigtût  les  autres  de  repaflêr  le  Danube  , & fortifia  avec 
fijin  les  bords  de  ce  fleuve , afin  que  la  province  œ fuft  plusex- 
pofée  à leurs  ravages. 

'Il  lêmble  que  les  Daccs  aient  fait  en  mefme  temps  quelques  tic.I.4.c.j4. 
couifes  dans  la  Pannonie , ou  que  les  Sarmates  & les  Daccs  joints  p.i«». 
enfemble  aient  pillé  cette  province  avec  celle  de  la  Méfié , 

[ ce  qui  s’accorde  mieux  avec  la  fituatioo  de  ces  pays . J 11  fimt 
mettre  ces  ravages  dés  le  commencement  de  cette  année  au 
- pluftard.  ... 


ARTICLE  V. 


Chilhfait  rtvoUer  les  HolUndou  contre  lei  Komaim , & remporte 
divers  Avantages . 

CT  ^ guerre  contre  les  Bataves  fut  bien  plus  importante  ôc ■ 

I ^ plus  difficile  que  celles  dont  nous  venons  de  parler.  ] 'Ces.  Tac.L4.c.i  j. 
Bataves  originaires  du  pays  des  Cartes  audclà  du  Rhein,  ayant  P-‘»- 
efté  chaflez  par  une  fedirion  , s’eftoient  habituez  dans  une  ifle , 
entre  les  brandies  du  Rhdn  & l’Ocean , aux  extremitez  des  : 

Noii  s.  Gaules . 'Ainfi  ils  tenoient  à peu  prés  "la  Hollande  méridionale  Bmifip.i «r-il . 
avec  une  partie  du  pays  d’Utrccbt,&  l’iflc  de  Betav  ou  Betu vc  Not.G,p.7 j j. 
dans  le  duché  de  Gueldres , qiû  femUe  garder  encore  aujour- 
d’hui leur  nom . [ on  a neanmoins  accoutumé  de  les  appellcr^ 

Hollandois  : & nous  fuivrons  cet  ufâge.  j > 

Ils  eftoient  fujets  des  Romains , mais  feulement  pour  leur  Tac.c.i».p.s,  : 
fcumir  des  troupes  commandées  par  descbefidc  leur  nation  . 

11  y en  avoir  en  ce  temp-d  huit  cohortes  exercées  dans  les  p.ss-U.c.s».  • 
guerres  d’AlIem^  & d’Angletem:  . • C’eft  pourquoi  Vitel-  Sj“;e.j,.«4;  * 
lius  avait  pris  gn^  loin  de  les  attirer  à fon  parti:  ^ & elles  coo-  ii.i.c.4j  p. 
tribuerent  beaucoup  à la  viéteire  de  Bedriac'Maisellcsavoicnt 
aufli  beaucoup  d’infôlenoe  ; ^ de  forte  que  Virdlius  les  renvoya  41. 
bien-toft  dans  la  Germanie, où  elles  eurent  une  grande  part  à la  ^c-«p  p i‘- 
guerre  dore  nous  parlons . i , . . ' 1 

^CldodiusCiviiis  cAoic  slocsic  plus  illuÛrcdcs  Hollâfldow  >. 

B ij  ‘ 
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edant  forti  du  fâng  royal , ayant  un  grand  cœur , beaucoupd’a-^°’j_''^“'’' 
drelfe , & l'ambition  d’égaler  la  gloire  de  Sertorius  & d’Anni. 
bal,  qui  avoient  perdu  un  œil  comme  luy.'Il  avoir  efté"maltrai*  g^c. 
té  par  les  Romains  ; de  forte  que  les  voyant  embaraflez  en  l’an 
69,  dans  les  guerres  de  Vitellius  & de  Vefpafien.il  prit  la  rcfoj 
lution  de  faire  foulever  fon  pys  contre  eux  . Mais  afin  qu’ils 
s’oppofaflcnt  moins  à luy  , il  fit  fomblant  de  prendre  les  arme» 
pour  Vefpafien,  y ayant  effêélivement  efté  follidté  prPrimus; 

& mefme  Hordeonius  Flaccus  qui  oommandoit  les  troupes  de 
la  Germanie  au  nom  de  Vitellius  , mais  qui  iàvorifoit  Vefp- 
fien , l’y  exhortoit  [ fecrettement , J 'eftant  bien  aifc  d’avoir  une 
raifon  de  ne  point  envoyer  fes  troupes  à Vitellius  qui  les  de- 
mandoir . 

’Civilis  commença  donc  par  empefeher  les  nouvelles  levées 
que  Vitellius  avoir  ''ordonné  de  faire  dans  fon  pays . 'En  mefme  &c 
temps  il  follicita  les  Caninefates , qui  habitoient  une  partie  de 
leur  ifle  , ôc  ceux-ci  durent  aufli-toft  un  Brinion  pour  leur  chef,* 
en  relevant  fur  un  bouclier  félon  leur  coutume  . Ce  Brinion 
homme  hardi , mais  fons  jugement , ayant  attiré  les  Frifons  à 
fon  parti , alla/âns  différer  attaquer  les  garnifons  Romaines  qui 
efloient  dan  s rifle  , & les  tailla  en  pièces , ou  les  contraignit  de 
quitter  leur  jxifte,  & de  fe  retirer  ' vers  Nimegue.  Civilis  & les'^A^jj'- 
Hollandois  le  joignirent  alors  ouvertement  aux  Caninefates , * 

donnèrent  bataille  aux  Romains  conduits  par  Acquilius  fur  les 
bords  du  Rhein,  & remportèrent  aifément  la  viéloire,  parce  que> 
la  Cohorte  de  Tongres,  & 14  vaifleaux  , avoient  quitté  les  Ro- 
mains pour  fe  joindre  à eux  . 'Mais  de  plus  Vitellius  avoir  em- 
mené avec  luy  prefque  tout  ce  qu’il  y avoir  de  vieux  foldats 
dans  les  troupes  de  la  Germanie  , & avoir  mis  à leur  place  des 
gents  levez  depuis  peu  parmi  les  peuples  voifins,  qui  n’avoient 
encore  [ ni  expérience  ] ni  courage . 

'Le  bruit  de  cette  viéloire  fût  grand. ''Les  Allemands  député-  ctrmjnu, 
rent  anfli-tofl  à Civilis  pour  fe  joindre  à luy  . Il  fit  ce  qu'il  put 
pour  ébranler  les  Gaulois  ; '&  non  Êns  effet  comme  la  fuite  le 
fit  voir . 'Hordeonius  qui  d’abord  avoir  diffimulé , ayant  enfin 
envoyé  contre  luy  Memmius  Lupercus  avec  deux  légions  de 
la  Cavalerie  de  Cologne,  de  Treves,  & de  la  Hollande  mefme, 
celle-ci  fe  joignit  à Civilis  dans  le  combat  ; ceux  de  Colline  & 
de  Trêves  tournèrent  le  dos  ; & les  légions  furent  obligées  de 
fe  retirer  au  Vieuxcamp , 'qu’on  croit  eftre  vers  Santen  fur  le 
Rhein  au  pays  de  Cleves.  * En  meime  temps  les  [huit]  cohortes 
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marche  comme  pour  retourner  en  Italie,  oh  Vitellius  les  man-’ 
doit,  mais  aufli  toft  elles  rebroulTerent  chemin  pour  s'aller  join- 
dre à Civilis , & défirent  prés  de  Bonn  Hcrennius  Gallus , qui 
vouloir  s’oppofer  à leur  paflage  . 

'Civilis  qui  avoit  alors  aflezde  troupes  pour  une  armée,  leur  c.n.ij.p.pi. 
fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vefpauen  ; envoya  fommer  les 
deux  légions  du  Vieux  camp  de  le  prefter , & fur  leur  refus , les  *’'*'*■’*■ 
vint  attaquer  avec  un  grand  nombre  d’AIlemans  qui  s’eftoient 
venus  joindre  à luy . Les  deux  légions  ne  faifoient  alors  que  cinq> 
mille  hommes  ; & cejseodant  elles  fe  défendirent  fi  bien  , que 
Civilis  fut  réduit  à talcher  de  les  prendre  par  la  famine . 'Ainfi  c.ia-ir.p.p]. 
Hordeonius  eutleloifir  d'envoyer  des  troupes  à leur  fêcours  s*- 
fous  Dillius  Vocula,  & Herennius  Gallus , qui  eftoient  encore: 
i.  campez  à ’Gelduba  furie  Rhcin  , 'lorfqu'onfçeutla  nouvelle de.j.ji.p.jj, 
la  défiiite  des  Vitelliens  à Crémone . [Ainfi  c’eftoit  au  commen-i 
cernent  de  novembre  69  ] 'Les  principaux  officiers  qui  avoient  ^ 
toujours efté  pour  Vefpafien , 'fe  déclarèrent  alors  , & oblige- :j.3,.p,95, 
rent  les  foldats,  quoiqu'aftcflionnezà  Vitcllius  , à faire  ferment', 
au  viélorieux . On  en  envoya  auffi-toft  avertir  Civilis , pour  luy  0.51.  ' • i • ’ 
dire  que  s'il  avoit  pris  les  armes  pour  Vefpafien , il  eftoit  alors 
obligé  de  les  quitter;  mais  ce  n'eftoit  nullement  fôn  defiè'in.i  ' ‘ ' ' 
Ainfi  il  déclara  ouvertement  qu'il  vouloir  affranchir  fon  pays 
& toutes  les  Gaules  du  joug  des  Romains , & qu'il  l'efperoit 
'11  envoya  à Tioftant  attaquer  les  Romains  à Gelduba , les  fur-.x.n- 
v*finum.  prit , & les  défit  ; mais  quelques  r^imens  ''de  Gafeons  arrivant-  r 

a l’heure  mefme  à Gelduba  , prirent  les  Hollandois  par  der-. 
ricre , & les  défirent  eux  mcfmcs  entièrement . 'On  croit  que  c.34.]s.p.g$. 
Vocula  qui  commandoit  les  Romains , n’ufa  ps  comme  il  pou», 
voit  de  cet  avantage , ni  d’un  autre  qu’il  eut  encore  peu  après  , 

& pr  lequel  il  fit  lever  le  fit^e  du  Vieux  camp.  'Jllaiflapren-;c.3«, 
dre  le  camp  de  Gelduba , & fut  battu  dans  une  rencontre  prés  .n  . . 
de  Nuys  ou  il  s’eftoit  retiré . -, 

i.MjtnrW Am* Gclb ou Gelnub, village  pre's«leLinnoud'OnKi)gen,oùlep»y5<le  Çologoe 
confine  avec  le  comté  de  Moeurs, 

S? 
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ARTICLE  VI. 

Lts  troupts  RtmAinei  fe  mutintnt , tuent  Iturt  chrfs  , & fe  joiinent  ti 
Civilif  ani  feuleve nnepartu  des  G»nltt\  Mais  Sabinsts  de  Langrer 
tfi  défait , eettx  de  Âtimt  vetJent  la paixj&  les  Rettsains  arment . 

Tac.i.4.c.;«,  'T)  A R MI  ces  delbrdres,  rien  oc  £ii(bit  tant  de  tort  aux  Ro- 
Ï7»p.»<.y7  mains  que  leurs  propres  dmlloos,  ny  ayant  aucune  union 

entre  les  Iblwts  & les  chefs . Ils  en  vinrent  enfin  jufques  à tuer 
Hordecnius  Flaccus , [qu’ils  avoient  toujours  accufc  de  6vori. 
fa  Civilis;  & ils  rejettoient  toutes  leurs  pertes  fur  la  fbiblefle 
& fa  lafcbMé.]  Cependant  la  confiifian  augmentant , ib  relevè- 
rent les  images  de  Vitellius  déjà  mort , & aulTi-toll  après  celles 
de  Vefpafien . II  prirent  les  armes  pour  s’oppo/êr  à Civilb 
qui  venoit  afliegcr  Mayence  , & les  quittèrent  pour  s’enfuir  . 

Ib  les  reprirent  .enfin , & feus  la  conduite  de  Vocula  qu’ik 
avenent  voulu  tuer  avec  Hordeonius , ib  reviurent  faire  lever 
le  fiege  de  Mayence  à Civilis , qui  fe  retirait  déjà . 

'-S4.S5.p.»*i,  'La  mortd’Hotdeoiûus,ceIIedeVitelIius\  & l’cmbrafemeot 

temps,  produifirent  [au 
oooimencemenC  de  l'an  70,]  un  étrange  changement  dans  les 
Gaules  : & comme  ù l’Empire  Romain  eull  efic  ruiné , chacun 
y fengeoit  à la  révolté.  Les  cheb  fuient  ClalTicus, Julius  Tutor, 

& Juhus  Sabinus , celui-ci  de  Langres  , les  deux  autres  de  Tre- 
Tac.c;<7.K.  • 'Sabinus  qui  fe  prétendoit  defeendu  de  Iule  Cefar , en  prit 

le  nom.  Maisayant  aufli-toft  mené  ceux  de  Langres contre"les  sa^naatr. 
Francontob  fideles  aux  Romains , il  fut  défait , & réduit  à met- 
tre le  feu  à une  Maifen  de  Campagne  où  il  s’efîoi  trefué,  pour 
vivre  caché  durant  qu’on  le  crairait  mort , & il  vécut  en  eficc 
ainfi  durant  neuf  ans , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  . 
c.si.tfr  'La  révolté  de  Ciadicus  & de  Tutor  fit  bien  plus  de  bruit  j 
Ib  engagèrent  mcfme  les  légions  à prendre  leur  parti , à tuer 
Vocula  & leuR  autres  principux  ofiîders,  & à faite  ferment 
pour  "la  fouveraineté  [&  la  liberté]  des  Gaules  , ce  que  nean-  pnimperh. 
moins  Qvilb  ni  les  Hollandois  ne  fàifeient  pas , quoiqu’unis 
au  mefme  parti . On  peut  voir  dans  Tacite  les  autres  particu- 
laritez  de  cette  révolté  , & jufqu’où  alla  la  lafcheté  & la  honte 
des  levons,  dont  aucune  n’attendit  mefme  à eftre  forcée  que 
celles  qui  efloient  dans  le  Vieuxcamp . 
c.f7.p.v9T.  'Cependant  la  défaite  de  ceux  de  Langres  par  lesFiancoo- 
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"^'tois  , dimioua  bien-to(H’ardcur  de  cette  révolte  dans  la  plufpait 
des  peuples  des  Gaules , ^rtez  naturellement  à la  paix  . ‘Ceux  esL 
de  Reims  furent  les  premiers  qui  penferent  à la  IbumiHion;  & «c.«7. 
fii/  rrt.  j]j  renvoyèrent  partout  ''prier  qu’on  envoyaft  des  députez  pour 
délibérer  en  commun  s’il  falloir  choidr  la  paix  ou  la  guerre  . 
'L’aflcmblée  le  tint  à Reims,  où  Tullius  Vallentinus  député  de 
Trêves  foütintfoitement  pour  la  guerre . Qweun  loua  Ion  coa- 
, rage , mais  on  fuivit  comme  plus  utile  le  fentiment  de  Julius 

Aufpex  qui  parla  au  nom  deceux  de  Reims  pour  lapaix&l’o- 
beïllance.  Car  on  voyoit  déjà  que  lajaloulïe  & les  piques  d’en- 
tre les  peuples  6c  les  principux  empelêheroienc  la  vi^irc  ou 
en  ruineraient  le  fruit.  Ainfi  hors  ceux  de  Treves,  de  Langres, 

& peu  d’autres  villes , tout  le  refle  refolut  de  demeurer  dans 
l’obeillànce  des  Romains . On  écrivit  au  nom  des  Gaules  à ceux 
de  Treves , pour  s’offrir  d’intercéder  en  leur  faveur  s’ils  vou- 
loient  deflors  quitter  les  armes  ; mais  le  mcfme  Valentin  meil- 
leur harangueur  que  capitaine,  lesempefeha  d’accepter  ces 
offres . 

'Ce  qui  contribua  beaucoup  à refbudrc  les  Gaulois  à la  paix,  p.sx. 
fut  le  bruit  de  l’armée  que  l’on  envoydt  contre  eux , oompofée 
de  quatie  légions  d’Italie , deux  d’Efpagne , & une  d’Angle- 
terre , avec  deux  grands  captaines , Annius  Gallus,  & Petilius 
Ceiealis , 'qui  avoir  déjà  commandé  dans  la  Germanie . Jolêph  Jor.bel.r.c. 
dit  que  Vefj»Cen  en  luy  donnant  le  Confulat,  fpeuwftrc  pour  ” p 
l’année  fuivante,]  luy  avoir  auffi  envoyé  l’ordre  d’aller  gouver- 
ner l’Angleterre  ; mais  qu’ayant  appris  en  chemin  l’état  des 
Gaules , il  avoir  tourne  de  ce  code  là  ; '&  il  le  fit  par  ordre  de  Tac.l.*.c.M. 
Mucien,  comme  nous  l’apprenons  de  Tacite.  'Il  avoir  beaucoup  e.7i.p.ioiil. 
&c,  de  cœur , de  hardieffe , "mais quelquefois  peude  vigilance  ..•’Sex- 
tilius  Felixarrivéavantluyavecquelquestroupes,  avoir  défait 
Tutorà  Bingenjfurle  Rheinjaudeffusde Mayence,  dcramcné 
Triitcc!,  à l'obeiffance  quelques  troupes  Romaines,  avec  "tout  ce  qui  eff 
Rhein  depuis  Mayence  julipes  à Balle.  Les  liions 
qui  avoient  pris  le  parti  des  Gaulois , jurèrent  de  nouveau 
obe^nce  à Velpafîen  ; & de  Treves  où  elles  elIcHenc , elles 
s’en  allèrent  à Mets  qui  obeïlfoicaux  Romaini . 'Elles  fe  joigni-  e.7i.p.is«, 
rent  enfuhe  à Cerealis , qui  les  croyant affez  punies  par  la  honte 
qu'elles  avoient  de  leurs  foutes , leur  promit  de  ne  s’en  point 
fouvenir , & £t  défoofê  à tous  lesaucres  foldats  de  leurep  parler 
jamais. 
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ARTICLE  VIL 

Ctrealu  General  Romain  défait  Civilh  & fei  troupes  j6t  réduit  tout 
à r obesffdnce:  Velledafait  la  Propbctcffe  en  Allemagne  . 

'✓"^E  RE  A LIS  défit  d’abord  les  troupes  de  Trêves,  & prit 
. \ ^ Valentin  leur  chefà  "Rigol  ou Reol fur  la  Molèlle,  [deux  Ai/n/./n». 
lieues  audeflbusde  Treves.]'Il  entra  le  lendemain  dans  Trê- 
ves, & empelchales  foldats  de  la  piller,  ne  voulant  pas  donner 
d'abord  une  mauvaife  impreflion  de  luy  par  une  aélion  fi  hon- 
teufe.  'Il  le  contenta  de  reprocher  aux  habitaos  par  un  fort 
beau  difeours  & de  très  bonnes  raifons,  la  legeretéavec  laquelle 
ils  a voient  pris  les  armes , & de  les  exhorter  à aimer  les  Romains 
à l’avenir . 11  traita  avec  la  melme  bonté  ceux  de  Langrcs,  'qui 
pour  reconnoiftte  cette  graeequ’ils  n’attendoient  pas,  luy  offri- 
rent,dit  un  auteur  de  ce  temps-là, lôixante&dix  mille  hommes 
de  guerre . 'Et  ils  avoient  encore  des  troupes  dans  l’armée  de 
Civilis.  *11  envoya  Valentin  chef  de  ceux  de  TrevesàDomi- 
«ien  , qui  le  fit  mourir . 

•Civilis , Tutor , ôt  Clafficus  .ralfemblerent  bien-toft  leurs  trou- 
pes, pour  marcher  contre  Cerea  Iis . L'ayant  furpris,  ils  entrè- 
rent jufques  dans  Ibn  camp,&  y mirent  tout  en  de&rdre . Cepen- 
dant Ibn  courage  rétablit  ce  que  fon  peu  de  loin  a voit  perdu  : Il 
repouffà  les  ennemis  & prit  leur  camp  d6  le  jour  mefme . 'Cet- 
te bataille  fe  donna  à la  porte  de  Treves  fur  la  Mofelle  ; [&  c’eft 
apparemment  celle  ouj  Dion  dit  que  le  nombre  des  morts  fut 
fl  grand  de  part  & d’autre , 'que  le  cours  de  la  riviere  en  fut  at- 
reflé . Tacite  [qui  fait  affez  fouvent  profeffion  d’impieté , ] re- 
connmff  neanmoins  dans  cet  événement  une  operation  parti- 
culière de  Dieu  , qui  changea  tout  d’un  coup  les  elprits,  & fit 
fuir  par  une  terreur  fubite  ceux  qui  effoient  déjà  vii^rieux  . 

La  ville  de  Ctdogne  "qui  avoit  pris  malgré  elle  le  parti  de  Ci-  &c. 
vilis , 'l’abandonna  dés  qu’elle  crut  le  pouvoir  faire  avec  fureté  . 

'D’autre  part  neanmoins  les  ennemis  "eurent  de  l’avantage 
en  diverlès  petites  rencontres  : '&  Civilis  ayant  fait  une  nou- 
velle armée  dans  l’Allemagne , vint  le  porter  au  Vieuxcamp. 

Cerealis  fortifié  par  de  nouvelles  troupes  l’y  vint  attaquer. 

^ais  la  campgne  marécageufe  d’elIe-meCme , & inondée  ex- 
près par  Civilis , cftoit  plus  avantageufeaux  Allemans , 'qui  en 
effet  y battirent  les  Romains  dans  une  efcarmpuche  . 'Cepen- 
dant 
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\°i,  les  deux  chefs  ayant  voulu  le  lendemain  donner  une  ba- 

taille generale , les  Romains  y remportèrent  la  viâoirc,  'fie  Ci-  c.ij.p.uo, 
vilisfe  renferma  dans  Tifle  des  Hollandois. 

'Claflicus,  Tutor,  fit  1 1 j Sénateurs  de  Treves,  pafTerent  le  c.i9-n.p.uo. 
Rhein  pour  aller  chercher  de  nouveaux  lêcours  dans  l’Alle- 
magne: fie  ils  en  amenèrent  afTez  pour  attaejuer  tout  à la  fais 
NoTt  s.  1«  troupes  Romaines  poftées[  le  long  du  Rhein ]'à  * Amhem , 

*AnnMi.  'Wagcningen  , Rhenen , fie  Duerftede,  dans  l’cfperance  de 
îi/*Î!r’a.M.t^“(iirau  moins  en  quelque  endroit.  Ik  cauferent  en  effet  par- 
vUtàt,  tout  beaucoup  de  trouble , [fie  quelque  dommage  : 'fie  peu  de  e ix.p.m. 
jours  après,  Civifis  entra  durant  la  nuit  dans  le  camp  de  Cerea- 
lis,  placé  fur  le  bord  du  Rhein,  y tua  beauconp  de  monde,  em- 
mena l’amiral  avec  plufîeurs  autres  vaifleaux , fie  penfâ  enlever 
Cerealis  mefme  occupé  à des  plaifirs  criminels , au  lieu  de 
fonger  à garder  la  ddcipline , fie  à la  faire  garder  par  les  foldats . 

'Nonobffant  ces  petits  avantages , Civilis  lé  vit  enfin  con-  c.ii. 
traint  d’abandonner  fon  ifle  mefme  à la  diferetion  des  Romains 
fie  à fe  retirer  audelà  du  Rhein.  'On  prétend  qu^il  pouvoitinon-  c.x4 
der  la  Hollande  déjà  toute  couverte  d’eaux  par  les  pluies  de 
l’autonne,  fie  y fubmeiger  les  Romains.  11  le  fit  un  meritedenc 
l’avoir  pas  voulu:  fie  il  proiff  au  moins  qu'il  fe  laffbit  alors  de 
la  guerre,  fie  que  depeur  que  les  liens  ne  le  livraflént  aux  Ro- 
mains , il  fe  refblvoit  à accepter  les  conditions  que  Cerealis 
hiy  offrait.  'Ils  eurent  une  conférence  fur  une  rivière ,[  dont  on  c.i6.p.i>i. 
ne  fçait  psTeffèt,  prcequelereffede  Tacite  efl perdu. JMais  c.i^.p.iii. 
il  efl  cei  tainque  luy  fie  les  Hollandois  fe  rendirent  peu  de  Jours 
après, 'ficque  Cerealis  termina  enfin  leur  révolté*  lur la  fin  de  jof.bel.I.r.c. 
cette  année. ‘ Les  Hollandoisdcmeurcrcnt  [comme  ils  eftoieot  ^ 

aupravanr,]  exempts  de  tribut,  fie  obligez  feulement  à fournir  p.i^Ji'*’ 
des  troupes.'  La  pixdura  enfuite  fort  long-temps  dans  ces  pys.  îdeGer.cip.p 
~ * Tacite  donne  une  grande  prt  dans  cette  guerre  à Vellcda  , *Buch.deBdg. 

qu’il  qualifie  vierge  de  la  nation  des  Bruéleies , fie  qui  regnoit  1.6.c.i}.p.ii}. 
alors  lur  un  grand  pys  dans  l'Allemagne.  Les  Allemans  qu* 
fMtidUmt.  ont  accoutume  de  prendre  la  plulpart  des  femmes  pour  " pra-  p.m|iieGer.& 
phetellês,  fit  fou  vent  pourdeeffes,av<Ment  une  fort  grande  ve- 
neration  pour  celle-ci.  'Pour  attirer  davantage  le  relpeél , elle  L4.e.6s.p4o(. 
ne  le  faiffàt  point  vcâr,  fit  denneuroit  dans  une  haute  tour,  oh 
Un  de  lêsprensluy  difoit  ce  qu’on  deliroit  lavoir  d'elle  , fit  ra- 
poitoit  les  réponlês  comme  les  oracles  d’une  divinité  . ' On  c,«l,^Ios, 
pretendoit  qu'elle  avoit  prédit  les  avantages  que  les  Hollan- 
dois  eurent  d’abord  dans  cette  guerre  ; ce  qui  augmenta  beau- 
T om.  II  lmp.  C 
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coup  fim  crédit.  'ÂulTianla  &ifoit  arbitre  dei  affaires  les 
imponaotes,  ' & Civilisluy  &i£»rp(eiènt  de  ce  qu'il  avoir  prit 
de  plus  précieux  furies  entiemis.*  CereaHs  mclhie  pour  £iire  la 
paix , la  lôlliciu  elle  & fês  proches  d y porter  les  peuples.  Elle 
fut  emracnde  captive  à Rome  Ibus  VefpiJïen . [Ou  n'eu  dit  point 
l'occafion.] 

ARTICLE  Vm 

Domiticn  vient  à Ijon:  Vefpnften  fait  quelqne  fejour  i Alexandrie, 
tf  vient  â Rome. 

'T  A nouvelle  de  la  révolté  des  Gaules  avtut  caule  \ Rome 
I y beaucoup  de  terreur.^  & Domitien  jaloux  delà  gloire  que 
I Tite  (bn  ffere  avoit  acquife  dans  les  armes , eiXreprit  fur  cela 
de  venir  luy  mcTme  conduire  cette  guerre  pour  s'y  lignaler  , 
malgré  tout  ce  que  les  perlôones  les  plus  lâgcs  luy  purent  dire. 

'Mucien  euff  bien  voulu  ne  pas  quitter  Rome;  mais  ilcraignoic 
encore  davantage  de  quitter  DomiciCD  , capable  par  fes  incli- 
nations  propres,  & par  les  mauvais  confeils  des  autres,  de  gaffer 
tout.  Ainfine  pouvant  le  retenir,  il  aima  mieux  le  fuivre  , mais 
en  différant  autant  que  l'ardeur  & l’impetuolité  de  Domitien 
le  pouvoir  permettre:  'de  Ibnequlls  n'effoient  pas  encore  au 
pié  des  Alpes  lorfqu'ils  apprirent  la  défaite  de  ceux  de  Treves 
[à  R igol . ] Sur  cela  Mucien  qui  juique  là  o'avoit  o/ë  s'oppoiêr 
ouvertement  ce  voyage , reprefenta  a Domitien  que  la  viéloire 
effant  û avancée , il  n’auroit  pas  d'honneur  à fe  me  fier  d'une 
guerre  qui  n’en  valoir  plus  la  peine , & qu’il  féroit  mieux  de 
s’arreffer  à Lion  ix)nr  ié  montrer  aux  peuples,  &effre  en  état 
d'aller  plus  loin  fi  Icsa&ircsiedeniandoient.  Domitien  vit  bien 
que  c'effoit  unconiéil  auquel  il  fàlloit  obéir. 

'On  CToit  qu'il  écrivit  fterettement  à Cerealis  pour  le  tenter , 

(Il  luy  remettroit  l'armée  entre  les  maiiu , en  cas  qu’il  allait 
juique  là  ; mais  que  Cerealis  détourna  . la choié adroitement, 
comme  fi  c’euff  efféun  trait  de  jeunellé.  On  ne /fait  s’il  ibn- 
geoit  feulement  à effre  afféz  fort  pour  difputer  l’tùnpite  à fon 
ftere,  ou  s'il  vouloit  fe  révolter  mefine  contre  Ve^fien. [ Mais 
Tite  en  uibit  bien  autrement.  J ’Ca;'  on  dit  qu’avant  que  de 
quitter  fon  pere  pour  aller  affieger  Jeruûlem , il  le  conjura  de 
ne  fe  point  laiiler  aller  à ce  qu’on  luy  mandoit  de  Domitien  , 
mais  de  le  traiter  toujours  en  fils,  & comme  lefupport  de  ûi 
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îr».*  Vdfjaficn  fat  ravi  de  vàr  le  bon  naturel  de  fon  aifné 

niais  ne  demeura  point  rerTuadë  de  l’innocence  de  fon  cadet. 

[Domitien  eifoit  ùtns  doute  parti  de  Komeavant  le  21  de  juin 
V.{4.  pidrque  ce  ne  fût  pas  luy,  maisjun  autre  Prêteur 'qui  mit  la  pre-  c.sj.p.ios. 

miere  piertcau  Captole.  'Joleph  (êniblc  dire  qu’il  demeura  joCbcl.y.c.ti. 
dans  1«  Gaules  jufques  après  la  fin  de  la  guerre;  [ ce  qui  irait  p ws  *- 
aux  derniers  mois  de  cette  année  ; mais  nous  le  verrons  en  Italie 
avant  ce  tcmps-là,  pour  aller  audevantde  fon  pete .] 

'Vefpafien  receut  bicn^oft  à Ale.tandrie  la  nouvelle  de  la  T»c.l.4,e.s«. 
mort  de  Vkelliut,  l’hiver  n’ayant  pu  empefeher  que  beaucoup 
de  perlbones  ne  le  hafiaflènt  de  la  luy  porter. 'Toutes  les  villes  jof.bel.I.4.c. 
luy  députèrent  aulTi-toft,  & Alexandrie  la  plus  grande  ville  de  ♦i.p.903  » l>- 
l’Empire  apres  Rome,  eftoit  trop  petite  pour  le  monde  qui  y 
accourait.  'Les  ambaftkleurs  de  Vologefe  Roy  des  Parthes  y T»e.l.«.t.ît, 
arrivèrent  aufii  dans  ce  temps  là. 

'Le  premier  fcin  de  Vefpafien  fut  [ non  plus  d’afiâmer  Rome , « st* 
maisjd’y  envoyer  promptement  plufieurs  vaillêaux  chargez  de 
.blé.'  & kwlque  ces  Vaiffiaux  arrivèrent , il  n’y  avoit  pka  de 
blé  dans  Icsgrenicrs  que  pourdixjours.il  envoya  aùflt  à Rome  Dio,TaI.p-7«» 
un  edit  pour  cafler  tout  ce  que  Neroit  & fes  trois  fucceflfeurs 
avoient  fait  fous  le  titre  du  crime  de  leze  majefté , & pour  en 
bannir  les  afirologues,  pendant  qu’il  oonfultoh  luy  mefme 
ceux  qu’il  aoyeit  les  plus  habiles,  'n’efiantpas  moins  fbibleTacJ.tx.7r-p. 
fiir  eda,  ni  moins  fuperftkieux  que  Icsautres.  Il  felêrvoit  fur- 
tout  d’un  Seleuque,  '&  d’un  Barbille , en  faveur  duquel  il  per-  Di»,Tal.7oa. 
mit  aux  Ephefiens  lêuls  d'mftituer  de  nouveaux  jeux,  qui  por-  «-p  99. 
terent  le  nom  de  ce  Barbille . 'Il  en  eft  parlé  dans  quelques  int 
criprions. 


'Durant  que  Vefpafien  atrendoit  à Alexandrie  le  temps  pro-  Dio,l.6«.p. 
pre  pour  s’embarquer,  on  prétend  qu’un  aveugle  connu  dans 
cette  villc-là,  & uo  autre 'qui  avoit 'la  main- paralytique  ou  re-  p.injsuec.l. 

^ vinrent  le  prier  de  la  part  de  Scraps  le  grand  Dieu  des  •■'•r-P  J**' 
Alexandrins,  l’un  de  luy  mettre  delà  fâlive  fur  les  yeux,  l’autre 
de  luy  marcher  fur  la  main;  &i  que  Tayant  &it  à la  vuê  de  tout 
J le  peuple,  ils  furent  tous  deux  guéris.  On  ajoute  qu’ayant  ‘ en- 
fiiite  efié  au  temple  de  Serapis,  H y vit  auprès  de  luy  un  nommé 
Bafilide , qui  elloit  alors  a trente  lieues  de  là.  Les  hiftoriens 
donnent  ces  fitits  pour  conftans.  'Et  puilque  l'Ecriture  mefme  An-civ-i-io  c. 

• î , . ié.p.it4.i,b.cj. 

I.  Suetoneéita»*i*fri(M.  t.V|Chr^.'t*j.* 

t.  Suetonelcmet  av»t  le  refte , & tvint  que  VefpifieDeuftfçeult  bataille  de  Crémone.  o'r.3«.p.iôi.b'x 
MaisU  la  iâToit,  félon  Tacite /.j.r,4t.p.74, avant  que  d'arriver  à Alexandrie, 
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nous  oblige  d'avouer,  dit  S.  Auzuftin , (jue  Dieu  permet  quel- 
quefois aux  démons  de  faire  divers  miracles,  [ il  ne  faut  pas 
trouver  étrange  qu’ilsen  aient  fait  quelques-uns  en  ce  temps- 
ci  , pour  obfourcir , s’ils  euflènt  pu , l’éclat  de  ce  grand  nombre 
de  prodiges  que  J.  C.  faifoit  alors  par  fcs  Apoftres  & par  leurs 
difciples.  Jîls  tafchoient,  comme  remarque  Baronius , de  faire 
attribuer  à Velpafien  par  Jofeph  ’&  pr  d’autres , ce  que  les 
Prophètes  avcàent  prédit  du  Mefoe;  & ainfi  il  fàlloit  qu’ils  lujr 
hflént  aulTi  foire  des  miracles.  'Mais  plus  Dieu  donne  de  pu- 
voir  aux  démons  dans  les  chofes  de  ce  Hecle,  plus  nous  devons 
travailler  à fortir  de  cette  Babylonepr  une  foy  vive,  & à nous 
attacher  à J.  C.  nollte  médiateur,  afin  qu’il  nous  cire  de  cette 
terre[où  le  démon  régné,  J & qu’il  nous  eleve  dans  ledel.[Ilne 
faut  pas  oublier  que]'  Tacite  avoue  que  les  médecins  dirent  à 
Vefjsafien  que  cet  aveugle,  & ce  pralytique,  le  puvoient  gué- 
rir pries  remedesdcla  médecine.  'Ainfi  les  démons  le  pu- 
voient encore  bien  plus  ailement. 

[On  ne  fçait  ps  bien  'jufqu’àquel  temps  Vclpafien  demeura 
à Alexandrie  .J'II  en  petit  pour  venir  à Rome  pr  mer,&  vifita 
en  chemin  l’ifle  de  Rhode  & diverfes  villes  de  l’Afie  minuere  . 
11  aborda  IHon  Jofeph,  'au  cap  qui  finit  la  terre  d’Otrante  du 
collé  du  midi,  & y prit  terre.  'Comme  on  le  fouhaitoic  extrême- 
ment , plus  de  la  moitié  de  Rome  alla  bien  loin  au  devant  de 
luy  ; & il  recevoit  tout  le  monde  avec  une  extreme  bonté.  'Il 
trouva  Mucien  qui  l’atcendoit  à Blinde  avec  les  prfonnes  les 
plus  qualifiées , & Oomitien  à Benevent  dans  la  crainte  que 
luy  ^nnoit  fo  mauvailc  confdence.  'Il  fut  receu  dans  toutes 
les  villes  d’Italie  avec  toute  lajoye  & la  magnificence  plfible  , 
furtout  à Rome,  oi'i  tout  ce  qui  reftoit  de  puple,  fortit  aude- 
vantde  luy.  Il  n'y  arriva  cefemble  que  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année.  'Il  fit  diverfes  liberalitez  tant  au  puple  qu’aux 
foldats. 

['Ce  fut  put<Hre  lêulement  alors  qu’il  prit  la  puillànce  du 
Tribunat,&  le  titre  de  Perede  la  patrie . JCar  il  n’accepa  l’un 
& l’autre  que  tard:  * quoiqu’on  voie  par  Tacite  & pr  les  me. 
dailles  , que  le  Sénat  les  luy  avoir  donnez  dés  la  fin  de  l’an  69. 
[II  femble  aufli  qu’il  devrat  eftre  arrivé  à Rome , ] lorfqu’il  prit 
la  qualité  de  grand  pontife.  Neanmoins  il  y a des  médaillés  qui 
la  luy  donnent  dés  î’an  69  ,[  s’il  ne  s’y  efl  pint  gliflé  quelque 
foute.] 
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ARTICLED^ 

VefpafitntravaîHe  â ritabrtrI'Empire:  Sa  vie  fartkuüere. 

U ■ ' Il 

N avoit  attendu  Vcfpafien  à Rome  comme  un  Empereur 
qui  n'eftoit  élevé  audeffus  de»  autres  que  pour  procurer  ’ 
l’avantage  de  tout  le  monde  ; [ & on  ne  fut  point  trompé  dans 
cette  elpctance.  ] 'Car  il  n’eut  point  déplus  grand  loin  durant  suct.l.s.c.t.p, 
tout  fon  r^ne,  que  de  rétablir  l’Etat  ébranlé  par  les  n^nes 
" precedens , &enluite  deromer  & de  l’embellir/à  quoi  il  réuüit  Aur.V.epit. 
fort  bien  en  peu  d’années.  'Ayant  trouvé  tous  les  foldats , tant  Suer-c-*  »r4j- 
les  liens  que  ceux  de  Vitcllius  abandonnez  à toute  forte  de  li- 
cence, ilarrella  ceux  de  Vitellius  en  en  callànt  une  partie,  & 
les  Cens  en  ne  leur  fouff'rant  rien  que  dans  l’ordre.  'Il  maintint 
avec  beauooupde  vigueur  la  difeipline  parmi  les  troupes. 

11  travailla  beaucoup  à vider  & à abréger  les  procès  : • & il 
reodoit  fouvent  la  jullicc  dans  la  grande  place  de  Rome.  11  «DÎo.I.ss.p. 
communiquoit  toutes  les  affaires  [ publiques]  au  Sénat , y alitât 
toitiours  J & quand  il  ne  le  pouvoir  pas,  ily.ffùfo'it  lire  [ono  par 
uoQuefteur,  mais] par  lés  propres  enfans,  ce  qu’il  écrivoit  à la 
compagnie.  ■ 

11  permit  à quiconque  le  voudrait,  de  boflirdans  beaucoup 
. „ de  places  de  Rome  qui  demeurtâent  encore  vides  depuis  l'em- 
brafement  [ de  Néron , ] fi  ceux  à qm  elles  appaitenoient  ne  le 
foifoientdans  un  certain  temps.  > j 

'11  prk cette  année  la  qualité  de  Cenfeur,  & la  garda  jufques 
àla  mort.  'On  marque  qu’il  en  fit  le  dernier  les  fbnélions,  dont 
la  principale  éftoit  la  revue  des  citoyens  & de  leurs  biens.  *'  Il  ssuet.l.t.c.». 
chaffa  du  Sénat  & de  l’ordre  des  Chevaliers  diverfes  perfonnes 
qui  en  effoient  indignes;  & comme  ces  deux  ordres  fe  trou- 
voient  fint  diminuez  par  les  cruautez  [ des  Princes  & par  les 
guerres  civile»,  ]il  les  remplit  de  perfonnes  les  plus  dignes  qui 
fe  trouvaflênt  dans  l’Italie  & dans  les  Provinces;  'les  faifiint  Aur.Viû. 
monter  julquï  mille  familles,  au  lieu  qu’il  y en  avoit  à peine 
trouvé  deux  cens.  '11  créa  aufli  de  nouveaux  Patriciens  entre  TitT.Agr.c. 
lefquels  il  mit  Cnzus  Julius  Agricola,  dont  les  deux  grands- 
peres  effoient  fimples  Chevaliers. 

'Il  fit  de  fort  bonnes  loix  pour  la  reformation  des  moeurs.  Aur.y|Sij«.c. 
‘ Mais  la  meilleure  de  toutes,  & celle  qui  contribua  le  plus  à 
abolir  beaucoup  de  vice»,  fut  fon  exemple  ; * & parce  qu'il  cftoit  t Aur.  vii 
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fort  frugal,  & fon  fimple  dans  fi  vie  particulière,  le  defir  qu’on 
eut  de  fe  mettre  dans  fes  bonnes  grâces  en  l’imitant , fut  plus  ’ 
puiflânt  que  toutes  les  petna,  & que  toute  la  crainte  des  loix  , 
ëc  ât  que  le  luxe  qui  depuiscect  aoss'elloittoujoursaoginenté, 
suet.l.t.c.t.p.  commença  enfin  à diminuer.  Il  ne  laifToit  échapper  aucune  oc- 
cafion  de  rétablir  la  dilcipline.  Et  un  jeune  homme  à qui  il  avait 
accordé"une  charge  , eÔant  venu  tout  turfumé  pour  l’en  re-  trifiainum 
mercier  , il  le  receut  très  mal , en  luy  diuint  mefme  : |'aimen>is  a 
mieux  que  vous  fentifliez  l’ail  ; & il  luy  ofta  le  bcevet^qu’il  luy  « 
avoir  donné. 

'11  oc  paroiflôit  Empereur  que  par  le  foin  qa"il  prenoit  des 
affaires.  £}anstout  le  refte  il  s’éealoitaux  autres,  & vivoit 
comme  un  fimple  particulier.  11  s'eveilloit  toujours  de  fort 
bonne  heure,  & dés  la  nuit , il  hfoit  les  lettres  & les  nnemoires 
Dio,l.««.p.  [ qn’oo  luy  apportoit.  ] 'Il  reœvoit  fès  amis  particuliers  eftanc 

«pïin.i.4.ep.5  encore  an  lit  ; •&  c’eftoit  l'heure  que  Pline  l'ancien  prenoit 
P >«>■  pour  l’aller  trouver . '*  Les  autres  pouvoienc  le  venir  fâluer  lots 
ÎBtop’rTO  i 1“  *^  s’habillât,  *ou  qu’il  allmt  dans  les  rués.  Car  oa 

' ' avoir  un  &ct  libre  accès  auprès  de  luy.  Les  portes  de  fon  palais 
efloient  ouvertes  toute  la  journée , ûns  qu'il  y euft  aucun  huit 
ApoLTy.T.Ls.  fief  - 'B  voHkfit[fitrtewt]  qu'elles  fuflent  ouvertes  aux  perlbunes 
c.ii.p.iji.d.  fages/&  on  prétend  qu'il  fit  unefois  cette  prière:  ‘Que  je  puiflë  « 
cjo.p.»js  c.  (ximmander  à des  fagei,  & que  les  Éiges  pmflênt  aufii  me  com-  » 
mander.  ce 

PlinJ.ji.c.3.p. 

790.C. 

SuetJ.3.c, 


74J. 


Dio>L66.p. 

7SOX. 

Snec.c.ii.p. 

753- 


'U  avcûc  aboli  la  cootaisie  établie  depuis  Qaude,  de  ne  laifTer 
entrer  au  palîüs  que  ceux  qui  avoient  obtenu  des  afiianchis 
•»$-P  une  bague  d’or  oh  efloit  l’image  du  Prince,'au(fi-bien  que  celle 
«î*DiSl4^‘  de  fouiller  tous  ceux  qui  l’approchoienr,  introduite  par  la  ti- 


p.é46.6.C» 

Dio>1.66.p, 

7«9.d. 


SlKtXtC.lI. 

P-75J. 

Diod.tt.p. 

7;oii.c. 

S(KC.C.ll.p. 

7JS. 

C.»1.^Ï47. 


midité  du  mefme  Prince , ce  que  Vefpafien  ofta  dans  le  temps 
mefme  que  la  guerre  civile  dmdt  encore.  ’Il  recevoir  tout  le 
moode  mmns  comme  Empereur  que  comme  particulier,  ëc 
comme  fe  fouveoant  toujours  de  ce  qu'il  avoit  efté. 

'Après  avoir  donné  le  temps  ncceftàiie  aux  afianes,"!!  fe  pro- 
menoit  eu  cbaife  pour  faire  exercice  ; damxât  un  peu , prenoit 
le  bain  , & puis  fbupoh,  'toujours  avec  un  grand  nomtxe  de  Sé- 
nateurs, ou  d’antres  pcrfonnesinfèrieiircs,  & fonvent  chez  fes 
amis,  lea  entretenant  avec  beaucoup  de  douceur , de  fomiCa- 
rité,  & de  gayeté 

'il  ne  diUimulât  point  dotout  la  baflèflè  de  & première  (br- 
tunr,&  il  fût  le  ptemier  k & mocquer  de  ceux  qui  luy  vouloienc 

1,  Kf«)  }«' A iV». 
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àte&t  une  magnifique  «neaiogie.  'Il  alloit  tous  les  ans  paflèr  c.i.p.73i|i4. 
l’été  dans  la  petite  tnailon  de  campagne  prés  de  Rieti  oü  U P tSo. 
eficûc  né,  & il  n’y  voulut  rien  changer.  Dans  les  joutS  folennels 
il  buvdt  dans  une  petite  taflè  d’atgent , que  fâ  grand’mere 
qui  l’avoit  elevé , luy  avmt  lailTée  . 'Volog^Roy  des  Parthes  Dio,i.«.p. 
lûy  ayant  écrk  avec  ce  titre^ilueux,'  Arface  Ray  dei  Roü^  FU-  7 so-t, 
tiiui  VefpafiMHS,  il  mit  le  melme  titre  à la  repose  qu’il  luy  ht. 

ecSSSS9S989SS&SS<8  9taBæ9gffi88B8Bg9S883S9gfiBaMmB^^ 
ARTICLE  X. 

Bottté  de  Vefpafien  \fa  conduite  enven  Mucien  & Domitien. 

'^^EPrincea  touiounefté''bon&  hurnaia*!!  foufiboitoom-  suet.c.n.p, 
cimmt.  \^me  nous  ai'ons  dit,  qu’on  le  raillaft.&repondok  de  melme  7«. 
par  des  railleries,  quelquefois  un  peu  baffes,  & quelquefois  in- 
genieufcs.  'Quand  on  faifoit  afficher  des  pafquiœ  ojotre  luy , Dio,i.«s,p. 
comme  cela  choit  dehors  fort  ordinairCpU  en  faifoit  afficher  de  7sox.d.' 
contraires,  & ne  s’en  anettoit  pas  davantage  en  peine . '11  ne  fo  suct.I.s.c.ij. 
fafehoit  point  non  plus  ni  des  railleiics  couvertes  des  avocats  > p-74>. 
ni  des  cenhires  aigres  des  philofopbes  ; bien  loin  de  trouver 
mauvais  que  les  amis  luy  dihent  la  vérité  avec  lihené  de  avec 
f^reutij!.  franchife.  'Un  auteur  du  temps  dit  "qu’il  fouhroit  la  venté  avec  Tac.Jeorat.c. 
mMJvtri.  une  extrerae  patieoee.  t-p.-s». 

pnne.  'U  mieux  "gagner  par  des  bienfoits  ceux  qui  avokmt  Aur.ViO. 
ehé  les  minihres  de  la  cruauté  des  tyrans , que  les  punir  , vou- 
lant croire  qu’ils  avoient  plutoh  agi  par  ctaipce  que  par  mali- 
ce il  n'en  excepta  que  ceux  qui  s’eho’ieat  hgpalez  par  de 
grandscxcés.  'Entre les  autres  bonnes qualitez , il  avoir  lurtout  ViAfpit|Euu| 
celle  d'oublier  les  injures,  de  de  ne  fe  point  venger  de  (es  cnne-  Suet.c.i4.p. 
mis  11  roarà  très  bien  la  fille  de  Viteliius'’  Eor^u’il  fut  dilgra-  suet  j.S.c.t4. 
pé  fous  Néron,  Phœbus  afiranchi  de  ce  Prince  le  voyant  emba-  p-7*«- 
ralle  de  ce  qu’il  feroit,  luy  avoir  dit  d’une  manietc  fiut  du» , 

«t/w  iwri<.''cpt’il  allah  le  fojrp  pendre.  11  luy  vint  demander  pardon  quand  fsoj. 
ni.m  it  il  le  vit  Empereur  : & Vefplien  le  contenta  de  luy  foire  une 
vjfMMt . teptinjetjje  pm  & de  luy  dire  auffi , [ mais  plus  gaye- 

ment  ^ ] qu’il  aliafl  fc  faire  pendre.  'Nonobhant  Ion  extreme  £utr|Aur.via 
bonté,  plufieorsconjurerent  cootre  luy  : & il  ne  les  puiùt  januûs 
guete  que  de  l'exil,  ajoutant  qu'il  avoir  pitié  de  la  Iraie  de  ceux 
afixiaient  à l’Empire  , parce  qu’ils  n’en  Icntoicot  pas  le 
poids  oc  les  épines 

I.'  Les  Rois  des  Parthes  fàifôient  gloire  d'eftre  defeendus  d'Arface  [Mais  je  ne  to  ypas  qu'ils  Amnu.ii.p. 
eufl'enc  accoutumé  d'en  prendre  le  nom.  ] Sapor  âc  d'autres  mectoienc  leur  nom  propre.  »4>*da.i7^ 
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Il  eftoît  tics  eloigné;dc  faire  moxjrir  perfonnc  far  des  crab- 
tes  & des  foupçoos.  Ses  amis  l’avertiflant  de  prendre  garde  à 
Metius  Pompofianus , parce  qu’on  te^t  que  foo  horofeope 
luy  promettoit  l’Empireau  lieu  de  le  faire  mourir,  il  le  fit  Con- 
ful, ajoutant  en  riant;  [S’il  devient  Empereur, ]il  fc  fouviendra  u 
que  jeluyay  fait  du  bien.  'Etomitien  le  fit  depuis  mourir  mal-  « 

gré fon  horofeope.  ■ ' r r ■ n- 

'11  ne  faut  ps  s’étonner  après  cela  que  Vefpafien  ait  elle  ex- 
trêmement aimé  du  Sénat,  du  peuple  Romain , & de  tout  le 
morële,  & que  S.  Augurtin  l’ait  appellé  un  Prince"  très  bon 
très  digne  d’ellrc  aimé. 

'Entre  les  marques  de  la  bonté  de  Vefpfien , on  met  la  ma- 
nieredont  il  fe  conduifit  envers  Mu<rien[''Ce  Mucien  quiefloit  V-Vitelliu 
gouverneur  de  Syrie  ■ lorfque  Vefpfien  fàifoit  la  guerre  aux  5’- 

Juifs,  avoit  extrêmement  contribué  à 1 clevcr  à 1 Empire  , en  i, 

l’animant  plus  que  prfonne  à cette  grande  refolutioo , l’ap- 
puyant enfuite  de  quatre  légions  qu’il  commandoit , & de  tout 
fon  crédit  qui  efloit  grand,  & rechargeant  du  foin  d’amener  les 
troupes  en  Italie  pur  faire  la  guerre  à Vitellius. 

Ces  grands  fervices  euffent  efté  de  grands  crimes  pour  une 
aine  bafle  «t  ingrate.  Mai»  de  plus,  J Mucien  qui  n’avoit  fait 
Vefpfien  Empreur  que  dans  l’cfprance  de  l’eftre  avec  luy  , 

'agiflbit  plutoll  en  collègue  qu’en  miniflre , • vantoit  infolero- 
n^t  fon  mérité,  & écrivoit  hautement  au  Sénat  qu’il  avoit  eu 
l'Empire  entre  fes  mains,  & l’avoit  donné  à Vefpfien. 

‘ Cepodant  on  petendoit  qu’il  avoit  mefme  tafehé  de  ic. 
tarder  la  viéloire  de  Vefpfien,  pur  puvoir  fe  vanter  d’y  avoir 
eu  prt  ; ' que  durant  qu’on  temprifoit  un  pu  pur  1 attendre, 
on  avcMt  laifle  brûler  le  Capitole  , & tuer  Sabinus  riere  du 
Prince;  '&  qu’il  s’eftoit  rejoui  de  cette  mort , pur  n’a  voir  pr. 
fonne  qui  luy  difputaft  le  pemier  degré  de  l’autorité  & de  la 
faveur.  'Ses  mœurs" eftoient  d’ailleurs  fi  corrompes,  que  Vef-  &c. 
pfien  mefme  [ quelque  pu  chafte  'qu’il  fûft , ] ne  puvât  s’em- 
pfcherde  lecondanner.  ' 

"Vefpfien  fouffriàt  neanmoins  & fa  vie,  & la  manière  pu 
refpélueufe  ou  mefme  infolente  dont  il  agifloit  avec  luy , fan» 
s’en  plaindre  jamais  qu’en  fccret  & devant  quelque  ami  com- 
mun.'Il  luy  donnoit  comme  nous  avons  vu,  un  puvoir  abfolu, 
l’applloit  fon  frere,  ‘ & [ vouloir  bien  J qu’on  le  regardai!  ptef~ 
que  comme  Empreur  .[Cepndant  on  ne  put  douter  qu  il  ne 

i''On»uneined»iUeftap9éei  Aütieche  fousG4lb»& Mucie». 
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loy  fiift  aifé  de  rabaifTer . ] 'Car  la  grandeur  de  Muden  elloic 
un  fujet  d’envie  à beaucoup  d'autres . 'Il  vouloic  bien  fc  charger 
de  la  haine  de  beaucoup  d'exa fiions . ‘Tacite  dit  que  c'elloitiui 
autre  nom  , mais  le  mefme  genie  & les  melmes  mœurs  qneles 
Vbius  & les  Iceles , qui  avoient  tant  &ic  fouffiir  la  ville  de 
Rome . 'Et  comme  il  edoit  fort  vindicatif^fce  qui  iaifoit J ‘ qu'on 
craignoit  plus  de  l’odènfer  que  d’odenlêr  Veipaüen  , [onl'ai- 
moit  fans  doute  aulTi  beaucoup  moins. 

' Quelque  douceur  qu’eud  Vefpafien,  3 11  fut  neanmoins  obIi> 
gé  d’ulêr  quelquefois  de  rigueur,  ‘ mais  toujoun  dans  la  judice 
& on  aiuoit  peine , dit  Suetone  , à trouver  une  feule  pcrfonne 
punie  Ibus  fon  tegoe  lâns  le  mériter  , à moins  que  ce  ne  fud  du- 
rant fon  abfence  & à Ion  infçeu , ou  au  mdns  malgré  luy  . '11 
pleuroit  mefme  la  mort  des  perfonnes  les  plus  criminelles  î & 
^mais  l’execution  de  qui  que  oe  lôit  ne  luy  donna  de  la  joie. 
[ 11  n’y  a que  la  mort  de  Sabinus  dont  nous  parlerons  "en  Ibn 
lieu  , qui  ed  condannée  par  l'hidoire . ] 

'Autant  qull  edoit  bon  envers  les  autres,  autant  il  edoit  fer- 
me à l'égard  de  Domitien  fbn  dis , parce  qu’il  connoidbit  les 
mauvaifes  inclinations  . '*  Il  luy  refûfbit  beaucoup  de  choies 

Îu’ildemandoitmal  à propos , * le  reprenoic  /ëverement,  le  âi- 
ût  demeurer  avec  luy  adn  de  le  tenir  dans  l’obeidance  , le  fai- 
ibit  fiiivre  derrière  luy  & derrière  fon  frere  quand  ils  fortoicnc  , 
dùfant  tout  œ qu’il  pouvoitpoiu'  l'humilier,  & le  faire  fouvenir 
qu’il  edoit  lederràer  pour  l’âge  ëi.  la  dignité  . 
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Ce  que  Ton  dit  de  T avarke  & de  la  libéralité  de  Vefpajien . 

'y'^N  ne  pouvait  blafmer  en  Vefpaficnque  l'ardeur  qu’il  suet.u.c.is p. 

ténxMgpoitpouramadcrderaigent..*^GarnoofeuIemeot  750. 
il  renouvella  divers  impods  que  Galba  avoir  abolis , mais  il  en  p!’,p/.d.&îiii. 
établit  encore  de  nouveaux  qui  edoient  très  onéreux  . Titc  ne  Suet.c.xs.p. 
put  foudrir  qu’il  en  eud  mis  "Gu  des  choies  qu’on  n’olêroit  pas 
mefme  nommer:  & comme  on  luy  eut  apporté  le  premier  ar- 
eent  de  ce  tribut , il  demanda  à Titc  s'il  lêntoit  mauvais . II  suet.c.is.p. 
Irilbit  ouvertement  des  trades  honteux  à des  particuliers . On  ts». 
tendit  noefme  qu’il  donnoit  les  plus  belles  Intendances  à ceux 
qui  edment  les  plus  habiles  à piller  , pour  les  preder  enfuite 
comme  desepeoges.  'Une  femme  qu’il  aimoit  nommée  Cenis , DiojUsj». 
Tom.ll  lmp.  D 
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Tcnddt  bien  cher  ces  Intendances , les  iâcerdoces , les  chai]gec 
dejufUce  & d’épée  , '&  quelquefois  anfli  rabfolution  de  ceux 
qui  eftoient  acculez , coupables  ou  innoocns  : & l’on  cenoic  que 
c’efloit  Vefpafien  mcfme  qui  le  luy  âifbk  Êiite  . 

'L’hiftoirc  accnfc  Muden  de  l’avoir  porté  à une  conduite  fi 
indigne  de  {es  autres  qualitez . * Dés  le  oommencement  de  leur 
révolte , fous  pretexte  que  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre , 
Mucien  n’avoit  point  d’tard  dans  le  jugement  desprc^àla 
juûice  & à l’équité , mais  aux  richefles.  Les  plus  riches  efbienc 
les  premiers  acculez  fur  de  &ux  crimes , [ pour  eflre  obligez  de 
fe  racheter . ] Quelque  infupportable  que  cela  fuft,  on  l’excula 
d’abo'd  par  la  neceffité  de  la  guerrcMais  les  mefmes  inJulHces 
continuèrent  durant  la  paix  . Et  Vef^flen  mefme,  dit  Tacite  , 
qui  d^bord  âifbit  fcrupnle  de  cette  maniéré  d’agir  s’y  accou- 
tuma enfin,  corrompu  par  de  mauvais  confèils , & devenu  plus 
hardi  par  les  heureux  fuccés  qu'il  avoit.fTout  ce  que  Dion  dit 
en  feveur  de  Vefpafien , J 'c'eft  que  s’il  lâuroit  quelquefois  des 
coupables  pour  de  l’argent , jamais  neanmoins  il  n’en  prit  fujet 
de  nire  mourir  un  innocent.  Eutrope  affurc  mefme  que  le  foin 
qu’il  avoitd’amalîèrdc  l’aigent,  n’alla  jamais  julqu’à  leravirà 
perfbnne  per  des  injuftices  . 

Il  fâifbit  quelquefiâs  une  raillerie  de  fbn  avarice  , afin  d’en 
couvrir  un  peu  la  honte . Les  députez  [ d’une  ville  ] luy  ayant 
dit  un  jour  que  leur  Confêit  avoir  arreflé  de  luy  dreffer  une 
llatuc,qui  devoir  eouter  une  grande  fomme  d’atgent  : en  voilà 
la  bafe,  leur  dit-il , en  leur  étendant  fâ  main  ; vous  n’avez  qu’à 
y mettre  l’argent  de  votre  ftatuc  . 'Un  jour  qu’il  elloitcnlittic- 
re , le  muletier  arrefla  pour  faire  , difîât-il,  ferrer  les  mules . 
Vefpafien  fe  douta  que  c’eftoit  pour  donner  le  tempsà  une  per- 
fonne  de  luy  parler  d’une  affaire . Il  demanda  au  muletier  com- 
bien il  avoir  eu  pour  fetrer  les  mules , & en  voulut  avoir  la 
moitié . On  rapporte  encore  d’autres  exemples  femblables. 

'Les  hifloriens  doutent  fi  cet  avarice  cfkiit  en  luy  un  deâut 
naturel  , ou  s’il  venoit  feulement  de  la  neœfCté  de  pourvoir 
aux  befbins  de  l’£tat,dont  le  threfbrefbit  épuifé;  [cequilaren- 
droit  non  pas  innocente,  mais  moins  criminelle . ] 'Tacite  fë  dé- 
claré affez  pour  le  premier.  ^ Suetone  fûivi  de  quelques  autres, 
pctichc  plus  pour  le  fécond , & Philoflrate  luy  fait  protefter 

qu’il  n’avoit  jamais  aimé  les  richefles  . • On  aflhrc  en  cfîèt  que 
s’il  amafibit  de  l’argent  par  des  voies  affez  fâfcheufcs , il  le  de- 
penfbk  avec  une  ùgeüè  & une  libéralité  vraiment  royale  , 
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'eftanc  aufli  nmnifîque  dans  ce  qui  eftcnc  pour  le  public  , queKon.pj94.c. 
ménager  pour  la  perlbone.  'Il  fit  plufieurs  ballimens  publics,&  Suet.c.9^ 745I 
il  en  "rétablit  d’autres , 'aufquels  il  ne  mh  point  Ibo  nom,  mais  c, 

celui  des  anciens  qui  les  avoient  baftis  les  premiers . *’  Une  inC-  s An4Lt^4.p.  * 
cription  "de  l'année  fuivante  nous  apprend  qu’il  avoit  d^ja  ré-  ***' 
tabli  à Rome  quelques  acqueducs . '11  eftoit  fort  liberal  enven  Suet.c.i7.p. 
toutes  fortes  de  perfonnes , doonoit  à ceux  qui  eftoient  de  qua- 
lité , de  quoy  la  foûtenir . Il  rétablit  dans  toutes  les  parties  de 
l'Empire  beaucoup  de  villes  ruinées  par  des  tremblemens  de 
terre  ou  par  le  feu , & les  tendit  plus  belles  qu’elles  n'elloient. 

Il  fit  foire  de  grands  chemins  qui  luy  coûtèrent  beaucoup , Aur.viŒ. 
creuferdes  montagnes  & des  roches  ; tout  cela  en  peu  de  temps 
& ’fons  intereHêr  les  habitans  des  lieux  ; ce  qui  marque  & de 
la  libéralité , & de  la  pxudence . 

'Ayant  trouvé  dans  les  troupes  un  jeune  homme  de  qualité  , Front  ftr.1.4  c 
qui  n’eftoit  nullement  propre  pour  l’épée , mais  qui  s’y  eftoit 
jetcé  foute  de  biens,  il  luy  donna  fon  congé  d’une  maniéré  qui  ne 
foifoit  point  de  tort  à fon  honneur , & du  bien  pour  s’entretenir . 

'Il  fovorifa  auffi  beaucoup  les  arts  & les  beaux  eTprits  . C’eft 
le  premier  qui  a donné  des  pendons  aux  profelTeurs  dei'elo-I^^£g,"'^* 
queoce  greque  & latine  à Rome  . 11  recompenfdt  magnifique- 
ment non  feulement  les  bons  poètes,  mais  aufli  les  ouvriers  qui 
excelleieot  en  quelque  art.  'Un  homme  habile  "dans  les  me- Suec.p.75t< 
caniques  s’eftant  offert  de  tranlporter  de  grandes  colonnes  pour 
peu  de  depenfe  , il  le  recompenfâ  amplement  de  fon  invention, 
mais  luy  dit  quil  ne  s’en  ferviroit  pas,parce  qu’il  folloit  donner 
à gagner  au  petit  peuple . 'On  prétend  que  par  la  mefinerailon  c-'S.p-jsj» 
il  foifoit  fouvent  des  feftins,  & vouloit  qu’ils  fùflent  grands  & 
magnifiques . 

'Zooare , [ qui  l’avoit  apparemment  pris  de  EXon  > ] dit  qull  Zoa.p.jj4.e. 
ne  voulut  point  {xofiter  des  biens  de  ceux  qui  eftoient  morts  en 

Cant  les  armes  contre  luy , ma'is  les  laifla  à leurs  enfons  & à 
s proches , & déchira  les  mémoires  de  ce  qui  eftoit  dû  au 
fife  [ des  impofitions  trop  anciennes  ] 
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' 7p.de  Vefp, 

ARTICLE  XIL 

Vefpaftctt  triomphe  Je/ Juifs  avec  Tite } bafit  le  temple  de  la  Paix  i 
Je  rend  maifire  de  la  Comage/se . 

l’an  de  JesUS-ChRIST  71,  .de  VesPASIEN  1,3- 

'Vefpafsanu!  Augofus  M.Cocceiut  Nerva,  Confuh . 

ON  croit  que  Nerva  qui  fut  CoofuI  cette  année  avec  Vef- 
paiien  , eft  celui  qui  fut  Empereur  apres  Domitienj[& 
Nor-ep-ranf.  qyg  Domitien  au  contraire  luy  fucccda  dans  le  Confulat . ] Car 
on  voit  par  plufieurs  infcriptioos  que  Domitien  qui  avoir  efté 
Cnu.p.}73.i.  Prêteur  l'année  precedente , eftoit  en  celle-ci  delïgné  CoofuI . 

Et  on  voit  exprelfémcnt  dans  un  autre , qu’il  elloit  Conful  le  $ 
7.on.p.ip4.t  mars  de  cette  année  avec  Cn.  Pedius  Caftus  . Zonare  dit  qu’il 
l’eftoit  lorfque  Tite  triompha. 

[ 'Car  ce  fut  en  l’an  71 , que  Tite  eftant  revenu  d’Orient  après  v.  U ruine 
avoir  dompté  les  Juifs,  & ruiné  JerulâJem,  ] 'entra  à Rome  en  des  Jui6  { 
triomphe  avec  VefpaCen.  Le  Sénat  leur  avoir  décerné  le  triom- 
phe  à l’un  & à l’autre  en  particulier  ; mais  Vclpafien  le  con- 
Suet.v.Vef.c.  tenta  d’un  feul  pour  eux  deux;  '&  fe  trouva  encore  bien-tod  las 
’ oîrfX7x!p’.  oette  pompe  . * On  remarque  que  Rome  n’avoit  jamais  vu 
p.iii.i.e.  julqu’alors un  perc & ùn  fils  triompher  eolcmble . ''Quelques 
sp»gi,in.7i-56.  yjjj  croient  qu’il  faut  mettre  leur  triomphe  dés  la  fin  du  mois 
*uet.v.Tit.c.s.  d’avril  : '&  00  marque  en  effet  que  Tite  fit  fon  voyage  avec 
tje^bei.i.p.c.  “OS  extreme  diligence  , enlôrte  qu’il  furprit  Vcfpafien , ' qui  le 
rd.p.p77-  fçeut  neanmoins  alfez  toff  pour  aller  audevant  de  luy  . 

Apoi.Ty.v.i.s.  'Avant  qu’il  fuft  arrivéj&  ''vers  la  fin  du  mois  de  mars,]Vcf-  Noitj. 
jo6*.^t.T.  pafisn  l’avoit  fitit  déclarer  Empereur , & fon  collègue  dans  la 
Tit.c.s.p'r'srl  puiffance  du  Tribunat  ; enforte  qu’il  eftoit  véritablement  aflb- 
P4gi>an.7i.(  cic  à l’Empire  pour  le  gouverner  avec  la  mefrne  autorité  que 
Birâg.  luy  , 'liins  avoir  neanmoins  le  titre  d’AugqlJe , ni  de  Pere  de  la 
su«.T.Tit.c.6  patrie  . 'Velpafien  le  prit  auffi  pour  collègue  dans  la  charge  de 
2 Cenfeur  ; * & ce  fut  au  pluftard  en  l’année  fuivante . 

* OroS,7.cV.’  ' iis  fii'snt  auflj-toft  après  fermer  pour  la  fixiéme  fois, dit  Onu- 
p-ii  i.t.e.  phre , le  temple  de  januS , afin  qu’on  (œuft  que  tout  le  monde 

joOiel.l.7.c.  î Romain  ]eftoit  dans  la  paix . 'Vefpa^  commença  auffi  alors 

/SiMTt  ^ is  sstnpis  fie  la  paix,  ' dont  on  prétend  qu’il  refte  encore 

■1.  quelque  cholè.*  Il  fut  achevé  en  fort  peu  de  temps,  dédié  en 

iSLjVI  i’an  75.  ‘ Il  y fit  mettre  entre  autres  choies  les  dépouillés  les  plus 

7S>.7S>. 

<Jo£p,9toA 
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71,  de  Veip.pi^jgy^  'TeiMle  des  Juifi . 'C  ’eft  là  que  les  gents  de  lettres  GiUibr.t.*. 

’ ’ tenoient  leurs  aflemblées  ordinaires,  & que  l’on  confervoit 
VCommo-leurs  ouvrages jufqu'à  ce  que  ce  temple  fut  brûlé  ["du  temps  de 

Commode.] 'Baronius  croit  que  Ve/pafien  le  fit  badir  Ibus  le &ir.77.$i.3. 
titre  de  la  Paix  , fur  la  vaine  imagination  qu’on  luy  donnoit , 
qu’il  eftoit  ce  Prince  de  paix  promis  aux  Juifs  par  l’Ecriture. 

'Il  foûtient  auffi  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  à Rome  d’autre  tem-  i.ju.ij. 
pie  de  la  paix  , & que  ce  que  quelques  modernes  difênt  d’un 
autre  qui  tomba  à la  naiflànce  de  J.  C.n’eft  qu’une  fable  fans 
fondement. 

'Depuis  que  Tite  fut  revenu  de  Rome,  il  faifoit  auprès  de  fon  suet.v.Tît.cl 
pere  toutes  fortes  de  fbndtions.  Il  didloit  luy-mefme  les  lettres  « p-r*?* 

& les  edits  en  fon  nom , [ comme  fecretaire  ; ] & parloit  pour 
luy  dans  le  Sénat.  11  prit  mefme  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire, 

'ce  que  Pline  loue  beaucoup  en  luy  ; *&  cette  charge  déjà  tropPlin.præf.p.i. 
puiflante  en  tira  un  nouvel  éclat  ; deforte  qu’elle  devint  ^Aur.Vift. 
•me  la  fécondé  dignité  de  l‘£mpire,dit  Aurele  V»6tor,[qui  vivoit 
du  temps  de  Confiance,  oh  elle  tenoic  eh  effet  ce  rang  : mais 
les  fooélions  en  eftoient  toutes  differentes.  ] 

'On  tire  des  anciennes  inforiptions  que  Vefpafien  amena 
cette  année  quelques  eaux  à Rome , racommoda  a fes  dépens  Onï’inàir'' 
les  rues  de  la  ville  qu'on  avoir  laiffé  gafter , & fit  foire  des  chc- 
mins  en  Efpagne. 

,,  'Il  y eut  une  eclypfe  de  lune  le  4 de  mars  * à huit  heures  & plin.l.î.c.i  3. 
demie  du  foir,&une  de  foleil  quinze  jours  après,  le  20  de  mars;  ^ * '•** 
à , neuf  heures  du  matin  : ce  que  Pline  a jugé  digne  d’eflre  ob- 
Noti  10.  fervé.  [''Mais  il  en  marque  mal  l’année  ] 

l’an  de  JesUs-CHRIsT  72,  de  VESPASIEN  J,  4.  Onu.io&ft.p. 

'Vefpafianu!  Augujius  IV,  & Titm  Cefar  11,  Confuh  . 
j;  Ofennius  * Petusque  Vefpafien  avoir  fait  gouverneur  de 

Syrie  [ en  la  place  de  Mucien , ] ' luy  manda  en  ce  temps-d  que  */o£bel.i  7. 
Antiochus  Roy  de  Comagene , & Epipbane  fon  fils , aident 
traité  avec[  VologefeJ  Roy  des  Parthcs,oc  vouloient  fe  révolter. 

Cette  révolté  eftoit  de  confequcnce,  la  Comagene  qui  eftoit 

fur  l’Euphrate , ouvrant  le  chemin  aux  Partnes  pour  entrer 

dans  la  Syrie  ; '& Antiochus  qui  y regnoit  depuis  lot^-temps,Tac.U.c.ti. 

[c’eft  à dire  depuis  l’an  j/  que  Caius  luy  avoir  donné  cet  Etat,]  p-J«- 

eftoit  le  plus  riche  de  tous  les  Rois  fujets  aux  Romains . 'II  euft  jo£bcl.L<.^ 

encore  eftéle^plus  heureux,  s’il  n’euft  pas  vécu  fi  long-temps. 

I.  D'autres  éifent  eicre  Tepe  ic.  huità  Rome.  ( M,  Toûur<l.).  t 

1,  *N  CaefennI  us  Pztus , 

Dûj 
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Epiphane  fon  fils  nommé  au(T»  Antiochus,cftoit  un  Prince  hardi 
& vaillant',  qui  aimoit  la  guerre, & /avoir  combattrefC'eft  /ans 
Tjc.1.i.c.2«.  dOuteJce  Roy  Epiphane  qui  fut  ble/fé  en  combatant  avec  beau- 
T/o*  bel  1 6 Othon.*  II  amena  de  belles  troupes  à Tite, 

c.iÿ.p.934.  ' pour  le  fiege  de  Jerufalem.  '’llavoit  un/rerenomméCalIini- 
que  habile  comme  luy  dans  la  guerre. 

* ' Jlo/cph  dit  qu’on  ne  fçair  point  fi  ce  qu'on  difoit  d’Antio- 

chus  eftoit  véritable , ou  fi  c’e/tok  une  calomnie  de  Pctus  qui 
ne  l’aimoit  pas.  [ Il  /êmble  mefine  pencher  plutofi  à croire  que 
p.9t4.a,b,c,  ce  Prince  efioit  innocent.  ] 'Cependant  Ve/pafien  ayant  permis 
à Petus  d'agir  comme  il  jugerat  à propos  ; il  entra  tout  d’un 
coup  dans  h Cotnagene  avec  Ari/lobule  Roy  de  Calcide  de 
Soeme  Roy  d’Eme/ê.  Antiochus  entièrement  furpris,  fe  rcfolut 
de  luy  abandonner  tout , & fe  rerira  avec  fa  Emilie  & ce  qu’il 
avoir  de  troupes'à  cinq  ou  fix  lieues  de  Samo/âtes  : de  forte  que  i m iu«Ies 
les  Romains  entrèrent  lâns  peine  & fans  refifiance  jufque  dans 
cette  ville,  qui  efioit  la  capitale  de  la  Comagene . 

P-s*3  e>  'Petus  marcha  aufii-tofi  contre  Antiochus  qui  ne  voulut  point 

fe  défendre.  Mais  Epiphane  & Callinique  prirent  les  armes  & 
fôûtinrent  les  Romains  jufques  à la  nuit.  Neanmoins  Antiochus 
s’afiant  retiré  cependant  avec  fa  femme  & fes  filles,  pour  s’en 
aller  en  Cilicie  [où  il  pofièdoic  auffi  quelques  pys,  ] fes  iôldats 
fe  rendirent  aux  Romains , & fes  deux  fils  fe  retirèrent  auprès 
de  Vologefe , qui  les  receut  non  comme  des  exilez,  mais  com- 
fe-  me  des  Princes.  'Au  contraire  Petus  ayant  fçeu  qu’ Antiochus 

efioit  à Tarfê  , il  envoj  a un  Centenier , qui  k fit  charger  de 
chaînes  pour  le  mener  à Rome.  Mais  Vefpfien  envoya  ordre 
de  le  lailkr  libre  , luy  permit  de  fe  retirer  à Lacédémone  , où 
il  luy  fit  fournir  de  quoy  entretenir  une  depenfê  de  Roy.  Volo- 
gefe  ayant  écrit  à VefpaCen  pour  fês  deux  fils , ' ik  eurent  per-  - 
r.sn.a.  miflion  de  venir  à Rome , où  leur  pere  fe  rendit  aufli  : & iky 
demeurèrent  tous  avec  honneur. 

r.jSs.e.  'Jofepb  met  ceci  fur  la  4'  année  de  Vefpafien , [&  ne  marque 
point  davantage  ce  qui  arriva  de  ces  Princes , pareequ’il  écrU 
Snet.l.t.c.l.p.  voit  apparemment  affez  peu  après.]  Il  cft  certain  que  laO> 
magene  fût  réduite  en  province  par  Vefpafien  ; & S.  Jerome 
Viû.ffpit.  ]g  fuy  l’année  fuivante.  'Les  Romains  l’appellerent  Augut 
teuphratefienne  , [ ou  Euphratefienne , parce  qu’elle  efioit  le 
tkr.Al.p.}»?.  l’Euphrate.  ] 'La  chronique  d’Alexandrie  * dit  que  ceux 

> . On  trouve  la  metine  chotêilani  le  grec  de  la  cbroniipie  d'EuTebt,  Mais  U efl  à cniodie 
que  cela  o'y  ait  eûé  ajoute' , puifque  S.  Jerome  oei'a  point  traduit. 
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’^'de  Saùofâtes  & de  la  Comagene  Qommencent  à cwiter  leurs 
années  dés  l'an  71,  [’&  peut-eflre  que  leur  année  commençant 
au  mois  de  feptembre  ou  d’ofJobre/:Qmfnc  cela  eltoit  ordinaire 
dans  la  Syrie  , ils  ont  pris  pour  leur  première  année  celle  à la 
fin  de  laquelle  ils  avoient  commencéà  vivre  Ibus  les  Romains.] 

\*>(*^'* 

ARTICLE  XIII. 

Vefpajiea  ne  veut  point  fcconrir  les  Partbet  contre  les  Alains  : Ce- 
te  alu  & Frontinfont  la  guerre  en  Angleterre  . 

' TOseph  joint  au  malheur  d’Antiochus  les  ravages  que  les 
J Alains  firent  dans  tout  le  pays  des  Medes , & d^  l’ Arme- 
oie  . Pacorus  Roy  des  Medes  fiit  contraint  de  s’enfuir , apés 
avoir  vu  prendre  là  femme  ; & Tiridate  fan  frere  [qui  eüoit 
fans  doute  le  Roy  d’ Arménie  C célébré  fous  Néron,]  penlk 
eftrc  pris  luy  mefme  par  un  filet  dont  on  l’envelopa  dans  une 
bataille  qu’il  leur  donna.  Les  A I^ns  efloient  alors  contez  par- 
mi les  Scythes , & demeuroient  vers  le  Tanais  <Sc  les  Palus  Meo- 
tides.  'Ils  avoient  peu  fait  parler  d’eux  jufques  ici , ‘finon  que 
Jofoph  les  fiiit  defoendre  dans!’ Arménie  fous  Tibere  . 

[Us  firent  trembler]  '’Vologefo  mefme  Roy  des  Parthes  : & il 
pria  Vefpafien  de  luy  envoyer  des  troupes , & un  de  fes  fils 
pour  les  combattre.  Domitieo  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  obtenir 
cet  emploi  .Mais  la  chofe  ne  fe  fit  pas,  les  Abinss’dlant  retirez 
en  leurs  pays , chargez  de  butin  , avec  un  grand  nombre  de 
»•  captifs.  'Et  Vefpafien  'ne  jugea  pas  à propos  d’envoyer  du  fe- 
cours aux  Parthes;  nide  fe  meflerde  leurs a&ires . [Cela  pto- 
duifit  de  l’alteration  entre  eux  ; & ce  fut  fans  doute  alors  que] 
'Vologefe  écrivit  à Vefpafien  avec  ce  titre  fi  fier  ; Arface  Roy 
des  Rois , à Flavius  Vefpaüanus  . 'Un  hiftorien  dit  que  Vefpa- 
fien  le  contraignit  par  la  guerre  à vivre  en  paix . 'Mais  une  autre 
dit  feulement  par  la  erainte  de  la  guerre . 'Zonarc  marque  aufll 
qu’il  yavoit  de  la  mefintelligencc  entre  Tite  & Artabane  Roy 
des  Parthes , qui  à caufe  ^ cela  voulut  protéger  un  faux 
Néron. 

'Vepafien  prit  trms  fins  au  moins  le  titre  dTmperator  en  l’an 
71,  & autant  en  yz,  [pour  des  avantages  remportez  fur  les  en- 
nemis, dont  nous  n’avons  point  de  connoifTaocc.] 'On  marque 

I.  Dion  marque  ceci  comme  poflerieui  à l'an  75  : de  farte  qu'on  peut  douter  t’il  le  faut  ripor- 
ter  àladefcentc  des  Alains. 
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L’EMPEREUR  VESPASIEN. 
que  les  courfe  continuelles  des  Barbares  l’obligerent  de  don- 
ner à la  Cappadocc  un  Confulaire  pour  gouverneur , au  lieu 
d’un  fimple  Chevalier  gu’on  y envoyoit  auparavant , & d’y 
mettre  des  légions,  'Car  julque  là  il  n’y  avoir  point  des  troupes 
qui  y eulTent  leur  quartier  ordinaire . 

{Il  y eut  aufli  alors  des  guerres  dans  l’Angleterre,  qui  eftoit 
demeurée  paifiblc  depuis  que  Suetonius  Paulinus  y avoit  ar- 
refté  'la  révolté  des  peuples  en  61,]  'en  laillànt  neanmoins  plu- 
lîeurs  qui  ne  vouloient  point  quitter  les  armes . Turpilien  lôn 
fuccelTeur  le  contenta  de  maintenir  les  choies  dans  l’ellat  où  il 
les  avoit  trouvées . Trebellius  Maximus  qui  vint  après  luy , 
'apparemment  en  l’an  65 , *fui  vit  la  mefme  conduite;  & il  n’avoit 
nulle  expérience  dans  la  guerre;  ‘Outre  que  Toit  parla  lafcheté 
& lôn  avarice , foit  par  l’inlblence  des  officiers , il  n’eüoit  pas 
obeï  de  les  foldats , qui  penferent  mefme  luy  ofter  la  vie  . Il 
quitta  enhn  la  province , '&  s’en  vint  trouver  Vitellius , "qui  mit 
en  fa  place  ''Veélius  Bolanus . 'Celui-ci  lè  lit  aimer  en  lailTant 
les  lôldats  lâns  difcipline , & les  ennemis  lâns  guerre . Car  les 
Barbares  d’Angleterre  n’attaqiioient  point  quand  on  ne  les 
attaquoit  pas , 'quoiqu’ils  ne  aemeurallênt  pas  tout  à fait  en 
repos , '&  qu'ils  prulTent  quelquefois  dilpfez  à prendre  les 
armes  durant  que  les  Romains  fe  battoient  entre  eux  ; & Ve- 
nutius  Roy  "du  Northumberland  les  y excitoit . 

'Enfin  Verpfien  ellant  devenu  paifible,  & Petilius  Cereab's, 
[qui  avoit  terminé  la  guerre  des  Hollandois  à la  fin  de  l’an  70, J 
eliant  bien-toft  palTé  en  Angleterre , il  attaqua  ceux  du  Noit- 
humberland;&  pr  divers  combats,  dont  quelques  uns  furent 
allez  lânglaos , il  en  reduifit  une  grande  pitié  à l’obeïllànce  . 
'Cn . Julius  Agricola  , à qui  Mucien  avoit  donné  le  comman- 
dement d’une  légion  lorfoue  Vedlius  gouvemoit  encore  , eut 
beaucoup  de  prt  aux  viétoires  & à la  gloirede  Cerealis.  'C'ell 
luy  dont  Tacite , qui  eftoit  lôn  gendre , a écrit  la  vie . 

'L’eclat  de  Cerealis  étoulla  tout  ce  qu»-put  foire  lôn  fuccel- 
lêur , qui  n'eft  pint  nommé . Mais  Julius  Frontinus  qui  vint 
enfuite , ne  lailîa  ps  de  fe  rendre  illuftre  pr  la  conquelle  des 
Silures , [qui  tenoient  le  pys  qui  foit  aujourd’hui  les  comtez 
de  Monmouth,  de  Glamorgan;  de  Brunock,  & de  Radnorau 
pys  de  Galles.]  'A  Frontin  fucceda  Agricola , ''quatre  ans  an 
moins  après  eftre  revenu  d’Angleterre  à Rome  ; [&  on  croit 
que  te  ne  fut  qu’en  78.] 


ART.  XIV. 


L’an  deJ.C, 
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ARTICLE  XIV. 

Sédition  dAlexnndrieVeJpafien  donne  des  Cossvemeun  i la  Greeff 
â Rbode,  & à d'autres  lieux.  ' 

l’an  de  Jesds-Christ  73, de  Vespasien  4,  5. 

' Domitiaaus  Cafar  II,  & Valerius  Meffalisuts,  Confult.  On».p.iol| 

•X  TE  sPAsIEN  accorda  enfin  [cette  année  ] un  Confulat 
V ordinaire  à Donnirien  : mais  il  ne  lijy  accordaque  oeluy  p.jji.a. 
là  : & ce  fut  encore  à la  priere  de  fon  fi-erc  Tite,  à qui  il  là  voit 
voulu  donner.  'Frontin  ne  nomme  que'  Valcrhis  MplTalinus  FVont.aq.p.n». 
'Ibn  colleeue , parce  qu’on  avoir  alors  efiàcé  des  fades  le  nom  onu.infaft.p.i 
de  Domicien.  aoS.ciPagi.au., 

[Eufebe  marque  cette  année  une  fedition  à Alexandrie  dont 
nous  ne  trouvons  rien  dans  les  auteurs  originaux,  fi  on  n’y  veut 
raporter ,] 'quelques  tumulces"quiy  arrivèrent  vers  ce  temps  là  joCbeU.7,c. 
entre  les  J uifs,  & qui  obligèrent  Vcfpafien  d’ordonner  à Lupus  sr-p-ssi. 
Préfet  d’Egypte  d’abatre  le  temple  qu’jls  avoient  dans  le  terri- 
toire d’Heliople. 'Libanius  dit  que  dans  une  fedition  arrivée  ub.or.i5.p. 
à Alexandrie  , l’on  avoit  abatu  les  ffatuês  de  Vcfpafien  , qui  4i4.c.d. 
s’efloit  contenté  d’une  punition  médiocre  fans  condanner  per- 
«Vr«t.  fonne  à la  mort.  Elle  avoit  efté  caufée  pr  quelques  [/uifsj  'fu- 
gitifi  de  la  Paleftine  , & pr  les  exaélions  du  blé,  qui  fàtfoient 
craindre  une  famine. 

'Après  la  fedition  d’Alexandre,  S.  Jerome  marque  que  l’A-  Hier.çhiis«et. 
caîe  ou  la  Grece,  la  Lycie,  Rhode,  Byzance,  Sainos,la  1 hrace, 
la  Cilicie,  la  Comagene,  qui  aupravant  eftoient  libres  ou  fous  viû.epitlEutc 
leurs  Rois,  furent  alors  réduites  en  provinces,  'parce  qu’elles  Apol.Ty.v.l. 
n’ufoient  de  leur  liberté  que  pur  le  ruiner  pr  <1“ 

^Apllone  de  Tyanes  fit  un  grand  crime  à Vefpûen  de  ce  qu’il  p.ioo.ilSuet.' 
V.NeronJ  oftoit  aux  Grecs  la  liberté ''que  Néron  leur  avoit  donnée[en 
»s-  l’an  67  ; Vefpfien  ne  ft  mit  ps  fans  doute  beaucoup  en  pine  ^ 

de  fes  reproches,  j'&  continua  à obliger  les  Grecs  à pyer  les  Pauf.iu  Ach». 
tributs,  & à fefoumettre  à un  Gouvemeur,dilânt  qu’ils  avoient 
defappris  à ellre  libres  Paulânias  proifi  reconnmftre  que  leurs 
(éditions  leuravoient  rendu  ce  ÿaug  neceffaire .[  On  voit  pr  la 
fuite  de  l’hifioire  qu’ils  continuèrent  à ellre  gouvernez  pr  un 
Proconful  comme  avant  Néron . 3 

'Rhode,  Samos , & les  autres  isles  voifines,  qui  avoient  auffi  sex.Ruf.p. 

f ee  A ^ 550.C.1ÎGCO, 

s Soa  eexee  porte  VMleri»  UiffsHn».  Mais  il  tout  aiTurcmeot  ofter  lac.p.  146* 

Tom.  Il  lmp.  E 


Digitized  by  Google 


Tac.an.iî.c, 
6t. 63. 191. 
19t. 

r,H*79.a. 

^Ll0.cp.44<p 

595. 

ep.i3.84.p. 

619, 


ScaI.iji  Euf.p. 
200.1. 


Calv.p.330, 


Oi0}1.66.p. 

750,751* 

Tic.u.c.s.p. 

»7. 

€ orat.c.5.p. 
158. 

rfl.4.C.j.p.87. 


34  L'EMPEREUR  VESPASIEN.  L*andc/.c. 

efté  libres  Julques  alors,  furent  unies  par  Vefpafien  en 
inefmc  province , appellce  la  province  des  Iflcs  ou  des  Cyda- 
des,  dont  la  ville  de  Rhode  fût  la  métropole. 

[Je  ne  ffaypasC  Néron  a voit  donné  la  liberté  à la  ville 
de  Byzance .]  ' Mais  on  vwt  <jue  fur  la  lin  du.  régné  de  Claude 
elle  payoit  tribut  aux  Romains . * & neanmoins  Pline  l’ancien- 
.[qui  écrfvoît  en  ce  temps-ci,  ] l’appelle  une  ville  libre.  *'  Sion 
neveu  luy  donne  le  titre  de  Republique  fous  Trajan  II  en  régla 
' lesdepenfes  citant  gouvemelir  de  Bithynie,  retrancha  celle 
qu’elle  failbit  pour  envoyer  tons  kts  ’ans  un  députe  à L’Enipe- 
rcur  & un  autre  au  Gouverneur  de  la  Mefie.  'Les  Emperenri 
y envo>oient  un  Centeoier  comme  pour  luy  icfvir  de  iâuvegar-  _ 
de,  à caulê  de  la  qualité  de  la  ville  , & du  grand  nombre  de 
perlbnncs  qui  y abordoient  de  toutes  parts. 

[La  Thrace  & la  Cilicie  cHoient  dés  aupravant  des  provin- 
ces de  l’Empire . "Mais-  il  y.1  en  pouvoir  avoir  encore  quelques  Noirn. 
parties  Icumilês  à leurs  Princes  ; & l’hiltoire  le  marque  de  la 
Cilicie. ]'I1  fembleque  la  povince  d’Europe[où  ellck  Byzan- 
ce J dois'elbn  origine  à Vdpalien. 


■ ARTICLE  XV. 


If  Hehidiui  Prifcui  : Vrfpajien  le  fait  manrir,  (J  cbajfede  Rome 
tous  les  Phslofopbes. 

CAlvisius  met  fur  cette  année  l’expulfion  des  philofophes 
qui  elloicnt  à Rome  ; [quoiqu'elle  piiiHè  bien  n’ellrc  arri- 
vée que  deu.x  ou  trois  ans  après . En  quelque  année  qu’elle  le 
foit  faite]  il  proill  que  les  philofophes  furent  chafl'ez  à l’occa- 
fion  d’Helvidins  Prilcus  homme  fort  edebre  en  ce  temps-Kr. 
Son  origine,  eltoit  '’incdiocre  ' II  étudia  peu  l’eloqucnce  ; mais 
il  fc  rendit  illullrc  pur  la  phüolbphie  Itoïcicnne  , à hnuclle  il 
s’appliqua  ,[noo  par  divertilIcmcait,-]non  par  oltenrarion  , non 
parparelfc;  mais  pour  s’y  affermir  contre  tous  les  accidens  de 
la  vie  , afin  defêrvir  plus  utilement  l'Etat  : [ car  c’clfoit  le  bue 
que  les  Stoïciens  le  propoioicnt . J Aiilli  Taatc  allure  qu'il  me- 
prifoit  les  richcHès  , qu’il  elloit  inflexible  dans  l’ainour  de  la 
juftice,  invincible  à la  crainte  , & avec  cela  bon  citoyen  , bon 
benateur  , bon  mari , bon  gendre , ben  ami,  parlait  dans  tous 
les  devoirsde  la  vie  civile.  'On  l’accufoit  d’ainner  trop  la  gloire; 
& les  pay  ens  rcconnoillcnt , [comme  le»  Chrétiens , ] que  c’fift  le 
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V,'s.  '^*T qui  rprte  dans  ceux  mefmes  qui  ont  étoute  tous  les 

autres. [Mais  outre  cela Jil  uianquoitdedi(crction;&  cçdefauc  Dio,v»l.p.7o* 
rendit  inutile  toutes  les  bonnes  qalitez  qu’il  aroic  d’ailleurs. 

11  epoufa  une  première  femme  dont  il  eut  Helvidius  que  Tic.v.Agr.n. 
Domitien  fit  mourir;  & enfuite  il  epoufa  Faonia  * fille  de  Thra-  *'-p.isi. 

Ica  Psetus.-:  ccqui  le  fit  chafler  d’Italie  [ en  l’an  66,. j lorfque 
Néron  fit  mourir  Thrafca;  *’  & il  le  retira  à Apollonie[dantla  U.cs  p.87.’ 
Macedoiœ . J * Il  fut  rappelle  fous  Galba, * dont  il  prit  foin  d’en» 
terrer  le  corps.*  11  avoitefté  Quefteur  en  Acaie  fous  Néron, & TTac.u.c.s.p 
^ il  s’jr  eÜoit  extrêmement  fait  aimer. 'Nous avons  vu  qu’il eftoit  *?•, 

Prêteur  en  l’an  70,  Sc  qu’en  cette  qualité  il  mit  la  première  ,51'“'  ’ * ^ 
pierre  au  nouveau  baliimcntdu  Capitole.  «Juv.fac.s.p. 

* Tacite  raporre  pluficurs  occafions  où  il  avoit  parlé  & agi  ^rac.'L'4.c.53. 
avec  beaucoup  de  vigueur  & de  liberté  fous  Galba fous  Vite!  p.  I oz. 
lins,  ‘ & furtout  Ibus  Vcfpaûen  C’elloit  en  cette  liberté  qu  il  f j jV  *5*'| 
tafehoit  le  plusd’imiter  Thrafea  fon  beaupere,'  mais  il  l’imitoit  Dio  val.pîrou 
très  mal.  Car  Thrafea  quelque  horreur  qu’il  euft  delà, ivie  * 

Néron , oc  dilbit  neanmeans  & ne  faifbic  rien  qui  puft  l’oftêo-  ’/p 
fer , finon  en  ce  qu’il  ne  pouvoir  prendre  part  a (escrimes  , [ni  *=.s  p.>7- 
témoigrxir  qu’il  les  approuvait  au  lieu  qu’Helvidius  vivant 
fous  Vefpafieo[Prince  tout  different  de  Néron,]  ne  témoignent  rap.791. 
pour  luy  que  de  l’averiion,  & le  dechiroit  luy  & fes  amis,  fie  en 
particulier  fit  en  public. 

'Mais  ce  qui  irrita  Veipailencontreluy  plus  que  tout  lerefte,  p.pourss. 
%<urü»3i\«c’eff  qu'il  excitoit  du  trouble  dans  la  ville"pr  une  vaine ollcn- 
Tp««xHr».  tjfion  jje  prendre  le  parti  du  peuple,  parloir  toujours  contre 
la  monarchie , loüoit  le  gouvernement  populaire , fit  joignant 
eju'çiTifcle.  les  aétions  aux  proles,"il  formoit  des  ligues  fit  des  partis  ; com- 
me fi  le  but  de  la  philofophie  efioit  de  troubler  l’ordre  d'un 
Etat,  defoulever  les  peuples,  de  déaier  ceux  qui  gouvernent, 
fit  de  leur  foire  des  affaires.  'On  marque  qu’il  foifoit  des  feftes  Juï.fat.j.v.3/ 
fclennelles  pour  Brutusfit  Caifius. 

'Il  femb^t  qu’il  cherchaff  la  mort;  St  il  la  trouva  bien-toft.  Dîo.vai.p.ros 
(Qui  l’obligeoit  par  exemple  j'dés  le  premier  jour  que  le  bcnac  Tac.l.  a.c.».p. 
eut  reconnu  Vefpafien , de  demander  que  le  Capitole  fuft  re-  **• 
baffi  au  nom  du  public,  avec  l'aide  de  l’Empereur  ? [ C'elloic 
offênfer  le  Prinue,  fans  aucune  apparence  d’utilité .}  Audi  qui 
que  ce  (bit  nefiiivitcetavis,fic  ne  le  releva  que  pour  luyenfoire 
un  crime.  'Dans  tous  les  edits  qu'il  fit  eÜant  Prêteur  [ en  l’an  l 

70,]jamaisil  ne  parla  de  Vefpafien,  fit  n’y  mit  pas  un  feul  mot  à J’^s.r.r  sô. 
fon  avantage  : " fit  quand  ce  Prince  fut  revenu  [la  mefinc  aooée.J  « Suct.p-7 50. 
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c’cuft  cfté  un  particulier, 

'Vefpafien  efioit  afiez  bon  pour  voir  tout  cela  fans  s’en  ofièn-‘ 
fer.  Mais  enfin  il  eut  peineà  fouftrir* qu’il  difputafi contre  luy**"''»»»»;, 
d’une  maniéré  très  infolentc  , dit  l'hiftoire  , & comme  contre 
un  égal.  'Arrien  raporte  quelque  parole  de  luy,  & de  Vefpafien 
qui  luy  defêndoit  d’entrer  au  Sénat  ; [Mais  celles  qu’il  attribue 
à Vefpafien  ne  font  pas  dignes  de  luy,  JLes  Tribuns  du  peuple 
pour  arrefier  cette  infolence  fe  faifirent  un  jour  de  luy  dans  le 
Sénat,  & le  mirent  entre  les  mains  de  leurs  liâeurs , f coimne 
pour  le  mener  en  prifon,  ] Vefpfien  en  fut  confus , & fortitdu 
Sénat  en  pleurant , fans  direautre  chofe  finon  qu'il  efitàt  bien 
affuré  qu’il  n’auroit  point  d’autre  fucccllcur  que  fon  fils,  ('ce 
qu’on  prétend  qu’il  s’efioit  perfuadé  par  l’afirolt^ie  , ou  par 
[uelques  fonges , } [ & qu’Helvide  n’avoit  que  faire  d’y  preten- 
Ire.] 

'Comme  Helvide  fombloit  donc  ne  tendre  qu’à  rétablir  fit 
liberté , il  fut  une  fois  mis  en  jufiiee  pour  cela  , & renvoyé  ab- 
fbus  contre  l’opinion  [de  tout  le  monde.  Mais  ne  changeant  pas 
pour  cela  de  coivluite  , ] 'il  fut  depuis  condanné  à efire  banni:  & 
‘Faoniafa  femme  le  fuivit  dans  fon  fécond  exil  , comme  elle 
avolt  fait  [ fous  Néron  ] dans  le  premier . [ Il  fout  que  dans  fon 
banniffement  mefme  Prifeus  ait  encore  continué  à brouiller . ] 

'Câr  il  fut  enfin  condanné  à la  mort.  Vefpafien  en  eut  regret  ; 

& fefoifant  un  honneur  de  luy  fouver  la  vie,  il  contremanda 
ceux  qui  efloicnt  envoyez  pour  l’cxecuter . Mais  cet  ordre  fut 
inutile,  parce  qu’on  vint  dire  qu’Helvide  efioit  déjà  mort,  quoi- 
que cela  fut  faux,  dcqu’il  y eufi  encore  afiêz  de  temps  pour  le 
fouver  .[Mucien  fans  doute  foubaitoit  plus  cette  mort  que  Vcf- 
pafien. 

Quoiqu’Helvidè  ait  mérité  cette  fin  fûnefie  ; cependant 
comme  il  avoit  de  fort  grandes  qualitez,  & que  la  geoerofité , 
lors  mefme  qu’on  en  fait  un  mauvais  ufoge,  efi  bellcdeefiima- 
ble  en  elle  mefme  3 ilattouvéde  grands  hommespour  admira- 
teurs . ] ' Tacite,  Pline  le  Jeune,  & f uvenal,  n’en  parlent  qu’avec 
efiime  : ‘ & mefme  le  diakwue  des  Orateurs  fait  au  plutofi  fur 
la  fin  de  l’an  74,  ‘ louë  fo  fogefle  ;[ce  qui  peut  donner  lieu  de 
douter  s’il  fout  mettre  fa  mort  & fon  exil  mefme  avant  ce  temps 
là . ^ Herennius  Senecio  fit  fon  eloge  fous  Domitien  , qui  luy 
en  fit  un  crime  digne  de  mort . 

‘Beaucoup  d'autres  Stoïciens,  & Demetrius  de  la  fcéle  des 
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î!’}.*  '**’’cyniqucs , inûtoient  Helvide  & (bulevoienc  les  cfpnts  par  les 
difcours  feditieux  qu'ils  foifoient  mcfîiM  publiquement . De 
forte  que  par  le  confeil  de  Mucien  , qui  apparemment  elloit 
mort  en  77, , ] Vefpafien  chafla  de  Rome  tous  les  Philofophes, 

V.  Ncron  $ hors[  peut-eftrc]  Mufonius  Rufus  [dont  nous  avons  parlé  aurrc- 
part . ] Deroetrius  fut  reloué  dans  une  ille  avec  un  ÔfHlius , qui 
ayant  appris  larrefl  rendu  contre  luy  durant  qu’il  âifoit  un 
difcours  contre  le  gouvernement  monarchique  , le  continua 
avec  beaucoup  de  force  & de  vehemence  . Neanmoins  depuis 
purin  cela  "il  fut  plus  fâge.  Pour  Demetrius,  Vefpafien  le  rencontra  suet.I.i.c.ij.p 
un  jour  depuis  fâ  condannation , [qu’on  ne  fê  prefToit  peut-efire 
pas  d'executer  ; J mais  ce  philofbphe  ne  voulut  pas  feulement 
Ce  lever  & faluer  fbo  Empereur.  'Il  continua  toujours  depuis  à Dio.l.ss.  p, 

»»  crier:  furquoi  Vefpafien  luy  fit  dire  ; Tu  fiiis  tout  ce  cjue  tu 
» peux  afin  que  je  te  fiiffe  mourir;  mais  je  ne  m'a  mu  fë  pas  a faire 
chiens  qui  aboient.  [Onpourroit  ramafiër  beaucoup 
cuèn!  déchoies  touchant  ce  Demetrius  : mais  nous  n’avons  pas  cru 
que  cela  en  valufi  la  peine . ] 

ARTICLE  XVI. 


Vefpafien  fait  le  dernier  luftre  det  Romaini:Du  dialogue  des  Ora- 
teurs : Pefe  à Rome  : Pline  achevé  fon  bijloire  de  la  nature . 

l’an  de  Jésus  Christ  74,  de  Vespasien  5,  6. 

'Vefpajiantis  Auguflus  V , & Titus  Cafar  III,  Confuls.  idjtlFront.jq. 

t J*.  1 1 9|Chr.  Ai| 

•/'^NuphRE  prefume  que  Domitien  futConful  cette  année  Cufp.p.3î.5  i>* 
pour  la  troifieme  fcâs , mais  fubrogé . * **“• 

'Vefpafien  & Tite  y fermèrent  en  qualité  de  Cenleurs  le  ceftforx.ii.i) 
dernier  luflre  ou  dénombrement  des  citoyens  Romains  ; & il  >î«< 
ne  s’en  fit  plus  depuis . 'Pline  marque  diverfes  perfonnes  d’un  piin.b.c.49. 
âge  extraordinaire  couchées  dans  les  aéles  de  ce  dénombré-  p.idj.c.d, 
ment , dont  deux^avoient  1 50  ans . 11  ne  parle  que  des  pays  qui 
font  entre  le  Po& l’Apennin . 

l’an  de  Jésus  Christ  75,  de  vespasièn  6j  7. 

’VefpaftanMS  Auguras  VI , & Titus  Crefar  IV , Confuls , td»t.Clir.AI| 
‘On  croit  que  Domitien  & Mucien  furent  fubrogea  Confuls 
^n  cette  année,  l’un  pour  la  quatrième  fois,  l’autre  pour  la 
troifieme . ‘ 11  eft  certain  que  Mucien  a efté  trois  foisConful . _ Cufp.p.j  J3.b| 
* Vefpafien  confacra  en  ce  ttmps-ci  le  temple  de  la  Paix  , f 

»Plin,1.34.c.7.p.|o9.é.dDio,l,«.p.7>i.75».  _ p.ioS.f. 
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*On  y dreflTa  aiifli  f à Rome  ] en  la  ruë  facrée  un  coloflè  d’airain 
de  cent  ou  ' cent-dix  piez  de  haut.  11  avoit  efté  fait  poir  Néron  : ^ 

mais  au  lieu  de  fa  telle  on  y mit  une  repreléntaiion  du  Ibleil 
fous  la  figure  de  Tire  félon  quelques  uns. 

'On  mefuja  le  courdes  murailles  de  Rome , qu'on  trouva  eftre 
'de  plus  de  cinq  lieues  ; & toutes  les  rues  jointes  enfcmble,  en  i jsooris 
y comfffcnant  celles  du  camp  des  Prétoriens , fâifbient  ♦ plus  de**j^^^ 

28  lieues  [de  chemin.]  milles.  ‘ 

'On  tire  des  anciennes  inferiptions , que  Vefpafien  fit  cette 
année  quelques leglemens  pour  les  vignes,  & pour  les  mefures . 

‘ L’entretien  qui  fait  le  fujet  du  dialc^ue  des  Orateurs , eft 
reprefenté  comme  fait  en  la  6' année  de  Vcfpfien,  110  ansfoii 
unpeu  moins]aprés  la  mort  de  Cicéron.  'L’auteur  de  ce  traité 
dit  y avoir  affifié  eflant  fort  jeune:  'ce  qui  fait  que  Lipfe  & 
d’autres  ont  peine  à croire  qu’il  foit  de  Tacite , à qui  on  l’attri- 
bue depuis  plufieurs  fiecles . Et  le  fl}  le  en  a moins  de  raport  à < 
celui  de  Tacite  qu’à  celui  de  Quintilicn  : outre  qu’il  traite 
beaucoup  des  choies  qui  ont  corrompu  ou  aflbibli  l’eloquence  ; 
furquoi  Quintilicn  témoigne  en  plufieurs  endroits  qu^I  avoir 
fcit  un  ouvrage.  Neanmoins  il  eft  difficile  de  croire  que  Quin- 
tilien  fuft  fort  jeune  en  ce  temps-ci  . C’eft  pourquoi  il  vaut 
mieux  avouer  qu'on  ignore  quel  eft  l’auteur  de  ce  dialogue  , 

[qui  ne  peut  manquer  de  mériter  beaucoup  d’cflimc,  puifqu’on 
l’a  jugé  digne  de  deux  fiilluflres  auteurs.  J Lipfé  trouve  qu’il  eft 
excellent  pour  le  ftyle,  pour  l’invention  , pour  le  jugement  j & 
qu’il  eft  comparable  aux  meilleurs  ouvrages  des  naeilleurs  fi^ 
des.  Mais  fl  eft  imparfait,  '&  ce  n’eft  que  comme  une  première 
partie  qui  en  demande  au  moins  une  fteonde . ' 

L’an  de  Jésus  Chrbt  76  , de  Vespasien  7 , 8. 

'Vcfpafiams  AugHfiujVIl,  &Titus  C*far  Confuls . 

On  marque  que  Domitien  fut  encore  Conful  cette  année , 
pour  la  5'  fois,  mais  fubrogé;  & qu’il  eut  pour  collègue Tib. 

Plautius  SilvanuB  Ælianus,  qui  avoit  déjà  efte  Conful  [en  l’an 
47,  félon  Onuphre , ] Proconful  d’Afie , & Propreteur  de  Méfié 
vers  l’an  6j.  Vefpafien  l’avoit  fait  gouverneur  d’Efpagne , & 
le  rappella  enfuite  pour  le  faire  Prefet  de  Rome . 11  joignit  à 
cette  dignité  les  ornemens  du  triomphe  à caufe  de  divers  ex- 
ploits "qu’il  avoit  faits  en  Mefie[fbus Néron,] & un  fécoodCon-  y.NeronS 
fulat . 17. 

'E  ufebe  met  en  cette  année  la  chute  des  trois  villes  dans  l’ille 

I.  'D'iutrts  conccnc  à leu  p rés  de  mefme.  Le  grec  d'EuTebe  porte  i »7  pie*- 
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76,dcVcir-j^Q,pj,g  tremblement  de  terre On  croit  que  celles  de  n.p.îoi. 
Salamine  & de Paphos  furent  de  ce  nombre.  'Orofe  met  cet 
accident  en  la  neuvième  année  de  Vefpfien . • Les  imprimez  & «Eurchr-n. 
les  imnufcrits  de  la  chronique  de  S.  Jerome  la  place  diflc- 
remnpent . 

l’an  de  Jésus  Christ  77 , de  Vespasien  8 , 9. 

Ninii.  'Vefpafumui  Augujlm  VJll,  "ÙTitm  Co'far  VI,  Confuls. 

'On  croit  que  Domitien  fut  eiKore  Conful  fubrogé  en  cette  Onu.p^ioj, 
V.Titc  notcannéc  pour  la  lî.\ieme  fois  ; il  y a apparence  que  Cnatus  Julius 
3-  Agricola  y eut  aulTi  le  mefme  honneur  pour  aller  commander 
en  Angleterre  l’aiinc^  fuivante . 

'Pline  adreiïa  fan  grand  ouvrage  de  Thidoire  de  la  nature  à PUn.prsü 
urrjfMn.  Tite  Conful  pour  la  fixieme  fois , 'quatre  ans  "au  plus  apres  que  l-r.c.^j.p.iss. 
^rinnium.  ]ç  ju^te  eut  cfté  achcvé  [en  l’an  74.]  Il  marque  dés  fon  j*  livre  j ^ j p 5^  f 
lelII.Confulat  de  Mucien,  [qu’on ne  metqu'eti  l’an 75  , ]‘  & cp-'^^.d. 
l'année  de  Rome  828  [qui  e(l  aufli  l’an  7;.  ] 

'Eufebe  dit  qu’il  y eut  en  cette  année  à Rome  une  pelle  fi  fu-  Euf.chr. 
rieufe  , que  durant  plulieurs  jours  on  y conta  par  jour  préc  de 
di.\  mille  morts.  'La  chronique  d’Alexandrie  raportc  que  du- Cht.Al.p.sJo. 
rant  cette  pelle  une  fomme  nommée  Alcippe  accoucha  à Rome 
d’un  éléphant. 

ARTICLE  XVII. 


Conduit t cTAgricoIn  en  Angleterre  : Hifioire  de  Julius  Sabinus. 

L’an  de  Jésus  Christ  78,  de  Vespasien  9,  10.  . 

'L.  Ceionius  CommoJus , & D.  Novins  Prifeiis , Conf  ois . Not.ep.conI'. 

_ p.4  olSpon^ï** 

[AU  lieu  de  Prifeus,  Caïîiodore  & S.  Profper  mettent  Rufbs:  jlCut'p.p.în* 
& Prifeus  pouvoit  l’appeller  Rufus.  J'C’cll  afiez  proba- 
hlcmcnt  ce  Novius  Prilcus  banni  par  Néron  parce  qu’il  aimoit 
Seneque  . On  prétend  que  le  premier  eftoit  ayeul  de  L Verus  Calv.possl 
qui  fut  adopté  & fait  Cefar  par  Adrien . [ Idace  a oublie  ce  Nor.cp.conf, 
Confulat.]*^ 

'Agricola  ayant  eflé  envoyéen  Angleterre  au  milieu  de  l’été , T«.Ÿ.Agr.c.» 
peu  après  fon  Confulat,  pour  fucceder  à Julius  Frontinus,  ne 
lailla  pas , quoique  la  campagne  fuft  fi  avancée , de  gagner 
orjf.icti,  une  bataille,  & de  réduire  fous  robeïflàrx:e'’lc  paysdeNort- 
Galles,  avec  l’ifle"d’Anglc(êy  [qui  y cil  jointe.]  Ces  paysavoient 
déjà  appartenus  aux  Romains;  mais  ils  les  avoient  perdus  par 
v.NeroaS  la  révolté  des  peuples  fous  le  gouverneur  Suctonc . 'C’eft  pour* 
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qucM  Agricola  ne  voulut  pas  mefmc  en  écrire  [ à l’Empereur.  ] j,’,o* 

Et  en  meprilânt  la  repuution , il  en  acquit  une  plus  grande. 

'Comme  il  favoit  par  lexperience  des  autres , que  les  armes 
avancent  peu  quand  on  traite  mal  les  peuples;  pour  empelcher 
les  révoltés , il  fongea  à établir  la  difcipline,  & commença  par 
fâ  maiibn , ce  qui  n’eft  pas  moins  difficile  à quelques  uns  que  de 
gouverner  une  province  . 11  prenoît  pour  foldats  "ceux  qu’il 
voyoit  les  mieux  réglez , s’affurant  qu’ils  lêroicnt  toujours  les  î"”!»»* 
plus  fidèles;  & ne  donnoit  rien  en  ce  choix  ni  à la  priete  des 
particuliers,  ni  à la  recommandation  des  Officiers. 

'11  vouloit  tout  ravoir,  non  tout  "relever,  rigoureux  dans  les  „>}»>. 
grandes  fautes  , Sc  indulgent  dans  les  petites  , fe  contentant 
Ibuvent  du  repentir.  Il  aimoit  mieux  * mettre  ^ns  les  emplois  ,, 
ceux  qu’il  jugeoit  n’y  devoir  point  âire  de  fautes , que  punir 
les  fautes  qu’on  avoir  commifes. 

'11  adoucilToit  auffi  la  rigueur  des  impolis  "en  les  afi'eiant  à ^MsKitn 
proportion  de  ce  que  chacun  pouvoir  porter , * & en  retran- 
chant  les  vexations  que  l’avarice  a coutume  d'y  ajouter , & qui 
font  plus  infupportablcs  que  les  impolis  mefmes.  Ainlî  il  fit  ai- 
mer la  paix,  qu'en  n’apprehendoit  pas  moins  que  la  guerre  par 
la  négligence  ou  la  tolérance  de  ceux  qui  avoient  gouverne 
avant luy . 

l’an  de  Jésus  Christ  79,  de  Vespasien  10. 

‘Vcfpafianui  Augufim  IX  , "éf  Titnt  Ctefar  VJI,  Con/nli . v.Unoten. 

‘Julius  Sabinus  'qui  avoir  pris  le  titre  deCe/âr  dans  lesGau-  vjj.t. 
les  au  commencement  de  l’an  70,  fut  enfin  découvert  au  bout  de 
neuf  ans . Après  avoir  ellé  défait,  comme  nous  avons  vu  , il 
s’elloit  retiré  en  un  lieu  creufé  fous  terre,  bu  pour  y cacher  fes 
threfors  (carilelloic  fort  riche)'’ ou  pour  y trouver  un  tombeau. 

' Deux  de  fes  affranchis,  de  la  fidelité  defquels  il  efloit  affuré , 
favoient  fêuls  ce  lieu . ' On  a écrit  qu’il  luy  cull  eflé  fort  ailé  de 
fê  retirer  parmi  les  barbares  d’Allemagne,  ou  parmi  lesGau- 
lois[dc  fi  Éiûioo  qui  fublilloient  encore  ; J mais  qu’il  ne  le  vou- 
lut jamais,  ne  pouvant  le  refondre  à s’éloigner  de  fâ  femme, 
avec  laouclle  il  efloit  e.xtremement  uni . 'On  l’appelle  Pepo- 
nille,  ‘Epronine,  'ouEmpone;  & Plutarque  dit  que  ce  nom 
parmi  les  Gaulois  fignifioit  une  heroïne. 

‘ Il  luy  fit  dire  qu’il  efloit  mort , [ moins  ] pour  éprouver  fon 
amitié , que  parce  qu’il  efloit  important  qu’on  le  cruft  mort , 
afin  qu’on  ne  le  cherchafl  pas.  Auffi  après  avoir  fouflèrt  qu’elle 

I,  jir  nen  ftcittHni , juim  dAnmm cimfticAjinr, 

donnait 
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'^“•’  donnaft  durant  trois  jours  toutes  les  marques  de  la  douleur  la 
plus  vive  & la  plus  lincere  , jufqu^  ne  vouloir  point  marier 
dutout , il  luy  Kt  dire  par  Martial  l'un  de  lès  afüânchis  cequ'il 
eAoit  devenu , mais  qu'il  felloit  qu'elle  cootinuall  à le  pleurer 
comme  mort . Elle  le  ventât  voir  la  nuit , & le  jour  elle  retour* 
noit  chez  elle  , âc  quelquefois  elle  s'abfentoit  plus  long-temps 
[ (bus  divers  prétextes  ] pour  venir  palTer  ce  temps  avec  luy  . 
Elle  en  eut  mefhie  deux  enfans , ayant  eu  l'adreiTe  de  cacher  la 
groflcfle  , Ces  couches  , & fes  en  fans , 'qui  naquirent  & furent 
elevez  dans  ce  lieu  Ibus  terre . * Elle  mena  mefïne  à Rome  Ibn 
mari  fi  bien  deguifô  qu’on  ne  le  reconnut  pas . C'efloit  fur  des 
efperances  qu’on  luy  avoit  données  : [ on  ne  dit  point  de  quoy;  ] 
& comme  ces  efperances  ne  réuffirent  pas , elle  le  ramena  en 
fa  retraite  ordinaire  . 'Elle  avoit  des  amis  qui  preooient  part  à 
ce  rare  exemple  de  fidelité  âc  de  confiance. 

'Enfin  neanmoins  Sa  bious  fût  découvert  & amené  à Rome 
avec  fa  femme  , qui  fe  jetta  aux  piez  de  Vefpafien  avec  fes  en- 
fans . Il  en  fut  touché  julqu’à  repndre  des  larmes  ; & cepen- 
dant il  la  condanna  elle  mefme  à la  mort  aufli-bien  que  (on 
mari.  'Elle entra  fur  cela  en  furie,  & parla  avec  toute  la  liberté 
d’une  femme  animée  qui  ne  craint  plus  rien ce  qui  ne  fit  nean> 
moins  qu’irriter  Vefpafien  . Les  enfâns  furent  confervez  ; l’un 
d’eux  mourut  depuis  en  Egypte;  & Plutarque  avoit  vu  l’autre 
nommé  Sabin  à Delphes  peu  de  temps  avant  que  de  raporter 
cet  événement . [ L'hifloire  n’exprime  point  pourquoi  Vefpa- 
fien n’ufa  pas  de  fâ  bonté  ordinaire  dans  une  occafion  qui  fèm- 
bloit  fi  fort  le  mériter  J Plutarque  dit  que  fon  régné  ne  vit  rien 
de  plus  odieux  & de  plus  tragique & il  raporte  à cela  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  depuis  à luy  & à fâ  auufon . 


ARTICLE  XVUL 


Çecina  tf  MarceUm  confpkent  contre  Vefpafien  , & font  punii  : 
Mort  de  Vefpafien  ; Sec  eolonier. 


A N s le  temps  que  Sabmus  fût  exécuté, Alienus  Cecina, 
i 3 &L  Marcellus  confpircrent  contre  Vefpafien . 11  les  avoit 
toujours  traitez  comme  fes  meilleurs  amis  , & les  avoit  com- 
V.vkcUiusblez  d'honneurs,  [ quoique  "Cecina  ne  le  roeritafl  guere,&  Mar- 
cellus  encore  moins . Car  c’efl  fans  doute  Eprius  Marcellus 
dont  Tacite  parle  aflèz  fouvent . ] 'Il  eftoit  né  à Capoue  d’une 
Tont.  U.  Jmp.  F 
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iàmilte  tifcs  baffe  & fans  biens,  mais  fbn  cluquence  le  rendit 
i’un  des  plus  riches  & des  plus  puiüans  lie  Kome,  [fans  le  pou- 
an.  is.c.Ap.  voir  neanmoins  faire  paffer  pour  hmoraie  d'honneur.  ] 'Dés  l'an 

48 , U voulut  bien  accepter  la  Preture  pour  un  fèul  jour  à la 
1J.C.33.P.109.  place  de  Silanus  qu' Agrippine  fâilbit  dégrader  . 'En  l’an  57  , 
effant  judement  aceufé  de  peculat  par  les  Lyciens , il  eut  alfez 
[ de  laichecé  & ] de  crédit  pour  faire  mefme  bannir  fes  accula» 
74.0.13.28.33.  tours . 'il  fe  rendit  e.\treinement  odieux  en  fervant  de  minilfre 
P.Î73-  à Néron  en  l'an  66  pour  faire  condanner  Thralêa  , Helvide  Ibn 
I.4.C.6.10.43.  gendre,  & qudques  autres . 'C’eff  pourquoi  Helvide  reotreprit 
î *rit.c.5.p.  plulîeurs  fois  fous  Galba  , & fous  Vefpafren  . * Mais  Marcellus 
>;6.  qui  avoit  bien  plus  d’cloquence  que  luy  , éluda  & les  raifôns 

* d’Helvidc  , & toute  la  haine  du  Sénat; 'outre que  Galba  dc 
Mucien  ne  vouioient  pas  qu’on  poullaff  des  perfonnes  ue  cette 
f.i^.c.95^,p.j8|  in3portance . 'Vefpafren  rnefine  l’aiaicnt  & le  conliderait  à eau- 
on  X.  .p.15  • ^ jç  jjju  çijjqngncc:  ffc  il  luy  donnoic  allez  de  crédit  "pour  piller 
jésiseg^p’fô-  ^ «lecbircr  tout . 'Il  fut  fous  fon  règne  ptocooful  de  Cypre.  . " ‘ 

1 03.  f Mais  comme  les  mechans  font  mechaos  envers  tout  le  mon- 

4Dio,I.64.p.  ^ ^ cnvcfs  ceux  mcfmcsqui  leur  font  le  plus  de  bien,]  •’Mar- 

'.  “ erlius  ne  iaiffà  ps  de  confpirer  contre  luy  avec  Cecina  : beau- 
Suct.v.Tit.c.6.  coup  de  foldats  efkiicnt  déjà  entrez  dans  leur  fadtion  ; '&  on 
avoit  des  preuves  du  crime  de  Cecina  pr  des  pièces  éaites 
Vifl.cpit.  (jç  . 'Tite  eftoit  d’ailleun  pique  contre  luy  au  fujet  de 

Suet.p.761;  quelque  jalou£c . 'il  le  pria  à fouper  , & au  fortir  il  le  fît  tuer 
7S1.C.  dans  le  palarsmdnie  , craignant  que  fa  conjuration  n éclatait 

c Dio,p.7S2.  dés  cette  nuit  là.  ' Marcellus  fut  jugé  par  le  &nati  Sl  ayant  efté 
condarmé  , il  lé  coupa  la  gorge  avec  un  rafoir . 3 

p.7  53.».b|Suet  [ Peu  aptes  cette  execution , J ' Vcfpaûcn  s’cflant  lênti  un  peu 

i.8.c.24.p.74o.  incommodé  , s’en  alla  dans  fa  tnaifon  ptcrodlc  oîi  il  avoit 

accoutumé  d'aller  paflér  les  ctez,  & oh  il  y avoit  "des  eaux  ex- 4942  cmuu 
tremement  froides . Il  en  but  avec  excès  , ce  qui,  outre  la  fièvre 
qu’il  avoit  déjà,  luynaula  un  très  grand  dereglement  d’ello- 
rnac . II  ne  laillbit  pas  cependant  d’ecouter  les  députez  qu’on 
luy  envoyoit , & de  travailler  à toutes  tes  affaires , comme  s’il 
euft  cfté  en  fanté , dilànt  qu’il  falloir  qu’un  Empereur  mouruft 
debout . Et  eé  efferil  rendit  mefrae  l’elprit  cllaot  debout  <ntre 
krs  mains  de  ceux  qui  .le  foûternient . Ainfl  il  mourut  oonflam- 
inent,s!k  mefme g.iye*ncnt,cominc  on  le  peut  voir  dans  les  hiflo- 
riens , lorfqu’ils  patient  d’une  cotnete  <3c  de  quelques  autres 
accideas  qui  avoiont  précédé  fa  mesrt . f Mais  cctre  gayeté  fait 
.'  pitié  à ceux  qui  voient  un  Prince  fbitir  d’une  félicité  tellç 
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79, de  Veip-jjyçjig^  pQjjj  tomber  entre  les  matns  d’un  Dieu  tju'il  in’oit 'îrriBé 
en  ne  l'adorant  pas , en  le  perfecutant  au  moins  en  la  perlônne 
V.  U ruine  "de  tous  les  defcendans  de  l>ivid  , & par  beaucoup  d’aâiont 
dignes  d’un  fupplice  dternel . ] 

'Il  mourut  ' le  24  juin  de  cette  année  âgé  de  6g  ans , lêpr  mois 
& lêpt  jours,  'ayant  régné  dix  ans  moins  fis  jours  , [à  commen- 
cer]* au  premier  de  juillet  6g  , qu’il  fût  proclamé  Empereur  à 
Alexandrie  : car  c’eft  de  ce  jour  là  qu’il  contoit  le  temps  de 
fon  régné . 

'On  marque  que  les  Romains  ertoient  fi  fous  de  danics  & de 
comédies  , qu’ils  en  faifoient  mefme  dans  les  funérailles  des 
perfbnnes  de  qualité  ; où  ils  reprefenroient  leur  genie  & leurs 
aélions  t & que  dans  celles  de  Vefpaficn  , le  comédien  qui  le  re^, 
prefëntoit  ayant  demandé  à les  Intendans  combien  coutoit  fa 
pompe  funèbre  , & eux  ayant  répondu  qu’elle  coutoit  tant , il 
s’écria  auffi-toft;  Donnez  nioy  cet  argent,  & jettez  moy  dans  le 
Tybre  fi  vous  voulez.  'Les  hommes  en  firent  une  divinité,  [pen- 
dant que  le  feul  vray  Dieu  le  condannoh  a vec  les  démons  aux 
feux  ue  l’enfer.  t 

Eulèbedans  fa  chronique  marque  comme  la  dernière  aéâioo 
de  Vefpafien  , qu’il  envoya  des  colonies  en  divers  endroits . Il 
ne  le  fit  pas  feulement  en  cette  extrémité  de  fon  règne  . Car 
Jofeph  parlant  de  ce  qui  arriva  en  l’an  72,  ] 'nous  apprend  que' 
ce  Prince  [par  un  ellèt  de  fon  avarice  ordinaire , J fe  referva  toute 
la  Judée  , fans  y fonder  aucune  ville , finon  qu’il  donna  le  lieu 
d’En.maüs  à "trois  lietiësde  JerufaIeni,pour  fervir  de  logement 
à huit-cents  foldats  vétérans , [ & en’fit  ainfi  une  colonie  . Cela 
revient  à ce  que  dit  Sozomene , ] 'que  les  Romains  après  avoir 
pris  Jerulâlem , donnèrent  à ce  lieu  célébré  dans  l’Evangile,  le 
nom  de  Nicople , ou  ville  de  viéJoire , à caufe  de  la  viSoirc 
qu’ils  avoient  remportée  fur  les  Juifs  . 'Elle  faifbit  avec  fon  ter. 
ritoire  un  des  dix  ''cantons  qui  compofoient  en  ce  temps-ci  la 
Judée  entre  l’Idumée  & la  Samarie.  [ S’eftant  bien-toft  ruinée, 
elle  fut  rétablie  vers  l'an  iii , à la  fcdlicitation  du  célébré  Jule 
V.  Ton  titre  Africain.  'J  ' 

note  J.  devant  l’an  [76,]  auquel  Pline  écrivoit , Vefpafien  avoit 

cthnupri.  mis  une  colonie  à Cefarée  , qu’on  appelloit  pour  ce  fujet  "la 
mtfUwa.  Flavienne  -,  & la  première  , [ fans  doute  parce  que  c’eftoit  la 
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I.  L'Edition  de  Suetonc4  Leiden  en  i6 569  met  le  x%yVtru.k4 1 Mais  la  date  de  fa  vie  montre 
qu'iHautdire  nii  ik«tf.c<'mtne«laasreditiondeFcaBcrorden  15SI.  S. Théophile  1 Saint  Cle^ 
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première  en  dignité  de  toute  la  Palelline , dont  cette  ville  fut 
DigeCso.t.is.  toujours  depuis  ou  la  feule  ou  la  première  métropole  .]  Il  remit 
habitans  le  tribut  que  l’on  fâilbit  payer  par  telle  • & Tite 
les  exemta  encore  de  la  taille  qui  lé  levoit  fur  les  terres . 
SpanKJ.j.p,  'On  croit  qu^l  fout  mettre  aulfi  entre  les  colonies  de  Velpa- 
76i|plin.l.4.c.  fienfou  de  les  cnfâns,]celle  de  Develte  ou  Ocülte  comme  on  l’a 
ii.p.7  .c.  queiquefcMs  appelléc  , parce  qu’elle  a porté  le  fumom  de  Fla- 
vienne . Cell  une  ville  célébré  de  la  Thrace , où  l’on  avoir  mis 
s^k.p.7S9|  des  vétérans  comme  à Emmaüs . J On  donne  le  mefme  fur- 
ipîdi  nom  à Sino{«  dans  le  Pont , & au  Port  d’Aman  ou  Amand , 

nommé  au fli  Fia viobriga  fur  lacoHe  feptentrionalc  de  l'Efp- 
Xiud.p.tpi.  gne,  'qu’on  croit  ellre  aujourd’hui  Bilbao  capitale  de  la  Bifcaïe. 

"Mais  pour  Sinope  on  luy  donne  encore  d’autres  'furnoms,  [ qui 
font  croire  que  c’ell  une  colonie  plus  ancienne , & qui  avoir 
feulement  receu  quelque  faveur  particulière  de  Vefpalien  . J 
p-7«9-77«.  'Diverfes  autres  villes  qu’on  ne  marque  pcMnt  avoir  ellé 
colonies , ont  encore  porté  le  fumom  de  Flavienne , comme 
Neapolis  [ ou  Naplouze,  ] nommée  autrefois  Sichem  dans  la  Sa- 
marie , comme  b'amolàtes  capitale  de  la  Comagene  , Tripoli 
dans  la  Phenicie,  Calcide&  Philadelphie  dans  la  Syrie,  Cyrene 
dans  la  Lybie,  Ctitiedans  la  Bithynie,  Eumence  dans  la  Phry- 
NorU,epo.p.  gjç  _ 'Nous  verrons  ''dans  la  fuite  que  Calcide  ne  {le  prit  qu’en 
■ l’an  95,  fous  Domitien . • ; 

ARTICLE  XIX. 

Sédition  à Antioche  : De  quelque!  écrivain!  . . * " 

ApolTy.T.ù,  ' P HiLostrate  marque  qu’il  y euft  vers  ce  temps-ci  une 
Æ.i«.p.}i}.*.  fedition  à Antioche,  caufée  par  le  Gouverneur  mefme  de 

Syrie , qui  en  divifoit  les  habitans  pr  des  foupçons  & des  dé- 
fiances . Mais  un  grand  tremblement  de  terre  ellant  furvenu  , 
le  péril  commun  les  réunit . 

[ Entre  les  autres  qui  ibot  morts  ou  qui  ont  fleuri  du  temps 
de  vefpfien  , on  peut  mettre  Suetonius  Paulinus  dont  nous 
avons  prié  fous  Néron  & fous  Othon  comme  d’un  grand  hom- 
rL^Ly.e.i.p.  (jg  guerre.]  'Mais  il  avoir  aufli  laiffé  quelques  écrits  furl’ex- 
■ pikion  qu'il  avoir  faite  audelà  du  mont  Atlas  [en l’an  42  ] 
Tac.Li.c.So.p.  'il  a furv&u  Othon;  • mais  Pline  en  prie  [ en  l’an  77,  ] comme 
ipiin.l.s.c.i.  homme  qui  eftoit  mort . ■’  Ceux  qui  l’ont  fiùt  pete  de  Sue- 

P'93  a.  tonc  rhiftorien  en  le  confondant  avec  Suetonius  Lenis  lîmple 
svo(r.h.iit.Li. 

c.iS.9.134. 
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Tribun  militaire  dans  l’armée  d'Ochon  dont  Paulinus  eftoic 
General , [ne  méritent  pas  qu’on  s’arreftc  à les  réfuter.]  ' 

'Pline  cite  Ibuvent  l’autorité  & les  écrits  de  Mucien,  furtout  c.i/.p,ui.  • 
pour  ce  qui  regarde  rhilioire  & la  géographie  de  l’Orient , dont 
on  peut  juger  par  là  qu’il  avoir  écrit  quelque  ouvrage  . 'Il  tra.  T2c,orit.c,j7. 
vailloit  en  75  à ramaffer  les  difeours , les  aftes , & les  lettres  des 
anciens  Romains,  qui  fe  trouvoient  dans  les  bibliothèques  . Il 
avoir  déjà  publié  onze  livres  de  ces  a£les[&  de  ces  harangues,] 

& trois  livres  de  leurs  lettres  . 'Pline  marque  plufieurs  fois  fon  voff.h.Iat.c. 
troifiéme  Confulat , [qu’il  eut  à ce  qu’on  prétend  en  l’an  75,  »7  P.'4u 
mais  je  ne  penfe  pas  qu'il  dife  nullep:trt  qu’il  vécud  encore  . Il 
femble  au  contraire  inlinuer  en  divers  endroits  "qu’il  ne  vivoit 
plus.  Ainli  il  peut  dire  mort  vers  l’an  76.]  'Il  portoit  toujours  pim.i.ti.c.t, 
UttitMiiiiit.  fur  luy  une  mouche  vivante , s’imaginant  fc  garentir  "du  malP-‘*5.'-<*' 
des  yeux  pr  cette  fupcrftition  . 

'Julius  becundus  qui  parie  dans  le  dialogue  des  Orateurs , VoCh.lac.l.i. 
avoir  écrit  la  vie  d’un  Julius  Allaticus:  & on  s’attendoit  qu’il  en 
écriroit  plufieurs  autres . '11  a aufli  publié  des  harangues  dont  Quint.l.io.c. 
Quintilien  prie  avec  dlime  : mais  il  ne  vécut  pas  aflez  pour  le 
prlêtlionner  entièrement . 

'Vipfanius  Me/fala  pnrifi  auffi  dans  le  mefine  dialogue , & y Tac.orat.c.i4. 
a la  principle  prt . *11  dloit  d’une  fiimille  illuftre , avoit  rieP-|'‘°-^  ^ 
grandes  qualitez , & fut  le  feul  ''homme  d’hormeur  & de  lettres  * ‘ 

qui  le  joignit  pur  Vefpfien  à Antonius  Primus . Il  comman* 
doit  alors  une  légion  '&  n’avoit  ps  encore  l’âge  pur  entref  1.4.C.41.P.9S. 
dans  le  Sénat . 'Tacite  nous  apprend  qu'il  avoic  écrit  cette  voir.h.lat.l.i. 
guerre;  & l’on  juge  pr  Plutarque  qu'il  avoir  encore  comp(c'-iS-p-'4*- 
d’autres  hilloires  . 'On  eflima  beaucoup  Ibn  éloquence  & Ibn  Tac.l.A.c.»:. 
bon  naturel , brfqu’il  tafeha  en  l’an  ÿo  de  fléchir  le  Sénat  jufte-  ?■«*• 
ment  irrité  contre  AquiliusRegulus/on  fiere  , mais  tout  diflê* 
rent  de  luy  . Tl  femble  qu’il  le  foit  offert  à porter  la  peine  que 
frère  avent  méritée  en  acculant  Ibus  Néron  les  prlbnnes 

« f ‘it  /t  * 

les  plus  illultres , 

'Modérât philolbphe  Pythagoricien  , qui  a laifle  divers  écrits  jonrphil.l.3.c. 
fur  'la  philolophie, vivoit  versce  mefine  temps  : il  elloif  de  Cadis  |•*’f*?^•**°*l 
en  Efpgne.  S.  Jerome  loué  fon  éloquence . '•Porphyre  petend 
qu’Origene  l'ilbit  beaucoup  fes  ouvrages . SEof.I.s.c.ip. 

‘Curiatius  Materous  célébré  avocat  de  Rome  du  temps  de 
Vefpfien  s’occupit  encore  plus  à la  poëfie,  ^dont  l’auteur  du  i.j.p.ijs.iss. 
livre  des  Orateurs  luy  fait  entreprendre  la  défenfe.  Tl  avoir 
lait  des  tragédies  de  Medée , de  Domice , & de  Caton  , & tra< 
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c.ï.io.p.iss-  vailloiï  alors  à celle  de  Thyefte  . 'Son  Caton  fàifoit  du  bruit , 
& on  croyoit  que  les  puilTanocs  s’y  tronvoient  blefl?es. 
c.;.p.is«.isS.  'Saleïus  Bad'us  eftoic  auffi  alors  célébré  par  les  poèmes  qu'il 
compcfoit , & que  Vefpafîen  recompenfâ  par  (es  liberalitez  . 
Qmat.l.io,c.  'Quintilicn  le  met  entre  les  poètes  épiques,  & eftime  beaucoup 
i.p.50.1.  genie  ardent  & poétique  , s'ilcufl:  vécu  atfcz  bag-temps 

pour  y joindre  la  maturité  [Il  ne  nous  relie  rjen  de  tous  ces  au- 
teurs, hors  peut-eftre  quelques  mots  citez  par  les  anciens  gram- 
mairiens] 

Tic.an.i  3.C.  'Cluvitis  a écrit  Thilloire  de  Néron  & des  guerres  civiles  qui 

r p!’cc^<lerent  rètablilTementde  Vefpalien;  &il/âilcnt  profèlfion 
s.cp.ip.p.sj^  d’y  dire  la  vérité  lâns  craindre  de  blelTer  les  perlbmies  les  plus 
Tac.an.13.1u  illudtrs.  *00  croit  que  c’dl  ce  Marcus  Cluvius  Rufusqui  clloit 
«r^soiplin'’  fgou'’crneur  d’Efpagne  Ibus  Galba,  Othon,  & Vitellius;]  *& 
p.534lnot.vô(r  dont  on  marque  qu’il  avoir  elle  riche  & puidànt  Ibus  Néron 
”'*”6 '"*'**’  ^ perlbnne . Ce  Cluvius  Rufus  eftoit  en  effet  un 

!>Tac!l.4.c.  homme  cloquent,  ''plus  propre  à parcûffre  dans  la  paix  que  dans 
♦3  P ».  la  guerre  . ‘Onuphre  crtMt  que  c’eft  ce  Rufus  qui  fut  Conful 
^ônu  in fâa’  lührogé  dés  l’an  4 5 fous-Claude , [de  quoy  il  ne  donne  point  de 
p.isp.e.  ' preuve]  ‘'Ceux  aufli  qui  le  confondent  avec  Cluvius  perc  de 
rfPlin.ep.a.p.  pjeividius  Prifeus , [n’ont  pas  conCderé  que]  celui-ci  "ne  s’eftoit 
»t»cJ.4.c,s.  elevé  'que  jufqu’aiix  degrez  les  plus  médiocres  de  la  milice.  . 

L E M P E R E U R 

T I T E. 

article  PREMIER. 

Qualitei  naturelles  de  Tite  \ U contribué  à elever  fou  peredf  Em- 
pire , <Sf  prend  Jerufalem  . , 

'EMPEREUR  Tite  fils  de  Vefpalien  & 
de  Flavie  Domifille, 'naquit  le  30 de  décembre 
vers  le  temps  de  la  moitdeCaïus,[c’ellàdire 
"en  l’an  40.]  (Les  inferiptions  luy  donnent 
comme  à Ibn  perc  les  noms  de  Titus  Flavius 
Sabinus  Vefpafianus  j^Mais  il  n’ell  connu  dans 
rhilloire  que  lôus  ibn  prénom  de  Tite , comtrw  Tibère , Caius , 
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& Ncroa]  'C>és  fbn  enfance  il  parut  en  luy  d’e  xcellentes  quali- 
ter  de  corps  & d’efpxit . Il  n’eftoit  pas  extrêmement  erand  , & 
l'on  ventre  avançoit  un  peu  trop . 'Mais  du  reAc  il  eftoit  parfai- 
tement lAen  Élit , & avoir  beaucoup  d’agré»nent  & de  majePcé 
&c.  dans  le  vilâge. 'Il  cAoit  "au(ncsaemement fort,  adroit  à toutes 
fortes  d’exerdees  du  corps  & de  la  main , & il  difoit  quelque- 
fds  qu'il  euft  pu  cftre  très  habile  fàufl'aire parce  qu’il  contre- 
faifoit  fans  peine  toute  forte  d’écriture  . 

'Son  genie  etfdt  capable  de  la  plus  haute  fortune.  »I1  avoit 
une  mémoire  exetaordinaire , & une  grande  focilité  pour  ap- 
prendre tout  ce  qui  regarde  la  guerre  & les  belles  lettres , juf 
qu’à  compo&r  des  poëjnes  en  grec  dcen  latin,  & à faire  undif- 
cours  fur  le  champ  - ’U  fembic  qu'il  ait  compofe  un  eloge  de  for 
}*tc . On  parle  de  quelques  tragé  djcsqu’iUvtât  faites  en  greç  ; 
& Pline  loue  fa  pocfic  . , 

V.  'Il  av«t  & par  ait  & par  nature  uœ  grande  adreffe  à gagner 
les  coeutB  : & cela  contribua  beaucoup  à elever  fon  pere  à 
Sncorruff  rEmpstc.  'Il  cftoît  dvU , affâbic,  & populaire  , ”1x08  neanmoins 
^ tfoj, . ^ rioo  faire  qui  dimioaaft  fon  autorité, 

• [Joicpli  nous  le  reprefcntc.  touiours  ccnime  plein  de  courage 
â:  de  hardiededans lagucrre;J'&  Suctooeenparlcderacfinc; 
[ Mais  ce  qu’ai  remarque  le  plus  de  luy , c’eA  fodouceur  de  fa 
boKc  envers  tout  le  monde , comme  00  le  verra  dans  toute  la 
fuiic.}  L'hUhMielouë  "la  nwdeiation&  la  fagofle  qu’il  fit  par 
roiArc  des  fo  première  jeundfc.  Et  Eutrope  pour  faire  fon  elo- 
ge en  trois  mots , dit  qu’il  a cfté  très  eloqucot , très  TsùHaot  j âc 
très  modéré . 

'ü  fut  devé  à laCourfde  Claude  & dcNcTon]  avec  Brkan- 
ntcus , à qui  pour  marque  "de  leur  ancienne  amitié,  il  fit  depuis 
dreffer  diverfes  ftatuês . '11  porta  d’abord  les  armes  en  qua^é 
de  Tribun  dans  la  CernuDie  & dans  l’ Angleterre , de  y lailfa 
une  grande  eftime  de  là  capacité  de  de  fes  mœurs, 'fiirtout  parmi 
les  troupes  de  la  Germanie . '’ll  plaida  eofuite  quelque  temps , 
de  epoufa  Arricidia  Tcrtulla  fille  d’un  Prefet  du  Prctoàip,  qui 
eftant  morte  au  bout  de  quelque  temps,  il  epoufà  encore  Mar- 
cta  FviwUa  d'une  faonUcülnfire'.  Il  la  rc^a  rwanmoios ,' 
après  en  avoir  eu  une  fiHprootnniéé  Juiia  Sabtna.  * Philoftrate 
Juy  attribué  plufieurs  filles.  ^il  fut  fait  QueÛeur , puis  cofooel 
enlin  6«.  d’uBc  Icgioo,  *dt  fuivit  cn  CCMC  qualité  foo  pere  "dans  la  giictre 
■ &c.  qu’il  fit  aux  Juife.*lly  fignala  ''béauocmpfoocoutage,  fcomtnç 
Jolcph  ce  manque  pas xfo  lercounquer  en  divers  endHHU  >] 
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Tu.l.5.c.i.p,'  'Ce  s'acquit  deflors  beaucoup  de  réputation  dans  let  armes . 

>u.  [Mais  il  fît  encore  plus  pour  luy,]  Vn  uniflant  Mucien  gouver- 

« l.z^.s.p.35.  neur  de  Syrie  avec  fbn  pere . 

jof  beU.4.e.  'Vefpafien  l’ayant  envoyé  à Galba  ''pour  prendre  fes  ordres , en  l ia  «s. 
Ît’’  c 1 ^ provinces,  & à Rome  mefme  , que 

I•p^'3•3I^“êt  Galba  l’a  voit  mandé  pour  l’adopter . Mais  il  apprit  à Corinthe 
v.Tic.c.j.p,  ''la  mort  de  Galba  ; & fur  cela  il  s’en  retourna  trouver  fbn  pere . en  !'»<». 
On  prétend  qu’ayant  efté  en  paflànt  confulter  la  célébré  Venus 
de  Paphos,  qui  n’efloit  autre  chofê  qu’une  [pierre  ou  un  mor- 
ceau de  boisj  en  forme  de  cône,  le  preffre  du  lieu  le  renvoya 
comblé  d’efperances . Et  il  trouva  fon  pere  fur  le  point  de  pren- 
Tac.l.a.c.74-  dre  l'Empâte , 'follicité  fuitout  par  Mucien , qui  ne  haïfibit  pas 
7«p.s».  Vefpafien,  mais  qui  aimoit  Tite . ‘C’efloit  Tire  qui  negocioit 
» .79  P-54.  jachofe  entre  eux  [depuis  ftn  retour,]  & qui  portent  les  paroles 
de  l’un  à l’autre . 

р. 53.  'VefjTafien  ayant  donc  efté  déclaré  Augufte  le  premier  juil- 

с. s».p.s5|l.  let  de  l’an  69,  Tite  fut  chargé  du  foin  de  continuer  la  guerre 

s.c.io.p.iii.  contre  les JuiB . [11  fuivit  neanmoins  fon  pere  à Alexandrie,  ] 
Dio,vil.p.7oi.  '&  y appaifâ''fâ  colere  affez  juftement  irritée  contre  le  peuple  v.Vefp^». 
aVic  I c * tacha  "de  rendre  le  mefme  office  à Domitien  t**"*-®  ’• 

р. io«.  '*  **  fon  ftere,  mais  il  n’en  remporta  que  l’honneur  d’avoir  donné 
ApoI.Tp.v.U.  un  témoignage  de  fon  excellent  naturel.  '11  alla  enfuite  prefter 

с. i4.p.3»s->>  fes  mains  à Dneu , comme  il  le  reconnut  luy  mefme,  pour  punir 

les  crimes  des  Juift,  en  ruinant  Jerufâlem  leur  capitale  & leur 
unique  efperance.  [Nous  nedifonstîenici  de  ce  fomeux  lîegc , 
en  ayant  aftez  parlé  autre  part.  Nous  nous  contentons  de  re- 
marquer que  dans  l’hiftoire  oue  Jofëph  en  a foite,  on  voit  par- 
tout le  caraftere  de  Tite,  ai^,  vigilant,  courageux , plein  de 
bonté  & de  compaflion;  mais  un  peu  trop  hardi  à sexpofer 
aux  dangers] 

ARTICLE  II 


Tite  gouverne  l'Empire  fous  fon  pere;  Se  renii  odieux. 

Tac.Ls.c.ii.  I 'Agite  fêmble  accufêr  Tite  d’avoir  trop  prefté  le fî^ 
p.ii».  de  Jerufâlem  pourallerpromtementiouirdesplaifirs  de 

Rome.  Cependant  qudque  Jerufâlem  euft  efté  prife  le  8 fep- 
tembre  de  l’an  70,  il  ne  retourna  à Rome  que  huit  mois  après . 
Snet.v.Tit.c.  De  fortej]  Iqu’on  craignit  mefme  qu’il  ne  vouluft  fe  rendre  in- 
5P-7««.  dépendant  de  fonperc,  & maiftre  de  l’Orient,  oh  il  eftoitex- 

tremement 
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trenwment  aimé  par  les  fbldacs  [&  par  les  peuples.  Ce  qui  aug- 
menta ce  Ibupçoo  fut  pent  eftre  ]Tcntrevuc  qu’il  eut  à Zeugma  joCbeLrr.c. 
avec  les  arntMlfadeuts  des  Parthes;  &*de  ce  qu’il  avoit  porté  le  ‘ 

. diademe  à Alexandrie  (clon  une  ancienne  coutume , dans  fa  * • 

conlccration  du  bœuf  que  les  Egyptiens  appelloient  Apis.  'Ce 
Ibupçon  l’obligea  a fc  hafter  de  revenir  en  Italie. 

'En  padànt  à Argos , il  y voulut  voir  Apollone  de  Tyanes,'’  à Apol.Ty,T.l.s 
qui  il  protella , dit  Philoftrate , de  vouloir  toujours  demeurer  *'p.*  o6^.î.^l>?' 
fournis  à fon  pete.  ‘ 11  luy  den;uBda  quelques  réglés  pour  bien  te. 
gouverner  : & Apollone  ne  luy  en  donna  point  d’autres  que 
d’imiter  fon  pere,  '&  de  Ibuffi’irles.reprimendes  de  Demetrius  p.307. 
philofophe  cynique,  qui  fait  profênion,  luy  dit-il,  de  parler 
librement , üc  de  dire  la  vérité  lâas  lefpeâer  qui  que  ce  foit. 

Tite  promit  de  l’ecouter , & de  Ibufifir  tout  ce  qu’il  luy  pour- 

roit  dire  de  plus  aigre  quand  il  aurait  fait  quelque  faute.  'Il  p.jos.sot, 

confulta  aulTi  Apollone  comme  un  devin  fur  là  fortune  ; & félon 

Philoftrate  , Apollone  luy  prédit  que  fon  frere  l’empoifonne- 

roit  ; mais  il  le  luy  dit  d’une  maniéré  fi  obfcure,qu’il  paroift  que 

Tite  ne  le  comprit  pas:[&  la  ptediétion  n’a  peut-eftre  efté  faite 

que  fur  l’evenement.  ] 

'Philoftrate  ajoute  que  les  habitans"d’une  ville  par  oh  Tite  c.iy.p.309. 
pafloit,  luy  ayant  demandé  une  grâce  importante,  il  leur  répon- 
dit qu’il  fê  fouviendrait  de  leur  requefte,qu.’il  en  parlerait  à fon 
pere,  & qu’il  ferait  luy  mefme  leur  avocat  Apollone  qui  eftoit 
encore  alors  auprès  de  luy , le  pria  de  luy  dire  ce  qu’il  ferait  fi 
on  luy  vendit  donner  avis  que  quelques-uns  de  ces  habitans  foi- 
foient  une  ligue  contre  luy  & contre  fon  pere , & avoient  eu  des 
intelligences  fecrettes  avec  les  Juifs  de  Jerufalem.  Tite  répoo- 
„ dit  qu’il  ne  pourrait  pas  fë  difpcnfêr  de  les  faire  mourir.  Eft-ce 
„ donc , repartit  Apollone , que  vous  pouvez  ordonner  de  vous 
„ mefme  fur  le  champ  la  mort  des  hommes,  &que  pour  foire  des 
„ grâces  il  fout  délibérer  long  temps,  & avoir  recours  au  confeil 
„ ôc  à l’ autorité  d’un  autre  ? [ Un  efprit  dur  fc  fuft  bien-toft  deba- 
raffé  de  cette  queftion.  J Mais  Tite  fût  ravi  d'eftre  comme  obli- 
gé défaire  du  bien , & dit  qu’il  s’aflureit  que  fon  pere  ne  trou- 
veroitpoint  mauvaisqui’ileuft  cedéàla  vérité. 

V.  Vefpa-  . [ U fut  rcccu  à Rome  en  triomphe, "comme  nous  l’avons  mar- 
fienjii.  autrepart.}  'LcSenatluy  avoit  donné  dés  la  fin  de  l’an  69  Dio,l.««.p. 
Ibiil,ooce  9.1a  qualité  de  Cefor.  ''  On  y joignit  [ en  cette  année’avant  qu’il  ^ 
fuft  arrivé,  &ce  femblefurla  finde  mars,  le  titred’Empereur  g 
&Jla  puiflànce  du  Tribunat.  Il  eut  aufli  venle  mefme  temps  epîc. 

Tom.  Il  lmp.  G ■ ■ • ■ 
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la  qualité  de  Cenreur  que  Vefpafien  avoit  prifé.  Ainfî  il  fût  pro- 
prement le  collègue  & laflbcic  de  Ibn  pere  dars  la  p>uillance 
iôuverainc  , & il  en  cüoit  rncfnic  comme  le  tuteur,  (êlon  l’ex- 
preiïion  de  Suétone,  ''  rechargeant  du  loin  de  toutes  choies  , lbld.$i>. 
grandes  & p«ites,  julqu’à  prendre  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 
toire. 

'Oa  prétend  qu'il  ufa  de  ce  pouvoir  avec''trop  de  hauteur  & httviiüt. 
de  violence  ; & que  quand  quelqu’un  luy  elloit  fufpeé^,  il  &iloit 
demandre  fa  mort  dans  le  theatre  ou  dans  le  camp  [ des  Préto- 
riens] par  des  gentsapoftez,  &aulTi-toft  le  fâifoit  exécuter.  'On 
l'accule  mcfmc  d'avarioe , & Suetone  prétend  qu’il  avoit  cer- 
tainement accoutumé  de  prendre  de  l’argent  pour  appuyer 
auprès  de  fonrereceux  qui  avoient  des  procès.  On  blafmoit 
beaucoup  fes  fcllins  excelfils,  & on  tenoit  qu’ils  elloient  fuivis 
des  aimes  les  plus  infâmes.  Le  peuple  murmuroit  tout  .1  fait 
de  fon  attache  pour  Berenice[  foeurdu  Roy  Agrippa  ll.JEn  un 
mot,  on  le  haïllbitdéja,  & on  le  regardoit , dit  Suetone,  comme 
devant  eltre  un  lêcond  Néron  quand  il  regneroit. 

'Mais  cette  opinion  iî  delàvantageulê  qu’on  avoit  conceuë 
de  luy,  tourna  cnfuiteàfagloire  , 'lorfqu’on  le  "vit  plus  réglé 
ellant  Empereur  que  durant  l'empire  de  fon  pere.  * Et  après 
tout,  on  oc  marque  en  prticulier  aucune  execution  qui  puille 
l’avoir  rendu  odieux,  que  celle  deCecina qu’il  ht  tuer"àla  for-  ml  '»i>79. 
rie  de  là  table.  Mais  Suetone  mefmecxcufecetteaâion  fur  la 
neceflité . Et  dans  le  fond  il  ell  certain  que  Cecina  eltoit  cou- 
pable. 'Suetone  raporte  aulli-bien  que  Oion,  "qu’il  reprenoit 
mehne  quelquefois  l'avarice  de  Ion  pere. 

•■Pour  Bérénice  quiehait  hlledu  grand  A grippa  dernier  Roy 
de  Judée,  & fccur  du  jeune  Agrippa  Roy  d'Ituréc,' elle  avoit 
eflé  mariée  à Herode  Roy  de  Calcidc  fon  oncle,  & enfuite  à 
Polemon  Roy  de  Cilicie.fC’elt  pourquoi  J 'on  luy  donnoit  le 
titre  de  Reine.  ■'  C’ehoit  un  dai^ereux  piege  du  démon  ; " & on 
croit  queTite  y fut  pris  durant  qu’il  laifoit  la  guerre  en  Judée 
avec  fon  pere,  quoique  non  pas  jufqu’à  manquer  en  rien  au  foin 
6c  à l’applkatioo  qu’il  devoir  aux  ahaires.^  Elle  le  fuivit  à Rome 
après  la  prife  de  Jcrulâiem,avcc  Agrippa  fon  ftere , & elle  logea 
dans  le  palais,  'ayant  gagné  l’elprit  de  Vefpahenmefroe  parles 
prefens. 

'On  tenoit  que  Tite  luy  avoit  promis  de  l’epoufcr.  * Dion  dit 
qu'elle  s’y  attendeit  teltement , qu’elle  agillbit  déjà  en  tootes 
reooonties  comme  fi  clic  cu.h  ellé  impératrice  ; * & un  hiliorieo 
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l’appelle  là  femme.  'Cependant  Lite  Tachant  que  les  Romains  ibidiSuet.p. 
en  murmuroicnt , fit  ceder  fa  paflion  à Ton  honneur , & la  7«9-pw,h««. 
renvoya  , ou  depuis  qu’il  fut  Empereur , comme  S'uetooe  le  ' 
femble  dire  , ou  dés  devant , comme  Dion  le  dit  aflèz  nette- 
ment ; '&  il  ajoute  que  Bérénice  eftant  rcvenüe  à Rome  apres  Die,t.«.p. 
rîTtiçùifut  la  mort  de  Vefpalicn  , "elle  ne  put  faire  de  tort  à la  réputation 
de  Tite. 

Tcrsl'an;».  'Dion  marquc'fur  la  fin  du  régné  de  Vefpafien,  que  quelques  p.yji.c. 
lôphiftes  cyniques  s’edant  glifiez  dans  Rome  [malgré  la  défênlc 
que  Vefpafien  avoit  faite  au.\  Philofophes  d’y  demeurer , ] l’un 
d’eux  nommé  Diogene  entra  au  théâtre,  & y dit  avecinlblencc 
tout  ce  dont  il  s’avifa  contre  Tite  & Bérénice  : ce  qui  obligea 
à le  &ire fbüetter.  Heras  de  mefme  profefiion  voulut  l'imiter  , 
croyant  qu’il  en  lèroit  quitte  aufil  pour  le  foUet  ; mais  on  luy  fit 
trancher  la  telle. 

'L’Empereur  Adrien  & d’autres  ont  aceufé  Tite  d’avoir  em-  p.?  sj.». 
poilbnné  fon  pere  dans  un  lellin  : mais  Dion  qui  le  rapoae  , 
alTure  en  mefme  temps  que  c’ed  une  faudeté. 

ARTICLE  III. 

Tiff  efl  fait  Empereur  ; eloge  de  fou  gouvernement. 
l’an  de  Jesus-Christ  79,  de  Tite  i. 

'Vefpaftanm  Aaguflui  IX,  & Titus  Cefar  VU,  Confulr . onu.in  f»a.p. 

v.vefpj-  ' A Près  que  Vefpafien  fut  mort,['Ic  54  juin  de  l’an  79,  sâ°t*v.Düm.c 
lisnÿ  1 1.  Xite  ayant  edé  reconnu  lêul  Empereur , ] comme  il  pa- 

roid  que  lôn  pere  l’a  voit  ordooné  par  Ibn  tedameot , Oomitien 
delibâ-a  long-temps  s'il  ne  promettroit  point  aux  foldats  ledou- 
ble  de  ce  que  les  nouveaux  Princes  avoient  accoutumé  de  leur 
donner , [afin  qu’ils  le  declaralTent  Augude.  11  n’ofa  le  ùùie  , j 
mais  il  publia  toujours  depuis  que  fon  pere  l’avoit  laide  heritier 
de  rEmfâre  avec  fi>nffere;&  qu’on  avoit&lfifié  lôn  tedament.  , 
Depuis  cela  il  ne  céda  point  de  dredèr  fccrettement  & ouver- 
tement des  piégés  à Tite  : 'follicitant  publiquement  les  armées,  v.xît.cs.p. 
& lôngçant  à quitter  Rome  [pour  aller  exciter  quelque  brouil- 
lerie,  J 1 

'Cependant  Tite  ne  fc  put  refoudre  ni  à le  faire  mourir  , ni  p-77S. 
ftftturt  feulement  à " l’eldginer , ou  à le  rabailfer  un  peu . 11  témoignoit 

toujours  qu’il  le  regardoit  comme  fbn  collègue  & ^fôn  fuccef- 
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leur.  Il  le  conjuroit  quelquefois  en  fccret  les  larmes  aux  yeux, 
de  ne  pas  haïr  un  frerequi  l’aimoic  hnceremenc  ; '&  de  ne  pas 
vouloir  obtenir  par  un  crime  le  pouvoir  que  la  nature  luy  de- 
voir donner  un  jour , & qu’il  pollèdoit  déjà  [ prefque  tout  en- 
tier. ]' Nous  avons  vu '' comment  il  avrat  tafché  de  le  remettre  v.  Vefpï. 
bien  dans  l’elprit  de  leur  pcre  ;*&  il  luy  avoir  fait  donner  [en 
73  >]  l’unique  Confulac  ordinaire  que  VefpaCen  voulut  bien 
Juy  donner,  &qu1I  avoir  defliné  à Titemefme.  'Ilfê  trou  voit 
neanmoins  contraint  de  le  reftifer  quelquefois  , parce  que  [)o- 
mitien  demandoit  tropde  chofës , & fouvent  ce  qu’ildevoit  le 
moins  demander.  'Pline  marque  que  Julius  Balfus  craignoit 
Tite,  parce  qu’il  efloit  ami  de  Domitien  . On  voit  cependant 
que  Tite  ne  luy  fit  aucun  torti  & Domitien  le  bannit. 

'Cette  bonté  de  Tite  efloit  fon  caraélere  naturel . C’cft  pour- 
quoi au  lieu  que  Tibere  & les  autres  enfuite  n’avoient  point 
d’égard  aux  grâces  accordées  par  leurs  predeceflèurs  , à moins 
qu’ils  ne  les  eulTent  accordées  eux  mefmes  de  nouveau  ; Tite 
les  confirma  toutes  par  un  fcul  edit  dés  qu’il  fut  elevé  à l’Em- 
pire, fans  attendre  qu’on  le  luy  vinfl  demander  : 'ce  que  la  plul^ 
part  des  autres  Princes  ont  fait  depuis  à fon  imitation.'-  Il  fit 
ainfi  plufieurs  edits  pour  foire  vivre  les  peuples  dans  la  fureté 
& dans  la  joie . 'il  avoit  pour  maxime  inviolable  , qu’il  ne  faut 
point  que  perfonne  forte  trifle  d’avec  fon  Prince . Chacun  fçait 
que  s’cflant  fouvenu  un  foir  qu’il  n’avoit  rien  donné  ce  jour  là, 
il  dit  cette  parole  fl  mémorable,  & fl  célébré  dans  l’h  ifloire  : 

Mt!  amis,  Voilà  un  jour  que  j' ay  perdu.  'Les  autres  Princes  fe  font 
fait  honneur  " d’imiter  une  parole  fi  digne  d’un  Roy. 

'Dans  les  malheurs  publics  il  avoit  le  foin  d’un  Prince , & la 
tendrefic  d’un  pere,  confolant  le  peuple  par  des  edits , & le  fou- 
lagcant  autant  qu’il  pouvoit . ' On  voyoit  fon  affedlion  pour  le 
peuple  jufque  dans  les  moindres  occallons,  oh  il  favoit  s’abaifler 
fins  rien  foire  ni  contre  la  bienfêance,  ni  contre  l’ordre  & la 
jufliœ. 

■'Il  fut  extrêmement  exadl  à ne  point  prendre  ce  qui  ne  luy 
appartenoit  pas  ; & il  ne  recevoit  pasmcfme'les  prefensordi-  ctUntinut. 
naires  & permis:  cequi  ne  l’empefcha  pas  d’eflre  aulîi  magni- 
fique que  jamais  Prince  l’ait  efté  ; [ parce  qu’eflant  très  liberal  ] 

'il  n’efloit  pas  prodigue,  maisfoge  dans  fo libéralité,  fans  faire 
jamais  dedepenfes  fuperflues. 

'En  prenant  le  grand  pontificat  [après  la  mort  de  fon  pere, 
avec  le  titre  d’Augufle,]il  protefia  qu’il  le  prenoit  pour  con- 
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„.dcTite  mains  pures  [&  exemtes  de  fang . ] 'Et  il  le  fit.n  ayant  P 774^Di<^  . 

’■  jamais  eu  part  à la  mort  de  qui  que  ce  fuft.  * Il  ne  marqua  pas 

d’occafioos  i mais  il  aimoit  mieux  périr  que  faire  penr  1«  au-  .Suct.p.rr*- 
très  'Deux  Patriciens  ayant  confpiré  contre  luy  , ils  furent  P|77dA  . 
convaincus , & condamnez  par  le  Sénat  au  dernier  fupplice  • 

Cependant  il  fe  contenta  de  les  avertir  de  quitter  un  deUein  li 
malheureux  & fi  inutile;  parce  que  la  fouverameté  dépend 
d’une  puiffance  fuperieure  à celle  des  hommes  ; de  forte  que 
c’eft  envain  qu’on  tafehe  de  s’y  conferver  ou  d’y  arriver  par 
des  crimes  ; que  pour  toute  autre  chofe  quils  luy  pourroicnt 
demander , il  la  leur  accorderait . Il  depefeha  à l'heura  mefirw 
un  Courier  à la  mere  de  l’un  des  deux  , depeur  qu  elle  ne  fuit 
en  peinepour  fonfils.  Le  mefme  jour  illes  fit  manger  a la 
table  : & le  lendemain  les  ayant  fait  mettre  auprès  de  1 uy  a un 
fpeâacle  , il  leur  prefenta  les  épées  des  gladiateurs  qiion  luy 
avoir  apportées  félon  la  coutume.  'Il  leur  témoigna  toujours  Eurr. 
depuis  la  mefme  familiarité  qu’auparavant. 

'Il  ne  vouloir  jamais  ecouter  ni  fouftrir  que  les  Magiltrats  Dio,U«.p. 
ccoutalTent  ceux  qui  aceufoient  les  autres  d'avoir  violé  le  ref-  ” • • • - 

>1  pcél  dû  aux  Princes;  ce  qu’on  trairait  de  leze  majelte;  Car  je 
„ nTcroy  point , difoit-il  qu’on  me  puilfe  faire  d’injure  , piiifquc 
» je  ne  fais  rien  qu’on  puilfe  blafmer  avecjuftice;  & fi  quelqu  un 
,,  me  blafme  injuftement , [il  fe  fkitplusdetort  quàmoyO&jay 
„ moins  fujet  de  me  fafeher  contre  luy  [que  d avoir  pitie  de  fa 
» mauvaife  difpofition]  Pour  mes  predecelTeurs  , f*  ce  font  des 
n héros  & qu’ils  aient  le  pouvoir  qu’on  leur  attribue  ,[en  Im  no- 

» norant  comme  des  Dieux,]  ils  fe  vengeront  bien  eux  mefmes. 

rSa  bonté  mefme  le  rendit  rigoureux  contre  les  délateurs  ] 

'11  les  pour  fuivit  avec  beaucoup  de  force  jwur  niettre  le  re^ 
de  tous  les  autres  hommes  en  allurance . 'Il  les  fit  battre  plu-  p.jjj. 
fieurs  fois  publiquement  à coups  de  verges  & de  ballons , "pro- 
mener dans  l’amphitheatre , & enfin  vendre  pour  eltre  elcU- 
ves  ou  enfermez  dans  les  illes  les  plus  defertes . Il  fit  di^rfes 
loix  pour  empefeher  mefme  à l'avenir  leurs  vexations.  'Cette  pUn.panep.sj' 
puriuîon  des  délateurs  fut  une  des  chofes  qu’on  eflima  le  plus 

*’  [On  vit  la  mefme  fâgelfe  dans  le  relie  de  fa  conduite . Il  fit  : 

ceflèr , comme  nous  avons  dit , les  mauvais  bruits  qui  couraient  > 

de  luy  au  fujet  de  la  Reine  Bérénice.]  On  l’accufa  encore  d a- 
voir  mal  vécu  avec  Domitia  fa  bclle-fœur . Mais  Domina  pro* 

1 llyen»uneep>gr»ŒinedeM»rtial,/»*.rr»^ri»,<t<j.4.  ^ ...  • ' 
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ceSoit  avec  ferment  aue  c’cfloit  une  calomnie;  & félon  l’hiftoi- 
re  elle  mérité  d’en  eftrc  crud  . 'Il  éloigna  de  fa  Cour  quelques 
jeunes  gcnts  qui  failbicnt  tort  à fa  réputation  , & ne  les  voulut 
pas  lêulenicnt  voir  depuis  : il  prit  au  contraire  auprès  de  luy 
des  perlônnes  <i  dignes  de  cet  honneur,  que  fes  fucceiïeurs  les 
employèrent  toujours  comme  les  plus  capables  de  Icrvir  & eux 
& l’Etat.  'Ses  feftins'eftoient  plus  coofiderables  pour  la  poli- 
teffe  que  pourla  dépenfe . 'Ainfr  s’eftant  popofé  fan  pere  à imi- 
ter,  il  lelurpaffa  infiniment,  particulièrement  pour  la  clémen- 
ce, la  libéralité,  la  civilité,  & le  mépris  des  richeflès. 'En  un  moc 
depuis  qu’il  fut  Empereur,  on  vit  en  luy  , dit  Suetone , de  gran- 
des vertus  fânsaucun  vice  : '&  il  gagna  tellement  tous  les  cœurs, 
qu’on  l’a  appellé  l’amour  & les  delices  du  genre  humain  . > 

ARTICLE  IV. 

Guerre  en  Angleterre  ; Emhrafement  du  mont  Vejuve . 

'Ç'  U R la  fin  de  l’an  79,  Tite  fit  rétablir  à Rome  un  ancien 
J acqueduc;  ’&  prit  le  titre  d’Imprator  pur  la  quinzième 
fois,  'àcaufëdes  avantages  qu’Agricola  remprtoit  en  Angle- 
terre , [oh  Vefpfien  l'avoit  envoyé  , comme  nous  croyons  , '• 
Tannée  precedente.]  'Dans  cette  fcoonde  campagne  il  fit  di-  Note  3. 
verlcs  courfês  fur  les  puples  qui  n’eftoient  pint  encore  fou- 
rnis aux  Romains , & obligea  pîufieurs  villes  de  leur  promettre 
obeïflance.  Ils’afTura  de  leur  fidelité  pr  les  oftages  qu’il  leur 
fit  donner , & pr  divers  forts  qu’il  fit  baflir  fur  leurs  terres 
pur  y mettre  des  gamifons.  'Il  y établit  les  études,  les  mœurs 
des  Romains , & aufli  leurs  vices  , l’amour  de  l’eloquence , la 
magnificence  des  baflimens , le  bain , les  feflins , tout  cela  non 
pur  les  faire  devenir  meilleurs,  mais  pur  les  rendre  plut  laf 
ches,  "&  enfuitc  plus  fournis . 

'La  Campnie  [ qui  pflbit  pour  le  pys  le  plus  délicieux  de 
ritalie,]  avoir  efté  fouvent  agitée  pr  des  tremblemens  de  ter- 
re, qui  n'eftoient  encore  que  des  menaces , jufqu’à  ce  qu’en  l’an 
63  il  y en  arriva  un  qui  fit  de  très  grands  ravages.  [Maislacolere 
de  Dieu  y prut  bien  davantage]  'en  "cette  année  pr  les  feux  Non  4. 
qui  fortirent  du  mont  Vefuve . Cette  nnontagne  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  mer,  un  peu  audelà  de  la  ville  de  Naple  , efteompo- 
fée  de  pîufieurs  'hautenrs  aficz  égales , qui  forment  comme  un 
amphithéâtre  autour  d’un  endroit  un  pu  plus  bas , mais  qu’on 
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79,deTi:e  avoir  efté  autrefois  égal  au  relie  . Tous  les  environs  Strab.i.s.p. 

& les  collcaux  de  cette  montagne  eftoient  alors  des  jlieux  très 
agréables , '&  les  hauteurs  meûnes  qui  fâifoient  comme  l’am-  Dio.p.yss.b. 
phitbeatre  , e/loient  couvertes  de  vignes  & d’arbres.  'Mais  le  Strib.p.ia?,», 
milieu  elloit  llérile  dés  le  temps  d’Augufte . Il  y avoit  de  grau-  “■ 
des  fondrières  ; la  terre  en  paroiflbit  comme  de  la  cendre , & 

, les  pieres  noires  & enfumées  ; 'en  forte  qu’on  jugcoic  dés  ce  bln.p.ns.ti 

vpaT.fa,-.  tcmps-là  qu’il  y a vcBt  dans  la  montagne  'des  fources  de  feu , qui  Dioîoro. 
l’avoit  embraféc  autrefois  , [ quoiqu’on  n’en  trouve  rien  dans 
rhiftoire.] 

^on  dit  qu’en  ce  temps  ci  il  parut  comme  un  grand  nom-  Dio.l.ss.p. 
bre  de  geans  fur  la  montagne  & dans  tout  le  pays  d’alentour , rss-d. 
dans  la  campgne,  & mefmedans  les  villes,  tantoftfur  la  terre, 
tantoll  dans  l’air.  '11  vintenfuite  de  fort  grandes  chaleurs , 6c  e. 
des  tremblemehs  de  terre , qui  durèrent  beaucoup  de  jours , Pan.l.s.ep.io. 
plus  foiblesfen  des  endroits & violcnsfend’autres,]  acoom- 
pagnez  de  bruits  comme  de  tonnerres  & de  mugiflémens  dans  ‘ ’ ' 

l’air , fous  la  terre,  & fur  la  mer  Enfin  il  fo  fit  tout  d’un  coup 
un  bruit  6c  un  fracas  furieux , comme  fi  des  montagnes  Ce  fufiènt 
entrechoquées;  [6c  du  creux  du  Vefuvedaotnousavons  parlé,] 

'il  fortit  de  graiîdes  pierres  qu’on  vt^oit  vokr  bien  haut , en-  p.pss.a. 
fuite  un  grand  feu  , 6c  une  fumée  effroyable , qui  couvrit  tout 
l’air,  6c  du  jour  en  fit  la  nuit . On  pretendqu’on  voyoit  encore 
dans  cette  fumée  des  Êmcofines  de  geans , 6c  qu’on  enteodoit 
comme  des  trompeucs. 

'Le  feu  futaufiî-toft  fuivi  par  une  quantité  incroyable  decen-  b. 
dres  [ mellées  de  terre  6c  de  pierres,  j qui  remplit  l’air,  la  terre, 

6c  la  mer  , fit  mourir  tous  les  oifeaux  6c  les  poifibns,âoufj  ua 
grand  nombre  d’hommes  6c  de  befiiaux  , couvrit  quautitc  de 
terres,  'ruina  les  plus  beaux  pys  [de l’Italie,  J accabla  des  villes  piin.l.4.cp.is. 
6c  des  peuples  entiers , *’  comme  la  ville  d’HercuIaoe , 6c  celle  p-^‘*- 
de  Pompeics , qui  périrent  toutes  entières . [Elles  cfloient  tou- 
tes  deux  fur  la  code  au  pic  du  V cfurc . ] 'Celle  de  Pompeics  avoit  senec.iut.q.l. 
déjaeftéruinéepar  le  tremblement  de  l’an  6j.  [ Maison  l’avoit  «.c.i.p.*s«- 
rebafiie,  6c  on  y avoit  fait  un  theatre,  j 'ofi  les  faabitaps  efioient  Dio,p  75  s.c. 
affembicz  lorfquc  la  cendre  vint  fondre  fur  eux . 'Il  fembleque  Piut-nuni. 
les  villes  de  Pouzoles  6c  de  Cumes  aient  aufli  reffenti  les  mef- 
mes  malheurs.  'Cette cendre  vola  jufqu'cn  Afrique , en  Egypte,  Dio,p.75«.c. 
6c  en  Syrie.  Elle  fut  fi  grande  à Rome, que  Je  iôfeil  en  fut  obf- 
curci  durant  plufieuts  jours;  ce  qui  caufk  d’autant  plus  d’ef- 
fioy  , qu’on  ne  pouvoit  deviner  la  caufe  d'un  événement  fi  pro- 
digieux. 
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A R T I C L £ V. 


Pline  r ancien  étoufépar  les  cendres  du  Vefuve  ; fon  neveu  en 
danger  de  l'erre. 

'F  E "premier  jour  de  novembre  un  peu  apres  midi,  on  corn-  v.Unote4 
I ^ mença  à appercevoirde  Mifene  cette  nuée  mellée  de  cen- 
dres, de  terre,  & ue  pierres,  qui  iôrtoif  du  mont  Vefuve,  [envi- 
ron à huit  lieues  de  la  ] Pline  l'ancien  eAoit  alors  à Milcoe.'  & 
comme  il  favoit  & aimoic  extrêmement  les  chofes  de  la  nature, 
il  voulut  aller  droit  vers  le  lieu  d’où  venoit  la  nuée  : car  il  ne 
lâvoit  pas  encore  qu’elle  Ibrtoit  du  mont  Vefuve . Il  comman- 
doit  la  flote  de  Mifene . ’Ainlî  il  prit  une  galere  , & s’avança 
vers  le  Vefuve.  11  trouva  bien-toit  fur  la  mer  desgentsqui  qui- 
toient  la  terre  pour  éviter  l’cmbrafement  : 'la  cendre  & les 
pienes  tomboient  julque  dans  fon  vailTeau , & il  trouva  un 
nouveau  cap  que  les  terres  écroulées  du  Vefuve  avoieot  déjà 
fait  dans  la  mer  . 'Il  pallà  outre  neanmoins  , & gagna  Stabia  , 

[ qui  cil  entre  Pompeies  & Sorrento.  ] Il  y trouva  tout  le  monde 
qui  Ce  jettoit  dans  la  mer  pour  s’ enfuir  ; & ne  laiflâ  pas  d’y  de- 
meurer , & d’y  palict  la  nuit , dont  l’oblcurité  fit  mieux  voir 
toute  la  montagne  couverte  de  feu  en  divers  endroits. 

'Il  fe  fit  la  mefme  nuit  un  furieux  tremblement  tant  à Stabia, 

'qu’à  Mifene . • En  mefme  temps  la  cendre  & les  pierres  com- 
mencèrent à tomber  à Stabia  en  fi  grande  quantité , que  Pline 
depeur  d’en  eftre  enfermé , ou  d’eftre  accablé  pr  le  tremble- 
ment fê  refblut  enfin  d'en  fortir  pour  gagner  la  mer  : mais  le 
vent  eftant  tout  à fait  contraire  , il  demeura  fur  le  rivage  juf 
ques  au  jour.L'heure  du  jour  vint , mais  non  ps  le  jourj^à  cau- 
fe  de  la  cendre  qui  couvroit  l’air . ] 'Enfin  une  odeur  de  foufre 
failânt  juger  que  le  feu  eftoit  proche,  Pline  fe  hafta  de  fuir  avec 
les  autres , Mais  quoique  fbûtenu  pr  deux  de  fes  domefliques , 
il  tomba  bien-toft  , ■ étoufe  à ce  qu’on  crut  pr  l’epiflèur  de  , 
l’air,  à laquelle  il  refîfla  moins  que  les  autres,  pree  qu’il  avoic 
la  pitrine  fbible  & étroite , defbrte  qu’il  avoit  fouvent  pine 
à refpirer . Trois  jours  après  on  trouva  fon  corp  fans  aucune 
bleflure  . 

'Pline  le  jeune  fbn  neveu  [ qu’il  avoit  adopté,  ] penfâ  prit  de 

I . Ainfi  IJ  ne  faut  point  s'irrefter  à ce  que  porte  fa  vie , sf.  Smrt.  que  ne  pouvant  foaf- 

frir  1 oppceflion  qu  i!  fcncoic , il  s 'eûoit  ait  tuer  par  un  de  fet  valets , 

mefme 
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j^j.aeike  à Mifene  où  il  eftoic  demeuré . La  crainte  du  tremUe- 
ment  le  fit  lever  la  nuit . Il  fortit  de  la  maifon  où  il  eftoit  & de- 
meura neanmoins  dans  une  place  qui  n'en  efloit  pas  bien  éld- 
gnée  , occupé  à lire  Tite-Livc . Il  &ifoit  encore  peu  de  jour , 
quoique  le  folcil  f'uft  levé , lorfque  le  tremblement  qui  conti- 
nuoit  l’obligea  de  fortir  de  la  ville  avec  tout  le  peuple, qui  cftoit 
dans  une  étrange  confternation . 'Il  remarque  que  les  chariots  p.379. 
qu’on  vouloit  faire  avancer , reculoient , quoique  ce  fûft  en  une 
pleine  campagne , & qu’on  mift  des  pierres  lôus  les  roués  pour 
les  arrefler . La  mer  aufli  s’eftoit  retirée  par  le  tremblement , 

& avoit  lailTé  un  grand  efpace  tout  fec . 

'Ce  qui  étonna  bien  plus , fut  qu’on  appcrceut  de  l’autre  ibid. 
cofté  une  nuée  noire  , qui  jettoit  des  flammes  de  toutes  parts  . 

On  la  vit  bien-toft  defeendre  & cacher  tout  ce  qu’on  voyoit 
auparavant  des  environs,  puis  fondre  fur  Mifene  & fur  ceux  p-st». 
qui  s’enfuyoient , 'caufânt  des  tenebres  plus  grandes  que  celles 
mefmes  des  nuits  les  plus  fombres . Il  parut  enfuiteun  peu  de 
jour  qui  fcmbloit  plutofl  venir  du  feu  que  du  fblcil.  Neanmoins 
le  feu  s’arrefta  afléz  Icân , & les  tenebres  revinrent  avec  une 
grande  quantité  de  cendres , dont  Pline  qui  s’eftoit  aflis  en  un 
endroit , dit  qu’il  euft  été  couvert  & accablé  , fi  de  temps  en 
temps  il  ne  lé  fuft  levé  pour  l’écarter  . Enfin  la  nuée  Ce  diffipa , 
le  jour  revint , & le  Ibleil  parut , mais  fbible  & pafle;  '&  alors  p.3«». 
on  vit  toute  la  terre  couverte  de  cendres  . Pline  retourna  à 
Mifene , quoique  le  tremblement  continuaft  , ne  voulant  point 
s’ébigner  jufqu’à  ce  quil  euft  ffeu  des  nouvelles  de  fon  oncle; 

'&  il  apprit  bien-toft  ce  qui  luyeftoit  arrivé.  ep.is.p.37«. 

'On  tient  que  le  poète  Czfîus  BalTus  fut  brûlé  par  ce  debor-  P'rf.ut.s.o. 
dementdeféuaveclamaifonoùileftoit.  * Agrippa  fils  de  Clau-  » 
dius  Felixautrefôis gouverneur  de  Paleftine,  & de  Drufille  fille  '•s  p.ssî.*- 
du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée  , y périt  aufli  avec  fa 
femme. 


ARTICLE  VI. 

Dherfci  remarqua  fur  le  mtnt  Vefuvt , &fur  Pline. 

[VT  O ü s avons  cru  devoir  raporter  toutes  ces  particulari- 
J.  V ^ suc  Dieu  nous  a voulu  conferver  d'un  evenement  fi  Plin.l.s.ep.is. 
remarquable . J Tacite  les  avoit  demandées  à Pline  le  jeune  p-3«*  J74Uo. 
pour  les  mettre  dans  fbn  hifloire . Et  il  n’y  avoit  pas  oublié  ces  STac.l.i.c.s, 
Tom.  11.  lmp.  H P'î* 
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feux  qui  avoient  ravagé  la  rofle  fi  féconde  [&fiagreaWe]  de  la 
Campanie  , ni  les  villes  engbuties  dans  la  terre , ou  accablées 
par  les  pierres  & pr  la  cendre.  Mais  cet  endroit  de  fbn  ouvra- 
ge eft  perdu  . 'bilius  Italicus,  Martial,  Suetone,  Plutarque,  Vi- 
ttuve,&.  plufieurs  autres  en  jnt  auQi  prié.  [ Dioo  efl  celuy  qui 
nousenappendlc  plusdechofes . ] 'Il  alfure  que  [depuis  ce  pe- 
mier  embrafèment,  ] le  Vefuvc  jettoit  (ânsceflédes  flammes 
qui  durant  le  jour  ne  paroi flcnent  que  de  la  fumée,  tantofi  plus. 

& tantofi  moins  grande  ; mais  que  de  temp  en  cemp  & pef. 
qœ  tous  les  ans , il  jettoit  de  la  cendre  & mefme  des  ‘pierres 
avec  un  fort  grand  bruit  . ’Caffiodore  témoigne  aiilTi  que  cela 
efloit  fort  ordinaire  au  Vl  ficelé  , & pecede  non  feulement 
pr  de  grands  bruits  , qui  faifoicnt  trembler  tous  les  habitans 
d’alentour , mais  aufli  par  une  odeur  très  puante  qui  fe  repn- 
doit  pefque  par  toute  l’Italie  . Les  cendres  cfloicnt  quelque- 
fois  en  fi  grande  quantité  dans  les  campgnes  , qu’elles  ega- 
Ident  la  hauteur  des  arbres . Procop  dit  qu’outre  les  cendres 
& les  pierres , il  en  fbrtoit  mefme  comme  un  torrent  de  feu  , 
qui  fe  repndoit  affez  loin , & creufoit  la  terre  où  il  paffoit . 
'Caffiodorc  prie  d’un  de  ces  embrafcmcns , qui  obligea  Theo- 
doric  de  remettre  i U Campnie  une  prtic  des  impfls  , par- 
ticulièrement à ceux  de  Noie  & de  Naple . 'Tous  ces  embrafc- 
mcns enfembie  , quelque  grands  qu’ils  fiiflent  , n’egaloienc 
pint  celui  qui  arriva  fous  Tite,[hormis  put-eflrcj'ccluideran 
472,  qui  eft  célébré  dans  l’hiftoirc. 

'On  marque  que  les  cendres  qui  fortent  de  cette  montagne , 

& qui  d’abord  brûlent  tout  ce  qu’elles  rencontrent  , rendent 
enfuitc  les  terres  plus  fertiles  ; * de  quoy  Strabon  avoir  donné 
quelque  raifon  pr  avance  : & que  l’air  eft  fi  pur&  fî  fâin  fur 
la  montagne , que  les  médecins  y envoient  "ceux  qui  languiftent  f 
par  de  longues  maladies . Pfocope  [qui  nous  dit  l’un  & l’autre,] 

'affûte  neanmoins  que  le  bas  feul  de  la  montagne  cftoit  couvert 
d’arbres  , & que  le  haut  cftoit  tout  en  predpicc , & cntrcmc- 
ment  fauvage . 

Comme  le  mont  Vefuvc  & quelques  autres  brûlent  fans 
cédé , & fubfiflent  neanmoins  au  milieu  de  ces  embrafemens, 
'Tertullien,  Laftancc,  & S.  Pacicn,  en  ont  pris  fujet  de  les  com- 
parer au.x  feux  eternels  qui  brûleront  les  ennemis  de  Dieu 
fans  les  confumer . S.  Pacien  veut  mefme  qu’on  r^rde  ces 
montagnes  "corn  me  cftant  en  quelque  forte  des  ebeminées  & des 
foupiraux  de  l’enfer . 
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ï»,  d«  lice  J-  pjjjjg  dont  la  nvxt  a rendu  l’«mbrafement  du  Vefuve  fort 
*’  i,  celebre  , ] 'clloit  certainement  de  Verone’  , dit  Voffius  après  Voff.h.ht.I.i. 
OnufJire  , quoique  fa  vie  attribuée  à Suetone  , mais  écrite  plus 

de  quatre  ficelés  apres  (êlon  Scaliger  , porte  qu’il  eftoit  de  Co- 

inc , Sc  quoique  S Jerome  mefinc  le  dife  autfi . On  croit  qu’ils  Hier.chMn. 
l’ont  confondu  avec  l’autre  Pline  fils  de  fa  foeur  qui  en  eftoit . "®- 
Tacite  rappelle  C Plinius . [ Sa  vie  & S.  Jerome  luy  donnent  T»c.»n.Li.c 
au(fi  le  nom  de  Secundus,  ] • qu’on  peut  trouver  dans  l’cpita-  ‘ 
phe  defonpere  faite  par  luy  mcfmc:  '>&c’eftde  luy  félon  Sca-  p.nj.c. 
li|cr , que  le  jeune  Pline  Ibn  neveu  a eu  ce  mefine  nom , parce-  *EuUhm.p. 
qu’il  en  a voit  eflé  adopté . 

XHe  jeune  Pline  nous  apprend  la  maniéré  dont  fbn  oncle  Plin.l.3.ep.s. 
avtnt  accoutumé  de  vivre , fon  application  extraordinaire  à 
l’étude, &legrandn<Mnbred’ouvragesqu’ilacompolêz , parmi 
des  charges  & des  emplois  qui  fcmbloicnt  demander  tout  ibn 
temps . Mais  il  dormoit  très  peu  , & menagok  tous  les  momens 
qu’il  pouvoir  donner  à l’étude  , n’exceptant  que  le  temps  dti 
bain  [&  du  fommeil . ] Il  failmt  des  extraits  de  tout  ce  qu'il  li- 
fât , de  forte  qu'il  en  laifia  pour  une  grande  fomme  d’argent:  & 
il  difoit  qu'il  n’y  as’oit  point  de  fi  méchant  livre  où  on  ne  trou- 
vai! quelque  choied’utile  . [Il  ne  nous  reftede  hiyque  l’hifloire 
v.Vefp.}i9.de  la  nature,  'dont  nous  avons  parlé  fur  Vcfpaiicn  ] Tacite  cite 

plufieurs  ibis  fon  hiftoire  des  guerres  d’Allemagne  , & fbn  hif  p! 

toirc  Romaine , ‘ qui  commenpit  au  plutoft  après  les  guerres  159 
civiles  , *&  comprenoit  au  moins  une  partie  duRegne  de  Vefi  ',_c°  1 
pafien . * Symmaque  parle  des  guerres  d’Allemagne  écrites  par  ac.j9  p.154. 
Pline  fécond . ^ Il  mourut  dans  la  $6.‘  année  de  fon  3ge . 1 8 p"i  5».*'’ 
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ARTICLE  VIL 

Grand embrafement  à Rome:  Pefle:  Agricola  ravage  la  moitié 
dePEcojfe, 

l’an  de  Jésus  Chrüt  80  > de  Trre  i,  a. 

I.  'TitHS  Auguflm  * VIIl,  Û Domitianus  Ciefar  VJÏ,  Confuh . 

• I T E fit  tout  ce  qu’il  put  pur  réparer  le»  pertes  qué  l’em-  cht.Alex. 

J.  brafement  du  mont  Vefuve  avoient  eauf^  dans  lâ  Cam-  ^ 

i.lParce'qacdaiiiiàprefaceUftepeUeGâtullefAifr^f'jTMtfin/WMiM.Otiftpbr  ajoûte latndli*  oattinfaft.r. 

flon  dcccu)f<!cVeronc[ccquieftpeudechole,]&rcpiu{>he£kitcparPlinc'mcfme  |«ur  •i«.b.c'Euf.ebt, 
ronpere>iàmere,&rarœur.£tcetceepitaphecenfiftecnque)qucsDouts  deliineaCqui  ne 
tootpointdcfensjaontrcqu’onpourroitVavnirapportécdaillcurs  àVeronc  ; « on  trouve  ,,iiEÛr.cbrii*.p. 
des  plinesen d'autres  pays  dans lesinfcripcions.  » * «»?•*• 

i.Lcs  nombres  brouiller  dans  tous  les  fafteslejuftifîent  par  les  in(criptions,b& par  Suetone.  * *“*î:î’'*''**®* 

1 1 :*  •.p.7*7lT.DOin. 
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6o  UEMPEREUR  TITE.  Landej.c. 

panic.  'Il  y envoya  deux  ' Confulaires  avec  de  l’argent,  pour  y 
faire  rétablir  les  villes  qui  avoient  ellé  ruinées  ; & appliqua  ». 
à ce  rétablidement  les  biens  de  ceux  qui  cftoicnt  morts  dans 
cet  accident  fans  laiflcr  d'heritiers . 'Il  fut  luy  mefme  cette  an. 
née  dans  la  Campanie  pour  eftre  témoin  des  maux  que  celte 
province  a voit  fuufièrts . 

'Mais  pendant  qu’il  y efloit,  * le  feu  prit  dans  Rome;  & en  trois  ». 
jours  & trois  nuits  qu’il  dura , il  confuma  le  Capitole , le  Pan- 
théon, la  bibliothèque  d'Augufte  avec  les  livres  qui  y eftoient , 
le  theatrede  Pompée  , & plufieurs  autres  baflimens  publics , 
fans  parler  du  refie.  Tite  protefla  que  cette  perte  tomboit  mu- 
te entière  fur  luy  , parce  qu’un  bon  Prince  fent  tout  le  bien  & 
le  mal  qui  arrive  à fes  fujets  . 'Les  particuliers,  les  villes  , & les 
Rois , luy  offrirent  & luy  promirent  de  grandes  femmes  : mais 
il  ne  les  voulut  point  accepter,  [ comme  a voit  fait  Néron  : ] '& 
il  aima  mieux  vendre  tous  les  ornemens  de  fes  palais , afin  dé  faU 
re  rebaffir  les  édifices  publics . 

'Après  cet  embrafement , Suetone  met  une  peffe  la  plusgran  - 
de  qu’on  eut  peut-eftre  jamais  vue  . 'On  croit  qu’elle  vint  des 
cendres  que  le  Vefuve  avoir  répandues  partout , quoique  cela 
n’euft  pas  paru  d’.nbord . 'Tite  employa  pour  l’appaifer  tous  les 
remedes  humains  & divins  qu’il  put  trouver . [ Mais  il  n’effoit 
pas  allez  heureux  pour  connoiffre  le  véritable  Dieu  , qui  tient 
en  fâ  main  la  vie  & la  mort  des  hommes , quoique  fa  religion 
eclataff  alors  de  toutes  parts , & euff  peut-effre  mefmedéja  ga- 
gné quelques  uns  de  ceux  qui  luy  elloient  les  plus  proches  . 3 

'11  acheva  "cette  année  un  grand  amphithéâtre  pour  Icscom-  Naît  s. 
bats  des  belles , commencé  par  fon  pere  au  milieu  de  la  ville , 

& dont  on  voit  encore  aujourd’hui  une  partie  . [ Martial  en  a 
fait  une  epigramme  célébré  , où  il  parle  des  bains  ] que  Tite 
acheva  auffi  cette  année  . [ On  y voit  que  ces  grands  baffimens 
n’effoient  que  des  parties  du  palais  d’or  de  Néron.]  Pour  dé- 
dier ces  deux  ouvrages  , Tite  donna  des  fpeélacles  très  magni- 
fiques dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  Dion . Ils  durèrent 
cent  jours . On  y reprefenta  "dans  les  mefmes  endroits  des  ba-  &c 
tailles  de  terre  & de  mer . 

'Il  fit  encore  refaire  quelques  aqueducs  à fes  dépens . * On  cite 
de  Solin  , qu’il  fit  paver  de  groflês  pierres  "le  chemin  qui  con-  vÎMm 
duifbit  depuis  Romejufqu^  Rimini  au  travers  des  roches  dt 

I .c'ell  à dire  qui  avoient  efté  ConfUU, 

*.  EuTebc  le  met  l'année  fuivante. 
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lo.deTite  montagnes  [de  l’Apennin,]  afin  que  le  charroi  y puft  paflèr  > 

commodément . 

'Agricola  dans  fa  troifiemc  campagne  d’Angleterre  continuoit  Tic.v.Agt.r. 
antfiintii.Ces  courlês  fur  les’ barbares , "dont  quelques  uns  avoient 
Mfirmir.  ju(qucs  alors  inconnus  aux  Romains , [bien  loin  de  leur  avoir 
donné  fujet  de  leur  venir  faire  la  guerre.]  Il  pouflk  le  degafl; 

•J  Tuitm  ' julqu’au  golphe  [que  fait  l’embouchure]  du  Tay  riviere  d’Eoof- 
tfin4riMm,  qyi  pitage  en  deux  parties  pelque  égalés.]  L’armée 

Romaine  IbuÀrit  beaucoup  en  cette  marche  pr  le  mauvais 
temps:  mais  l’eftioi  cftoit  fi  grand  parmi  les  barbares,  qu’ils  ne 
l’olêrent  attaquer;  & elle  eut  mefme  la  liberté  d’y  baftir  plu- 
fieun  chafleaux  pour  y laifler  des  garnilôns.  [Ce  fut  peut-efire 
à l’occafion  de  cette  viéboire  que]  Tite  prit  vers  ce  temps-ci  le  Golts  p 56.C, 
titre  d’Imperator  pour  la  1 6 & la  17'  fois . 

ARTICLE  VIIL 
Faux  Nfron:  Mort  Je  Tiff  . 
l'an  de  Jésus  Christ  Si,  de  Tite,  2,  j. 
t 'Sex . Anuiui  Silvanus , "&  T.  Anniui  Verui  Pollio , Confuli  < Nor.ep.corf. 

, p.50.5i!Culp« 

• A GricoLA  fe contenta  dalTurerdans  cette  quatrième  p,jj4.b|c»iâ. 
/\  campgne  les  conquefies  qu’il  avoir  faites  les  autres  an-  «Tic-vAgr-c, 
nées  dans  l’Angleterre , prticulierement  tout  ce  qui  eft  audeça  ’ 

des  golfes  de  Glota  & de  Bodotria  , [appeliez  aujourd’hui  de 
Clyd  & de  Forth,]qui  venant  l’un  de  la  mer  occidentale,  l’au- 
tre de  l’orientale , ne  laiflbient  entre  deux  qu’un  efpace  de 
terre  aflêz  étroit . Les  Romains  maiftres  de  cet  efpce , & des 
bords  des  deux  golfes  pouvoient  borner  là  leurs  conqueftes , & 
laiifer  en  paix  les  barbares  qui  eftoient  audelà  des  golphes  com- 
me dans  une  ifle  différente  . Mais  leur  gloire , [c’eft  à dire  leur 
ambition , & leur  defir  d’ufurpcr  ce  qui  ne  leur  appartenoit 
pas,]  n’a  voit  point  de  bornes.  Ainfi  Agricola  continua  la  guerre 
V D'uni-  années  fuivantes  j ["comme  nous  le  verrons  autrepart] 
tien  5 13.  'Un  Terentius  Maximus  fc  voulut  faire  pffer  vers  ce  temps-  fco«.p.i9s.<I.e. 
V.  Neion  J ci  pour  Neron  félon  Zonare , "&  caufa  quelques  troubles  dans 
’*•  l’Afie,  & encore  plus  vers  l’Euphrate . Il  fe  retira  enfuite  chez 
les  Partiies , & fut  fort  bien  receu  par  Artabane  leur  Roy , qui 
eftoit  brouillé  avec  Tite;  de  forte  qu’il  fe  prépara  mefme  à ré- 
tablir ce  faux  Neron  par  les  armes . [Je  ne  trouve  point  quand 
cet  Artabane  avoir  fuecedé  à Vologefe , rû  ce  qu’il  luy  eftoit . 

H iij 
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<2  L’EMPEREUR  TITE.  f»n*j.c. 

Plia.pane.p.  H faut  pttut-eftrc  raporter  à cda  ce  que  dk  Pline, ]'qœ  *Trajan  » 

**■  qui  fut  depuis  Empereur , eftant  encore  fort  jeune , aroit  arr^é  * V.Trtjw 

la  Scrtc  des  Parthes  en  s’approchant  foulemcut  d’eux . [Ilaroit®'* 
environ  28  aiu  en  l’on  8 rj  II  pouvoir  commander  alors  fous  fon 
perc , [qui  portoit  le  racfme  nom  que  luy.] 

Dio,i.«s.p.  'lire  ne  ht  rien  de  confidcrabk  en  cette  année , ma»  ilia 
» d^Hct  V Tit  cekfare  par  £i  mort . *On  remarque  qu’à  la  fia  de  qtsd- 
c.io.p.775.  lpe£bicle  qu'il  avoir  donné , il  pleura  beaucoup  à la  veuë  de 

tout  le  peuple  : [&  on  n’en  dit  point  le  fujet.]  Aufiitdt  afxés  , 
félon  Suetone , il  s’en  alla  au  pays  des  Sabins , allez  trille  à caulë 
de  quelque  mauvais  prelâge  ; & dés  la  première  nuk  qull  cou- 
cha hors  de  Rome,  la  fievtele  prk . 'PhiloArate  dit  que  Oomi- 
tien  l’avoit  empoifonné  avec  un  poillbn  très  rcoimeux  appeDé 
le  lievre  marin , dont  Néron  lé  lervoit  fouvent  pour  lé  défaire 
de  ceux  qu’il  haïdoit.  Tire  tout  malade  qu’il  cfloit , ne  lailTa 
pas  de  lé  faire  porter  julqu’à  fon  ancienne  maifon  de  campa- 
gne, pour  mourir  au  mefme  heu  que  fon  pere  ; & on  prétend 
qu’en  chemin  levant  les  yeux  au  ciel,  il  fc  plaignit  de  perdre  la 
vie  dans  un  âge  fi  peu  avancé  lâns  qu’il  le  meritall , u’ayant  Ja- 
maisfâit  qu’une  cholé  dont  il  eufl  fujet  de  fe’repentir.  [Mais  le 
juge  fouverain  qui  le  condannoit  à la  mort , l’en  allok  con- 
vaincre de  beaucoup  d’autres.]  On  ne  fçait  point  celle  donc  il 
£e  repentoit.  'Plulicurs  ont  voulu  dire  que  c’ellott  qu’ayaot 
f^eu  certainement  que  Domitien  avoir  attenté  à là  vie  , il  luy 
avoit  laillé,  en  ne  le  puniffant  pas,  le  moyen  de  le  faire  mourir, 
pour  déchirer  enfuite  l'Empire  Romain , comme  nous  verrons 
qu'il  lit . [Cependant  Néron  mefme  n’aurcHt  pas  cru  mériter  la 
mort,  pour  n'avoir  pas  ollé  la  vie  à un  frere.J 

Plutarque  témoigne  avoir  fçeu  des  médecins  de  Tite,  que  le 
bain  le  lit  mourir,  pree  qu’il  s'y  efioit  tellemment  accoutumé, 
qu’il  ne  pouvoir  manger  qu’apres  l’avoir  pris  : 'de  forte  qu’il  le 
prenoit  dés  le  grand  matin;  & un  nominé  'Regulus  qui  pr 
complaifiince  l’avcxt  une  fois  prisavec  luy  à cette  heure  là , fut 
aulTi-tot  faili  d’une  apoplexie  dont  il  mourut , Aurele  Vi£tor 
joint  tout  enfemble  le  bain , le  poifon , & le  crimede  Domitien, 
comme  les  caufes  de  la  mort  de  Tite.  'Dkxi  écrit  que  lorlqu’on 
ne  deléfperoit  ps  encore  tout  à fait  de  fa  vie , Domitien  le  fit 
mettre  dans  une  cuve  [^ine  de  neige , comme  pur  le  foulagcr 
pr  ceraffraichiflément,  ditZonarc,  & en  eftét  pour  le  faire 
mourir  plutoft.  'Il  refpiroit  encore  lorfque  Domitien  com- 
manda à tout  le  monde  de  le  quitter  comme  s'il  eull  efic  mort , 
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ï quitta  Juy  mefmc  pour  s’cn  aller  proratement  à Rome  fe  Dio,i.««.p. 

âirc  déclarer  Empereur . 7S7.73*. 

No!T7.  'La  nouvelle  "de  la  mort  de  Titc  arriva  le  foir  à Rome  : & sun.v.Tit.c. 
^ufli-toft  tout  le  monde  fut  dans  une  aulTi  grande  triftefle  que  “•P-77<IEut’r. 
fl  chacun  eull  perd  u un  fils . Les  Sénateurs  fans  attendre  qu’on 
les  mandafl , coururent  au  palais , en  firent  ouvrir  les  portes , & 
luy  donnèrent  de  jdusgraads  clogcs  qu’ils  n’avoient  jamais  fait 
durant  là  vie . 'On  témoigna  la  mefmc  dotileur  dans  les  provin-  Aur.Viô. 
ces  .’Domirien  en  fit  [avec  joie]  un  dieu  prétendu;  mais  fit  du  Suet.v.Dom. 
refte  tout  ce  qn’il  pilt  pour  diminuer  l’amour  & l’eflimc  qu’on  '•‘■P-7»»- 
avoit  pour  luy . 

'Il  mourut  le  î j'joiirde  feptembre,  «après  avoir  régné  deux  T.Tit.c.n.p. 
ans , deux  mois , & vingt  jours  depuis  la  mort  de  fbn  pere  . Il  ^ 
n’eftoit  que  dans  la  41  ' année  de  fon  âge  : •>&  on  prétend  qu’il  p./  s^alVs'»!* 
luy  a cfté  aulTi  avantageux  de  mourir  jeune , qu^  Augiiftc  de^‘^  'P‘'l 
vivre  long-tcmps,  parce  qn’il  luy  eftoit  difficile  de  conferver  ce  s Dioj.,754.», 
grand  amour  qu'il  s’cftoitacquis,  *jl  euft  r^né  beaucoup  d’an- 
nées;  au  Heu  qu'Augafic  ayant  efié engage  d’abord  à faire  beau- 
coup d’aétions  odieufcs  âc  cruelles,  oc  fc  put  finre  aimer  qu’en 
changeant  de  conduite  dans  les  dCmieres  années  de  fôo  régné . 

[Ainfi  Ibn  peut  dire  qu’ils  ont  autant  vécu  l’un  que  l’autre.] 

'•  Tire , comme  nous  arvons  dit , avoit  une  fille  nommé  Julia  Golœ. 

Sabina,  'qu’il  voulut  faire  epnu fer  à Domirienfonfrere.  DOmi- Suet.c.n.p. 
tien ti’cn tûuhit  point, [non yanse que c’eftoit  fa  niecc,  mais]‘‘î’  , 
parce  quHl  ne  vOuIoit  pas  quitter  Domrria  fa  femme  à laquelle 
il  eftoit  fort  attaché  : de  forte  que  Tite  maria  fa  fille  'à  Sabin  Apol.Tr.v.I.r. 
fon  parent (& fon  coufin  gemuiin,  fikde  FlaviusSabinus frère 
de  Vcfpaficn.]  Cependant  Domiticnenabufaduvivant  mcfme  disurt.c.to.it. 
de  Tite,  & après  fa  mort,  fintoutdepuisqa'ileuC&ictuerSabin  j»-i>-7PP-toî. 
fon  mari  fous  des  pretextes  ridicules,  & répudié  Domitia . 'lltÀpol.Ty;v.l. 
l’epoulâ  mefine  folemneUnnent  s’il  en  faut  croire  Philoftcaté , r-c.j.p.ï»». 
qui  dit  qu’on  en  fit  des  rejouifftncesjufqu’à  Ephefc:  'maisil  feDi^l.s,.^. 
trompe  cenainement  en  cela . Domitien  (qui  auroit  affuré-  ;<o.ijsuct.c. 
ment  efté  ravi  d’avoir  un  fils  d’ufte  femme  legitin*e,]  l’obligea  pîin’*p 
de  fê  défaire  de  celui  qu'elle  avoir  d^  conceu,  & par  là  luy  13p. 
caofâ  la  tnoit,  qnoiqiieüe  fuft  afièz  aocoutuitiée  à ce  crime . 

'£Ue  eut  durant  fâ  vie  le  titre  d’Augufte,  ÔC  après  fâ  mort  Binf.p.rpt. 
celui  de  deefle,  comme  on  le  voit  par  une  médaille  de  l’an  90; 

(mais  jamais  elle  n’eut  la  réputation  d’une  honnefte  femme] 

'Si  Tite  a eu  quelque  autre  fille , comme  Philoftrate  feul  ledit,  Afoi.Ty.v.l.p 
[00  ne  fçait  point  «c qu’elle  devint . c.  j.p.sis.». 
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Divers  auteurs  parlent  de  la  force  extraordinaire  d'un 
Them'.or.iei  athlète  nommé]  'Melancomas,  célébré  du  temps  de  Titc,  & 
P;»-*'’-»’-  ..  ainiédcluy  . 
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OMITIEN  fut  le  troiCeme& le  dernier  Prince 
de  fa  maifbn,à  laquelle  il htpeut-eflreautant  de 
tort  que  Vefpafïen  lôn  pere  & Titefon  frere  luy 
avoient  acquis  d'amour  & d’eftime  . 'Il  eftoit 
d’un  naturel  colere  & violent . 'On  l’a  appelle 
"un  fécond  Néron  à caufé  de  fa  cruauté  : & il  a f,,,;.  Km. 
eu  le  malheur  comme  luy  d'eflre  le  perfécuteur  des  Chrétiens 
Il  Timitoit  dansfes  injuftices,  "dans  là  haine  envers  fes  plus 
proches,  dans  l’infamie  delà  vie  particulière,  'dont  l'hifloire  ne 
donne  (jue  trop  de  preuves , *’&  qu’il  poulTà  jufqu’à  la  demiere 
extrémité. 

.'11  furpaffoit  mefme  Néron  en  ce  qu’il  vouloit  "voir  les  dou-  ^c. 
leurs  & les  fupplices  de  ceux  que  fa  cruauté  âifoit  fbufirir . 

^C’eftoit  fbn  unique  divertiflement  ; car  il  n’aimoit  point  du- 
tout  ni  les  inllrumens  de  mufique,  ni  les  autres  plaifirs  fémbla- 
bles,qui  euflent  puadoucir  un  peu  fon  humeur  trille  & cruelle  . 

Qiie  fi  en  cela  il  efloit  fort  diffèrent  de  Néron , fil  eftoit  très 
femblable  à Tibère  ,dont]  'il  avoir  auffi  l’efprit  fômbre , couvert, 
diffimulé  & implacable.  'Mais  il  cachoit  plus  ailément  là  joie 
que  fa  crainte , ne  témoignoit  .^mais  plus  de  douceur  & 

. d’amitié , ^e  lorfqu’il  eftoit  prés  de  âire  les  aâions  les  plus 
cruelles.  ‘On  allure  que  jamais  il  n’aima  fincerement  perfon< 

, ne , hors  ceux  qui  le  meritoient  le  moins  . 

'’ll  eftoit  naturellement  liberal  : 'mais  quand  il  eut  befôin 
d’argent  pour  lès  depenlès  excelfives , il  fit  pour  en  avoir , les 
mêmes  violences  & les  mêmes  injuftices  que  les  plus  avares . 
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11  avoit  une  grande  paflion  pour  les  honneurs ,[  & pour  domi-  c.i4.p.io«. 
ner.]'ll  parue  dés  les  premières  années  fier,  fuperbe,  & peu  c.n.ij.p.ioi. 
civil.*  11  eftoit  lafche&  fans  coeur, incapable  d'aucune  fatigue,  I ^ 

•"jurqu’à  ne  pouvoir  prefque  aller  à pié  ; • & lorfqu’il  avoit  à aller  ‘si.'d.’  ' ’ 
par  eau,  il  efioit  toujours  dans  une  galère  ou  un  bateau  trainé  ^snet.c.ip.p. 
par  d’autres  bateaux  , fa  delicatefie  ou  fâ  timidité  ne  pouvant  ,*piin.p»nf.p. 
mcfmc  fouffinr  le  bruit  des  rameurs.  ■*  Suetone  femblc  dire  que  m?. 
c’eftoit  fa  timidié  qui  le  rendoit  cruel , & qu’il  ne  l’eftoit  pas  ^ 
naturellement. [Mais  il  n'efi  pas  aile  de  le  croire.  Il  parut  du  Sos. 
dereglement  d'cfprit  & de  la  folie  en  quelques  unes  de  les 
actions. 

Parmi  tant  de  vices  3c  de  defauts , il  ne  laiflôit  pas  d’avoir 
quelques  bonnes  qualités , dont  nous  parlerons  au  commence- 
ment de  Ibo  régné . J 

Sec.  'Il  eftoit"grand  decorps,  fort,  & bien  fait . Son  vifageeftoit  c.iS.p.tn.Sii/ 

fouvent  couvert  d’une  rougeur  , qui  fëmbloit  marquer  de  la  . 

pudeur  & de  la  modellie  , ' de  qui  ncanmmos  ne  paroiflToit  ja-  îiî.c.io.p.^ 
mais  davantage  que  lorfqu’il  avoit  furmonté  toute  honte , ^ de  4t4.d. 
forte  quelle  paffa  pour  une  marque  non  de  raodeftie , mais  de 
colere  & de  fureur.  > Pline  le  jeune  luy  attribue  un  abord  de  un  pane.p.st. 
regard  terrible,  un  front  plein  d’orgueil  de  de  fierté  , des  yeu.x  f 
qui  ne  rcfpiroient  que  la  colere  .-  de  forte  qu’on  n’ofoit  l’appro-  J piin.june.p. 
cher  de  luy  parler.’Lorsmefme  qu’il  vouloitparleravecle  plus  *7;**-, 
de  douceur,  "il  avoit  toujours  un  ton  de  une  voix  rude,  comme 
s’il  euft  efté  en  colere.  'Danslafuite  fon corps  mefine devint  Suet.c.ii.p, 
alTez  difforme , de  les  cheveux  luy  tombèrent  ; de  forte  que  *"• 
c’clloit  un  crime  de  fe  railler  devant  hiy  d’un  homme  qui  n’a- 
voit  pàntdc  cheveux;  'de  on  l’a  appellé  par  derifion  Ncroa  l(  juv,<it.4.v.3S. 


chauve. 

V §11.  'Il  naquit  le  i4odlobre[deran  51  ,]'puifqu’ilmourut["le  18  Suet.c.i.p.r?», 
léptembrede  l’an9($,]âgé  de  44ans,dixmois,  de  26  jours.*'  On 
luy  donneles  notns  de  T.  Flavius  Sabinus  Domitianus. ‘ 11  fut  rGoltz.p.jS. 
deve  Jufqu’àun  âge  affez  avancé,[dc  jufqu’au  régné  de  Ion  b. 
pete,]  dans  une  grande  pauvreté,  manquant  prefque  de  toutes 
chofes.  'De  tous  les  exercices  des  armes  il  ne  fe  plut  qu’à  celui  c.ip.p.iij. 

Sec.  de  l’arc,  "auquel  il  fe  rendit  fort  adroit,  'il  ne  s’appliqua  point  c.i.p.7«*. 
non  plus  à la  poëlie  dans  fes  premières  années. 

V.  V iteliiut  [ Il  eftoit  à Rome  lurlque  fôn  pere  prit  'TEmpiredans  la  Pa* 

5s>»>  leftine  en  l’an  69  Vitelliusluy  donna  des  gardes  pour  l’em-  T»c.Lj.c.sj.p« 
pefeher  lêulenncnt  de  »’en  aller.  Lorfqu’on  eut  mis  le  feu  au  ”j  p_|,| 
Capitole  oh  il  s’eftoit  retiré  avec  Sabinus  fon  oncle,  il  fe  cacha  sueev.boin.c. 

Tom.ll.lmf.  I 
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dans  la  chambre  d’un  des  minières  du  temple,  où  un  affranchi 
luy  mit  un  habit  de  lin,  comme  s’il  cuft  cfté  preftre  d’Ifis,  & le 
fauva  ainfî  des  foidatsde  Vitellius  qui  le  cherchoient , juiqu’à 
ce  qu'il  cuft  moyen  de  s’aller  cacher  audeladu  Tibre,  en  atten- 
dant que  les  troupes  de  Vefpafien  fullènt  entrées  dans  la  ville. 

Il  changea  peu  apres  la  chambre  où  il  s’cftoit  cache  , en  une 
chapelle  fous  le  nom  de  Jupiter  Confervateur . Il  y fit  reprc- 
fentercn  marbre  ce  qui  luy  eftoit  arrivé:&  lorfqu’il  fut  Empe- 
reur, il  baftit  en  ce  mefme  endroit  un  temple  fort  magnifique 
en  reconnoi (lance  de  fa  coniêrvation. 

'Le  mefme  jour  que  Vitellius  fut  tué,  ''il  fut  déclaré  Ccfarvcrsleiode 
par  les  foldat^*  ce  qui  fut  confirmé  [ le  lendemain  ] par  le  Sénat;  décembre. 
[ & il  régna  deflors  en  quelque  forte  durant  plufieues  mois  ^ 
jufqu’à  ce  que  (bn  pere  fuft  revenu  d'Orient.  ]'  Il  fit  voir  dés  ce 
temps  là  ce  qu’il  devoit  eftre  un  jour, [&  combien  fôo  efprit 
eftoit  I brouillon  & ambitieu.'c . J ' Mais  il  n’u&  particulièrement  V.  Vefpa. 
de  fa  puiftance  que  pour  commettre  divers  crimes.  Et  ce  fut  **'“  ^ *• 
en  ce  temps  là  qu'il  enleva  Domiti a Longina  fille  du  [ célébré  ] 

Domitius  Corbulo,  à L.Ælius  Lamia  (bn mari.  Il l'cpoufaquel- 
que  temps  après,  '&  ileneutunfils  en  l’an  7j,àqui  on  ne  donne 
que  le  nom  de  Ce(âr . On  croit  qu’il  mourut  tout  cn&nt , dc 
que  Oomitien  en  fit  un  Dieu.[  Il  femble  qu'il  ait  encore  eu 
quelque  autre  fils  dont  l’hiftoirc  ne  dit  rien  diitout  ; j'Cat  on  a à 
Rome  l’cpitaphe  d’un  Picrius  affranchi  de  l’Empereur,  & 'pre-  pra.futr. 
cepteur  de  fes  enfàns  ; & cette  epntaphe  eft  faite  par  Flavia  »• 
Nicé  femme  de  Pierius.avec  la  pcrmilTioo  d’Hermas  affranchi 
& Chambellan  de  l’Imperatrice  Domina.  'L’année  d’après 
["que  Domitien  eutefté  fat  Augufte,]  il  donna  le  mefme  titre  Noib  i. 
à Domitia  , & la  répudia  neanmoins  depuis , 'piarcequ’elle  fe 
vantoit  mefme  de  fes  crimes.  ‘ 11  ne  laiffà  pas  de  la  reprendre 
peu  de  temps  après  ; & cependant  on  prétend  qu’il  en  con- 
ceut enfin  une  telle averfion  , qu’il  re(blut  delà  (aire  nnourir. 

On  ajoute  qu’elle  le  fçeut,  & qu'elle  contribua  à le  âire  tuer 
luy  mefme. 

[Nous  avons  marqué  fur  Vefpafien  & fur  Tite  le  refte  de  ce 
que  Domitien  fit  (bus  leur  régné,  particulièrement ' le  voyage  v.Vefpi-' 
que  la  Jaloufie  qu’il  avoit  contre  'Lite  (bn  ffcrc  aifné,  luy  fit 
fa'tfe  dans  les  Gaules  en  l’an  7a  Nous  ajoutons  feulement  ] 'que 
ne  voyant  pas  qu’on'  enft  grande  confideration  pour  luy,  il  fit 
femblant  de  fe  degoufter  du  foin  des  affaires,  & de  fe  vouloir 
«looner  tout  entier  aux  lettres,  pour  couvrir  fes  de(Teins[ambi- 
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• ticux,]  fou*  une  fimplicité  & ime  modcftic  apparente.  Il  fit  de» 

decUmations  publiques.  II  s'appliqua  fiutoat  à la  poëfie  pour 
la  quelle  il  témoignoit  beaucoup  d’ardeur.  'Pline  k naturalifte  piin.prisoet.p. 
& d’autres  prient  defcs  vers  avec  ellimc.*  Quintilien  les  rele-*‘5^1-*-| 

.ve  e.xtrenaement  ; ^ & Voflius  foûtient  que  oc'n’eftpint  une  é.iTpjo.i'.'"’ 
liaterie , comme  on  k voit , dit-il,  pr  la  tradition  d’Ararus*  Vaffpo.Ut, 
que  nous  avons  encore,  ' dont  on  ne  put  guère  douter  qu’il  ne  c 

loit  auteur. Lafbaoce  & d'autres  Itiy  attribuent  aulTi  le  corn-  p.nslùâ  i.i. 
mentaire  que  l’on  a fur  cette  tradui^on.  Voffius  n’entre  pas'-^‘  P'“-îi*-*' 
dans  ce  lêntiment.  • Le  poète  Valerius  Flaccus  qui  écrivoit  Ibus  a Voffh  Ut.p. 
Velpfien  , promet  un  poème  de  luy  fur  la  pôle  de  jerufâlem  “Siua.l.i.c. 
pr  Tite.  * On  en  cite  un  livre  en  profe , intitulé  Du  foin  des.’vri  p’ù.i.», 
cheveux  ji.p.iés- 

. * Quoiqu’il  Icmblaft  ne  fonger  qu^  l’étude,  il  fit  neanmoim{f“j 

ce  qu’il  pt  pur  obtenir  de  (on  pre  qu’il  l’cnvoj-aft  comtnan- 1 c.».p.7S  1.  ’ 
derdes  armées  en  Orient,  ôc  il  ibllkàta  les  Rois  voifios  afin  qu’ils 
k demandafiènt  ; mais  tout  cela  inutilement , j preeque  Saa 
pre  k connoilfoit  trop  put  s’y  fier  .J  il  n’ofii  non  plus  dtfputcr 
V.Titcjs.  i’Empre  à foo  frète,  "quoiqu’il  n’en  manquaft  pas  d’envie. 

' Ainfi  il  palTa  iufqu'à  la  mort  de  Tite  fous  le  feul  titre  de  Cefar  Onn.îa  &ii.p. 
& de  Prince  delà  jeuncllè. 

ARTICLE  II. 

Domitien  eji  fait  Empereur:  Scs  ConfuJatr,  fa  qualité  de  Ce»feur; 

^ fa  vie  ordinaire. 

l’an  DE  JesosCIhrist  81,  DE  Domitien  I. 

V.  Tite  no-  ’Sex.  Annius  Silvanus  &T.  Annlur  Verus  Pallio,  Confuh. 
te». 

ibid.5i.  C'~l~'lTE  mourut  dans'IcpysdcsSabinsk  I J feptembre  de 
X l’3n  8 1 , & on  croit  que  Domitien  contribua  au  moins  à 
avancer  fa  mort.  Ce  qui  prdft  plus  certain c’eft  qu’avant  S“«.e-î.p.7»s 
qu’il  eufi  rendu  l’efprit , Domitien  obligea  tout  k monde  de 
l’abandonner,  '&  montant  à dieval , fe  rendit  cndibgcnce  à Dio,U6.p.7}i, 
Rome,  allaaucamp[desPretoricns,  j&  Icurayantdooné  au-  . : 

tant  qu’avoit  fait  foo  fine,  il  prit  k titre  & la  piflàncc  d’Em- 
preur.  'On  juge  par  les  inferipioos,  qu’il  prit  en  mefine  tempOn«-i"<'»®  P- 
tous  les  autres  titres  dont  on  avoir  accoutumé  d’accon^gner 
la  puifïance  fouverainc,  'quoique  les  pemiers  Empreurs  lesDiod-si-p-s»» 
rceeuflent  quelquefois  feprement.  *'  Mais  pur  luy  il  aimoit  * suct.v.Dom. 

1 ii  e.s.»4.p.7i». 

I06. 
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extrêmement  ces  fortes  dliooneurs , & tout  ce  qui  reflentoit  le 
fefte  quelque  vain  qu'il  fuit.  'Diverlês  médaillés  font  aufli  juger 
qu’il  prit  dés  cette  année  le  titre  de  Germanique,  [ peut-eftre  à 
caufe  du  voj'age  qu’il  avoic  fait  à Lion  en  l'an  70,  durant  la 
révolté  des  Gaules  & de  la  Hollande.  Au  moins  on  ne  voit  rien 
qui  ait  pu  donner  plus  de  pretexte  à fo  vanité. 

Comme  il  aimoit  tout  ce  qui  le  relevoit  dans  fon  imagina* 
tion,]'il  remplit  Rome  de  chars  & d'arcs  de  triomphe,  qui  mac* 
quoient  lés  viéteires  prétendues,  & on  n’y  voyoit  partout  que 
fes  ftatucs,[ prelque  toutes  J d’or  & d'argent,  & d’un  certain 
poids  ; car  il  le  vouloir  ainfi  ; & cela  elloit  de  mefme  panout 
l’Empire. 

'Sa  folie  & là  vanité  luy  firent  auffi  recevoir  leConfuIatpour 
dix  ans  de  fuite,  avec  24liileurs,  & "le  titre  de  Cenfeur  pour  notei. 
toute  fa  vie.  [ Il  fut  en  effet  dix  fois  ConfuI  durant  fon  régné , 
mais  il  ne  le  fut  d’abord  que  fopt  ans  de  fuite  ] 'Auffi  on  a écrit 
qu’il  ne  prenoit  fi  fouvent  le  0)nfulat,quepar  jaloufie.ôc  pour 
ne  pas  ceder  à d’autres  l’honneur  de  remplir  les  faffes  , & de 
voir  conter  les  années  par  leur  nom . Cependant  ce  que  fa  va- 
nité luy  faifoit  faire  tournoit  contre  elle.  Car  on  fe  jnoquoitde 
cette  baffe  avidité  pour  les  honneurs  , & de  cette  longue  lifte 
de  lés  Confulats , qui  pouvwt  bien  enfler  Ibn  orgueil , & le 
rendre  encore  plus  infolent  qu’il  n’eftoit , mais  qui  au  juge- 
ment mefme  des  hommes  du  fiecle  ne  le  pouvoir  pas  rendre 
heureux. 

'Il  ne  tint  mefme  jamais  le  Confiilat  plus  de  quatre  mois,  & 
le  plus  fouvent  il  s’en  demettoit  dés  le  1 j de  janvier.  * Il  quit- 
toit  cette  charge  par  un  edit  fans  en  avoir  fiiit  aucune  for.élion  , 

& lâns  s’eftre  feulement  montré  fur  le  fiege  des  Coofuls  ; en 
forte  qu’on  ne  favoit  qu’il  eftoit  ConfuI , que  pareequ’on  n’en 
voyoit  qu’un  ; la  mefme  vanité  [qui  luy  fàiloit  defircr  le  Con- 
fulat , ] luy  failânt  dédaigner  de  l’exercer . [Il  l’avoit  déjà  eu  fêpt 
fois  avant  que  d’eftre  Empereur.  j'Ainfi  il  l’eut  dixfept  fds; 
ce  qui  eft  plus  qu’aucun  autre  ne  l’a  eu  ni  avant  luy  [ni  depukj 
'il  femble  qu’il  n’ait  pas  pris  d’abord  la  qualité  de  Cenfeur  ; & 
les  inforiptioDS  ne  luy  en  donnent  le  titre  que  l’année  fuivante . 

'Il  peut  bien  mefme"  ne  l’avoir  eue  perpétuelle  que  par  un  de.  v.i»  note  z. 
cret  exprès  du  Sénat  qu’en  l’an  8 5. 

[ Après  que  Domitien  fc  vit  élevé  au  degré  oit  il  afpiroit de- 
puis tant  d’années , Jil  fit  l’apotheofe  & les  funérailles  de  Tite, 

& prononça  fon  elogc  avec  des  larmes  qu’on  favoit  bien  n’efttc 
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pas  fincercs. 'Il  décria  autant  qu'il  put  fes  aérions,  *&perfecuta  Saet.c.t.p.7«i 
étrangement  tous  ceux  que  luy  & Velpalîen  avoient  aimez 
car  c’eftoit  allez  pour  les  luy  faire  haïr  ; outre  qu’il  le  plaignoit  705!'  '*^* 
de  ce  qu'ils  ne  luy  avoient  pas  fait  acœrder  bien  des  choies  de- 
raifonnables quïl  avoit  demandées.  'Il  fe  vantoit  mcfme danssuet.c.n.p. 
le  Sénat  que  celloit  luy  qui  avent  donné  l’Empire  à foo  perc  •°J- 
& à fon  frère,  & qu’ils  n’avoient  Elit  que  le  luy  rendre  ; '& 

Martial  n’a  ps  eu  honte  de  le  flater  de  cette  penlée . 'C’eftoit  Diô,¥il.p.7»«. 
luy  faire  une  injure  que  de  louer  Tite  en  fa  prefence. 

'Depuis  qu’il  fut  Empereur , il  abandonna  abfblument  les  su«.c.i»,p. 
belles  lettres , ne  compofa  jamais  rien , & ne  lut  ni  hiftoire , ni  «13. 
pcefie,  ni  aucune  autre  forte  d’ouvrages,  hormis  les  mémoires 
de  Tibere . Quoiqu’il  priait  allez  bien  , il  ne  voulwt  pas  le 
donner  la  pine  de  drelTer  fes  lettres , ni  fes  edits,  ni  les  diËxnins 
qu’il  avoit  à faire  , mais  les  laiftbit  compfer  car  d’autres  . Il 
prit  neanmoins  un  grand  foin  de  reprer  les  bibliothèques  qui 
avoient  cité  brûlées  [en  l’an  80.  ] 11  fit  chercher  des  livres  par- 
tout,& envoya  copier  ceux  qui  elfoient  à Alexandrie  - 'Il  aimoit  c.n.p.814. 
mieux  emploj  er  le  temp  qu’il  avoit  de  relie,  [ lî  un  Prince  en 
put  avoir,Jà  joikr  aux  dez:  ce  qull  faifoit  dés  le  matin,  mefme 
dans  les  jours  "dellinez  aux  affaires . 

Dans  le  commencement  de  fon  régné  il  avoir  encore  tous  c.3.p  7«:In.i. 
les  jours  un  temp  réglé , où  il  cftoit  lêul , fans  faire  autre  choie  slAur.vifl. 
que  tafoher  àattraprdes  mouches,  & à les preer  avec  un  pin- 
çon ; ce  qu'Hippocrate  met  entre  les  marques  d’un  elprit  fom- 
bre  & mélancolique.  On  raprte  qu’un  homme  demandant  s’il 
n’y  avoit  perfonne  avec  luy , Vibius  Crifpus  célébré  en  ce  temp 
» là  pur  fon  efprit  & fon  éloquence,  répondit  plailàmment , Il 
» n’y  a ps  mefme  une  mouche. 

dtdit,  'II  prenoit  le  bain''de  fort  bonne  heure , [comme  fon  frere,  ] Suet.e.n.p. 

& difooit  amplement.  Car  il  mangeoit  beaucoup , & fort  ville . 

Mais  pur  le  foupr , [ qui  eftoit  le  principl  reps  parmi  les 
Romains,  ]il  ne  prenoit  [fou  vent]  qu’une  pmme , & buvoit  un 
coup. 'Il  ne  laillbit  pas  de  tenir  table  à foupr,  d’y  inviter  di- Pli“-p*ne-p* 
vertes  perfonnes,  [comme  c’eftoit  la  coutume  desEmpreurs,]’** 

& de  sy  trouver  avec  eux,  mais  moins  pur  manger,  ou  pur 
honorer  la  compgnie , que  pur  élire  le  cenlêur  des  autres . Il 
fe  lalloit  bien-toft  de  cette  efpce  de  focieté  avec  des  prfonnes 
qu’il  dedaignoic,  & fe  halloit  de  fe  renfermer  dans  fa  folitude . 

'Car  avant  que  de  fe  coucher  il  eftoit  encore  quelque  tempsuec.p.iu. 

, fculà  fe  promener.  'Et  il  s’entretenoit  ainli  long  temp  Icul  avec 


Digitizod  by  Google 


70  L’EMPEREUR  DOMITIEN.  X'.n<k;.c 

luy  mcrmc  quand  il  vouloir  mcdicer  quelque  adtion  méchante 
Apol.Tj'.v.l.  & cruelle  . 'Car  c’elloit  prticulicrement  cans  le  filcnce  de  la 
rpi^n**  ane  **"  "*1“’'*  fclôlvoit  OU  qu’il  executoit  (ê>  meurtres . * Il  aimoit  l’pJLw. 

tellement  à fe  renfermer  feul  dans  fbn  palais,  [ foit  pr  mclaci- 
colie,  ] Ibit  pr  timidité  & pr  défian.  e,  Ibit  pas  fierté,  qu’on 
n’approchoit  jamais  de  luy  qu’en  tremblant  ; & apés  qu’on 
efioit  venu  avec  grand  empreflement  le  mutin  luy  faire  la  cour, 

r)ur  fâtisfaire  fa  vanité  , on  n’avoir  ps  moins  d’empreflement 
fe  retirer  aufTi  tofi , & à le  laiflêr  à fa  folitude . 'Cependant  on 
le  voyoit  quelquefois  s’entretenir  long-tcmp  avec  des  enfàns, 

766.C.  ^ mefine  de  chofos  ferieufes . 

sfuct.pjSj-  '11  prdit  beaucoup  de  temp  & d’argent  à des  fpcfacles , rc- 
tabliflàr.t  ceux  que  l’on  avoir  abolis,  & en  établiflànt  de  nou- 
Prôc^^”io  • 'Ceux  qui  conduifoient  les  chariots  dans  le  cirque 

^0®  .n.r.io  . divifez  en  quatre  bandes,  difhnguées  chacune  pr  la 

couleur  des  habits,  fa  voir  "le  verd,  le  bleu,  le  rouge,  & le  blanc. 

Cette  diüinéhon  cau/bit  des  fàdlicns  [ entre  les  fpâareurs 
mefmes,  jee  qui  fait  que  les  auteurs  prient  fouvent  des  fureurs 
du  cirque;  & cela  a caufé  quelquefois  des  fedit ions  dangereu- 
fês  Ciomitien  ajouta  deux  nouvelles  couleurs  à ces  quatre , le 
jaune*  <Sc  le  violet;  [mais elles  n’ont  psduré.]  1. 

ARTICLE  III. 


Premier  gouvernement  de  Domitien  ajfez  favorable  : Il  fait  nean- 
moins mourir  Sabinus  fon  coufin . 


Suet.c.3.p. 

7Î3|Eutr. 

Aur.Viû. 

IdjSuet.c.p.p. 

795- 

^Suet.c.p.p 

795. 
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[ /''^UeIjQDE  mauvais  naturel  qu’eiift  Domitien , ]Ton  pre- 

V V micr  gouvernement  fut  allez  egalement  meflé  de  bjcn 
& de  mal.  '11  prut  "avoir  de  l’application  pur  les  affaires 
civiles,  & aimer  les  travaux  de  la  guerre.  '11  ne  faifoit  proiftre 
aucune  inclination  à la  cruauté  . •*  11  efloit  non  feulement  fans  inmitr. 
avarice,  mais  mefme  liberal  & honnclle , donnoit  beaucoup  à 
fes  cfficiers  , afin  qiHls  n'euflént  pint  befoin  de  faire  aucune 
bafTeffe  ; & il  le  leur  recemmandoit  très  fortement . Il  ne  rece- 
voir pint  les  fucceffions  que  luy  laifibient  ceux  qui  avo'ent 
des  enfiitu.  'Il  mit  hors  de  cour  tous  ceux  à qui  le  fife  demandoit 
des  dettes  anciennes  de  plus  de  cinq  ans;  & ordonna  "qu’on  ne 
purroit  obtenir  de  requefle  civile,  que  dans  l'an,  & à condi- 
tion  que  celui  qui  l’auroit  mal  obtenue  , feroit  banni . Il  défen- 

I.  ’DionditJejiune  & le  blanc. ‘Mais  le  blanc  efioit  encore  une  des  coaleurs  du  cirque  au 
V.riccJe. 
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îi'icien?.*"  grefBeis  des  trafics  autorifcz  contre  ]es  loix  par  la  cou- 

tume . Il  utmisa  à des  puiticuliers  pluficurs  terres  dont  il  eufi 
pu  profiter.  Il  punit  avec  grande  (éventé  ceux  qui  fiiiCoient  à 
d’autres  de  mauvais  procès  en  faveur  du  fifc;  '&  difoit  fur  cela  p.jsslDio.viL 
hfiitnt.  que  qui  ne  cbafiie  jwts  les  délateurs  , 'les  anime  à calomnier.  » 11 

confirma  [ comme  Tire  ] par  un  (éul  edit  toutes  les  donations  ’’’ 

faites  par  Tes  predeœfTeurs . II  augmenta  la  paie  des  foldats . suet.v.Dom. 

'■  Il  relnfiic  leCaptoIc , le  Panthéon , & beaucoup  d’autres  eJi-  c-S  p-rs»- 
&c.  fices  brûlez  [(bus Tire  en  l’an  8o  ] Mais"il  n’y  mit  partout  que  Jrtln^suViêr. 
foo  nom  , fans  conferver  la  mémoire  de  leurs  premiers  fonda-  chr. 
teurs . 'Plutarque  ad'ure  qu’il  employa  plus  de  douze  mille  pjut.v.Public. 
talens  pour  la  (éule  dorure  du  Capitole;  que  neanmoins  P- <s°- 
toutela  magnificence  de  ce  temple  n'eftoit  plus  rien  quand  on 
^orixnl  venoit  à confiderer  les  étuves,  une  feule  galerie  , ou  ''une  (aie 
de  foo  palais . 

'Outre  les  anciens  édifices  qu’il  rétablit , il  en  fit  encore  plu-  Suet.p.?»*. 
(ieurs  nouveaux.  'Car  il  avoit  uneétrat»c  p(fion  de  ballir;  & 
il  fcmbloit  qu’il  eu(t  voulu  que  tout  eu(l  efté  changé  en  pierres 
& en  or . Eufebe  marque  fur  l'an  8 5.  qu’il  bafiit  un  temple  où  il 
n’y  avoir  point  de  bois. 

inJmflrü  é-  renuoit  la  juftice  "avcc  application  & avec  équité  . Il  ex- Suet.c.J.p.rsi 
ÀiUt'mnr.  hoTtoit  Ics  juges  st  faite  la  mefme  cho(é  , cafibit  les  fentenccs 
qu’ils  avoient  rendues  par  faveur,  & declaroit  infâmes  & les 
juges  & les  Afléffeurs  qui  avoient  pris  de  l’argent . Enfin  il  tint 
fi  bien  la  main  à l'adminifiration  de  la  jufiice  & dans  Rome  & 
dans  les  provinces,  que  jamais  elle  ne  fut  mieux  adminillrée, 

& les  peuples  mieux  gouvernez.  Ceux  mefmes  qui  aimoient  le 
mcàps  leur  devtàr  , furent  obligez  d’efire  (âges  tant  qu'il  régna. 

[Nous  verrons  fur  l’an  82,]'quelques  bonnes  ordonnances  qu'il 
fit  comme  Cenfeur.  [ Voilà  l’idée  que  l’hifioire  nous  donne  des 
premières  années  de  Domitien . Ce  que  nous  dirons  des  der-  , 
nieres  en  un  autre  endroit  en  donnera  une  bien  difléiente. 

Il  faut  fiins  doute  raporter  à (és  premières  années,  ]'la  per-  Dio,vir.p.7o« 
million  que  luy  demanda  plufieurs  fois  le  Sénat , de  déclarer 
par  une  loy  qu’il  ne  féroit  point  permis  aux  Empereurs  de  fiiire 
nxjurir  aucun  Sénateur  quil  n’euft  efté  condanné  pr  la  com- 
pgnie.  Il  rejetta  toujours  cette  demande.  Etaprétout,  cela 
importoit  peu  aux  Sénateurs, ^puilque  le  Sénat  n’avoit  garde 
de  ne  ps  condanner  tous  ceux  que  vouloir  l'Emprcur. 
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l’an  de  Jésus  Christ  82,  de  Domitien  i , 2. 

Onu.in&ft.p.  'Domitianut  AttgujiusVlII,  & T.  Flavius  Sahinut,  Coup. h.  ’ 

33^bîch?Ai.  * Nous  avons  déjà  remarqué  que  Domitien  ne  tint  jamais 
A suct.v.Dorâ.  le  Confulac  que  quatre  mois  au  plus , & qu’il  le  quictoit  or- 
c.i3.p.>04.  dinairement  dés  le  13  de  janvier.  [ On  ne  dit  point  qui  luy  fut 
Oun.p.tic.f)  fubrogé . J'b'abinus  qui  fut  cette  année  fon  collègue,  eftoit  aulli 
i”p  7m'Ïoc'  ^ ^ coufin  germain , fils  de  ce  Sabinus  Préfet  de 

' ' ‘ ’ Rome, ''qui  avoit  eftétué  fous  Vitellius.  E)omitieD  fit  auffi  tuerv.vitellms 

le  fils,  [&  ce  fêmble  dés  les  premières  années  de  foo  règne,  ] 
pareeque  le  héraut  voulant  le  proclamer  devant  le  peuple,  de- 
figné  Conful , s’efloit  trompé,  &au  lieu  dcConful , l'avoit  pro- 
clamé Empereur.  'Domitien  trouvoit  encore  fort  mauvais  que 
fes  domefhques  fufTent  habillez  de  blanc,  commeceux  de  l’Em- 
Apol.Ty.T.l.7.  pereur.  'Il  avoit  epoufé  Julie  fille  deTitc:  ["&  ce  fut  peut-eftre  v.Sainte 
v-3  P-3ï4.3»5-  la  principale  caufê  de  fa  mort . Nous  verrons  ailleurs  ce  qui  Domitili», 
regarde  Flavius  Clemens  frere  de  Sabinus . J je  Domu 

Birag.p.131.  Xcs  infcrmtions  attribuent  dés  cette  année  à Domitien  le  tien. 
Suet.c.s.p.793  titre  de  Cenfeur . 'Ce  fût  en  cette  qualité  qu’il  fit  ''quelques  or-  &c. 

donnantes  marquées  par  Suetone . 11  ofta  aux  femmes  "dont  la  preSr»,^/. 
vie  efloit  dereglée  , le  pouvoir  de  recevoir  aucune  fucceffion 
ni  aucun  legs,  & leur  défendit  mefme  d'aller  en  littiere . 'Il 
cbaffà  du  Sénat  Catcilius  Rufinus  , qui  avoit  eflé  Quefleur , 
pareequ’il  danfoit.  "Il  ofla  un  Chevalier  Romain  du  nombre 
des  juges,  pareequ’il  avoit  repris  fa  femme  après  l’avoir  répu- 
diée & l’avmr  aceufée  d’adultere;  [c’efl  neanmoins  ce  qu’il  fit 
Dio,p.7<3.c.  luy  mefme.  ] '11  rendit  un Claudius Pacatus Cencenier  à fbn 
smet.c.t.p.795  ntaiftre , ayant  vérifié  quil  efloit  cfclave.  'Un  de  fës  affranchis 
ayant  bafli  un  monument  à foo  fils  des  [xerres  deflinées  pour 
le  Capitole , il  fit  démolir  le  monument , & jetter  les  os  du 
mort  dans  la  mer.  'Il  ofla  au  peuple  les  fpe£bclcs'‘dés  farceurs , 

*’  permettant  * aux  comédiens  d’exercer  leur  art  dans  leurs 
maifôns , mais  non  de  proiflre  fur  les  théâtres . * Il  fit  punir , & 
fZ»n.r.i97.c.  ^ femble  du  dernier  fupplicc , beaucoup  d’hommes  & de 
femmes  adultérés. 
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ARTICLE  IV. 

Affaires  eP  Angleterre,  dont  quelques  Allemans  font  le  tour  ; Domi- 
tien  défend  défaire  des  eunuques , punit  trois  Vejlales. 

'T^  O M I T I E N avoit  pris  deux  fois  le  titre  d’Imperator  l’an-  Goi«.p,ji. 

I 3 née  precedente , '[  pour  quelque  guerre  dont  nous  n'avons 
point  de  coonoidânce.  ] Il  le  prit  cette  année  julqa^  la  4*  fois , 

( peut  eftre  à caufe  ] 'des  viéloires  qu'Agricola  gouverneur  d’An-  Tac.T.Agr.c. 
gleterre  y remporta  dans  â cinquième  campagne  fur  divcrlés 
nations  julques  alors  inconnues  , qu'il  avùt  falu  aller  chercher 
par  mer . Il  mit  des  troupes  fur  les  colles  les  plus  proches  de 
l’Irlande  , non  qu'il  euft  rien  à craindre  des  habitans  de  cette 
ifle , [ ni  quil  en  cufl  receu  aucun  meoontentementj  mais  prce- 
qu’il  elperoit  que  la  conquefle  luy  en  ferait  ailée  ôc  avantagea- 
fo  : & il  gardoit  pour  cela  auprès  de  luy  un  Prince  de  ce  pays 
qui  en  avoir  ellé  cnalTé . 

l’an  de  JesOS-CuRIST  85,  DE  OOMITIEN  1,  J. 

'Dcmitianus  Auguftus  JX. Petilius Rufui  II,  Confuls . Nor.ep.conf 
* Comme  Cafliodore  & d'autres  ne  donnent  au  dernier  dep.54.. 
ces  Confuls  que  le  feul  nom  de  Rufus  , Onuphure  a cru  que  bicS^Aiiiditi 
c’eftoit  le  célébré  Verginius  Rufus  qui  avoir  fi  fouvent  refiilé  onu.i'n  t»n.p! 
l’Empire  fur  la  fin  du  régné  de  Néron,  ^ Mais  Phlegon  parlant  *' . 
d’une  femme  de  Trente  en  Italie  , qui  cftoit  accouchée  de  plu- 
fieurs  ferpens  roulez  enlêmble  , appelle  ce  Conful  Petilius  Rufus 
II.  'Et  on  trouva  la  mefme  choie  dans  une  inlcription  greque  j.j„  ‘ 
decouverte  auprès  de  Smyrne  en  Afie  l’an  1679,  & apportée  de  p-ss-ss- 
là  à Rome . 

&c.  'Agricola  remporta  cette  année  "une  illuftre  viéioire  fur  les  xac.v.Agr.c. 

rr«/ a.*.  Calédoniens ''alTez  avant  dans  l’Ecoflè.  c xj-iT.p.u». 

trium.  mefme  année  , un  régiment  Alleman  levé  par  lesc.ii.p.tt?! 

Romains  dans  le  pays  des  Ufipes , [ vers  Zutphen  ou  dans  la 
Weftphalic , ] & déjà  tralj»rté  en  Angleterre  , fc  mit  en  mer 
aurnScti,  fur  trois  ''brigantin;  [ pour  retourner  en  Allemagne,]  après  avoir 
tué  le  Colonel , les  Centeniers , & quelques  lôldats  Romains 
meslez  prmi  eux  pour  leur  apprendre  la  difeipline  . Le  pilote 
d’un  des  brigantins  fit  fi  bien  qu’il  ramena  le  fien  à la  colle 


1.  t «raporte  une  inTcripcion  datée  r.  TUv,  Dêmitisn.j1t^jX.T.t'ir£$M»  Ruf*  Nor.ep.coar.p. 

Cêf.  Mais  die  vient  de  Ligorius,  fort  fufped  dans  cc  qu’il  donne  : & ob  foû  tient  en  particulier  $ t 
que  cette  date  cA  Tuppofée. 
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d’Angleterre  : les  Allemans  tuerent  les  deux  autres  pilotes , 
depeur  qu’ils  n’en  fiffent  autant , & fe  mirent  à voguer  au  gré 
du  vent , qui  leur  fit  &ire  tout  lé  tour  de  l’Angleterre  , [ par  le 
feptentrion  ; ] en  forte  qu’eftant  prtis  de  la  code  orientale  , ils 
fe  retrouvèrent , félon  Dion  j à la  code  occidentaleoü  eftoit  alors 
l’armée  Romaine.  Tacite  dit  qu’ils  firent  le  tour  entier  J’ par  le 
midi  & par  le  feptentiioo , ) & abordèrent  fur  les  coftes  de 
l’Allemagne,  où  les  deux  brigantins  ayant  échoué,  ils  furent 
pris  pour  des  pirates  par  ks  Sueres  & les  Frifons,  qui  les  arref- 
teient  & les  vendirent  commeefclaves;  de  forte  que  quelques 
iiiK  furent  ramenez Ju (que  furies  terres  des  Romains . Ce  fiit 
par  ce  moyen  qu’on  ap^xit  que  l’Angleterre  efloit  certainement 
une  ille  ; & fur  cela , Agricola  en  fit  £ürc  le  tour  [ l’année  fus- 
vante  ] par  la  flote. 

[ Ces  Allemans  avtxent  faien-toft  manqué  de  vivres  dans  leur 
Tac.v.Agr.c.  navigation  ; ] '&  lorfqu’ils  avoient  voulu  aborder  à quelque 
î»-p.‘47.  j-ade  ^ les  Anglais  les  avoient  prefque  toujours  reccUs  ersenne- 
mis  ; de  forte  qu’enfin  ils  fe  trouvèrent  réduits  à la  neceffité  de 
manger  les  plus  faibles  ^ & puisceux  fur  qui  le  fort  tombext. 

Suet.c.7.p  7»o(  [Eufebe^'met  en  cettcarâiée  la  punition  de  trois  Veftalcs , 3 '&  Nbit-j. 

n.4lApol.Ty.  la  défênfê  que  fit  Domitien  de  foire  des  eunuques . * On  prétend 
316*0^'^  *''  fit  cette  défenfo  non  à cauiê  qu’elle  eft  jufte  en  elle  met 

M Dio,l.67.p.  me , mais  pour  foire  blafmer  Tite  qu'on  tenoit  avoir  trop  fovo< 
sjuifapip.  fifi^cesfôrtes  de  gents.  ^ On  voit  dans  Saint  Juftin  qu’onn’éffoit 
7 i.e.  ' violer  cette  defonfe  fans  une  permiffion  particulière  des  Gou* 
Amm.l.i8.p.  vcmcuts  . 'Entre  tant  de  méchantes  aélions  qui'oot  rendu 
iip.iio.  odieux  le  nom  de  Domitien  , cette  loy  luy  fit  lionneur  dans  la 
pofierité,  furtont  lorfqu'on  vit  dans  les  fieeles  fui  vans  la  pluf- 
part  des  maux  venir  des  eunuques, quoiqu’il  y en  euft  affez  peu. 

[ C'efioient  prevue  tous  des  clclaves  achetez  dans  les  pays 
étrangers . ] 

Suct.c.8.p.  'Lei  tron  Vcfiales  que  Domitien  punit  comme  ayant  violé 
794|Apoi.Ty.  lachaûeté  qu’elles  avenent  promis  de  garder  [durant  uncer- 
Vi4x'âo,l.  tain  temps , ] furent  deux  Ocellates  fœurs , & une  Varronillc. 

67.p.7«o.».  [1  laifla  le  genre  de  leur  mort  à leur  choix  : & bannit  les  com- 

plices de  leur  crimes . On  prétend  qu’elles  efloient  coupables 
dés  le  temps  de  Vefpafien  au  moins  ; mais  que  luy  & Tite 
avoient  négligé  de  les  punir . [ C’efloit  affez  à Domitien  pour 
Dio,Yal,p.7o<.  n’y  pas  manquer  . ] '11  fe  fit  un  mérité  de  ce  qu'il  ne  les  avoir 
pas  foit  enterrer  toutes  vives  [ félon  l’ancienne  coutume  des 
Romains . ] 
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Eutien  j,«,  'Cette  feverité  de  Dotnicien , & les  autres  k)ix  dont  nous 
avons  parlé  fur  l’année  precedente , arrefterent  un  peu  les 
reglemens  des  Romains , fi  nous  en  croyons  Martial  & Stace . '** 

Mais  cette  chadeté  qui  ne  venoic  que  de  la  crainte  de  la  loy,  & 
non  de  l'amour  de  la  vertu , ne  pouvoir  edre,  dit  Baronius,  que 
feinte  & apparente;  ôc  oa  voit  afiez  par  les  auteurs  du  temps  ^ 
qu'elle  alloit  à peu  de  chofe . 

'Peu  avant  la  loy  de  Domitien  contre  les  eunuques , il  y avoit  ApoI.Ty.v.L 
eu  des  trembfemens  de  terre  vers  l’HelIeffxjnt , qui  avoient  ‘ c.«7.p.3“- 
donné  moyen  aux  [ magiciens]  Egyptiens  & Chalde'ens  de  s’en-  * 
richir  de  fargenr  que  les  peuples  leur  donnoient , Ibusprctexte 
de  &re  des  lâaifioes  pour  appaifer  ces  tremblemens . 

A R T I C L E V. 

Domitieu  va  en  Altemague  , & triomphe  des  Cottes  ; Agricole 
achevé  de  conquérir  l'Angleterre  ; ejl  rappellé  â Rome  y 
Û mal receu  de  Domitien. 

Noiï«,  [ T O U s croyons  devoir  mettre  "en  l’an  83,]  'le  voyage  que  sœtx.64>  7«i. 

i \ Domitien  fit  en  Allemagne  contre  les  Cartes  , 'peuples  TacJeGer.c. 
célébrés  en  ce  temps  là , & que  Tacite  nous  rcprelênte  comme  r®  P ‘3«- 
les  plus  pruùens, les  plus  adroits,&  les  mieux  difeiplinezdetous 
leurs  voillns  . 'Domitien  entreprit  ce  voyage  fans  aucune  ne- Suet.c.s.p.;*  J 
cefilté/Aulfi  il  n’y  fit  autre  cholêque  ravager  ou  fouler  audelà  zan.p.i9S.t'. 

, du  Rbein  les  peuples  alliez  de  l’Empire , &s’en  revint  fur  cela 

aulTi  enflé  que  s’il  avoit  fait  de  grands  exploits , 'quoiqu’il  n’eud  Dio,L«7.p. 
pas  (éulement  vu  l’ennemi.  [ Nous  ne  vt^ons  que  cette  expedi-  r*®-*- 
tion  à laquelle  nous  puiflions  raporter  ce  que  Frontin  écrit  du 
temps  de  Domitien  mefme , ] 'que  ce  Prince  voulant  accabler  Front.flr.Li.c. 
les  Allemans  qui  eftoient  en  armes , & ne  doutant  pas  que  s’ils 
fâvoient  qu’un  fi  grand  Captaine  marchaft  contre  eux  , ils  ne 
fiflient  de  grands  prepratin  pour  le  combattre , il  fit  courir  le 
<■»»/».  bruit  qu’il  venoit  feulement  dans  les  Gaules  , 'pour  y fiire  le 
dénombrement  des  biens  ; & que  de  là  ayant  palfe  le  Rhein 
lorfqu’on  y iûogeoit  le  moins,  il  dompta  la  fierté  de  ces  nations 
redoutables , & mit  la  fureté  dans  les  provinces  voifines . 'Il  fit  Sut.CLi.c.i.v 
appremmeotqucique  traitéavec  IcsCattes. 

[ On  peut  juger  qu'il  avoir  remporté  fa  viébire  prétendue  dés 
devant  le  iîdefeptembre,&  avant  la  fin  de  la  deuxieme  année 
de  fon  régné , ] 'en  laquelle  il  preooic  déjà  le  titre  d’Imperator  Gokz.p.jt.f. 
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pour  la  dnquicme  fois . [ Cela  luy  fit  fiini  doute  confirmer  le 
titre  de  Germanique  qu’il  avoir  pris  dés  l’an  Si  , mais  qui  luy 
efi  attribué  dans  toutes  les  inforiptioos  de  l’année  84  & des  fui- 
vantes . ] 

'Le  Sénat  luy  décerna  toutes  chofos , [ & le  triomphe  mef- 
me  , ] depeur  qu’il  ne  vifi  qu’on  fe  moquoit  de  fa  viéloire  ima- 
6uet.c.6,p.7ii.  ginaire.  'De  forte  qu’il  triompha  des  Cartes,  [lâns  les  avoir 
• T tA  rc  > J * ™®n3nt  au  lieu  de  captifs  divers  efolaves  qu’il 

3j-p^5^  avoir  fait  aclieter  & deguifer  en  Allemans  . [ Nous  ne  lavons 
point  fi  ce  fut  dés  cette  année  qu'il  entra  à Rome  en  triomphe , 
ou  feulement  en  la  foi  vante , j 'oh  les  médaillés  font  toutes  plei- 
nes des  marques  de  fa  prétendue  viéloite  & de  foti  triomphe  . 

Il  y on  a de  l'an  85,  avec  cette  infoription  , Pour  avoir  con^uU 
/’A//e/»<atgw.'ll  fit  de  grandes  magnificences  "enfuitedecetriom-  Ac, 
phe , fe  fit  decemer  quantité  d’honneurs , & vouloir  toujours 
depuis  porter  la  robe  de  triomphe  quand  il  venoit  au  Sénat . 

* 'Ce  fut  peut-eflre  à caufe  de  cette  viéloire  prétendue  , qu'il 
augmenta  "d’un  tiers  la  paie  des  foldats  . Mais  il  s’en  repentit  centdrag- 
bien-tofl  lorfqu’il  eut  vu  oh  alloit  cette  augmentation  . Il  voulut 
y remedier  en  diminuant  le  nombre  des  troupes  . Mais  comme 
cela  affoiblilToit  trop  l’Empire , il  s’engagea  enfin  à toutes  fortes 
de  violences  pour  pouvoir  trouver  'de  l’argent . 

l’an  de  Jésus  Christ  84.  de  Domitien  3,  4. 

'Domitianu!  Auguftut  X,  &SabinuJ , Confnh . 

On  croit  que  le  dernier  de  ces  Confuls  eft  un  Appius  ou 
Oppius  Sabinus  Confulaire  , ' qui  fut  tué  peu  de  temps  après  u 


010,1.67. P* 
76o.b. 


Bir.p.i34,&c. 


do,I.67.p. 

760, c.d. 


Zon.p.i96.T97| 
Succ.c.ix.p, 
792. Soi. 


■Chr.Al.Cttfp. 

r-jis-b- 

^Onu.p.tn.b) 

Nor.ep.conf 


p.5«|Suct.c.6. 

r^ôl’tz  n.5»  ' Domitien  prit  cette  année  le  titre  d’Imperator  pour  la  6* , 

JJ  ■ O.  • r 1 i_  : c,;.  r A i....  j 1 

Tac.v.Agr.c. 


& jufques  à la  neuvième  fois . [ Agricola  luy  donna  la  matière 
de  quelqu’un  de  ces  titres , J 'par  la  grande  viéferire  qu’il  rem- 
porta en  cette  fettieme  année  de  fon  gouvernement  d’Anglei 
</ Lloyd, p.410.  terre, fur  les  Caledoniensau  mont  Grampius  qui  eftunegran- 
ifSanf.  montagnes  appellée  aujourd’hui  Granzebain  dans 

l’Ecofle  lêptentrionale . On  marque  qu’elle  divile  l’Ecofiê  en 
citerieure  & ultérieure . Sanfon  en  fait  fortir  la  riviere  du  Tay . 
Tac.T.Agr.c.  '11  paroifl  que  tous  les  barbares  d’Angleterre  qui  ne  s’eftoient 
»9.p.>y.  pas  encore  fournis  aux  Romains  , s’y  cftoient  raflemblez  fous 
’ un  chef  nommé  Galgacus.'La  viéloire  d’ Agricola  dont  on  peut 


, luy  doonele norodePoppæus Sibinus.[II  pouvoir 
doncs'appelier  App-'Poppxus  Sabinus, &c(lre  defeendu  de Poppzus Sabinus  celcnrefous 
Tii^re.MaU.iicftauiÜ  aiki  decioire  qu'il  faut  lire  Oppius<Hint  jornandcaii  lieu  de  Popp?us.> 
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vdr  les  piarticularitez  dans  Ca  vie  , en  fut  phis  illuftre . *Ellc  Ce  c.}i;p.iso3 
donna  tout  à la  fin  de  1 été , & fut  fuivie  de  la  IbumifTion  des 
Horeftes,  que  Saofon  place  audelà  du  Tay  , oited  aujourd'hui 
la  province  d’Angus . 

'L’Angleterre  fe  trouva  ainfi  entièrement  foumife  & domp-  e.i».p.t«i|Li. 
tée  félon  les  termes  de  Tacite  : mais  elle  fut  auffi-toft  perdue 
[après  que  Domitien  en  eut  retiré  Agricola.]  'Juvenal  parle  juT.lât,4.v, 
d’un  Roy  Arviragus  qui  faifoit  la  guerre  en  Angleterre  contre  “r. 
Domitien. 

'Apres  la  foumiflion  des  Horeftes , Agricola  ramena  Ibn  ar-  Tic.v.Agr.c, 
méc  de  terre  en  quartier  d’hiver;  &en  voyacellede  mer,  ‘dont 
il  avoit  commencé  l’année  de  devant  à fefervir , faire  le  tour  Sc.jS.p.ijol' 
de  Tille  [par  le  nord  : & quoique  la  faifon  paruft  déjà  bien  avan-  Dio,i.6«.p. 
cce  pour  ce  voyage,]  il  réulfit  neanmoins  heureiifemcnt . ‘On  JTac.v.Agr.e. 
s’aflura  ainli  de  plus  en  plus  que  l’Angleterre  cfloit  une  ifle . >o.p.i4i. 

La  flore  alla  "rcconnoidre  les  ides  Orcades , [qui  font  au  nord 
de  l’EcolTe,]  & les  fournit  pour  la  première  fois  à l’Empire  . 

Elle  découvrit  mefrae  celle  "d’Iflande. 

'Agricola  manda  toutes  ces  choies  à Domitien , & la  renom-  c.jj.p.iso. 
mée  Tes  rendit  célébrés  à Rome . Domitien  en  temoigna  exté- 
rieurement de  la  joie , comme  c’eftoit  fon  ordinaire  ; mais  dans 
le  coeur  il  voyoit  avec  envie  & avec  inquiétude  que  la  renom- 
nie'e  d’un  particulier  montait  plus  haut  que  celle  du , Prince  , 

& qu’une  véritable  vi£loire  cftaçall  fon  faux  triomphe . Il  fut 
long-temps  à s’entretenir  lèul  [de  la  peine  qu’il  fe  faifoit  à luy 
meftne;]  6c  c’efloit  une  marque  qu’il  formoit  quelque  mauvais 
delfein.  [Il  fe  refolut  en  eflet  à rappeller  Agricola-]  mais  crai- 
gnant de  foire  paroiltre  fon  mécontentement , 11  luy  fit  en  mef-  c,4ap.uo.i5i" 
me  temps  décerner  par  le  -Sénat  les  omemens  du  triomphe  , 
une  llatuë , & tout  ce  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  en  ces 
rerxmntres , depuis  que  les  triomphes  elloient  refervez  aux 
Princes . II  fit  mefme  courir  le  bruit  qu’on  ne  le  rappelloit 
d’Angleterre  que  pour  l’envoyer  en  Syrie,  dont  le  gouverne- 
ment ne  fe  donnoit  qu’aux  perfonnes  les  plus  confiderables  : & 
il  eftoit  alors  vacant  par  la  mort  d’Atilius  Rufus . On  crut  quil 
luy  en  avoit  envoyé  le  brevet  parundefes  affranchis,  avecor- 
dre  de  ne  le  luy  mettre  entre  les  mains  qu’en  cas  quil  le  trou- 
vai! encore  en  Angleterre  ; & que  l’affranchi  s’en  retourna 
fons  l’avoir  feulement  folué,  parcequll  le  trouva  qu’il  repaflbit 
d’Angleterre  en  France,  après  avoir  remis  la  province  paifi- 
blc  & fons  guerre  entre  les  mains  de  fon  fucceffeur,  'qui  fut  Suet.v.Dom.c. 

K iij  ‘O.P.7JJ. 
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peuMftre  Salluftius  LucuUus . [ Cela  ne  fc  fit  apparemmetit 
qu'cn85.] 

Tjc.v.Agr.c,  'Agricola  entra  à Rome  ‘ durant  la  nuit , pour  éviter  l’éclar,  ,, 
4o.r.ijt.  ^ jç  nonibre  de  lès  amis  qui  vouloient  venir  audevant  de  luy; 

fut  aufC  faluer  la  nuit  Domicien  , qui  luy  avtnt  donné  cette 
heure  là,  & en  fut  receu  fort  froidement . Il  pafiit  le  refiedefa 
c^i.*t,p.i5i,  vie  en  (impie  prticulier , 'tafchant  de  n’irriter  pas  la  niauvaifc 
humeur  du  Prince, qui  le  haifloit  parcequ’il  lavoit  offênfé[en 
ne  recompenfant  point  fort  mérite,}  & qui  le  craignoit  à caufe 
de  (es  grandes  qualitez  . Il  y avoir  mefme  aflez  de  gents  qui 
animoient  ce  Prince  contre  luy , ou  en  l’accufirnt  de  ebofes  dont 
il  n’efirat  point  coupable,  ou  en  le  loiiant.  Mais  (»  modération 
& fa  prudence  le  juflifioieot  dans  refprit  mefme  ue  Domitien  . 
e.4j.44.p.ijt,  Ainfi  il  eftoit  fouvent  & aceufé  & abfous  fans  le  lavoir . 'Voilà 
la  vie  qu^il  mena  Jufqu'en  l'an  ç}  auquel  il  mourut , [comme 
nous  le  pourrons  dire  alors.} 


A R 


T I C L E VL 


Goerres  en  Allemagne  : Let  Sarmatei  font  quelqtiei  ravagei . 

Bach.de  Belg.  ^ mettre  qu'aprés  le  voyage  de  E>omi- 

).s.c.i5.56.p.  tien  contre  les  Cartes,  ce  que  Dion  ditdeCariomer  Roy 

TicdcGer.c.  Queru/ques  'peuples  d’Allemagne  voifins  des  Certes,  mais 
3«.p.Ms.  ' ' plus  portez  à la  pix  dont  ils  avoient  long  temps  joui . *Cario- 
76^'°6i  ^ eftoit  ami  des  Romains , à qui  il  avoit donné des 

’ '*  oflages;  & à caufê  de  cela  il  fut  cbaflé  de  foo  Royaume  pries 

Cartes.  Il  Ce  rétablit  pr  le  moyen  de  fes  alliez  r mais  en  ayant 
enfuite  efié  abandonne,  il  eut  recours  à Domitien , qui  le  con> 
Tac.deGer.c.  Knta  dc  luy  envoyer  quelque  ai^t . 'Tacite  écrit  au  corn* 
î*  r-'3S.  mcncement  dcTrajan,  que  les  vantoit 

auparavant  la  fâgcflé  & l’équité , preequ’ils  tafehoient  de 
vivre  en  pix  avec  leurs  voifins , pflôient  alors  pur  lafches  <Sc 
pur  timides  depis  qu'ils  avoient  efié  vaincus  pr  les  Cattes  ; 
au  lieu  que  la  fortune  avoit  tenu  à ceux-ci  lieu  de  prudence . 
Car  la  modefiie  & la  probité  font  des  noms  dont  on  n'honore 
que  le  vainqueur  , dit  cet  hifiorien  , [qui  reprefênte  prfaite- 
ment  la  pnl«  de  ceux  qui  n’aiment  que  la  terre , & qui  ne  Coa~ 


LOmiphred&a$(ès{ailesdere(litioR<lei;57Y.iio.iydicqa'neQtlepetittrioinp|ie  de  l‘Ova. 
tioQ  en i'andeRome  ii,[deJ.C.79  }Maisif  raoHe'  dans  rediciondei5n  » Te  concentanc 
de  dirOy^.to5.a)qtt‘ilaett  les  ornemeiudii  triomphe  eol’an  deRome  taoytde  J.C.87.} 
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■iic’icn^.  crimes  des  puiHiros  ici  plus  honorez  des  hom- 

mes , feront  punis  le  plus  le  vercment  par  le  pere  des  orphelin^ 

& parle  juge  des  veuves . 

Vers  ce  mefme  temps,] 'Ganda  viei^ge  Allemande  qui  fàilbit  Dio,I.ss.p, 
la  prophetefTedansfonpys,  comme  Velledaavoit  fiiitavant 
elle  [fous  Velpafien,]  vint  trouver  Domitien  , en  fut  fort  bien 
receuc,  & s'en  retourna.  On  dit  lamefmechofode  Malÿe  Roy 
Non  4 "Semnons  'peuples  d’Allemagne . Tic.deGetA, 

l’an  de  Jesds  Christ  85,  de  Domitien  4,  5,  î9.i>.I}S. 

Domitiamu  yitgufisit  Xl,&  Falvius , Confuli . IditlCbrjU. 

'Onuphre  croit  que  ce  Fulvius  cA  T.  Aurellus  Fulvus  ou  Onu.p.w.bx| 
Fulvius  ayeul  paternel  de  l’Empereur  Tite  Antonin . Il  eftmt  T.Antv.p.,,. 
de  Nifme,fot  deux  foisCooful, en  85  &89,&  Préfet  de  Rome  . 

'Domitien  prit  cette  année  quatre  fois  le  titre  d’Imperator  Goltz.p.sp.e. 
[pour  des  guerres  que  oous  ne  connoifrons  point . On  peut  fi 
l’on  veut  raporter  à ce  temps-ci]  ce  que  dit  Dion , 'que  quel-  Dio,l.S7.p. 

1.  ques  Sueves  & les  Lyges  [peuples  M’Allcmagne,] demandCTcnt 
tiacint.  OU  fecoursà  Domitien,  qui  leur  envoya  feulement  cent  'cava- 
Tiers . Les  Sueves  indignez , s’unirent  avec  les  Jazyges  [peuples 
Sarmates,]  & fe  préparèrent  à palfer  le  Danube  [pour  plier  les 
terres  de  l'Empire . Dion  ne  rxxn  apprend  point  ce  qui  en  ar- 
riva.] 'Mais  Tacite  qui  dit  en  un  endroit  que  les  Sarmates  & T»c.l.i.c.». 
kl  Sueves  fe  foulevercnt  contre  l’Empire , ‘ajoute  en  un  autre,  ÏT.’Agr.c.«i. 
que  peu  après  qu’Agricola  fut  revenu  à Rome  [cette  année  p.  151. 
mcfme,]les  armées  Romands  forent  défaites  dans  la  Pannonie . 

'On  trouve,  comme  nous  avons  dit , en  cetteannéc  diverfes  Bir.p.134. 
marques  d’une  viâoire  vraie  ou  fauffe  fur  les  Allemans,  [entre 
lefquelies  on  pouvoir  bien  mettre  les  Sarmates]  'Pour  le  voya-  Nor.ep.conf. 
ge  que  Domitien  fit  en  perfonne  contre  ces  peuples  , rx)us  en  P-'tJ  't*- 
V.5 16,  parlerons  "fur  l’an  9 j.  'On  juge  par  une  de  fes  loedailfes,  qu’il  P»8ii»n,«s.Jï| 
revint  cette  année  à Rome  de  quelque  autre  voyage  [dont  nous 
ignorons  le  fujet.] 

I.  Dion  mot  les  Lyges  & les  Sueves  dans  U Myfie.  [ Mais  il  faut  qu'il  deende  la  Myfie  ouMos. 
fte  plus  que  les  ancres:]  car  félon  luy  mefme, ces  peuples  eAoientaudelà  du  Danubeà  l'égard 
de  Rome» 
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ARTICLE  VII. 

La  timidité , la  croyance  à Pajirologic,  & tes  calomniateur; , ren- 
dent Domitien  cruel. 


Siiet.f.Deiii. 

C.lo.p.796, 

Dio^tp.p. 

7S».>. 

«Tac.T.Atr, 


[^^Omme  ITiiftoire  nous  fournit  peu  de  ebofes  pour  cette 
an 


année,  nous  y parlerons  de  ce  quelle  nous  dit]  'de  la  fé- 
conde partie  du  règne  de  Domitien , célébré  furtout  par  fâ 
cruauté . 'Il  efltnt , comme  nous  avons  dit , naturellement  colere 
& violent.  'Il  avoit  encore  une  grande  ambition,  mais  de  cette 
ambition  balle,  qui  fait  que  voulant  paroiflre exceller  en  tout , 

& ne  pouvant  exceller  en  rien , on  hait  ceux  qui  paroiflént 
avoir  quelque  chofé  audelfus  de  nous  au  lieu  de  les  eflimer . 

'C’eA  pourquoi  il  eftoit  ennemi  des  grands  hommes,  de  de  tous 
ceux  qui  avoient  du  cœur . [Nous  avons  déjà  vu  comment  il 
traita  Âgricola  cette  année  mefme.]  ^On  croit  qu’il  le  lit  enfin 
empoilbnner  ; ‘car  il  fe  fervoitaufli  de  cette  voie  . 

■■Son  ambition  luy  faifoit  encore  aimer  à eflre  Daté , & à 
vouloir  palier  pour  ne  pas  aimer  la  flaterie.  Ainlî  on  ne  là  voit 
comment  le  prendre  : car  on  l’ofîénfoiten  ne  le  flatant  pas,  & 
on  rolTenlbit  encore  en  le  flatant . On  elloit  dans  le  mefme 
embaras  en  beaucoup  d’autres  occalionsi  Ibn  elprit  couvert  de 
diflimuléfaifant  qu’on  l’offenfoit,  ou  en  n’entrant  pas  dans  lés 
penfées , ou  Jen  témoignant  trop  les  pénétrer . '11  avoir  pour 
principe  que  la  "défiance  eft  le  meilleur  moyen  qu’aient  les  ùrifw, 
peuples  pour  lé  maintenir  contre  les  tyrans,  de  les  tyrans  pour 
lé  maintenir  contre  les  peuples  : [ce  qui  eft  mettre  l’épée  à la 
main  de  des  Princes  de  des  lujets,  pour  s’égorger  les  uns  les  au- 
Plin.pine.p.js  très,  dc  renverfer  tous  les  Etats.]  Au Ifi  l’on  voit  que  "Icsdéfian-  fcc, 
ces  avoient  entièrement  ruiné  les  armées . 

[Il  lé  foifoit  mefme  une  maxime  d’eftrelévere,]'dilântque  ce 
ne  font  pas  les  bons  Princes  qui  ne  punillént  pas  beaucoup  dc 
perfonnes,  mais  ceux  qui  font  alléz  heureux  [pour  rencontrer 
peu  de  crimes  à punir.]  'Aulli  il  ne  fe  mettoit  guere  en  peine 
des  loUanges  qu’il  lâvoit  bien  que  l’on  donnoit  à la  bonté  de 
Tite . '11  lé  plaignoit  que  la  condition  des  Princes  eftoit  mifera- 
ble,  pareequ’on  ne  croyoit  'jamais  qu’on  euft  conféré  contre 
eux , qu’aprés  qu’ils  eftoient  tuez  . 

'Eftant , comme  nous  avotisdit , lafohe  dc  timide,  [il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu'il  fuft  cruel]  'Mais  fa  timidité  naturelle  fut 
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beaucoup  augmentée  par  la  croyance  quil  avoit  aux  folies 
’ ' des  allrologues , qui  dés  là  Jeunefle  luy  avoient  prédit , à ce 
qu’on  prétend,  le  temps  & le  genre  de  fa  mort  ; [Dieu  permet- 
tant allez  fouvent  que  ceux  qui  contre  l’ordre  de  fa  loy  con- 
fultent  CCS  impofteurs , lôient  pninis  de  ce  péché  en  apprenant 
d’eux  les  malheurs  dont  fa  jultice  les  veut  chatlier,  afin  qu’eux 
& les  autres  qui  le  méritent,  s’attachent  d’autant  plus  au  men- 
foogequi  les  fait  périr,  qu’ils  s’éloignent  davantage  de  la  vérité 
qui  feule  les  peut  fauver.  ] Domitien  ayant  donc  l'imagination 
frapée  qu’il  (mit  tué  quelque  jour,  trembloit  à tout  moment , 
furtout  lorfque  le  temps  qu'on  luy  avoit  marqué  approcha.  Il 
fe  laiffcnt  emporter  aux  moindres  foupçons , [ & n'epargnoit 
aucun  de  ceux  qu’il  s’imaginoit  avcâr  fujet  de  craindre;  recon- 
nâllânt  par  fes  précautions  la  fàulTeté  de  l'art  qu’il  autorifbit 
pu:  fa  crainte , puilque  û les  règles  de  l’aftrologic  font  vérita- 
bles, il  eftoit  affûté  qu’il  ne  pouvoit  pas  faire  mourir  celui  qui 
efloit  delliné  pour  le  tuer.] 

'C’eff  par  la  mcfme  vanité  qu’ayant  voulu  avoir  l’horolcope 
de  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  il  fit  mourir  fur  cela  un 
grand  nombre  des  principux  de  l’Empire  , qu’il  s’imagina  y 
voirdeffinez  à quelque  chofe  de  grand  ,[&  qui  dans  l’ordre  de 
Dieu  effoient  deffinez  non  à la  puiflànce  fouveraine , mais  à 
cette  fin  malhcurcufc['Merius  Pompofianus  qu’on  avoit  tafehé 
inutilement  de  rendre  fufjreâ  à Vefpolicn  fous  ce  prétexté, 
'fut  de  ce  nombre.  Il  le  bannit  dans  ruie  deCorfe,  & le  fit  enfin 
moiuâr,  fans  luy  pouvoir  rien  reprocher , fiooo  qu’il  avoit  dans 
ttc,  fo  chambre  une  carte  du  monde,''&  d’autres  badineries  fëmbla- 
bles.  'Mais  il  ne  put  pas  faire  le  mefme  traitement  à Nerva  , 
quoiqu’il  le  voulud.  [ Celui  dont  la  fageflè  £iit  la  defhnée  des 
Rois  comme  des  autres,  ] ayant  lefolu  de  le  faire  r^ncr  après 
luy , luyconfêrva  la  vie  par  le  moyen  naefme  des  allrologues , 
dont  l’un  fit  crmrc  à Domitien  qu'il  devoit  mourir  dans  peu  dç 
jours. 

[A  tant  de  caulês  que  Domitien  trouvoiten  luy  mcfme  pour 
effre  cruel,  il  fiiut  joindre  la  malice  des  .délateurs  & des  calom- 
niateurs, qui  ne  manquent  jamais  fous  les  Princes  qui  les  veu- 
lent ecouter.j'Les  principaux  ellolent  Metius  Carus,[CatulIus] 
Melïàlinus, • Bebius  Maffa.*’ CaruscllcelebredansPlinecontre 
lequel  il  donna  des  mémoires  à IDomitien  , dans  Juvenal , & 
dans  Martial.  11  appelloit /ê/  morts  ceux  qu'il  avoit  fait  mourir , 
Si  ne  vouloir  pas  que  d’autres  fë  meslallcnt  d’en  dire  du  mal. 
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».«.ep.ii.p.  'CatuIIus'  Meflâlihus  cfhMC  aveagle,  & n’en  cftoit  pas  nToios^y^^'^^ 
fa* '4*5*11"'^’  llefhntfans  rerpe£l,  i3c  iwi  pudeur,  (ans  pitié;  & i.  * * 

’ Domiticn  s’efi  fervoit  comme  d'un  trait  pour  percer  les  plus 
gents  de  bien  avant  qu’ils  s’en  fûdènt  appcrœus.  Il  mourut 
piin.I.3.ep.4.  avant  Domiticn  ou  auin  toft  après. 'Pliae  le  jeune  fut  obligé  de 
p->ss.  défendre  ceux  delà  Betique  Contre  Bebius  Mafia  qui  les  avoir 
l.i.ep.5.p.9l  pilez.  M.  Aquilius  Rcgulus  qui  s’efloic  beaucoup  (Ignalé  (bus 
■*■'■**’  Néron,  ne  fc  fit  pas  moins  craindre  fous  Domitien, quoiqu’il fc 
cachad  un  pCu  davantage . [Pline  én  parle  fbuvent,  & toujours 
Ptin.pine.p.  comme  d’un  des  plus  médians  hommes  de  fbn  temps . J'Ces  vo- 
leurs,  comme  il  les  appelle. , pilloient  non  fur  les  grands  che* 
mins,  mais  au  milieu  des  tribunaux  ; attaquoient  tout  le  mon* 
de,  & ne  laifToient  perfonne  affuré  de  fin  état  <5c  de  fin  bien. 
Apol.Ty.T.t.8.  'Ou  leur  atrribuoit  les  cruaucea  de  Domitien  plus  qu’à  Domt* 

c.<.p.4ii.c  d.  jjgjj  mefme. 
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'T  Eplus  grand  objet  de  la  luine  de  Domitien, efloicat  ceux 
1 ..que  fon  pere  & fon  Ircre  avoieot  aimez.  ’IJ  haillbitencote 
tous  ceux  qui  efioient  les  plus  aimez  ôc.  les  plut  efiimez  du 
Sénat  ; & rien  ne  le  portoit  tant  à perdre  un  homme.  Il  fit  auffi 
tuer  btauCDup  dé  perfinnês  au  fi^c  de  fin  divorce  avec  Do- 
mitia  ; '<St  oti  prétend  qu’il  l’eud  fait  mourir  elle  mefme  fans  un 
nommé  ‘ Urfus  qui  lu)’  conlêilla  de  la  répudier.  'Il  fut  une  Elis  t. . % 
prés  de  tuer  cet  Urfus,  parcequ’il  ne  pouroit  approuver  fl 
cohduitc  ; & puis  il  le  fit  Conful  à la  priete  de ]ulie[  fille  de 
Tire. 

Ceux  qu’il  avoit  bannis  n’edoient  pas  poürcelaen  aflUrance 
de  leur  vie  .]'CariIen  fit  mourir plulieurs.f  à l’imitation  de 
Caius . ] II  obligea  beaucoup  de  perfonnes  à fe  donner  elles  mef 
mes  la  mort,  ^imeginanr  qu’on  cmitoit  quWles  l’auroient  fait 
p-709.  volontairement,  & non  par  contrainte.  'On  ne  faufoit  fa  voir  le 
«ombré  deceux  qu’il  fit  mourir.  Car  ne  pouvant  fouffrir  ks 
reptorhes  que  là  confcience  luy  làilbit  de  les  ctuautez,  il  taf 

‘ i.Canndcdansloncommentairc&rPlinele  jeune,  p.  t6i,  vCut  4ue  ce  lait  ce  Catulle 

«UTemeurdtlaCyrtntitJUItedUt  parle  fofeph4(»<tt./»W./.7.r.39.p.997AMah  on  voit  par 
l'endroit  mefoe^iefepii)  ipt'il  laoumt  fout  Vtl^iiien. 

. vC'eiiojt  nn  honme  de  lettres  & fort  habile.  Stncc  luï  adrcCTc  un  poïme  far  la  mort  d’un 
tftttveilullâIln»it,’'oiir6R  eoiin»i'Utftolllbrt  riche. 
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de  les  cacher  aux  autres ,[  ne  (c  les  pouvant  cacher  à luy; 
'raeTiDejCed  pourquoi  il  ne  vouloic  point  qu’oo  lei  miA  dans 
les  regiAres  publics,  & n'en  écrivoic  point  au  Sénat , non  pas 
lucAne  de  ceux  doot  il  faifoit  expofer  publiquement  la  teAe 
V.$t],i7,  dans  Rome. 'Sa  cruauté  lé  répandit  particulièrement  "après  la  Viâ.epit. 
guerre  d' Antoine, [&  apres  l'an  9 j,  comme  nous  le  dirons 
alors.  yCar  fês  crimes  s’augmentèrent  toujoun  comme  par  de.  Orof.i.7.c.io. 
grez  durant  les  quinze  ans  qu’il  régna,  jufqu'à  ce  qu’y  ayant  mis  P-»  < b. 

le  conable  par  la  paificution  qu’il  fit  à r£glilê,C  Dieu  l’oAade 
deAus  la  terre.] 

'Il  vouloic  non  feulement  feire  des  injuA'ices , mais  les  faire  apoI.t^.v.i. 
avec  l’apparence  & les  fermes  de  la  iuAice.*  Il  envoyoic  dans  7-c.9  r-i*t  c. 
les  priloos  des  geots  apoAez , qui  epioieot  ce  qui  fe  diftât , 
declamoicnc  les  premiers  axitre  le  gouvememenc , pour  faire 
dire  aux  autres  quelques  paroles  dont  on  leur  pu  A f^re  un  cri- 
me. 'U  CQoeertoie  avec  les  aceufeteors  & les  faux  témoins , ce  oio, 1.67.7. 
qu’il  fellcit  qu’ils  difléot.'’  11  eAnit  enfuite  prefent  aux  tour-  tss-’b. 
mens  qu’iJ  faifoit  foufinr,  & dont  le  plus  cruel  cAoitdo  voir  *T»c.v.Aer. 
l’auteur  de  tant  de  maux  & d’en  oAre  va  Car  il  fembloit  qu’il 
fe  divertiA  de  l'eAroi  de  de  la  parieur  peinte  fur  tous  les  vilk. 
ges,  & qu’il  fuA  là  pour  conter  tous  les  foupirs  : en  quoy  il  fur- 
paAoie  Néron  meAnc , qui  fe  cootentoit  de  commander  les  cri- 
mes, & s’eneprgnoitla  vue. 'Souvent  il  ioterrogeoit  les  pri-  010,1.67.7. 
fonciers  &ul  à fcul,  pour  n’avoir  point  de  témoins  de  ce  qui  fe  7«s-b.c|suct. 
difoitidt  quoi  qu’ib  ftiAênt  enchaînez,  iltcnoit  leurs  chainos  de  *°‘- 
fes  maios;  taotil  les  craignok  pocore.  i 

'Comme  il  cAoit  touteafemble  dt  coIere&di(riniMlé,il  s’en-  010,1.67.7. 
fiammoir  quelquefiws  en  un  moment  comme  un  foudre , pour 
des  fujets  très  légers,  & quelquefois  A cachoit  kwg-tems  fâ 
haine  pour  la  faire  edarer  lorfqu’on  y penfoit  le  moins.  'Sue-  suet.c.10.7. 
tone  raportc  quelques  exemples  du  premier;'  & pour  l’autre , J»?- 
J temarquc  qu’ayaot  donné  unjour'^a  l’Intendant  de  fa  maifon 
mtrHm.  tçut«  les  marques  poffibfcsde fatisfacàion  & d’amitié,  le  len- 

damain  il  le  fit  crucifier,  'il  àvoit  beaucoup  aimé  Clément  Ar-  Tac.l.4.c.6S. 
retin  fon  parent , qui  avoir  cAé  Prefèc  du  Prétoire  fous  Vefpa-  p-*»?. 

V.  lanote  lien,  '&  [depuis  Jelevc  au  Confulat["peut  efire  en  l’an  94  ]Ce-  su<^tAII.^ 

< >•  peodant  cette  amitié  fe  changea  en  une  telle  haine , qu’il  fe  s°>* 
refelutà  le  iàife  naourir , mais  fans  changer  de  conduire  aude- 
hors . jufqu’à  ce  qu'un  jour  qu'il  l’avoit  fait  monter  dans  fon 
çarofle,  il  luy  dit  en  montrant  un  efclave  qui  l’avoit  aceufé, 

„ Voulez  VOUS  que  nous  entendions  demain  ''ce  miferable  valet  ? 
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& il  lecondanna  ainfi  à la  mort  On  eftoit  affur^  qu’il 
finir  par  une  cruauté  lorfqu’il  commençoit  à parler  de  douceur  *'  ’’ 
& d'indulgence. 
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A R T I C L E IX. 

Æfat  miferable  det  Romaini  fous  Domitieu:  Les  délateurs  punis. 

Snet.c.io.p.  'T  Es  cruautez  de  ce  Prince  firent  perdre  au  Sénat  les  plus 
tl®  Ifs  *ï>cmbres,  [dont  nous  marquerons  quel- 
ques uns  dans  la  fuite  : ] • & laiflant  les  autres  dans  la  terreur , 
elles  les  leduifoient  ou  à demeurer  dans  le  filence  , parcequ’oii 
n’ofbit  dire  ce  qu’on  vouloir , ou  à la  miferable  necefllté  de  dire 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas.  OnafTembloit  le  Sénat  ou  pour  ne 
rien  foire,  ou  pour  autorifer  les  plus  grands  crimes,  de  forte 
que  les  meilleurs  efprits  eftoient  engourdis , languiffims  , aba- 
tus&  comme  hebetez.  'On  plaignent  ceux  qui  eflant  à la  telle 
du  Sénat , ne  pouvoient  fê  difpcnfer  d’opner . Les  autres  n’o- 
fbient  dire  un  mot  s St  fons  ouvrir  la  bouche , fans  fê  lever  de 
leurs  fieges,  la  tefle  & les  yeux  baiflez  , ils  confèntoient  avec 
un  extreme  chagrin,  & un  fremiflement  de  tout  le  corps  à l’avis 
que  le  premier  avoir  ouvert . Ainfi  d n’y  avoit  qu’un  Sénateur 
qui  parlafl;  fbn  opinion  eftoit  fui  vie  de  tout  le  monde  , quoi- 
qu’elle depluft  atout  le  monde,  & à celui  qui  l’avoit  avancée  le 
premier  plus  qu’à  perfonne.  Car  fbuvent , dit  Pline  , rien  n’eft 
plus  généralement  dcfâpproiivé,  que  ce  qui  paitnft  fê  foire 
avec  une  approbation  generale. 

'La  mcfme  conftemation  & le  mefme  filence  regnoit  partout  : 
on  n’ofoit  dire  fês  fentimens,  ni  ecouter  ceux  des  autres  , “à 
caufe  des  efpions  [ répandus  de  tous  coftez:]En  quoy  nous  «> 
avons  montré,  dit  Tacite , que  noftre  patience  eftoit  à l’epreu  ve  « 
de  tout:  & comme  nos  peres  ont  vu  le  plus  |haut  point  de  la  « 
liberté,  nous  pouvons  dire  que  nous  avons  vu  le  dernier  degré  <c 
de  la  fervitude.  On  nouseuft  ofté  la  mémoire  mcfme  avec  la  u 
proie,  s’ilefttnt  auffi-bien  au  puvoir  de  l’homme  d’oublier  •« 
que  de  fê  taire.  'Il  haiftbit  furtout  les  genrs  de  lettres,  & les 
banoi^it  bien  loin,  comnne  s’il  n’euft  pu  fouffrir  la  vue  de  ceux 
dont  il  fovoit  bien  que  les  maximes  condannoient  fês  aflions . 
'Mais  les  miniftres  mefmes  des  pliions  de  Domitien  n’efloient 
75».b.ch»l.p.  pas  mieux  traitez  que  les  autres.  Après  qu’ils  luy  avoient  fervi 
ou  à amaflêr  beaucoup  d’argent,  ou  à ruiner  beaucoup  de  pr- 
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par  leurs  calomnies,  il  ne  man^uoit  guère  de  les  perdre 
’aufli , pour  faire  rejetter  fur  eux  les  crimes  qu'il  leur  avoir  fait 
commettre  . Ainfi  après  avoir  receu  de  luy  des  richeflès , des 
honneurs , des  dignitez , ils  fe  trouvoient  enfin  envelopez  dans 
les  mefmes  malheurs  oh  ils  avoient  fait  tomber  les  innocens . 
C’elloient  furtout  les  ferviceurs  qui  avoient  dénoncé  leurs 
maiflres,  'car  il  ne  manquoit  pas  de  foulever  les  efclaves  contre 
ceux  à qui  ils  dévoient  une  obeïflànce  & une  fidelité  entière , & 
d'exâter  partout  une  guerre  domeftique . 

'Oion  femble  dire  que  dés  devant  Ibn  vc^age  d'Allemagne , 
il  avdt  déjà  exilé  & fait  mourir  fous  divers  prétextes  plubeurs 
des  premiers  de  Rome:  [ & Eufêbe  marque  fur  l'an  84,  qu’il 
bannit  beaucoup  de  Sénateurs . ] 'Il  avoir  fait  mourir  diverlês 
pierfcnnes  avant  la  fin  de  la  guerre  des  Daces , & il  y en  ajouta 
alors  prlufieurs . 'La  révolté  d'Antoine  [ dont  nous  prierons  fur 
l'an  91,  ] luy  donna  fujet  de  fiiire  de  nouvelles  cruautez . ’ Mais 
tout  ce  qu’il  avoir  fait  jufqu’en  l'an  9},  ne  fut  rien  au  prix  de  ce 
qu’on  vit  dans  les  dernières  années  de  fbn  régné , [ comme  nous 
le  dirons  alors.  ] 'N’aimer  ps  quelqu'un  de  lès  gladiateurs , 
eüoit  pour  luy  un  crime  de  leze  majefté  digne  du  feu . 

Encre  les  priônnes  illullres  qu'il  fit  mourir , on  marque 
Ælius  Lamia , [dont  il  avoit  autrefois  enlevé  la  femme,  ] & qui 
' l'avoit  pnqué  long-temp  aupravant  pr  quelques  railleries  . 
Civica  Cerealis  fut  tué  elfanc  Prooonful  d’Afie , fous  pretexte 
de  rébellion,  '&  en  effet  piarcequ’il  avoit  accepté  ce  gouver- 
nement lorfqu'il  luy  efloit  échu  pr  le  fort . C’eff  purquot 
Agrioola  fê  trouvant  dans  le  rang  d’en  avoir  un  pf  la  mefme 
voie,  & fachant  queDomitien  n’agréeroit  ps  qu'il  le  prift,  il 
luy  demanda  comme  une  grâce  d'eilre  exeufé  de  cet  emploi;  & 
Oomitien  n’eut  ps  de  honte  de  le  luy  accorder  auffi  comme 
une  grâce . 'Salvius  Cocceianus  fut  puni  de  mort  pur  avoir 
celebré  le  jour  de  la  naiffknce  de  l’ErapreurOthon  fbn  oncle; 
'Salluffius  Lucullus  pur  avoir  donné  fbn  nom  à une  nouvelle 
efpecc  de  lances}  Materne  • fophifle  pur  avoir  fait  une  décla- 
mation contre  les  tyrans . [ Nous  en  marquertxss  quelque  autre 
dans  la  fuite,  donc  nous  favons  le  temp  plus  precifément.  On 
verra  auffi  'en  un  autre  endroit  la  prfecution  que  fa  timidité 
défiante  luy  fit  faire  contre  la  maifon  de  David,  & "celle  qu"il 
excita  fur  la  fin  de  fbn  regne  contre  l’Eglifc.J'Pline  louëVcdlius 
Modeftus  que  Oomitien  avoit  banni . 

i.I^  lôphillesenoient  ceux  qui  raifoienc  profcQioii  deraxoir&  d'enfeigner  un  peude 
philol'ophie  & beaucoup  d'eluquencc. 
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S6  L’EMPEREUR  DOMITIEN.  r»n*j.ta 

t5,deDo> 
milieu  4,  J 

article  X. 

Avarice  de  Domitien,  qui  fait  révolter  les  Najamorss  : Les  troupes 
fans  àifcipline:  Domitien  fe  fait  dieu. 

'T  T N E de»  caufes  qui  portoit  Domitien  à rammcttre  tant 
L J decruautez,  eftoit  le  dellr  d’avoir  de  l’argent,  ‘qui  ne 
parut  neanmoins  en  luy  que  quelque  temp  après  qu*il  eut  don- 
né des  preuves  de  lôn  naturel  iânguioaire . 'Nous  avons  déjà 
dit  que  de  luy  mefmc  il  eftoit  libeid:  'mais  lés  grandes  depen- 
fes  le  rendirent  avare,  Ju/qu'à  trouver  tout  légitimé  pourvu 
quil  en  tirait  de  l'argent.  U s’emparoit  des  biens  des  morts  & 
des  vivans  dès  qu’on  dloit  accufé  d’avoir  parlé  contre  la  ma- 
jeflé  du  Prince , ( '&  c’elloit  allez  pour  cela  d’avdr  un  mot  con- 
tre un  gladiateur,  J ''ou  dès  qu’un  lèul  homme  venait  dire  qu’un 
tel  avoit  dit  avant  que  de  mourir  que  Celâr  elloit  Ion  heritier. 

[Ainfi  c’eft  avec  fujetj 'qu’on  le  traitât  de  voleur. 

[Comme  il  elidtli  avide  d’agent,  ]Mes officiers  des  provirv 
ces  elloieot  obligez  d’exiger  les  impolis  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur. 'llslel'ailbiencrurtoutàrégard  des  Juils,  [fansen  excep- 
ter ceux  qui  avoient  abandonné  leur  religioa;]  & on  leur  faifôt 
publiquement  des  affronts  pour  prouver  qu’ils  eltaent  Juifi , 
quand  ils  ne  le  vouloient  pas  avouer . On  y comprenoit  mcline , 
dit  Suetoiv , ceux  qui  vivoient  dans  Rome  à la  maniéré  des 
Juils , & lembloient  faire  profdTion  [ de  l’ellre  : ce  qui  félon 
toutes  les  apparences,  marque  les  Chrétiens.  ] Nerva  reftitua 
depuis  ce  qui  pouvoit  relier  dans  l'Epargne  de  ces  voleries  de 
Domitien , '&  lit  cellcr  les  rigueurs.dont  on  ulbit  à l’égard  des 
Jui6.  ■ . 

La  violenoe  avec  laquelle  00  cxigeoit  de  l'argent  dans  les 
provinces , y caufa  beaucoup  de  révoltes  , & entre  autres  [ en 
Ahique  ] celle  des  Nalâmaos,  qu’Eulébe  met  fur  l’an  86.  Ils 
tuèrent  ceux  qui  failbient  ces  levées , déhrent  Flaccus  gouver- 
neur de  Numidk,  & demeurèrent  maiflres  de  fôn  camp.  Mais 
y ayant  trouvé  beaucoup  de  vin , ils  en  burent  jufqu’à  s’enivrer  ; 

& Flaccus  qui  le  fçeut , les  vint  charger  en  cet  état , & Jet  tua 
tous,  huis  excepter  "ceux  qui  n’efloient  pas  en  état  de  porter  riUrcsià- 
les  armes . Il  faut  apparemment  raporter  à cette  guerre  , ce 
qu’Ariffidc  dit  à M.  Aurele,  'Qu’un  Empereur  en  jouant  aux 
dez,  avoit  dit  prefque  lâns  y longer,  qu’il  ne  vouloir  plus  qu'il 
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Nafamons,&  quefiir  cela  les  iNa(âmon$*furenttoutà 
*«W\<rrwfait  cxtcrminct.'Ils’cnconfervoit  neanmoins  CDCore[ quelques 
rcftcsjdu  temps  de  Ptolemée,  qui  les  place  au  midi  de  la  Libye 
Marmarique , 

'Domicien  enflé  d’orgueil  par  cette  viâoire,  ofâ  dite  dans  le 
.’wuW»  Senat'qu’il  avoit  anéanti  les  Nalâmons . 'Car  il  ne  imnquoit 
«W  point  de  s’attribuer  tous  les  bons  fuccés , quoiqull  n’y  eull  eu 
aucune  prt  ; au  lieu  qu’il  imputoit  toujours  les  mauvais  à la 
&ute  des  officiers , & leur  en  faifôit  des  crimes  , lors  meAne 
qu’ils  n’avcûent  mal  réuffi  que  pour  avoir  fuivi  la  ordres . Et 
comme  dp  plus  il  haïlToic  tous  ceux  qui  avoient  de  la  capacité, 
'&  les  avoit  pour  fafpeéb , chacun  pour  Uen  &irc  là  cour,  evi- 
toit  de  paroiflre,  & Ce  piquoit  de  ne  rien  âire,  aimant  mieux 
s’expolêr  aux  infultes  des  cnnemb , qu'aux  mauvais  raports  de 
fb  compagnons,  & aux  cruelles  défiances  du  Prince.  Ainfi  les 
chefs  elloient  fans  autorité , & les  Ibldats  fans  refj3e(5l  : aucun 
. : ne  Ibc^eoit  ni  à commander  ni  à obéir  : tout  efloit  fans  ordre , 

fans  règle , & fims  difciplioe . [ Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  des  ar- 
mées de  cette  forte  ont  efié  fouvent  défaites , comme  nous  le 
. verrons  dans  la  fuite . 

Domitien  qui  par  tant  de  crimes  s’eftoit  rendu  indigne  de 
la  qualité  d'homme  , ] 'pouvant  enfin  fôn  orgueil  f jufqu'à  fon 
comble,  ] voulut  s'egaler  à Dieu  mefine . Quoiqu'on  eufl  trouvé 
fort  étrange , qu'il  eufi  foufiert  fans  peine  que  le  peuple  le  tral- 
férrnsirn»  tafi  de  Seigneur  , il  n'eut  pas  honte  de  diâer  un  jour  "un  fbrmu- 
ifijhiMB.  jjç  lettre  en  ces  termes  : Noflre  ftignfur  if  aoftre  ditu  or  don- 
ne  . Et  ce  fut  une  k>y  qui  contraignit  tout  le  ntondede  le  traiter 
de  dieu  commeCaius.de  forte  que  depuisœla  on  n'ofa  plus  luy 
écrire  ni  luy  parler  que  fbus  ce  titre.  'On  afilire  mefme  qu'il  M 
fît  un  commandement  exprès,  que  S.  Jerome  met  fur  l'an  86. 
Il  ajoute  qu'il  oïdonna  le  premier  qu'on  fe  fervift  de  ces  titres; 
[ & ce  fut  au  moins  le  premier  apres  Caius . ] 'Nous  voyoti*  en- 
core des  marques  de  cette  impiété  dans  les  vers  de  Martial  & 
de  Juvenal . 'Pline  le  plaint  que  tout  le  chemin  du  Capitole 
elloit  embaraflé  par  de  grands  troupeaux  qu’on  menoit  immo- 
ler à la  flatuc  de  Domitien , à laquelle, dit  cet  auteur , on  facri- 
fioit  autant  de  belles , qu’il  facriooit  luy  mefme  d’hommes  à fa 
colere.ll  vouloir  qu’on  le  diftfik  de  Pallas,*  dont  ilfailbit  luy 
mefine  fâ  dceflè  particulière;  *’  & le  magifirat  de  Tarente  fut 
mis  en  prifon  [ en  l’an  94 , ] pour  ne  luy  avoit  pas  donné  cette 
qualité  dans  un  facrificc. 
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'Ses  fucceflcurs  eurent  aufli-toft  honte  de  ce  farte  impie , [qui 
irritoit  l’unique  Dieu  du  ciel  & de  la  terre.]  Cependant  Dio- 
clétien ne  lai/Ta  pas  de  tomber  encore  dans  la  mefme  folie  . 

'&  S.  Athanafe  en  parlant  de  Conrtance  qni  s’artribucxC  l’eter- 
oité , gémit  de  ce  que  la  véritable  religion  ne  l’avcût  pu  encore 
entièrement  abolir  dans  les  Empereurs  Chrétiens . [On  n’en 
voit  que  trop  de  marques  par  les  termes  fartueux , pour  ne  dire 
rien  de  plus,  dont  ils  Ce  fervent  dans  leurs  loix  ] 

'Les  payens  parlent  du  titre  de  "Seigneur  comme  s’il  n’euft  J}  »mînMt» 
guere  erte  moins  inlôlent  & mtnns  odieux  que  celui  de  dieu, 
’parcequ’il  marquoit  proprement  l’empire  des  mairtres  fur 
leurs  efclaves . C’ert  pourquoi  Augurte  & Tibere  n’avdent 
point  voulu  fburtrir  qu’on  le  leur  donnart  . 'Caius  l’avoit  pris 
le  premier  ; & il  femble  que  fes  fucceflèurt  Faient  tous  refufé 
julques  à EÎomitien,  'qui  mefme  en  avoit  [d’abord]  fait  quel- 
que défenfe.  ‘Neanmoins  pareequ’on  s’en  fervoit  dellors  à 
l’égard  de  tout  le  monde  'comme  d’un  linmle  titre  d’honneur , t. 

& que  les  mairtres  mefines  en  ulbient  aflez  fouvent  à l’égard 
de  leurs  efclaves,  [ les  bons  Princes  fôuftroient  quelquefois 
qu’on  le  leur  donnart  , comme  on  le  voit  jar  les  lettres  de 
Pline  à Trajan.  ] Alexandre  Severc  ne  laiflâ  pas  de  le  rejet- 
ter . 'Les  Chrétiens  ne  refufenent  point  de  le  leur  donner  , à 
moins  qu'il  ne  parurt  qu’on  le  leur  vouloir  attribuer  comme  à 
dcsdivinitez.  'On  remarque  que  ce  titre  ne  le  trouve  dans 
aucunes  médaillés  des  Empereurs  iufqu’à  celles  d’Aurelien , oh 
mefme  il  ert  rare  ; qu’il  ert  plus  commun  dans  celles  de  Carus , 
mais  qu’il  ert  partout  dans  celles  de  Dioclétien  & de  fes  fuc- 
ceffeurs , hormis  dans  quelques  unes  de  Julien  , qui  eurt  voulu 
l'abolir . 

[ 11  &ut  maintenant  reprendre  la  fuite  de  l’hirtoite  de  fon 
règne , fuivant  le  peu  de  lumière  que  nous  eu  trouvoos  dans 
les  auteurs . ] 

>t  conme  de  nofiic  lÀmJUur, 
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A R T I C L E X I. 

JcuxCapitolmr.  Dn  guerres  contrt  UsDactt:  Duras  en  cede  U 
couronne  à Decebale. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  86,  de  Domitien  s.  6. 

'Domitianus  Augufi»s  XII,  & Serv.  Cornélius  Dolaiella,Confuli.  ceoCc.ii.p 

Oft».  */^E  fut  en  cette  année  que  commencèrent"  les  jeux  Capi-  b’xSnt!?’ 
jnirmfnf^  tolins  inftituez  pat  Domitien  , poureftrecclcbrez"tous  i?.!». 

- les  cinq  ans,  comme  parlent  les  auteurs ,[  ou  tous  les  quatre 
félon  noftre  manière  de  conter.]  Car  on  les  fàifdt  comme  les 
C^ympades  au  bout  de  quatre  ans  complets , & au  commen- 
cement du  5*.  'On  les  âilat  vers  le  i a de  janvier  félon  quelcjues  CalvUias.  ^ 
uns;  'dautresdilênt  vers  le  1 5 d’odlobre .•  le  Père  Petau  lôûtienf  Pet.par.p.ijs 
que  c’effoit  vers  le  fblflice  d’été,  comme  les  Oly  mpiades.  Pjïi,»n.8s.5 

‘Suetooe  décrit  quelques  paiticularitcz  de  ces  jeux,  & nous  îsnet.c.4.p. 
apprend  que  c’eftoit  comme  tout  les  autres  jeux  despayens, 
des  combats  de  diver/ês  fortes  d’exercices  de  corps  & d’erprit , 
ob  celui  qui  avoir  le  mieux  fi\t  en  chaque  exercice , efloit  te- 
compenfé  d’une  couronne.  On  y voyoit  mefme  proifh-e  des 
jDiw/  filles.  Jls  eftoient  en  l’honneur  de  Jupiter,  dont  le'' pontife,  '&  p-7»s|Her. 
quelques  autres  preftres  y prefidoient  avec  l’Empereur. f Ainfi  '•*  p*'**- 
ils  efioient  vifibiemeot  contraires  à la  vraie  religion  .-]'&  ils  PIia.U.ep.n. 
l’eftoient  encore  à la  pureté  des  mœurs  ; de  forte  que  ceux  qui 
avoient  le  plus  d'honneur  parmi  les  payens , fouhaitoient  de 
les  voir  abolis , comme  on  en  abolit  de  fëmblables  à Vienne, 
qu’un  particulier  avoir  établis . [Ils  fubfiflerent  neanmdns  tant 
que  le  paganifme  régna.  ^Car  on  les  célébra  encore  pour  la  jp,*  CenCc.it.p. 
fois  en  2 on  croit  qu’ils  ne  furent  abolis  que  par  Confhintin.  I ^ p 

^ Une  ville  de  Syrie  dont  on  ignore  l’an/tien  nom,  prit  vers  78  s|Onii.ia‘ 
ce  temps-ci  celui  deCapitoliade,  peut-eftre  pourflater  lapaiïion 
qu’avoit  Domitien  pour  fesjeux  Captolini .[  Nous  ne  remar-  ^ 

quons  ceci,  que  pareeque] 'cette  ville  a quelquefœs  efté  con- p-*77-»7». 
fondue  par  des  perfonnes  habiles  avec  celle  de  Jerufâlem  , qui 
J depuis  Adrien  portoit  parmi  les  Romains  le  nom  de  Capitoline. 

Mais  celle-ci  efloit  une  colonie  qui  fe  gouvemoit  par  les  loix 
Romaines:  au  lieu  que  Capitoliade  efloit  une  ville  libre  & 

‘m/mitat.  municipale,  "qui  fe  conduifoit  par  fts  propres  loix. 

'Domitien  ne  prit  cette  année  le  titre  d’Imperator  qu’une  G»ltz.p.s»a, 
fois,  qui  fut  la  quatorzième,  après  le  13  de  feptembre[Onpeut 
Tom.  II.  hnp.  M 
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le  rapoTter , félon  Eufebe , à la  guerre  des  Nafanwni , 

nous  avons  parlé  l’année  prréedente . • J i. 

'Eufebe  marque  encore’ en  cette  année  la  guerre  des  Daces  ; Non  f, 
la  plus  grande  de  toutes  celles  que  les  Romains  eurent  Ibus  ce 
règne*  Car  les  Daces  ont  paffé  pour  les  plus  belliqueux  de  tous 
[les  barbares,]  non  feulement  parcequ’ils  avoient[  beaucoup  de 
cœur,&J  le  corps  extrêmement  robufte»  mais  encore  pareeque 
fuivant  ce  qu'ils  avoient  appris  • d’un  ancien,  pour  qui  ils  a voient  ». 

beaucoup  de  refpeél,  iis  ne  regard<»ent  pas  la  mort  comme  la 
fin  de  leur  vie,  mais  comme  "un  raflàgeà  unenouvelle;cequi 
les  rendok  aufTiprells  à s’expofer  a tous  les  plus  grands  dangers  *“• 
qu'à  entreprendre  un  voyage.  ' -j 

'Dion  remarque  que  quelques  Grecs  donooient  à ces  peu- 
ples le  nom  de  Getes , mais  que  les  Romains  les  appelloient 
Daces,  & que  c’eft  le  nom  qu’ils  prenoient  eux  mcfmes , outre 
qu’il  y avoir  d’autres  Getes  qui  dcineuroieot  audelà  du  mont 
Hasmus  fur  le  Danube,  'vers  fbo  embouchure  , adéz  prés  du 
Pont-Euxin  : au  lieu  que  ceu.x  ci  eftoient  plus  haut  vers  l’Oc- 
cident,  & plus  prés  de  l’Allemagne.  'On  croit  quils  tenoient  ce 
qui  fait  aujourd’hui  la  Moldavie, la  Valachic,&  laTranfilvanie 
Mais  il  faut  remarquer  qu’Aumlien  les  ayant  depuis  tranfpor- 
lez.  *eo  deçà  du  Danube,  ils  donnèrent  leur  nom  à la  partie  de  s.  - 
nilyrie  qu’ils  habitèrent  : & c’eft  la  provincede  Dace  connue 
dans  le  IV.  & le  V.  fiede.  'Car  pour  l’aiKienne  Dace , c’eftoit 
alors  le  pays  des  Gots.[Et  c’eft  peuMftre  à eaufede  cela, 
aulTi-bien  que  par  la  conhifionque  les  Grecs  âilbient  des  noms 
de  Daçes,  de  Getes,  & des  Gocs , ] 'que  Jomande  attribué  à fes 
Gots  ce  qui  fut  &it  en  ce  tetnp»-ci  parles  Dates.’ / ! q 
'Doras  pofledoit  alors  l’Etat  des  Daces  , ou  avoit  droit  d'y 
prétendre.  Mais  [ par  un  exemple  rare  entre  ceux  mefnier  qur 
font  le  plus  prdeffionde  roeprifer  les  grandeurs  du  monde, } 
il  le  céda  volontairement  à Decebale,  parcequ’xl  eftoit  plus 
capable  que  luy  de  le  gouverner.  ' Car  Dcccbaki  fâvoit  fort 
bien  voir  ce  qu’il  falloir  faire  dans  la  guerre  , & l’executer; 

1.  N«us  IttîTOfisGolczinfi , 4i»icittd*iinûiiilcriprioinleDon)itieo,r>»r.X///.C#/^xr,cruiw 
lutre  Dnf.  xm..  Cif.XU^  d’une  troifieme  rmf,xtm.CtfJUt.\\r&'\\  peut  bien  y »yolr&ute 
danscellcqui porte felonOnuphre  t)Bp.X//.C(/.X//.Birague  .135  ,iointleC#/’.X//. avec  . 
X/.XM.xrr/,&Tnefine>.i3*.c*/:x///xvec  tmf.  XltlVn  /ajoute’  ou  retranché,  ce  qui  n’eft  pM 
raie, fiât  toutes  ces  diSiciéaces  ,qoi  diminuent  beaucoup  le  fecours  que  Thiftoire  pourroit  ti* 
lerdes  médaillés.  «...r. 

i.deZamolxis’C’eftoit  à cequ'on  prétend,  uobaibarede  ces  pays  li , qui  avoit  elle  diiciple 
•n  efclavede  r7thagoce , & donrles  payent  avoient  fait  un  dieu.  aD’autres  le  font  plus  anci- 
enquePythagore. 

].  qiand  nous  parlons  de  deçà  ou  delà  le  Danube  , c'elt  conjours  à l’egatd  de  Rome. 
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attaqxifr  ou  fe  retirer  felon  qu'il  luy  eftoit  avantageux  ; drefler 
’ des  embutcades,  & ootnbatre  à fra-ce ouverte  ; poufTer  la  viâ<»- 
re,  & le  lôûtenir  quand  il  avoit  cfté  vaincu.  'Ilparoift  qu’outre  Votli,i>.jj4.t. 

N0T17.  le  nom  de  Decebalc,  il  avoit  encore  celui  de*Oorpanée  ou 

Diurpanée , 'fous  lequel  il  eft  marqué  non  feulement  dans  Jonl.r.Go^c. 
Jornande,  • mais  encore  dans  Orofe , qui  Icmble  l’avMr  ^oron*'c 
de'lacite. 

[ Il  faut  ce  fêmbic  ra porter  particulièrement  à la  guerre  des 
Daces  ceque  ditTacite  ,]'que  peu  après  le  retour  d’Agricola  Tac.r.Atr.c. 
à Rome  beaucoup  d'années  périrent  dans  la  Melïe  & dans  la 
Dace  par  la  lafcheté  ou  la  témérité  des  che^,  beaucoup"  de 
troupes  des  légions  & des  alliez  furent  forcées  & prifcs  dans 
les  places , en  forte  qu’on  efldt  en  danger  de  perdre  non  les 
bords  [du  Danube,]  & les  frontières  de  l’Empire, mais  [des  pro- 
vinces entières,  ]&  les  quartiers  des  légions.  Ces  malheurs  fë 
fuivoient  les  uns  les  autres,  & chaque  année  cfloit  fignalée  par 
quelque  défaite.  Tacite  n'a  pas  ofé  marquer  combien  les  Ro-OroCI.;.c.i*. 
mains  avoient  perdu  de  monde  en  tant  de  combats,  imitant  la  ?■***•*■«• 
referve  de  Salufle  & de  quelques  autres  hifloriens  en  de  pareil- 
les rencontres . ' Tout  le  nnondc  fouhaitcMt  alors  de  vcàr  Agri-  Tic.T.Agr.c, 
cola  à la  tefte  des  armées  : beaucoup  d’aflfranch'is  en  parlèrent 
à Dofloitien , les  uns  par  envie  i»ur  perdre  plutofl  ce  grand 
homme , les  autres  par  une  affêuion  fîneere  pour  l’Etat  & pour 
leur  maitre  : [ mais  ce  Prince  défiant  craignoit  tout  moins  que 
de  confier  des  armées  à un  homme  de  cœur  . ] 

ARTICLE  XII. 

Domiticn  marche  Jeux  foh  contre  les  Daeer.Illenr  réfuté  la  paix, 
eft  contraint  de  la  leur  demander ^ (f  en  triomphe. 

['V  7^  IL  A pour  ce  qui  regarde  en  general  la  guerre  des 
V Daces  ] ' Ce  que  nous  en  /avons  de  prticulicr,  c’efl  que  Suetc  s.p.7  it| 
ces  peuples  craignant , à ce  que  prétend  Jornande , l’avarice f 
de  Domitien,  rompirent  l’alliarxs  qu'ils  avràent  eue  avec  les’’'*'**’' 
autres  Empereurs,  fe  jetterent  fur  les  bords  du  Danube  que  les 
Romains  pofiedoient , en  chaficrent  les  foldats  & les  officiers  , 
donnèrent  bataille  à Appius  ['ou  Oppius  J Sabinus  gouverneur 
de  la  province,  le  défirent,  & luy  coupèrent  la  telle,  ravagèrent 
toutlepays,&  prirent  beaucoup  de  villages  & de  chafteauzSur 
ces  nouvelles , Domitien  fo  hafla  de  venir  avec  toutes  fos  trou- 

M ij 


Digitized  by  Google 


Occo.p.i79. 

PetrJej.r.13. 

^ p.»4.a|SBet. 
c.«.p.7»«. 

Tac.l.ï.e.M. 

ti*. 


Jnv.(it.4,v, 

iiiinot. 

Petr.I*j.p.i4, 

a. 


9»  L'EMPEREUR  DOMITIEN.  Landc^c. 

pes  en  Illyriejou  cette  année , ou  la  fuivante , ]'  dont  quelques 
médaillés  neprefentent  un  Dace  couché  par  terre.  * ' 

Decebale  envoya  des  députez  à Domitien  luy  oftir  de  ter- 
miner  cette  guerre.  • Mais  E)omitien  [ au  lieu  de  l’ecoutér , ] fit 
marcher  contre  luy  de  grandes  troupes,  & il  en  donna  " la  con-  &c. 
duite  à Cornélius  Fufeus , 'qui  eÂant  Intendant  dans  rillyrie 
[en  l’an  69 , ]s’eftoit  des  premiers  déclaré  contre  Vitellius  pour 
J“ere  «p-7»i. , & avoir  enfiiite  beaucoup  agi  pour  fon  fcrvice.  'II 
cftoit  alors  Préfet  du  Prétoire,  'mais  onaiïure  qu’il  n'avoit 
appris  la  guerre  que  dans  un  palais  de  marbre,  & parmi  les  di- 
vertidèmens  de  la  Cour»'Aufli  Occebale  fc  moquant  [ d’un  tel 
General , J renvoya  de  nouveau  à Domitien  luy  offrir  la  paix 
mais  à condition  que  tous  les  Romains  luy  payeroient  par  au 
un  tribut  de  deux  oboles  par  tefte  : & que  s’ils  ne  vouloient  pas 
accepter  cette  condition , il  leur  feroit  la  guerre , üc  cous  les 
maux  qu’il  pourroit. 

[Les  Romains  ne  furent  pas  en  peine  de  ce  qu'ils  luy  répon- 
Fulcus  pafla  le  Danufiefur  un  pont  de  bateaux 
avec  Ibn  armée  qui  cftoit  tresnombreufe,  & oh  il  y avoir  beau» 
coup  de  gents  d’elite . 'Cependant  après  divers  combats , dans 
quelques  uns  defqucls  il  peut  avoir  eu  de  l’avantage  4 il  fut 
entièrement  défait , '&  luy  mefhie  y fut  eué.^  Les  Dacesy  ga- 
gnèrent une  aigle  des  légions,  des  armes,  des  machines , & des 
captift,  que  J'rajan  trouva  depuis  dans  leurs  chafteaux. 

'Domitien  eftoit  retourné  à Rome,  ‘ oh  il  failbit  le  mefine 
carnage  du  peuple  & du  Sénat,  que  les  ennemis fàifôient  de  fes 
tronpes.  * La  mort  de  Fufeus  l’en  fit  fortir  pour  retourner  con- 
tre lesDaces.  • Mais  fans  fêhazanier  d’aller  juiques  à eux,  il 
s’arrefta  dans  une  ville  de  la  Melle  oh  il  vécut  à fôn  ordinaire, 
ixui|yïi.p.  envoya  fes  Generaux  à la  guerre.  Ils  y eurent  prclquc  tou- 
sc.Lix.i.  joursde  mauvais  fuccés  : 'mais  ils  y en  eurent  aufll 'quelquefois 

de  favorables.*  Julien  l’un  d’eux  remporta  une  grande viéloire.  ' ” " 
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en  fàifant  écrire  aux  foldats  leurs  noms  fur  leurs  boucliers , afin 
qu’on  remarquai!  mieux  ce  que  chacun  d’eux  auroitfeit.'Vezi- 
nas  le  premier  des  Daces  après  Decebale , ne  voyant  point 
d’autre  moyen  d’echaper,  lêjetta  parmi  les  morts,  & le  lâuva 
durant  la  nuit.  'Decebale  craignit  mefme  pour  la  capitale. 
Mais  ayant  feit  mettre  des  armes  fur  les  troncs  de  divers  arbres 

Su'il  avoir  fait  couper  dans  un  bois  voifin , on  prétend  que  les 
lomains  en  eurent  peur  , s'imaginant  que  c’elfoient  des  fol- 
dats, ôc  fe  retirèrent. 
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nUtiea°!«.  ^nfln  E>ecebale  fe  fentanc  extrêmement  prefle,  demanda  p.7<>.a. 
pIuHeurs  fois  la  paix . Domitien  la  luy  refufa  toujoun  ; [mais  au 
lieu  de  continuer  à le  prefler  pour  l'obligera  Ce  rendre,  ] 'il p.7«>.e. 
tourna  du  codé  de  la  Pannonie  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Quades  & aux  Marcomans , parcequ’Hs  ne  luy  avoient  point  en- 
voyé de  Iccours  contre  les  Daces . Ces  peuples  luy  députèrent 
par  deux  fois  pour  luy  demander  la  paix . [ Il  refùfâ  leurs  fou- 
rnilTions,  }&  il  tua  mefme  leurs  féconds  ambafladeurs . [Mais 
quand  il  en  folut  venir  à la  guerre , j ll  fut  défait  par  les  Mar-  p-76>.a- 
comans,  & réduit  à fuir;  [ & alors  aufli  lafehe  dans  l'adverflté 
qu'infolent  dans  la  viéloire , ] il  envoya  offrir  à Deccbalc  la  paix 
qu'il  luy  avoir  fbuvent  refufée , [ & avec  des  conditions  plus 
avantageufes. } 

'E>ecebale  crut  que  l’état  de  fês  affaires  l’obligeoit  de  l'accep-  a|Mirti.Cs. 
ter  . Et  neanmoins  il  ne  voulut  point  venir  en  perfonne  trouver 
Domitien.  Il  y envoya  fon  foere  nommé Diegis,  qui  luy  reixlit 
ce  qu'il  luy  plut  d'armes  & de  prifonniers , '&  receut  enfuite  de  Dio,l.<7.p. 
luy  le  diadème  au  nom  de  Decebale.  Ainfl  Domitierr  foiftxt  le  r**-*’- 
vidlorieux,  Si  diffribuoit  de  l'argent  & des  honneurs  à fa  fol- 
dats,  'en  mefme  temps  qu'il  perdoit  tout,  [&  qu’il  effoit  réduit  b.c, 
à demander  la  paix , ou  plutoff  à l’acheter.  J Car  il  fut  obligé 
d’envoyer  à Decebale  de  grandes  fommes  d’argent , avec  des 
ouvriers  de  toutes  fortes  d'ans  pour  la  paix  & pour  la  guerre  ; 

& il  s’et^agea  encore  à luy  fournir  tous  les  ans  une  certaine 
fomme,  'laquelle  il  falut  payer  julqu’à  ce  que  Trajan  qui  n'a-l-*>-p-77'. 
voit  pas  efte  vaincu  pr  Cteccbale  comme  Domitien , fe  laffà 
de  ce  tribut. 

'Domitien  qui  lorfque  fés  armées  eftdent  défaites , oe  man-*  ‘r  p t*’-<l. 
doit  à Rome  que  des  viéloires,  'ne  manqua  point  d’y  écrire  en  P-rSi.b. 
triomphant  après  cette  paix  , en  y envoyant  les  ambafladeurs 
de  Decebale  avec  une  lettre  [ de  foumiflion  ] que  ce  Prince  luy 
écrivit,  ou  que  Domitien  mefme  avoir  fuppoféc,  comme  bien 
des  gents  le  croyoient.  'Le Sénat  luy  décerna  aufli-toft  [le  triom-  '• 
phe  & ]tout  [ce  qu’on  fe  put  imaginer.  J'Ainfi  il  triompha  des^^rcj^P’iJ**' 
Daces,  &en  mefme  temps  des  Allematrs,  félon  Eufebe,  [c’eft  à ’ ’ 
dire  apparemment  des  Marcomans  qui  l’avoient  battu  ; J 'carP**“^P»«P- 
fes  triomphes  eftoient  les  preuves  les  plus  affurées  des  vifîoires ■ 
de  (és  entKmis.  'Il  n’y  eut  point  de  dépouillés  dans  celui  ci  Sc  Dio>l.*7'p. 
il  n’en  avoit  pmt  remporté  ; fi  l’on  ne  veut  dite  que  les  riches 
meubles  qui  y paroiflbient  avec  éclat , effoient  des  dépouillés 
des  Romains  pillez  Sc  domptez . [ Les  poètes  du  temps  n’ont 
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pat  laifK  de  feirc  valdr  cette  vidteire  , autant  que  celles  des 
Alexandres  & des  Celars . Et  ils  cftoient  pa>ez  pour  cela , ou 
cfpcroient  l’ertre. 

Il  eft  aifé  de  juger'que  cette  guerre  n’a  pas  efté  terminée  dans  v.  U «ote  ( 
Ttc.I.ij>.ti.  l’an  86 , auquel  nous  la  mettons  avec  Eulêbc  ; ] '&  on  cite  des 
vers  de  Stace  qui  marquent  qu’elle  continua  long-temps . S'il 
faut  s’arrêter  à Eufêbe , elle  dura  au  moins  jufqu’à  la  fin  de 
l’an  & Domitien  triompha  en  fâ  manière  l'année  fui  vante. 

[ Nous  parlerons  donc  encore  de  ce  triomphe  & de  fes  fuites 
Nar.epxonf.  fur  l’année  9 1.] 'Il  faut  neanmoins  remarquer  que  Domitien  a 
pj7«.i7slPi-  pris  jufqu’à  lèpt  fois  le  titre  d’Imperator  dans  la  huittiemc  an- 
*1’*”'  oée  de  fon  régné  : ce  qui  donne  grand  lieu  de  croire  qu’il  faut 
mettre  cette  année  là , c’efl  à dire  en  89 , fes  prétendues  viéloi- 
res  fur  lesDaces;  & fon  faux  triomphe  ou  la  mefitie  année  ou 
MirtU.t.cpi.  la  fuivante.  'Après la  concluüoo  de  la  paix,  il  fit  faire  un  mo- 
7«-p  *3-  nument  fur  le  corps  de  Fufeus,  dans  le  pys  des  Daces. 
piin  pane.p.  - 'Pline  fe  plaint  que  les  voyages  de  Domitien  efloient  moins 
d’un  Prince  que  d’un  ennemi  ; qu’il  exigeoit  des  fommes  im> 
menfes  des  lieux  oh  il  pafitât , fous  le  nom  d'étapes  ; qu’on 
chaffoit  les  maiflres  de  leurs  maifons;  que  tout  efldt  ravagé  & 
brûlé  à droit  & à gauche  , comme  fi  les  barbares  qui  pourfui- 
voient  Domitien , y fiiflcnt  venus , 'Ces  violences  parurent  en- 
core plus  odieufos  lorfqu’on  les  compara  peu  après  à l’ordre  & 
à la  modération  deTrajan . 


PJ4-37- 
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ARTICLE  XIII. 

Jeux  ftculiert  : Révolu  & défaite  de  L.  Ai*to»ius  : Faux  Néron . 
l’an  de  Jesüs-Christ  87,  de  domitien  6,  7. 

UacjChr.AII  'Domitianus  Augufus  XIJI,  tt  Saturnmai,  Coufuli. 

Ch  (p  ■ P* 3 3 6 • b« 

[✓^Ette  année  fut  employée,  comme  nous  croyons,  à la 
V ^ guerre  des  Daces , mais  nous  ne  trouvons  rien  de  par- 
ticulier à y raporter.  J 

L’AN  DE  Jésus  Christ  88,  de  domitien  7,  8. 

Ri|CenCc.i7.  'Doiaitianus  Augujiut  X1V,& ' L.  Minuciui  RufujfConfuls . i. 

'Cette  année  eft  célébré*  par  les  jeux  lêculiers  que  Domitien  a. 
sb«!c.4.^  ’ y fit  celebrer,  quaqull  n’y  euft  encore  que  41  an  que  Claude 

7U.7*S. 

1 . La  chronique  d'Alexandrie,*,  jlt, met  Tirai  Rufiu. 
tatiu.it.  i.Gaillanme  LIojrdAiisloitalleguedireiiês  raifons  pour  montrer  que  ct  ne  fût  qu’en  tp. 

'LeP.Pasiyrepond. 
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aucicB  7 donné  de  fèmblablcs,  & qa’on  ne  les  duft  donner  au 

plutôt  qu’au  bout  de  cent  ans  'On  en  cherche  la  raifon,  ce  qui  Onu.tulp.n. 
ne  nous  regarde  pas . On  ne  les  fit , [ on  au  moins  ils  ne  furent 
achevez  félon  les  médailles  , qu’aprés  le  13  de  fépterabre.ldans 
la  huitième  année  du  règne  de  Domiticn.  Tacite  l’hiftorien  Tac.»n.n.c. 
eftoit  alors  Prêteur  . n.p->5r- 

'Domitien  llgnala  encore  cette  année  , félon  Eufebe  ,par  la  EoCchr. 
mort  de  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité:  '&  c’eft  àquoy  Oroar.c.  i<k 
nous  avons  dit  qu’il  s’occupoit  à Rome  durant  que  les  Daces  P-»*»-*  »:, 
tailloient  les  armées  en  pièces . [ Ces  carnages  peuvent  avoir 
N*ri  I.  eflé  l'effet  de  la  révolté  de  L.  Antonius  , 'qu'il  faut  apparem- 
ment mettre  en  cette  année  ; ] '&  Dion  dit  qu'elle  arriva  vers  dîo.I.St.p- 
le  mefine  temps  qu’oo  effoit  occupé  contre  Decebale . 7*‘.l>. 

bproTinc*  'L  .\ntonius  eftoit  gouverneui'dc  la  haute  Germanie,  ^3Îl  ne  Suet,c'6.p.7*v 
^*®**^*‘“®f»uvant  plus  fonfïrir  la  cniautez  de  Domitien  , & la  raille- 
ria  fai^kota  qu'il  hùfcit  de  luy,  il  lé  fit  déclarer  Empereur, 

'&  fc  fàifît  de  l'argent  qu'oo  avcàt  mis  en  dépoli  auprès  da  en-  Sist.c.7.p.m 
léignw  des  légions  [ comme  en  un  alÿle . ] révolté  caufâ  un  Mutv.-Bim». 
grand  trouble  dans  Rome,  & on  s'attendât  à une  grande  guer-  P-*'*- 
re , [ à caufé  3 'qu’Antoine  appelloit  la  AUemans  à fbn  fécours.  siKLc.«.p.7t» 
'Domitien  partit  de  Rome  avec  da  troupes  pour  aller  con-  Plut.p.^tp. 
tre  luy;  '&  la  Sénateurs  tnefana  que  leur  grand  âge  difpenfoit  Dio,t.<7.p. 
de  fc  méfier  da  aââires , & qui  vivoieot  d'ordinaire  retirez  à 
la  campagne , furent  contraints  de  le  fuivre , depeur  qu’on  ne 
les  accufafl  de  l'abandonner  dans  le  péril , & qu'il  ne  leur  en 
ooutad  la  vie.  'Mais  dés  devant  quil  full  prti  de  Rome,  Antoi-  Hat.p.4t9. 

, ne  avoir  eflé  défait , fans  qu'il  fufl  rien  refié  de  foo  arrnée,  ’&  Dio,I.67.p. 
luy  mefmc  avoir  eflé  tué  par  L.  Maximus , fckxi  Dion,  quoi-  7*«-l>|r»l.p. 
que  le  jeune  Viûor  en  donne  l’honneur  à Apptus  Norbaous. 

[ C’elloit  peut-ellre  le  mefmequi  avok  ces  quatre  noms . }'Au  p)ia.i.io.ep.<i 
moinson  a une  lettre  de  Domitien  â L.  Appius  Maxiibus  ; qui  p.<o- 
apparemment  cfloit  alors  Proconfnl  de  la  Bichynie  : '&  une  omi.inlidtp. 
inlcription  attribue  à Apfnus  Maximus  la  gloire  d'avoir  achevé  *«<.»•'>• 
la  guerre  de  Germanie,  avec  un  lëcond  Confulat  ; ce  qui  con- 
vient tout  â fait  à ce  temps-ci , puilque  la  fâlta  marquent  un 
Maxime  Conful  pour  k fécondé  fois  en  l'an  103.  'Durant  que  swt.c.<.p,7(ii 
Antoine  & [ Maxime  j elloient  aux  mains  [ fur  les  bords  du 
Rhein  , ] la  Allemans  qui  venoient  au  fécours  d’Antoine  [ pa- 
rurent de  l’autre  cofté . ] Mais  le  fleuve  s’efloit  tcUemeot  enflé 
tout  d’un  coup , qu’ils  ne  le  purent  paflér.  'La  telle  d’Antoine  Dio,val.p.7**. 
fut  apportée  à Rome , & expofec  publiquement . 
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Suee.p7l9V.i  'On  afTure  que  le  jour  meûne  de  la  bataille  un  aigle  vint  Ce 
polër  à Rome  fur  une  llatuc  de  Oomicien  , & jetta  de  grands 
p.7i|riur.v.  cris  comme  de  joie  ; '&  pet:  après  le  mefniexAtr,  il  Ce  répandit 
Ænul.p.4i9-  tout  d’un  coup  un  bruit  parmi  le  peuple  qu'Antoine  avoit  eftè 
va'mcu  & tué . Beaucoup  dirent  qu’on  avoit  apporté  là  telle  à 
Rome,  & qu’ils  l’avoient  vue  eux  mefmcs  ; de  forte  que  plu- 
lîeurs  des  magidrats  olFroient  déjà  des  lâcrifîces . Cependant 
lorfqu’on  voulut  favoir  de  qui  venoit  cette  nouvelle , on  n’en 
put  trouver  l’auteur.  Ainfi  le  bruit  Ce  diffipa , & Domitien  par- 
tit . Mais  en  chemin  il  receut  des  nouvelles  allurées  de  la  viâoi- 
re.  Plutarque  qui  raporte  ceci , dit  que  c’elloit  une  chofe  con-  .> 
Duë  de  tout  le  monde . 

Die,L67.p.  ’E-  Maximus  lit  moins  paroillre  lôn  courage  par  la  défaite 
964.C.  d’Antoine,  -que  par  l’aélion  qui  la  fuivit . Car  lâns  conliderer  le 
danger  où  il  s’expolôit , il  brûla  toutes  les  lettres  quil  trouva 
dans  les  caHêttes  d’Antoine , ahn  qu’on  ne  s’en  pud  lêrvir  con- 
«|Suct.c.i*.f.  tre  perlbnne . 'Cela  n’empefcba  pas  neanmoins  que  Domitien 
ioo|Vi0.epu.  ng  une  exaâe  & cruelle  recherche  de  tous  ceux  qui  avoient 
pris  part  à ce  lôulevement:  & il  y employa  une  nouvelle  Ibrte 
• de  quedion , en  (âifant  appliquer  Je  feu  aux  parties  les  plus  feo- 

üblcs , & que  la  pudeur  Oblige  le  plus  de  cacher . Il  fît  mourir 
fur  cela  un  fort  gpand  no:nbre  de  perfônnes  , fit  couper  les 
mains ù d’autres;  & de  tous  ceux  'qui  avoient  quelque  nom,  il  &c, 
ne  pardonna  qu^  deux.  Suetone  dit  que  ces  cruautezœ  le 
firent  que  quelque  temps  après . 

Su«(.c.7.p.7<L  'La  levolte  d’Antoine  donna  occafion  à Domitien  de  fiiire 

quelques changemens  dans  la  milice.  "U  ne  voulut  point  que  gcc. 
deux  légions  eulTenr  un  melme  quartier  d’Jiiver.  ■ 

'Dion  après  avoir  parlé  de  la  révolté  d’Antoine , dit  que  dans 
le  mefme  temps  il  y avoit  i Rome  & dans  toute  la  terre  des 
gents  qui  perçoient  ceux  qu’ils  vouloient  avec  des  "poinçons 
empenfonnez  : de  forte  que  beaucoup  mouraient  fans  lavoir 
[qui  les  avoit  bleflèz . J Neanmointquelques  uns  des  adafCns  fu- 
rent découverts  & punis. 

'Il  y avoit  déjà  vii®  ans  que  Néron  edoit  mort,  "loifqu’un  v.Neronj 
inconnu  prétendit  pafler  pour  eflre  ce  Prince.  Il  fe  retira  par-  J** 
mi  les  Parthes,  qui  le  receurent  fort  bien , & luy  donnèrent  de 
grands  fccours,  dit  Suetone:  jufqu’àeûre  prefls  d’entrepren- 
dre pour  luy  la  guerre  contre  les  Romains . * Ils  le  rendirent 
neanmoins  enfin  à Domitien,  quoiqu’avec  peine;  [ & c’eft  fans 
doute  le  fujet  ] 'des  triomphes  que  Silius  luy  attribue  fur  le 
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mîtien«°ÿ. Gange,  fur  les  Bafhes,  & en  un  mot  fur  tout  l'Orient  . 

ARTICLE  XIV. 

Guerres  vert  le  Rbem  : Du  Conful  Glabrion  : Rejouijjancet  ^ Rome 
après  la  guerre  des  Dacet. 

L’an  de  Jesos-Christ  89,  de  E>omitien  8,  p. 

[T.  Aureliut']  'Fulvsut  II,  6f  At  rat  issus , Costfult.  Chr.Al|Id»t| 

•■px  Omitien  prit  "cinq  fois  le  titre  d’Imperator  en  la  S.* 

ann^c  de  fon  régné  ; i-ce  qui  fait  que  diverfes  perfonne  s ônu  “ 
habiles  croyent  qu’il  y faut  mettre  fon  fécond  voyage  contre  »"■*• 
EJecebale. 

' Occo  raporte  aufïi  à l’an  8 9,  diverfes  médaillés  qui  marquent  ««i».  * 
des  trophées  remportées  furies  Allemans;  '&  Stacc  veut  que 
le  Rbem  ait  efté  fubjugué  deux  fois  par  Domitien  . [ Mais  tous  v.i».p.4«I 
ces  triomphes  fe  peuvent  fort  bien  entendrej  'des  malheurs  que  tic.t  a»  e. 
Tacite  dit  cftre  arrivez  ven  ce  temps-ci  aux  Romains  dans  la  4«.p.i5iT'  ‘ 
Germanie. 

NoTt  9,  'Eufebe  dit  que  Domitien  chaflâ  "cette  année  de  Rome  tous  Euf,cht. 
les  aftrologucs  & les  philofbphes , comme  ils  en  avoient  déjà 
efté  chaflez  [ fous  Vcfpafien . Mais  pour  les  philofbphes,  nous 
V S.  il.  verrons  'qu’ils  ne  furent  chaffez  qu’en  94 ou  95.] 

l’an  de  Jesüs-Christ  90,  DK  Domitien  9,  ro. 

'Domitianus  Augujiut  XV,&  Nerva,  Caafult.  Chr.AI|Id»t. 

'Ce  Nerva  eft  affurémenr  M.  Cocceius  Nerva , qui  focoeda  à Onu.in  &ft.p. 
Domitien  en  96,  & qui  fût  Conful  pour  la  troifleme  fois  en  97.  *'*•*• 
Ill’avoit  efté  pour  la  première  en  71.  'On  cite  de  Dion  que  Do-  Pet.chrlC»W. 
mitien  qui  l’avoit  banni  l’année  precedente, l’avoit  aufli-toft  lap- 
pclléA  l’a  voit  deCgné  Conful . f Je  ne  le  trouve  ni  dans  Dion , 
ni  dans  aucun  autre  . ] 'Philoftrate  dit  feulement  que  Nerva  ApoLTy  .T.I.7 
qui  r^na  après  Domitien , fut  banni  à Tarente  : mais  il  paioift  * J 
que  ce  ne  fut  qu’aprés  ce  temps-ci . 

l’an  de  Jescs-Christ  91,  DE  Domitien  10,  ti. 
{MyUlpiut'Trajanut,^  AciliusGlabrio,  Costfult.  Dio,I.S».p. 

' CeTrajan  eft  celui  qui  fucceda  à Nerva  dansrEmpireXaufli-  c1ir*AI  ^ 
bien  que  dans  le  Confulat . J On  prétend  que  les  mefmes  lignes  aDis.I.sy.p. 
prédirent  cette  année  à luy  l’Empire  , & la  mon  à Glabrion 
fon  collègue  .•  ce  que  l’hiftoire  n’explique  pas . 'Mais  pour  la  p.7<s.b8u», 
mort  de  Glabrion , elle  vint  particulièrement  de  ce  que  Oomi-  “r.4.p.«i4Jj  j- 
I,  Uaceéc  la  chronique  d'AlnaadiicncttsniGlabiIoa  le  premier. 
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tien  l’ayant  obligé  , quoiqu’il  fuft  Con/ul , de  combattre  contre 
un  grand  lion,  non  feulement  il  n’en  fut  pas  bldfé  mais  mefme  n.  * 
il  le  tua  . Cette  adreffe  fi  peu  digne  d’envie , ne  laillà  pas  de 
piquer  fenfibleraent  Domitien . On  luy  trouva  enfuite  d’autres 
Suet.c.io.p.  crimes:  car  on  n’en  manquoit  jamais  alors  ; 'Domitien  le  ban- 
nit,  & puis  le  fit  mourir,  comme  coupable  d’avoir  voulu  trou- 
Dio,l.76«.».b.  bler  l’Etat;  'mais  ce  ne  fut  ce  lêmblequ’aprés  Flavius Clemens, 
Bir.94^  1 1 [ c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  95.]  'Baronius  prétend  que  Domi- 

CjpJifii.c.  jg  gf  itKiurir  "pareequ’il  fâilôit  profèUion  de  la  religion  &c. 

’ ■ Chrétienne , & le  met  fur  cela  entre  les  Martyrs  les  plus  illuf- 

tres.  [ Nous  Ibuliaircrions  qu’il  en  eufi  de  bonnes  preures.  Mais 
nous  fotnmes  contraints  d’avouer  que  l’endroit  de  Dion  qu’il 
cite  pour  cela  , n’en  dit  rien  dutout . Auili  l’Eglilê  ne  l'honore 
point  entre  les  Martj’rs. 

Eufebe,  comme  nous  avons  dit,  met  en  cette  année  le  triom- 
phe de  Domitien  fur  les  Daccs,  qui  peut  bien  neanmoins  avoir 
Dio,i.67.p.  précédé  d’un  an  ou  deux . ] 'Ce  triomphe  fut  fiiivi  de  quantité 
c Vp  7«4  de  fpeélacles , de  combats , & d’autres  divcrtiiîêmens  durant  le 

jour&durantla  nuit,  où  l’on  voyoïtmefine  combattre  des  fem- 
mes . Durant  qu’on  reprefentoit  un  combat  naval , il  arriva  un 
grand  orage  avec  une  pluie  furiculê . Domitien  demeura  nean- 
moins , en  changeant  lôuvent  de  calâque  . Mais  il  voulut  auflî 
que  tous  les  autres  demeuraflent , quoiqu’ils  n’euflent  pas  tant 
de  cafitqucs  que  luy  à changer  ; de  forte  que  prefque  tous  ceux 
qui  eftoient  du  combat , & beaucoup  de  fpeélateurs  en  tombè- 
rent malades , & mefme  en  moururent . 
p.7<9-  'Dion  décrit  amplement  le  fêliin  que  Domitien  fit  alors  aux 

principaux  des  Sénateurs  & des  Chevaliers  durant  la  nuit  dans 
une  chambre  toute  ntàre  , "&  où  tout  ne  reprelcntoit  que  la  &c. 
mort  : de  lotte  que  chacun  s’attendoit  à n’en  pas  fortir.  41s  fu- 
rent neanmoins  renvoyez  chez  eux  conduits  par  les  gents  de 
l’Empereur,  ce  qui  augmenta  leur  crainte . Lorlqu  ils  commen* 
foient  à fe  rafiiirer  un  peu  , on  les  vint  demander  de  la  fart  de 
l’Empereur . Chacun  crut  qu’on  ventât  luy  annoncer  larrefl; 
de  là  mort  : mais  c’efttâent  des  prelênsque  Domitien  leur  en- 
vpyoit  pfwir  les  conlbler  des  frayeurs  qu  il  leur  avoir  faites . 
Paii,sn,it.$  'On  rapotte  aux  rejouififanccs  du  triomphe  de  Domitien  , quel- 
*-9-  ques  epigrammes  de  Martial , & les  faturnalcs  de  S'tace . 

Dio,p.76j^.  'Voilà  comment  Domitien  celebroit  lès  viifidres  prétendues  , 

ou  plutoll , difoient  les  Romains , comment  il  fâifoit  la  pompe 
funèbre  de  ceux  que  fit  mauvaife  conduite  avoir  fait  périr  dans 
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niiticn  Dacc , & de  ceux  qu’il  av(»t  luy  mefme  fait  mourir  à Rome, 

>1.  dont  il  augmenta  alors  le  nombre  par  de  nouveaux  meurtres  . 

Un  homme  ayant  enterré  un  de  ces  malheureux  , parcequ’il 
efloit  mort  fur  les  terres, il  fut  puni  de  cette  aflion  d'humanité 
par  la  perte  de  tout  Ibn  bien . 

'Ce  fut  après  fes  deux  triomphes  que  Domitien  eut  la  vani- 
té de  faire  donner  au  mois  de  feptembre  Ibn  nom  de  Germa- 
nicus , preequ’il  y avoir  commencé  Ibo  régné  , & au  mois 
d’oélobre  celui  de  Domitien,  prcequ'il  y elloit  né  . Mais  apres 
fa  mort  ces  deux  màs  reprirent  leurs  noms  ordinaires  . 'Il  pa- 
loill  qu’il  ferma  aulTi  alors  le  temple  de  Janus. 

ARTICLE  XV. 

Domitien  fait  enterrer  viveCornelia  premiereVejlale\  vent 
faire  arraeber  nne partie  det  vignes . 

,,  'Tj  UsEiE  met  encore  fur  ‘ l’an  91 , la  mort  de  Comelia  la  EuCchr. 

1*  1 première  des  Veftales . 'Elle  avoir  efté  aceufée  autrefois  Suctx.t.p.794. 
d’avoir  manqué  à lôn  honneur  , & renvcj'ée  comme  innocente  . 

Elle  futaceuféede  nouveau  fous  Domitien,  'qui  fut  ravi  d’avoir  Ptin.Ua^u. 
occafion  de  faire  mourir  une  Veftalc  félon  la  forme  des  anciens 
Romains , qui  eftoit  de  la  faire  enfermer  fous  terre  toute  vive . 

Car  il  s’imaginait  rendre  fon  règne  illuftre  pr  cet  exemple . 

V.54.  'Il  avoir  déjà  fait  mourir  "tttns  Veftales  ; mais  il  leur  avoir  laillé  Suet.c.«.p794. 

choinr  leur  mort . 

'U  afièmbla  donc  les  Pontifes  , & condanna  Comelia  , qui  p.79«IPlin.i. 
avoir  efté  convaincue  félon  Suétone.  Mais  Pline  foûtient  qu’elle 
n’avwtefté  ni  prefente  au  jugement , ni  entendue  ; 'Il  femble  la  Piia.p.ijp. 
voulcâr  juftifier  & pr  l’iniuftice  de  la  procedure  faite  contre 
elle,  & pr  la  pdeur  qu’elle  témoigna  dans  le  fupplice:  '&  il  p.ij!.>4>. 

& c.  dit  que  cette  execution  pfToit  prmi  le  puple  ‘pur  une  in- 

jufticc  & une  cruauté  tresodieufe.  'Avec  tout  cela  neanmoins  p.»«o. 
il  n’ofê  ps  dire  afTurément  que  Comelia  ne  fuft  p$  coupble . 

'Dion  priant  en  general  de  ce  qui  fe  fift  fous  Domitien  contre  Dio, 1.67.9. 
les  Veftales , dit  qu’on  y agit  avec  une  extrême  dureté , & que  ’ 
Helvius  Agripp  l’un  dcspntifès , en  fut  tellement  fâifi  d'hor- 
reur , qu'il  tomba  mort  dans  le  Confoil , 

'Diverfès  prfonnes  furent  déchirées  publiquement  à coup  »|Suet.p.794| 
de  foüet  jufqu’à  rendre  l’ame,  comme  complices  des  crimes  de  Eui.chr.&  A . 
I . La  chronique  d'Ate»ndrie,p.  3 1 s , la  mec  eo  s 9. 
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0>rne]ia.  [On  ne  dit  point  s’ils  les  avouèrent,  & la  fuite  feit 
'•juger  que  non.]  'lleft  certain  que  Celer  traité  d’une  manière 
fi  cruelle  & fi  indigne , quoique  Chevalier  Romain , protefta 
jufqu’a  la  mort  qu'il  cftoit  innocent . 'Valerius  Licinianus  qui 
avoit  elle  Prêteur  & l’un  des  plus  eloquens  hommes  de  ce 
temps  la,  fut  aceufé  fur  le  mefme  fujet , pareequ’il  avoir  caché 
chez  luy  une  femme  de  la  maifon  de  Cbmelia  ; on  luy  fit  enten. 
dre  fous  main  que  l’unique  moyen  d’eviterle  traitement  qu’on 
laimit  aux  autres , eftoit  d’avouer  fijn  crime  , dk  celui  de  Cor. 
ne  ha  . Il  s’y  refolut , & Herennius  Scnecio  en  vint  dire  la  nou'- 
vclle  a Uomiticn , qui  témoigna  ouvertement  s’en  réjouir  iuf. 
qu  à^re  que  Licinicn  le  juftifioit . Il  falut  neanmoins  le  ban- 
rar,  & confirquer  fes  biens mais  Domitien  adoucit  beaucoup 
fa  peiM . Nerva  luy  permit  depuis  de  demeurer  en  Sicile  ; où  &c 
tous  Trajan  , il  devint  de  Sénateur  Romain  profefTeur  en  élo- 
quence . 

l’an  de  JesOs  Christ  92,  de  Domitien  n n 

Eufete  met  en  cette  année  • l’edit  de  Domitien  contre  les  ! 
vignes . Car  y ayant  eu  beaucoup  de  vin , & très  peu  de  blé  il 
s imagina  qu  on  avoir  plus  de  foin  de  l’un  que  de  l’autre  ; & fur 
cela  il  ordonna  qu  on  ne  planterait  plus  aucune  nouvelle  vigne 
dans  1 Italie;  <5t  que  dans  les  ptovinceson  arracheroit au  moins 
la  moitié  de  celles  qui  y eftoient . 'Philoftrate  en  parle  mefmo 
romme  s’il  euft  ordonné  de  les  faire  toutes  arracher , au  moins 
dans  1 Afie  ; parce , dit-il , que  l’on  attribuoit  au  vin  les  fedi  rions 
qui  y amvoient  dans  les  villes  . Toute  l’Afie  luy  députa  pour 
«la  Scopelicn  qui  profêflbit  l’eloquence  à Smyrne . Il  y réuffit 
fi  bien,  dit  Philoftrate , qu’il  obtint  non  feulement  que  l'on  con- 
Dnueroit  a cultiver  les  vignes , mais  que  mefme  ceux  qui  ne  le 
feraient  pas  feraient  mis  à l’amende . Ainfi  il  revint  comblé 
d hœneur,  & des  pre/ens  que  Domitien  luy  avoir  faits,  comme 
ccucit  alors  la  coutume  , 'On  crut  que  ce  qui  porta  particulie- 
rement  Domitien  à abolir  ton  edit , fût  qu’on  avoir  femé  des 
billets , qui  portoient  que  quoiqu’il  fift , il  reftertât  encore  aflèz 
de  vin  • pour  le  facrifice  où  l’on  immoleroit  Celar . 'Il  femble  1. 
neanmoins  que  ton  edit  ait  fubfifté  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Occident  jufques  à Probe,  [c’eftàdire  durant  prés  de  deux- 
cents  ans.  J 

1 . U chronique  d'AlnanJrie  lemet  encore  deux  ans  plutoft , en  l'an  90, P.5I  I. 
i,ViirnntV<rhriuKMfaféivt/iim, 
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'On  vdt  par  quelque  médaillés,  que  la  ville  de  Calcide  en  Nor.cpe.p. 
Syrie  commençoic  fon  ere  & la  fupputatioo  de  Ces  années  en  »? 
l’autonne  de  l’an  91;  d’où  l’on  tire  que  ce  petit  royaume  pof 
fedé  autrefois  par  le  frere  & par  le  fils  du  grand  Agrippa  der- 
nier Roy  de  Judée,  avoit  alors efié éteint  & uni  à l’Ëmpire  par 
Domitien  ; ce  qui  fit  prendre  à ceux  de  Calcide  le  nom  de  Fla- 
viens.  Cela  fe  fit  ;peut-eftre  après  la  mort  d’Ariftobule,  'qui  j«a,ell.;.c. 
cfioit  Roy  de  Calcide  en  l’an  72.  , ii.p.9i4. 

ARTICLE  XVI. 

Mort  dAgricola;  ABiott  geuereufe  de  Pline  . 
l’an  de  JEsDS-ChRIST  9J,  de  DoMiTIEN  II,  13.  ' 


' 'Pompeim  Collega,  àt  Prifeus,  Confuh . ‘ 

•T)L  I N E met  Pompcius  Collega  entre  les  Confulaircs  qui 
vivwent  fous  Trajan.  •'On  trouve  par  une  infeription  que 
M.  Lollius  Paulinus  Valerius  Afiaticus  Saturainus,  & C.Àn- 
tius  Julius  Quadratus',  elioicnt  fubtc^ca  Confuls  le  1 3-de  juillet 
'Cnzus  J ulius  Agricola  qui  avoir  gouverné  fept  ou  huit  ans 
l’AngleterrC)  mourut  le  > j aoult  de  cette  année  "dans  la  54  ou 
56'  année  de  fon  âge . Tout  le  peuple  témoigna  fentir  là  mort, 
fie  en  avoir  d’autant  plus  de  douleur  qu’on  elloit  perfuadé  que 
Domitien  l’avoit  fait  empoilônner . Il  ell  certain  au  moins  qu’il 
eut  plus  de  fcnn  que  n’en  ont  d'ordinaire  les  Princes , de  l’en- 
voyer vifiter  dans  là  nnaladie  par  les  principaux  de  fês  affran- 
chis fie  de  fes  médecins,  fie  de fe faire  promtement  donner  avis 
de  là  mort . Neanmoins  Tacite  fon  gendre  n’en  veut  rien  affu- 
ser . 'Il  ne  fut  pas  prefent  à fâ  mort , pareequ'il  eflcnt  alors  hors 
de  Rome  depuis  quatre  aris.  'Ilcompolâ  fâ  vie  du  temp  de 
Tnyan , fie  en  donne  une  grande  idée . [Sans  cette  vie , & un 
paflâge  de  Dion , nous  n’aurions  aucune  connoifl'ance  d’un 
homme  que  l’cntiere  conqueife  de  l’Angleterre  dde  avtâr  ren- 
du fort  célébré  en  ce  temps  là  ] 

'Lorfqu’il  mourut,  Bedus  Mafia  l’un  des  principaux  auteurs 
des  maux  que  l’on  foufiroit  alors , efioit  luy  mefme  acculé 
'd’avoir  pillé  la  Betique . Le  Sénat  donna  pour  avocats  contre 
luy  à ceux  de  cette  province,  Herennius  Senecio  qui  en  elloit 

i.Deces  deux  ConfuUq'ii  Ont  tintée  neiris,  G6ltziusenfiit<]uxtre  daotfet  faites.  Mais 
Oouphre&nnlcriptlon  qu'il  npoite  D’en  font  <)iiedeua.  , 
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originaire,  & y avoir  efté  Quefteur,  avec  Pline  lejennc.Bebîus  „ 
fut  condanné  par  le  Sénat  aleur  pourfuitc,  & on  ordonna  que  ij. 
les  biens  lêroienr  mis  Ibus  la  garde  des  Confuls . Comme  on 
TO^dt  les  Confuls  prefls  à s’occuper  à d’autres  aHâires  avant 
que  de  longer  à lâinr  les  biens  de  Bcbius , Senecion  eut  peur 
qu’il  n’en  detoumaft  cependant  une  partie;  de  lotte  qu’il  le 
rcfolut  de  prcflcr  les  Confuls  de  faifir , & il  vint  prier  Pline 
d’agir  encore  en  cela  conjointement  avecluy.  Pline  luy  repre- 
fenta  que  cela  ne  regardoit  plus  les  avocats  ; mais  comme  il  vit 
que  Senecion  fe  jugeoit  engagé  d’honneur  à faire  encore  ce 
pas  pour  des  peuples  qui  luy  eltoient  li  unis , il  luy  dit  qu’il  le 
croyoit  au  iTi  engagé  à ne  luy  pas  laifler  £iire  &ul . 

MS}.  'Ils  furent  tous  deux  parler  aux  Confuls  . Bcbius  qui  eSoit 

prefent,  s’emporta  contre  Senecion , "&  demanda  ajournement  imfUfrh 
contre  luy  pour  un  crime  de  leze  majellé.  A ce  mot  tout  le 
monde  trembla  ; mais  Pline  fanss’eftrayer , dit  tout  haut , Que 
Bcbius  en  ne  lé  rendant  point  danoncnateur  contre  luy  aufli-bien 
que  contre  Senecion  , Kmbloit  l’accufcr  d’agir  avec  moins  de 
zele  que  lôn  ami  dans  une  af&ire  qui  leurelloit  commune,  qu’il 
lêroit  neanmoins  fort  fafché  qu’on  eull  de  luy  une  li  mauvailè 
opinion . Cette  aélion  expofoit  extrêmement  Pline , [quoiqu’on 
s'ij.e’p.jj.p,  **  p3s  luy  en  foit  rien  arrivé.]  "Aulfi  elle  fut  extre- 
45î-«s4.  mement  eftimée,  & [Nerva  qui  pouvoit  eftrc  alors  dansfon  exil 
MS1-4J4I  de  Tarente,  luy  écrivit  pour  lui  en  témoigner  là  joie.  'Pline 
mefmc  pria  depuis  Tacite  de  ne  la  pas  oublier  dans  fon  hilloite , 
qu'il  s’imaginoit  ne  devoir  périr  jamais . [Mais  la  lettre  par  la- 
quelle il  l’en  piioit,  a plusduréque  cette  hilloire  . 

Nor.ep.eoof.  'Il  faut  mettre  apparemment  "en  cette  année  le  voyage  que  uomi. 
îstit  CH  r Domiticn  contre  IcsSatmates  •’apres  la  guerre  de  Daces. 

' ‘Car  les  Sarmates  ayant  taillé  en  pièces  une  légion  avec  fon 
Colonel,  ou  plulîeurs  légions  félon  Eutrope , il  fût  obligé  de 
wstjtjSl.j.T,  marcher  contre  eux  en  perfonne.  ‘*11  eut  à combatte  les  Mar- 
3s*.p.ti.  comans  dans  cette  expédition  auffi-bicn  que  lesSarmates . [On 
<oec.c.<.p.7(9,ne  f^it  point  ce  qui  s’y  paf&J  'mais  feulement  que  Domkien 
Noris,p.i7<.  fê  prétendit  viélorieux  ; à quoy  on  ra porte  le  titre  d’Impera. 

tor  qu'il  prit  en  fa  trnzieme  année  pour  la  aa*&  derniere  fois. 

'Il  revint  à Rome  [en  l’an  94]  au  mtâs  de  janvier,  '&  fe  con- 
j.  t'**tî*  prefcnter  une  couronne  de  laurier  au  Capitole  *lâns 
/ Saci.p.71  j,  triompher.  Staceparle  de  cette  guerre , »&  Martial  la  marque 

epigrammes  avec  fes  flaterics  ordinaires 
i.4-7XÏ.ep^!*"pour  Domitien , qu’il  y traite  partout  de  Dieu . 

'J- 
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ARTICLE  XVII. 

La  cruauté  de  Domit'icn  augmente,  il  fait  mourir  Hclvide  & 

Senecha. 

l’an  de  Jésus  Christ  94,  de  Domitien  13,  14. 

Note  ji.  Afprenai , '&  Lateranxi , Confuh . 

[A  ÆArrkinus  ou  Aretinus  Clcmens  peut  avoir  auHl  efté 
xVl.  Conlul  cette  année , mais  fubrogé  à quelqueautrc.]  Le  Mirt.l.j.epc 
fils  du  poète  iilius  Italicus  aeftéCoofuldc  la tnefine maniéré , 

& peiit-eftre  vers  le  mefme  temps . 

[L'hirtoire  ne  nous  fournit  rien  de  particulier  pour  J an  94, 

Nous  y pouvons  mettre  ce  que  dit  Tacite,]  'quavant  la  mort  T»c.».Aîf.c. 
«*4»/rr.  d’Agricola , Domitien  n’avoit  "affligé la Republiqucque par 

tervallos;  mais  que  depuis  il  luy  fit  une  guerre  continuelle  & 
fans  rclafche  ; qu’on  vit  le  Sénat  aflicgé  , & environné  de  Ibl- 
mKA/irMXf.  dats , plulîeurs  Coniiilaircs  abatus"d'un  foui  coup,  ^lesdames 
les  plus  illuüres  fugitives  & exilées , [Oiy  peut  raportcr  encore 
l’idée  generale  que  le  mefme  billoricn  donne  de  ce  règne,]  bù 
les  mers  elloient  pleines  d’exiler , &lesilles  de  lâng,  quoique  le 
plus  grand  carnage  fu  fl  dans  Rome  meflne.  Lanoblefle,  les 
oiens,  [tout  ce  que  les  hommes  efliment  de  grand,]  efloit  deve- 
nu fonefle.  Cefloit  un  crime  d’avoir  eflé  dans  les  digoitezj 
c’en  efloit  un  de  n’y  avoir  pas  voulu  élire,  & le  plus  grand  de 
tous  efloit  d'eflre  homme  d'honneur . On  detefloit  les  crimes 
des  délateurs . & on  n’efloit  pas  mtâns  indignez  de  les  vt»r  re- 
compenfoz , les  uns  par  les  (acerooces  & les  Coofulats  qu’ils 
a voient  arrachez  aux  innocens , les  autres  par  des  intendances , 

& par  la  faveur  du  cabinet , tous  par  un  plus  grand  pouvoir  de  fe 

fàirethaïr  pr  leurs  violences , & de  faire  trembler  fous  eux 

tout  le  tnoiide.  'Onacbetoit  les  efclaves  pour  perdre  leurs  maif  p.jiArwl.Ty. 

très,  tes  aflranchis  pour  trahir  leurs  patrôi^  les  maris  eftoient  ».i.7.c.3P3»s 

livrez  pr  leurs  fommes;  & qui  n'avoit  pint  d’ennemis  en  trou- 

voit  dans  fos  amis  mefmes.'Ainfi  au  milieu  de  la  paix  00  vegroit  p\in.pane.p. 

renaiflre  les  maux  des  anciennes  guerres  des  efolaves  {<Sc  des  75- 

alliez  ; & on  en  eprouvoit  de  plus  grands  enoore,]  ’puilqu’on  Ainl.Ty.v.p. 

ne  puvoit  trouver  ni  focret , (ni  repos , ni  alfurancej  dans  là 

maifon  mefme . . . 

'Un  liecle  fi  fécond  enmauva'is  exemples  ne  lai flà  pas  d’en  Tac.l.).c.s.p. 
produire  aufli  de  bons.  Ocs  meres  acconapgnerent  leuncn- 
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fiüis  en  exil , & des  femmes  leurs  maris . Il  y eut  des  parens  géné- 
reux, des  gendres  conflans,  dese/clavesfideles  jufqu'à  fe  mo- 
quer des  tou  nnens;  il  y eut  des  morts  glorieu  les  par  la  gene- 
rolïté  avec  laquelle  on  les  fouffrit,  & comparables  à celles  que 
vante  l'antiquité . 

'Entre  les  perfonnes  illuftresqucDomitien  fit  mourir  alors , 
Tacite  marque  Helvide.Rufiiquc , & bcnecion . 'Hclvideeftoit 
fils  d’Helvidius  Prifcus,  dont  nous  avons  vu  la  mon  fous  Vefi 
Plin.l.ÿ.cp.i}.  pafien  . 'Le  fils  fut  elevé  au  Confulat , Il  avoit  un  grand  nom, 
P.5H.51}.  dit  Pline,  quil  foûtenoit  par  lès  grandes  qualités.  Mais  il  fo 
cachoit,&  le  retiroit  autant  quil  pouvoir  par  la  crainte  d'un 
Suet.c.io.p.  temps  fi  fafcheux . On  ne  lailîà  pas  de  l'acculer  d'avoir  voulu 
199-  fe  moquer  fous  des  noms  empruntez  du  divorce  de  Domitien  , 

Plio.i.p.cp.ij.  dans  un  poème  qu'il  avoit  fait . 'Il  fut  acnifé  devant  le  Sénat  s 
sst.stS.  ^ lorlqu'on  y traitoit  fon  afiâire , Publicius  Cenus  l'un  des  ju- 
Tic.v.Agr.c.  ges , qui  avoit  eflé  Prêteur , mit  la  main  fur  luy , '&  aliillé  appa» 
*s-pi5».  remment  dcplufieurs  autres  Sénateurs,  le  mena  en  prifon; 
Plm.l.9.ep.i3.  'voulant  faire  là  cour  [à  Domitien]  par  une  barbarie  tout  à &it 
P iodiene  d’une  perfonne  de  là  qualité , & qui  fut  regardée  com- 

me le  plus  "honteux  de  tous  les  crimes  de  ce  régné . 'Helvide  ne 
put  ecnaper  à la  cruauté  de  Domitien,  Certus  fût  recom- 
î-p-5»5-s»».  penfé  du  Confulat , qu’il  devoit  ce  femble  exercer  en  98.  ‘Mais 
^ Domitien,  Pline  demanda  à eftre  receu  accu- 

lateur  contre  luy  / pour  juftifier  Helvide,  & venger  l’honneur 
du  Scnat.  'On  empelcha  la  fuite  de  cette  demande:  neanmoins 
Certus  fut  privé  du  Confulat,  & mourut  pende  jours  aprà^ 
s'imaginant  voir  Pline  qui  le  pourfuivoit  l’épée  à la  main . 'Pline 
publia  les  difoours  qu'il  avoit  laits  contre  luy  dans  le  Scnat  ; Sc 
il  les  appelle  Des  livres  [Mais  ils  font  perdus.] 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’Heronnius  Senecio  s’elloit  rendu 
criminel  en  pourfuivant  genereulêment  Bebius  Mafia  . [Outre 
cela,]  'depuis  plulîeurs  années  quil  avoit efté  Qudleur , il  n’a- 
voit  demandé  aucune  charge , & enfin  il  avoit  écrit  la  vie 
Plin.l.7.ep.i9,  d’Helvidius  Prifcus , 'à  la  pricrede  Fannia  là  veuve,  & furies 
ra^nioites -qu’elle  luy  en  avoit  donnez.  '•  MetiusCarus  le  pour- 
Dio,l.67.p.  ‘ fuivit  [fur  cela]  comme  criminel , '&  Domitien  le  jugea  digne 
Jp^n  l7c  I tlu  *icf™er  fupplice.  ‘Fannia  avoua  font  peine  la  part  qu’elle 
f.*}%,4}2.  prenoit  à rhilloirc  de  la  vie  de  fon  mari  ; & pour  cela  elle  fut 
dépouillée  de  fes  biens , par  un  arreft  du  Sénat , & envoyée  en 
exil , où  elle  ne  laifia  pas  de  porter  l'hifioire  de  fon  mari  : qui 
efloit  la  caulc  de  fon  exil , quoiqu'on  luy  cuit  défendu  de  la  gar- 
der. 
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îniti^n?^  der.  'Arria  fa  mere  [veuve  de  Pactus  Thrafca  ] fut  auflî  bannie;  l.j.ep.! j.p. 
14.  & elles  furent  toutes  deux  rappellée*  au  commencement  de  ^ 

Nerva . 'Pline  fait  un  grand  eloge  de  Fannia.  43  «.4 

• Mais  Tacite  fe  plaint  beaucoup  de  ce  qu’on  avoit  fait  un  * Tac.v.Agr. 
crime  à Senecion  des  loüanges  de  Prifeus,  & à Rufbcus,comme 
nous  allons  voir , de  celles  de  Thrafea,  jufqu’à  faire  mourir  les 
auteurs,  & âire  brûler  publiquement  les  ouvrages  de  ces 
grands  efprits  par  la  main  des  magiffrats,  pour  faire  ignorer  û 
on  l’euft  pu  , ce  qui  eftoit  f^u  de  toute  la  terre  ; pour  oppri- 
mer la  libertedu  &nat,  'réduit  j«r  la  crainte  à donner  des  ar-  piin.l.7.ep.i». 
refb  û injufles  ; & pour  étoufer  la  voix  du  'peuple  Romain . ^ 

v>«a«)rt.  v»v<atw«^  0.1.0.134. 

VWV 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  dt  Ru^ique  : Tout  ht pbdofophci [ont  cbaffcx.de  Rome. 

'W  UoDs  Junius  Arulenus  Rnfticus,  firifoit  profcfTion  de  la  Tic.v.Agr.o. 

1 v’philofophie  ftoïcienne.'  Il  eftoit  Tribun  du  peuple  en  66,  P 
lorfquc  Thrafea  futcondanné  fous  Néron  par  un  arreft  du  Se-  p,\“ 
nat:  & il  eftoit  preft  à s’oppofèr  à cet  arreft  enqualité  de  Tri- 
bun, fi  Thrafea  mefme  ne  l'euft  retenu. 'Il eftoit  Prêteur  en  69;  i.3.c.jo.p.83. 
& VitelUus  l’ayant  député  pour  obtenir  quelque  accord  des 
troupes  de  Vefpafien,  il  fût  fort  mal  receu , & mefme  bleflé , ' ^ 

(ans  qn’on  refpeâaft  ni  le  droit  des  gents , ni  la  qualité  de  fa 
perfonne.  '11  fe  rendit  criminel , comme  nous  venons  de  dire , ».Agrc.i.p. 
en  fâifant  l’elqge  de  Thrafea,  & mefme  de  Prifeus,  félon  Sueto-  i^Dio.I.si. 

' ne,  & lesappellant  tous  deux  des  hommes  très  fâints.  ■*  Marcus  J î* 

Regulus  fut  un  de  fes  aceufateurs , témoigna  ouvertement  fe  a'plin.i.i.ep.s. 
rejduir  de  fa  mort,  & publia  mefme  un  livre  oùil  le  chaigeoit  P-'®- 
d’injures.  'Pline  le  jeune  qui  avoit  efte  formé  par  Ruftique , en  ep.u.p.jr. 
feit  paroiflre  une  grande  cftime. 

'Plutarque  dit  que  Domitien  ne  le  fit  mourir,  que  pareequ’il  Pluc.ciirio.p. 
eftoit  jaloux  de  l’eftime  qu’on  en  foifoit.  11  raporte  que  comme 
luy  mefme  parloir  un  jour  publiquement  à Rome,  Ruftique 
qui  l’ecoutoit  receut  une  lettre  de  l’Empereur,  qu’un  foldat  luy 
Tint  apporter.  II  interrompit  Ibn  difeours,  Bc  tout  le  monde  fit 
filence  afin  que  Ruftique  luft  la  lettre.  Mais  Ru  ftique  ne  voulut 
point  l’ouvrir  que  Plutarque  n’euft  achevé  : & tout  le  monde 
eftima  beaucoup  cette  gravité  fi  oppofée  à la  curiofité  & à l’em- 
prefTement  qu’ont  les  autres  dans  ces  rencontres . 'On  marque  dîo.I.st.p- 
que  Domitien  peu  avant  que  d’eftre  tué  , fongea  que  Ruftique  r«7.l>.c 
Tom.  U lmp.  O 
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Mjlur.v.Mj.  veooit  àluy  l’épée  à la  main.  '/uaiusRuftici«*philofopheftoï-  2üt’ieoTj°' 
cien , que  M.  Aurele  honoroit  comme  le  principal  de  tous  fes  >*• 
maiftres,  &qu1!  elevaàde  grands  honneurs ,[  pouvoir  eftre 

flepetit-fils  de  celui-ci.]  t Nota  13. 

Plin.l...er.i4.  'Jumus  Mauricus  (bn  fiere,  [ dont  Pline  parle  toujours  avec 
p-jrV».  gjandecftime,eutpartiiâdigtacej]*&futbanniencetemp^ 

Tac  V Agr  c « , mais  rappelle  fous  Nerva.  ‘ Pomponia  Gratilla  qu’on  dit 

is.p.'i'sa.  ■ ' a\'«r  efté  femme  de  Ruftique,  fut  traitée  de  mefme. 

* c Doraiticn  fit  aufli  tuer  un  Hermogene  de  Tarfe , qui  avoit 

écrit  une  hiftoire,  's’imaginant  qu’elle  partait  contre  luy  foui 
7»7.  le  nom  des  autres  : & il  fit  crucifier  les  libraires  qui  la  debi- 

toient. 

Dio,l.67.p.  Xi’amouT  de  la  phitafophic  qui  avdt  beaucoup  contribué  à 
76s.d.  njourJr  Senedon  & Ruftique  en  fit  encore  périr  plufieurs 

Suet.c.io.p.  autres;  & tout  le  refte  des  phitafophes  fut  chafle  de  Rome'& 

799lG«ll  l-'s.  de  l’Italie  par  un  arreft  du  Sénat , rendu  particulièrement  à 
afi^ilAgrx.  J’occafion  de  Ruftique.  ^ Il  femWoit  que  Domitien  vouluft  ban- 
i.p.13».  nir  tout  ce  qui  pouvait  fervir  à regler  les  tiKcun  des  hommes . 

[Mais  Dieu  les  voûtait  regler  par  unefiigefie  plus  folide  & 
GCII.I.15.C.11.  plus  humble  que  n’eftoit  celle  do  phitafophes . ] ' Epiâete  [ ce 
p-37'-  célébré  ftoïcien ,]  fut  un  de  ceux  que  cet  arreft  obligea  de  quit- 
Apoi.Ty.v.1.7.  ter  Rome . ‘On  prétend  que  Tekfio  qui  avoit  efté  Conful  fous 
c.5.p.3i9.cd.  Ncroo,  aima  mieux  fordr  aufli  de  Rîjme  comme  philofophc , 
que  de  s’y  oonferver  dans  fo  dignkéf  en  renonçant  à cette  pro- 
feflion , ] 

Plio.L3.tp.11.  'Pline  foit  un  grand  elqge  du  ^itafophe  Artemidore,  qui 
p.i8s-»«i.  fiitanfliobligé  alors  de  fortir  de  Rome.  11  eftoit  gendre  de  "G.  v.Neronj 
Mufonius  [ Rufus,  & plus  ancien  fans  doute  que  celui  T qui  a ^ y 
écrit  après  la  mort  d’Adrien  fijr  rinterpittaüon  des  fonges.]  Aurele {34- 
p.ii*.  'II  avok  fait  de  ^ndes  dettes , mais  i»ur  de  boimes  railôns , 
dit  Pline , qui  emprunta  tout  l’argent  quil  falfixt  pour^  l’ac- 
qukff,  & luy  en  fit  don,lorfquc  d’autres  de  fes  amis  jdus  riches 
& plus  puiflâns que  luy,  ne  témmgnoient pas  fe  mettre  beau- 
ooupen  peine  de  fonbefoin. 

Ibu.  'Pline  l’alla  voir  en  un  lien  oîi  il  s’eftoit  retiré  hors  de  la 

ville  : ce  qui  n’eftat  pas  peu  dangereux  powr  luy  i & d’autant 
plus  que  toutes  fes  démarches  fe  remarquoient  d’avantage,  par- 
ecqu’il  eflmt  atats  Prêteur.  Il  fa  voit  mefme  qu'il  eftoit  lufpeél  : 

& il  efttât  impofliblc  qu’il  ne  le  fuft  pas , [ failànt  profcffion 
d’eftre  hommcd'hooneur,]&  eftant  ami  de  Senecion.d’Helvi- 
i.;.cp,i7.p.  de  & de  Ruftique  qu’on  venoitd’cxccuter. 'On  trou  va  en  effet 
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94  , de  Do-  pjjuû  icj  papiers  de  Domicior,  un  mémoire  que  Metius  Garas 
™cient3.  ^Q-,(dQnj^contrc  luy  ;dc  forte- que  fi  ce  Princen’euft  pasellé 
tué  il  fe  fuft  Ifieivtoft  vu  mis  en  juftice,  &trai:é  encrimincL 
Il  dit  que  Domitien  l’avoit  devé  aux  dignitcz  avant  que  dcpane.p.ist. 
faire  profcffiot»  de  haïr  les  bons  ; & que  voyant  cnfuite  le  che- 
min que  ce  Prince  vouloit  qu'oo  prift  pour  arriver  au  Confiilat, 
il  avoir  mieux  aimé  dire  du  nombre  de  ceux  qui  gemifldcnt 
dans  la  vue  des  maux  des  autres,  & dans  l’attente  du  mcfrae 
fort,  'Nous  dirons  pr  occafioo,  qu’il  raprte  comme  une  chofe  Lr.ep.iï-p. 
tresalTiirée,  que  vers  ce  temps-ci  deux  de  fes  domeftiques  en 
dormant  avccd’autres  virent  des  gents  qui  entraient  par  les 
feneftrcs,  & leur  venoient  couper  les  c^veux;  & qu’aprés 
s’eftre  cveillez  ils  trouvèrent  leurs  cheveux  à terre. 

'Les  philofophcseffrayez  pr  la  pcrfccution  de  Domitien , 
quittèrent [kplufpart]  l’habit  de  leur  proftlfioa,  &s’enfuirent 
lesuns  dans  les  extremitez  les  plus  occidentalesdes  Gaules,  les 
autresdanslesdefertsdelaLil^’e&delaScythie.  'Dion  Chry- vdoph^T^.^ 
folionve  fophille  s’enfuit  dans  le  pysdcsGetes,  oh  il  demeura  î’’’  ' 
inconnu  tant  que  vécut  Domitien,  allant  de  collé  & d’autre, 
gagnant  fa  vie  à befeher,  li  prter  de  l’eau,  & à d'autres  ouvra» 
gesfemblables,  fans  autre  confolation  qued’un  traite  de  Platon 
& d’une  harangue  de  Deraollhene  qu’il  avoir  prtez  avec  luy. 
îl  y eut  d’autresphilofophes  qui  fc  tirèrent  delà  perlccutioo,  T.Ap.l.7.c.i, 
en  fejmgnantaux  plutfbns,  & en  prenant  piteux  mefmes aux  P iu  b c. 
cri  mesdes  délateurs. 


ARTICLE  XIX. 

Nerva  ejl  hannh  Conjuration  de  Celfus  : Afcrf  de  Clement  Conful 
Chrétien,  & d Epaphrodite^ 

'TJHtLOSTRATE  prétend  qu’au  milieu  de  cette  remplie  philft.r.Ap.l. 
J Apllone  deTyanes  vint  à Rome,»  &;  y trouva  de  la  fa-  7.c4-s  p î»«. 
veut  aupés  deCalpcnusÆIianus,  qui  eftoit  alors  Préfet  du  ^c.s.p.jAi.a! 

v.fontitrc.pretmre. [Nous prierons autrep^tplusamplcment  "de ce  qui“»>]«P- 

regarde  Apllone,  & de  ce  qui  luy  arriva  en  cette  occafion. 

Nousdironsfeuleroentici]'queftantcoofideré  prNerva,  par  Apol.Ty.v.l. 
un  Rufus,&  pr[Salvidienus  jOrfituSjil  tafehoit  de  les  prter 
à former  une  coofpiratioo  contre  Domitien  :[  car  fa  philofo- 
phic  s’accordoit  ailement  avec  bien  des  crimes;  J '&  il  fàifoit  c.i.j  p.3>3- 
demefmetoutce  qu’il  puvoit  pur  foulever  les  puples  con- J»*- 
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trc  Juy.  'Son  hiftorien  prétend  que  Nerva  & les  deux  autres 
longèrent  en  effet  à une  conjuration  , mais  qu’ils  manquèrent  14. 
de  courage:  '&  Domitien[  Ibit  qu’il  en  euft  eu  quelque  coo- 
noiffknce , foit  feulement  ] pareequ’on  les  jugedt  dignes  de 
l’Empire,  les  accula  d’y  afpirer,  relégua  Rufus  & Orfitusdans 
des  ifles , & ordonna  à Nerva  de  fc  rcrirer  à Tarente. 

'Ce  fuft  aufli-toft  apres  cela  qu’Apollonc  vint  à Rome,[en  l’aa 
94  au  plullard  félon  u vie  , vers  le  mois  d’aouff  ou  de  feptetn- 
bre . JDomitien  vouloit  faire  mourir  Nerva  & les  deux  autres: 

'&  il  l’execiKa  à l’égard  de  Salvidienus  Orfitus,  accule  d’avoir 
voulu  brouiller  l’Etat.]  Je  ne  trouve  rien  de  Rufus.  Pour  Nerva, 

Dieu  le  refervoit  à d’autres  chofes.  ] 

Marti.l.io.epi  ‘Sulpicia  dame  Romaine  dont  Marnai  loué  les  mœurs  & la 
i ju/ap°^p.  pocCe,*  fit  un  poème  fur  cette  expulfion  des  philolbphes,  oîi  elle 
491.491.  maltraite  fort  Domitien  , & le  menace  de  la  mort.[C’eft  la 
p.49o|Voir.po.  feule  fnece  qui  mus  relie  j'd’un  grand  nombre  de  poclies quel* 
Ut.ca.3.p.»i.  |g  jVoit  faites . Ce  n’ell  pas  neanmoins  la  première  Romaine 
qui  ait  fait  des  vers,  comme  elle  femble  s’en  vanter. 

l’an  de  JesüsChrist  95,  DE  Domitien  14,  15. 

'Domitiaaui  y4jiguflurXyjI,&  Flaviui,Clemem,  Conjuls.  ' 

*Noui  avons  un  poème  de  Stace  fur  ce  17."  Coufulatde  Do- 
*s«t.(il.4.c.i.  nnitien,  qui  fut  auffi  le  dernier,  pareeque  Dieu  termina  là  vie 
T.4.p.isipati,  l’année  fuivarste. 

[ Ce  que  r»us  avons  dit  de  fes  cruautez  fur  l’année  prece- 
dente , le  peut  bien  auffî  raporter  au  moins  en  partie  à celle<i  ; 

& S Jerome  y met  pofitivement  l’expulfion  des  philofophcs 
quoique  le  voyage  d’Apollone  à Rome  montre  qu’elle  s’eft  faite 
en  94,  lî  nous  voulons  nous  arreflcr  à Philoftratc . J ' Dion  fêm- 
ble  auffî  nous  obliger  de  mettre  en  9;  la  confpiration  que  ' Ju-  >• 
venius  Celfus  forma  contre  Domitien  avec  quelques  autres.  Il 
fut  découvert  & dénoncé  : mais  avant  que  d’eftre  convaincu , 
il  demanda  à parler  en  particulier  à Domitien.  L'ayant  obtenu, 

"il  fe  proftema  devant  luy  comme  pour  l’adorer  , le  traita  cent 
fcis  de  feigneur  & de  dieu,  & luy  protelta  que  pour  luy  il  eftoit 
innocent  du  crinne  dont  il  eftat  acculé  ; mais  que  s'il  vouloit 
luy  donner  un  peu  de  temps,  il  l’informeroit  de  tout,  decouvri- 
roit  plufieurs  coupables , & en  foumiroit  les  preuves . £X>mi- 
tien  le  laiflà  aller  fur  cette  dperance  .•  & Celfus  en  différant 
toujours  Ibus  divers  prétextes , fens  luy  rien  découvrir , gagna 

»li«.l.«.tp  1.  I.’ On  croit  que  c'ell  Pablius  Jnlreiuiiu  CelTut  PreteucfousTrajan,ConruIfoa$  Adrien 
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enfin  le  temps  que  ce  Prince  fut  tué  [l’année  fuivantc.} 

'Dion  marque  qu’en  ce  temps  là  [E)oniitien]  fit  pver  le  che- 
min depuis  Sinuefle  jufqu’à  Pouzoles.  'Stace  parle  aufiï  d’un 
chemin  que  Domitien  avoir  fait  accommoder . Mais  il  femble 
que  ce  fùft  pour  aller  de  Rome  à Bayes . 

'La  mefme  armée , dit  Dion , il  fit  mourir  Flavius  Clemens 
alors  Conful  Ibn  coufin  germain , & bannit  Flavie  Domitille  (à 

Eté , [&  apparemment  fa  niecc ,]  femme  de  ce  Clemens  .’Il 
t [encore  ] S“  Flavie  Domitille  fille  d’une  fieur  du  mefme 
Conful.  [Mais  nous  nous  refervons  à parler  de  ces  perfonnes 
illufites  en  un  lieu  plus  digne  d’elles , "oh  nous  montrerons 
qu’elles  ont  toutes  fouffert  pour  le  nom  de  J.  C.  Nous  parle- 
rons auffi  autrepart  de  la  perfecution  que  Domitien  fit  en  ce 
temps-ci  à toute  l’Eglifé  ^ & de  la  joie  qu’eurent  les  Fideles 
de  Rome  de  voir  l’Apofite  S.  Jean  fortir  de  l’huile  bouillante.  ] 
'Après  la  mort  de  Flavius  Clemens , Dion  met  celle  d’Acilius 
Glabrio , [dont  nous  avons  "parlé  par  avance,  3 '&  celle  d’Epa- 
phrodite  affranchi  de  Néron.  'Domitien  qui  s’en  efloit  ce  fem- 
We  fervi  comme  Néron  'pour  recevoir  les  requeftes  qu’on  luy 
prefëntoit , 'le  bannit  d’abord , & puis  le  fit  punir  du  dernier 
tupplicc , parce,  difdwl  9 qu'il  avoir  aidé  Néron  à le  tuer  au 
lieu  de  le  défendre . Mais  c’effoit  en  effet  pour  donner  de  la 
crainte  à fes  propres  affranchis , afin  qu’ils  n’entrcpriflênt  rien 
contre  luy . Et  cela  ne  les  empêcha  pas  neanmoins . [ On  croit 
que  c’eft  cet  Epaphrodite  ''à  qui  Jofeph  avoit  adreffif  les  Anti- 
quitez  des  Juifs  en  l’an  9J,  lors  fans  doute  qu’il  n’effoit  pas  en- 
core banni . } 

ARTICLE  XX. 


p.y66.», 
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766.4. 

EuCchr. 
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Domitien  averti  de fa  mort  prochaine  : Parthene  Eftienne 
conjurent  contre  luj. 

l’an  de  JesOS  Christ  96,  de  Domitien  15. 

’Caius  Fulviu!  Valent , & Caiut  Antiftiui  Vetm , Con/uli . Dîo,p.766.cl 

Id4tf0nn.in 

•^^E Valensavoitpoansquand  ilfùtConful;  il fêmble  qu'il 
foit  mort  dans  fbnConfulat . 

'11  arriva  cette  année  beaucoup  de  prodiges  à Rome  & dans  Eu£chr. 
tonte  la  terre:  'il  y eut  des  tonnerres  continuels  durant  huit  Snet-v.Dom. 
mois  i & la  foudre  tomba  fur  la  chambre  mefme  de  Domûticn , *■'  s 
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».io7.ioi|Dio,  & fur  UDC  de  fe  ftatuês.  'Onrapone  ploiîeurs  autres  prcfages 
i dIo.pVm  cl  'P'  **"  qu’eut  ce  Prince  • du  jugement  que  Dieu  exerça  cette  * &c, 
Éut'r.T^^NeTT.  année  fur  loy.  [Nous  marquerons  feulement  quelques  evenc- 
mens  extraordinaires  que  les  hiftoriens  laportent  comme  cer> 
Dio,p.767.c.  tains,  &dont  nous  laiflons  l'examen  à d’autres.  j'OnafTuredooc 
J|îuetx.i«.p,  qu4  Janj  la  Germanie  un  Lar^nus  Proculut  dit  publiquement 
que  Domitien  mourroit  le  1 8 de  lêptembre  . Le  Gouverneur 
1 cnvi^a  fur  cela  à Rome,  & ou  le  prefênta  à l’Empereur  , à qui 
il  fbâtint  la  mefme  cholé.  On  le  condanna  à mourir  aprà  que 
ce  I S fêroit  paffé , & on  le  condanna  le  Jour  mefme  félon  Sue* 
tone . Mais  Domitien  ayant  eHeâivement  eflé  tué  ce  jour  là , il 
fût  fauvé,  & Nerva  luy  donna  une  grande  fômmc  d’argent. 

Suecejsp.iot  Aflrologue  nommé  Afcletarion  ayant  efté  amené  à Oo- 
Dio,p.7<7.j|  mitien  , parcequ'il  avoir  aufll  parlé  de  la  mort  de  ce  Prince , & 
r,Al.p.spc,  l’ayant  avoué  , Domitien  luy  demanda  s’il  favotc  bien  ce  qui 
luy  devoir  arriver  à luy  mefme.  11  répondit  qu’il  fêroit  bien-tofl 
oungé  des  chiens;  & Air  cela  Domitien  après  l'avoir  lait  ’ tuer , i. 
ordonna  qu’on  eu  A grand  foin  de  fes  funérailles,  [ & de  brûler 
Ibo  corps  comme  c’eAoic  alors  la  coutume.  ] Mais  lorfqu’bn  le 
bniloit , il  furvint  un  grand  orage  qui  fie  retirer  tout  le  monde 
& éreigrât  le  feu  ; & tes  chiens  fê  jettant  fur  le  corps  à demi 
brûlé , le  nûrent  en  (neces..  Un  ^-ccur  nommé  Latinus  en  fit  le 
conte  à Domitien  durant  fôn  fouper  pour  l’en  divenir  ; mais  il 
en  fut  fort  effrayé , dans  la  crainte  que  ce  qu’AIcletarion  avoir 
prédit  de  luy  n’arrivaft  de  mefme  : [ & c’efioit  peut-eAtepour 
cela  que  Dieu  avoir  permis  cer  accident , 

Il  ne  fout  pas  s’étonner  après  cela , de  ce  qu’on  dit  que  ] 'Do- 
mitien  avoir  un  graixl  préfentimenr  du  jour  & de  l’heure  mef- 
me de  fà  morr . 'Mais  ce  préfcnt'rment  ne  fêrvât  'qo^  le  tour-  &c. 
menter  par  des  craintes , des  inquiétudes , & des  défiances  cruel- 
les . U uifoit  trembler  tout  le  monde , tout  le  monde  aufü  le 

foifoit  trembler.  II  ne  fe  fiait  à perfonne,  non  pas  mefme  à fes 
afiranchis,  &à  fés  Préfets  du  Prétoire  qu'il  traitoit  comme  les 
autres  » les  irritant  par  des  reproches  fofeheux  , âc  les  foifant 
mettre  en  JuAice  lors  raefine  qu’ils  cAoienc  encore  dans  l’e.ter- 
dee  de  leur  charge.  'Sa  propre  femme  Efomitia  n’eAoit  pas  plus 
en  a Aurance  que  les  autres . 

'On  raporte  qu’un  enfant  qu'il  avext  avec  luy  pour  fê  diver- 
tir à le  faire  caufer  , cAant  un  jour  dans  fâ  chambre  lorfqu’il 
dormoit , trouva  un  papier  fous  foo  chevet , & l’emporta  pour 
I,  Dion  <li  t tac  Domitien  le  couUnni  i eftie  bruld  rif. 
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s’en  joüer.  Domitia  l’ayant  rencontré,  prit  ce  papier  pour  voir 
' ce  que  c’elloic , &.  fut  bien  étonnée  d’y  trouver  6aa  nom  avec 
ceux  de  Norbanus  & de  Petronius  Secunduc  alors  Préfets  du 
Prétoire , de  ’ Panhene  * Chambellan , & de  quelques  autres , 
*Tpivm,  dontDoônicien  av<»t  fait  une  Me  pour  les  £üre  tuer.  Elle  leuc 
maXTaàtous]epapier;&cefiiCfiequiles obligea  àprendrela 
refolution  de  le  prévenir , ou  à fê  hafter  d’cxecuter  ce  delTeia 
s’ils  r avoient  déjà  re/blu . { Suetooe  qui  ne  remarque  pas  cela  , ] 
'dit  neanmoins  que  les  afiranchis,  les  amis  les  plus  iotimes,  & 
là  femme  mefrne,  entrèrent  dans  la  ooofpiradon. 

'La  mort  de  Clemenc  &n  coufin  fût  ce  qui  avança  le  plus  la 
fienne,  [ foit  par  l’horreur  & la  crainte  qu'elle  donna  à tout  le 
monde;  ] • foit  parcequ’elle  anima  contre  luy  EfHenoe  afl&ao- 
,,  chi  & Intendant  des  biens  de  Domitille  ü &mme,  * dont  on 
l’obligeoit  de  rendre  conte  ; & on  l’accuâ  de  n’en  avoir  pas 
bien  ufé.  Cet  Efbennc  le  joignit  donc  aux  conjurez  ; & com- 
me il  edoit  fort  de  a»ps,  ‘ il  s’offrit  de  ûi'we  l’execution . - 
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A R T I C,L  E XXI. 
Domitieu  ejl  t%é  dans  fon  palais. 


'T  , £ i8*  jourde  ftptembre,  ^aprésqueDoroitieoeut  paflcSuet.p.iii. 

8 > Quelque  temps  a vider  dés  procès,  il  rentra  dans  fon  ap. 
partement  fur  les  onze  heures.du  matin . C’eftoit  l’heure  qu’il  suet.c.i<.p. 
craignoit.  C’eft  pourquoi  ayant  demandé  quelle  heure  il  eftoit, 
qucî^’uo  L <!«  conjurez  ] luy  dit  exprès  qu’il  edoit  midi . II 
croyoit  déjà  edre  échapé  de  tout  danger,  & ne  fongeoic  qu’à  fc 
mJ  frptrîj  rejouît . Commc  il  voukut  aller  ’a  u train  pour  di/ûcr , Parthcnc 
l’arreda  en  luy  dilânt  qu’on  avoir  quelque  chofe  d’important 
& de  ptefle  à luy  dire . Sur  cela  il  fit  retirer  tout  le  monde,  & 
edant  entré  dans  là  chambre , 'Parthene  y de  audi  entrer  Edien-  Dio,p.7$7.c, 
ne  ; ’a  vec  <cn  bras  gauche  en  echarpe . Car  depuis  quelques  jours  suetx.,7.7. 
il  ne  paroidbit  qu'en  cet  état,  comme  sll  eut  eu  la  main  demife.  ^'«l^  dApol. 
C'edoit  pour  nûeux  couvrir  fon  deflèin , U prelêota  donc  à Do.  ’ 

3.  œitien  ’ un  memtare  d’une  conjuration  qu’il  difi^t  avoir  decou- 
verte , formée  par  Clément  fôn  coufin  > qu’il  aduroit  n’avoir  pas 

I.  'Oroie  l'appelle  eunuque , [ pareeque  les  Charobclfans  î’eftoient  d ordinaire  de  fon  temps  : o«f.i.7c.ti,p. 
mais  les  auteurs  plus  anciens  ne  lediient  point, difent  pJutoft  lecontraire.  î*viA'é  »lpii 

a.  L'epitome  de  Vîûor  ra porte  edt  à «a  Clodien,sdoRt  ?ene  voy  point  qued'autres parlent.  itMc-p.ia'iagr." 
i.  Philoftratene  parle  point  de  ce  mémoire , êc  veut  qu'£0icnne  luy  aie  expliqué  la  conju- 
ration de  vive  voix  : tee  qui  eÛ  moins  probable.] 
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III  L’EMPEREUR  DOMITIEN.' 

cfté  tué;  & comme  Domiticn  lifoit  ce  mémoire  avec  grande  î^ifen 
attention , il  tira  un  poignard  qu’il  avcrit  caché  dans  fon  échar- 
pé, & luy  en  donna  un  coup  dans  le  ventre.  'Aufli-toft  Domitien 
demande  fon  épée,  & qu’on  aille  quérir  du  fecouR.  'Un "page 
qui  cAoit  dans  la  chambre,  court  au  chevet  du  lit , où  devoit 
cftre  l’épée,  & ne  trouve  que  le  foureauj  & toutes  les  portes 
fermées  [pr  Parthenc]  'qui  a voit  aufli  ofté  l’épée . 

'Domitien  dont  la  plaie  n’elidt  pas  mortelle , fut  quelque 
temp  à fe  battre  avec  Eftienne , qu’il  terrafla  mefme , * & quoi- 
qu’il fe  füfl  bien  bleflé  lesdcuts  au  poignard  en  tafehant  de  fe  le 
tirer  du  coips , il  s’efforçoit  encore  de  luy  arracher  les  yeux  ; 
invoquant  [fort  inutilement']  fa  Minerve.  ['Enfin  comme  on  eut  &c 
peur  qu’il  n’écbapfl , ] fi  les  foldats  avoient  le  temp  de  venir , 
'Parthene  ou  y entra  luy  mefme , ou  y fit  entrer  plufieuR  per- 
fonnes,  qui  achevèrent  de  le  tuer.  'Mais  d’autres  qui  n’efloient 
point  de  la  conjuration , efiant  accourus  au  bruit,  Eltienne  fût 
aufii  tué.  'C’eit  ainfi  que  mourut  Domitien  malgré  toutes  fes 
furetez,  malgré  fa  divinité  prétendue  ; ‘après  avoir  vécu  44 
ans , 10  mois,  & 26  Jour,  & avoir  régné  15  ans  & cinq  jours , 
[depuis  le  13  feptembreSi  ] , : 

'Le  peuple  n’eut  ni  joie  ni  douleur  de  fo  mort . Les  foldats 
[dont  il  avoit  augmenté  la  paie  ,]  de  à qui  il  fiiifoit  fouvent  part 
de  fes  rapines,  la  regrettèrent  extrêmement  ; &reulfentven- 
gée  defloR , comme  ils  le  firent  quelque  temps  après , sUs 
euffent  trouvé  leuR  chefe  dans  le  mefme  fentiment . Ils  voulu- 
rent aufli  faire  fon  apotheofe.  'Les  troupes  qui  cftoient  vert  le 
pays  desGetes,  furent  preftes  aufli  d’en  venir  à une  révolté  fur 
la  nouvelle  de  fa  mort . Mais  Dion  Chryfoflome  , qui  oqmme 
nous  avons  dit , fe  cachdt  en  ces  quartiera  là , s’eflant  alors  fait 
connoiflre , les  retint  dans  le  devoir  pr  un  difeours  qu’il  leur 
fit  fur  les  crimes  de  ce  tyran. 

'An  contraire  le  Sénat  qui  avoit  perdu  pr  fâ  cruauté  les  plus 
illuftres  de  fes  membres , ‘ ne  diflimula  pint  la  joie  qu'il  avoit 
de  fa  mort . II  s’aflêmbla  en  diligence  pur  le  charger  de  toutes 
fortes  d’injures , fit  aufli-tofl  apprter  des  echelles  pur  arracher 
fes  images  & les  jetter  pr  terre.  'On  brifâ  & on  fondit  le  nom- 
bre infini  de  flatuës  d’or  & d’argent  que  la  crainte  ou  la  flaterie 
luy  avoient  dreflées;  'onabatit  fes  arcs  de  triomphe;  pr 
un  célébré  arreft  du  Sénat , on  fit  effacer  fon  nom  dans  les  inf- 
criptions  de  tant  d’ouvrages  magnifiques  qu’il  avoit  fait  foire , 
dedans  tout  ce  qui  en  pu  voit  conferver  la  mémoire . • On  voit 
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tni’tîeiw^  ei’coi'c  pluCcurs  marbres  ob  on  a cftàcé  fon  nom  . 'On  fit  des  Laa.perCc.i. 
edits  fânglans  pour  noircir  fa  mémoire  dans  toute  la  fuite  des  P-*- 
ficelés  ; & on  cafiTa  généralement  tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  . 

'Procope  remarque  que  de  fon  temps  on  ne  trouvoit  qu'une  Pfoc.irc.c.i. 
feule  fiatue  de  E>omitien , à laquelle  il  dit  que  Juftinien  refifem- 
bloit  afièz.Mais  pour  la  maniéré  dont  il  dit  que  cette  fiatue  fut 
faite ,[  ceux  qui  connoifibient  Oomitia  femme  de  Domitienne 
peuvent  pas  ne  s’en  point  mocq^uer  ; outre  que  l’hiftoire  en  elle 
mefme  fent  parfaitement  fa  fàole  j auffi  bien  que  plufieurs  au- 
tres du  mefme  auteur . ] 

'Pbyllxs  nourrice  de  Domitien  fit  enlever  fêcrcttement  fon  Suete.i?.?. 
fnvtfpMt.  corps  "par  ceux  qui  avoient  foin  d’enterrer  les  pauvres  , dans 
ntiptfMUri  une  bicre  commune  dont  on  fê  fervoitpour  les  derniers  du  peu- 
ftmittiU.  p|g  ^ & le  £[  porter  à une  maifon  qu’elle  avoit  à la  campagne, 
où  elle  luy  rendit  comme  elle  put  les  derniers  devoirs . Elle  mit 
fescendres  fans  qu’on  s'en  apperceufi:  dans  le  temple  qu'il  avent 
fait  baflir  pour  la  maifon  des  Flaviens , & les  méfia  avec  celles 
de  Julie  fille  de  Tite  . 'Le  Sénat  avdt  ordonné  qu'il  lcroit  enterré  Anr.Via. 
comme  un  gladiateur . 

[ Nous  ne  pouvons  pasommettre  ce  que  Philofirate  ra  porte  de 
fbn  Apoilone  de  Tyancs , ] 'qu’efiant  à Ephelè  , & ^ifant  un  Apol.Ty.».i.i. 
difeours  au  peuple  dans  le  temps  qu’on  tuoit  Domitien,  il  com- 
mença  à baifièr  là  voix  comme  un  homme  qui  a peur , & con- 
tinua fon  difeours  fbiblement , & en  hefitant , comme  s'il  eufi 
fait  attention  à quelque  autre  chofe>  puis  s’efiant  tu  tout  à fait, 

& regardant  fixement  à terre, il  fit  trois  ou  quatre  pas  en  avant, 

& fe  mit  à crier , Frape  le  tyran, frapc . Comme  tout  le  monde 
efloit  étrangement  furpris  , il  ajouta  qu'on  n’avoit  qu'à  fê  re- 
jouir , pareeque  le  tyran  vemnt  d’efire  tué  à cet  infiant  mefme. 

'Dion  le  raporte  aufll  comme  une  ebofê  dont  il  n’y  avoit  pas  Dio,I.S7.p. 
moyen  de  douter  ; & il  ajoute  mefme  qu’ApoUone  nomma  ex- 
preflément  Eftienne  ; [ce  mie  Philofirate  ne  dit  point .]  'Baro  Bjr.98.511. 
nius  ne  trouve  pennt  de  diinailté  à croire  que  ce  fait  efi  ^verita- 
ble  , cfiant  aifé  aux  dennons  de  conuoifire  ce  qui  fe  âitpar  tout 
le  tiionde , & de  le  faire  connoifire  aux  hommes  quand  il  plaifi 
à Dieu  de  le  leur  permettre  . Ceft  ce  que  S.  Antoine  eofeignoit  Ath.T.Aue. 
à les  difciples , comme  nous  l'apprenonsde  S.  Athanafc . 


Tom.  Il  lmp. 


P 


Digitized  by  Google 


TT4  L'EMPEREUR  DOMiTIEN. 

ARTICLE  XXII. 


De  Quiatilien. 

Hierchr.  'A  /T  Arcüs  Fanius  Quintilianus  enfdgnoit  la  rhétorique 
XVJ.  à Rome  avec  beaucoup  de  réputation  fous  Domitien . 
ehrlAurprof.  'lleftoit  "de  Calahorra  en  EfpMne.  • Il  cite  un  plaidoyer  ou  Nut»i*. 
> p-'  37.  une  déclamation  de  fon  pere.  •’  On  marque  qu'il  fe  forma  parti- 
3 riTi'  * ' culierement  dans  l’eloqueoce  fur  l’exemple  de  Domitius  Afer  , 
iprol  ' ‘ ddja  vieux  lorlquc  Quintilieo  encore  fort  ^une  s’appliquoit 

«l.5x.7.p.9.ij  ^ l’ecouter  : ^ & il  mourut  en  l’an  59.  • Quinrilien  plaida  quel- 
Mn'i'ixp.VÎ.  qpe  temps  devant  la  Reine  Bérénice  , en  d'autres  occafionsi 

р. iio.b.  Quand  il  plaidoit  avec  d'autres  avocats,  on  Je  chargeoit  d’ordi- 

с. ip.p^"  J.*  naire  de  faire  le  récit  & l’cxpolltion  de  la  caufc . 
r<juint.i.».c.  s Ve/paficn  ayant  commencé  à affigner  des  gages  pour  les  pro- 

fcdeurs  en  éloquence , *'  Quintilien  fut  Je  premierqui  lesreceut, 

X Surt.U.c.'  & qui  eut  uoeecole  publique  à Rome  . ‘Il  s'acquita  de  cet 
À hÎ«  ciir  fniploi  3vec  beaucoupd’honneur  ‘ durant  virçt  ans.  [Outre  ce 
iMa"  u!ep.  qu’il  rccevoit  du  public,  ] ' les  peres  dont  il  mdruifoit  les  enfans 
»o|AufJcMof  luy  donodent  encore  quelque  chofe  ; mais  peu  à comparaifon 
p.i6i|Sid.car.  depenfcs  , parcequ’ils  plaignoient  l’argent  à 

*Quint!pr3tf.  tout  moins  qu’à  l’éducation  de  leurs  enfâns.  11  ne  lailTapas 
jjg  devenir  fort  riche  par  un  bonheur  partiatlier , dit  un  pocte 
ftt  6.y  75  179  temps . 'Juvenal  en  prie  comme  d’un  orateur  habile , qui 
pliii.i.i.ep.14.  eftoit  nneins  au  gouft  des  fous  £ que  des  fages . ] 'Pline  le  jeune 
p.iioll.6.en«.  Pçj  difciples , & il  l’applle  fon  précepteur . 
m({ui’nt.pr*f.  “ Au  bout  de  vii^t  ans , il  obtint  d’eftre  déchargé  de  l’inftru. 

I s pr  P .77 1.  ûion  de  la  jeuneffe  ; '&  écrivit  [ vers  ti?  temps  là  ] un  livre  des 
Tic.de  ont.p.  caufes  "de  la  corruption  de  l’cloquence  . 'On  ne  fçait  pas  bien 
*54.  neanmoins  fi  c’eft  le  dialogue  que  irons  avons  encore  aujour-  • 

d’hui  fur  cette  matière  , & que  l’oDattribnc  communément  à 
e.i.p.1 55|c.  Tacite . Ce  qui  en  fait  douter  , 'c’eft  que  l’auteur  dit  qu'il  eftoit 
i7.p>«>-  encore  fortjeunc  en  76. 

Quint.prxr,  'Mais  Quintilien  fut  engagé  parfis  amis  à entreprendre  un 
plus  grarxi  ouvrage  , qui  (bot  fes  douze  livres  de  la  rhétorique , 
[extrêmement  eftimezpar  les  perfonnes  les  plus  habiles , pour 
le  ftyle , pour  les  préceptes,  & pour  la  foWité  du  jugement.]  Il 
fut  plus  de  deux  ans  à y travailler , & vouloir  les  garder  encore 
du  temps  avant  que  de  les  publier,  pour  les  revoir  avec  plus  de 
maturité  comme  un  ouvrage  étranger.  Maison  les  lui  demanda 
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grec  tant  illnflance , qu'il  fut  obligé  de  les  donner.  Il  lesadrefle 
à un  Marcellus  Viélorius  'II  y flate  Duinitien  par  des  louanges  l.j.pr.p.iss.i, 
baflès  & indignes  d'un  homine  d’honneur.  [ On  trouve  aufli  de 
l’excès  dans  la  manière]  'dont  il  pleure  la  mort  de  lôn  hlsen  U.pr.p.n.t. 
une  de  fes  préfacés . On  peut  voir  au  mefnie  endroit  quelques 
particularkez  de  loa  dorndhque. 

'Lorfqu’il  compofok  cet  ouvrage,  Domiticnie  chargea  du  t^pr.p.ioj.t^ 
loin  de  lès  petits-neveux,  f qui  eftoient  apparenunent  les  diu-X 
Els  de  Flavius  Clemen» . Ain£  c'ell  fans  doutç  le  tnefme  Clé- 
ment ] 'qui  luy  fit  donner  les  omemens  Confulaires  lèlon  Aufo-  AuCconCp. 
ne . Je  ne  fçay  fi  le  mcfmc  Aufooe  ne  veut  point  dire  ' qu’aprés 
avoir  acquis  tant  de  gloire  à Rome  ^ il  fut  réduit  à aller  enlêi- 
gner  à lîelâo^&à  Lyon  ; [ ce  qu'on  pouroit  croire  avenr  efié 
une  fuite  de  la  mort  de  Clement.  Mais  il  ne  faut  pas  apparem- 
ment prendrece  fens,  fi  c’efi , comme  oo  le  croit,  &commeily 
a toute  apprence , le  mefme  Quintilien  à qui  Pline  écrit  fur  le 
mariage  de  là  fille . ]. 'Ce  Quinulien  ayant  un  très  grand  mérité  plia.L6.ep.31. 
& des  biens  médiocres  [ en  comprailbn  des  plus  riches , J Pline 
le  prie  fort  civilement  d’agréer  qu’il  donne  une  fomme  d’argent 
à fa  fille , afin  quelle  pufi  lôûtenir  la  dignité  de  Nonius  Celer  qui 
la  devoir  epou  1er. 

'Outre  les  autres  auteursqui  ont  prié  de(^intilien,  * Saint  Quint'proi. 
a»r4»«ai'«>iSidoine  rcleve  beaucoup  fesccrits,  ficluy  attribue  'un  ftyle  vif, 

& comprable  à un  foudre  - 190I9.V.31S.  ‘ 

'Pour  les  déclamations  qui  prtent  le  nom  de  Quintilien  , Auf.n.p.i6S.l>. 
[ données  pr  M.  ' Pithou  en  1 5 80,  ] & qui  iônt  fort  célébrés  dans  Q.““»t.proi, 
l’antiquité,  on  croit  qu’elles  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  pr- 
ions , maisd’un  autre  plus  ancien , qui  puvoit  efire  fon  pre , 

,,  [ou  plutolt  foo  grand-pre  , comme  le  croit  M.'  Pithou,  * puif- 

que  ]'ScnequeIepreenparIe[  dés  letcmpd’Augufte,}  comme  Sen.aec.l.10. 
d’un  homme  plus  ^é  que  luy  , & déjà  mort . s a*' 

'Il  y aencore  dix-neuf  autres  declarations[  imprimées  avant  Voir.rW.c- 
ccUc-ci,  fous  le  nom  de  Quintilien,]  que  Voflius  ne  croit  efire  ‘5-p.*9»- 
ni  de  luy , ni  de  fon  grand-pre , mais  plutoft  du  jeune  Pofiume, 

Îji  prit  le  nom  de  Cefar  & d’Augufic  dans  les  Gaules  [ avec 
ofiumc  Ion  pre  , ’'cn  l’an  260.  ] 

i.Au\ieude^I»rh/tms  y unmnufcritlitx^'^»’A^> 
i.Duis  fonepiftre  dcdicacoire  iMi  de  TKou, 
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ARTICLE  XXIII. 

De  J poêtei  Valer'm  Place  ut , Martial,  6*  St  ace. 

O MME  le  régné  d’Augufte  a porté  les  plus  excellens  de* 
poètes  latins , aufll  celui  de  Domitien  nous  à donné  les 
plus  conCderables  d’entre  les  poètes  du  /êcond  ordre . Je  ne 
fçay  fi  c’efi  à caulë  que  ] 'Domitien  "s’eftoit  méfié  de  faire  quel-  v.§  i. 
ques  vers  dans  la  jeuneflè  : car  depuis  il  n’y  longea  plus . [ Nous 
pouvons  commencer  par]  ’C.  Valerius  Flaccus  Setinus  Balbus  y 
dont  nous  avons  encore  le  poeme  héroïque  du  voyage  des  Ar- 
gonautes , divifé  en  huit  livres . Ce  poeme  fut  conmiencé  fou* 

Vefpfien  à qui  il  ell  adreffé.  [ Mais  il  fut  continué  fous  Domi- 
tien , s’il  ell  vray  ] 'qu’il  foit  demeuré  imparfait  par  la  mort  de 
l’auteur,  comme  l’écrit  Vollius,  “puifquc  Flaccus /'n’eftoit  mort»«#«’»»î(£. 
que  depuis  peu  lorfque  Quintilien  écrivoit  fa  rhétorique  f dans 
les  dernieres  années  de  Domitien . ] 'On  a efté  partagé  fur  le 
jugement  de  cet  ouvrage . Mais  il  femble  que  les  plus  habiles 
en  aient  une  opinion  aflez  médiocre  , pareequ’ils  y trouvent 
diverlës  fautes  contre  les  réglés  de  l’art , point  de  grâce  & de 
beauté,  & un  ftylequi  pour  avoir  affè£Ié  une  grandeur  mal  lôû- 
tenue  , devient  fi-oid  & languilTant . On  veut  mefme  qu’il  n’y 
ait  ni  genie,  ni  rien  de  grand  , 'Et  neanmoins  Quintilien  dit  que 
la  poèfie  latine  avoit  beaucoup  perdu  par  fa  mort . 'Martial luy 
écrit  comme  à fon  ami , & l’exhorte  à quitte*  la  poefie  pour 
plaider  & faire  quelque  chofe  qui  luy  pufl  apporter  plus  d’ar- 
gent que  toutes  fes  mufes.'Il  luy  donne  plufieurs  fois  le  pays  de 
Padoue  pour  ptrie,  comme  à Tite-Live.‘  ^ de  forte  que  ceu.x  qui 
le  font  natif  de  Sezze  dans  la  Campnie , [ peuvent  bien  n’en 
avoir  d’autre  fondement  que  fon  nom  de  Setinus . ' ] t* 

'Le  porte  M.  Valerius  Martialis  fi  célébré  pr  fes  epigram- 
mes,  eftoit  Efpgnol  de  la  ville  de  Bilbilis,  ' qu’on  dit  avoirefié 
peu  éloignée  de  celle  de  Calataïud  en  Arragon  . ^ On  marque 
qu’il  naquit  fous  Claude , vint  à Rome  fous  Néron  à l’âge  de 
vingt  ans,  ' & y en  demeura  trente,  ' ainié  des  Empreurs/uitout 
de  Domitien  , qui  luy  accorda  diverlës  grâces . On  croit  que 
n’eftant  ps  fi  bien  traité  après  la  mort  de  Domitien  , il  le  retira 
en  fon  pys , oh  après  avoir  pafTé  trois  ans  â ne  rien  faire  & en 
filence , à caufe  qu’il  y trouvoir  des  envieux , il  fit  fon  1 i.*  livre 
i.quiCDcefeos  derroit  efire  après  tous  fes  noms  :&  00  le  mec  derant  ctlurde  Balbus. 
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^ la  priere  de  Tercntius  Prifcus.  *11  y parle  de  l’Empereur  »pî.4. 

Nerva , & de  Trajan  qui  eftoit  au  moins Ceûr  .*  Dés  le  lO'livre  ^ 
il  parle  de  Trajan  comme  Empereur,  & luy  donne  le  titre  de 
Prince . 'Pline  en  l’honneur  duquel  il  avoit  fâk  une  epigramme,  i.io.epi.i».  • 
'luy  donna  une  fomme  d’argent  lorlqu’il  fe  retira  [de  Rome,]  Pü».l.5-eP'»*i. 
& pleura  (k  mort  Iwlqu’il  en  fçeut  la  nouvelle . U l’aimoit,  & ^ 
ellimoic  Ibo  genie . 

[Mais  il  lêroit  à fbuhaiter  qu'il  y eufl  autant  de  pudeur  & de 
modeftic  dans  fes  vers,  qu’il  y a quelquefois  d’cfprit.]  'L’eftime  n.p.miump. 
qu’en  failôit  L.  Veru»,  adopté  par  Adrien  , qui  l’appelloit  Ibn  v.Ver.p.ij.e. 
Virgile , ne  luy  eft  pas  fort  honorable . 'Scaliger  juge  qu’il  n’a  Bail.pœt.c. 
jamais  fi  bien  rencontré , que  lorlqu’il  a dit  de  fes  propres  vers,  “<s-p.*i» .415» 
qu’il  y en  avoit  de  bons,  quelques  uns  de  médiocres,  Üc  plus  de 
méchaos  que  d’autres , On  trouva  que  la  première  partie  efi 
la  plus  petite. 'Car outre  cequ'ilyacontrelesmœurs,onremar- p.4u. 
que  mefme  beaucoup  de  defauts  dans  Ibn  genie,  dans  fon  ftyle , 

& dans  fes  pointes . 'Outre  les  H-fivres  d’epigrammes,  on  én  Voff.po.lat. 
attribue  un  à Martial  fur  les  fpe^cles.  Voffius  croit  que  c’eft 
un  recueil  de  vers  de  Martial  & de  quelques  autres  poetes  du 
temps  [U  eft  fait  apparemment  fur  les  fpeélacles  que  Tite  fit 
reprefenter  en  l’an  80.  L’ordre  des  lettres  de  Pline  peut  porter 
à mettre  la  mort  de  Martial  à la  fin  de  l’an  loo.j’On  luy  donne  p.46|Aiex.v. 
quelquefois  le  furnom  de  Cocus  ou  Cuifinicr,  fok  que  fon  pere 
[ou  luy  mefme  en  fa  jeuneftejn’euft  pas  eu  déplus  haut  emploi,  ‘ 
foit  pour  quelque  raifon  inconnue . 

'Martial  ne  prie  jamais  de  Stace  /juokjulls  véculTent  à Rome  Vo(r.p.4fr. 
en  mefme  temps  : & on  croit  que  cela  vient  de  jaloufie  , pree- 
que  Stace  plaifoit  fort  à Domitien  pr  fon  ex  trente  facilité  à 
faire  des  vers  fur  le  champ.  'Nous  avons  de  luy  deux  poemes,  p,4j. 
héroïques  , la  Thebaïde  en  i2  Kvres,  '&  l’AchiUeide,  qui  n’a  Bail.pœt.c. 
que  deux  livres,  parceoue  la  mort  l’a  empfché  de  l’achever  • >‘«*  p.4as. 
[Il  les  a adreffez  l’un  oc  l’autre  à DomitienJ  'après  la  guerre  Stat.theb.l.i. 
des  Daces . [Nous  avons  encore  cinq  livres  de  filves  ou  de  plu- 
fieurs  ptits  poemes  fur  divers  fujets,  dont  beaucoup  font  pur 
flaterDomitienJ'Sespoefies  furent  fort  eftimées  de  fon  temp  à jaT.làt.7.v.ta. 
Rome  pr  le  pu  pie  :'elles  ont  fait  auffi  les  delices  & l’admiration  Bail.c.i  iss.p, 
du  moyen  âge  : & mefme  Jule  Scaliger  trouve  qu’aucun  poete  ♦»'-4*J. 
n'approche  fi  fort  de  Virgile . Mais  'il  s’eft  fait  tort  pr  ce  juge- 
ment auffi  bien  que  pr  quelques  autres , 'puifque  les  plus  habi-  p.414. 
les  d’aujourd’hui  regardent  Stace  moins  comme  un  bon  poète , 
que  comme  un  méchant  hiftorien,  ou  tout  au  plus  comme  un 
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poète  irregulier  & mooftrueux . 'Scs  ûlves  qu’il  fâilbit  fouvent 
fur  le  champ  & fans  étude , font  plus  ellimèesque  le  rede , à 
caulc  des  chofes  exocllences  qui  s'y  rencontrent  parmi  plu- 
fleurs  allez  communes . 

Voffpo.lat.p.  'lls’appelloit  P.ScatiusPapnius;  & iloelc  font  pasoonfon- 
dre  avec  Stacius  Surculus  ou  fduroil  Urfulus  qui  enfeignoit  la 
rhétorique  dans  les  Gaules  fous  Néron.  Celui-ci  eftoit  de  Tou- 
;uv.làc.7.v.t}.  loufet  & onmarque  quelepoëteelloic  deNapIe.  'Juvenal  nous 
apprend  qu'il  nellcàt  pas  riche,  & qu 'après  avoir  acquis  bien 
de  la  réputation  par  fa  Thebaîde  , il  e^t  obligé  de  faire  det 
pièces  de  théâtre,  & de  les  vendre  à des  comédiens  pour  pou- 
Voff.p.«j.46.  voir  vivre.  'On  marque  que  ce  poète  a efté  commenté  par  un 
Placidus  Laâantiusqui  a écrit  aulli  quelque  choie  fur  Ovide, 

& qui  paroillat  au  plutoll  dans  le  VL  liecle,  puilqu’il  parle 
de  Boece, 

ARTICLE  XXIV. 

De  Juvenal,  Siliai ,.  & quelques  autres  poètes . 

[ TU  VENAL  quiooonoillbit  11  bien  Stace,  vivoit  doncauHlà 
J Rome  fur  la  fin  du  règne  de  Domicien  & mefme  fousNerva 
ou  fous  Trajan , fi  Martial  ne  s’eft  retiré  de  Rome  qu’en  ce 
Mirt.l.ii.epi-  temps  là,]  'puifque  Martial  lui  écrit  de  fa  retraite  de  Bilbilis,  le 
i!ùv*îr  T à Rome  : •&  on  voit  par  Juvenal  mefme  qu’il  écri- 

’ voit  après  la  mort  de  Domirien.  ^11  parle  de  l’exil  de  Marius 
h n.p.477.  . Prifeus  ["banni  au  commencement  de  l’an  loo. J 'Luy  & Mar-  V Tnjaof 

a^polLis.epî.'  tial  eftaent  fort  unis enlèmbic.  ”* 

«I.  '‘On  donne  à Juvenal  les  noms  de  Declmus  Junius  Juvenalis 

cTp*47°  **^  & on  marque  qu’il  eftoit  d’Aquin . Il  s’eft  rendu  très  célébré 
Amm.Lst.p.  par  fes  fatyres:  '&  elles  le  lifoient  par  beaucoup  de  Romains 
374-a.  ne  lilôient  point  d’autres  livres . [Il  feroit  neanmenns  à Ibu- 

haitet  qu’en  reprenant  avec  tant  de  lêverité  les  meeurs  des  au- 
tres , il  ne  nous  euft  pas  fait  voir  qu'il  eftoit  luy  mefme  fans  pu- 
Bail.poet.c.  dcur;] '&  qu'il  n’euft  pascombatu  les  vices  d’une  maniéré  qui 
ii<4.p.4«i.  eolêigne  plus  à les  commettre  qu’elle  n’en  inlpire  l’averfion  . 
sibxu.p.T.  [Son  ancienne  vie]  'autorilee  par  S. Sidoine,  dit  qu’un  corne- 
dien  trop  puillànt  à la  Cour , oftênfé  de  quelques  vers  de  fa  lët- 
tiemefatyre,  le  fit  bannir  en.  Egypte  , en  l’envoyant  comman-  * 
der  à l’âge  de  quatre-vingt  ans  un  régiment  campé  à l’extre- 
mité  de  ce  pays , oh  il  mourut  peu  après  accablé  d’ennui  & de 
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chagrin.  'Trajan  aimoit  beaucoup  un  danfcur  nommé  Pyladc. 
[On  croit  que  Quinrilicn  marque  Juvenal,]  'lorfqu’il  dit  qu’il  y 
avoit  de  fon  temps  des  poètes  fatyriques  dignes  d’eftime,  & 
qui  lêtoient  un  jour  fort  célébrés. ’Sau mai fe  croit  que  l'ancien 
Icoliafte  de  Juvenal  peut  avoir  écrit  vers  le  mefme  temps  que 
Spartien , [c’ell  à dire  fous  Dioclétien  & Conftantin , au  com- 
mencement du  IV.  fiecle.] 

'Jule  Scaliger  & quelques  autres  critiques  ont  préféré  la  force 
de  Juvenal  à la  limplicité  d’Horace  : mais  leur  autorité  n’a  pu 
empefeher  que  toutes  les  perfonnes  habiles  ne  foient  aujour- 
d’hui dans  un  fentiment  contraire  ,&  ne  jugent  que  le  gerûe 
declamateur&  mordant  de  Juvenal,  efl  beaucoup  audeflbus 
de  cette  naïveté  fine , délicate , & naturelle  d’Horace  : de  forte 
qu’on  crwt  foire  grâce  au  premier  de  le  mettre  pour  le  premier 
fotyrique  après  l’autre,  parce  qu’entre  les  poètes  latins  il  ne  s’en 
efl  point  trouvé  qui  aient  pris  la  place  du  milieu . 

'Caius  Silius  Italicus  [dont  nous  avons  parlé  "en  d’autres  en- 
droits,] s'efl  rendu  ^célébré  par  fon  poème  de  la  fécondé  guerre 
Punique  loüé  par  Martial , 'quoiqu’il  ne  fe  foit  appliqué  à la 
poè/îe  qu’aprés  avoir  long-temps  plaidé , & avtàr  efté  Conful 
en  l’an  68,  '&  quoiqu’il  y réuHifî  plus  par  étude  que  par  genie. 
* Les  modernes  l’eflinnent  très  peu  en  qualité  de  poète  : * mais 
on  trouve  qu’il  fûrpaflé  tous  ceux  de  fon  temps  pour  la  pureté 
de  la  langue . *'11  fuit  avec  affez  d’exaéricude  la  vérité  de  l’hillcM- 
re,  & on  en  peut  tirer  des  lumières  pour  les  temps  mefmes  qui 
ne  font  pas  de  fon  principal  deflein , 'y  aj  ant  des  faits  qui  ne  fe 
lifent point  ailleurs. 

'Pline  le  jeune  nous  apprend  prefque  tout  ce  que  nous  favons 
de  l’hifloire  de  Silius . C’efl  dans  la  lettre  où  il  parle  de  fa  mort , 
'qui  arriva  fous  Trajan  [en  l’an  ico,  s’il  y a quelque  ordre  dans 
les  lettres  de  Pline.]  Il  mourut  le  dernier  de  tous  ceux  qui 
avoient  eflé  Confuls  fous  Néron  , comme  il  avoir  eflé  auffi  le 
dernier  Conful  de  fon  régné.  Il  fe  laifTa  mourir  de  faim  ne  pou- 
vant  plus  foufïrir  un  ''clou  que  les  médecins  ne  pouvoient  gué- 
rir , [fans  fooger  qu’il  alloit  tomber  dans  d’autres  douleurs  bien 
plus  intolérables  & plus  violentes  ] 'Ce  qu’il  dit  de  Domitien 
dans  fon  poème  foit  affez  vtxr  qu’il  lecompofoit  fous  ce  Prince, 
après  la  guerre  des  Sarmates , [fous  laquelle  il  peut  compren- 
dre celle  des  Daces  ] Il  fémble  marquer  fon  edit  pour  arracher 
les  vignes . 

'Voffius  croit  que  Terentienqui  commandoit  à Syeoç  en 
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Egypte  du  temps  de  Martial , peut-cftre  le  Terentianus  Mau- 
rus  , dont  nous  avons  un  poeme  fus  les  mefures  des  picz  & des 
vers  [qui  eft  quelquefois  cité  par  S.  A^uflin.]  'D'autres  croient 
que  ce gramntairien  eft  Poflumius  letentianus  à qui  Longin 
adreflè  loo  ouvrage  du  genre  fublime,  [vers  l'an  170,]  & que 
ce  qu'on  tient  communément  qu'il  efloit  de  Carthage  n’eft  pas 
véritable.  Ce  poeme  eft  fort  eftimé  pries  plus  habiles. 

'Le  mefme  Voflius  ramafle  ce  qu'on  trouve  prticulierement 
dans  Martial  de  plufieurs  autres  poètes  de  ce  temps-ci , dont  il 
ne  nous  rcfle  pint  d'ouvrages  comme  de  Curtius  Montanus , 
de  Turnus  &Sc:eva  MemcH' , qui  efloient  freres,  d'Aruntius 
Stella , 'de  Codrus  ou  Cordus , de  Paccius,  de  Fauflus,  de  Ru- 
bnenus  Lapp,  de  M.  Unicus,  de  Ligurinus,  de  Théodore, de 
Canius,  de  Licinien,  de  Voconius  Vi^or,  'de  Paflîenus  Paulus. 
'il  proiA  furtout  que  Turnus  s’eA  rendu  fort  célébré  pr  Tes 
fâtyres.  Quoiqu'il  fu  A d’une  naiilànce  médiocre , il  s'eAoit  ren- 
du piAant  dans  la  Cour  de  Tite  & de  Domitien . Y oAius  mar- 
que que  Scaliger  a cru  que  la  tragédie  d'Oélavia  qu’on  joint 
à celles  de  Seoeque,  puvoiteAre  de  Scasva  Memor;  [mais  il 
ne  dit  pint  furquoi  cette  opinion  fe  put  appuyer.] 

'Suidas  nous  a confervé  la  memoiie  d'Epphrodite  auteur 
de  plufieurs  livres  fur  la  grammaire,  [que  nous  n'avons  plus.] 
Il  eAoitde  Queronée[dans  la  Beocie,]  & avoir  eAé  efclave  d'un 
ModeAe  Preîet  d’Egypte.  11  fut  célébré  à Rome  dés  le  temp 
de  Néron, & vécut  jufquefousNerva.  lImourutâgédes73  ans. 


APOLLONE  DE  TYANES* 

CELEBRE  PHILOSOPHE,  ET  MAGICIEN. 


C«lcau,y.i4< 


Ai»).Ty.T.l. 

>.c.|.p.s.é. 


deCr  que  nous  avons  d’éclairdr  tout  ce  qui 
put  regarder  l'hiAoire  de  l’Eglifê  nous  oblige 
de  dire  quelque  chofe  du  célébré  Apllone  de 
Tyanes,]  Tun  des  plus  dangereux  ennemis 
qu’elle  ait  eue  dans  fo  naiffance  ,pr  l'innocence 
apprente  de  fa  vie , & pr  fès  miracles  préten- 
dus. 'Le  démon  femble  l’avoir  mis  au  monde  félon  fes  popres 
panegyriAes,  [vers  le  mefme  temp  que  J.C.  y voulut  proiAre, 
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ou  pour  balancer  fan  autorité  dans  refprit  de  ceux  qui  pren- 
droient  les  illufioos  de  ce  magicien  pour  de  vrais  miracles;  ou  ] 
'afin  que  ceux  qui  le  recoonoiflroient  pour  un  vray  fourbe  & 
pour  un  magicien,  fuffent  portez  à douter  aufE  des  merveQles 
de  J.C.  & de  fesdifciples. 

v.lapetf.  'Hierocle  [qui  fe  fignala"du  temps  de  Dioclétien  entre  les 

deDiocl.j  ennemis  de  l’Eglife  ,]a  ofé  faire  cette  comparaifbn  d'Apollone 
avec  1-C.  'en  quoy  il  a eu  quelques  imitateurs. [Il  fiitauffi-toft 
réfuté  par  Eufebe  de  Cefanfe , dont  nous  avons  encore  l’ouvra- 
ge ; & l’on  y peut  voir  une  partie  de  ce  qui  fê  peut  dire  fur  ce 
fujet , dans  lequel  noflre  deflein  qui  ne  regarde  que  ce  qu'il  y 
a d’hiftorique,  ne  nous  permet  pas  d’entrer .] 

'La  vie  d’Apollone  a cfté  d’abord  écrite  par  Damis  origi- 
naire de  Ninos[ou  Ninive,]  le  plus  attaché  à luy  de  tous  fesdif- 
ciples.  'Et  cette  vie  qui  n’efloit  proprement  que  des  mémoires 
aflèz  mal  écrits,  cflant  tombée  entre  les  mains  de  l’Imperatrice 
Julie  ' femme  de  Severe,  • elle  les  donna  à Philoftrate  , qui  fur 
cela,  & fur  ce  qu’il  put  tirer  des  ouvrages  d’Apollone  mcfme, 
& de  quelques  autres  mémoires,  forma l’hidoire que  nous  en 
avons.  'Il  parle  d’un  Maxime  d’Eges  qui  avoir  compote  un  livre 
fur  Apollooe,  & d’un  Mœragene , qui  en  avoir  écrit  quatre 
livres.  Mais  il  ne  veut  point  qu’on  s’arrefte  à ce  dernier , [ dont 
le  récit  n’eftoit  peut  effre  pas  fort  fevorablc  à fon  héros . Nous 
ferons  donc  un  petit  abrégé  de  Philoftrate  , pour  en  marquer 
la  chronologie,  & afin  qu’on  n’ignore  pas  tout  à fait  quelà  efté 
cet  inftrument  celebrede  la  malice  du  démon , ]'&  ce  finge  de 
J C,  comme  l’appelle  un  auteur  célébré  de  noftrc  temps. 

’ÿil  a vécu  cent  ans  & plus,  comme  quelques  uns  le  difoient, 
[il  doit  eftre  né  vers  le  mefme  temps  que  noftre  Sauveur,  trois 
ou  quatre  ans  avant  l’ere  commune,  puifque  nous  verrons  qull 
eft  mort  à la  fin  de  l'an  96  de  cette  ere,  ou  fort  peu  après . J II 
naquit  à Tyanes  en  Cappadoce , [ d’où  il  a pris  le  furnom  par 
lequel  tous  ceux  qui  en  parlent  le  diftinguent  des  autres  Apol- 
lones  : J'âc  il  eftoit  luy  mefme  bien  aife  qu’on  le  luy  donnaft. 
' On  nous  dépeint  fk  naiflâace  comme  accompagnée  de  divers 
prodiges,'*  dont  Eufebe  fe  moque  d’autant  plus,  qu’il  euftefté 
difficile  de  trouver  des  témoinsqui  en  répondillént .[  Et  nean- 
moins quand  le  démon  aura  dit  à fit  mere  qu’elle  devoit  avmr 
un  démon  pour  fils , l’cftèt  le  confirme  aflèz.J'  A quatorze  ans 
il  alla  étudier  à Tarlc[  capitale  de  la  Cilicie , ] ' & peu  après  à 
Eges  [qui  eft  dans  la  mefnne  province , ] Ce  fut  là  qu’il  apprit  la 
Tom.  II.  lmp.  ' 
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philofophie  de  Pythagorc  , d’un  maiftre  tirs  déréglé  nomme 
r ».  Euxene  ; ’&  à feize  ans  il  commença  à mener  dans  une  mailbn 

de  campagne, la  vie  des  Pychagoricietu,  s’abdenantde  vin,  &de 
c.s.p.ioj.  toutes  lottes  d’animaux,  'ne  portant  point  de  Ibuliers , laiflant 
croiftre  les  cheveux  , & ne  s'habillant  que  de  toile,  afin  de  ne 
c.io.p.17.1.  ricntirer  des  animaax.'ll  renonça  melme  au  mariage, ôc  vécut 
dans  une  entière  challeté  fi  nous  en  voulons  croire  Philollrate . 
c.e.p  lo.a.  [De  fa  mailbndes  champs  J'il  alla  demeurer  dans  un  Temple 
d’Efculape  à Eges , où  bien  des  malades  verxrient  demander 

р. io-i».  leur  guerilbn  : '&  il  commençoitdéja  à lâire  le  oenfeur  & le  r& 

с. p.p.u.c.  formateur  des  autres,  'fort  perfuadé  de  * la  vertu. 

c.p.io.p.is.b.d  'Il  perdit  lôn  pereà  l’âge  de  vingt  ans  , vers  le  temps  que 

Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  fut  accule  d’avoir  trahi  les 
c.io.p.ij.it.  Romains''  Xc’cll  àdite  vers  l’an  17  de  l’erc  de  J.  QJ& quelque  V Tibere 
temps  apres,  [vers  l’an  ir,jlorfqu’il  fut  majeur,  il  céda  une  par-  *“• 
tie  de  fon  bien  à un  frere  aifné  qu’il  avoir  ^ & l’ayant  gagné  par 
cette  libéralité,  11  le  retira  de  la  vie  dereglée  qu’il  menoit . Il 
dillribua  encore  le  relie  de  fon  bien  à ceux  de  (es  prens  qui 
efioient  pauvres , & ne  s’en  relêrva  qu’une  très  petite  prtie . 

[ Voilà  ce  que  fiiifoit  un  homme  qui  né  pouvoit  attendre  de 
cette  vertu  apparente,  qu’une  vaine  complaifance  en  luy 
c.ii.p.ii.  meltne  ; ou  une  elUme  encore  plus  vainc  desautres.  J'il  pflà 
enfuitc  cinq  ans  lâns  parler , [ lêlon  la  pratique  exdinaire  des 
Pythagoriciens, ]cc  ou’il  avouoit  luy  avoir  eiféfort  difficile. 
'Philollrate  dit  queoans  ce  filence  mefme  il  arrella  diver- 
fes  feditions  dans  la  Cilicie  & la  Pamphylie  , futtout  dans  la 
ville  d’Alpendelaj.*  delaPamphylie.où’lemagiflrat  elloitprés 
d’ellre  brûlé , à caulêque  quelques  riches  en  cachant  le  blé  y 
avoient  mis  la  famine. 

'Il  alla  enfuite  à Antioche, à Ephelë,  & en  d'autres  villes,  où 
il  travailJoit  fort  à maintenir  & à rétablir  l’honneur  & le  foin 
des  idoles.  'Il  pratiquoit  dellorsdes  myllereslëcrets,  où  il  n’ad- 
mettoit  que  ceux  qui  avoient  plié  quatre  ans  lâns  prier . ' 11 
agilToit  en  législateur  & en  maillre,  pretendant  avoir  pratique 
tout  ce  qu’il  demandoitaux  autres:  & il  efloit  afiez  vain  pur 
dire  qu’il  ne  cherchoit  plus  parcequ’il  avoir  rrouvé  la  vérité. 

'Il  fe  vantoit  mefme  de  lavoir  toutes  les  langues  fans  les  avoir 
appifes,  & de  pnetrer  jufque  dans  les  pente  des  hommes: 

[ c’elt  à dire  qu’il  efloit  ou  magicien  ou  menteur,  oujqu’il  efloit 
plutofl  l’un  & l’autre.] 

'Il  n’avoic  cepndanc  encore  alors  que  fept  difciples  , qui 
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mefnw  le  quittèrent  dés  qu’il  I~ur  pria  d’aller  dans  les  Indes 
chercher  les  philolophes[ou  plutoftlcs  magiciens , J qui  dés  ce 
cemp  là  prtoient  le  nom  de  Bramains  ou  Bracmanes.  'Ce  fut  c. 
le  démon,  comme  il  le  dilbit  luy  me(me,qui  le  prta  à ce  voyage. 

'Il  partit  donc  d’Antioche  fuivi  feulement  de  deux  valets,  c.d. 

Mais  à Ninive,  Damis  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fe  joignit  à 

luy,  '&  tint  depuis  de  grands  regiftres  de  fes  aélions , & mcfme  p.is  c. <J. 

de  fo  proies.  'Philoflrate  petend  qu’en  pITant  par  la  Mefo  c.i*.p.i7.c.i. 

ritamie  pur  aller[  de  Ninive]  au  pys  de  Babylone,il  y apprit 
entendre  les  oracles  que  les  oilêaux  reodoient  parleur  chant. 

[Ainfi  il  fedonnoit  bien  de  la  pine  à courir  le  mnnJe,  pour  fe 
charger  de  toutes  les  folies  particulières  à chaque  pys.  ' Il  c.i».p.37.j». 
arriva  dans  le  pys  dcBabylooe,  & y conféra  foui  avec  les 
Mages,  de  qui  il  apprit  encore  de  nouveaux  [ fecrets  de  la  ma- 
gie , ] comme  il  petendoit  aulll  leur  en  avdr  appris  qu’ils  ne 
fovoient  ps. 

'Philollrate  le  fait  verar  à Babylone,  qu’’il  nous  dépeint  œm-  P-3<- 
4io  Oades.  me  une  ville  qui  avoit  " 14  lieuës  de  circuit , environnée  d’une  ■ 
rpi»  fn muraille  haute  "d’un  arpnt  & demi,(car  c’eft  ainfi  qu’il  conte  ) 
vAsV  & large  de  prés  d’un  arpent  ; & il  ajoute  d’autres  merveilles  à 
proprtion  [Nous  kiflonsàd’autres  à examiner,  s’il  efl  vray 
que  Babylone  fiifl  encore  alors  une  ville , & fi  Philoflrate  ne 
nous  la  décrit  pint  en  ce  temps-ci  audelà  de  ce  qu’elle  efloit 
du  temp  de  Nabucodonofor.  Jf&Ion  Strabonelle  fubfifloit  en-  scrab.l.>6. 
jisfiades.  cote,  ayant"  ip  lieues  de  tour, & des  murailles epaiffes  de 

piex.  'Mais  elle  efloit  prefque  toute  deferte,&  fe  ruiooit  de  jour  d.e. 

&c.  en  jour.  'Paufànias  "écrit  du  temp  de  Marc  Aurle  , qu’il  n’en  Arnm.n.p  i6j 

refloit  plus  que  les  murailles  avec  le  temple  de  Belus;  '&  Tra- 
jan,  qui  voulut  venir  voir  un  lieu  fi  célébré , nV  avoit  prefque 
trouvé  non  plus  que  des  ruines.  ' Pline  [contemprain  d’ApI-  plin.l.<x.i6.p 
lone,]  réduit  auffi  Babylone  au  temple  de  Belus,le  reflen’eflant  «r  e f 
plus  qu’une  folitude.  'Dans  le  IV.  fiecle  fés  murailles  fubfi- Hier.inifi}. 
lloient  encore , mais  ne  fëiVoient  plus  qu’à  arrefler  toutes  for- ■’-J*-’’- 
tes  de  belles  , que  les  Ro'is  des  Patthes  y teixnent  enfermées 
comme  dans  unprc,  pour  y venir  quelquefois  chaffer:  '&  c’efl  peir£pad.p. 
l’état  oîi  les  prophètes  ont  déclaré  qu’elle  fe  trouveroit  un  jour.  *9- 
v.s.siraeon'Nicator  Roy  de  Syrie  avoit  baûi  cxpés’'SeIcucie  fur  le  Tigre  pliap.i»7.«.f. 
dcPerfe{i»pQjjf  jj,  & y en  attirer  les  habitans. 

'Philoflrate  dit  que  le  Roy  des  Parthes  y efloit  lorfqu’ApI-  Apol.Tjr.v.l.i. 
lone  y vint,  & femble  fuppfér  que  c’efloit  fâ  demeure  & fan 
fejour  ordinaire  ,*  quoique  les  Rtns.  des  Parthes  euffeot  alors/istnb.i.is.p. 

Q ij  7*3  c.dIPearC 
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accoutumé  de  pffer  l’hiver  à Ccefipbon  prés  de  Seleiide &' 
Arol.Ty.r.l.  leté  à Ecbatanes.  'Celui-ci  eftoit  Vardane , qui  ayant  depuis 
recouvré  Tes  Etats  [ fur  Ibn  frere  Gotarze , J régnât  depuis 
xc.i«.24.p.3i.  deux  ans  & deux  mois , dit  Philoftrate.*  Apolkxie  paflà  vingt 
i'/s  c is  i«  P Cour  ; •’  & le  trouva  encore  fur  le  throne  environ  fix 

• sXbiciisj.b.  mois  après,  félon  lemefmeauteur,[quoique  félon  Tacite,  "Yar- 
dane  ne  puifTe  pas  avoir  régné  plus  de  deux  ans , en  47, 48 , & 
I.^.c.3.^î^^.c.  49,] '&  mefme  félon  un  autre  conte  de  Philoftrate , Apollone 
ne  doit  avoir  fait  ces  voyages  qu'à  la  fin  du  régné  de  Claude  , 
[vers  l’an  54,  lorfque  Volt^efé  eftoit  Roy  des  Parthes.  ] 
'Apollone  prtit  de  Babylone  & de  la  Cour  de  Vardane  vers 
l'été  pour  aller  pr  terre  aux  Indes, [où  il  fut  fort  bien  receu 
pr  un  Roy  nommé  Phraothe , donc  Philoftrate  dit  des  mer- 
c.is.p.jos.  veilles  .jPhraothe  le  fit  conduire  à Hiarchas  chef  des  Bracmà- 
^3-ç-»p.'3«.cnes,  'qui  n’eftoieilt  pas  alors  plus  de  dixhuic.[  Nous  ne  rapr- 
tons  rien  de  ce  que  Philoftrate  dit  s’eftre  pfle  entre  eux  . Il 
fuftit  de  dire  que  file  récit  de  cet  auteur  a quelque  chofe  de 
I.3.C.6.P.124.  véritable , ces  Bracmanes  n’eftoient  ps  des  dieux , j 'comme  ils 
avoient  l’infôlencede  le  dire.,  [mais  d'infàmcs  magiciens  ;&  il 
ne  faut  ps  douter , vu  l'eftime  qu’AplIone  en  témoigna  tou- 
jours depuis,  que  dans  les  entretiens  qu’il  eut  avec  eux,  oh 
Damis  mefme  n'aftifta  pas , il  n'en  ait  appns  de  nouvelles  ma- 
niérés de  fe  familiarifer  avec  les  démons , & de  trouver  l'enfer 
c.t5.p.i<3.b.tfur  la  terre.  ]'ll  les  quitta  au  bout  de  quatre  mois,  ‘ & s'eftanc 
Vc*i«  I P""  ”^cr^  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Eu- 

c.i  .p.157.  phrate^ou  Xigre^]de  là  à Babylone,  puisàNinive, 

c,4,  & enfin  à Antioche.  'Il  proift  qu’on  ne  fit  pas  grand  état  de 

luy  à Antioche.  C’eft  purquoi  il  pffa  dans  llonie,[où  il  fit 
depuis  fôn  priocipl  féjour,  tantoft  à Ephefe , tantoft  à Smyr- 
ne.] 

U.c.i.p.isl.  'Ü  fut  admiré  h Ephefe,  les  démons  mefmes  y contribuant 
p.iS9.b,c.  pries  oracles  qu’ils  rendoient  en  fa  faveur.  On  prétend  qu’il 
retira  cette  ville  de  la  prefTe  , de  l’àmour  des  danfes , &des 
d|iSo.  autres  badineries  aufquelles  elle  eftoit  fort  attachée;  '&  qu'il 

р. iSi.»,  tafeha  d’en  porter  les  habitans  à s’aftifter  les  uns  les  autres.  'Il 

travailloit  de  mefme  dans  les  autres  villes  de  l’Ionie  à y com- 

с, i.p.iSi.i<j.  ger  les  mœurs  des  puples,  '&  à y établir  ruriion.  [ Car  le  dé- 

mon , que  quelques  Peres  ont  appllé  le  finge  de  Dieu,  & qui 
veut  bien  que  les  hommes  foient  un  péu  plus  reglez  à l'cxte. 
rieur , purvu  quils  fbient  impies  en  n’adorant  pint  leur  Créa- 
teur ; tafehoit  de  faire  pr  fon  Apllone  ce  que  J.C.  faifoit  pr 
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fesApodres,  pour  ruiner  s'il  eull  pu  l’eclac  que  la  refbrtnation 
des  mœurs  donnoic  à la  prédication  de  l'Evangile.  ] 

'De  rionic  Apollone  pafla  à Ilium  , • & s’embarqua  <lansc.j.p.i«s  i«- 
rautonne'’pour  venir  àLefbos,  &de  là  à Athènes , ‘ où  voyant 
le  peuple  fort  attaché  au-v  facrihces  , il  s’appliqua  à leur  en  p^, 
donner  des  réglés,  "*3  en  ofter  les  danlès,  &ày  abolir  les  cruels  rc.s.p.iVs-c.d. 
fpcélacles  des  gladiateurs.  • Il  fit  divers  voyages  dans  la  Grèce, 
travaillant  partout  à rétablir  les  anciennes  fuperftitions  de  pî’iittt’' 
l'idolatrie. 

'Les  Eliens  l'inviterent  aux  jeux  ou’ils  dévoient  célébrer c.3.p.i8i  ».b. 
pour  la  [2 1 0']  Olympiade  [en  l’an  6 1 de  J.  C,]  ièpt  ans  avant  que 
Néron  perfad  l’illhme  de  Corinthe.  'En  paflânt  à Corinthe,  ild. 
y acquit  pour  admirateurs  Demetrius  le  plus  illufire  des  cyni- 

3ues  de  ce  temps  là  , 'avec  Menippus  Ibn  difciple . On  dit  que  p.iSi.a|c.io.p 
’un  mot  il  fit  reprendre  aux  Lacedemoniens  leur  ancienne  ' 
maniéré  de  vivre  .-[Mais  qui  le  croira  f"]'!!  fit  de  grandes  exhor-c.,o.p.,8».c. 
tâtions  fur  toutes  les  vertus  aux  jeux  olympiques . 'Il  vint  de  là  p.,tp.>. 
à Lacedemonc,'&  y demeura  jufqu’à  la  fin  de  l’hiver  . Au  prim-,.„.p_,j,.a. 
temps  il  vint  en  Crete , ayant  déjà  le  defiêin  d’aller  à Rome  ; & 
il  y fut  en  eftét  au  fortir  de  Crète,  [où  l’on  ne  dit  point  qu’il 
(bit  demeuré  long-temps . Ainfi  il  doit  eftre  venu  à Rome  dés  . 

l’an  62.  ] 'Cependant  Philoftrate  dit  qu'il  y vint  fous  le  Confu-  c.u.p.ips-^- 
lat  de  l'elefin  , [qui  efl  l’an  66 , à quoy  toute  la  fuite  le  raporte 
mieux  qu’à  l'an  6 2.]  Son  hillorien  raconte  au  long  ce  qu’il  y fit, 

[&  mefme  ce  qu'il  n’y  fit  pas,J'&  nous  apprend  que  Néron  ayant  c.iS.p.ioJ. 
ordonné  lorlqu’il  fut  en  Grece , [en  l’an  66,  ] que  tous  les  Philo- 
fophes  foniflent  de  Rome  ; Apollone  s’en  alla  à Cadis  à l’ex- 
tremité  de  l’Efpagne , pour  y apprendre  de  nouveaux  fccrecs 
[de  magie.] 

'Philoftrate  luy  fait  un  mérité  d’avoir  foulevé  contre  Néron  I.s-<î.r-t»  p- 
à Cadis  l’Intendant  du  pys  : & les  autres  philofophes  n’en  fai- 
foient  ps  plus  de  fcrupule  que  luy  ; [n’y  ayant  que  la  religion 
Chrétienne  qui  apprenne  à confiderer  les  hommes  félon  ce 
qu'ils  font  non  en  eux  mefmes , mais  dans  l’ordre  de  Dieu , & à 
ne  violer  jamais  la  foy  qu’on  leur  a promife.  J'Durant  le  foule- c 
enlansi.  vement[de  Vindex & de  Galba]contre  Ncron",  Apllooe  s’en 
alla  en  Afrique , en  Tofeane , & en  Sicile,  où  il  apprit  la  mort 
de  Néron,  [arrivée  au  iTiois  de  juin  68 . J 'Après  y avoir  fait  quel-  c.s.p.xia-if. 
que  fejour  il  s’en  alla  en  Acaïe  ' vers  le  commencement  d’oélo. 
tnl  in  69.  ore.'Le  prim  temps  fui vant  "il  pflà  en  Egype,'oùil  eftmt  attea  c.f.p.iis.é. 
I.  Versleleser<IerArAurus,>qiiir«  leve  jo  jours  apres  la  canicule,  î 
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du  de  quantité  de  gencs  qui  luy  icdènibloient  à Alexandrie  & 
c.9.p.i]}.t}4.  dans  la  haute  £g}  pte.  'Vefpafîen  y vint  aufliffur  la  fin  de  l’an 
P.1J4.C.J.  69,  Philoftiatc  voudroit  faire  croire  qu'il  y venait  pour  voir 

Apollone  , qui  ne  l’avoic  pas  voulu  aller  trouver  eo  Judée. 

b.  'ApoIJcxie  l’attendit  dans  un  temple  lansaüeraudevant  de  luy. 
cio.p.i]s.i]7  'Verpallen  luy  fît  beaucoup  d’honneur,  & le  oonfulta  en  parti* 

culier  fur  l’état  de  fês affaires.  [Car  ce  Prince  grand  d’ajlleurs, 

c. it.ii.p.t3t.  avoir  la  fbibleflc  de  croire  aux  devins.  J'Dion  & Euphrate  phi* 

lofôphes  celebres  vouloient  luy  perfuader  de  renoncer  à l’Èm* 
pre  quand  il  auroit  chafTé  Vitellius,  &de  rétablir  la  Rcpubli* 
C.I4.P.14P-1JI  que.  Apolkme  combatit  leur  fentiment;  'oc  qui  forma  entre 
c.i3.p.i47.i4»  eux  une  grande  querelle . 'Apollone  donna  alors  diverlês  réglés 
à Vefpafîen  pour  bien  gouverner;  & il  y en  a de  fort  belles: 
c.>4.p.>so.i5>  'mais  il  ne  voulut  rien  recevoir  de  luy. 
r»5®.c.  'Verpafien  le  laifla  à Alexandrie  lor/qu'il  s’en  alla  [ à Rome 

vers  le  milieu  de  l'an  70,  s’il  faut  s’arrêter  à quelques  ternacs 
dePhiloflrate,  qui  efl  aflez  confus  à fon  ordinaire,  pour  ne  pas 
c.i5.p.»s5.».  ^ contredit . jCe  qui  efl  clair,  c’efl  qu’Apolione  par* 

tit  d’Alexandrie  pour  aller  voir  le  refte  de  l’Egypte,  & les  phi* 
lofôphes  de  l’Ethiope,  àquiPhiloflrate  donne  le  nom  deGym- 

р. >ss.is<.  nofophifles,[que  d’autres  donnent  à ceux  des  Indes . ] 'De  trente 

difciples  qu'il  avoir  alors , dix  Iculemeot  le  fuivirent  dans  ce 
U.c.4.p.i«s.  voyage:  les  autres  aimèrent  mieux  demeurer  à Alexandrie.  '11 
fut  affez  mal  receu  des  Gymnofophiftes , prévenus  contre  luy 
par  Euphrate.  [Mais  ils  fê  racom modèrent  enfuite  , & eurent 

с. ir.p.ipp.  eofcmble  de  grands  entretiens  , ] 'qu’Apollone  interrompit 

P-30I.  pour  aller  voir  les  fources  du  Nil . 'Il  fût  jufqu’à  la  troifieme 
c.i4.p.3«4.<I.  cataraéle . 'U  efloit  revenu  en  E^pte  vers  le  mefme  temps  que 
P 3o}J.  Tite  prit  Jerufalem,  le  8 feptembre  de  l’an  7a  ] Tite  s’en  re* 

tourna  à Romc[rannée  fuivante,  &]  Apollone  le  fut  trouver  à 
Argos. 

c.is.p.3io.t.b.  'U  fit  enfuite  divers  voyages  en  Phenicie,  enCilicie,  enlooie, 

1I.C.3.P.401.  enGrece,  en  Italie, ’&à  Romc-'Ilfiitauffi  dans  l’Hcllefpont, 
4U.c.i7.p.3i«  prétendit  anefier  des  tremblemens  de  terre  ; [ & il  peut 
scodi^Ac.  eftre  venu  en  mefme  temps  à Byzance,]*  où  l’on  écrit  quîl  avoic 
p.4.b.  mis  trois  cicognes  de  pierre , pour  empefeher  ces  oifeaux  d’y 

r.si.sa.  venir;  'des  confins  de  cuivre,  des  puces,  des  mouches,  & d’au- 

tres petits  animaux  pour  le  mefme  efiet , que  l’Empereur  Bafile 
P 3«.d|Chr.Al,  fit  oltcr;  '&  pluCeurS  autres  figures,  qui  marquoient,  difoit-on , 
p.3}o.  ce  qui  devoir  arriver  à cette  ville  iniques  à la  fin  du  monde . 

‘ _ La  chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  y vint  pour  cela  en  93,  & 
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que  partout  oi^  il  allcic  , dan  les  villes  & à la  campagne , il 
ri  y mettdt  de  ces  forces  de  figures  & de  'taliltnans. 

Il  s'cfkirpi  de  fbulever  tout  le  monde  contre  l’Empereur  Apd.Ty.v.L 
Domicien  , patticuliciement  Nerva  qui  r^na  depuis . • On  ra- 
porta  à Domitieo  quelle  chofê  qui!  fâifbit  pour  cela  : *’  & oo  ic.4.p.3i(.b. 
ajoutoic  quil  avoir  racnne  faciifié  un  enfeoe  auprès  de  Rome,  * 
pour  trouver  dans  fes  entrailles  la  connoiflànce  de  l’avenir  en 
faveur  deNerva-'Sur  cela  Domitien  manda  au  Gouverneur  de  c.^jp.jis.ai 
l’Aûe  d’atrefter  Apollone  qui  eftoit  alors  en  cette  province , & jso  'l. 
de  le  luy  envoyer . Mais  Apollone  prévint  cet  ordre , & s’en 
vint'de  luy  meiincen  Italie  , dans  le  temps  que  Domitien  en  p.jzy.bljis.c. 
V.  Domi.  chaâbit  tous  fcs  philo&phes,  [c’eft  à dire'  en  9 4 ou  9 5,Jquoique  i 

tieaaote  p^Philoütate  le  mette  un  peu  ploftofl.**  Il  trouva  à PouzolesDe-  é.  ■ 

metiius  le  cynique,  qui  l’exhorta  à (c  retirer  promtement  de-  ai.j.e.i.p. 
peur  de  perdre  la  vie.*  Mais  il  répondit  qu’il  ne  le  pouvoit  lâns  j4.c. 
trahir  Nerva,  que  Domitien  avoit  alors  banni , de  qu’il  edoit  d. 
bien  aifuré  que  pour  luy  le  tyran  ne  le  pouvoir  faire  mourir . 

'Ainû  il  fe  remit  en  mer  pour  arriver  à Rome  ,^vec  Con  habit  c.l.p.]4  «.c.d. 
de  philofophe  , qu’il  avoir  neanmoins  fait  quitter  à Oamis  Tu- 
nique compagnon  de  fan  voyage  , afin  qu’il  ne  fud  pas  pris 
avec luy . 

'Dés  qu’Apollone  fut  arrivé  à Rome , [Cafperius]Ælianus  p.}4t.a. 
Préfet  du  Prétoire  qui  efloit  Ion  ami , 'fut  neanmdns  obligé  de  c).p.34i.a. 
le  faire  arrefler.  11  luy  paria  en  particulier  fous  pretexte  de  c.g.ia.p  34t. 
l’interrtçer , pour  luy  donner  moyen  de  fc  détendre  .•  * & puis  l*’-  ^ . 

ayant  ellé  parler  de  luy  à l’Empereur,  'il  le  mitfpar  fon  ordre] 
dans  une  prifôn,  obil  eflcvt  bbte[&  fans  chaînes . j II  y avoir  au  >>'P-3s>-e- 
mefme  lieu  cinquante  autres  prifôoniers , 'dont  Tun  avoua  à p.i4p.3SD, 
Apollone  que  lorlqull  avoir  peu  de  bien,  il  vivdt  content  & 
fans  crainte;  mais  qu’eflant  devenu  fort  riche  par  beaucoup  de 
fucceflicns  qui  luy  edoient  échues , il  edoir  auffi  devenu  mife- 
rable , obl^  pour  fë  conferver , de  dater  & d’enrichir  les  uns 
& les  autres , réduit  à craindre  fes  propres  valets  ,&  enfin  traité 
comme  criminel.  'Apollone  lecoofola,  luy  & les  autres , du  c.M.p3sft.3;v 
mieux  qu’il  put , 'fe  gardant  bien  de  ne  rien  dire  contre  Domi- 
tien  , qui  avait  là  tes  efpions. 

Six  jours  après  il  fut  amené  à Domitien,  > qui  l’interrogea  c.tt-u-p.sss- 
auffi  tod  fur  le  fujet  de  Nerva  ; & Apollone  nia  hardiment  que  j’’",  p.jjo, 
Nerva  eud  jamais  fengé  à aucune  conlpiration , ni  à TEmpte , 3«u 
'qudque  fon  hidorien  ^e  le  contraire . ^Sur  cela  Domicien  en  c 3 p-3>sd- 
colcre  luy  fit  couper  fâ  grande  barbe  âc  fa  cheveux,  & le  ren: 
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voya  en  prifon  chargé  de  chaînes . ‘11  demeura  deux  jours  en 
cet  état , 'dont  Domitien  mefme  le  retira  à la  priere  d’Elien , 
pour  le  laifTer  comme  auparavant  dans  une  prilbn  libre.  'Du> 
rant  qu’il  efloit  enchaîné  il  afliira  Damis , qui  le  fuivoit  Julque 
dans  la  prifon  , que  Domitien  ne  luy  fèroit  point  de  mal , iSc 
pour  luy  montrer  ce  qu’il  pouvoir , il  tira  là  jambe  de  la  chaîne 
qui  la  tenoit , & puis  l’y  remit . 

'Au  bout  de  cinq  jours , il  fut  amené  devant  Domitien  , * en 
prefence  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité;  *’&  après  qu’on  luy 
eut  fait  quelques  quellions  fans  le  prcffer  beaucoup , ' Domitien 
le  déchargea  de  tout  ce  qu’on  difoit  contre  luy  , & luy  ordonna 
neanmoins  de  demeurer  là , jufqu’à  ce  qu’il  l'euft  entretenu  en 
particulier . Philodrate  ne  dit  point  d’oh  luy  venoit  cette  dou- 
ceur extraordinaire  . 'Il  ajoute  feulement  qu’ApnIlone  après 
avoir  remercié  Domitien  en  un  mot  , le  pria  de  coofiJerer  de 
combien  de  maux  les  calomniateurs  rempliflbient  l’Empire , & 
de  luy  donner  lieu  [de  l’entretenir  fur  cela.  ] 'Sinon , ajouta  t-il , «< 
envoyez  qulqu  un  pour  me  prendre . Car  pour  mon  ame , per-  « 
fônne  n’en  fera  le  maiflre . Mais  je  puis  mefme  dire  que  vous  ne  '< 
le  ferez  pas  non  plus  de  mon  corps , & que  vous  ne  m’oflerez 
pas  la  vie , pareeque  ce  n’eft  pas  là  mon  deflin  . Après  ces  paro- 
les, dit  PhiloAtate,  il  ne  parut  plus  dans  l’affemblée,  & fe  trouva 
le  foir  mefme  à Pouzoles,  'qui  efloit  à trois  journées  de  là.'*  Do- 
mitien ne  dit  rien  fiir  cela:  maison  remarqua  qu’en  voulant 
examiner  une  autre  aflàirc  il  paroifloit  avoir  l’efprit  fort  trou- 
blé . [ Nous  avons  voulu  raporter  cet  événement  le  plus  célébré 
de  la  vie  d’Apollone , dans  les  propres  termes  de  fon  hiAorien  , 
qui  n’a  pas  trop  fongé  à le  faire  paroiftre  croyable , ou  y a mal 
réufli.] 

'Apollone  s’en  alla  enfuite  en  Sicile  au  commencement  de 
l’autonne,  & de  là  à Olympe  dans  le  Peloponnefe , 'oh  PhiloArate 
dit  que  l’on  accouroit  de  tous  les  coAez  de  la  Grèce  pour  le 
voir , [ fàns  que  Domitien  fe  miA  en  peine  de  le  faire  prendre.  ] 

11  paAà  [ présde  ] deux  ans  'en  divers  endroits  de  la  Grece,  ' fuivi 
p^outd’un  grand  nombre  de  jeunes  gents , 'qu’il  menoit  dans 
les  endroits  éloignez  du  bruit  & des  avocats  : car  il  les  regar- 
doit  comme  les  caufes  des  maux  que  l’on  fouAroit  alors , par  les 
faux  crimes  que  leur  éloquence  faifoit  trouver  dans  les  perfoo- 
nés  les  plus  innocentes . 'De  Grece  il  paAa  en  Ionie  [ vers  le 
commencement  de  l’an  96,  ] oh  il  couroit  diverfes  villes,  cA'ant 
plus  ordinairement  à Smyme  & à Ephefe . 'Ce  fut  dans  cette 
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qu’on  prétend  qu’il  vit  la  mort  de  Domklen  "au  mo- 
ci'co^ 11,  ment  qu’on  le  tuoit . * 

'Nerva  qui  fucœda  à Domitien , luy  écrivit  bien-toft  pour  le 
prier  de  le  venir  aflifter  de  fon  coofeil  : mais  il  témoigna  par 
la  réponfê  qu’il  luy  fit , qu’ils  ne  feroient  enfêmble  que  par  la 
mort . 11  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  lettre  , oit  il  luy 
donnoit  divers  avis  pour  bien  gouverner,  & il  la  luy  envoya  par 
Damis  qui  luy  devoir  dire  encore  certaines  chofo  de  bouche . 
'L’eveoement  fit  croire  à Damis  qu’il  l’avoit  envoyé  en  Italie , c. 
afin  qu’il  ne  fuft  pas  témoin  de  fa  mort,  [qu’on  juge  par  làeftre 
arrivée  fur  la  fin  de  96,  ou  au  commencement  ' de  97.]  'Damis  c.ii.p.*»!* 
n’en  avoit  rien  marqué  dutout  dans  fês  mémoires  : & on  n’en 
favoit  rien  d’affuré  dés  le  temps  de  Philoftrate.  'Les  uns  di- caU 
foient  qu’il  eftoit  mort  à Ephefc  entre  les  mains  de  deux  fër- 
vantes  , [ fans  qu’on  fâche  ce  qu’eftoient  devenus  ce  grand 
nombre  de difciples  qu"il  avoit  eus;  J 'D’autres  cootoient  qu’cf- 
tant  entré  dans  un  temple  , (bit  à Lindo  [ dans  l’ifle  de  Rhode,] 
foit  à Diélj  ne  dans  celle  de  Crete , il  eftoit  difparu  ; à quoy  on 
ajoutoit  divers  prodiges  . 'Philoftrate  aflure  que  quoiqu'il  euft  c.i3.p.4ji.i. 
vu  beaucoup  de  pays,  il  n’avoit  jamais  pu  trouver  Ibn  tombeau 
nullepart  : & Apollone  avoit  dit  Ibuvent  qu’il  vouloit  mourir 
fans  qu’on  le  fçeuft , [afin  de  paffer  pour  immortel  comme  Em- 
pedocle . Ainfi  ] 'nous  avons  grand  lieu  de  croire  que  Ca  mort  ®»r.99.5  u. 
a efté  tragique  ; '&  Lucien  appelle  toute  l’hiftoire  d’Apollone  Luciv.Alex.p. 
une  tragédie. 

[ Cet  abrégé  que  nous  avons  fait  de  fa  vie  , eft  amplifié  par 
Philoftrate  d’un  grand  nombre  de  prophéties  & de  miracles 
qu'il  luy  attribue  . ] '11  y marque  entre  autres  la  refurreftion  Apol.Ty.v.l. 
d’une  fille  fortie  d’une  maifon  confulaire  , & déjà  prefte  à ma-  4.c.ij.p.io6. 
rier  . Mais  il  n’ofe  alTurer  que  cette  fille  fuft  tout  à fait  morte  . 

'Et  certainement  fi  ce  miracle  eftoit  veriuble  , U autoit  dû  Eo£in.Hier.p. 
eftre  beaucoup  plus  célébré  qu'il  n’a  efté , comme  le  remarque 
Eufêbe . 

[ Tous  ces  prodiges  font  fondez  fur  l’autorité  de  Philoftrate , ] 

’qu’Eufebe  nous  aflure  avoir  eu  plus  d’érudition  que  d’exaâi-  p-4js.e. 
tude  & d’amour  pour  la  vérité . 'On  pourroit  affurément  foire  T»cJ.3.o,l5.p 
••  voir  par  beaucoup  d’exemples , qu'il  ne  fovoit  pas  affez  l’hiftoi- 
re  Romaine , dans  laquelle  il  foit  beaucoup  de  fautes  , comme 
le  remarque  Lipfe,  [&  qu'il  Ce  contredit  mefme  en  bien  des  ren- 
contres . Il  n’y  a rien  de  moins  probable  que  ce  qu’il  dit  s eftre 

I & non  pal  CD  U fettieme  année  d'Adrien,  comme  rêne  U chronique  d'Alexandrie,  7.591, 
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paffé  contre  Apollone  & Domitien  : ] '&  Eutcbe  roûcient  quM 
fertMt  facile  de  montrer  qu’une  grande  partie  de  fès  narrations 
'fc  détruifent  d’elles  mefincs,  ou  font  aifôcs  à réfuter,  & qu’elles 
ne  fentent  que  la  £ible  , & le  roman  . AufTi  il  ne  craint  point 
4’afTurer  que  tout  fôn  ouvrage  eft  plein  de  fîâians  & de  &uflè< 
tcz . 'Pbotius  qui  laporte  en  abrégé  une  partie  des  faits  de  cette 
biffoire , en  traite  plufieurs  de  &bles  impertinente^  * & qualifie 
tout  l’ouvrage  un  travail  inutile . 

[C’efldonc  avec  raifôn  que]  'S.  Augufiin  fbûtient  que  tout 
ce  qui  fe  dit  des  miracles  d’Apollone  "n’a  p«nt  d’auteur  afluré . 

'S.  Cbryfoftome  fbûtient  aufli  que  ce  ne  font  que  des  menfbn- 
ges  & des  illufions.  '■  Suidas  en  parle  de  mefme  . [ Que  fi  l'on  y 
veut  joindre  les  fentimens  des  plus  habiles  de  ces  derniers 
temps , ] 'Scaliger  dit  que  tous  les  vains  prodiges  que  Philoflra- 
te  raporre  de  fon  impofleur , n'ont  pas  mefme  l’apparence  de  la 
venté. 'Vivés,  & VcÆusqui  le  fuit,  ne  le  traitent  pas  plusfavo. 
rablement , 'non plus queCafâubon . 

[ Mais  quand  on  voudrait  ne  pas  douter  de  la  vérité des  faits 
qu’il  rapoite,  on  ne  fauroit  les  lire  fans  voir  que  ce  font  des 
effets  du  démon  & de  la  magic  , & non  d’une puiflance  divine, 
comme  Philoftrate  tafehe  en  divers  endroits  de  nous  le  perfua- 
der . C’eff  ce  que  les  payens  ont  reconnu  du  vivant  d’Apollo- 
ne , & après  fa  mon.  ] Car  ceux  mefmes  qui  n’efioient  pas  fês 
ennemis , ont  rcfùfé  plufieurs  fois  de  l’admettre  à leurs  myrte. 
res , le  regardant  comme  un  magicien  & un  démoniaque  : ■*  & 
c’ert  le  jugement  que  beaucoup  de  perfonnes  en  foifoient  enco- 
re du  temps  de  Philortrate  mefme  . 'Lucien  parlant  d’un  de  fês 
plus  fideles  difciples , luy  donne  pour  principale  qualité  d’ertre 
un  célébré  magicien , & d'en  faire  profelfion . 'L 'abrégé  de  Dion 
par  Xiphilin , dit  que  Caracalla  laimoit , pareequ’il  avoir  ertc 
un  fourbe  & un  magicien  achevé. 

[Outre  cette  qualité  il  avoir  une  vanité  qui  n’eft  digne  que 
d’un  démon.]  'Dés  devant  fon  voyage  des  Indes,  comme  on  luy 
montroit  limage  d’un  Roy  des  Parthes  pour  l’obliger  de  luy 
rendre  les  refpeâs  ordinaires , il  dit  ces  paroles  ; Celui  que  vous  « 
adorez  fera  trop  heureux  $11  mérité  que  je  l’cftime  & que  je  le  « 
loue  . 'II  simaginoit  porteder  toutes  fortes  de  vertus;  [&  vouloir  «« 
que  les  autres  l'en  cruflènr . 'Il  fê  regardoit  comme  le  tnaifire  , 
le  doâeur , & le  cenfeur  de  toute  la  tetre;  & c’ert  le  caraâere 
qu’on  peut  dire  regner  dans  toute  fa  vie . ] Il  fe  vantoit  détour 
fovoir , ‘&de  connmrtrc  jufqu’à  l'avenir  . ' 11  ne  trouvoit  pas 
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mefme  mauvais  qu’on  le  traitaft  de  Dieu  : '&  il  fouffroic  qu'on  l.7.c.io.p.34<. 
l’adoraft  comme  une  divinité.  • Que  s'il  cmpefcha  en  une  ren-  J p-»s. 
contre  qu’on  ne  luy  rendift  publiquement  des  honneurs  divins , *i.4.c.io.p. 
ce  fut , dit  fon  hiliorien , par  la  crainte  de  l’envie. 

'Quoiqu’il  (e  vantaft  de  pofleder  toutes  fortes  de  vertus , & i.i.c.io.p.17. 
que  Philoforate  releve  furtout  la  pureté  de  là  vie  , & fon  delin-  dre. 
tereflèment , 'on  ne  laiflbit  pas  de  l'acdïfer  d’aimer  l’argent  : l.7.c.J4.p.j«i. 
[ & lui  qui  ne  vouloir  rien  recevoir  des  Rois  & des  Empereurs,  J '■ 
'fetrouvant  un  jour  en  avoir  peu  de  refte , demanda  tout  d’un  l.i.c.s.p.417. 
milledrig-  coup  "prés  de  cinq-cents  livres  à un  pontife  des  idoles . ‘S.  Au-  ^ g 
guftin  paroift  accorder  aux  payens  qu’au  moins  il  valoir  micu-x 
quêteur  Jupiter;  '&  neanmoins  le  bruit  commun  l'accufoit  Apol.Ty.v.l.u 
aufli  de  n’efire  nullement  charte,  '&  on  marquoit  quelques hif- 
toires  particulières  . Lucien  mus  apprend  au  moins  que  fos  jl.pssVc-  ' 
plus  fideles  difciples  ertoient  des  hommes  abominables . LucLv.Afe» 

[La  croyance  de  la  metempfycofe , que  Philortrate  luy  attri- 
buë  en  divers  endroits , n'ert  digne  que  d'un  efprit  capable  des 
plus  grandes  rêveries  , aurti-bien  que  la  folie  qu’il  eut  J 'de  faire  Apol.Tr-v.l-s- 
adorer  un  lion , en  qui  il  vouloir  que  fort  l’ame  d’Amafis  autre-  «-‘s  p-ij-hss- 
fois  Roy  d’Egypte.  [ On  voit  encore  une  grande  baflêrtè  d'efpht  ] 

'dans  la  reprimende  fevere  qu’il  fit  à ceux  de  Smyme,  fureeque  i.4.c.>.p.isi.b. 
dans  un  aâe  ligné  de  diverfes  perfonnes , il  y avoir  un  Lucullus 
& d’autres  noms  qui  n’ertoient  pu  Grecs  . [ Dans  les  occafions 
les  plus  importantes,  il  s’amufoit  à parler  du  cours  du  Nil, 

& d'autres  choies  qui  ne  méritent  pas  d’occuper  refprit  d’un 
vray  philofopbe . 

Philortrate  exeufê  comme  il  peut  Tes  difputes  av  ec  le  philo- 
fopbe  Euphrate  , fur  lequel  il  en  veut  rejetter  toute  la  faute  . 

Mais  ou  le  nnefme  auteur  dans  un  autre  ouvrage,  ou  un  autre 
Philortrate  ] 'qui  avoir  vu  la  vie  d’Apollone  , & qui  y renvoie . Philft.r011h.31. 
•avoueque  l’un  & l’autre  n’agirtbient  point  en  cette  oenoontre  J , j, 
en  philofophes . ^ Aufli  quoique  Philortrate  & Apollone  difent  /Euifin  Hier, 
pour  décrier  Euphrate , « il  ne  laifliât  pas  d’ertre  regardé  gene-  P"***  *^’^ 
râlement  deux  cents  ans  après  là  nwrt , comme  le  plus  illurtrc^’*'* 

& le  [dus  ertimé  des  philofophes  de  fon  temps  . 'Apollone  mef-.p-463.4S4. 
nie  en  parla  en  ces  termes  à Vefpafien,  fans  pirevoir , tout  pro- 
phète qu'on  veut  qu’il  fort,  qu’il  alloit  bien-tort  le  décrier  com- 
me un  avare  , un  calomniateur , Sc  un  des  plus  méchans  hom- 
mes du  moode.  [ Pline  le  Jeune  qui  n’aimeat  nullement  ces  for-  , 
tes  de  pierfonnes , ] 'releve  Euphrate  pr  de  grands  eleges;  &il  Plin-l-»-ep-«e- 
le  connoilfoit  à fond . ^ Epidletc  dans  Arrien  non  feulement  efti-  5 a Eric. 

R ij  I.3.C.15.P.510. 
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me  extrêmement  fon  éloquence, 'mais  le  loue  encore  beaucoup 
de  ce  qu’il  avoit"tafcbé  long  temps  de  vivre  en  philofophe  avant  &c. 
iDio,l.69.p.79i  que  d’en  prendre  les  marques  extérieures . 'Il  mourut  en  Ilot- 

cien  "dans  le  commencenaent  du  régné  d’Adrien  avec  la  per-  Ters  l'sm 
million  duquel  il  prit  de  la  emuê  pour  finir  les  incommoditez  "*• 
Apol.Ty.T.Li'  de  fa  maladie  & de  là  vieillellc  . 'Il  avoir  fait  quelques  écrits 
*Éun.pr5,3.  contre  Apollone , qu^hiloftrate  promet  de  réfuter  . • Eunape 
11.12.  *'  lêmbleluyen  attribuer  d'autres  plus  importans,  âcqui  luy 

donnoient  beaucoup  de  réputation.  Il  mus  apprend  qu’il 
eftoit  d’Egypte . 

[ L’eftime  que  les  démons  a voient  acquilê  à Apollone  ne  finit 
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pas  aum-tofi  après  fâ  mort.  Dieu  leur  permit  d exécuter  ce 
i.  qu’ils  luy  avoient  fdt  dite  J 'par  les  Bracmanes , s'il  en  faut  croire 
^ Philofirate,  que  vivant  & mort  il  pallêroit  pour  Dieu  dans  l'ef- 
k prit  de  plufieurs . 'Le  peu  de  connoillànce  qu’on  eut  de  fa  mort , 
fit  croire  à ceux  de  Tyanes  fes  concitoyens  qu'il  eftoit  devenu 
immortel,  '&  ils  luy  drelièrent  un  temple  auprès  de  leur  ville . 

' Son  image  efioit  encore  autrepart  dans  beaucoup  de  temples  : 

I 11  & les  Empereurs  [ au  lieu  d’arrefter  cette  nouvelle  fupcrfti- 
I tion  , ] la  fàvorifoient  par  les  honneurs  qu’ils  rendoient  eux 
mdmes  à cet  impofieur  . 'Adrien  ramaffa  dans  le  palais  d'An- 
tium  ce  qu'il  put  trouver  de  fes  lettres.  'Antonin  Caracalla  l’ai- 
ma, l’honora,& luy  bartitmefme  un  "temple  comme  à un  héros, 

; 'L’Empereur  Alexandre  avoit  foo  image  "dans  un  lieu  particu-  '» 
lier  du  palais , meflée  avec  celles  de  ).  C,  d’Abraham  , & des 
. meilleurs  Princes;  [&  ce  mélange  plailbit  au  démon.  ] 'Vopifque 
dit  avoir  lu  dans  des  mémoires , & appris  de  perlbnnes  graves, 
me  l'Empereur  Aurelien  efiant  refblu  de  faccager  la  ville  de 
'Tyanes , il  vit  devant  luy  Apollone  qui  luy  défèoditde  le  faire  : 
à quoy  il  obéit , &il  promit  à Apollone  une  image,  un  temple, 

& des  fiatuës . Vopifque  ne  dit  point  s'il  accomplit  fbn  vœuj& 
il  ne  donne  pas  mefme  cette  apparition  pour  aflurée , quoiqu'il 
la  raporte  exprès  pour  faite  honneur  à Apollone  . Et  il  témoi- 
gne pour  luy  autant  d’efiime  qu'en  pouvoit  avoir  un  payen,qui 
dans  la  ruine  de  fk  ^uffe  religion  ne  trouvoit  que  les  impoftu- 
res  de  ce  ma^cien  à oppofêr  aux  vrais  miracles  de  J.  C.  Il  avoir 
mefme  defièin d'écrire  fa  vie  en  latin  , comme  [Philofirate]  l'a- 


voit  fait  en  grec  ; afin,  dit-il , que  les  aétioos  admirables  fiiflent 
Euf.in  Hier.p.  connues  de  tout  le  monde . ’Eufebe  témoigne  que  de  fbn  temps 
<7«.477.  il  y avoit  des  perfonnesqui  pretendoient  ûirc  des  enchantemena 
en  y méfiant  le  nom  d’Âpollone . 
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[Cependant  cette  prétendue  divinité  appuyée  par  la  terre  & 
par  l’enfer,  a eu  fi  peu  de  cours,]  'que  dés  le  commencenaent  du  uaj.s.c.3  p. 
IV.  fieclc,  qui  que  ccfuft  ne  l’hoooroit  comme  un  Dieu  ,*quoi- 
qu’on  prétende  que  les  EpheCens  reveroient  encore  là  ftatuë , * 
mais  loui  le  nom  d’Hercule , & non  fous  le  lien  ; parcequ^il 
eftoit  confiant  que  ce  n’eftoit  qu’un  homme,  & qu’un  impof- 
teur.  'EulëbealTure  aufii  que  [prefque]  perfonne  ne connoiflbit  Euf.inHlcr.p. 
plus  alors  Apollone,  non  comme  un  Dieu  , ou  comme  un4<*-»- 
.»  homme  extraordinaire  & admirable , mais  mcfme  comme  un 

fimple  philofophe  : 'pendant  que  J.  C.  failbit  reconnoifire  fa  p.435.43«. 
gloire  par  toute  la  terre,  malgré  les  efforts  que  tous  les  liom- 
&c,  mes  avoient  faits  durant  "trois-cents  ans  pour  s’y  oppofer  . [Eu- 
nape  qui  écrivoit  au  commencement  du  V.  fiecle , euft  bien 
voulu  rétablir]  'la  réputation  éteinte  & pafleede  fon  héros . chrr.injud. 
^Car  il  dit  que  ce  n’clloit  pas  tant  un  philofophe  que  quelque  j 
chofe  qui  tenoit  le  milieu  entre  Dieu  & l’homme;  & que  Phi-  ™ 
lofirate  devoit  avoir  intitulé  l’hifioire  qu’il  en  a faite  , La  def- 
centc  dnn  Dieu  fur  laterre  .[Mais  le  tempsdu  régné  des  démons 
cftoit  paffé  ; & le  véritable  Médiateur  devoit  feul  efirc  recon- 
nu pour  Dieu  par  les  hommes.]  'Si  quelques  Pythagoriciens  Hîer.ep.ios.p 
vouloient  encore  qu’on  le  regardai!  au  moins  comme  un  phi-  s-l>. 
lofophe  , il  ne  paffbit  dans  l’opinion  generale  des  autres  que 


pour  un  magicien . 

[Philoftrate  nous  a conlêrvé  quelques  lettres  d’ApolIone , 
toutes  fort  courtes,]  'avec  une  apologie  alTez  longue,  ‘qull  avoit  1 
dreflee  pour  prononcer  devant  Domitien , •'fans  que  fon  pre-  * 
tendu  efprit  prophétique  l’avertifi  que  Domitien  ne  luy  don- , 
neroit  pas  le  temps  de  s’en  (êrvir,  & que  la  peine  qu'il  prenoit  i 
à la  compofer  lêroit  inutile.  [Outre  cette  apologie,]  '&  un  grand  i 
nombre  de  lettres  adrefl'ées  à toutes  fortes  de  perfonnes , 'il  ] 
avoit  écrit  un  ouvrage  en  quatre  livres  "fur  l’adroit^  judi- < 
ciaire  , '&  un  autre  fiir  les  &crifices , oîi  il  maruuoit  ce  qu'il  j 
falloir  offrir  à chaque  Dieu  J^c’efi  à dire  à chaque  oemon,]  pour  , 
luy  plaire . Le  premier  n’eut  pas  de  Cours mais  le  lêcond  devint 
extrêmement  célébré.  'Eufebcen  cite  un  paffàge.  *Suidasle  i 
marque  aufii , & y ajoute  un  tefiament,  des  oracles,  Ma  vie  de  < 
Pythagore,  •&  une  hymne  fur  la  mémoire . ‘Sa  théologie , dont  { 
Eufebe  cite  un  endroit , [efi  apparemment  la  mefme  chofe  que  i 
fon  ouvrage  fur  les  ûcrifices]  | 
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L'EMPEREUR 

N E R V A* 

'EMPEREUR  [ ' M.  Cocceius]  Ncrva  cftoit  t. 
originaire  de  Crete  [par  fcs  anccllres,]  'xruisné 
à Narni[dans  l’OrahrieJOD marqueque c’eft  'lc  &». 
premier  Empereur  qui  ne  fuft  pas  Romain  ou 
Italien  d’origine.  'Il  efloit  d’une  famille  qui  ne 
pafloic  que  pour  medkxrremenc noble,  [parce- 
qu’elle  n’eftoit  jas  de  ces  anciennes  familles  Romaine^]  'mais 
qui  du  refie  eftoit  fort  illuflre . *Son  pere,  fon  ayeul , & fon  bif- 
ayeul , a voient  efté  elevezau  Confulat  ,'“M.  Cocceius  Nerva  foo  v.  Tibere 
ayeul  Conful  en  l'an  zzde  J.C,  avoit*eflé célébré  par  la  fcicnce 
du  droit , & par  le  crédit  qu’il  s’eflcât  confervé  auprès  de  Ti- 
bere . 'On  errât , [mais  fans  grande  preuve,]  que  fon  pere  de 
mefme  nom  fut  auffi  Conful  en  l’an  40. 'Sa  mere  eflrât  Sergia 
Plautilla  * fille  de  Lamas  . 1. 

'Pour  liiy  il  doit  eflre  né  en  l’an  32  le  17.  de  mars , fi  Dion  ne 
fc  trompe  point 'dans  ce  qu’il  dit  de  fon  âge.  [C'efi  fans  doute  j. 
ce]  'Cocceius  Nerva  à qui  Néron  fit  donner  les  ornemens  du 
triomphe , & une  ftatuë  dans  le  palais  en  l'an  65.  Il  efloit  alors 
defigné  Prêteur .*'&  la  poëfie  en  la  quelle  on  prétend  quH  ex< 
celloit , quoiqu’il  ne  s’y  appliquafl  que  comme  un  homme  (âge 
& moufle  le  peut  fiure , le  faifoit  aimer  de  ce  Prince , qui  luy 
adreffa  ce  fêmble  quelque  poème . 'Pline  parle  de  fês  epigram- 
roes . "H  fut  Conful  avec  Vcfpaficn  en  7 1 , & avec  Domitien  en 
l’an  90. 

'C’efloit  un  homme  très  fage  & très  modéré , ‘‘honnefle  , 
genereux  , 'a£Hf',  vigilant  ; 'Oin  luy  attribué  prticulierement  flrmun. 
une  humeur  douce  & paifïble . <11  prenoit  parc  eflant  encore 
particulier , à tout  ce  qui  fe  faifrâc  de  bien , & s’en  rejouiflbic , 


>.  Dion  Ltt.p.76o.»iic  d'aucres,]nar<nient  Ton  nom  de  Cocceius.  Pour  le  pre  nom  de  Mir. 
cusonletire  dun^inreripcion  de  M. Cocceius  Encoipus affranchi  de  reropereur  [Nerva.] 
* Son  ayeul  s’appelloit  aum  M.  Cocceius  Nerva. 

2.  Lainatis.  F.  Spon.^.idt , a mis  Lainatisai. 

3.  C 11  die  que  Nerva  mourut  le  17  janvier  9 8,igd  de  <5.ans,dix  mois , êc  dix  jour^  bCepen- 
danclecalendrier donné par Buchcrius>a.i7o,&parLambeciu$ÿ  marque  fanaidaoce  le  8 
de  novembre. 
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L'EMPEREUR  NER  VA.  IJ5 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  à Pline  [en  fan  9jJ 
fur  une  aélion  genereulc  qu’il  avoir  faite  . [Mais  il  paroift  qu’il 
eftoit  un  peu  timide,]  '&  on  ne  loue  rien  davantage  en  luy  que  A«r.Via. 
la  prudence  avec  laquelle  il  jugea  luy  mefme  qu’il  fallcàt  un 
corps  plus  robufte&  une  ame  plus  grande  & plus  vigoureufe 
qu’il  n’avoit , pour  gouverner  un  empre . 'Quelques  uns  l’accu-  id.v.Traj. 

d’avoir  elle  fujet  au  vin  comme  Trajan . 'On  ne  trouve  3panh.l.7.p. 
point  qu’il  ait  eu  ni  femme  nienfans  . «ai.sxa. 

'Si  l’on  en  croit  Philoftrate , il  fongea  par  le  confeil  d’Apol-  Apol.Ty.v.1.7. 
lone  à s’emparer  de  l’Empire , ou  au  moins  à le  délivrer  de  la  «-i-P-ixs.d. 
tjrannie  de  Domitien  ; mais  il  n’eut  pas  allez  de  cœur  pour 
pourfuivre  fon  entreprilc  . 'Cependant  Apollone  le  nia  pofiti-  c.ta.p.iSi.alU 
vement  devant  Domitien  ,*&  nia  furtout  le  lâcrifice  d’un  enfant 
qu’on  pretendoit  qu’il  avoir  immoléauprés  de  Rome  en  faveur  119.blj4a.a3s 
de  Nerva.  ^11  reprefeota  fur  cela  à Domitien  que  Nerva  elloit  ^■^■^c.J.p.aoo- 
un  homme  "très  prudent,  très  doux , très  digne,  & tres  capable  *°.7.c.ia.p. 
de  gouverner,  mais  qui  n’aimoic  nullement  le  poids  des  Ibins  & 
des  aftâires , 'pareequ’il  eftoit  fort  infirme , ‘ayant  l’elloniac  très  l.i.c.j.p.397.b 
foible  ; & fujet  à rejetter  tout  ce  qu’il  prenoit,-  '‘qn’il  n’clloit  ' 
d’ailleurs  que  tres réferve, ''trop  humble,  & trop  modefie;  'de  JApôi.Ty.v.1. 

forte  qu’il  craignoit  mefme  les  honneurs , bien  loin  de  les  rc-  S-c-i-p-isi-c. 
, , ^ °i  ■ • »1.7.c.ia.p. 

chercher  par  ambition . 

[Soit  donc  que  Domitien  euft  fçcu  le  dcllêin  que  Nerva  avoir 
eu  ,fek  quil  lé  cruft  furde  fâu.x  râpons,]  'fiât qu’il  priftcc  pre-  I.7.C.3.P.31S. 
texte  pour  perdre  un  liomme  que  l’on  jugeoit  digne  de  l’Em-  *'  ' 
pire,  '&  dont  les  allrologues luy  failbienc  appréhender  l’horof-  Dio.l.sy.p. 
cope  ; *il  le  reloua  à Tarente[cn  l’an  94,]  félon  Philoftrate , [&  „ | 

peut-eftre  enfukeen  la  Franche  Comté,  où  Vidordit  qu’il  y.c'.j.p.jis.b. 
eftoit  retiré  par  la  crainte  du  tyran  lorfqn’il  fût  elevé  à l’Em- 
pire] 'D’ion  dit  que  Domitien  l’euft  fait  mourir  fans  un  aftro-  Dio.i.sy.p, 
loguc  qui  lui  perfuada  qu’il  mourro'it  de  luy  mefme  dans  peu 
de  jours . [11  ne  parle  point  de  fon  banniâemcnt , ôc  lêmble 
mefsBC  fuppofèr  qu’ü  eftoit  à Rome  à la  mon  de  Domitien.] 

Car  il  dit  que  Ranhenc  6c  les  autres  qui  avoient  confpiré  coa-  >. 
tre  ce  Prince , uoulurent  avant  que  dé  le  tuer  s’alTurer  de  fon 
fuccelTeur  ; qu’ils  en  parlèrent  à diverlês  perfonnes  qui  le  rejet- 
terent,  croyant  qu’on  ne  leur  offioit  l’Empire  que  pour  les  per- 
dre ; mais  qu’enfin  Nerva  l’accepta , dans  la  crainte  qull  avoit 
que  Domitien  ne  kiy  oftaft  bieivioft  la  vie  [Car  il  ne  faut  pas  de- 
mander Il  ceux  qui  n’efperent  rien  après  la  mort , qu^ls  prefe- 
rent  à leur  vie  l’obeïfl'ance  due  aux  Princes.  C’eft  la  gltNte  des 
vrais  Chrétiens] 
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136  L'E  M P E RE  U R N E R V A ; L‘»n  dej.c. 

l’an  de  JesüS  Christ  96,  de  NeRVA  i'.  9«.deNerv» 
Caiui  Fulvius  Valem , & Camt  Antifliui  Vetui , Conjult . 

'Domitien  ayant  donc  efté  tué  ['Je  18  feptembre  de  fan  96,]  V.  DomU 
dés  le  mefme  jour  *Nerva  fut  déclaré  Empereur  par  les  Ro-  “'"il*'- 
mains/à  parles  légions,  [ou  plutoft  par  les  Prétoriens;]  'à 
quoy  Petronius  Secundus  l'un  de  leurs  Kelèts,  & Parthene 
[Chambellan  de  Domitien]  eurent  le  plus  de  part.  ‘‘Les  Preto- 
riens  r^rettoient  beaucoup  la  mort  de  Domitien , & ils  deman- 
dèrent avec  des  cris  leditieux  lefupplice  des  conjurez.  Ils  fu- 
rent neanmoins  arreftez  enfin  avec  aflèz  de  peine  par  quelques 
perfonnes  prudentes , & fuivirenc  les  lêntimeos  des  principaux 
du  Sénat  [en  faveur  de  Nerva.] 

'Dés  qu’il  eut  accepté  l'Empire,  il  courut  un  bruit  que  Do- 
mitien vivoit , & alloit  paroiflre.  'Nerva  blefmit  fur  cela,  & 
perdit  mefme  la  parole  : mais  Partbene  l'ayant  raffuré  , il  alla 
prier  aux  foldats,  & 'leur  promit  la  libéralité  que  les  nouveaux  i. 
Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  faire.  Il  alla  [enfuite]au 
Sénat,  où  il  fût  receu  de  tout  le  monde  avec  une  extremejoie. 

'Il  n'y  eut  qu’Arrius  Antoninus,  ayeul  maternel  de  l’Empereur 
T.  Antonin , qui  en  cmbrafTant  le  nouveau  Prince , dont  il  eftoit 
intime  ami , luy  dit  qu’il  eflcnt  ravi  pour  tout  le  monde  de  le 
voir  regner,  "mais  qull  eftoit  fàfché  pour  luy  de  le  voir  chargé  &c. 
d’un  fi  grand  poids,  expofé  à tant  d’inquiétudes  & de  périls, 
obligé  de  répondre  & aux  ennemis,  & aux  amis,  qui  croyant 
tout  mériter , deviennent , ü on  leur  refûfê  quelque  choie , plus 
implacables  que  les  ennemis. 

[Outre  les  dangers  ordinaires,  Nerva  avmt  beaucoup  à crain- 
dre des  fbldats , qui  avoient  aimé  Domitien,]  '&  qui  ne  profi- 
toient  que^des  malheurs  & des  defbrdres  publics . 'Ceux  qui 
eftoient  vers  le  Danube  penfèrent  faire  une  fedition  , s’ils  neuf- 
fent  efté  arreftez  par  undifeours  "de  Dion  Chryfbftome,  'qui  v.Domi. 
s’en  retourna  enfuite  à Rome . 'On  craignit  auflî  beaucoup  du  tien$n. 
Gouverneur  de  Syrie,  qui  commandoit  une  armée  très  grande 
St  très  puiftante.  [On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  yait  eu  aucun 
trouble,]  'que  celui  que  les  Prétoriens  excitèrent  [l’année  fui- 
vante] 

'Nerva  eftant  établi  Empereur;  fit  voir  contre  ce  qui  a voit 
paru  jufqu’alors , que  la  puiftancc  fouveraine  d’un  monarque, 

& la  liberté  des  peuples , ne  font  point  des  choies  incompatibles 
l’une  avec  l’autre:  'car  les  Romains  crurent  lôus  luy  avoir  re- 

JÀfibniu  iltUiiimcmimfnverfiu  rfi, 
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’J*f'**“;coUWéléur  liberté  , '&jbulr d'on  ‘•'Æecle  djér.  *11  mit  hôSde,T»<»;A|r:c.5'^ 
*itMijpmi  peine  'tous  ceux  qui^ftoient  accufez  de  leze  majefté , & rap-  , 
pcUa  ceux  que  Domirien  avoit  bannis;  [ mais  non  pas  tous  gene- 
râlement  . Car,  Licinieo  banpi  comme  coupable  d’adultcre  PUn.l.«,ep.n. 
avec  pue  VelUle , eut  Iculcmcnc  pcrmiflîon  de  venir  demeurer  p ‘«*- 
1.  CO  Sdle.  [ Pline  marque  plufreurs  exilez  • qui  revinrent  fous  ce  ‘ 

■ Prince.  J 'Nerva  leur  fit  rendre  à tous  les  biensdbnt  on  les  avoit  Eu0.j.c.>o.p. 
-dépouillez:  [cariaconfifcationeftoituneruitcderc.\il.  ] 

'11  fit  des  . ioix  contre  les  délateurs  encore  p^us  feveresque  Plin.p»ne.p«i 
celles  de.Tite  i '&  fit  mourir  tous  les  efola  ves  & les  affranchis  Dio,l.« s.p. 
qui  a voient  actufé  leurs  oi*'Ûres . On  punit  encore  du  dernier 
Aipplice  plufieurs  aètees  délateurs  entre-  lelquels  Ce  trouva  un  . 
philofophc  nommé  Seras.  Il.défêndit  auffi  d'accufër  perfonne 
dm/ttit.  à l’avenir  ni  ''de  leze  nujeffé , ni  de  vivre  en  Juifs  ; dit  Dion  , 

„ 'quifansdoutea’voulu-marqoerparlàleChriftianifme:''’&H  Bjr.ps.5ij| 

ordonna  mefme  fi  conformément  aux  andennes  loix  Romai-  s^ur.p.jsj. 
nés , ] que  les  efclaves  & les  affranchis  ne  'fcroient  jamais  ecou- 
tezenjuftice  contre  leurs  maiftres  fiir  . quelque  crime  que  ce 
fuft . 'Il  jura  publiquement  de  ne  faire  mourir  aucun  Sehateur,  p,77».fc. 

Si.  tint  fo  parole.  >■  ; ‘ . ‘ ’■  -s-;  - -• 

fc.  'Il  rendit  tout  ce  qui.  Ce  trouva  dans  l’Epargne  des  biens  que  p.?<9.c.  '' 

Domitkn  avdt;  pris  in^ftement-.  'Il  ofta  tout  ce-  qü’On  avoir  Via.epit. 
psMunt-  ajouté  aux' andens  tributs  "fous 'prétexté  de  punir  ceux  qui  ne 
*'■  paydent  pas  afTez  toff . Il  foulagea  beaucoup  de  villes  oppi- 

ofla  mefme  les  vexations  que  Idnfàifoit  aux  Juifs  fous  Bar.pt.^nl 
E)omiti«J  dans  la' levée  dqs  impoffs , 'comme  on  le  voie  par  des  P 
>»  iftfcriptioM  de  cettç. année  de  dr 'la  foivapte . 'Augufteavoic  Dio.i.js.p. 
attribué  au'fifc  le  vîoticiw:  des  fûcceffions&  des  legs , hors  Ifls 
• . ' perfonnes  les  plus  proches  & les  pauvres.  'Cette  loy  oompre-  piin.pane.p. 

noit  tous  les  droyens  Romains  : -de  l’exception  plus  proche» 
lutreffreinte  dans  la  fuite  aux  anciens  ciCQyen^.  'UnitMiis'quer 
'■  ceux  qui  obteooiew  ce  droit  de  noovedi^^  'À/’obeinffent  et»  met-  .'i  • v ' : 
me  temps  d’eftre  compris  danS'  l’exceptiofi..  Mai»  Nctva  ordon^  !' 

na  que  tous  les  enfims  heriteroient  de  leun  meres  , les  mères  de 
leurs  enfàns , i & les  enfons  non  émancipez  de  leurs  peres , fans 
eftre  fil  jets  à cette  loy  dur  vintieme.-  • - ; b:j-<  -i 

...''il  ne  Ibuftiit  pdnt  qu'on  luy  dreflàft  aucune  ftatuë,  ni  <Tor  Dio.i.st.p. 
ni  d’argent . î llàminna  autant  qu'il  put  Jesdepenlês,  offa  pour 
cela  divers  facrifices  , de  plufieurs  fpeéladcs  ; [ mais  nous  ne  ' 

croyons  point  qu’il  ait  entièrement  offé  lés' gladiateurs , ] 'quoi-  ^n-p.ipp.cj 

x.a  ünc  medkille  Je  rannéc  fuîvanié porte  Éxu/tf  Rtmd  reiilri. 

Tom.  Il  lmp. 
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DioiyLT^oA  que  Zocutc  le  dife après  la  chrooiaue  .d'Alexaodiie . 'Et  com- 
me  oonobllane  tous  ces  retrancoemens  il  maoquoit  encore 
d'argent  ; & qu’il  n’en  vouloir  pas  avoir  par  les  mefnies  voies 
que  Doroitien  ; il  vendit  beaucoup  de  meubles , & de  vaiflèlie 
d’or  & d’argent , tant  de  (a.  maifon  que  du  palais , beaucoup  de 
maifoos  & de  terres,  & généralement  tout  ce  dont  il  fe  pouvok 
pafler  Mais  il  les  veodoit  en  homme  d’honneur , 'ïâns  chica-  in  <V 
nés  fur  le  prix  , eftant  bien  aifed’y  trouver  occaûon  de  faire  du  ywaw. 
bien  à beaucoup  de  monde  . Il  fit  mefmc  acheter  des  terres 
' pour  une  grande  femme  d'argent , &les  fitpartager  gratuite-  « 
ment  aux  plus  muvres  des  Romains  par  divers  Sénateurs  qu’il 
. chargea  "de  l’achat  & de  la  diftribution  . 'Corelle  fi  eftimé  de 
Pline , fut  un  de  ceux  qu’il  employa  à cette  libéralité  .*  On  ap- 
prend encore  de  fes  médaillés,  que  dés  cette  année  il  avoit  fait 
deux  fois  "des  diftributions  d’atgent  aupeuple  Romain,  '&  luy 
avoit  afligné  nuantité  de  blé . 'Il  feifoit  nourrir  aux  dépens  du 
public  dans  les  villes  d’Italie  beaucoup  d’enfans  & de  filles 
dont  les  peres  cftoient  pauvres . ' U fit  encore  quelque  remife  à 
l’Italie  pour  les  vcûtures  publiques. 

'Attique  bourgeois  d’Athcncs,  pere  du  fophifte  Herode  Atti-, 
eus  dont  nous  parlerons  fur  T.Antonin , ayant  trouvé  dans  fa 
maifbo  un  grand  chrefer , il  le  nunda  k Nerva  pour  lavoir  cq 
qu'il  vouloit  qu’il  en  lift  ; & Nerva  luy  écrivit  qu'd  en  ufâft 
comme  il  voudreit . Attique  qui  craignoit  [ les  recherches  des 
officiers  du  fiiicjluy  manda  encore  qu’il  n’ofoit  ufer  de  fii  grâce , 
paroeque  ce  threfor  eftok  trop  grand  pour  un  homme  de  6 Ibr-, 

» ; de  Nerva  luy  répondit  Ufc , & abufez  C vous  vouka,  de  < 
ce  que  voflre  bonheur  vous  donne;  casr  il  eâ  à vous.'Oo  marque 
que  Plutarque  parle  de  cet  Attique  : (Mais  "il  le  fout  fans  doute 
difliogucr  d’un  philofephe  de  ipefine  nom , qui  fetnblc  avoir 
vécu  vers  l’an  17 J. 3 z,  - r i; 

'Nervaf#«nouv«lla  la  loy  que  Domitiea  aroit  &tc  fur  les  eu- 
puques  , ^ dCcoofirmà  mefme  tons  fés  dons  par  un  edk  adreffe 
au  peuple  , [ digne  de  la  bonté  que  l’hiftoire  luy  attribue  ] Il  y dit 
que  tous  fes  concitoyens  pouvoient  s’aflurer  qu’il  n’avoit  pré- 
féré la  fureté  publique  à fon  repos  particulier  en  accepun  t 
l’Empire , que  peur  confer ver  les  aocictines  grâces , & en  faire 
de  nouvelles  ; Qu'il  acAoit  pas  befoin  qu’un  bon  Prince  fe  de- 
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^.dcNer.  foj  ^ puifqu’on  eftoit  affnré  de  (k  volonté  ; Qu^  le 
Êiifoit  neanmoins  afin  d’ofler  promtemenc  la  crainte  qae  pou- 
voit  donner  la  merocnre  de  ceux  de  qui  on  avoir  reoeu  quelque 
don;(ilparledeDomicicn.  )Q^'ilneiklloic  point  qu’on  luy  en 
detnandaft  decoofinnatk»  particaliere , ni  qu'on  iiiy  en  fift  des 
remerdemem,  paicequ'il  ne  voulcnc  eoiployer  fin  temps  qu'à 
donner  ce  que  l’on  n’a  voit  pas  encore . 'Il  femble  mefine  vou-ep.Sj.p.so?. 
loir  confirmer  generalement  dans  une  lettre  tout  ce  que  Domi- 
tien  avait  reglé  par  ta  relcrits  . 

Il  défendit  le  premier  decontefier  l’état  & la  condition  d’une  DtgeO^o.t.fs 
perlônne  plus  de  cinq  ans  après  ù.  mort . * llcaflâ  la  pcnmfiion 
[ que  le  Sénat  avoir  donnée  Ibus  Claude]  d’epoulêr  fes  nieces-  * 

Il  ne  fàifdt  rien  qu'avec  l’avis  des  premières  peribnnes  du  Sé- 
nat. 'il  donooit  beaucoup  de  temps  à vider  les  procès , & lefiti-  Via.epîc. 

• . >1  '<  fiât  avec  une  grande  lumierc'Ea  un  mot  il  le  gouverna  fi  bien)  Dio,p.77ox. 

qu’il  croyoit  pouvoir  quitter  l’Empire , ' êc  rentrer  avec  .fiiieté 
dans  l’état  d’un  particulier.  : 

[ On  le  blafme  feulement  d’avoir  efté  trop  bon  eovers  les 
méchans;  ] 'furquoi  on  remarque  qu'il  avoit  on  jour  à fit  table  plisJ.4.ep.». 
entre  antres  perîbnnes  Junius  Maurtcus  [ banni  f^sOomitien , 

& frère  d’Amlenus  Rulbcus,  ] & Fabriems  Veiento  homme  ‘ 
frltatm.  Confulairc  , mais  qui  avoit  "ruiné  bien  des  perfinnes  fous  Do> 
mitien  par  ta  acculâtions  fêcrettes  .*  &.  celui-ci  efiah  tout  au- 
près de  l'Empereur . Dans  l’entretien  on  vint  à parier  de  Ca- 
tullus  Mefialinus  qui  avoir  efié  l’un  des  plus  célébrés  d’entre  les 
» délateurs;  & Nerva  ayant  dit  fitr  cela  .■  Qne  iêroit  màintetiant 
» œ Catulle  s'il  vivoit  encore  .P  MaurioB  répondit  6nt  Ifixemenc  ; 

» llmanproit  avec  nous  ^ 

[ Ce  fut  fa  trop  grande  fiuilité , ] 'qui  ioy  fit  accorder  aux  pun.pane.p. 
inftanccs  de  tout  le  peuple  le  retabbfianemr  des fpeâacles  "des  <s. 
fiuceuR  que  Domicien  avoit  olbez.  Phne  qui  ne  vmt  pasleblafi 
mer , ne  l’excufequ'en  difant  qu’une  chofir  aulTi  utile  qu’efioit 
l’atx)Ii(&ment  des  fiuueurs  eftoit  odieufe  , pateeque  c’efioit 
Domitien  qui  l’avait  faite , &,  en  forçant  les  inclinations  du 
peuple.  Au(Ti  ceux  mefmcs  qui  avaient  prefié  Nerva  avec  cha- 
leur de  les  rétablir,  reconnurent  auifi-toft  combien  cesdiver- 
tinéniens  qui  efièminenr  les  hommes , eftoient  & dangereux , 

& honteux  : &.  ils  prefièienc  Trajan  avec  la  mefioe  a^ur  de 
les  abolir  de  nouveau . 

'Philoftrate  dit  que  Nerva  écrivit  à Apollone  de  Tyanes  ApoLTy.v.Li. 
pour  le  prier  de  le  venir  afllller  de  fes  conlêils  ; mais  qu’ Apol-  • p-4i«-4J7  ■ 
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lone  Ce  fcntant  près  de  (à  more  s’en  excuû  , & luy  donna  ièu- 
Icment  quelque  avis  par  une  lettre. 

piin.l.9.ep.ij.  'Désles  premiers  joursque  la  mort  de  Domitien  [&  l'eleiSlioa 
r-5îj.  de  Nerva]  eut  rendu  la  liberté,  ( car  c’eftainC  que  Pline  en  par- 

le , ) chacun  fe  preflk  de  demander  iuftice  oontreceux  qui  a voient 
p.sit.  opprimé  lesautres.  Onl’obtint  'du  Sénat;  *&  plufieuts  desde- 
76^‘b’***'’’  furent,  comme  nous  avons  dit,  punis  du  dernier  fuppli, 

iPlin.l.9.ep.i3  cc.  '>  Mais  ce  n’eftoieot  que  des  perfonnes  du  commun:  ' ce  qui 
fàilbit  dire  que  le  Sénat  eftoit  indulgent  envers  ceux  de  Ion 
i'pVii-î»»'.  » &fcvere envers  les  autres.  ‘‘Pline ayant  laiirépalfer  ce 
premier  feu,  entrepritnon  feulement  un  Sénateur,  ntaisPubli* 
cius  Certus  defigné  par  Domitien  pour  eftrc  Conful  peu  de 
temps  après  avec  Veélius  Proculus , & appuyé  par  di verîêj  per- 
Ibnncs  pujflàntes  ; & il  demanda  tuffice  au  Sénat  de  la  cruauté 
, . *<1001  ce  Certus  avoir  ufë[deux  ans  auparavant]  contre  Helvi^ 

de;’  Chacun  fë  récria  d’abord  contre  une  demande  fi  hardie) 
mais  enfin  tout  le  monde  l'admira  , “comme  Pline  le  décrit  am- 
plemcne  , horsFabricias  Veiento,  quitafcbainucilementdes’y 
( , oppofêr . [ Il  fcmble  que  la  conclufion  du  Sénat  aitefié  de  fayoir 
».s»t5î9,.  " I®  ientiment  de  l’Em^rcur  : ] ■&  Nerva  oetenvoyapaal'affkiie 
'■“au  Sénat  f pour  la  juger  : J mais  neanmoinsil  confirma  le  Coofiilat 
à Vedlius  Proculus  , & nomma  une  autre  perlônne  pour  eftre 
Conful  avec  luy  au  lieu  de  Certus:  & Certus  mourut  peu  de 
0 temps  après.  . _i  ^ 

i[lCc qui  petrt  atwir  empefché  Nervade  lelaififer  coidanner  , 
eft  J 'qu’il  efloit  anri  du  Gouverneur  de  Syrie , qu’On  craignoit 
aloBrrf  Btdeplus , ] les  premiefes  poutfuites  contre  les,  déla- 
teurs s’eflanc  faites  avec  peu  d’ordre,  'on  y avoit  ce  fêmbleen- 
vclopé quelques  innocens , comme  le  philofbphe  Seras  ; ce  qui 
■■  caufrât  de  grands  troubles  : & Frooto  alors  Conful  pour  la  fê- 
cobde  fois  , n’avoit:  pas  craint  de  dire  qu'il  eftdc  bien  dang^ 
leux 'd’avoir  un  Prince  fous  qui  tout  efloit  défendu  & crimiaely 
& plus  dangereux  d'eo  avoir  uti  fi>us  qui  tout  cAoit  permis.  Cela 
vint  jufqnes  à.Nerva , qui  jarrefla  ce  defbrdie  : [on  ne  dit  pas  en 
quelle maoiere.]  . 

riin.i.i.ei<.5.i>.  - 'Cequc  Pline  rapone  des  fbumiffioas  que  luy  fit  M,  E Aqu'i- 
S-'  !■  lias  3 Regulus  qui  l’aVoit  offenfé  du  temps  de  Domitien , arri- 

va C cette  année  ] avant  que  Juoius  Mauticus  fûfi  revetm  de  fin 
lex. 


L’ai  dej.c. 
VSideNec- 
v»i. 


V.Doni. 
tien{  17. 
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l’an  DE  Jesüs  Christ  çt,  de  Nerva  r,  2.-  ^ ' 

‘Nerva  Augujini  III,  & L.  Vtrghùus  Rufiii  III,  Cmifiili . : t Uit|Chr.Al| 

V.  Néron  $ * Ce  Verginius  Rufus  eft  celui  "que  les  (oldats  avoient  pr» 

MlVitdliusclaRjé  plu/îeursftMErDpercur[cn68,}&  Nerva  bien  loin  [d’on  conf.p.sr.sv;  • 
’■  piendre  aucun  ombrage;  }Je  vbtüut avoir  pour  collègue  dans  ■» D>»>l-«»-P'  ' 
Non  Z.  ce  Cosfiilat . ‘ J1  jouit£''jiré»  de]  trente  ans  de  la  gloire  qu’il  s’cf-  #î»îin'Uicp.i’ 
toit  acquilc CO  rcfiiûnt  l’Empire.  ' Mais  loriqu’il  fe  peparoit  à p-75.. 
faire  comme Conful  le  panégyrique  du  Prince,  un  grand  Tivre 
qu’il avoit  pris,  & qu’il  tenoit  eflant  debout , luy  tomba  des 
iTiains;  & cornme  il  le  haiflbit  pour  le  relever , le  pié  luy  glilfa  ; 

& il  fe  caffa  la  jambe.  On  ne  put  jamais  la  luy  bien  remettre 
à caulè  de  lôn  âge  qui  palToic  8}  ans;  & il  mourut  ainC  apres 
fuUitHm.  long-temp  fouftèit.  On  luy  fit  des  funérailles  "très  folen- 

nclles  : & Corneille  Tacite , qui  eftoit  alors  Conful , y fit  fon 
elqge.  'Pline , dont  il  avoit  cfté  tuteur,  luy  en  fit  un  autre  en  P-t*'  1 

mandant  là  mort  à un  de  lés  amis . 'Il  n’a  voit  point  de  fils . t-n-  ' ' 

'Durant  là  maladie  le  Sénat  choilît  cinq  perlbnncs  pour  tra- * 
vailleràregler  les  depentês  publiques,  & à les  diminuer.  ’ 

'Calpumius  Crafins  delilluftre  maifon  des  anciens  Crafiùs,  Dio,l.ss.p. 
oonfpira  cette  annéeavec  d’autres  contre  Nerva  , '*  Ibllicitant  ”vio.epit. 
les  Ibldats  à la  révolté  pr  des  pomeflês  fans  bornes . Il  lut  de- 
couvert  : '&  avant  qu’il  le  l^eull , Nerva  le  fit  allêoir  luy  & les  Dio,r.77o.c.d. 
autres- conjurez  aupés  de  luy  dans  un  fpflacle,  [ comme Tite 
avoit  fait  dans  une  lëmblable  occafion;  J&  leur  prelênta  les 
épées  [ des  gladiateun]  qu’on  kiy  avoit  apportées  lêloo  la  cou- 
.tume;  leur  témoignant  pria  qu’il  ne  craignoic  guère  la  mort. 

1 [Oo ne  dit  point  s’ils  furent  touchez  de cette-generofité,  ]'mais  ViHepit.  '' 
feulement  que  CralTus  ayant  confelle  là  faute , fiit  reloué  à ^ 1 

Tarente  avec  là  femme  ^ quoique  le  Sénat  Wàlmaft  une  fi  gran- 
de douceur.  'Mais  Nerva  voulut  obfervcr  à l’égard  mefine  des  Dio,p.;;o.b. 
conjurez  le  ferment  qu’il  avoit  fititde  ne  faire  mourir  aucuh  y,. 

Sénateur/  0.  w i .1  1 

'Cependant  les  foUats  Prétoriens  toujours  prefis  à fe  lôulever  Aùr.Vid,^  ! 
pur  venger  Domirien,'&  qui  ne  raanqoofent  que  d’unchef^'eh  Suet.T.bom. 
trouvèrent  tra  dansÆlianusCafperius  ; '’qui  ayant  en  la  clérge 
de  Préfet  du  Prétoire  Ibus  Domiticn  [en  l’an94,  jl’exerçoit  en-  /'DÎrf.t.sï.p. 

•cote  fous  î^erva.  Les  Prétoriens  le  gagnèrent :pr  de  grandes 
, , : . • fommes  d’argent  feloo  l’epitome  de  Viâor , ou  il  les  anima  luÿ  3/,'.»', 

mefine  à la  fedition  félon  Dion . 'Ils  allèrent  alfieger , prendre , Plin.p»nt.p.i». 

& enfermer  Nerva  dans  I#  plais,  '&  Iny  demandèrent  avec  de  Sttet.».Dom.c. 

, grands  cris  la  monde  ceux  qui  avoient  tué  Domitien. 
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i4t  L’EMPEREUR  NERVA.  f»ndei.c. 

'On  ptettnd  qu'oo  vit  alors  dansNerva  tout  ce  que  la  frayeur 
peut  £ure d'impreflion  furies  corps  des  hommes:  fon  cceur  ’ 
neanmoins  ne  s’abacit  pas  : il  protefla  qu’il  aimdt  mieux  mou- 
rir que  d’abandonner  ceux  dont  il  teooit  l’Empire  ; '&  il  tendit 
le  cou  comme  prefl  à receroir  la  mort . Cependant  toute  fa  tc- 
Plin.pane.p4x.  Cflaocc  fut  bucilc;  11  fut  contraint  fejon  Pline  de  £iire  mourir 
Viû.epit.  ceux  qull  vouloit  coofcrver , 'ou  comme  Viâor  le  femble  dire , 
les  (bldais  fans  fe  mettre  en  peine  de  luy , tuerent  d’un  fêul  coup 
Petronius  [ Secundus , ] ' & egorgercnt  Parthene  après  beau-  t . 

coup  dlndigniter.  "qu'ils  luy  hrcnt . Cafïjerius  plus  inlôlent  par 
fon  crime,  contraignit  mefineNerva  de  loQer  cette  aflion  de- 
vant le  peuple , & de  témoigner  qull  eiloit  obligé  aux  foldats 
de  ce  qu’ils  avoient  oflé  la  vie  aux  plus  méchans  d’entre  les 
hommes. 

'Cette  infblence  des  fbldats  fut  utile  à la  Republique , parce- 
qu'elleix)rta  Nerva  à adopter  Trajan  pour  fils  & pour  lucceC- 
feur.  ’C^r  voyant  que  l’on  meprifbit  fâ  vieillefle , * & que  l’Em- 
pire  avcnt  befbin  d’une  perfbnne  qui  euft  autant  de  force  d’ef 
prit  que  de  corps;  comme  il  eftoit  exemt  de  cet  aveuglement 
qui  fiüt  qu’on  ne  connoifi  & qu’on  ne  mefure  point  les  forces, 
éc  de  cette  ambition  de  dominer  qui  régné  fbuvent  fur  ceux 
mcfmes  qui  font  le  plus  prés  de  la  mort;  il  fe  refblut  à affocier 
quelqu’un  à la  puiflance  fbuvetaioe,  & fît  voir  quelle  efloic  fa 
ükgefle  par  le  choix  qull  fit  deTrajan.'llavcntafiézde  parens; 
mais  il  fbnjeoit  au  Ûen  de  i’Emjxre,  non  Ik  la  grandeur  de  fa 
&mille.  'Et  il  croyoitque  pour  gouverner  tant  de  peuples,  il 
&lk)it  chercher  partout  celui  qui  ‘'efioit  le  meilleur  de  cous  . Sce. 
[Nous  verrons anttepart quel efioit  Tra^n.}  11  fuffit  de  dire 
ici  qull  commandoit  alors  une  très  puiflance  arnnée  dans  la 
GerBanie;[&  apparemment  dans  la  bafié,  ypuilqueoe  fût  à 
Coltine  qnll  prit  l’Empire,  *’  & qu’on  marque  qull  avoir  rendu 
la  viUe  de  Cologne  formidable  aux  peuples  vdfins . ‘ Il  paroifl 
Tri)  ■ we  [L.Lieinhts  3 Sur*  dont  nous  parlerons  fur  Trajan,  contri- 

DU3  beaucoup  à le  fiiire  cheifir  par  Nerva. 
pliB.ptae.yjj.  q)  rencontra  alors  que  Nerva  receut  la  nouvelle  d’une 
viffaoire  remportée  dans  la  Pannonie  fur  les  Alleinant,  'mar- 
qnécdatis  une  médaillé,  [&àcaufede  laquelle  apparemment] 

'il  prit  à la  fin  de  cette  année,  ["&pcnt-eftre  leaîd’oâobrejle  Nonj. 
titre  d'Imperator  pour  la  féconde  Ibis , avec  le  nom  de  Germa- 
Plin.Mi1e.p45.  meus.  'Efianr  allé  au  Capitole  pour  y porter  le  laurier  qu’on 
U.jolOioXip. 
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L'BMPEftEUR  NERVA.  14* 
il  1,2.  Juy  avoitenvey^  ; & y ayant  fait  aflèmbfer  le  peuple , il  déclara 
le  mefme  jour  & au  mcfme  lieu , qu'il  adoptcât  M.  Ulpius  Nerva 
Trajanus.  Illuydonnaauffi-toftdans  leSerutlaqiiaiitédeCcfar 
& le  nom  de  Germanicu*  ; '&  peu  après , avant  mefme  que  la  piin.p»iie.p. 
nouvelle  de  fixi  adoptioneuft  pu  cftre  portée  julqu'en  Germa- 
nie , il  y jcâgnit  le  titre  d’Empereur , & la  puiflànce  du  Tribu-’ 
partiel^  tiat  , Ic  fâilànt  ainfi  fbn  collègue  auUi-bien  que  Ibn  fuccedèur. 
f mefme  y avoir  ajouté  l’année  fuivante  * ledtre d’Au^ 

^ *■  gufte , ce  qui  n’eft  pas  neanmoins  aile  à croire.  ] 'Il  luy  donna  f ,.| 
auflî  un  fécond  Coofulat  [ pour  l’an  98. J 'Pline  remarque  que 
l’adoption  de  Trajan  fut  receuc  avec  un  conlêntement  nnani- 
me  du  Sénat  & de  tout  le  peuple  > & qu’elle  fit  anfiG-toft  cefler 
tous  les  tumultes.  'Nerva  luy  envoya  un  diamant,*  & luy  éeri- sp»rt.T,Aat. 
vit  de  fa  main  quil  luy  abandoonoit  la  vengeance  des  itijorcs  P * Ç- 
qu’il avoitfouffèrtes.  •’Eteneffet  Trajan  ayant  mandéquelque 
temps  après  Cafperius  & les  Prétoriens  de  à firéboo  , rrmma  ip.77i.ê. 
pour  les  employer  en  quelque  occaCoo  , "il  les  caHa&  lesdilli- 
in'iraw,  pa,  OU  mefme  les  fit  mourir. 

[Puilquela  balfe  Germanie  avoir  Trajan  pour  gouverneur, 
ilfâutraporteràlahautece  nueditPhiloftrate,  J 'qu’un  Rufus  PhUft.f0ph.t9. 
commandoit  en  ce  tempsçi  les  armées  des  Gaules.  [Jenelçay  P J**-**- 
fic’eftj'odui  que  Domiticn  avoir  banni  comme  enitipticf  des  T.Apol.Tyj.7. 
Umt  deflon»  de  Nerva  centre  luy . ‘ Il  avât  autrefois  ellé'  magiftrat  r-Vp-3»s. 

de  Smyrne  ; & comme  il  n’eftoit  jas  alors  fort  , ü ' 

avoir  fbufiën  fans  beaucoup  de  peine  une  punie  un  pea  haute 
que  lui  avmt  dite  un  fophifle  célébré  en  ce  temps  là , nommé 
Nicete.  .Quand  il  fè  vit  grand  & puiflanf,  ilcmt  s’en  dcvmr 
' reflentir  comme  d’une  injure  ; & ^r  une  lettre  quil  écrivit  à 
Nerva , il  fit  de  grandes  plaintes  contrecefophifte . Nerva  luy 
remit  à luy  raelme  lejugement&  la  punition  decclui  des^tilfc 
plaignoir;  & ofdonna  à Nicete  de  l’aller  trouver . 11  Je  fit  dans 
la  croyance  que  Rufiis  ne  lêfoit  pas  allez  hardi  pour  abufer  de 
ce  pouvoir  , & que  mefme  il  auroit  honte  de  condanner  un 
homme  en  fapopre  caufê.  En  eflêt  Nicete  l’eftant  venu  trou- 
ver fur  le  Rheiq  , defarma  (k  colcrc  par  le  difcounqu’il  luy  fit. 

Ru  Ais  répandit  mefme  quantité  de  larmes,  & traita  en  ami  ce- 
lui  qu’il  avât&itveoirdfrfiloinpour  le  punir  . ■. 

'Nerva  fêmble  avoir  fait  '"quelque  voyi^e  liors  de  Rome  fur  Bir.p.144 
rtJmi.  la  fin  de  cette  année , comme  on  le  peut  tirer  de  quelques  mé- 
daillés, dont  l’une  luy  donne  le  titre  de  Prooooful  , [qœ  les 
Empereurs  ne  prenoient  guère  quc.qnand  ilscftoient  Iioisde 
Rome . ] - . 
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144  L’EMPEREÜR  'NER'VA: 
l’an  de  JeïUSjChRIST  9!»  DE  Nerva  1'. 

'Nerva  Augujim  IV , (J  T rajanuj  Ctefar  II,  Confult . 

* L'adoption  & i’aflbciation  dcTrajan  à l’Empire,  fut  la  der- 
nière adlion  [celebrejde  Nerva . Il  mourut  audi-toll  apres.  *’  Car 
s'eilant  un  jour  fort  échaufë  à crier  de  toute  fa  ferce  contre 
Rcgulus  [digne  objet  de  là  colcre,]  la  fueur  luy  caufa  un  friflbn 
& unefievrequi  remporta["peut-cftre  le  ît  de  janvier, ou  leiy  Nous, 
au  plufhud , ] après  quil  eut  régné  1 6 mois  & S ou  9 jours  au 
plus.  Dion  dit  qu’il  a vécu  65  ans,  lomras,  & dix  jours D’au- 
tres ne  luy  donnent  que  6)  ans  ; Eutrope  au  contraire  va  juf- 
qu’à  71,  & S.  Jerome  à 71.  On  marque  qu’il  mourut  dans[le 
palais]  des  jardins  de  Sallufle.  'Le  Sénat  ^rta  &n  corps  dans  le 
tombeau  d’Augulle.  'On  fit  fon  apotheofe:  & Trajan  par  une 
reconnoiflànce  [bien  mal  entendue]  luy  badit  des  temples.  '*  II 
mourut  glorieux  devant  les  hommes  pour  avoir  gouverné  avec 
beauctxjp  de  douceur , d'equité  & de  fageflé . 'Mais  rien  ne 
l'a  rendu  fi  illufire , que  d'avoir  donné  aux  Romains  Tr.ijan 
pour  Prince. 

, 'il  y eut  fous  fôn  régné  une  grande  inondation  du  Tibre . 
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' originaire  & "natif  de  la  ville  d'Italica  ^ prés  Nuu  i. 
de  Seville  , appellée  aujourd'hui  la  vieille 
Sevilk  félon  les  uns , & Alcala  de  Rio  félon 
d'autres.  Il  efloit  d’une fiimille plus  ancienrie 
qu’illuAre .-  'Son  pere  . nommé  audi  Trajan  , 
avo'it  neanmcâns  cfié  Conful , avoir  eu  les  ornemens  du  triom- 
phe, & avoir  eAé  mis  au  nombre  des  Patriciens  [par  Vcfpaficn 
fans  doute . ]'Ainfi  l’on  a tout  fujet  de  croire  que  c’eA  ce, 'Trajan 
Colonel  d’une  légion,  qui  fe  fignala  beaucoup  dans  la  guerre 

’ contre 
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L’EMPEREUR  TRAJAN.  145 
contre  les  Juifs,  comme  on  le  voit  dans  Jofeph  qui  ne  foogeoit 
f»inc  à flacer  Ton  fils . 'Baronius  croit  que  Dieu  peut  l'avoir  re-  Bu.ioe^i, 
compenfc  de  ce  qu’il  avoit  exécuté  fâ  volonté  contre  les  Juifi  , 
en  elevant  Ton  fils  à l’Empire, 'comme  il  dit  dans  l’Ecriture  qu’il  EKch.i9.T. 
veut  donner  l’Egypte  à Nabucodonofbr  & à fai  armée,  à caufe  ***“• 
qu’il  l’avoit  fêrvi  contre  Tyr.[ Cependant  00  peut  dire  qu’il 
trouva  une  nouvelle  maledidilion  dans  le  régné  de  Ibn  fik,]  ' qui  sp»nlij.7.p. 
en  penfant  l'honorer  luy  fit  Imjure  d’en  faire  une  idole.  Il  pa- 
roift  que  ce  ne  fut  qu’aprés  la  troifieme  année  de  fon  régné*. 

[Pour  ce  qu’on  trouve  des  paréos  de  Trajan  ,]'il  avoit  une  Plin.pine.p. 
fœur  dont  Pline  le  jeune  fait  l’eloge,*  & qui  eft  appellée  Mar-  iBir  **'44 
deonedans  plufieurs  inferiptioos.*’  Elle  eurle  titre  de  Augufte,  i Veifmoniss 
1.  & une  infeription  ‘ de  l’an  116  luy  donne  le  [titre  de  deefle. 

ïJoii  I,  Ainfi  elle  edoit  morte  alors . 'Elle  vi  voit  encore ’’af)r&  l’an  105.  Dio.i.si.n.p. 

' La  ville  de  Marcianoplef  metropolejde  la  Méfié  [ inferieure]  , 

en  a pris  fon  nom.**  Elle  eut  une  fille  nommée  Macidie,  • qui  fût  '340.». 
mere  d’une  fécondé  Macidie, & de  Julia  Sabina  femme  d’Adrien . ^ VelÇraon.3  j 
Elles  eurent  toutes  trois  les  titres  d’Aüguftes  & de  deefics , 
hors  peut-eflrela  fécondé  Matidie,  qui  vécut  jufque  fous  Tite 
v.Tite  An-  Antonin  ' dont  elle  elloit  ' tante  maternelle , [ ayant  peut-eftre  Rein.p'sos. 
toiiin  note  epoufo  fon  oncle  . JAdrien  fit  de  grands  honneurs  à [ Matidie]  fâ  Sp»«.p.s.c. 
belle-mere  quand  il  fût  devenu  Empereur , [ ayant  eflé  adopté 
par  Trajan , ] 'dont  par  luy  mefme  il  efloit  coufin,*  edant  filsde  AdrLv.p.i. 

4.  ♦ fon  coufin  germain  ‘ nommé  Ælius  Adrianus  Afer , & petit-  /sj>m'p.‘w|a 

fils  de  fa  tante  ptemelle,  dit  Cafâubon.  C.p.3.  i.d.  ' 

Notes.  'Trajan  naquit  donc  à Italica['’lei8  de  feptembredel’an  53,  Eutrop. 
félon  ceux  qui  étendent  le  plus  là  vie  ; car  félon  d’autres  il  peut 
n’edre  né  que  deux  ou  trois  ans  après.  ]'On  luy  donne  les  noms  Galtz.p.d3.f) 
de  M Ulpius  Trajanus*  Crinitus.”!!  fût  nourri  &s’appliquade 
bonne  heure  aux  exercices  de  la  guerre,'  quil  apprit  en  fer-  i»j. 
tnipmr.  vant  durant  dix  ans  en  qualité  de  Tribun.  ‘ Il  edoit  encore'fort  /Eutrop. 

jeune  lorlqu’il  fit  beaucoup  parler  de  luy  du  codé  de  l’Euphra-  *Plin-p»ne. 
te,en  arrelfant  l’orgueil  des  Parthes , dit  fbn  panegyride  , par 
la  feule  nouvelle  de  fon  arrivée , & par  la  ttrreur  de  fon  nom . * P-»®* 

V.Tite  5 8.  [Cela  peut  s’edre  fait  "'fous  Tite  vers  l’an  80.]  Mais  je  ne  fçay 
commandoit  point  alors  "fous  fon  pere  qui  y edoit  ce  fem- 
tris  mts^tms»  ble  prefent;  '&  à qui  en  effet  il  donna  le  titre  de  Parthique,  Sp»nh.l.7-p. 

i.'Apre'squePlineeut&it(bnpan«gyrique,[eBr»n  looiumoisdefeptcmbte.]  " ■ ciui”p"«r<| '' 
1. rriS.p<r.xm/.<ians VeUcr.quieil l'ai ii5;'mai4dansGrucer& dansOnuphreily oau.tana.p. 

3.  [C'eft  apparemment  àcette  Matidie  qu’il  6ut  reduireccqueditTbemiuius  ,]î»w  imli  ,, 

ÇTfajaMi)Ttu4itç 

4.  Eutrope  dlt/b  */»  tM/«»xrr*4i»«,  confobiinæ, 

Tom.  il  Imt.  T 
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146  L’EMPEREUR  TR  A J AN. 
comme  on  le  voit  encore  par  quelques  médaillés . il  peut  aulTi 
avoir  commandé  dés  ce  temps  là  [ une  légion  J dans  la  Germa* 
nie,  Si.  y avcâr  fait  connoillre  ce  qu’il  eftoif 

Il  fut  Prêteur  avant  l'an  86, *&  conful  ordinaire  [en  l’an  91] 
avec  Acilius  Galabrio  : "&  on  prétend  qu’un  mefme  accident  v.Damiclcn 
que  l’hiftoire  ne  marque  pas , luy  fut  un  prefage  de  l’Empire 
& à Clabrion  d’une  mort  funefte  .[Il  fe  retira  enfuite  en  Èfpa- 
gne,]'d’oîi  Domitien  le  rappclla  pour  l’envoyer  commander 
les  armées  de  la  Germanie.  Prince  qui  n’a  voit  aucune  bonne 
qualité,  leshaïllbit  dans  les  autres.  Mais  il  crut  que  celles  qu'il 
voyoit  dans  Trajan  luy  eftoient  necelTaires  pour  conlêrver  la 
Germanie  troublée  alors  par  beaucoup  de  guerres.  [ Ainfi  par 
un  ordre  particulier  de  la  providence  , ] non  feulement  Trajan 
ecbap  à ce  tyran  , qui  renverlbit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’emi- 
nent  dans  l’Empire , [ mais  il  fut  mefme  elevé  par  luy  à un  rang 
qui  luy  fêrvit  de  degré  pour  monter  à la  puiflance  Ibuveraine. 

11  ne  fut  apparemment  envoyé  dans  la  Germanie  qu’aprés  la 
révolte  & la  ruine  d’Antoine  en  88,  puifqu’on  ne  luy  donne 
aucune  part  dans  la  défaite  de  ce  rebelle. ]'ll  eut  le  gouverne- 
ment de  la  [baflè]  Germanie  ob  efl  Cologne , '&  le  commande- 
ment d’une  armée  très  puiflante  & très  nombreufe. 

'On  voit  encore  quelques  monumens  de  fon  lêjour  dans  la 
Germanie,  ‘ ob  divers  lieux  ont  long -temps  poné^  nom  vers 
les  pays  ’’  de  Cleves  & de  Cologne.  ‘ Il  üt  mefme  baflir  un  fort  &c. 
de  fon  nom  audelàduRhein  , que  Julien  l’apoflat  fit  rétablir. 

'‘On  n’en  fpit  pas  bien  la  fituation . [ Eutrope  dit  qu’il  repara 
les  villes  A’audelà  du  Rhein  : mais  il  ne  s’explique  pas  davanta- 
ge. Il  peut  n’avoir  hit  une  partie  de  ces  baflimens,  ou  au  moins 
ne  leur  avoir  donné  fon  nom , que  depuis  qu’il  fût  Empereur , 
aufli-bien  que  ce  que  dit  Saint  Sidoine,  ]' qu’il  tendit  la  ville  de 
Cologne  redoutable  aux  peuples  voifins. 
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Trajan  efi  fait  Cefarpar  Nerva:Son  ext trieur ',fei  vertus  militai- 
res', fabonté'yfagenerofité. 

[ TL  y a affurément  toute  apparence  que  Trajan  ne  fit  rien  de 
I bien  confiderable  dans  la  Germanie  pendant  qull  en  fut 
gouverneur,  puifque  Pline  n’endit  autre  clwfc  , ] ' lîoon  qu’il  y 
gagna  entièrement  l’aâeébon  de  fes  troupes,  fâiu  fonger  ncan- 
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moins  à fe  prevaldr  de  cette  af}êâion[  pour  violer  la  foy  qu’il 
devoir  à Domitien  mcfme,  ] & pour  s’élever  à l'Empire.  Il  me- 
rita  [ par  cette  modeftie  ] d’y  eftre  elevé  d’une  maniéré  plus  le- 
gitime[&  plus  fcure.Car  fut'  la  fin  de  l’an  9 7,  & peut-eftre  le  28 
d’oâobre  , Nerva  qui  avdt  fuccedé  à Domitien , l’adopta  pu- 
bliquement, luy  donna  la  qualité  de  Cefar , avec  les  noms  de 
Nerva  &dc  Germanicus,&  peu  après  il  y ajouta  le  titre  d’Em- 
I.  pereur,'  avec  la  puifiTanoc  du  Trilwnat , lâns  confiderer  autre 
chofe  en  luy  que  fon  mérité . ] 

'Ainfi,  s’il  en  faut  croire  les  hiftoriens , jamais  homme  n’eut 
plus  que  luy  tout  ce  qui  peut  contribuer  à faire  un  grand  Prin- 
ce. [Et  comme  nous  fbmmes  obligez  de  raporter  ce  qu’ils  en 
difent , ce  nous  fera  une  occafion  de  donner  par  avance  une 
idée  generale  de  la  maniéré  dont  il  fe  conduifit  efiant  Empe- 
reur. J ’Lorfqu’il  fut  elevé  à cette  dignité  , il  efloit  dans  la  vi- 
V.lanotes.gueurde  fon  âge,  "ayant  quelque  41  [ou  45  ]ans , exemt  de  la 
précipitation  delà  jeuneflê,  & de  la  foiblefiè  des  vieillars.  'Son 
corps  e(l«t  grand  & robufie,fon  vifage  b'ieofaitéic  majefiueuxi 
& fes  cheveux  mefmes  qui  blaochifloicnt  avant  le  temps,  con- 
tribuoient  à luy  attirer  du  refpcéJ. 

'Il  n’avoit  pas  d’étude,  & peu  ou  point  d’elcx^uence  ; mais  il 
a voit , difent  les  auteurs , tout  ce  que  l’étude  iSc  les  lettres  peu- 
vent donner.*  11  favorifoit  auffi  beaucoup  les  hommes  de  let- 
tres , & les  [xofêlfeurs  des  (ciences , aimant  ceux  qui  excel- 
loient  dans  la  connoifTance  de  quelque  choie.  ^ Il  avoir  mefme 
durefpeét  pour  les  philofophes. 

[Cnaain  fçait  qu’il  a ellé  un  très  grand  homme  de  guerre.  ] 
'11  dormoit  peu,  ^ efloit  vigilant,  infatigable  , marchoit  à pié  à 
la  telle  de  fes  troupes , mrfme  eftant  Empereur;  * & traverlbit 
en  cet  état  de  grands  pys  avec  fes  armées,  fans  fe  lêrvir  de 
chariot  ni  de  cheval  .*11  pafibit  de  mefme  les  rivières  à {«é  tou- 
tes les  fois  que  les  Ibldats  ne  les  pouvoient  ptafler  autrement . 
s U les  accouTumoit  à fupponer  la  faim  & la  lôtf,en  la  fouflrant 
comnne  eux.  ''  11  le  contentoit  de  lard,  de  fromage,&  desautres 
chofes  qu’on  a accoutumé  de  leur  donner.  * .Il  faifixt  avec  eux 
tous  les  exercices  militaires , ài  fe  mefloit  dans  les  combats 
qu’ils  faifoient  pour  cela,  fans  foullrir  qu’ils  l'epargnafTent  plus 
qu’un  autre.  Il  les  confoloit  & les  fëcouroit  quand  ils  clloient 
malades , ne  rentroit  dans  fa  tente  qu’aprés  avtnr  vifité  celles 
des  autres , & ne  fe  repolbit  jamais  que  le  dernier. 
i-Cne  iofeription  de  l'ui  loo.montieqn'il  l'avoiuvant  le  lade  décembre  sr- 
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'Il  œnnoiflbit  tous  les  vieux  Ibldats , les  appelloit  par  leur 
nom,  fa  voit  toutes  leurs  belles  adiions,  ne  manquoit  point  de 
les  en  louer  [ &de  les  en  recompenfer.jMais  il  fa  voit  en  mefine 
temps  fi  bien  les  maintenir  dans  la  difcipline  , qu’on  ne  les  vit 
jamais  devenir  infolcns,  & s’élever  audellus  de  leur  état,  com- 
me cela  efl  ordinaire  Ibusles  Princes  qui  aiment  la  guerre. 

11  fe  rendit  encore  plusadmirable  par  fa  bonté  & là  modé- 
ration dans  la  pix , que  pr  Ton  courage  & & valeur  dans  la 
Dio,l.6S.p.77i.  guerre.  'Car  il  efioit  prté  naturellement  à la  douceur,  & nulle- 
Atîr'viS^  ment  fujet  à colere.  * Il  cftoit  très  patient , & en  mefme  temp 
-•  Dio.p.77J.<lj  franc,  fimple,  & ouvert,  trouvant  bon  qu’on  fçeuft  cequ’il  vou- 
v»l.p.7io(Pün.  loit  ou  ne  vouloit  ps;  fans  deguifêment,  fans  défiance  , fans 
roîoj.srp.  genereux , & magnifique  ; qui  aimoit  mieux 

eftre  aimé,  que  craint  & refpedlé  des  puples. 

11  aimoit,  honoroit,  & elevoit  tous  ceux  qui  a voient  de  gran- 
des qualitez,  /bit  pur  la  paix  , foit  pur  la  guerre,  fans  en  haïr  , 

& en  craindre  aucun . 'Il  favoriïbit  comme  nous  avons  dit , les 
hommes  de  lettres  , & les  philo/bphes.^  Il  recompenfcàt  toutes 
les  pr/bnnes  de  mérité,  & donnoit  de  nouvelles  charges  à ceux 
qui  s’efioient  bien  acquitez  des  premières.  'Au  lieu  d’abatre  & 
d’étoufer  les  efprits  ardens  & elevez,  comme  avoir  fait  Domi- 
tien,  il  leur  donnoit  un  nouveau  feu  pr  le  plaifir  qu’il  témoi- 
gnoit  prendre  à les  produire , & par  les  emplois  honorables 
qu’il  leur  donnoit.  'Ceux  qui  avoient  le  plus  de  confiance  & de 
generofité,  & le  plus  de  haine  pur  la  fêrvitude,  efioient  ceux 
qu’il  aimoit  & qu’il  avançoit  le  plus  [Quoique  fa  maifon  nefufi: 
devenue  illufire  que  depis  fbn  pre,]'il  aimoit  dans  les  autres 
la  noblefic  qu'il n’avoit  ps:  il  recherchoit  ceux  qui  refioient 
des  andennes  familles  de  la  Republique  , il  les  produifoit , les 
elevoit , leur  donnoit  des  charges  mefmes  avant  l’âge  prté 
parles loix. 

Pour  les  méchans , il  fe  contentoit  de  les  mettre  hors  d’état 
de  fe  faire  craindre.  'Il  les  "laifibit,  & ne  les  avançoit  pas  ; ''  mais 
il  ne  vouloit  ps  employer  la  terreur  & la  Icverité  contre  eux  , 
aimant  mieux  attendre  quils  fe  corrigeafient  d’eux  mefmes,& 
ne  voulant  pint  remédier  aux  maux  que  quand  tout  le  monde 
le  fouhaitoit . [C’efioit  efire  trop  bon  que  de  l’efire  mefme  aux 
méchans,  comme  on  le  reprochoit  à un  Roy  de  Lacédémone  . ] 

Mais  on  luy  prfuadoit  que  c’efioit  le  moyen  d’établir  le 
U.ep.i4.p.47>  calme  & la  pix  : [ & il  eficât  bien  aifê  que]  ’ Ibn  règne  p/Tafi 

pur  un  temp  de  liberté,  'où  tout  le  monde  "puvoit  Étire  ce  f4du,„m'. 
qu’il  vouloit. 
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ARTICLE  III. 

Trajanfamfaftf,  ennemi  det  ftateun^  appliqué  aux  affaires,  & 
â faire  du  hen  à tout  le  monde. 

[¥"  A bonté  de  ce  Prince  paroifibic  auffi-bien  dans  les  petites 
JL/  chofes  que  dans  les  grandes]  'Il  recevrai  toutes  fortes  de  piin.paae.p; 
perfonnes  avec  beaucoup  de  civilité , alloit  audevant  de  ceux  us. 
qui  le  venoient  faluer , les  baifoit  & les  embraflbit , au  lieu  que 
les  autres  Princes  leur  donnoient  à peine  leur  main  à bailêr 
fans  & lever  de  leur  (kge . Mais  il  favoit  mieux  qu’eux  qu'un 
Ibuverain  n’a  prant  à craindre  de  s'avilir , & qu'il  ne  peut  s'éle- 
ver qu’en  fe  rabailTant  par  bonté.  Audi  plus Trajan  rendoit 
d'honneur  aux  autres , plus  il  leur  paroiflbit  grand  & augude . 

[1 1 eftoit  de  meCme  dans  tout  le  refte.]  'Sa  fuite  cftoit  modefte  p. , 4„. 

& médiocre . 11  n’envoyoit  point  devant  luy  faire  retirer  le 
monde  pour  luy  hiire  place,  & il  vouloir  bien  edte  quelquefois 
obligé  de  s'arreder  dans  les  rués  pour  laider  padèr  les  trains 
des  antres  ..'Sa  table  edoit  frugale  pour  un  Empereur:  'mais  ili.s.rp.ji.p.^ps 
fe  feifoit  une  joie  d’y  avoir  compagnie;  fon  humeur  gaie,  & for»*P»n'-p-9o- 
&c.  entretien  civil  "en  edoient  le  pnncipal  agrénnent.  'Il  padoit 

quelquefois  le  rede  de  la  nuit  à s’entretenir  avec  ceux  qui  jss- 
avoient  foupé  avec  luy , à qui  enfuite  il  envoyoit  des  prefens  . 

Il  n’aimoit  prânt  ce  grand  nombre  de  datucs  que  la  flatterie  pane.p.pt. 
elevok  alors  aux  Empereurs , '&  il  n’accordoit  que  rarement  i.i,.ep.io.p. 
la  permidionde  luy  en  dreffer . **  Pline  dans  fon  pancwriquesri- 
,j  'femble  dire  qu’il  n’y  en  avoir  alcws  qu’une  ou  deux  à Rome  î 

& elles  n'ede^t  que  de  bronze.  Il  fcmoquoit  des  vains  ref-l.io.cp.sj.p. 
peéls  qu’on  leur  vouloir  rendre , fur  leiquels  on  faifrat  fouvent 
» des  crimes  de  leze  maj'edé  fous  les  autres  régnés.  'Il  fovoit,  dit  pane.p.ios. 

»»  Pline , quel  ed  le  véritable  honneur  d’un  Prince  ;que  des  datucs  ■ \ ' 

» & des  arcs  de  triomphes  font  fujets  à périr  par  les  flammes , par 
» le  temps , par  la  fantaifle  d’un  fuccedeur  : mais  que  celui  qui 
» meprifc  l’ambition , qui  modéré  fcs  partions , qui  donne  des  bor- 
» nés  à une  puirt'ance  qui  n’en  a point , ed  loüé  de  tout  le  monde  i 

» durant  fa  vie , & encore  plus  après  fa  mort  lorfqae  perfonne 
»>  n’ed  contraint  de  le  loüer.  Il  ne  faut  pas , ajoute  le  mefmeau- 
» teur , qu’un  Empereur  fonge  à edre  connu  de  la  poderité:  il  le 
» fera  toujours  artez , quand  mefme  il  ne  le  voudrrat  pas  ; 'mais  à p.,a-, 
■.&Licranioo,aacomnKocemenc<lerep(cinb.^.  ' 

T iij 


Digitized  by 


ISO  L'EMPEREUR  TRAJ  AN. 

s'en  faire  eftimer . Et  c’eft  ce  quï]  peut  acquérir  par  lavertu  & 

par  !e  mérité , & non  par  des  fratuês  & des  bafthncns . 

I.«.ep.»7.p  389l  'Il  n’aimoit  point  non  plus  qu’on  luy  deœmaft  de  nouveaux 
î pincip.’?'  honneurs  qui  fentillent  la  fiaterie  ; •&  ne  vouloir  pas  mefme  que 
ceux  à qui  il  avoir  donné  des  charges,  l’en  vinflent  remercier  > 
ne  fouflrant  qu’ils  le  fiffent  dans  le  Sénat,  que  parce^u'il  eu(( 
fi-  eu  peine  à l'empelcher . S’il  en  faut  crdre  fba  panegynAe , il  ne 

voulut  point  qu'tn  luy  fifl  de  grands  eloges . 
r t.99-  'L'iniblence  des  autres  Emperenrs  &it  qu’on  a loiié  Trajan 

d’avoir  témoigné  quelque  refpeâ  pour  la  divinité,  fquoiqu’il  la 
connufl  fi  peu,]  & de  n’avoir  pas  voulu  qu’on  rendifî  des  aérions 
de  grâces  à fbn  geiûe , mais  à cette  nature  fuperieure , de  qui 
il  vouloir  qu'on  tinfl  tout  le  bien  q u’il  âifôitaux  autres . 
p.i4;.i4S.i4t  ' *Quand  il  efioit  obligé  d’interrompre  les  afi&ires  de  l'Etat 
raur  le  delallçr  un  peu , il  ne  s’amufcnt  pas , comme  les  autres 
Princes , à joUer,  moins  encore  à chercher  une  funefie  jne  dans 
des  crimes:  mais  changeant  feulement  de  travail , il  s’en  allait 
à la  chaflè  dans  les  bois  & dans  les  montagnes , fans  fc  riiire 
’’  aider  de  perlbnnc;  ou  fê  mettant  fur  un  vaillêau , il  le  con< 
duifoit  luy  mefme  comme  un  pilote,  oufe  mettat  à ramer;  & 
ces  exercices  par  lefquels  il  fe  ibrtiHoit  le  corps  , le  rendoient 
propre  pour  les  fatigues  de  la  guerre . 

p-144.  'bon  occupation  fêricufè  & ordinaire  efldt  de  fâtisâire  les 

deûrs  des  peuples  [foit  de  Rome  ôc  de  l’Italie,]  fbit  des  provin. 
ces,  & de  pourvoir  aux  belbins  de  toutes  les  villes  particuliè- 
res . Il  donooit  fans  pebe  audience  à tous  ceux  qui  avoieot  des 
afiâites,  & lesexpedioit  promtement:  Il  reconcilioit  les  villes 
qui  avoieot  des  querelles , il  appaifcit  les  foulevemens  des  peu- 
ples autant  par  raifbn  que  par  autorité  : 11  s'oppofbit  aux  in- 
iuflices  des  magiflrats  , & cafibit  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
l’ordre,  toujours  prefl  à ecouter  & à fccourir  ceux  qui  avoient 
D‘o.1-9*  p-7?»  befoin  de  luy , & à aller  partout  oh  il  pouvoit  faire  du  bien,'fans 
* Plin-jane  p.  "lüre  jamais  tort  à pcrlôone.  *Or  ù.  feverité  *mcfme  eftoit  un 


>44- 

£utro{>‘ 

PÜn.panc.p,4. 

lotrop. 

F(to.paoe.p . 


effet  de  clemence , comme  là  douceur  n’eftoit  ni  molle  ni  lafche . . 

'11  traitât  les  moindres  perfbones  & à Rome  & dans  les  pro-  hÎ.  ‘ 
vînees , comme  s’il  n’euft  pânt  efté  audelTus  des  autres , 'fe  fou- 
venant  "non  feulement  qu’il  commandoit  à des  hommes , mais  &c 
encore  qu’il  eftoit  homme . '11  efioit  liberal  à tout  le  monde  ; 
eombloit  de  richeffes  & d’honneurs  ceux  mefmes  quil  ne  con- 
nâflbit  que  médiocrement,  'ou  les  confbloit  en  leur  promet- 
tant pour  l’a  venir  ce  qu’il  ne  leur  pouvât  pas  donner  encore . 
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'Il  aecordoic  bcaiiauipcl'itninunitCEaux  villes;  *&  quand  elte  Eucre^' 
avoient  bcibin  d’cûre/âulagécsy  iUe  âilcitarecuoegeneieulê*^'^^'^' 
libéralité. 

'lltrairat  tout  le  peuple  avec  beaucoup  de  bonté,  le  Sénat  Dio,l.«t.p. 

«<MVTfitTàc."avec gravité  & avec  rerpeét:  *’en  un  mot  il  travaillâtàellre  77>.b. 
aimé  de  tout  le  monde,  & à o'eAre  craint  que  des  ennemis  de 
f£tat.  'Il  léulEt:  en  cela  r car  tout  le  inonde  raimrât;  [&  per> 

(aone  nefehaifiôit,  parceque  jxrfonne  ne  k craignoit.]  'U  ne  piio.p,ne.p. 
k déficit  point  de  ceux  qui  eftdent  les  plus  illufires  [&  les*]»- 
pim  niifians,]  puceqa’il  ne  leur  donnait  point  fajec  de  le 
craindre . 

«M*.  'Ses  amis  k blalinant  un^ur  de  ce  qu'il  efioât  ''trop  didl  & Euuop. 
trop  bon  à tout  le  monde;  il  leur  répondit Je  veux  cftre  tel 
que  je  voudrois  qu’un  autre  Empereur  full  à mon  égard  fi  j'eC- 
tois  particulier.  Aufil  cette  œoduite  maiot'int  toutes  choies 
dans  une  fi  grande  paix  & une  fi  grande  tranqiâllité,  qu'il  n’y 
eut  qu’un  feul  Sénateur  oondanné£à  mort]  durant  tout  lôn 
' legne,  & encore  fans  qu’il  le  f$eu(l . Cir  Jamais  il  ne  fit  toit  k 

aucune  perlbnne  de  ce  corps . ') ulien  l’apofiat  avoue  qu’il  a ex-  JoIU«r.p.4». 
cellé  fur  tous  les  Princes  pour  h douceur  & la  bonté.  'CMen-****®'*’*"®"!’-*’ 
dant  cette  bonté  ne  diminuoit  rien  de  là  m^jellé,  & du  relpefb 
qu’on  luy  devoir  t 'de  il  ne  le  lelevoit  jamais  mieux  audelTasdes  P *< 
grands,  que  lorlquil  s’egaloit  aux  plus  petits . 

'11  remplit  l’EmpireM nouveaux  balHmens  publics,  fitfiiirei>>o>>’«-p- 
CD  ^ven  codrtâts  des  grands  chemins  [&  des  ports,]  'fit  fccher  ^Eut^op. 
des  marais,  [&  fit  beaucoup  d’autres  ouvrages  lëmblahks pour 
la  commodité  ou  pour  roraenxQt  des  provinces.] 

ARTICLE  IV. 

Tréjan  «une  lajufllce  ; ne  foule  point  le  peuple-,  ‘ n'eleve  point  fes 
affranchi! . ^ 

T R A J A N ne  fc  relevoit  pas  moins  par  fon  amour  pour  la  Dio.i.ss.p. 

juftke , que  par  fou  courage  & par  fil  bonté.  ^Il  ne  vou- 
](Ht  point  qu’on  pmaonfall  contie  un  abfent  en  matière  crimi-  i9.l.5.p.it>t. 
neik,  ni  que  l’on  oondanoafi  qui  que  ce  fuit  fur  des  Ibupçons; 

„ de  on  cite  cette  panded’unde  ks  lelcrits;  11  vaut  mieux  qu'un 
,,  criminel  demeure  impuni , que  non  pas  qu’un  innocent  fdt 
„ condanné . 

'Il  efioit  aufii  éloigné  de  prendre  k Uen  des  antres , que  deDlo,p.7;t.e, 
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151  L’EMPEREUR  TRAJAN. 
ks  faire  mourir  fans  y eAre  forcé  par  leurs  crimes.  'On  afTure 
qu'il  ne  fit  jamais  la  moindre  injufticc  en  faveur  du  ‘fifc/quieft  j. 
le  nom  qu'on  donnoic  alors  au  threlbr  & au  domaine  particu. 
lier  de  l’Empereur.  Ce  fifc,  dit  Pline  ,n’a  jamais  tort  que  fous  un  „ 
bon  Prince . Mais  ni  le  file  ni  le  threlôr  public  n’avoient  point  „ 
de  privilc^e  fous  Tr^'an . Ses  Intendans  efloient  Ibuvent  tels 
que  l’on  elloit  bien  ailé  de  les  avoir  pour  juges:  mais  ceux  qui 
ne  le  vouloient  pas , pouvoient  aller  * devant  les  magillrats  or-  1. 
dinaires,  reculer  ceux  qu’ils  croyoient  ou  trop  timides  ou  trey 
favorables  à l'Empereur,  & obliger  l’Intendant  à venir  plai- 
der devant  ceux  qu’il  a voit  choilis . 

'Il  condannoit  & deteftoit  mefme  les  vexations  [qui  vont  à 
opprimer  le  peuple,]  difantque  le  fifc  elloit  comme  la  rate , qui 
ne  s’augmente  qu’à  mefure  que  les  autres  membres  le  delle- 
chent.  Il  calTa  la  loyque  l’avarice  de  les  predeccITeurs  avoic 
introduite,  par  laquelle  lesbiens  de  ceux  que  l’on  rclc^uoit , 
clloient  conniquez.  [Mais  l’avarice  de  ks  fuccefieurs  la  réta- 
blit depuis,]  'comme  on  le  voit  par  S.  Cyprien . *On  alTure  *qu'il  j. 
remit  une  partie  de  ce  qui  elloit  dû  des  anciens  impolis  : ce  qui 
a depuis  elté  imité  [par  Adrien, ]par  Antonio  , & par  plulieurs 
autres  de  les  fucceffeurs . 

'Sa  generolité  elloit  tellement  conmië,  que  ces  fiateurtiof 
terelTez,  qui  lavent  fi  bien , dit  Pline , plaider  la  caulè  du  file 
avec  un  fiont  grave , & une  mine  trille  & lêvere , n’ofoient  pas 
feulement  ouvrir  la  bouche  devant  luy , ni  luy  reprefenter  qu’il 
ruineroit  bien-tofl  fôn  Epargne  , en  l’épuilânt  d’une  part  par 
tant  de  liberalitez , & en  fermant  de  l’autre  tant  de  voies  que 
les  predeccITeurs  avoient  prilês  pour  la  remplir . lis  ne  parloient 
point,  parceqiril  n’y  avoit  peribnne  qui  les  ecoutall . 'Et  Trajan 
qui  ne  depenibit  rien  inutilement , 'trouvoit  un  plus  grand  fond 
dans  là  frugalité,  que  les  Princes  les  plus  avares  dan  leurs  rapi- 
nes . 'Quelque  grandes  depenfes  qu’il  fill  pour  fes  baflimens  & 
pour  fes  guerres,  jannais,  dit  unnillorien,  il  n’y  depenfa  lefâng 
de  perfonne . 

'Il  ne  fongeent  dans  le  jugement  des  afiâires  qu’à  trouver  la 
vérité  pour  la  foûtenir,  & non  pas  à tirer  de  l'aigeot:  &.  ceux 
qui  plaidoient  devant  luy  n’efloient  pas  en  peine  de  cacher 
leurs  richelTesXcomme  fous  les  autres  Princes,]  mais  de  luy  faire 

i.'Cc  mot  p>r  luy  mcfine  ne  lî{nilie  autrechofê qu'un  lâc  & une  bourlë. 

t.O\x  dtvsmr  umrhMmhtpêrtiailierettMilît p«ur ee/s.CÀr  l'cndroic  dePline  n'eft  pas  bien  cUir, 

3 ,'Spaohcim  foûtient  qu'il  tw  &ic  que  e*cA  oae  ûuce  daju  AuTonc. 

voir 
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voir  leur  dr«t , & de  parcàftre  digne  de  fou  approbation  & de  . ' 

fon  eftime . Claudius  Arifto  le  premier  de  la  ville d’Ephefe  , L«.CF.j..p.j»| 
ayant  efté  accufé  par  quelques  perfonnes  envieulês  de  ce  qu’il 
s’attiroit  l’affeaion  du  peuple  par  fijn  humeur  magnifique  & 
populaire,  Trajan  le  renvoya  aulü-tofi  abfous  & déchargé  de 
tout  ce  dont  on  l’acculôit . 'Gellius  dte  le  livre  d’un  Arifton  Gell.I.u.c.ii. 
jurilconfulte  & liabilc  dans  les  lettres  ; [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  ce-  p 
lui-ci . ] 

'Pline  le  jeune  manda  à Trajan  que  perfonne  ne  vouloir  Piin.l.io.ep.sj 
prendre  l’argent  du  public  pour  le  6ire  profiter  au  denier  p 
qu’on  prenoit  celui  des  particuliers , & qu’ainfi  il  croyoit  qu’il 
faudroit  le  donner  à un  intereft  plus  bas , & mefme  obliger  les 
magiftrats  des  villes  à s’en  charger . 'Ce  Prince  conlcntit  qu’on  ep.ss.p.«oUo* 
diminuaft  l’intereft , mais  pour  obliger  per/bnne  à prendre  de 
l’argent  qui  luy  pourroit  eftre  à charge,  il  répon^t  à Pline  que 
la  jufticc  [ & l’honneur  ]dc  fon  régné  ne  le  fouf&oit  pas . 

'Il  avoir  défendu  les  prefens  que  les  villes  Êifoient  quelque-  ep.n7.p,«*». 
fois  en  argent  à'des  particuliers  . Mais  il  ne  voulut  point  qu’oo 
rctiraft  ce  qui  avoir  efté  donné , audelà  de  vingt  ans , depeur 
que  cela  ne  ruinaft  plufieurs  perfonnes  ; & il  finit  fon  referit 
S>  par  ces  termes  : Car  je  ne  veux  pas  prendre  moins  de  foin  du 

U bien  des  particuliers  que  de  celui  du  public. 

'En  faifant  un  nommé  Saburan  Préfet  (du  Prétoire  , & luy  pine.p.n,. 
donnant  l’ép^  nuë  qui  eftoit  la  marque  de  cette  dignité,  il  luy 
dit  i Servez  vous  de  cette  épée  pour  moy,  fi  je  fais  nwn  devoir,  viâ. 

» & contre  moy  fi  je  ne  le  fois  pas  ; puifque  celui  qui  gouverne  les 
» autres,  doitfeiremoinsde  foutes  que  perfonne. 

71  n’aimoit  point  à s’attirer  le  jugement  des  affaires:  * & il  vou-  pUn.l.s.ep.jt; 
loitquelesmagiffrats  euflent  l’exerdce  libre  de  toute  jleurjurif-  p-39«. 
didlion , augmentant  leur  autorité  plutoft  que  de  la  diminuer . * ' ' '• 

'Sous  [prefquetous]  les  Princes  precedens , leurs  affranchis  pujr. 
avœent  efté  les  maifttes  des  affaires , & des  Princes  mefines . 

Mais  cela  ne  fe  vit  pas  fous  Trajan . Il  ne  fe  fcrvoitque  de  ceux 
que  luy  mefme,  ou  Nerva.ou  d’autres  bons  Empereurs avoient 
choifis  [ comme  les  meilleurs  ; ] "&  il  les  traitent  fort  bien , mais 
hnorm  neanmoins  comme  des  affiandûs , voulant  qu’ils  fe  fouvinffent 
***"’  toujours  de  ce  qu’ib  eftoient , & qu’ils  miffent  leur  principale  ' 

gloire  à eftre  gents  de  bieo&gents  d’honneur.  Ainfi  ils  eftoient 
honorez  pareequ’ils  eftoient  dignes  de  l’cftpc  : & on  les  hono- 
roit  d’autant  plus  que  ce  n’eftoit  point  leur  crédit  qui  obligeoic 
de  les  honorer . 

Tom.  IJ.  lmp.  V 


Digiiized  by  Google 


ti4  L’EMPEREUR  TRAJAN. 

I.<.ep.jip.j»7-  'Dans  une  af&ire  où  Eurythnw  fon  affranchi  & fôn  Inten- 
dantavoitintereff,  ilditàceuxquicraignotenc cet  Eurythme, 

Il  n’cft  • pas  Polyclete , ni  moy  Néron  : & comme  Eurythme  « t. 
mefme  témoigtwic  craindre  qu’on  ne  le  foupçonnaft  d’abulêr 
du  pouvoir  qu’il  avoir  auprès  de  luy  ; Je  ne  crains  pas  ce  Ibup-  « 
çon  là  pour  vous , dit  Trajan  ; je  le  crains  pour  moy . « 

ARTICLE  V. 

T rajan  vray  ami  : Les  vices  de  Domitien  le  font  eflimer . 

f/"^N  a beaucoup  effimé  dans  Trajan  la  maniéré  dont  il 
piin.i>»ii«.p.  agiflbitenverslësamis.JL’amitiéeftoitunbienquilcm- 

bloit  cftre  alors  banni  du  monde  , [àlareferve  desChrétiens , 
que  l’on  reconnoifleât  félon  la  promeflè  de  J.  C,  par  l’amour 
y.tsj.  qu'ils  a voient  les  uns  pour  les  autres . ] 'Parmi  les  payens , ''la 

complaifaoce,laflaterie,&uneapparcnced’amourpircqu’une 
haine  [ ouverte,  ] avoient  pris  entre  les prticullers  la  place  de 
l'amitié  : & les  Empereurs  fe  confideroient  comme  des  maiftres, 

& les  autres  comme  des  efclaves  ; [ au  lieu  que  l'amitié  veut  des 
égaux , ou  elle  en  fait . ] , 

p.iS3i54|Viâ.  'Mais  pour  Trajan  il  avoir  des  amis,  paroequ’ilaimoit,&  qu'il 

aimoit  comme  un  égal,  comme  mettant  fâ  joie  dans  la  douceur 
' de  l’amitié,  ''comme  ne  trouvant  pas  moins  de  fetisfiélion  à ai- 

Dio,l.<t.p.  mer  qu’à  eftre  aimé . 'Il  vivoit  as-ec  les  amis  dans  une  £imilia- 

«win.pinep.  & Une  liberté  toute  entiere,-»iê  rabaiflàntàtouslesdevoirs 
1 54.  communs  de  l'amitié , fi  l’on  peut  dire  que  ce  fait  te  rabaifièr  ; 

Dio,p  77».c|  & ne  jugeant  rien  de  bas  pour  un  Prince  que  de  haïr  . 'Il  alloit 
Eutrop.  fouvent  vifiter  fes  amis  dans  leurs  maladies  ou  dans  leurs  re. 

joiuflaiKCs , les  fiiifoit  monter  dans  foo  caroffe , ou  montoit 
dans  les  leurs?  iaill«t  avec  eux , alitât  manger  chez  eux  , fou- 
vent  fans  gardes , fe  i^floit  dans  leurs  chaffès , dans  leurs  fêffins, 

& leurs  autresdivertiflèmens,  & venoit  mefme  aux aflèmblées 
qull*  feifbient  pour  confulter  leurs  amis  fur  leurs  affaires  do- 
Aur.Via  meftiqucs . H leur cftoit  très  fidèle , '■  ne  croyant  pas  aifément  ce 

* Dii,i!6S.p.  qu’on  luy  dilbit  contre  eux  [ & nous  en  verrons  un  bel  exemple 

touchant  Sura.]  avinii»n 

Pün.pine.p.  '^1“*  à ce  qu'il  fit  'à  r^ard  d’un 

i55->s«.  homme  excellent  qu'il  aimoit  beaucoup  , & qu'il  avoir  oblige 
de  prendre  la  charge  de  Prefêt  du  Pretoire.Cct  homme  aimant 

I . C'eAoit  un  célébré  affranchi  de  Néron. 
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mieux  lercposd’unc  vie  privée  que  l’éclat  decette  charge  , de- 
manda la  permiflion  de  fc  retirer . Trajan  qui  fôuhaitoic  beau- 
coup de  l'avoir  auprès  de  luy  , en  fut  attriflé . Cependant 
voyant  qu’il  perfiRoit,  il  ne  put  le  rehiiêr,  aimant  mieux  coder 
à un  ami , que  le  vaincre , & le  laifla  ainû  aller  malgré  luy , Il 
luy  fit  de  grandes  liberalitez;  & quand  il  partit,  il  voulut  l’ac- 
compagner jufqu’au  vaifTeau  oh  il  devoir  s'embarquer  , l’em- 
bradà  , & ne  le  lèpara  deluy  qu'en  pleurant , de  en  fouhaitant 
qu’il  voulufl  bicn-tofl  revenir.  [On  ne  dit  point  qui  elloit  cette 
perlbnne.  ] 'Car  pour  Licinius  Sura  dont  ôatanée  l'entend,  [ il  n.p.i  j*. 
paroift  eftre  demeuré  toujours  auprès  de  Trajan;  dcilelloit 
V.514.  d'un  rang  fuperieur  à celui  des  Préfets,  puifque  "nous  le  ver- 
rons Conful  dés  l’an  loz.  Saburan  dont  nous  avons  parlé  pou- 
voir eftre  ce  Préfet  mcfine , ou  fon  fuccefteur. 

L’aftéélion  & la  confiance  que  Trajan  avoir  pour  fes  amis , 
euft  pu  nuire  beaucoup  à l’Etat , s’ils  euftent  eu  la  volonté  de 
mal  faire . J 'Mais  il  avoir  foin  de  Icschoifîr  parmi  les  meilleurs  p.i»- 
citoyens,  parmi  ceux  que  Oomitien  avoir  hais , & qui  avoient 
haï  fa  tyrannie  . C’eftoient  des  perfonnes  dans  les  mœurs  & 
dans  la  vie  defquels  on  voyoit  avec  joie  ce  qu’il  falloir  faire 
{»ureftre  aimé  d’un  bon  Prince.  '11  aimoit  furtout  ceux  qui  Viâ.epic. 
avoient  [ comme  luy  ] beaucoupde  franchife  & de  candeur.  'On  Dio,l.6S.p. 
marque  entre  fes  principaux  amis  Licinius  Sura  , dont  nous 
venons  de  pailer,;Sofius[  Scnecio,  Cornélius  ] Palma,&  Cclfus,  p.;?».!»' 

[ qui  eft  appremment  Lucius  Publilius  Cdfus  Conful  pour  la 
féconde  fois  en  1 1 3.  ] Il  leur  fit  à tous  dre/fer  des  ftatucs . 

Trajan  tira  un  grand  avantage  des  vices  de  Domitien.  Car  Plin.pine.p. 
il  avoir  fçeu  par  fa  propre  expérience  , quelle  mifere  c’eft  que 
de  trembler  fous  un  tyran  , tous  lesjoun  en  danger  d’eprouver 
fâ  cruauté . Il  avoir  vu  combien  les  méchans  Princes  font  de- 
teftez  de  tout  le  monde,  & de  ceux  mefmes  qui  les  rendent  mé- 
chans [ pr  leurs  mauvais  confeils  & leurs  nateries.  ] Ainfi  il 
voyoitdans  ce  qu’il  avoir  fouhaité  ou  blafmé  eftant  prticulier , 
ce  qu'il  avoir  à foire  ou  à éviter  eftant  Empreur . 

[ Ses  bonnes  qualités  eftoient  mefme  [d’autant  plus  agréables , pane.p.  im. 
qu'elles  eftoient  oppofées  aux  vices  de  Domitien  . ] 'AufTi  il 
n’a  voit  garde  de  trouver  mauvais  qu’on  blafmaft  & Domitien , 

& les  autres  méchans  Princes  . Comme  il  en  eftoit  fi  diftérent , 
il  ne  s’intereft'oit  nullement  à leur  défenfe , fachant  bien  que 
tout  ce  qu’on  difrât  contre  eux  ne  puvoit  retomber  fur  luy , & 
que  mefme  on  n’aime  pas  affez  les  bons  quand  on  ne  hait  pas 

V ü 
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p.ioi.  les  [ dereglemcns  des  J méchans . 'Qitand  on  ne  blafme  pôint,  dit 

Pline , un  méchant  Prince  après  à mort,  c’eft  q ue  lôn  fucceflcur 
luy  reflcmble. 

[ Outre  que  la  comparaifon  de  Domitien  avec  Trajan  ren- 
Viû.epit  doit  celui-ci  plus  cftimable,  ] 'on  l’aimoic  encore  parcequ’on 
avoit  l'imagination  , à caufe  de  quelques  prefages , qu’il  eHoit 
deAioé  pour  reparer  les  maux  que  ce  tyran  & tant  d'autres 
avoient  foits  à l'Empire,  & qui  l’avoient  prefque  entièrement 
Eutrop.  ruiné . 'Il  fut  au  moins  le  premier  depuis  Augufte  qui  releva  par 

les  armes  la  gloire  du  nom  Romain . 

[ Ainfi  comme  lès  vertus  eftoient  toutes  humaines,  elles  ont 
edé  recompenlées  en  ce  monde  par  l'edime  qu'elles  luy  ont 
Aur.Via.  acqiiife  parmi  les  hommes.  ] Car  ila  padé  pour  un  Prince  ac- 

epic-  compli  dans  la  paix  & dans  la  guerre , 'tel  qu’à  peine  les  plus 

AurjViûl  grands  genies  font  capables  de  reprelênter  fon  mérité , '&  qui 

peut-edre  comparé  ou  préféré  mefme  à tout  ce  que  l’hidoire 
Eutrop.  . nous  fournit  de  plus  illudre . 'On  a eu  une  vénération  toute  ex- 
traordinaire pour  luy  , audi-bien  après  fa  mort  que  durant  fa 
vie  , & jufq«es  au  temps  des  Valentiniens , le  Sénat  dans  fes 
acclamations  ne  fouhaitoit  rien  de  plus  grand  aux  Empereurs, 
que  d'edre  plus  heureux  qu’Augude  , & encore  meilleurs  que 
'Trajan. 

ARTICLE  VI. 

Difanti  dt  Trajan . 

[T  A réglé  etcmelle  de  la  [véritable  vertu  voyoit  bien  des 
I - vices  dans  les  vertus  apparentes  de  Trajan . Mais  les  hom- 
mes, & les  payons  mefmes  en  ont  audi  remarque  quelques  uns . ] 

Dio,l.6j.p77, 'Les  hidoriensleblafbient  d’avoir  edéfujet  à desexces' de  vin  ,, 

v-p^rlblAdrL  ‘ ^ ^ viande . •>  Dion  dit  qu’il  n’en  perdoit  jamais  la  raifon,  & 
que  ce  defaut  ne  luy  fit  jamais  rien  faire  contre  fon  devoir . 

* Diodsi^'  Neanmoins  Aurele  Viélor  adurc  qu’il  fut  obligé  dWonner , 

77  qu’on  n’autoit  point  d’égard  à ce  qu  il  commanacroit  après  fes 

AditT.p.,.[,.c  feftins.  ’Spartieo  remarque  qu’Adrien  obtint  beaucoup  de  cho- 
Juli.c*f.p,3j.  fes  de  Trajan , pareequ’il  luy  tenoit  tede  à boire  ; & Julien 
l’apodat  luy  reproche  qu’il  auroit  eu  adex  de  genie  pour  l’elo- 
quence  , fi  le  vin  ne  luy  eud  Ibuvent  abatu  Tcfprit . 

Plin.pintp.jél  'Pline  loué  extrêmement  fâ  chadeté . ' Mais  Dion  avoue  en- 

rDio.Uj.p.  i.,Sar(gleeftoit  de  videre»coreci»<i  verres,  p*f»/i»,apr<slerep»$,  avec  fes  pins  &mUiers. 

77».c. 

•Al«.v.p.t,7.|,. 
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cote  quil  s'abandonnoit  à des  infamies  qu'on  n’oferoic  expri- 
mer. Il  prétend  l’excufer,  pareequ’en  cela , dit-il , il  ne  fâifoit 
tort  à perlbnne  ; 'comiM  fi  ce  n'elhât  pasefire  afiez  coupable  Bar.ioo,$  u- 
que  de  Ce  déshonorer  (by'nvîfmc . 'Et  oo  remarque  qw’ Adrien  ^ 

^t  fcrt  bioo'  tJiwr  avantage  de  :ocs  crime*  pour  deveiâr  Em- 
pereuren  Ce  fiufànt  adopter  par  liqr>  'Julien  l'apoûat  ne  l’a  pas  juii.ca:Cp.i2. 
épargné  fur  cela  C 

'Lemcfme  Julien  l’aocufe  de  p^llc,  & d'avâr  laiffé  Sura  p.31. 
écrire  oïdinairement  pour  luy.  'w  marque  qu’il  ^moitletgla-  Di.,val.p.7<>*. 
éimuts,  diateursfic  les  daolèurs, 'de  il  âilôit  quelquefois  jouer 'les  CO-  piia.i.6.ep4i. 
mediens  à lés  feftins.  ' p-î»** 

'Quoique  Pline  le  loué  d’avcâr  aimé  la  paix  fans  craindre  la  pme.p.io.j*. 
guerre , Dion  femble  dire  qu’il  avoit  trop  d’inclination  pour  Djoj.si.p. 
la  guerre  ; ^ il  avoue  que  le  défit  de  la  gldre  fût  la  véritable 
«ifon  de  celte  qu'il  fit  auxParthes . 'Il  fembloit  ne  pouvoir  pas  1 , 

fonfirir  que  fon  Etnpre  eufl  des  bomes.^On  marque  que  quand  c.s.p.ii.a. 
il  vouloir  affûter  quelque  chofe , il  difbit  poruneefpeoe  de  fer-  ^Amni.l.ï4.p. 
j>  ment;  Ainfi  puillë-je  voir  Ia  Dace  réduite  en  province  , ou  ‘ 
w paffer  l’Euphrate  & le  Danube  fur  les  ponts  que  j’y  aurai  fiiits. 

'Iheodofef  qui.  avoit  un  cœur  vraiment  généreux  & vraiment  via.epit.v. 
Chrétien,]  deteftoit  non  feulement  la  foibleffe  de  Trajan  à l’é-  Tl>> 
gard  du  vin  & des  plaifirs,  mais  encore  fâ  palfion  ardente  pour 
K fignaler  par  des  triomphes. 

'Un  auteur  payen  Ce  moque  de  l’ambition  qu’il  avoit  de  voir  Amm.l.ir.p. 
fon  nomiécrw  fut  tout  les  taftimensi,  comme  s’il.en  avoit  efté  JJ?*- 
le  fondateur  : ce  qui  le  foifoit  appeller  'Pariétaire . [Je  ne  fçay 
fi  le  mefme  defir  de  s’acquérir  1 efiimedtl’aflèéhon  des  payens 
n’auroit  point  eûé  la  caufe  de  la  perfecution  que  Trajan  fit  à 
l'Eglifo  : car  la  ododnice  qu'il  garda  à l'égard  Chrâiens  fut 
toute  oppdée  à cet  efprit  de  bonté  dont  00  le  loue. 

'Il  crouvoit  bon  qu'on  le  traitafi  de  Seigneur  3 comme  on  le 
voit  par  les  lettres  de  Pline  , ce  que  les  autres  bons  Princes 
avoient  toujours  refiifé:]  '&  il  femble  qu’il  l’euft  luy  mefme  re-  pUn.pane.p.s 
fufé  d’abord . [Mais  il  cfioit  encore  plus  inexcufâblejde  fbufirir  >°C- 
rttMH, ptr  qu’on  oflrift  des  fkaifices  à fes  ftatuës , ^ "que  l’on  coojuraft 
*"™''"'^par  fa  vie  & par  fbn  etemité,  conune  par  les  choies  les  plus  /ep.is.p.sia, 
- - lacrécs,  • 

"On  prétend  qu’il  laillâ  quelque  temps  piller  '.les  provinces  Viû.epit.T. 
par  les  Intendans:  & Lampride  ramrte  qu'Homule  luy  repro- 
cha  à luy  mefme  qu"il  fiüfoit  plus  de  tort  à l’Etat  parles  mau- 
i.Ceftunelieibeûiiû  iwnun6epaice9a'<UcvieiKiUsilesmuraiUcs,i»t«rm^>. 

V iij 
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vais  magiftrats  qu’il  établiflôit , que  n’avoit  jamais  fait  Domi. 
tien  ; pareeque  celui-ci  quelque  méchant  quil  fuft  , a voit  de 
bons  amis,  [&  mettoitde  boas offcictvlEt  il  vaut  mieux , dit 
Lampride,  n’avoir  qu’un  tyran  à foufEâi»  quç  «l'en  avoir  plu- 
lieurs.[Mais  TrajanoorrigEa.fails  doute  J)ieiWK>(t  les  fautesque 
fâ  bonté  & & facilité  lu^  pertvent  avom&ic  âiie  4’abord  fur 
cela  ;Jcar  l’idée  qu’il  a lailTé  de  fon  gouvememedt  eft  très  dJ4è- 
rente  de  celle  que  toute  la  pofterité  aeuëdecelui  de^Oomitien. 
On  attribue  à fa  femme  rhonneur  de  l’avdr  fait  entièrement 
changer  fur  ce  point , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 
Dio,l.<i.p.  'Decebale  Roy  des  Daces  ayant  enlevé  aux  Jazyges  une  par- 

rr4.e.  tie  de  leur  pays , pareequ’ils  ne  fe  vooloient  pas  joindre  à luy 
pour  faite  la  guerre  aux  Romains;  lorfqu’il  eut  eflé  vaincu , les 
Jazyges  redemandèrent  à Trajan  les  pays  qu’ils  avoient  perdus 
[pour  luy.]  Mais  il  ne  voulut  point  les  leur  rendre  '■  [&  Dion 
qui  raporte  ceci , ne  dit  point  qu’il  eufl  aucune  ra'i^  de  leur 
rcfufêr  une  chofe  qui  paroift  C jufle. 

U faut  voir  maintenant  rhifloiredefon  regœpar  l’ordre  du 
temps.]  ' 

A R T I e L E VII. 


Trti^MifuccedeâNerva-,  rétablit  la  difeiplint  militaire-.  Ut 
BntiJerei  font  chaffez.  de  leurs  pays . , . , 

L’an  de  Jesds  Christ  9S,  de  Trajan  i. 


Ilüt.&c. 


'Nerva Auffifui  lÿfitTrajanus  Cafar  ll^Confult,. 


[ '’^Rajan  fut  adopté , comme  nous  avons  dit , par  Nerva,' 
Plin.piDc.p.  X &declaréCefârfurlafinderan97.]Ilcém(ûgnad’abord 
vouloir  s’exeufer  d’accepterun  rang  fi  elevé  : [mais  il  ne  refîfta 
pas  long-temps  .Les  armées  luy  députèrent  de  tous  codez  pour 
Adri.v.p.i.e.  luy  témoigner  la  joic  qu’elles  avoient  de  fon  adoptioa] 'Celle 
de  la  baflê  Méfié  luy  envoya  pour  cela  Adrien  fon  coufin,à  qui 
PliB.p»ne.p.  il  donna  aufli-tod  de  l’emploi  dans  la  haute  Germanie.'Pour  luy 
19.14.1j.  il  ne  changea  point  de  conduite  à l’egard  des  foldats , aimant 
toujours  mieux  paroidre  leur  General  que  leur  Empereur. 
AJri.v.p.i.c.  [Nerva  mourut  "vers  le  21  ou  ^7  janvier  de  l’an  98.]'Trajan 
EutHVia.epit  en  apprit  la  première  nouvelle  par  Adrien;  '&  prit  l’Empire  [& 
Hier.chr.  d’Augude]  àCologne . "On  en  renouvelbit  tous  lesans 

la  mémoire  au  mefme  jour  par  des  rejouidànccs  publiques;  & 
les  Gouverneurs  y fâifbient  de  nouveau  preder  le  ferment  au 


V.Nerr» 
note  J. 
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fan’it*  * l’Enipercur  par  les  foldau  & par  les  peuples . 'Il  parojft  ep.io6,io9.p. 

'i.  que  c’eftfflt  peu  après  les  voeux  foleaiieb  qu’oo  avoit  £ûts  pour 
ce  Prince  [au  premier  jour  de  l’année  : & c’elloit  lâns  doute  le 
v.Nerva  27.  de  janvier,]  "auquel  on  voit  que  l'on  commeoçoic  &n 
régné . . ^ 

'Quand  il  eut  efté  £ût  Empereur , il  écrivit  au  Sénat  de&  Dio,l.6i.p. 
propre  main , & luy  promit  avec  rerment  «le  ne  faire  jaunats  V <x.  ,i  ^ 
perdre  ni  la  vie  ni  l’honieur à aucun  homme  de bkn.[NoQtne  ' 

voyons  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps<i , ou  dés  le  temps  de  Ton  a 

adoption,]  non  plus  que  ce  que  Dion  ajoute,  qull  naanda  les 
Prétoriens  qui  avoient  ùât  une  fêdition  contre  Nerva , & les 
punit . - . ' . < 

'On  croit  qu'il  ne  quitta  pas  la  Germanie  auflG<tofi  après  la  Buch.bci^.l.f 
mort  de  Nerva , •&  il  paroifl  qu'il  pafla  le  temps  de  fbn  fécond  ''pî  r p-  ' *»• 
Confulat,&  mefme  une  part»  de  l’année  fui  vante  hon  de  Rome  îo  t.'io9.u« 
auprès  des  barbares , qui  luy  envoyèrent  un  grand  nombre  de 
députez.  'Car  Pline  aflure  que  tous  Jes  peuples  étrangers  fa- p.„. 
chant  que  Trajan  eftoif  Em^rcur  J témoisncrehc  l’eftime  & la 
crainte  qu’ilsen  avtûent,  par  les  fbumifuorw  extraordinaires 
qu'ils  firent  pour  demander  la  continuation  delà  paix . [Il  faut 
apparemment  raporter  à ce  temps  là  ce  que  dit  le  mefme  au- 
teur,] 'que  les  Allemaos  qui  avoient  accoutumé  de  pafTer  le 
Danube  durant  m'ilofloit  glacé, demeurèrent alois  cachez 
tout  l’hiver  fans  ofer  paroiftre . Les  troupes  Romaines  çftoient 
• fur  le  bord  du  fleuve,  qui  ne  demandoient  qu’à  paffer  en  Alle- 
magne comme  afl^urées  de  la  viéloire  ; mais  Tr^an  ne  le  vou- 
lut  pas.  ^ ' . . . . : 

'Il  s’employa  durant  oe  temps  là  à rétablir  la  difcipline  mi-  p.39.};.  ' 
lita'ue , & à infjnrer  aux  fbldats  l’amour  du  travail, & l'obcïflân- 
ce  envers  leurs  chefs , dont  fâ  prefénoe  ne  diniinuoit  ptmtl’au- 
torité , parccqu’il  leur  laiflbit  ^re  leunfboâiocs.*  & ilappre- 
iiuirrent.  noit  mcfme  aux  autres  à les  refpeâer , ''eolestraitaotaveccivi, 
lité  & avec  refpeâ.  Eux  de  leur  part  s’acquitokat  avec  jmc 
& avec  loin  de  leur  devoir,  parcequ’ils  n'avment  ps  affaire  'à 
un  Prince  timide  & déhant,qui  redoutai l & qui  haiff  tous  ceux 
qui  avoient  du  mérité. 

Tacite  dans  fbn  livre  Des  mœurs  des  Allemans,  y conte  les  Tac.dflGer.c. 
années  julqu’au  fécond  Coofulat  de  Trajan  : '•ce  qui  &it  juger 
»iiM»»rr«-qu’il  écrivcMt  ce  livre  en  cette  année  mefme  .‘Il  y marque"com-  j,c'^î'.ÿ«.p^sj 
'*'•  me  une  chofé  toute  recente,  que  les  Camaves  ÔC  les  Angriva*  »T»c.de  Ger. 

I.  Cela  paroifl,  pareeque  les  quatre  lettres  fê  (iiivent  immediacemeuc.  ’SJ.p.ns. 
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riens peuplesd’ Allemagne avoienr chafféles Brufleresda pays 
qulls  teooient  fur  les  bords  du  Rhein , & avoient  tncfme  entiè- 
rement exterminé  cette  nation , haie  de  tous  lés  voifins  k caufê 
de  ibn  orgueil . Il  y eut  Ibixante  mille  hommes  de  tuez  dans  un 
combat  donné  [ fur  les  bords  du  Rhein]  en  prefënces  des  Ro- 
mains, qui  virent  avecjcûe  un  /pe£tacle[ll  funelle,  fansconli- 
derer  qu’ils  eftdeot  hommes  comme  les  Bruéleres.]  'On  croit 

3ue  ces  peuples  demeuroient  vers  Réâ  & EmmerUc  au  pyi 
e Cleves.  'Mais  la  fuite  derhlftoire  nous  apprend  qn'ib  ne 
furent  point  entièrement  extemùnez,  & que  s’ellant  placez  un 
peu  plushautfur  le  Rhein  vers  le  payadeNafTavr^ils donnèrent 
encore  fbuvent  des  aÆûres  auA  Rumalus.  'Nous  trouvons  dans 
Pline  que  Trajan  fit  elever  une  fiatuë  à Veftricus  Spurinna  , 
pareequ’il  avoit  obligé  les  BruéJeres  "malgré  leur  extreme  fier- A* 
té,  de  recevoir  leur  Roy . [C’eftdt  apparemment  avant  la  dé- 
fiiite  dont  parle  TadtcJ 

ARTICLE  VIII. 

Trajan  vient  J Rome  •,  efl  appelle  Qptimus;  prend (o  'mdei  enfant 
â Rome  Cf  dan»  F Halte . - ^ 

•U 

■ ' L’AN  DE,  Jesos  Christ  99,  de  Trajan  ' 

'Aului  Cornélius  Raima  "'(t  Caiut  Sofia t Seneeh , Confuh . n»ti  4. 

•✓"^’EsTOlxrordiniüreque  les  Empereurs  fuflênt  Conful 
V-4  l'année  qui  fuivoit  leurpromotion,  quoiqu’ilycuftd’aus 
très  perfoonesdêfignées  pour  l’cftre  [Celas’eftoit  toujours  fait 
depuis  Claude,  & cela  fë  verra  mut  eftte  fans  exception  dans 
toute  la  fuite  de  l'hifidre.]  'Le  xnat  n’a  voit  pas  aufli  manqué 
de  prier  Trajan  de  prendre  le  Confulat  [pour  cette  annéej]'& 
il  n’y  en  avtnt  aucun  autre  defigné  . 'Cependant  il  ne  voulut 
pas  l’accepter,  principalement  pareequ’il  ne  pouvoit  pas  venir 
Pexcrccr  a Rome.  'Ainfi  ce  Confulat  fut  donné  à des  particu- 
liers, [qui  furent  Palma  & Senedon,]  'tous  deux  de  ceux  que 
Trajan  cooCderoit  le  plus  ; [&  nous  les  verrons  encore  tous 
deux  Confuls  dans  la  fuite.]  'Senedon  à qui  Plutarqueadreflê 
plufieurs  de  lés  vies  &,de  lés  morales, ‘le  mtjulqu’à  quatre  fixa 

•'Trajan  quitta  enfin  [cette  année]  les  troupes  [&  les  fronciez  t.  r .. 
res  de  l’Empire]  pour  venir  à Rome . Sa  marche  fut  entière- 
ment paifible  & réglée , fans  defordre,  & fans  fouler  les  pays 

par 
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îiV».*  ” afficher  cc  que  ce  voyage  & un  autre  de  p.jr. 

Domitien  avoienc  coûté,  afin  que  [rextreme  différence  de  l’uo 
& d'autre]  fervifl  d'exemple  & de  réglé  à fes  fuccellèurs. 

Tlinc  décritavec  quelle  joie  il  fùtreceu  dans  Rome, & avec  p.]t-4i. 

. 4,  quelle  bonté  il  fâluoit  & ' baifcHt  comme  un  particulier  ceux 

qui  luy  venoient  rendre  leurs  rcfpefls  comme  à leur  Prince.  'Il  p.ji.39. 
ht  fon  entrée  à pié,oomme  pour  triompher  de  l’orgueil  de  ceux 
. ' qui  s’eftdent  fait  porter  ou  dans  des  chars , ou  mefme  par  des 
hommes  il  alla  enfuite  au  Capitole,  & enfuite  au  palais. 

'Sa  femme  Pompeia  Plaina  [eftoit  avec  luy . ] * Lorlqu’elle  Vîa.epît.y. 

' montoit  les degrez pour  entrer  au  palais  , elle  fé  ^retourna  vers 
k peuple  , à qui  elle  dit;  J’entre  ici  telle  que  j’en  veux  fortir . “tiuÎ.  ' 

Elle  fe  conduifit  en  efièt  durant  tout  le  régné  de  Trajan  d'une  , 

maniéré  irreprehenflble,  '&  elle  continua  mefme  beaucoup  à via.epit.v. 
fine  aimer  deeftimer  davantage  fin  mari.  Car  plufieursdefes  ^ 

• > Intendans  fiifint  de  très  grandes  vexations  dans  les  provinces , 

& y pillant  tontes  les  perfoones  riches  > elle  l’en  avertit , & 
luy  fit  voir  combien  cela  fiifbit  de  tort  à fâ  réputation;  deforte 
qu’il  corrigea  entièrement  ce  defordre. 

'Pline  fait  de  grands  élevés  de  Plotioc , particulièrement  fur  PUn.p»ne.p. 
fimodeüie,&fur  fon  union  avec[Marcienne]fbeur  dcTrajaa  ’5*''’** 

U die  que  le  Sénat  avoir  oriêrt  à l’une  & à l’autre  le  titre  d’ Au- 
gufies,  & qu’elles  avcâent  refufé  de  l’accepter  tant  que  Trajan 
Nuit  s.  refufêroit  celui  de  Pere  de  la  mtrie  .["Ainlî  il  lëmble  qu’elles 
l’aient  accepté  peu  après  que  'Trajan  fut  arrivé  à Rome,  félon 
ce  que  nous  allons  dire  ; & cela  n’efl  pas  neanmdns  fins  diffi- 
culté . jPlodne  fût  toqjouafôst  fivorable  à Adrien  auprès  de  Adri.v.p.i.3. 
Trajan  : ce  fut  par  fon  moyen  qu'il  epoufa  la  [ petite  ] nicce  de 
ce  Prince , qu’il  fut  adopté  par  luy  , & qu'U  parvint  ainC  à 
l’Empire. 

'Pline  remarque  que  Silins  Italicas  qui  s’efldt  retiré  dans  la  pun.Lj.ep.7. 
Campanie  à caufé  de  fi  vieilleflê  , ne  quitta  pdot  fi  retraite 
pour  l’arrivée  de  Trajan;  L’on  eftima  oc  Trajan  de  luy  avoir  . ’ 

.,  1.  donné  cette  liberté , 3c  luy  d’avoir  ofé  s’en  fervir, 

'11  fcmble  que  Trajan  n’ait  reccu  qu’à  fon  arrivée  à Rome  le  p»ne.p.}f. 
titre  de  Pere  de  la  patrie, qu'il  avait  long-temps refiifé. [Il prit 
■uffi  apparemment  alors  celui  de  grand  pontife  ,]'Car  il  n’efl  Galtz.p.631 
qualifié  que  ptntifé  dans  quelques  inferiptioos,  •’  qui  peuvent  * 

' neanmoins  avoir  efté  fiites  avant  la  mort  de  Nerva.'  Acesti-  iSj. 
très  ordinaires, le  Senatfic  le  peuple  en  ajoutèrent  unnouveau, 

t,  C'eftoit  la  coutome  des  Romains  de  le  baifei  en  fe  faluaoc, 

Tom.lLlmp.  X 
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Dio,ui.jï.  qui  fiitceiuid’0/ifi»»«/,  c eHi dire exctiient,  oatres  ioH.'Etü 
J’eftima  plus  que  ceux  qu’on  Iuydonna[dcpuis] pour  fesvkStoi- 
res.parccque  c’eftoit  l’eloge  non''de  fon  bon  neur  ou  du  courage 
F»br.f.,.pitj«de  les  foldats,niaisdc  les  mœurs.  'On  ne  le  trouve  [guère]  nean- 
moins dans  les  inicripcions "que depuis  l'an  i lO  ou  environ^ foie  No  r > 
qu'il  n'ait  pas  voulu  foulBir  plutofl  qu’on  l'y  mill , iôit  pour 
quelque  autre  raifonqui  ne  nous  eft  pas  connue. 

; 11  tafeha  de  vérifier  "ce  titre] 'par  là  conduire  toute  paternelle,  &c. 

8c  pleine  d’une  extrcmebonté.'Ilavoit  déjà  donné aux  fbldats 
' la  liuûtié  de  l'argent  qu'il  leur  avoir  promis  à fon  avenement  à 
l'Empire  : & il  ht  "lamefine  libéralité,  mais  toute  entière  au  ••«sitrinm. 
peuple  de  Rome,  'fans en  excepter  ni  ceux  qui  efloient  ab- 
fens,  'ni  les  enfans:  & fans  en  enrichir  les  uns  de  ce  qu'il  avoir 
ravi  aux  autres,  comme  les  tigres  qui  nourrilTent  leurs  petits 
des  autres  animaux  qu’ils  ont  egoigez.  'On  voit  dans  plufieurs 
médaillés  ' que  cela  fe  fie  cette  anti^.  >• 

' Les  enfàns  audefibus  d’onze  ans  n’a  voient  jamais  guère  eflé 
compris  dairs  les  diflribntions  que  les  autres  Princes  avoieot 
faits  : [ & la  grâce  queTrajan  leur  fit  de  les  y admettre  efloit 
d’autant  plus  oonfiderable,  'qu’elle  leur  donooit  droit  appa-  Noti?. 
remment  d’eûreaufli  coœprisj’dans  Icsdillibutionsdu  blé& 
des  autres  vivres  que  l’on  reifbit  tous  les  mois  à ceux  du  peu|^ 
qui  efloient  moins  accommodez.  On  prétend  que  ces  diflnbu- 
lions  efloient  K)ur  nourrir  deux  millions  de  perfoenes,  '&  que 
du  temps  de  &vere  on  en  nourriflbit  efléélivement  jufqu’àfix- 
cents  mule,  'Le  n<®iWrl«s  cofans  à qui  Trajan  d«»na  ce  droit, 
le  monttnt  l'ann&  fuivante  à prés  de  cinq  mille.  C’cftdent  tou- 
tes perlonncs  fibres  que  l’on  nourrilfoit  aux  dépens  du  public, 
pour  fervir  un  jour  la  Republique , foit  dans  les  armées,  foit  en 
d’autres  emplois,  & qui  dévoient  avoir  d’autant  plus  de  zcle 

K ur  la  pâme,  qu’ils  aurtaentcfté  accoutumez  dés  l’enfianoe  à 

iroer  comme  [leur  mère  & ] leur  nourrice.  - 
[ ’Trgjan  étendit  depuis  fa  libéralité  ]'  aux  antres  villes  de 
l’Italie,  à qui  il  donna  "'de  l’argent  ou  des  revenus  pour  y entre- 

tenir  le  enfàns  des  pauvres.  [ Je  penfe  que  c’efl  à ceux-ci  qu’il 

A<iri,T.p.4.c.  faut  raportet  ce  qu'on  trouve  ] 'qu' Adrien  augmenta  depim  ce 

3ue  'Trajan  avoir  accoutumé  de  donner  pour  la  rxnjuntuie 
e en&ns  de  l’un  <Sc  do  l’autre  fexe.  'On  voit  encore  des  me- 
daille ''de  l’année  loj,  ou  de  fuivante,  où  Trajan  eft  rcprc-  cn/y. 

I . U y en  * trois , dont  l'une  marque  que  c'efloit  une  fécondé  dilhibution:  C O N G .IlCeft 
appar«mmeoc  une  Àuce.Car  PUoe  ne  parle  que  d‘une  feakUrseflè. 
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aJiTunc  diftribuant  du  blé  â des  en&ns,avcc  cette  infcrip- 
•Aiim.iu/.  tkn  [fi  honorable  à un  Prince;  f lia  noarri  fit  alit:' dedans  üd  p.ier. 
autre  qui  paidfi  aufii  feraporterau  foin  qu'il  prenoit  des  en- 
fiuK,  U efi appellé  le  refiaurateur  de  ritaiie. 


ARTICLE  IX. 


Diverfet  afîions  deTrajanà  Rome. 

TRa/an  fè  & encore  beaucoup  aimer  par  le  fbinqull  prit  piin.panc.p. 

des  vivres.  Il  mit  partout  l'abondance,  en  empefebant 
ks  vexations  qui  appauvrülôieoc  les  provinces,  de  leur  olloient  . ■ - ! 
le  moyen  de  fournir  les  vivres  dont  l'Italie  avoir  befôin . Aiofi 
cette  province  s'en  trouva  tellement  pourvuë,  'qu'elle  en  four-  ^5>•s*. 

Dit  une  gyande  quantité  it  l'Egypte, cù  le  Nilne  s'efioit  que  peu 
débordé.. 'On  le  loué  d'avoir  mefme  donné  ordre  que  Rome.  Aur.viO. 
n'en  mano^uafi  point  pour  l'avenir,  en  formant  de  établifiânc 
"un  corps  oc  une  (bdetéde  boulangers.  [Ce  nefix  apparem- 
inent  que  dans  la  fuite  de  fou  régné . ] 

'Après  avoir  pourvu  aux  vivres,il  donna  un  combat  de  gla-  Plin.psne.j. 
diateurs,*  de  d'autres  fpeébcles.  Mais  on  vit  avec  bien  plus  de  ]*' 
joie  la  jufle  punition  des  délateurs,  qui  avoient  tant  fait  de 
maux  fous  Domitien,  en  renverfânt  toutes  les  loix  par  les  loix 
inefinet.  Ils  parurent  alors  publiquement  comme  des  crimi- 
Ae,  nels,  de  enfuite  ils  fuient  "menez  dans  les  i fies  defêrtes,  où  leurs 

caknnnics  avoieot  fiiit  reléguer  tant  d'innooens.  'Trajan  fit  des  p.si-Ss.  „ 
loix  très  fêveres  antre  ceux  qui  à l'aveiir  tomberaient  dans  la 
mefme  ûiue,  ne fè contentant  pas  de  celles  que  Titede  Nerva 
avcâeot  déjà  faites. 

v.Ncrva.  H exemta"de  llmpofidn  vintiemequi  fe prenoit  furies  fuc-  p.69.71. 

ceffioDs , beauœup  de  perfôones  qui  y avoient  efié  ocmtprilês  • y 
jufqnes  alors , de  voulut  mefme  que  cette  Itqr  n'euft  lieu  que 
&c.  pour  les  fiioccfiions" qui  fêizxxitoieiit  a une  fômmecoofideca- 

ble  qu'il  avdt  fixée.  c 

'11  ne  voulut  point  fbuffiir  l'aâkxi  de  leze  majeflé  [déjà  abo-  p.rs  rs- 
lie  par  Nerva  J qui  efioit  rhorreur  des  Romains , de  l'unique 
crime  des  innocens.  'Il  favoit  bien  que  la  crainte  de  l'effroi  des  Lio.sp.ii,p. 
fujen  n’efl  point  ce  qui  leur  bût  reverer  les  Princes , dontja-  s>«. 
mais  la  majeflé  n'eft  moins  refpeâée,  que  lorfqu'ils  forcent  les  P 
hommes  à la  lefpeâer. 

'Nerva  avoit  efié  obligé  par  les  infiaoces  du  peuple  àappd- 
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kr  * lés  farceurs,  que  Domitien  avmt  chaflez.  Trajan  les  ofta 
de  nouveau  : & Pline  die  que  ce  fut  le  peuple  qui  l'en  preflâ,'  •fmtmu 
porté  par  fon  exemple  à meprifcr  ces  divcrtiflèmens  effnninez 
& "iodignes  de  la  gravité  Romaine.  'Nous  avons  vu  neannKHtu 
qu'il  aimoit  les  danfêurs,  félon  Dion. 

'Il  vendit  auffi  alors  , ou  donna  mefme  beaucoupde  terres , 
de  palais,  & de  meubles  precieu.x  , que  les  autres  Empereurs 
avoient  ou  achetez  ou  enlevez  pour  enrichir  leurs  efclaves , ou 
pour  avoir  féuls  tout  ce  qu'il  y avoit  de  beau.  'II  âifbit  faire  en 
mefme  temps  bu  reparoit  plufkursbaftimens  publiât  «fit  flii^ 
une  augmentation  au  cirque  pour  cinq  mille  perfonnes.  .;r_ 

'11  défendit  de  parler  de  luy  fur  les  théâtres,  qui  retentifTo'iené 
auparavant  des  loUanges  des  mauvais  Princes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  ] 'ce  grand  nombre  de  réglé* 
mens  que  Trajan  fit  à Rome,  félon  Dion,  avant  la  première 
guerre  des  Daces , Sc  par  lefquels  il  travaillcdt  en  rétabliilant 
l'ordre  dansl'Etat , à mériter  l'afléâion  des  bons , de  la  fureté 
defquels  il  prenoit  un  fort  grand  foin. 


A R . T I C L É X.  • ' , 

Trajan,  Pline , Cernutm,  & d" autre t , font  defigne^  Cohfuli 
pour  l'an  loo. 


Plin.p»Be.p.  'I3L1 1 N E «porte  tout  ce  que  nous  veirans  de  dire , comme 
arrivé  en  cette  année, ‘..avant  le  temps auquelil  falloir 
Sp.Ilo^^r.  elire  les  CoofuIs[  pour  l'année  fuivante.}*’ Ilfemble  quea:etcc 
P.II3-KS-  cleélion  fe  fifl  alors  par  le  pei]jde.  'Tr^'an  que  le  Sénat  avok 
p.tio.iii.  obligé  d'accepter  un  troifieme  Confulat,  'fe  trouva  à rafTem* 

blée  ’’  en  l'habit  ordinaire  de  ceux  qui  demandoient  ks  charges,  cmiUtr»r, 
Profp|Cir<n  & ht  toutes  les  autres  chofes  oormae  un  fiirq^k  particulkr.  'Il 

prit  j»ur  collègue  'Fronton  félon  ks  uns oit'  Frobtin  felon  no,i  s. 
Nor.cp.conf.  d'autres  : '&  l'on  trouvé  en  ce  temp^ci  M.  Julius  Fronto  , dt  . 

Sex.  Julius  Frontinus,  dont  kdemier  eft  cekbre  par  ks  éents 
Pat>>an.K>o.$  1 qu'il  nous  a laifkz.  '11'  y a quelques  nîfous  qui  font  pencher 
Dio,i.6!.p.  plutoft  pour  kprermer,  'dont  nous  avons  raporté  aut^art 
J&ir  P.S73.1  belle  parok  qu’il  dit  à Nerva.'  Julius  Fronto qincoin- 

wPasi.ario4i  mandoit  la  âote  deMifene  fbus  Adrien,  '‘pourok  efbe  fon  fils. 
>N«rxp.conf.  ‘Il  paioifl  que  Traian  devtùt  eftreConful durant quatré mois. 
ï’i.V  & fon  colkgue  durant  deux  feulement.'  Il  fit  donc  encore  elire 

; Plin.pAfiC.p.  . 
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[pour  les  mois  de  man  & d’avril  ] une  autre  peribnne  [ dont  on 
Moote  le  nom , &donc  on  fçait  feulement]  qu'il  avait  déjà  efté 
Conful  pour  la  feconde  fins  feus  Nerva,  au(Ti-bien  que  celui  à 
qui  il  devoir  eflte  febrogé.  'Ils  avoientaufli  tous  deux  efté  mis  p.■l9|l,^£p.I.t 
par  le  Sénat  à la  telle  de  ceux  qu'on  avoit  choifis , feus  Nerva  P-tr-  . » 

pour  diminuer  les  depenfes  publiques  . De  ferte  que  cet  bon-, 
neurque  leur  fit  Trajan  donna  beaucoup  de  joie  à tout  le.  1 

Sénat. 

...'Lorfqu’aprés  l'eleélion  tout  le  monde  feretiroit , onfutbien  pun.pane.p.  '■ 
ferprisde  voir  Trajan  s'aller  prefenter  devant  le  GMiful  [ qui  “3.  ■[ 

avcnt  tenu  l'afTemblée  ] pour  faire  le  ferment  ordinaire . Le  Con- 
fel  fans  s'étonner  , s'allie  ,&  prononça  les  paroles  du  ferment  P 
&Trajan  ellant  debout  les  répéta , feumettant  fa  telle  & fit  ‘ ' ' 

maifon  à la  colere  du  ciel , "s'il  manquoit  volontairement  à fen  . 

devoir.  . ... 

[ Dans  la  mefme  alTemhlée , ou  dans  quelque  antre  tenue  peu 
après,]  'on  nomma  encore  d’autres  Coofulspourellrefubrc^ez  |.i.ea.if.p.ioiJ 
l'année  fui  vante  aux  ordinaires  . Entre  ceux  là  furent  Tertul- *' 
lus  Cornutus , '&  le  célébré  Pline  le  jeune  , nommez  tous  deux  pane.t>aÇ>j<4! 
pourl'ellreau  moisde  feptembre  . Ttaiin  parla  dansleSenat  p.i<4. 
pour  leur  faire  donner  cet  honneur  , prelida  à l'alTemblée  du 
peuple  oh  fe  fit  leur  nomination  , & luy  mefme  les  proclama 
Confuls . 'Il  en  fit  un  grand  éloge  j les  reprefentant  comme  des  p.i<3. 
honnmes  qui  egaloient  ces  anciens  Confels  par  l'amour  de  la 
jullice  & du  bien  public . [ "Nous  pourrons  parler  de  Pline  en 
un  autre  endroit . ] 

'Pour  Cornutus,  Pline  le, loue  beancoctp',  en  difant  qu’ils  Il>i4 
avoient  tous  deux  les  mefines  mœurs, Içs  mefmesvuës,la  mefine 
conduite,  les  mefmes  joies,  les  mefmestriftefles,  “qullsavoient  p.i«». 
tous  deux  pour  amis  tous  ceux  qui  meritoient  le  plus  d’eflime , 

qu'ils  avoient  eu  les  mefmes  fujets  de  craindre  la  cruauté  Spaiie.p.i<i. 
des  tyrans  . 'Outre  cela  il  dit  de  Cornutus  en  particulier  , que  l.i.ep.ii.p.io6 
c'efloit  un  homme  excellent  f très  ferme  pour  la  verité,'exemc  l.s,«pa3-p->3<r 
detoute  ambition ^ qu'on  ne  pouvtnt  rien  trouver  de  nieilleur, 
rien  de  plus  faint , rien  qui  reprefentafl  mieux  tout  ce  qu'il  y 
avoit  eu  de  ioUable  dans  les  ancien^  qu'il  avdt  une  très  grande 
réputation , & telle  qu'il  la  meritoit . 

'11  ne  le  loüoit  pas  neanmoins  fur  l’eflime  qu’en  fiüiaent  les  p.33<>' 
autres,  mais  parceqU'il  le  connoiffoit  parfaitement , ayant  tou- 
jours ellé  uni  avec  luy . 'Ils  avoient  eflé  faits  tous  deux  enfem-  p.33slt-«>.cp3 
blc  "Threforiers  de  l'Epargne  par  Trajan  ' il  n’y  av«t  pas  en- 
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core  deux  atiî.  Et  Pline  remarque  comme  une  chofe  extraor- 
dinaire, qu’avant  qu'ils  fuflèntfortudecetempl(M,[quicomme 
je  City , durcit  trois  ans,  ] il  leur  avoit  donné  kCon(olat , 'lâns 
Ls-epi'n-Mie-  mcrmc  les  décharger  du  fdn  du  threlôr.  'Ils  eurent  encore  de- 
puis  tous  deux  cnfcmblele  foin  des  grands  chemins.  » Cornutus 
eftoit  le  plus  âgé  des  deux , [6c  ainA  tenmt  apparemmox  le  pre^ 
pane.p.isi.isi-  ojjcr  rang . ] 'Neanmoins  Pline  fit  le  remerciement  à Trajan 
pour  l’un  & pour  l’autre. 

1.J.CP.II.P.WI.  'Cornutus  f&  Pline  ] efi«ent  defignez  Confiib  dés  le  mois 
l’année  fiiivame.  * Il  y en  avok  encore  d'auttea 
defignez  [pour  les  derniers  mois,  ] paifqu’ils  opinenent  après 
kp.ii.p.1  II.  Cornutus.  Acutius  Nerva  fomble  en  avoirefté*'  Neanmoins  L. 

Rofcius  Ælianus,  dcTib.ClaodiusSacerdos,  efioiCntConfols 
Spiis.ep.ii.p.  en  l'an  loo,  le  29  de  décembre.  * Tib.  Julius  Ferox  efloit  aufii 
»»•  alors  defigné  pour  cftre  Conful , [foit  avec  Nerva  , comme  l’a 

cruOnuphre,foit  avant  Cornutus  & Pline.]  Cbfioit  un  homme 
Ir-epis-p.  qui  avoit  beauoonp  de  droiture  d’e^t  "de  d'intégrité.  11  écri- 
yaM.p^isp.  beaucoup  de  pditefle . Il  fomble  par  la  fiihe  de 

1S4.I4*!  Pline , que  les  Confuls  [fiibrogez]  n’aient  ellé  élus  que  le  pre- 
mier jour  de  l'anoée  fuivante. 

A R T I C L E XI. 


Tr/goM  exerce  le  Confulat  comme  un  partkuUer.Prifcus  ProcenfuI 
d Afrique  eft  banni . 

• «.Vot  DE  Jesos  Christ  joo,  de  Trajan  3. 

Tr^anui  Auguflut  JJl,  & "M.  Jutius  Fronto  JJ/,  Confuli , V.  j 10, 


nia.paDC.p. 

<*4. 


M*J. 


'N 


Ods  venons  de  parler  de  Pline  & des  autres  qui  furent 
fiibrogez  à œs  Confuls . 

Ce  fût  appareinment  le  premier  jour  de  œtte  année , & en 


ut  appareinment  Je  pren 

prenant  le  Confiilat , ]'que  Trajan  'nnooté  fur  la  tribune, fit  for. 
ment  d’obferver  les  loix  &des’y  foumettre.  Ce  ferment  eftoit 
ordinaire  aux  Confuls  : mais  les  Princes  s’en  difpenfoient.  Tra- 
jan ne  voulut  pas  les  imiter.  11  croyoit  que  ce  qui  eft  défondu 
pour  les  particuliers , l'eft  auffi  pour  les  bons  Princes:  & il  vou- 
k»t  apprendre  aux  autres  à obforvcr  les  loix  & les  fetmens , 

Erccqoc  perfoone  o’eft  plus  intereflé  â leur  obforvation  que 
fouverains. 

'Dés  ce  premier  jour  il  vint  au  Sénat,  où  il  exhorta  tout  le 
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.^ao,dcTrt-j^^^  a parler  & à ag^ir  avcc  ^boté . &àvetUeravecluy  pour 
l’intexcft  du  public . Les  autres  EmpercuK  en  awBcnt  dit  au- 
taK  : nuis  pourTrajan  on  crqyoit  qu'il  ledilat  avecfiacericé. 

U voulut  que  les  vœux  que  i’oo  fâifoit  tous  les  ansà  Rome  & 
panout  l'Empire  pour  l’Èropcreur  [le  3 de  janvier, a portaflent 
cette  condition , S'ilgouurne  comme  il  doit  la  Republique  , & s'il 
N procure  le  bien  de  tous-,  '&  dans  ce  qu'il  demandât  luy  mclme,  p.i  j». 

il  ajoutoit  que  c’efloit  s'il  continuoit  à mériter  l'elliine  Sc  l’af- 
feâion  du  Sénat  ; 

'Pline  continuant  ce  femble  l'hUloire  de  ces  premlen  jours 
de  l’année  , parle  amplement  de  ce  qui  fe  pallà  dans  l'eleélioa 
des  Confuls  & des  autres  magiUrats , à quelques  uns  defquels 
Trajan  donna  des  charges  avant  le  temps  preferit  par  les  loix , 
à caufe  de  leur  naiffancc , ou  des  fcrvices  qu'ils  avoient  déjà 
rendus , afin  que  les  autres  fuflènt  ponex  à les  imiter  . Tout 
cela  fut  fiiivi  par  des  acclanutioos  & d’autres  marques  de  la 
joie  cxtraoidinaire  du  Sénat,  'que  Trajan  ne  put  voir  qu’en  f.ijS. 
verfant  des  larmes , les  j eux  bai.'fez,  & le  vifage  couyertd’une 
rougeur  qui  marquoit  fa  modeftie . 'Le  Sénat  voulut  que  fes  p.137. 
accumatk)Ds  fuffent  écrites , & gravées  lur  du  cuivre  ; ce  qui 
eftoitnouveau; '&Trajaneutpeineàyconfentir,  p.>3i. 

*On  traita  dans  le  mefme  mois  de  janvier  l’affiûre  de  Marius  l.x^.n.p.m 
Prifeus,  'qui  ayant  pillé  l’Afrique,*  dont  il  avoitefté  Proconful , Ja*.ût.«.v. 
eftcât  pourfuivi  comme  coupable  de  peculat  par  une  ville  de , j 
cetteprovince  ,&par  plufieun  particuliers . ‘’L^s acculàteurs  0.175! 
avoient  demandé  d’avwr  Pline  pour  avocat  : [car  les  perfoones 
.!  , delà  première  qualité  (âifoient  alors  cette  fbnélioo.  J Pline  s’en  * 
efloit  neanmoins  exeufé , pareeque  fa  charge  de  Threforier  de 
l’Epargne  luy  laiflbit  peu  de  loifir  ; Sc  le  Sénat  avoit  reœu  fes 
cxcufes.Maisfurlafinde  l’an  ÿ 9,  Trajan  iTjefine  porta  le  Sénat 
à le  prier  de  palTcr  pardelTus  cette  difficulté  .11  y confeotitr'Sc  i.»,ep.i«4>.97. 
ainft  le  Sénat  “^le  corrmiit  luy  & Corneille  Tacite  pour  entre- 
prendre cette  affaire . 

'Prifeus  fc  laifla  condanner  fans  fe  défimdre , Sc  confentit  à U-epip  p-js». 
fubir la  pçinç portéc^parla  Icqr , quieltok  aflèi  douce,  j&«i  «-p.rss.  - 
alloit  neaninoins  non  feujenKot  à reftituer  ce,  qui  avoit  efté 
mal  pris;  'mais  encore  à perdre  foo  rang  Sc  là  dignité,  [Scappa-  l.i.ep.u.paas 
remment  à élire  chafle  du  Sénat.]  Ayant  donc  efté  coodatiné , 

'il  demanda  des  juges  [pour  eftimer  ce  qu’il  devoir  rendre , ] P-»?-s*« 

Mais  Tacite  Sc  Pline  le  trouvant  coupable  de  diverfes  violen- 
' ' cesqui  alloient  plus  lôn  que  le  pcculat , en  avenireot  le  Sénat , 


Digitized  by  Google 


'i68  L’EMPEREUR  TR  AJ  AN.  L’mJej.c. 

p.jS-ieo.  'qui  ordonna  fur  l'avis  de  Julius  Ferox,  qu’on  luy  donncroit  des'?®’j_'^'*' 
juges  comme  il  le  denandoit,  mais  quoo  ne  laillèroit  pas  de 
r-'05.  le  pourfuivre  criminellement , ce  qui  fiit  fait . 'L’af&ire  dura 
pio}.  troisjours,  oùlesiêancesneliniflôientqu’àlanuit.  'Plinefeul 
1.6.ep.tÿ.p.}}t  y parla  prés  de  dnq  heures  ' . 'La  conclufion  fiit  que  Marius  >. 
■î.ep.ii,p.io7.  Prifcus  leroit  relegué[c’eft  à direj'banni  de  Rome  & de  l'Italie, 
p.ioo.  Bc  un  Flavius  Marcianus  qui  avoit  acheté  de  luy  la  mort  d’un 
P '»7.  Chevalier  Romain,  'banni  auili  tant  de  l’Italie,  que  de  l’A&i> 

que[dont  ileftoit.  ] 

|p  >«>|p»pe.p,  'Tr^n  fut  prefent  "durant  tous  les  trois  jours  à cette  longue 
’’  difcullion,  yprefidant,  & y agiflant  non  comme  Empereur , 

mais  comme  Conful . Chacun  eut  la  liberté  entière  d'opiner,  de 
demander,  de  repDquer,  de  dite  tout  ce  qu’il  vouloit.  Onjprit 
& on  conta  toutes  les  voix , [(ans  quil  paroifle  mefme  que  Tra- 
i.i.ep,ii.Me4  jan  ait  appuyé  aucune  opnion . JOn  voit  (à  bonté  dans  le  loin 
qu’il  eut  de  (aire  (buvéot  avertir  Pline , quand  il  s’échau&it  en 
parlant , de  Ce  modérer  depeur  qu’il  ne  s’incommodaft . 
p.iep.iio.  'On  examina  oeu  après,  Hodilius  Firminus  Lieutenant  de 
epji.p.iiuii.  Prifcus,  & medé  dans  Ces  crimes.  Comutus  vouloit  qu’on  le 
chaflàft  du  Sénat  ; mais  on  & contenta  de  le  priver  du  droit 
d’afnier  aux  charges. 

JaT.fât.i.T.49|  'On  croit  que  ce  Marius  eft  celui  dont  parle  Juvenal , fe  plai- 
io.v.iio)oot.  gnantde  ce  qu'on  luy  avoit  laiflé  les  grands  biens,  dont  il  abu- 
, Çât  encore  dans  Coa  exil , pendant  que  l’Afrique  pleuroit  les 

maux  qu’il  luy  avoit  faits,  fans  fe  pouvoir  relever  de  fês  pertes . 

' Ced  pourquoi  il  dit  que  Sz  condannatioo  "n’efloic  qu’une  om- 
bredejuflice.  ""»• 

ARTICLE  XII. 

CiaJUicus  Proconful  àe  UBetùjue,  condamé  paur  avoir  pilU: 
Panégyrique  de  Pline  : Trajan  va  en  Allemagne  : 

Un  Sénateur  tué  par  fes  genti . 

Plin,l.3.ep.9p,  'y  E jugement  rendu  contre  Caxilius  Claflicus , ou  plutoft 
*7Sl4.p.i57.  1^  ^ contres  fes  complices,  fèmble  avoir  fuivi  la  condannation 

ep.4  p.15s.  de  Prifcus.  Ce  fut  au  mtâns  durant  quePline  eftoit  Threforiet 

ep.p.p.irs.  de  l'Epargne.  'Ce  Claflicus  Africain  eftoit  Proconful  de  la 

Betique  en  Efpagne,  en  me/me  temps  que  Prilcus  originaire  de 

I . Pline  a joute,  7^4»  itam  mUk*  fMtiurl  Ainfi  lU. 

f^ir»  o'eftoit  que  le  tiers  a une  heure. 

la 


Digitized  by  Google 

4la 


L’an  <iej.c.  L’E  M P E R E U R TR  A J A N.'  r«o 

jj')^’^*^*'JaBetiquereftoit  de  l’Afrique^  l’un  & l’autre  avare  & violent.-’ 

Claflîcus  ne  s’en  cachoit  pas  ; '&  l’on  avoit  ^un  mémoire  écrit  >.177. 
de  fa  main  de  tout  l’argent  qu'il  avoit  rcceu  , & pour  quelle 
aftiiire.  'Il  fut  accufé  par  toute  la  province  en  corps  : mais  il  p.trs. 
mourut  ou  Ce  tua  luy  mefme  avant  que  d’eftre  jugé . La  pro- 
vincc  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  fon  adtion  , comme  lesloi.x  le 
' permettent  en  cas  de  peculat , quoique  cela  ne  fuft  point  pra- 

tiqué depuis  loog-tcmps:|&  elle  comprit  dans  la  mefme  acoufa- 
tion  divers  complices  des  rapines  de  Clallicus.  - - 
Gsmme  Pline  avwt  déjà  fait  condanner  fous  Domitien  Bebius  ep.4.p.rss,  ’ 
Mafia  gouverneur  de  la  Betique , les  députez  de  la  province 
demandèrent  au  Sénat  de  l'avoir  encore  pour  avocat  contre 
Clalficus . U eftoit  alorsen  Tofeane,  & fes  amis  reprefenterent 
que  fa  charge  de  Threforier  le  devoir  e.'cemter  de  plaider . Le 
Sénat  ne  voulut  point  auffi  l’y  obliger  ; mais  il  ordonna  qu’il  le 
pourroit , fî  les  députez  pouvoient  obtenir  de  luy  qu’il  le  vou- 
luft . Lorfqu’il  fut  revenu , les  députez  perfiftant  dans  leurs 
inftances,  il  ne  put  refufer  de  fervir  ceux  qu’il  avoit  déjà  oWi-  p.is*.is7. 
gez  , ni  s’oppofèr  au  defir  qu’il  vit  qu’en  avoit  le  Sénat . 

'11  fit  donc  ordooner  que  les  biens  que  Clafficus  avoit  eus  p.>7i.i7p, 
avant  fon  gouvernement  demeureroient  à fâ  fille , & que  le  refie 
,,  fëroit  diffribué  à ceux  qu’il  avoit  ’ pillez  s 'que  Bæbius  Probiis  p.i  7I.1  79|l.«. 
& Fabius  Hifpanus  fes  miniftres  fênnent  reléguez  pour  cinq 
ans,  quoiqu'ils  s’excufàflènt  fur  la  neceffité  d’obeïr  à leur  Gou- 
verneur; 'que  Stillonius  Prifeusqui  avoit  commandé  une  co- l.j.ep.j.p.i?»'. 
horte  fbusQafficus,  feroit  banni  d’Italie  pour  deux  ans;'&que  p.ii*. 
plufieurs  autres  fêroicnt  encore  bannis  les  uns  pour  un  temps , 
d’autres  pour  toujours . La  fille  de  Claflîcus  efidt  aiiffi  aceufée 
par  la  province  : mais  Pline  la  jugeant  innocente , déclara  au 
Sénat  qu’il  ne  pouvoir  point  agir  contre  elle . 

'Norbanus  Licinianus  Lieutenant  de  Clafiicus, homme  fort  p.iii.ii], 
décrié,  &qui  avc»t  abufé  du  crédit  qu’il  avoit  eu  fous  Domi- 
tien  , fut  aufli  relégué  alon  dans  une  ifle  pour  des  fautes  qui  ne  ’ 

font  pas  bien  marquées , mais  différentes  de  celles  de  Clafficus 
dont  il  cftoit  ennemi. 

Trajan  continua  tant  que  dura  fou  Confulat , à s’acquiter  de  pme.p.uo, 
toutes  les  fbnâions  de  cette  charge,  grandes  & petites,  comme  ‘*** 
auroit  fait  un  particulier  . Il  donnoit  beaucoup  de  temps  à vi- 
der les  procès,  fuivant  avec  exaélitude  les  réglés  de  l’equité,& 
l’ordre  des  loix . 'Il  gardoit  avec  grand  foin  les  loix  anciennes , Via.fpic. 

\,AtUU»nnfi mt peemnié  treJiNnhH/fêtvtrMt irrwMrtntttr» 
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& en  fâifoit  de  nouvelles  [ dans  ce  qui  n’avoit  pas  encore  efté  *.®o.JeTt»» 
règle . 

Nous  avons  tiré  une  grande  partie  de  ce  que  nous  avons  dit 
julques  ici,  ] 'du  difeours  que  Pline  protwnça  eftant  Conful  pour 
remercier  Trajan  de  luy  avoir  donné  cette  dignité  , & pour 
faire  lôn  pan^rique  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  receu  du 
Sénat,  & au  nom  de  tout  l’Empire  . [ C’eftoit  fans  doute  à l’en- 
trée  de  fôn  Confulat  ; ] '&  il  eft  certain  au  moins  que  c’eftoit 
avant  le  18  de  lèptembre.  'Pour  l’année,  c’eftoit  après  le  troi- 
(leme Confulat deTraJan,'&lorfqueleSmatpreftbit  ce  Prince 
d’en  accepter  un  quatrième  ; ce  que  ce  Prince  n’avoit  pas  en- 
core fait;  '&  il  l'accepta  pour  l’an  ioi.[Pline  s’y  adrefle  partout 
à Trajan  comme  prefent.] 

'Il  ne  le  prononça  pas  tel  que  nous  l’avons  : car  il  y ajouta 
depuis  beaucoup  de  ctefe , afin  que  ce  fuft  une  inftruélioo  & 
un  modèle  pour  les  Princes  fuivans.  'Avant  que  de  le  publicr,il 
le  recita  devant  quelquesuns  de  fes  amis,'dc  quoique  cela  duraft 
trws  jours , il  fut  toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention  : 
ce  qu’il  attribue  non  à la  beauté  de  fâ  piece , mais  à ce  qu’on 
eftoit  perfuadé  que  les  loUanges  qu’il  y donne  à Trajan  eftoient 
un  eloge  fincere,  & non  une  fiaterie;  [ce  qui  eft  d’autant  plus 
glorieux  à Tra^n , ] que  EKonaflure  que  l'âge  le  meurit  coco 
re , [ & le  rendit  meilleur  qu’il  n’eftoit  au  commencement . ] 

'Pour  le  fty  le  de  ce  panégyrique, Pline  affûte  que  les  endroits 
les  plus  graves  & les  moins  fleuris  furent  ceux  qui  plurent  da> 
vantage  à fès  auditeurs;  ce  qui  luy  donna  de  la  jrâc  , & luy  fit 
efperer  qu’on  reprendroit  peu  à peu  le  gouft  de  l’eloquence 
plus  ma  fie  & plus  fblide  des  anciens . 'Il  envoya  auffi  cette  pie- 
ce, qu’il  appelle  un  livre,  à un  de  fes  amis,  en  le  priant  de  luy 
marquer  ce  qu'il  y trouveroit  à changer , afin  qu’il  fiift  afluré 
qu’il  en  approuvoit  le  relie. 

'llfcmbleque  Trajan  ait  fiikfâlafindej  cette  année  un 
voyage  vers  l’Allemagne  , dont  on  ne  trouve  rien  que  dans  quel- 
ques médailles  : '&  mefme  il  y a lieu  de  douter  que  ces  médaillés 
foient  vraies . [ Si  neanmoins  Trajan  fit  cfteélivement  alors  ce 
voyage,  on  y pourroit  raporter  ce  que  dit  Orofe,]  'que  Trajan 
déjà  Empereur  avoit  rétabli  la  Germanie  d’audelà  du  Rhein 
en  rétatoùelle  avoit efté autrefois:  [mais l’autorité d’Orofe eft 
bien  foible  peur  appuyer  une  choie  de  cette  importance . 11  l’a 
peut-eftre  pris  d’Éurrope  , qui  dit  que  Trajan  repara  les  villes 
d’audelàdu  Rhein:  & ce  témoignage  eft  encore  bien  foible  & 
bienobfcur.]  _ 
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'II  faut  apparemment  mettre*  vers  ce  temps-ci  la  mort  funede  piin.lsepu. 
-*Note9,  de  Largius Macedo , qui  de  fils  d’un  efclave  f atfranchi ] eftoit 
parvenu  julqu’àeftre  Prêteur.  Le  fou  venir  de  fon  orieincn’em- 
pelchant  point  qu’il  ne  fuft  très  fier, & qu’il  ne  traitaft  fort  mal 
les  elclaves  , ils  l’attaquerent  un  jour  lorfqull  efloit  au  bain 
cher  luy  à la  campagne,  & le  battirent  tellement,  qu’il  demet»- 
ra  comme  mort . Il  en  revint  neanmoins , aflîllé  par  d’autres 
de  fes  efclaves,&  vécut  aflèz  pour  voir  punir  ceux  qui  l’avoient 
aflalfiné  : mais  il  mourut  peu  de  jours  après . 

'Sabine  [ petite  ] niece  de  Trajan  fût  mariée  à Adrien  cette  Adri.Y.p.i,»|i. 
année  mefme  , ou  peu  auparavant , par  la  faveur  de  Plotine, 

/nittrvt.  Trajan  Tayant  plutod  agréé  que  voulu  ; '&  ce  mariage  ne  fut  p.6.alu.d. 
hue.  heureux  ni  pour  Sabine  ni  pour  Adrien . 

[ On  peut  raponer  à la  nomination  des  magiflrats  qui  fe  fit 
pour  l’année  fuivante,  ] 'ce  que  dit  Pline  , que  l’on  convint  una-Plin.l.3.cp.»«. 
nimement  dans  le  Sénat  , que  chacun  donneroit  fon  fuffrageP*“t.»»'. 
par  écrit  fur  un  billet , [ qu’on  mettroit  enfuite  confûfëment 
dans  une  boetc , j au  lieu  qu’on  le  donnoit  auparavant  publi- 
quement de  vive  voix . On  évita  par  ce  moyen  quelques  incon- 
veniens  : mais  il  edoit  à craindre  qu’on  ne  tomrad  dans  d’au- 
tres : '&  cela  arriva  bien-teft  apres.  • Mais  pour  cette  première  Uep.is-p-i«s 
fois , les  billets  reuflirent  fort  bien , & on  nomma  de  très  bons  i**'_cp.io  d 
officiers . tio.  " 

ARTICLE  XIIL 

P remien  guerre  deTrajan  contre  Ut  Dacet:  Diverfet  affairei. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  101,  de  Trajan  4. 

Trajanm  Auguflui  JV,  (t  Sex.  ArticuUiui  Peetut , Confult . ld»t.&c|Onu. 

A SS  10  D O R E donne  Orfitus  pour  collègue  à Trajan  : ce  onu.p,»i5.e. 
V ^ qui  fitit  juger  à Onuphre  qu’il  a eflé  Confol  cette  année , 
maisfubrogé . On  errât  que  'Bsebius  Maser , Czpio  Hi^,  & ptia.i.4.ep.9. 
peut-eAre  encore  Valcrius  Paulinus,‘&Caius  CseciliusStrabo,  p-ïjj.ij*. 

I.  peuvent  auffi  l’avrâr  eAé  ■ . • Adrien  fut  QueAeur  cette  année , 1*  j.J  J j'/'*’’ 

& fut  enfuite  chargé  du  fo'm  des  regiAres  du  Sénat  ,[qu11  quitta  ' Adrî.T.p.t.b. 
Non  10,  bien-toA,  & apparemment  "dés  cette  année,  J pour  fuivre  Tra- 
jan dans  la  guerre  contre  les  Daces . 

I, 'Onuphremarqae  encore  uoRabriiuGallus  qu'il  tire  du  livre  40  du  DifeBe,  titre  i6  Ou.UfiA.p. 
{quoique  le  livre  4«  n'ait  que  i < titrei.J  «s-t- 
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[Nous  avons  vu  * autrepart  comnient  Decebalc  Roy  des  Daces,  j,„ 
apres  avoir  long-temps  fait  la  guerre  à Domitien , l’avoir  enfin  * V.Domi, 
obligé  d'acheter  la  paix  par  une  fommc  d’argent  que  les  Ro-  “'“5* 
mains  s’cftoient  obligez  de  luy  envoyer  tous  les  ans . ] 'Trajan  iè 
laflà  de  payer  cet  argent,  outre  qu’il  voyoit  que  le  courage  & la 
puilTance  des  Daces  s’augmentoit  de  plus  en  plus . [ Il  parrâll: 
aufli  que  Decebalc  avoir  intelligence  avec  Pacorus  Roy  des 
Parthes , ] 'à  qui  il  envoya  par  prefent  un  nommé  Callidrome 
pris  dans  la  Mefie  par  Suzî^ue,  qui  pouvoir  dire  quelqu’un  de 
fes  Lieutenans[  duranr  la  guerre  contre  Domitien.Outre  cela,] 

'Dion  dit  que  les  Daces  avoient  fait  des  chofes  qui  portèrent 
Trajan  à leur  faire  la  guerre  . [C’dloicnt  peut-cllre  quelques 
aéles  d’hoftilité  , qui  luy  fervirent  de  prétexté  . Car  lans  cela 
cette  guerre  eftoit  une  infraélion  toute  pure  de  la  paix,  & une 
injullice  vilîble . J 

'On  peut  voir  dans  Dion  le  peu  que  l’on  l^it  de  ccqm  fêpaflk 
alors . Nous  nous  contentons  de  dire  qu’il  fe  donna  un  fort 
grand  combat , oii  les  Romains  tuerent  beaucoup  d’ennemis , 
mais  qui  leur  coûta  aufli  beaucoup  de  lâng:  & comme  on  mao- 
^oit  de  linges  pour  bander  les  plaies  des  blcflcz  , on  dit  que 
T rajan  mit  fa  ''calaque  en  pièces,  <Sc  en  fit  des  bandes . U fi.t  enter- 
rer"avecgrand  honneur  ceux  qui  avoient  dlé  tuez.  &c. 

'Il  ponflà  enfuitc  fi  vivement  les  Daces  & par  luy  inefme,& 
par  fes  Lieutenans , que  Decebalc  fut  obligé  de  luy  députer 
plufieurs  fois  fes  Comtes, & les  premiers  "des  grands  de  fa  Cour,  *- 

pour  luy  demander  la  paix.  Traiaalureavo^  aufli  [ Licinius  ] 

Sura , âcClaudius  Libianus  préfet  du  Prétoire . Mais  tout  eela 
n’ayant  rien  produit , Trajan  continua  toujours  à s’avancer  de 
montagne  en  montagne , malgré  les  dangers  oh  il  falloir  s’ex- 
pofer,  & arriva  enfin  julqu’auprés  de  [^rmizegethiife]  capi- 
tale du  pays . La  fœur  de  Elecebalefut  prifc  auffi  par  Maxime 
l’un  des  Generaux  Romains  , avec  uoe  place  très  forte . Ainfi 
Decebale  fut  réduit  à fe  venir  jetter  auxpiez  de  Trajan,  pour 
obtenir  la  paix  ''aux  conditions  les  plus  onereufes , & en  luy  &c. 
abandonnant  une  grande  partie  de  fen  pays.  Trajan  voulut 
qu'il  envoyall  demander  au  Sénat  la  ratification  du  traitéfCe 
lut  fans  doute  à caufe  de  fa  viéloire  fur  les  E)aces  ] ’qull  prit 
cette  année  pour  la  féconde  fois  le  titre  d’Imperator. 

'Il  fut  fort  bien  fervi  dans  cette  guerre  par  Lufius  Quietus  , 

[ dont  nous  aurons  à parler  plus  d’une  fois . ] C'efloit  un  fei- 
gneur  Maure  de  nation , des  pays  qui  n’eftoient  point  fujets  aux 
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Romains . S’eftant  neanmoins  mis  dans  la  cavalerie  Romaine , 
il  avoit  ellé  calTé  avec  ignominie  pour  quelque  méchante 
aélion . Cependant  Tr^'an  ayant  befoin  de  Maures  contre  les 
Daccs , receut  ce  Prince  qui  & vint  offrir  de  luy  mefme , [avec 
ceux  de  ù dépendance.]  Il  fit  des  merveilles  dans  cette  guerre , 
& encore  plus  dans  la  fécondé  expédition  de  Trajan  contre  les 
Daces . *00  remarque  que  s'efhint  unefbb  approché  des  enne- 
mis, il  les  amufa  quelque  temps  par  des  propofitions  de  paix, 
& puis  vint  fondre  fur  eux  pendant  la  nuit  lorlqu’ils  s'y  atten- 
doient  le  mdns . 11  fèmble  qu'il  euft  toujours  auprès  de  luy  un 
nombre  confiderable  de  Maures;  ce  qui  le  rendmt  fort  puif- 
lânt . 

Trajan  après  avoir  laiflè  desgamilbnsà  Zcrmizegethufc  & 
en  divers  autres  endroits  de  la  Dacc , revint  en  Italie , & entra 
à Rome  en  triomphe , (ïdt  dés  rette  année , foit  feulement  en 
l'an  102.]  'Ce  fat  le  premier  triomphe  remporté-  par  les. Ro- 
mains fur  cette  nation . ‘Auffi  Trajan  en  prit  le  fumomde  Da- 
cique,  ^marquédans  une  infcription  de  cette  année,  far  laquel- 
le il  y a neanmoins  de  la  difHculté  , dans  pluûeurs  de  l'année 

fui  vante.  ^11  lêmble,  félon  Dion,  qu'il  ne  l’ait  pris  qu’à  fon  re- 
tour à Rome  lorfiju’il  triompha.'PhiIoftrate  dit  qu’il  fit  mettre 
fur  fon  diar  de  triomphe  tout  couvert  d’or , le  fophiffe  Dion 
Chryfoflome , & qu’il  fe  retoumoit  Ibuvent  vers  luy  pour  luy 
parler , & luy  donner  des  marques  d'une  efame  & d’une  amitié 
extraordinaire . 'Son  triomphe  fat  fuivi  d’un  combat  de  gladia- 
teurs , & il  fie  alors  paroiAre  de  nouveau  far  le  theatrefles  fan- 
ceurs  &]  les  dadeurs,  'qu’il  en  avoit  bannis  luy  mefaie  il  n’y 
avoit  que  deux  ans.  *Il  ne  s’amufbit  pas  neanmoins  tellement  à 
, ces  divertiflèmeos,  qu’il  ne  s’acquitaA  avec  foin  des  devoirs 
4’un  Prince , On  marque  furtout  qu’il  s’appliquoit  beaucoup  à 
, l’adminiftraciondelajufticc.  . ; ’ i -o  .-- 

'Nous  raportons  à cette  année  la  promotion  de  Pline  à la  di- 
gnité d’ Augure , vacante  par  la  mort  de  Julius  Frontinus  ; car 
ce  titre  ne  le  penloit  que  par  la  mort  .'Pline  l'avoit  demandée  à 
Trajan. 

'Nous  trouvons  enfaite  dans  les  lettres  de  Pline  l’affaire  de 
JuliusBaffusquiavoitcftémiiseh  jufticefous  Vcfpafien ,& ab- 
Tirum  fous  après  un  long  examen  ; ''qui  avoit  toujours  tremblé  fous 
Titc  pareequ’il  eftoit  ami  de  Domitien  ; qui  avoit  enfaite  efté 
banni  par  Domitien  mefme  ; & qui  ayant  efté  rappellé  fous 
Nerva,  & fait  depuis  ProconiuldelaBithynie,  fe  trouva  à fon 
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retour  accufé  de  preulat  par  cctre  province . Pline  qui  fut  fon  • J' 
avocat , avoue  qu'il  avoir  manqué , "quoique  moins  par  avarice  imnJmt 
que  par  imprudence,  ayant  accepté  quelques  prefens , ce  qui 
efloit  contre  l'ordre  des  kùx:  de  lotte  que  plulieurs  allèrent  à 
le  condanner  de  peculat . Neanmoins  on  le  contenta  de  luy 
donner  des  juges  [|X)ur  elUmer  ce  qull  devoit  rendre  J lâns  l'ex- 
clure du  Sénat.  Laf&ire  n’alla  pas  plus  loin  pour  alors  - [Mais  il 
faut  qu'il  y ait  eu  depuis  de  nouvelles  charges  contre  luy -JCar 
le  Sénat  callà  tous  les  jugement  qu'il  avoir  rendus  dans  la  pro- 
vince , donnant  deux  ans  à ceux  qui  s'en  voudraient  relever , 
pour  làire  revoir  leur  adàire. 

'Trajan  renvoya  au  Sénat  la  t^uellion  d'Egnatius  Marcellinus 
Quelleur , qui  avoir  receu  de  1 argent  pour  payer  fon  grelHer  : 

& le  grelEer  eftant  mort  avant  le  temps  auquel  il  devoit  ellre 
pyé , E^dus  ne  voulut  point  dutout  garder  l’argent  pour 
luy , mais  demanda  à l'Empacur , s'il  le  devoir  remettre  à 
l'Eprgne,  ou  le  donner  aux  heritiers  du  grefRer . Le  Sénat 
jugea  qu'il  devoit  élire  mis  à l'Epargne.  Pline  n'examine 
point  ce  decret  du  Sénat  : mais  il  relève  beaucoup  l’aâion  du 
Quelleur,  qui  fût  aufll  fort  eltimée  de  l'Empereur  & de  tout  le 
monde. 

IQo  avoir  étsd>li  à Vienne  en  confêquence  d’un  te(lament,’’des 
combats  d'exercice  & de  lutte,  comme  on  en  fàifoit  à Rome. 
Trebonius  Rufinusellant  "magillrat,  les  fit  oller,  rarcequlls  oumvir. 
corrompoient  les  mœurs . On  en  fit  des  plaintes  à 'Trajan , qui 
allêmbla  diverlês  perfiww  pour  enavôr  leur  avis  ; 3c  on  con- 
clud  à olter  les  jeux.  Mais  00  elliraa  beaucoup  la  liberté  de 
Juoius  Mauricusdont  Pline  prie  toujours  avec  eloge . Car 
comme  Trajan  luy  demandoit  s'il  fiilloit  abolir  ces  jeux  à 
Vienne:  Je  voudrois, répondit-il , qu’on  les  puH  mefmcabolir  <( 
à Rome,  oh  Pline  allure  qu’ils  faifoient  en  efiêtde  très  grands  u 
maux . 
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ARTICLE  XIV. 

Trajan  défend  aux  avocats  de  recevoir  aucun  argent',  fait  des 
reglemem  pour  ceux  <}ui  afpirent  aux  charges . 

l’an  de  Jesus-Christ  102,  DE  Trajan  5. 


Note  II. 


"Sur  anus , (f  L.  Licinius  Sur  a , Confuls . 


v.ianoce  voTOos  Sunuiiu  Coofui  pour  1a  fécondé  fois 

*<>•  vers  l’an  107,  quoique  ce  nom  ne  foit  pas  connu  dans 

rhilloire.]  'Mais  quelques  uns  crcâent  que  c’eft  le  Préfet  du 
v.$4.  Pretrâre  "que  nous  avons  appelle  Saburan  fur  l'autoiité  d'Au- 
v.$  J.  rele  Viâor . [Car  Vil  avent  quitté  la  Prefoâure , coninie  nous 

avons  cru  que  cela  cfhÀt  alTez  probable , rien  n'empefche  que 
Trajan  ne  i'Mtelevé  au  Confulat.] 

'Sura  elloit  comme  le  favori  de  Triùan,*qui  avrnt  meline  eüé 
elevéà  l'Empire  par  fon  moyen.  [On croit  qu’il  avoitdéiaedé 
. Conful  avant  cette  année  ;{car  cela  n’eft  pastcut  à fait  certain:)] 
'Et  il  le  fut  ju/ques  à trois  fois . Oiveriês  inforiptions  dtefleesen 
fon  honneur  par  ceux  de  Tarragone  & de  Barcelone,[peuvent 
fohe  juger  qu’il  efloit  de  ces  quartici»  Et,  & cadet  de]  Lucius 
Licinius  AccenfûsSecundus,  quiyefi  nommé  le  premier, 
'Ceffoit  de  luy  que  Trajan  fë  fërvait  pour  drefièr  tout  ce  qu'il 
avoit  à ^rire  ; de  il  fouf&oit  qu’il  y mift  ce  qu’il  vouloit . 'Il 
efloit  extrêmement  riche  : aufli  il  ne  manqua  pas  d’envieux, 
& de  ceux  mefmes  que  le  Prince  aimoit , qui  s'effoiceienc  fou« 
vent  de  le  ruiner  dans  fon  efprit , & de  foire  croire  qu’il  a vent 
de  mauvais  deiïeins . Cependant  Trajan  au  lieu  de  s’arrefler  à 
ce  qu’ils  luy  difcùent/eo  alla  un  jour  fouper  chez  Sura  fons  eo 
avoir  mefme  efté  prié,  renvoya  tous  fes gardes, fit  venir  le  ctû- 
rurgien  de  Sura  pour  foire  quelque  remede  à fos  yeux  , Ce  fit 
rafer  par  fon  barbier , fê  baigna',  & (ê  mit  à table , fons  avoir  la 
moin^e  défîatKC.  Et  lel^emainil  dit  à ceux  qui  avment 
„ accoutumé  de  luy  parler  contre  Sura , S’il  avoir  defuHn  de  me 
1.  f,  tuer, il l’euft  foit  hier.* 

'Sura  vivœt  encore  en  l’an  [109,]  auquel  Adrien  qu’il  avoit 
toujours  porté , fut  Conful  ; & il  l’affura  en  ce  temps  là  mefme, 
que  Trajan  le  vouloit  adopter.  Il  mourut  peu  de  temps  après  : 
fuUkifu-  '&  Trajan  honora  fo  memoire'par  des  funérailles  folennclles , 

i.[IlellbonpourconnoiftrelesCàrecs,<lev0ir])EfâbkqueCcclrcneaba(liefurcettehiftoire. 
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& en  luy  &ifant  dreflcr  une  ftatuê . 'Il  donna  inefme  lbn  nom  à 
I des  bainsqu'iIavoitfait6ire.'Plineccrit  à un  Sura,  mais  com- 
me à unhommede  lettres  qui  vivoit  dans  le  repos.  [Ainfic’eft 
plutoft  un  A^iusSuraJ  'pour  qui  il  demanda  la  PrctureàTra- 
jan.  ‘On  croit  neanmoins  que  Licinius  Sura  elloit  aulli  fort 
habile  dans  les  Iciences . 

'Onuphre  raportc  à cette  année  le  Confulat  auquel  Pline 
nous  apprend  qu’Acilius  Rufus  elloit  delliné . ■’Il  y deroit  ra- 
porter  pat  la  mcfme  raifon  "celui  d’Afranius  Dexter , 'qui  fe  Noti  «i, 
tua  luy  mefmei  ou  ftittuédansronConfuIat.''PIine  s’attendoit 
aulli  queFundanusy  auroit  lamelmedignité.'C’elloitunhom- 
me  fage  & favant.[C’ell  apparemment]  "Ce  Minudus  Fundanus 
que  Pline  exhorte  à quitter  les  occupations  inutiles  de  Rome, 

[&  celui  encore  à qui  Adrien  écrivit  pour  les  Chrétiens. 

La  fuite  des  lettres  de  Pline  nous  porte  à mettre  en  cette  an- 
née] 8la  Preturede  Licinius  Nepos.qui  fe  rit  ellimer  "en  condan-  muIfÎAi» 
nant  un  Sénateur  à l’amende.  ‘'Car  les  Sénateurs  elloient alors 
fi  redoutez , que  Solers  quiavoit  ellé  Prêteur , ayant  demandé 

Ermillion  au  Sénat  d'établir  "une  foire  dans  fes  terres,  & les 
bitans  de  Vicence  s’y  oppolânt,  Thulcillus  Nominatus  qui 
avoit  commencé  à parler  pour  env  gpréc  «7  avoir  rcceu  une 
grande  Ibmme  d argau , comme  ils  leprotellerent  au  Prêteur 
Nepos , les  abandonna  par  l’avis  de  fes  amis , depeur  de  fe  faite 
une  af&ire  avec  Solers  : '&  ce  qui  ell  plus  étrange , tout  le 
Sénat , hors  Flavius  Aper , trouva  Ibn  exculë  raiimnable,  & 
l'obligea  lêulcmcnt  de  reo^  aux  Vkentios  l’argent  qu’il  en 
avat  rcceu . 

'Cependant  les  loix  Romaines  & les  arrefts  du  Sénat  [renou- 
veliez au  commencement  de  Néron,]  défendoient  aux  avocats 
de  recevoir  aucun  argent  de  leurs  parties . 'Nepos  à l’entrée  de 
la  Preture  avoir  fait  afficher  un  arrell  du  Sénat , qui  ordonnoit 
que  les  parties  avant  que  de  faire  plaider  leur  caule,  jurcroient 
qu’elles  n’avoient  ni  donné , ni  promis  qupy  que  ce  fufl  à leur 
avocat;  mais  qu’aprés  le  jugement  elles  luy  pourroient  donner 
jufqu’à  une  "certaine  fomme.  'Les  Vicenrins  ayant  donc  avoué 
à Nepos  qu’ils  avoient  donné  de  l’argent  à Nominat , Nigrinus 
Tribun  du  peuple , fe  plaignit  de  ce  qu’on  fe  moquoit  des  loix, 

& demanda  que  l’Empereur  fufl  prié  d’apporter  un  remedé 
plus  puilfant  à ce  defordie.  Et  peu  de  jours  après,  l’Empereur 
envoya  une  "Déclaration  fevere,  & neanmoins  modérée,  dit 
Pline,  qui  ne  s’explique  pas  davantage , 'linon  qu’il  dit  que 

n’ayant 
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jan’sf ' ^”'n’ayant  ' jamais  voulu  recevoir  les  nrandres  prefens  de  ceux 
I.  pour  qui  il  avoir  parlé,  il  fut  ravi  de  voir  qu'on  défèodoic  aux 
autres  ce  qu'il  n’avoit  jamais  voulu  &ire. 

'Nigrinus  plaidoit  luy  melme  avec  beaucoup  d’eloquence  ;l.s.ep.io.p.j4] 
'&  Pline  l’ap^^lc  un  très  homme  de  bien.  ‘ On  croit  que  c’eft 
V.  Adrien,  celui*’  qu’Adrien''fit  tuer  au  commencement  de  fon  régné,  prc- 
5^  tendant  qu’il  avoir  fait  une  confpiration  contre  luy.  Spartien  * AdriT.p.*,». 
dit  qu’ Adrien  le  dcftinoit  pour eftre  fon  fucccfleur,  '&  quep.u.d. 
ÆliusVerus  adopté  depuis  par  le  mefme  Prince , eflmt  fon 
gendre.  ' ’ 

On  trouve  enfuitedans  Pline  l’affaire  de  Rufus  Varenus , piin.Ls.ep.»». 
acculé  auffi-bienqucBaffuspar  ceuxdelaBithyniedootilavtut  P-}*”* 
cfté  Proconful.[ElIe  dura  ce  femble  affez  long  temps , J&  fût  i.,,ep.6.«».p, 
renvoyée  du  Sénat  à l’Empereur . [ On  ne  voit  quel  en  fut  eu.»»», 
l’evenement . ]'I1  y eft  parle  d’AdliusRufûs  ddigné  Conful , I5.ep.10p3*!. 
'de  Licinius  Nepn , & de  P.  Jubentiusfou  JuventiusJCelfus  l.s.ep.s.p.ssj- 
V.  Domi-  Prêteur,  ‘ qui  avoir  efté  aceufé  d’avmr  ''confjjiré  contre  Domi-  ^ JJ;  , 
tienjij.  . tien.'*Ilfut*Conful  [pourla  fecondefbisj  fous  Adrien  [en  l’an  ^65!  d.ê.^'’* 
**'■  • lîp.jSc  fon  nom  eft  célébré  entre  les  jurifconfultes.  . ^Plin.p.!s«l 

Trajan  fut  quelque  temps  hors  de  Rome  durant  l’afFaire  de  “u.ep.u.p. 
Varenus  ;[mais  l'hifture  ne  nous  foit  point  conooiftre  le  fujet  3(3. 
de  cette  abfence.  On  voit  feulement  que  dans  les  deux  derniers 
mois<le  jeette  année,  & lorfqu’il  contoit  déjà  la  fixieme année  Goltz.p.«*.d. 
ct/.im.  depuis  qu’il  avoir  receu  la  puiflancedu  Tribunat,  "il  prit  deux 
jmf.  it.&  nouvelles  fois  le  titre  d’impcrator , [ f pour  des  viéloircs  qui  ne 
t^^!;anote"0“s  font  pas  connues,  & qui  pou  voient  avoir  cfté  remportées 
par  fes  Lieutenans. 

Nousfiniftbos  cette  année  parjl’aflèmblée  tenue  fur  l'eleétion  piin.U.fp.19, 
des  magiftrats;  oh  l’on  fie  de  grandes  plaintes  de  ce  que  ceux  p-3?<.377. 
qui  afpiroient  aux  charges  ffiifoient  des  foftins  fomptueux  [ à 
ceux  dont  ils  briguoient  les  voix,]  leur  envoydent  des  prelëns, 

& leur  donnoieot  mefme  des  fommes  d’argent  fouspietexte  de 
les  mettre  en  depoft  chez  eux.  On  pria  lesConfuls  de  faire 
coonoiftre  à l’Empereur  combien  le  Sénat  fouhaitdt  qu'on 
apportaft  quelque  remede  à ce  mal  ; & il  le  fit  en  foumettanC 
toutes  ces  depenfês  aux  peines  de  la  Iqy  faite  contre  les  brigues  ; 
à quoy  il  ajouta  qu’on  n’admettroit  aux  charges  que  ceux  qui 
auroient  le  tiers  de  leur  bien  en  fond  dans  l’Italie. 

f . Un  m»d9p»Bi0n«y  dtn* , , vnum  *r$4m  ximis/trmpn  xifiirtfû 
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A R T I C L £ X V. 

Atticin  calamniateur  puitiT ra^  fak  un  port  à C'witM-Veccb'ur. 
I £nvoie  Pline  gcuvcnur  le  Pont  & la  B thynie, 

l’an  de  Jésus  Christ  ioj,  de  Trajan  6. 


Cufr.p.jij.a. 

Onu.infaft.p.  ' 
2i6.b. 


«7 
$ i|Dio 

77J.C. 


«p.it.poll 

3«4. 


'T rajanuj'Aug.  F,  & [Ludut  App  ui  ] Maximu  1 II,  Confuls, 

ON  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  Maxiraeeftcet 
Appius  Maximus  qu’une  infcription  dit  avoir  edé  deux 
Wor.ep.conf  p-  ibis  Conful^  .avoir  achevé  la  guerre  de  Germanie,  'c’eÛ  à dire 

ce  L-Maximus  qui  vers"J’an  88,avoit  de'fait  L. Antonius révolté  y.  Domî. 
contte  Domidea  'Ce  peut  bien  eftre  au/E  le  mefme  Maxime,  ticnjij. 
qui  comme  on  a vu,  avait  eu  beaucoup  de  part  à la  première 
viéloire  de  Trajan  iur  Ûeccbale  .',  & quelques  uns  croient  meC- 
me  que  c’eâ  cette  .gume  que  l’inlcription  appelle  la  guerre 
PliD.U.ep.2p.  de  Germanie  {Nous  croyons  devoir  mettre  en  certe  annëej'le 
Coniûlat  de  Serere  , qui  Etivit  " quelques  evenemens  a vanta  - 
geux  & glorieux  à Tra^n  ,(c’eft  à dite  ceux  dont  nous  avions  rfru. 
parié  à la  En  de  l’année  ptecedente.J 

. 'LuAricos  Brutianusgouvemeur .d’une  provincc,avott''pour  etminm. 
Lieutenant  ou  Aâerieur  Muntanus  Atticinus  , en  qui  il  avoic 
une  entière  coolïance.  Cependant  Atticin  le  trahtflbit , & ayant 
gagné  celui  qui  avok  la  garde  de  iês  papiers,  il  s'en  fetvoit  mur 
oomniettre  beaucoup  d’injufticcs,qa’il  failbit  tomber  firr  Bru- 
tien.  Celui-ci  averti  enfindece  quiiê  padoit,  en  écrivit  à Tra- 
jan ; & Atticin  de  fon  codé  Ce  porta  en  mefme  temps  pour  de- 
noDÔateur  contre  luy  . ils  plaideirat  tous  deux  eux  mefmes 
leur  caulêxievant  Trajan;  <3c  Brutien  ne ié  contentant  pas  de 
rejuûiücr,  vérifia  £ bien  les  crimesd’AtticiQ,qu11  fût  aufii-toéi 
renvoyé abfbus  avecla  reputarien  d'un  homme  de  cteur , 

Atticin  fûtcondaflDé&  rdeguédans  une  ifle.  Pline  qui  aflifia 
p.3U|l.7.cpae.  à ce  jugement, 'le manda  à (Sieürius  Tirolcoainijparticulier, 

afin  qu’il  ne  combafi  pas  dans  le  mefme embaras.  Car  il  devoir 

auffi  aller  bien-toél  gouverner  la  Betique  en  quabté  de  Pro- 
oonlul . 

. 'C’eû  lêqlemont  après  oe  jugement , que  Pinc  en  met  plur 
fleurs  autres  rendue  par  îrajan,  'entre  Idquels  cfH'afTaire 
d’Eurythme  dont  aout  avons  déjà  parlé.  Txajan  s’en  efloit 
chargé  à la  prière  des  parties  lorfqu’il  effoit  encore  dans  la 
Dace ;[dc  forte  gull  faudroit  peut-eftre  la  mettre  l’année pre- 
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”*n’^*y‘*'cc<tente  ; Elk' peut  ncanmoiiH  avoir  tramé  plus  d’«n  an  pw 

différentes raiibnt  jBrileâ!'cerrainanmoins.queTïajanavoitp.3»7. 
accordé  un  delai. 'Pline  & d’autres  eftoient  avec  luy , pour  luy  p.39*.397- 
fervirde  coniêil  lorTqa'il  la  jugea,  loar  iin’elteic  pas  à Rome,  p39«. 
mais  à Cencumcclles  ' en  Toliane oàcll  aujoutd'hiù  Qvita-  Fcrrx.puStI 
Vecchia,  ou  tout  aupeéK  - t.p.iz?.'- 

'Ce  lien  n’cfttàt  alors  qa’une'maHon  de  fJaiûnce:  mais  Tra-  piin.l.<Æp.3>. 
jany  faifoit  foire  un  fort  grand  port  qui  devait  porter  fon  nom,  p-î9*- >99. 

& qui  devoir  ettre  fort  unie,  parccqu’il  oj  en  avoit  point  que  . 

Incn  loin  de  là,'On-en  voit  la  figure  dans. une  médaille, ‘donrocco.p.xti. 

00 prétend  tirer  qu’il  fut  cnmmeocé  cette  année  , comme  on  'M.  p.tto, 
tire  d’une  autre  qu’il  fut  adievé  deux  ans  après.  [ Ptoleroce 
parleduportde'Trajan.J'Rutilius  le  décrit  dans  fon  pocaie.Rut.p.i3».i. 
[Mais  le  nom  de  Centumcellcs  a efté  plus  célébré  dansl'hiftoi- 
rc  ; & il  l’ert  particulièrement  dans  rEgbfc  à caiofc  des  maux 
qu’elle  a foufferts  d’Epidlete  Evefque  Arien  de  ce  lien  du 
temps  de  Confiance.  J ' - 1 1 

'Trajan  peut  avoir  fort  cette  anoée  pu  la  fuivante  quelque  occo,p.soi. 
voyage  vers  l’Allemagne , félon  quelques  iaferiptions  datéesde 
fôn  cinquième  CenfuTat. 

[Ce  que  nous  venons  de  dire,  d’autres  rakbn»encore,fbnr. 
voir  qu’on  ne  peut  mettre  pluroft  que  fur  la  lin  de  l'an  roj,  la 
commiffion  qu’eut  Pline  pour  aller  gouverner  le  Pont&  la 
Bithynie  ; & il  féirât  diffidlc  aufii  de  la  mettre  pluffaid  que 
l’annfe  fuivante,]teftant  certain  qu’aprés  jr  eftreairivék  1.7  de  piijtLjo.epj»* 
fept«mbre,'’il  y eli  dbmeuiéenviiOT  18  mnisaumoiof^''quc  J 
Trajan  a cftdè  Rome  nae  part»  de  cetempsfo  j & que  Pline , osi’  ’ ‘ ’ 

mefmc  eftoie  à Rome  dix  ans  apres  la  mort  de  VcrginiulRufus,  » ep.i9^4«.p. 
[e’eft  à ire  en  l’an  107,  lorfque  Trajan  elloitcn  Orient . ] On  ^[«  ey’io.p. 
voit  parrmfcriprion  qurcft  au  commencement  defés  œuvres,  3«o.3««- 
qu’il  fût  envoyé  gouverner  le  Pont  enqualité[non  de  Procon- 
ul,commcIulius  BafTus  ûc  d’autrcsjmawde  Lic«tca6nt&d* 
Propretcur>»vcc!a\puiflànccConfBlairctc’eft  à dite  qu’iln'cut 
pas  ce  gouvcrnemcDt  par  le  fort,  comme  envoyé  par  le  Sénat,] 

'mais  qu’il  futchoifi  oc  commis  par  l’Empereur, [comme  cela  I.n.ep.19.33. 
paroift  en  effet  p(at  plofieurs  defes lettres; '■ 

La  mefnte  inlcript'fflanclequalifie  gouverneur  que  duPontr  J 7 

'&  l’no  voit  par  pIuGcursde  fcxlettrts,  qu’d  ctnmnandoit  dans ep.Ji.p.Srtlev.  ' 
cette  provinœ  : [mais  la  plnfpart  parte  de  la  Brthynk  ; f où 
dés  qu'il  fut  catré , il  manda  a Trajim  qu'il  efluic  aaivé  dans 
roagouTenicaient.[  Aiofi  il  gouvernoit  l’ine  & Fautes  J&  l’on  Spillh.l.S.Pa 
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remarque  en  effet  que  ces  deux  paysn’avoient  oomnùunémflnt,j°’ 
que  le  melme  Gouverneur.  'La  ville  mefîne  de  Byzance  eftoit. 
comprife  dans  fâ  commifflon,  quoiqu’il  paroiffè  qu’elle  recon- 
noiflcnt  ordinairement  le  Gouverneur  de  Méfié.  'Gabius  Bafllis 
effoit  Prefêc  de  la  coffe  du  Pont;. mais  fous  Pline  , à qui  les 
troupes  de  ces  quartiers  là  avoicnt  ordre  d’obeïr. 

'Il  y avoir  efté  envoyé  exprès, parcequ’il  y avoir  beaucoup  de 
«ep.i9.p.578.  à reformer;  • & Trajan  crutavoir  fait  une  grande  grâce 
*Spanh.l.«.p.‘  à ces  peuples,  de  le  choifir  pour  les  gouverner.'*  Auffi  on  croit 
qu^il  y fut  moins  comme  fimple  gouverneur  que  comme  un  ; 
commifiaire  extraordinaire  avec  un  pouvcùr  particulier  ; & 
qu’en  effet  fa  qualité  de  Lieutenant  de  l’Empereur  n’empefoha 
pas  que  la  Bithynie  ne  continuaff  après  luy , ou  âpres  Clément 
fon  fucceffeur,  à avoir  des  Procoofuh , julqu’à  ce  qu’Adrien 
Dio,val.p.7u.  fe  l’attribua  tout  à fiiit , ‘doDoant  en  échangé  laPamphylie  au 
Sénat.  , • 

Plin.i.io.ep,  'Pline  avoir  particulièrement  ordre  d’examiner  les  revenus 
^ les  depenlcs  des  villes,*  & d’y  retrancher  les  frais  inutiles. 
dep.s7.p.*oi,  * Trajan  ne  voulut  point  qu’il  rétabliff  ceux  que  d’autres Gou< 
verneurs  auraient  bannis , ni  ceux  qu’il  aurait  bannis  luy  met 
«P  3ï  p.it4.  me.  'Il  luy  permit  de  luy  écrire  fur  toutes  les  diffîcultez  qu’il 
rencontreroit , [ & de  luy  mander  mefme  des  nouvelles  de  fon 
ep17.19-p.577.  voyage.]' parcequ’il  y prenoit  intercll.  * Il  fut  par  mer  jufqu’à, 

*P-*S7S.57«  tantoftparmer,  tantoft  partcrre.^Il  arreltaà 

/ep.ii.p.57’7.  Pergame  pour  une  petite  fievre;&,enfin  il  entra  dans  la  Bithy- 
ep.ts.p.jti,  nie  le  17  de  feptembrc.'ServiliusPudens  fon  Lieutenant  arriva 
ep-3+-p.j>6.  le  24dc  novembre.  '■'Ilyeutpeuaprésungrandembrafcment  à 
Nicomedie. 
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ARTICLE  XYL  \ _ 

Ambaffade  de  Sauromate  Roj  du  Bofphore  : Trajan  decUre  U 
guerre  d Decebah  ; fait  un  pont  fur  le  Danube.  ■ 

L’AN  DE  Jésus  Christ  104,  de  Tra/an  7. 

"L.  Licittius  Sura  II,  & Marcellm  , ConfuL  ^ j 
Plin.l.io.ep,  L 1 ü S Clemcns  fut  apparemment  defigné  pour  effre 

32-p.  00.  V^Conful  dans  les  derniers  mois  de  cette  année  : & Trajan 
accorda  à Pline  & a iâ  belle-mere  fqui  pouvoir  le  luy  avoir  de- 
mandé au  nom  de  fon  gendre,  Jqu’au  fortir  de  fon  Confulat  il . 
fuccedermt  à Pline  dans  le  gouvernement  [du  Pont  & de  la 
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jin  ^ Bithynic . ] D’autres  rappellent  Cxcilius  : [ & ainfi  il  auroit  pu 
ellie  de  la  mefme  Ëunille  que  Pline  <^i  portoit  aulü  ce  nom . J 
'Nous  apprenons  des  lettres  que  Pline  écrivit  [cette  année  epet.«».p.<ia. 
mefme  comme  nous  croyons , ] qu’on  attendoit  alors  quelque 
ambaflâde  du  Bofphore  pour  aller  à Rome  .'II  vint  d’abord  un  Segui»,p.j»j. 
meflàger  du  Roy  ^uromate , qui  eftoit  ce  femble  Roy  du  Bot  ”*• 
phorc , avec  des  lettres  pour  ! rajan;  & d’autres  pour  Pline , à 
qui  il  mandoit  que  ce  courier  portoit  des  nouvelles  prellees  ^ de 
forte  que  Pline  luy  donna  un  billet  pour  prendre  les  voitures 
publiques. 'Peu  de  jours  après,  l’ambafladeur  du  mcfine Prince  ep.jj.p.sn, 
arriva  à Nicéc , d’où  Pline  qui  y eftoit  alon  l’envoya  à Trajan . «u- 
Dn  trouve  encore  des  médailles  de  ce  Roy  Sauromate  allié  de  Fabr.c.i.p.13. 
Trajan , * & d'un  autre  du  mefme  nom  qui  vivent  du  temps  de  <!■ 

Severe , & qui  pouvoit  eftre  Roy  du  Bofphore  aufli-bien  que  '«j  “ ' 
celui  ci. 

'On  voit  par  une  autre  lettre  de  Pline , qu’on  n’ofint  pas  trant  piin.Lio.ep, 
porter  les  cendres  d’un  mort  d’un  lieu  en  un  autre,  fans  en74-p.<u, 
avoir  la  permiffion  des  Gouverneurs . Pline  doutent  mefme  s’il 
ne  falloit  point  la  demander  au  college  des  pexitifcs , comme, 
l’on  ftifoit  àRome. Trajan  luy  répondit  que  c’eftoitafrezdansep.;s.p.<u, 
les  provinces  qu’on  euft  la  permiffion  du  Gouverneur . 

'Pline  envoya  alors  à Trajan  un  nennmé  Callidrome  pris  au*  ep.t>.p,«i«. 
trefois  dans  la  Méfié , & dont  Oecebale  avoit  fait  un  prefent  à ^'7. 

Pacorus  Roy  desParthes.  11  avoit  lcrvi  ce  Prince  pluheurs  an- 
nées , & puis  s’eftant  enfiii , il  eftoit  venu  à Nicomedie . '11  luy  cp.S7.p.6ii. 
parle  dans  une  autre  lettre  de  Dion  Cocenen  habitant  de  Pru- 
fe : [ce  que  nous  remarquons  à caufe  de  l'hiftoricn  de  mefme 
nom , qui  pouvoit  cflre  prent  de  celui<i . ] 

'Le  palais  d’or  fut  brûlé  cette  année  à Rome  félon  la  chtoni-  £uf.chr. 
que  d’Éufebc  .'C’eftoit  un  refte  du  palais  que  Néron  avoit  fait  Orof.l.7.ç.ii,  « 
baftir  de  ces  fommes  immenfes  d’argent  qu’il  avoit  volées  fur  P’*‘*’*'*’  • 
le  threfbr  public  & fur  les  particuliers.  Orofedit  que  le  lèu  qui  < 

le  confuma  , fut  une  punition  de  la  perfccution  que  Trajan  ( 

commençoit  à exciter  contre  l’Eglifc , la  juftice  divine  ayant  ‘ 

voulu  venger  le  crime  de  Trajan  fur  l’ouvrage  de  celui  qui  luy  ' 

en  avoit  donné  le  premier  l’e.xemple. 

Trip.ftt.  'Les  inferi  prions ''de  cette  année  marquent  une  a^oti  deonn.infàft.p. 

VII.  grâces  du  peuple  Romùn  à Trajan,  qui  luy  avoit  donné  de 

nouvelles  places . [ S’il  y faut  laporter  auffi  j 'celles  de  fon  V.  Occo, 

Confulat  , qui  patient  d’une  féconde  'diftributioo  d’argent 
qu’il  avdt  faite  au  peuple;  [on  peut  juger  qu’il  travalUoit  par 
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ces  moyens  üi  digne*  d’un  Prino^  à s’affurer  de  l’obeiffinjcr  des*^’^' 
peuples  en  gagnant  leura  coeur* , afin  qu’il  n’eufè  rien  à ctain* 
dre  durant  qu  il  /croit  occupé  contre  les  Daces,  qu’il  acheva  de 
vaincre ''l’année  fuivante  paruneüccoodeenerre.  j'Cetteguer-  Nortis. 
redura  a/Tez  long  tertips[Âinfi  il  y a bieoderapparencequ’elle 
commenpi  dés  cette  ano^.  Et  peur eflte  que  le*  Douvelles  que 
Pline  envoya  du  Bofphore  y contribuèrent , ou  quelles  la  re- 
gardoient  fi  elle  eficât  déjà  commencée . } 

'On  marque  encore  comme  l’origine  de  cette  guerre,  le  me- 
contenremenr  qu'avoit  Decebalb  de  voir  que  beaucoup  de  Tes 
fujets  le  qnittoient  pour  le  donner  à Trajan , II  fiü/bic  de  fbn 
coflé  di  verfes  cho/cs  [contre  le  traité  : ] de  forte  qu’il  fut  oblbé 
de  demander  un  nouvel  accord.  Trajan  vonloit  qu'il  rendill  les 
armes, iSc  qu’il  /ë  mifiluy  mefme  entre  fa  maini/li  aima  mieux 
fe  re/budre  à une  guerre  ouverte,  fit  faire  des  anties,a/Ièmbla 
de*  troupes,  receut  les  Romains  transfuges,  fivtifia&  places , 

& foUicica  les  peuples  voifins  de  fe  jôndre  à luy  , depeur  que 
les  Romains,  cüfoit-il,  ne  les  opprimaflént  tous  l’un  apés  l'au- 
Mc.  'La  Scythes  & t^ucoup  d’autres  nations  ecouterent  les 
Ibllidtations.  'D’autres  l’a}antrefiifc , il  leur  fit  tous  les  maux 
qu’il  put,  & enleva  mefione  aux  Jazyges  une  partie  de  leur  pays. 

'Sur  ces  nouvelles  le  Sénat  le  déclara  ennemi,  & Trajan  mar- 
dia  en  peifônnc  contre  luy  fans  s’euficr  à des  Generaux.  'De- 
cebale  n’c/loit  pas  pour  luy  refifler  par  la  force,  nuis  il  réufiït 
pre/que  à le  une  tuer  dans  la  Méfié  par  de  faux  cransfiiges , 
pareeque  la  guerre  l’obligedr  à recevoir  encore  plus  librement 
que  jamais  tous  ceux  qui  luy  vouloicnt  parler.  Neanmenns  un 
aesaflàflins  ayant  donné  quelque  fbupçon , fut  arreflé  , & dé- 
couvrit fescompBcet  à la  quefuoa.  'On  prétend  qu’il  le  trouve 
encore  aujourd’hui  des  inferiptions  &hes  par  les  Ibldats  fur  ce 
deflêin  barbare  de  Decebale 

'Decebak  réu/Iic  mieux  à furprendre  Longin grand  capitai- 
ne, & Ton  des  Lieutenans  de  Trajan , en  l’attirant  à une  con- 
férence. 11  tafchamutilement  de  faveur  de  luy  les  deficins  de 
Ibn  maifbe  : & puis  députa  à Trajan  pour  luy  offrir  la  liberté 
de  Longin  s’il  luy  vouloir  accorder  la  paix,  luy  rendre  fes  pays  ; 
jufqu’au  Danube,  & les  fiais  de  la  guerre.  Trajan  répondit  en 
des  termes  generaux,  fans  témoigner  ni  négliger  Longin , de- 
peur  qu’on  ne  le  filt  mcmrir,  ni  s’en  trop  foucier,  depeur  qu'on 
ne  luy  vendifi  trop  cher  fa  liberté.  Mais  durant  que  Decebale 
deliberoit  fur  fa  réponfc,  Longin  qui  n’cfltût  pas  gardé  de  trop 
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^o4,deTrE-pj^ ^ ÿ.  £j apporter  du  poiJon  par  un  aôhincbi , qu’il  Et  fauver 
aiinefme  temps  en  l’envoyant  à Trajan  comme  pour  ménager 
un  traité,  ficenfuiteprit  le  poifon  qui  l'étoufe . 'Decebale  en- e)r7«.*. 
voya  aufli<oft  «nOntenierpris  avec  Lon^,  offrir  à Trajan 
le  corps  de  ce  General  avec  dix  prilôonicrs  , s’il  luy  vouloit 
renvoyer  l’affranchi,  mais  Trajan  crut  que  cela  ferwt  contre 
l’honneur  de  l’Empire;  & il  retint  mefmc  leCcntenier,  [dç- 
peur  queDecebale  ne  le  maltraitaft . ] 

Cependant  Trajan  pour  avo’ir  pins  de  commodité  de  faire  p.??*.» 
paffer  fes  troupes,  fit  faire  un  pont  de  perre  fur  le  Danube 
mefme  ; & ce  pont  a pafle  pour  le  plus  magnifique  de  tous  fes 
fcmptueux  ouvrages . Il  y avoir  vingt  piles  [pour  porter  les  ar- 
ches,]  cpaiffes  chacune  de  6o  piez , hantes  de  150,  faas  conter 
les  fondemens , & à 1 70  piez  Tune  de  rautie;{ce  qui  fait  ai  tout 
I.  4770  P*“  large.  • J C’effdt  neanmoins  l’endroit  de  tout  le 
pays  où  le  Danube  eftoit  le  phis  étroit  : ma’is  il  y cftoit  auffi  le 
plus  rapde  & le  plus  profond  : & c’eft  ce  qui  fembloit  rendre 
l’ouvrage  impoffible  à tout  autre  qu’à  Trajan , par  la  difficulté 
d’en  pofer  les  fondemens . Un  Apollodore  de  Damas  en  fut  PœeatdaiA 
l’ardiiteéle,  &cn  afoitaufli  cefemWe  ladeferiptioo  parécrit.  ‘ P-*'-»* 
Trajan  baftit  deux  chafteaux  pour  garder  le  pont , l’un  du  b.c. 
cofté  des  Romains  [ au  midi  du  fleuve,  J qui  portoit  le  nom  mef- 
mc des  Ponts , &4’autre  du  cofté  des  barbares  appelle  la  Theo- 
dore . 

Tline  n’a  pas  onbKc  ce  pont  dans  la  petite  de/cription  quil  Plin.l.s.ep^. 
fait  de  la  guerre  des  Dates  ;•&  on  en  a la  figure  dans  quelques 
médailles  .*11  cftoit  dans  la  Meûef  fupericurc  ] ' qui  prit  fous  Occoip.iolu. 
Aurelien  le  nom  de  Dacc.  “*  On  «ffurc  qu’on  en  voit  encore 
quelques  reftes  prés  de Zeverin [dans  la  balle  Hongrie,  nnj^u  *Dio,p.V7S.e. 
audeffous  de  l’ancienne  ville  de  Viminac . ] * Au  lieu  qucTra-  tP«)cae(ü.l-4. 
Jan  l’avoir  fait  pour  s’en  fervn  contre  les  barbares , Adrien  eut 
peur  que  les  barbares  ne  s’enferviflent  contre  les  Romains,  & ».  ' 

en  fit  pour  cela  abatte  les  arches.  De  forte  que  les  piles  qui  fub-  F®"p“p'’;y’îî 
fiftoient  encore  du  temps  de  Dion , [jJns  de  1 20  ans  après  ced , , Dio.ùi.p.  * 
ne  fêrvoicnt  plus  qu'à  faire  voir  de  quoi  lefprit  humain  eft  ca- 
nable .]  'Les  eaux  & le  teinps  les  ruinèrent  enfin,  & le  cours  du  >roc.*<ii.l.*.c 
fleuve  en  fot  tellement  bouché,  qn’afin  que  les  vaiffeaux  puf  ‘ P-*’-*'- 
fent  pafler,  il  fâlut  luy  foire  un  autre  lit. 

i.'Ou  lu  moins  3 570  ptez,cn  compreoanc  l'epailTeui  des  piles  dans  les  170  piez  mis  entre  lis  ar- 
ches*.  de  on  prétend  que  les  figures  qui  noos  en  relient,  veulent  qu’on  leseooteainfi.  Lcsviiwt 
piles  font  Tmgt&unearchepaicequBceUesdedeux  bouts  doivent  eflrepnrtdesd'unçolw  p.»<.»l* 
fur  la  terre’Eabretti  fondé  fur  les  médaillé» , foûtlcnt  que  les  arches  n'elloient  que  de  bois. 
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ARTICLE  XVII. 

Tremblement  en  Afir.  Decebale,  vaincu,  je  tuê:La  Dace  réduite 
en  province  : L'Arabie  conquife  : Ambaffade  det  Indes  . 

l’an  de  Jésus  Christ  105 , de  Tra/an  8. 

'T ihtruu  Jniisu  Candidiis  11 , (jr  Aului  Jniios  Qntdratiu  II,  Cmtfit/s 
•[  TE  ne  fçay  fi  Quadratus  ne  devrait  point  eftre  nommé  Caius 
J nlutoft  qu’AuIus . ] 'Car  nous  avons  vu  Caius  Antius  Julius 
Quadratus  déjà  Confulen  93,  nous  trouvons  un  C.  Antius 
Julius  Quadratus  fils  d’AuIus , qui  a efié  deux  fois  Confiil,Pro< 
conful  d Afie  , & gouverneur  de  Syrie  du  temps  de  Trajan . Il 
cfi  bien  difficile  de  croire  que  c’en  fbit  un  autre  que  le  Conful 
de  cette  année.  'Pline  parle  d’un  Julius  Candidus . 

b Eufebe  marque  en  cette  8 année  de  Trajan  un  tremblement 
de  terre,  qui  renverfâ  quatre  villes  dans  l’Afie , Elée,  Myrine , 

Pitame , & Cume , & deux  dans  la  Grece , Opunte&Orite. 

'Adrien  fût  Tribun  du  peuple  cette  année  [durant  quelques 
mois , ] & fuivit  Trajan  dans  la  féconde  guerre  des  Daces ,[  ou 
l’y  alla  trouver  en  cas  qu’il  fufi  parti  de  Rome  auparavant.  ] 

'Le  pont  que  Trajan  fàifoit  faire  fur  le  iDanube  pour  aller 
attaquer  Decebale , eftant  achevé,  il  y fit  paflèr  fon  armée  , & 
entra  dans  le  pys  des  Daces , qu'il  dompta  enfin  entièrement , 
mais  avec  bien  du  temps,  ayant  mieux  aimé  différer  la  viéloire 

3ue  de  la  bazarder  en  fe  prefrant,  & avec  bien  de  la  peine; 'car 
fâlut , dit  Pline  faDer  cainpef  fur  des  montagnes  clcarpées , 
faire  couler  fur  la  terre  de  nouveaux  fleuves,  & faire  bien  d'au, 
très  chofel  fi  incroyables  qu’elles  pouvoient  rafler  pour  de* 
fables . 'TraRn  y donna  beaucoup  de  marques  de  valeur  & ''de  tfamyi’ti . 
fagefle  ; & les  fiildats  le  fuiviient  avec  beaucoup  de  courage  au 
milieu  des  plus  grands  dangers . 'On  remarque  que  dans  un 
combat,  un  cavalier  ayant  elté  bleflé,  fut  porté  à fa  tente  pour 
s'y  faire  panfér.  Mais  ayant  fçeu  qu’il  efioit  bleffé  à mort , & 
qu’il  ne  pouvoir  guérir  , il  retourna  au  combat , & fit  encore 
des  merveilles  avant  que  demourir.'On  trouve  jufques  aujour- 
d’hui  des  infaiptions  des  divcrlcs  perfonnes  recompenfées  par 
Trajan  pour  s'eftre  fignalécs  dans  la  guerre  des  Daces . 

'Adrien  que  Trajan  eut  toujours  auprès  de  luy  dans  cette 
campagne , ^àqui  il  avoit  donné  le  commandement  d’une  le* 
gion,s'y  fignala  par  beaucoup  de  grandes  allions  -,  de  force  que 

Trajan 
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j»n  i?*  ^”'T rajan  luy  fit  prefènt  d’un  diamant  que  Nerva  luy  avoit  envoyé 
[ en  l’adoptant  : ] & Adrien  le  receut  comme  un  gage  de  Ibn 
adoption  rûtu  re.  'On  a mis  dans  une  de  fes  infcriptions , que  la  Fifcr.c.t.p. 
Dace  a eftc  acquilê  à l’Empire  par  (à  valeur  & par  fon  courage*  »4»IGiut.p. 

'Decebale  toujours  plein  jufqu’alors  de  courage  & d’efpe- Dfô,Ui.p. 
rance , céda  enfin  quand  il  fe  vit  chalTé  de  Ibn  palais  mefme,&  777.»IPlin.Li. 
tous  fes  Etats  fournis  au  vainqueur.  Se  voyant  prés  d’eftre  pris, 

[&  n’eljjerant  point  de  pardon  , ou  ellant  trop  fuperbe  pour  le 
demander, ]il  fe  tua  luy  mefme,  & fit  telle  fût  portée  à Rome. 

'Il  avoit  caché  eii  divers  endroits  beaucoup  oe  meubles  pre- Dio,p.777iicI 
^ cieux:&  ayant  détourné  lé  coun  de  la  rivière  de  Sargece  qui  Fd>t.c.8.iMj5. 
paflbit  auprésde  fon  palais,  & que  ceux  du  pays  appellent  au- 
jourd'hui Ifiriga  , il  avoit  fait  faire  une  grande  fofle  dans  fon 
lit , oh  il  avoit  mis  quantité  d’or  & de  pierreries  ; avoir  fait  re-  - . 

couvrir  la  fbflè  avec  des  pierres  & de  la  terré , & avoit  enfuhe 
laifféla  riviere  reprendre  fbn  ancien  cours . Il  n’avoit  employé 
à cela  que  des  captifs,  qu'il  avoit  fût  tuer  auffi-toft  , afin  que 
perfonne  ne  fçeufi  le  lieu.  Mais  Bicilis  l'un  de  fes  confidens , 
ayant  efté  pris , le  découvrit  à Trajaa  'On  prétend  qu’il  ne  l’e-  F»br.c.i.p.i3j 
puifa  pas  tellement , qu'il  ne  s'y  fait  encore  ttouvéde  grandes 
richeffe  au  fiecle  dernier.  j > 

On  croit  que  la  colonne  Trajane  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  fut  dreffée  pourellreun  mooumentdes  vidloires  deTra- 
jan  fur  les  Daces  ; & ceux  qui  l'ont  vue  croient  trouver  dans 
les  bas  reliefi  dont  elle  efl  enrichie,  divers  evenemens  confide-  - 

râbles  des  deux  guerres  de  Trajan  contre  Decebale  . On  peut  , . 

voir  ce  que  Ciaconius,  & Fabretti  qui  l'a  corrigé,  ont  écrit  fur 
cC  fujet.  Car  pour  nous , nous  avons  cru  nous  devoir  contenter 
de  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  auteurs. 

'La  Dace  eflant  donc  entièrement  fbumifê  aux  Romains,  Dio.p.777.*l' 
looe  «iVJi.  • Trajan  en  fit  une  province,  à la  quelle  Eutrope  donne" 400  ^Ë^Éutrop." 
lieues  de  tour.'’  Et  les  Romains  la  poflèderent,  félon  Rufus  SFell.p.sso.c. 
Feftus , jufques  au  temps  de  Gallien . 'On  pretrâd  tirer  d’une  B^nfinJ-i-p-s* 
».  infeription  que  L.  Annius  Fabianus  • en  fut  le  premier  Prefèt,  *'  ' 

fous  le  titre  de  Propreteur.' Trajan  "y  fit  baftir  des  chafteaux  Grat.p.j54.s. 
dans  les  lieux  les  plus  commodes , & dans  les  quartiers  oh  on 
icc,  pouvoir  craindre  [quelque  fbulevement .]  [1  mit  au(n"descolo-  " 

nies  Romaines  dans  beaucoup  de  villes.  'Car  la  guerre  qui  Eatr.r.AdrL 

l.£Ue  pOrte^rim»  Fràfefiêfrùvineu 

niyabien des £uite$dafiscetceinlcrtpàon.yDansGniceraa lien  dePirMn  Pr£pbcto  êcc^ 
ily  a PRO.PR,[ceû  à direfaDsdoutcpr»^4«r*.]PIlOVINCDACCOUULP.TiUJANA, 

ZARMAT» 

Tom.ll.lmp.  A a 
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avoit  dMïé  loog-temps,  ayant  «xnetnerneoi  ilcpeuplé  le  pays , 

Tnuao  rufoiSk  de  tout  l'EiatHK  Romain  un  nombre  inbni  de 
perionses , pour  aller  habiter  le»  villes  de  cette  nouvelle  pto- 
vincei&  peur  to  cultiver  les  tenta.'Ltt  auteurs  de  l'hiâoisedc 
;Hongtie  0)an}ueiit  plu/ieuzs  vUkade  cepoys  qu'oa  tient  avoir 
eéé  peuplées  par  des  Romains . 11  y en  avoit  une  appelée  Ul>  . 

■piaoum  du  nom  de  la  ftmille  de  Tiajaoi.  [ La  plus  cetebrede 
toutes  eftj'celk  de  Sanniz  ou  Zcrmizegethulê,  dont  on  trouve 
cocorndiveriê#  in&ripciQna.  Elle>eft  quelqHefois, nommée 
Colenift  1} Ipia  Traiana  AuguAa  Clacica  Sanhiz.  'Elle  fut  ' éta-  t. 
WieparM.  Scauriaiuis  Projjcceeur.'PtokniccIanBmme'la  ville 
royale:[&.Sanf<«la  place  na  la  tivicrede  S'argece.l*  EJle  fub- 
lÜtoit  CDCOK  fouonk  aux  Romains, & comme  colonie  après  la 
mort  de  Severe.  X^n'efl  plus  auiourd'hui  qui'un  bourg  de  la 
Ttaofilvaoic  ^pellé  Oudi/ch . [ Sonfoo  y ajoute  fôa  ancien 
nom  de  Zattaiz . ]On  lity  en  dooae  encore  d’autres 

[On  trouve  aufli  beaucoap  d’autres  monuzaens  dans  la  Mefiq 
&danslaThnice,quUêmbtet  confèrver  la  mémoire  duftyour 
que  Trajan  y 6r.à  roccafkn  delà  guerre  des  Oaccs.  JCaruous 
avemuae  viUede  Trajanoplc  dans  la  Thrace,  'une  lêcoode 
Ulpiane  dans  la  haute  Melie , & aujouixl’hui  dans  la  Servie  .. 

'Plotinople  dam  la  Thract  entre  Ttajanople  ôt  Andrinopk , 

[paxaél  avoir  tiré  fbn  nota  de  Plotioe  fâ  femme . 3'Nous  avons 
déjà  vu  que  Maidaoc^le metiopole.de  la  bafje  Mefîe,avoit  eu 
le  fien  de  la  fieur  du  oieéme  Prince:  '(Sejomandedit  que  ce  fiifl; 

Trajan  qui  ht  bafiit.*  Le  znekae  auteur  dit  qu’il  fonda  encore 
en  cotte  province  la  villa  de  Nkople  fur  la  rivùrred’Iatre.aEn 
que  CO  oomqui  fîgnihe  ville  dcvtâoite.  , foff  un  monument 
M la  viéfoire  qu’il  avoit  remportée  furies  Sarmates  [ Il  veut 
appaxemmeot dire  fur  InOaccaJaroccahondclquels  Ammien 
allure  qu’elle  fut  fondée  par  Trajazt.^ On  luy  donne  auffiqueb 
quefois  le  nom  d'Ulpia.  Mais  au  lieu  quefjoroandela  place  fur 
la  rivieie*  d’iatre,  Jtfautxs  ûrr  ceDc  de  Nefleou  Ncfte , on  ». 
tire  des  infertptions  qu’elle  efloic  fùtle  conhaot  de  la  riviere 
de  Mcâe  & du  Danube.  'Il  la  £uir  diAtogtier  d'une  autre  ville 
de  Niooplequêefbic  fur  le  tnoot  Maunus[dans  la  1 hrace.] 

'Os  voit  par  la  fuitp  de  rhidoire  qu'en  l’an  1 3c>  & en  zt  7,il 
y avoitdes  Oaces  qui  n’cfioienc  pas  fournis  aux  Romaioa 
■*  Trajan  revint  enfuitc  à Rome,  *&  y triompha  des  Daces 

I.  F»b(ettie.l./(.»»i,  c&nMtle  l'inlànptiaa  odoela  lolit , MVftfôiUocMflt.  i 

».  Au  lis»  de  lurm* , fimtnn  il.il  poiât  lit»  fiiMod- 
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une  'dcondc  'On  voit tnoott  dam  les  niedailla  plufieun  oceo,p.»oi. 
marques  de  oe  Triomphe.  II  donna  au  peu  pie  durant  <33  jours  Dio,p.777.J. 
divers  fpe£bcIe$,où  des  hommes  Ce  divertirenc  à vont  dix  milie 
gladiateurs  combatte  feulement  pour  s'entretuer , ^nt  parler 
des  belles  dont  on  en  conta  dix  d'egoigécs  CftoimusoR- pln.i.s;ep.4... 
neprit  décrite  eh  vers  gneCs  IMboite  de  Oêtte  guerre^  & R6ne  p *s9-*««. 
(ôn  ami  ly  exhortii  !ôrt.  On  prétend  que  Trajan  rtiefuie  llferi-  voCh.Ut.c. 
vit , A on  CMC  «nendrmtde  fon  premier  *T»e . [ Cette  guerre 
comment,  ooRimenoasctoj'ODs,  dës  runnée  precedente i ] 

'mais  elle  ne  fut  achevée[au  plutofl  que  dans  les  derniers  mois  Nor.ep.canC 
de  celte-d,  ] ooiwne  oti  le  voit  par  ic  titre  dimperator  que  p 
Trajan  prit  pour  la  cinquieitK  (bis  dans  la  neuvième  année  de 
là  puüTance  du  TrHxmat 

'La  joie  de  la  conqueftedes  Daces  fut  augmentée  par  celte  Dio.i.st.p. 

. ’ de  l’Arabie  Petrée,  quif  ayanteu  long  temps  fes  Rois  particu- 
hers J lût  ibumife  à l^mpire  par  [Aulas  Cornélius}  Palma  qui 
gouvemoit  alors  la  Syrie,  deux  dePetra  A deâoftresfaulls  en  EidfCfcr.Al.  ' 
Arabie,]  commencèrent  leur  ere  en  cette  année^TxmMneceu.x 
v.vefp».  de  Samofates conwnenpoient  la teur  "à  l’année  7t,paKequ1b 
fien$>t.  avoientefeéalorsunisà  l’Empire.  j'Cbtteoonquefte  de  J’ Ara«- E>d'-«l>''-'>-p* 
bieeri  marquée  dansquekjues médaillés, dont  l'une  efe  au  nom 
&c.  de  la  viUe"deBe(àmpfe  uu  mefme  payx^  ' ^ ’ • 

Trajan  en  furmontant  les  Oaees  an»t  encore  vaincu  plu-’ 
lieurs  autres  nations  [unies  avec  eux.  AiofI  le  bruit  de  cétta  ' 
riÛwre  fit  que  ] beaucoup  de  peuples  ; A les  Indieos  iftèfities,  Dio.l  «-Nt  1 
luy  envoyèrent  de*  dep  «et.  r”-'* 


ARTICLE  X Vlll. 

Diverfet  agairts:  CMgMWiqf  cont^flTr^ian^  it  V4  en  Orient 
Jnire  In  jarr/r  4M  jieàieMeitt  Ù atfx  1 , ' • 

L’AN  DE  jEsUS-Ct^RIST  tb6,  DE  TrA^AH  $. 

* ^ * . S * r.  * 

’ComatûJiUf  & CereÀlit,  Coj/liii.  ' U»t.&c. 

C J ■ ‘ ‘ — . -w.  . V . ^ , 51  ...1.  ; a 

XN  cttNt  que  le  premlef  de  tes  Goofub  eft  L.  OkMaus  onu.)Ki«q  * 
L/Commodus  Verusperede  L.Æltv»Veni5ftii  OeÊrpar 
Adrien  ; [ L’autre  nommé  Geietâttus  pat  la  Arônlque  d’Ate- 
xandrie,  eft  diflncnt  de  jT utius  Cerealisj  qul  avoit  eftéOonful  »Un.l.t.tp.i  1; 
avant  l'afl’aire  de  Marius  Prilcus , [c’efl  à dire.aj^nt  l’an  100. ] P '®'"  ' 

'On  Et  cette  année  à Rome  pour  la  Exieme  fois  les  jeùxCa-  Oou  infift.p. 
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picoîîns[établis  par  Domitiçn;]  un  en&nt  dÿ  treize  ans  ijOimmé  jtn 
' L.  Valerius  Pudens,  y rctnporta  le  prix  de  la  poêfie  latine  a«  ‘ ‘ 
jugement  de  tout  Je  nxmde.  ^ i 

Dio,l.6i.p.  Ce  fut  après  la  conquefte  des  Daoej.que  Trajan  fit  un  grand 
iï»2â.p.7«.i.  chemin  dans  les  marais  Pontins,*qui  fimt  dans  Ja  campagne  dé 
‘ ’ Rome  ; & l’on  y voit  jufques  aujourd'hui  des  reftesde  ce  grand 

DU),p.777.tl.  chemin , 'qui  cou»  beaucoup  à Trajaa  ‘ Ceft  fans  douté  cc 
iOcco.p.îop.  rrijjj»  qui  cft  marqué  "dans  quelques  infcriptions  &c. 

Grut.p.ipp.i.  poflericures  à l’an  1 1 1,  raportées  par  Occo. Il  y en  a une  dans 
Gruter  ' qui  eft  au  plufiard  de  l’an  it|.  - 3,  , . .3  ,,-r,  > 

Dio,p.777.d.  'Dion  ajoute  qu’il  fit  fondre-toutcla  momwie  ''légère;  '&il 
niârque  enfuite  pluCeuts  grands  ouvrages  dont  il  embellit  Ro- 
me .[Nous  en  pourrons  parler  en  un  autre  endroit.  Car  Trajan 
œ peut  que  les  avoir  ou  commencez  ou  achevez  en  ce  temps- 
lgn.ia.p.ï.3.  ci  Jpuilqu’iJquitt  a "bien-toft  Rome  pour  aller  en  Orient.-'*  <îc  il  not£ 
wn.ufl.p.jj.  ^joitàAotiQcbe  dés  les  premiers  jours  déjl’année  fuivantc. 

Dio/si.P’  'Dion  le mye  mettre  vers"  ce  temps-ci  une  conjuration  que 
Craflus  & plufîcurs  autres  firent  contre  luy  . Il  fit  juger  les 
coupables  par  le  Sénat,  à qui  il  en  laifià  la  punition.  Nous  trou- 
.- ...  ,'j  :.  T vons  qu’à  la  mort  de  "Trajan  LabcriusMaximusaccufe  d’avoir 
••  • • •■■  youlu;ufurpur  TEçnpirc,&  CralTus  Frugi,eftoient  reléguez  dans 
des  ifles.  CrafTus  en  eflant  depuis  fptti,  un  Intendantd’Adrien 
- ' le  fit  tuer  fans  en  avoir  d’ordre  ÿ comme  un  homme  qui  vou- 

.t  A jj)jt  brouiller.  . . - 

P.77IX.  -n  'te  véritable  fujptdu  vqyagedeTrajancn  Orient,  fut  le  dc- 
's  jSrd’acquerirde  la  gloire  [ en  vainquant  les  Parthes . ] Le  pre- 
tçxM  fqt  qp’Excdare  Roy  4’^menie  avoit  reccu  le  diademe 
du  Rcÿ  degfPatthes,au  iite  qtuUÈS  RonhûnS  pretendoient  qn^ l 
le  devoir  recevpir  devoir  Eçiperçpr , [ comme  Tiridate  l’eftoit 
venu  rccevoir.à  Rome  de  Néron  en  66.  Nous  ne  trouvons  point 
cë  ql8  s’efttnr  pafTé  depbis'^é  tcft^  là  dàhS  T Arménie  ; linon 
"qu’il  paroift  qùéTiridatty  regnoif  eriedrê  en  Tanyi.  Pour  les  v.Vefp». 
Parthes  , aprfe  ydt^efè  ffcre de  Dridate,  qui  legnoitauffi 
zon.».Tit.p.  encore  en  71  ,]’ils  avoient  eu  un  Artabane  pour  Roy  ‘ t vers  l’an  ^ y.Tite  J 
’d?  *'i  ‘ ' 80  félon  Zonare,'  & [enfuhe  ] Pacoms  ami  de  Dcccbale , qui  1. 

to.p,si7,  , régnent  encbie  lorfque  Pli^c  gouvemoit  la  Ditbynie.[  Colt 
I ! '1 V \ pourquoi noiKo’oferions  pas  dire  que  ce  fait  ce  mefoae"  Paeà-  y.cUude 
rus  queVologelë  fon  ircrc  avoir  nit  Roy  des  Medes  vers  l’an  $». 
Dio,t.<ap.7;f.  50.]  Pacorus  fut  pere  de  Parthamafîiisdont  nous  allons  parler, 

^79.*»  • I . 

* i.nyadaiisGrHccf TrtS.p«r,P',qineftrsnioiou  ie,)écC«i/|V,<!uieftruio),ouapiés,I] 
y a bute,  ij 


Digitized  by  Google 


f»adej.c  L’EMPEREUR  TRAJAN.  iSp 

^""[Sc  * apparemment  aufli  dejCofrhoésqui  regmàt  en  ce  tempsr 
*Noii  il.  ci.  Aurele  Vi£bor  appelle  celui-ci  Cofilroés,  &Dion  Hofroés. 

'Mais  ce  n’eft  que  le  mefiTie  nom  prononcé  un  peu  diHcrcm-  sput.a.c.p. 
ment. 

'Trajan  qui  ne  vouloit  pas  faire  la  guerre  aux  Parthes  fans  juU.ctef.p.*:'.  ' 
qu'ib  luy  en  donaairenc  quelque  fujer,  emlKaflfa  l’occalion  que 
luy  en  ptefentoic  l'injure  qu’il  pretenduic  en  avoir  receuë  [ au 
fujet  d’Exedare.Jll  commença  neanmoins  par  demander  julU-  Dio,p.77t.(l.i:- 
ce  à Cofrhoés^  le  menaçant  [de  fe  la  faire  luy  mclme.jCof- 
rhoés  fe  moqua  de  Tes  menaces:^  fur  cela  Trajan  parcit.Quand 
Cofrhoés  fçeut  qu'il  clloit  tout  de  t>on  relblu  à la  guerre,  il  ra- 
batit  de  fa  derté,  & luy  envoya  des  députez  avec  des  prelêns 
pour  le  prier  de  ne  fe  pas  engager  [legeremet«t]à  une  guerre  de 
cette  importance, qu’il  avât  depofé  Exedare,&  qu’il  le  prioit  de 
donner  l’ Armeaie  à Parthamafiris  en  luy  envoyant  le  diadcjne. 

'Ces  députez  trouvèrent  Trajan  déjà  à Athènes.  11  refufa.a.e. 
leurs  prelcns , & leur  dk,^  qu’on  témoignoit  par  des  aélions 
qu’on  edoit  ami  , non  par  des  paroles  ; qu’il  alloit  en  Syrie,  & 
que  là  il  fèroit  tout  ce  qui  feroit  à faire.  Ainfl  il  pafl'a  en  Allé, 
d’où  il  vint  en  Cilicie  , de  là  en  Syrie  &.  à Seleucie  , & enfin  à 
Jean  Male.  Antioche.  'On  cite  d’un 'auteur  que  nous  n’avons  point,  qu’il  ign.aù.n.p.51. 
J»-  partit  de  Rome  au  mois  d’odobre.iSc  arriva  en  décembre  à Se-  . 

leucie.  Il  fit  fan  entrée  à Antioche  par  la  porte  de  Daphné , p.3s.exMalela- 
ayaot  une  couronne  d’olivier  fur  la  telle  , le  jeudi  fettieme  de 
janvier  i [ce  qui  ne  fe  rencontre  plus  durant  le  régné  de  Trajan 
que  l’année  fuivante . ] , , 

'La  chronique  d’Alexandrie  dit  fur  cette  année  que  les  Gots  EaT.cbr. 

& d’autres  barbares  eflant  unis  avec  les  Pertes  pour  fa'ue  la 
guerre  aux  Romains , Trajan  en  partant  pour  les  aller  comba- 
tre , accorda  une  furfeance  de  ce  qui  [ luy  J efloit  dû  jufqu’àcc 
qu’ü  fuft  revenu . [ Nous  voudrions  que  cela  full  mieux  fondé.] 

ARTICLE  XIX. 

Confulat  d'Adrien  & de  Servie//  fan  beau-frere-,  Trajan  fe  rend 
tnaiflre  de  P Arménie. 

l’an  de  J E SD  S-Ch  RIST  107,  DE  TRAJAN  10. 

Not»  1».  [Lütius  Lkiniu/'j[Sura  111,  &[Caiui  Sofiui  ] Senecid' ll,Confnls.  léatjChr.Al. 
Noti  xo.  'y^^NüPHRE  met  pour  Confuls  foubrogez'SuranusCooful  c^u.^nARp. 

V / po  ur  la  fécondé  fixs,i!Si  Scrvien  [allie  de  T r^'an,]*  fous  le  iAdri.v.p,xJ, 
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GMi&bt  defquelt  Adrien  fût  Prêteur  fie  donna  det  jeax [car  il  jî'n 
n’avdtpas  fuivi  Tnijao  eaOrknc.  } II  axatnan^  enfithe  les  ' 
armées  de  la  baâë  Panocaie,  où  il  maintint  la  difbpliot  nûB. 
taire , fie  reprima  les  Intendans  qui  prenoient  trop  de  liberté, 
aufii-bien  que  lesSarmates,  'qa'Eutrope  fie  S.  Jerome  mettent 
entre  les  peuples  qui  fe  fournirent  à Traian.  'Ce  fiit  après  tout 
eda  qir’d  fût  Coofuli,  'mais  non  ordinaire . [ Ooiiphre  met  fon 
Confulat  en  l'an  109,  ce  que  les  anttes  ont  fûivi . J 

'Servien  qui  &t  Conful  avec  Sttranus,  efl  nommé  dans  les 
in/criptionsCaiiM  Julius  Seevilius  Urfus  Scrviaaïu.  f C'efl  fans 
doute  Je  meûncJ'Servieii  qui  avoir  epoiiré  Pauline  foeur  d'A- 
drien, fit  coufine  de  Trt^n . 'Pline  luy  écrit  qodques  lettres 
comme  à fon  anû  pniculier , ■ fie  il  obtint  des  grâces  de  Trajan 
pr^fon  moyen . ^ £n  psrrlant  de  luy  à d’autres  il  l'appelle  un /«/j s„. 
homme  * très  accompli , C'efloit  un  homme  d'épée . ‘ Il  com- 
mandoit  dans  la  haute  Germanie  en  98,  fie  pflTa  de  là  dans  la 
Pannonie . ^ 11  eut  une  fille , qu’il  dcûina  à F ufous  Schnator . 

*11  ne  fur  point  duoout  fâvorableà  Adrien  auprès  de  Trajan. 

'Auffi  Adrien  le  v’oyanc  prés  de  mourir  [l’an  138,} le  fit  tuer  à- 
l^ge  de  9oans,  afin  qu’il  neleforvécsfl  pas.*  Ulny  avait  neao- 
tnoini  fak  jnfqu’alort  toute  forte  d’honneur,  'fie  luy  avoir  don-  - 
né  ttntreifieme  Confulat  [en  l'an  i;4.J  Trajan  luy  en  avait  don- 
né deux  , 'fie  avoir  mefnic  témoigné,  à ce  qu’on  ^cend,q(^il  le 
jugeoit  digne  de  l’Empire  plus  qu’aucun  autre . * Les  Grecs  le 
nomment  aflèz  fouvent  Severicn  au  lieu  de  Servien  . 

Trajan  comme  nous  avons  déjà  dit , fit  fon  entrée  à Antio- 
che le  jeudi  fêteierae  de  janvier  . [ Ce  qa’il  y fit  de  plus  remar- 
quable fut  la  coodannacion  de  S.  Ignace  , dont  nous  pmleroos 
en  un  autre  endrok.  J'Aogate  00  Ab^e  Prince  d'Edefle  dans 
l’Ofrboenc,  [ qm  fiiifoit  partie  de  la  Meropotamie,  ] luy  envoya 
des  prefeiu  lorfqu’il  fut  arrivé  à Antioche , fit  h^  fit  des  pto- 
teflacions  d'amitié  ; mais  il  ne' vint  pas  le  trouver  luy  mefme . 

Car  craignant  fie  les  Romaitu  fit  les  Parthes  , il  fê  tnenageott 
avec  les  uns  fit  les  autres  . '11  continua  ainfi  long  temps  à luy 
envoyer  diverfes  fois  des  députez  fit  des  ptefeni,  mais  di&rant 
toujours  fous  divers  prétextes  de  le  venir  trouver  en  perfoone  . 

[II  ferabley  avoir  envoyé  quelquefois  } fon  fils  Arbande , qui 
s’i  nfinua  tout  à fait  dans  l’amitié  de  T rajan . 

'On  marque  que  Trajan  alla  fur  le  mont  Cafius,  qui  efl  prés 
d’Antioche , fit  où  il  y avok  on  temple  célébré  de  jupter . 11  y 
efhic  quelques  dépouillés  peifes  fur  les  Getes,  (c’efi  à dire  fhr 
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jan  io!  *^**'I«C>8ce*,)afin  que  ce  maiftie  des  Dieux^t  l’cpigramme  attri- 
Iwfe  à Adiien , accordai  au  inaUlFe  des  hommes  d’en  renipor- 
(cr  de  plus  gn^es  fur  les  Periês . 

Noti  tu  (Tous  les  pirpaiïuiâde  gueneenaot  htks,  Trajan  nurcba 

«Qotre  l’Arroenie . ] Quand  il  fût  entré  dans  le  pays  ennemi,  les  Dro,p.7;».k. 
Rou  & les  Prioces  de  ces  quartiers  là  le  vinrent  trouver  avec 
des  prefens,  entre  lef^ls  on  remarqua  uo  cheval  dredé  à fe 
&C.  proltemer  'devant  le  monde . 'ParthamaTiris  mefme  qui  luy  c.a. 
avoit  écrit  d'abord  en  prenant  le  titre  de  Roy  , voyant  qu'on 
oc  luy  liftât  aucune  réponde , écrivit  une  fêcoode  lettre  oh  il  ne 
mit  point  ce  titre;  & il  demanda  qu'on  luy  envoj'ad  M.Junius 
gouverneur  de  iaCappadoce  ]^r  traiter  avec  luy.  Trajan 
n’y  envoya  que  le  hls  de  Junius  : & continua  cependant  à 
,,  marcher;  & à fê  rendre  maidre  de  ' tout  ce  qu’il  reocontroit, 
fans  trouver  nulkpart  aucune  refidaoce . Il  s'avança  ainil  juf 
1.  qu’en  un  lieu  a^>ellé  ' Sata , oh  Aoquiale  Roy  des  Henioques 

'peuples  de  la  &caflie  fur  le  Pont-Euxin,  * & des  Maquélons  Biud.p.j45  ». 
[que  nous  connoiflôns  peu  d'ailleun , le  vint  trouver . ] Trajan 
le  receut  avec  grand  honneur,  & luy  fit  beaucoup  de  preièns . 

'Cet  Anquiale  regnoit  encore  fur  les  mcfmcs  peuples  fous  Arri.de  Ponp. 
Adrien . ?• 

'Lorfquc  Trajan  fut  en  un  Deu  de  l’Armenie  nommé  Elegie,  Dio,p.779.1 
; Partbamafiris  l’y  vint  trouver  'avec  beaucoup  de  Parthes  & ^7lo.c. 

d’ Arméniens,  fans  avoir  apparemment  tiré  d’autre  parole  que 
pour  la  fureté  de  fa  perfonne;  'mais  s'imaginant  que  Trajan  c. 
luy  donnerwt  aufli-toft  le  diadème  pourvu  qu’il  le  demanJaft . 

Trajan  le  receut  dans  fon  camp  afiis  fur  fon  thronc:  '&  Parcha-  p.779.d. 
mafiris  s'en  efiant  approché , oda  fon  diadème,  & le  mkà  lés 
piez  fans  rien  dire  . Les  foidats  voyant  une  perfonne  de  cette 
qualité  aux  piez  de  leur  Prince  comme  un  captif,  jetterent  de 
grandscris  de  joie,  qui  efirayerent  Parthamafiris.  Il  fe  retourna  p.71»». 
pour  s'enfuir  : mais  fe  voyant  environné  de  toutes  parts , il  de- 
manda à parler  en  particulier  à Trajan.  On  le  mena  dans  là 
tente , oh  il  ne  put  tien  obtenir . U fortit  en  colère  Jufque  hoas 
du  catnps  d’oh  Trtuan  qui  eddt  remonté  fur  fon  throœ  , 
l'ayant  fait  tappcller , afin  qu'il  did  devant  tout  le  monde  ce 
qui  s'edmt  paÔe  entre  eux  ; 'Parthamafiris  lé  plaignit  de  ce  b. 
qu’on  le  traitoit  comme  un  captif,  luy  qui  edoit  venu  volootai- 

I.  On  le dit  encre  autres  de  Samoütei:  ce  que  je  ne  comprens  pasipuirqu'elleapparcenoit 
aux  Romains depiMVe^aüen. 

i.D'aucrcsliieacSMaIes«[  ville  cooau£  , ouis  (Ua& U petite  Armciiâc^qui avoit  or<Uaav 
rcmeot  Tes  Rois  particuliers.] 
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rement,  dans  la  croyanc» qu’on  luy  reodroitla  couronne, 
me  Néron  avoit  fait  à Tiiidace . Trajan  luy  répondit  que  l’Ar* 
menie  appartenoit  aux  Romains;  qu'il  ne  la  donneroit  à per- 
fonne , mais  qu’il  y mettroit  un  Gouverneur  ; & que  pour  luy 
il  pous'oit  fe  retirer  où  il  voudroit . 'II  les  fit  conduire  luy  & fes 
Parthes  par  quelque  cavalerie,  depeur  qu’ils  ne  liaflènc  quel- 
ques intrigues  avec  ceux  du  pays,  ou  ne  caufafTent  du  trouble. 

Mais  pour  tous  les  Arméniens,  on  les  fit  demeurer , comme 
fujetsde  l’Empre. 

'Lorlque  Parthamafiris  parut  d’abord  devant  le  tribunal  de 
l’Empereur,  les  foldats  proclamèrent  Trajan  Imperator,  com- 
me viéforieux . 'Il  eftoit  encore  Imperator  pour  la  cinquième 
fois  en  l'an  io6,  & nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  efté  pour 
la  fixiemeavant  l’an  i09.[Maisau(Ii  niOcco,  niGoltzius,  ni 
Birague , ne  marquent  aucune  médaillé  des  années  toy  & io8.] 

[Parthamafiris  tafeha  en  vain  de  fe  maintenir  par  les  armes 
dans  la  poficfilon  de  l’Armenie.  3'H  fût  puni  de  fa  témérité  par 
Trajan,  *&'perdit  la  viedans  cette  guerre.  Ainfi Trajan  de- 
meura  entièrement  maifire  de  l’Armenie , & en  fie  une  nou- 
velle province  de  l’Empire.  'Beaucoup  de  Rois  le  Ibumirent 
volontairement  à luy  pour  avoir  fon  amitié;  les  autres  parce- 
qulls  ne  purent  rcfifler  à fa  puilTance.  'Entre  cesRois  on  mar- 
que ceux  de  riberie , desSarmates , du  Bofphore,&  de  la  Qil- 
clùde.  II  donna  un  Roy  aux  Albaniens , '&  un  nommé  Julien 
pour  Prince  aux  Apfiles,peuples  qui  footautour  du  Pont-Èuxin 
audefius  de  Lazes . *00  prétend  qullavcat  des  garnifons  dans 
laCoIchide,  dans  le  pays  des  Lazes,  & julqu’à  celut^esSagi- 
des  : [Je  ne  fçay  fi  ce  fontj'ceux  qu’Arrien  appelle  les  Saniges, 
où  efioit  la  ville  de  Sebaftople  nommée  autrefois  Diofeuriade . 

Et  Arrien  qui  écrivoit  fous  Adrien , borne  auffi  la  puifiance 
Romaine  au  camp  qui  efioit  en  cette  ville,  un  peu  plus  orien- 
tale que  celle  de  Pityonte.  'Adrien  donooit  aufli  des  Rois  à la 
plufpart  des  peuples  barbares  qui  bornoient  le  Pont-Euxin . 

'Les  Romains  avoient  dés  aupravant  une  garnifon  à Meli- 
tene  [ou  Melitine]  fur  l’Euphrate  dans  la  petite  Arménie.  Ce 
n’efioit  qu’un  chafieau . Procope  dit  que  Trajan  en  fit  une  ville, 
ôc  voulut  qu’elle  fùfi  la  métropole  de  tout  le  pys.  Elle  devint 
avec  le  temps  fort  peuplée  & fort  célébré. 

i.Pii$riiMfrJ/rlâKei/t,ditEtntope  félon  l'édition  de  Leiden  eniSji.^tis.'Dïutfes  éditi- 
ons portent  uitrenent;  [ maisiluut  lins  doute  l'uivre  ] celles  q«i  ont  , «jui  rc- 

rientsu  PsitluiiufirisdeDion,  [Lecccc  cil  tout  >ncre,] 

ART.  XX. 
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l•7,deTr^  » 

jan.  10. 

ARTICLE  XX. 

' Coiujuejiei  de  Trajan  dam  la  Mefopotamle  : Il  revient  à Rome . 

''"l^R  AJAN  aprésavoirIaiflcdesgarnifbns[dansrArmenic,  Dio,lé«.p. 

I foit  après  le  départ  de  ParebamaCris,  foit  après  là  mort,] 
s’en  vint  à Edeflé  , oü  il  fût  fort  bien  receu  par  Abgare  , qui 
perfuadé  par  fon  fils  Arbande  , vint  mefinc  audevant  de  luy  : 

& Trajan  en  confideration  du  inefme  Arbande  receutlesex- 
culês  qu’il  luy  fit  de  ne  l’eftre  pas  venu  trouver  julqu’alors  , & 
le  traita  en  ami . 

'Mane  chef d’une  nation  d’Arabes , Sporace  Prince  de  l’An-  d. 
themulie,  'qui  eft  une  partie  de  la  Mefopotamie , • Mebarfape  B»ud.p.*î.i. 
•»  Belir-  "Roy  del’Adiabene , & Manilâre  f qui  eftoit  quelque  feigneur  «Di«.p.7*o, 
lipe.  de  ces  quartien  là , ] temoignoient  aulTi  vouloir  embralTerlc 
parti  deTrajan;  [ maisibtrouvoient  divers  prete-xtes  pour  dif- 
férer de  fe  déclarer  ,&  de  (ë  venir  joindre  à luy . ] 'Auffi  Trajan  p.7«i.».b. 
fe  défioit  toujours  d’eux , & furtout  depuis  la  trahifôn  que  luy 
fit  Mebarfape,  qui  luy  ayant  demandé  du  fecours  comme  pour 
le  défendre  contre  Cofrhoés,  ' a voit  ou  tué  ou  fait  prifonniers 
tous  ceux  qu’on  luy  avoit  envoyé,  entre  le/quels  eftoit  un  Cen- 
tenier  nommé  Sentiu*  . Trajan  extrêmement  irrité  de  cette 
perfidie , marcha  contre  luy  en  diligence  : & comme  les  Ro- 
mains-approchoient  d’un  chafteau  extrêmement  fort,  nommé 
Ademyftres , Sencius  & quelques  autres  qui  y eftoient  prifbn- 
niers  avec  luy , trouvèrent  moyen  de  rompre  leurs  chaînes  , 
tuetent  le  capitaine  du  chafteau,  & ouvrirent  les  portes  à leurs 
compagnons . 

'Dans  cette  guerre  Trajan  alloit  luy  mefme  à pé  avec  les  d. 
foldats , paftüit  les  rivières  comme  eux,  vâlloie  beaucoup  pour 
leur  faire  garder  leurs  rangs  ; & tant  pour  les  y mieux  obliger , 
que  pour  les  accoutumer  à ne  s’effrayer  pas , il  &ifbit  courir  de 
temps  en  temps  des  nouvelles  qu’il  inventoit  luy  mefme,  allant 
[ pour  cela  ] de  collé  & d’autre,  comme  pour  découvrir  le  pays  . 

'Ce  fût  ce  fêmble  dans  cette  marche  qu’il  prit  plufieurs  places  b.d. 
de  la  Mefopotamie , entre  lefquellcs  on  nomme  celle  de  Singare , 

& on  écrit  quelles  fe  rendirent  lâns  combat  à Lufiusf  Quietus. 

Comme  la  principale  partie  del’Adiabene  eftoit  audelàdu 

1 . Nous  mettons  le  (ens  que  nous  croyons  devoir  eOredans  le  grec:  car  nous  n'y  croûtons  ni 

celui  du  latin  > ni  aucun  autre. 

Tom  IL  lmp.  B b 
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Tigre , ] Trajan  fit  un  poiH  fur  cette  rivière , comme  on  le  voit 

par  quelques  médailles  faites  ''avant  l'an  1 1 z.  Trmj.ctfy. 

[ Ces  avantages  peuvent  luy  avoir  &it  donner  dds  ces  temps- 
ci  J 'le  titre  de  Partique,  quife  lit  dans  une  infeription  de  l'an 
1 1 Z,  *&  peut-eftre  encore  dans  une  autre  de  l'année  de  devant. 

Mais  il  lé  lit  communément  danscellcs  de  l'an  t i6,[àcaufedes 
grandes  viéloires  qu'il  remporta  fur  les  Parthes  en  l’an  1 1 5,  qui 
le  luy  firent  peut-eflre  donner  al(  ‘ 


010,1.6  t.p. 
7Si.a« 


luy  firent  peut-eftre  donner  alors  de  nouveau  par  le  Sénat.  ] 
On  le  luy  donna  [ d’abord  ] pour  la  prife  de  Nifibe  & de  Batne; 
[ce  qui  nous  fait  juger  que  ces  deux  villes,  qui  en  effet  eftoienc 
en  deçà  du  Tigre,  ^rent  prifes  dés  ce  temps-ci  ; & que  fi  Nifibe 
appartenoit  au  Roy  de  l’Adiabene,  comme  le  dit  Jofeph,  elle 
avoit  neanmoins  eflé  défendue  par  les  Parthes . 

On  ne  trouve  point  ce  que  Cofrhoés  ftifoit  durant  tout  ce 
temps  là  , fitwo  ] 'qu’on  dit  quil  vouloit  attaquer  Manifare.Le 
texte  de  Dion  porte  que  ce  Manilâre  ofiroit  de  ceder  l'Arme- 
nie,  & ce  qui  efloit  conquis  dans  la  Mefbpotamie . [ Cela  fe  fuit 
très  mal  ; & il  n’y  avoit  que  Cofrhoés  qui  pufl  faire  une  telle 
offre . Il  femble  en  effet  qu'il  y ait  eu  quelque  traité  entre  luy  iSc 
Trajan  , ] puifqu’Aurele  Viéfor  ditque 'Trajan  l'obligea  à luy 
donner  des  oflages . [ On  ne  trouve  point  quel  traité  ils  firent , 
ni  ce  qui  le  rompit , effant  feulement  cenain  que  la  guerre  re- 
Occo,p.»o7.  commença . On  peut  ce  femble  ra porter  à ce  traité,  ] 'llnfcrip- 
tion  qu’on  dit  fê  trouver  dans  une  médaillé  faite  avant  l’an  112. 
La  paix:  Le  Roy  des  Partbes  rétabli , 'Les  Partheseffoient  alors 
fort  fbibles , pareequ'ils  fê  ruinoient  eux  mefmes  par  leurs  di- 
vifions  & par  leurs  guerres  inteffines . [ Et  Cofrhoâ  pourroit 
bien  avoir  effé  réduit  à implorer  le  fecours  deTrgjan  contre  fês 
fujets. 

C’eft  tout  ce  que  nous  favoos  de  ces  mouvemensde  l’Orient 
jufqu’à  l’an  Z15,  oh  nous  verrons  les  plus  grandes  & les  plus 
illuflfes  oooqueffes  de  Trajau  . Nous  aurions  bien  plus  de  lu- 
photx.jt.p.51  miere  fur  toutes  ces  choies , fi  on  nous  avoit  confervé  j 'les  17 
livres  de  l’hiftoire  desPanhes  , qu’Arrien  célébré  auteur  de  ce 
temps  là  avoit  compofez.Car  il  femble  qu’il  les  ait  faits  exmés 
pour  décrire  ces  guerres  des  Romains  contre  les  Parthes  (bus 
Trajan , 'comment  ce  Prirxx  les  humilia  par  la  force  de  fes  ar- 
mes , comment  il  les  obligea  de  fê  foumettre  à fon  pouvoir,  & 
de  recevmr  un  Roy  de  fa  main,  [ ainfi  que  nous  le  verrons  dans 
la  fuite . 

lâ  perte  de  cetcehifloire,&  le  peu  de  lumière  que  nous  avons 


Dio,l.6l  .p. 
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jaa  iaf  ”'<i'aiUeurs  pour  le  temps  de  Tiajua , ùit  que  nous  ne  lâurions 
marquer  les  années  de  tout  ce  que  nous  venons  de  raporcer . 

Car  il  eft  forprcnant  que  ce  régné  ayant  efté  fi  illullre , ayant 
porté  tant  de  grands  hommes  comme  nous  le  verrons  il  la  fin , 

& tant  de  perlbnnes  en  ayant  écrit  les  evenemens , cependant 
il  n‘y  a peut-eftre  aucun  Empereur  dont  nous  ayons  moins 
.•  l’hiftoire.quedeTrajan.  ] 'Marius  Maximus,  Fabius  Marcelli-  Ale*.v.p.i}i.b| 
nus , Aurelius  Verus , & Statius  Valens,  ont  fait  l'hiftoire  de  "C-p-s.iX 
toute  fâ  vie, comme  Lampride  nous  en  afTure , foit  en  particu- 
lier,fbitdans  la  fuite  de  quelque  ouvrage  plus  étendu.  Dion& 

Ammien  Marcellin  l'ont  faite  aufll  de  cette  derniete  maniéré  . 


Maisilnenousrefterien  detout  ce  que  ces  auteurs  nous  en  ont 
écrit . [ Ainfi  nous  fommes  réduits  à l'abtegé  de  Dion  par  Xiphi- 
lin,  &auxécritsencoreplusabregez&  plus  informes  d'Aurele 
Viâor  & d’Eutrope. 

Aucun  auteur  ne  dit  mefine  fi  Trajan  retourna  à Romede- 
puis  quil  en  fiit  prti  pour  conquérir  l’ Arménie , ou  s'il  de- 
meura totrjoun  en  Orient . Cependant  il  nous  paroifl  aflee  peu 
probable  qu’il  ait  abandonné  Rome  durant  onze  ou  douze 
ans]  'L’on  crût  mefine  trouver  dans  les  médaillés  de  ce  temps  Bir.p.iji. 
Ui,des  marques  de  fon  retour  à Rome  avant  l’an  II  i,'&  des  preu-  p.ijp, 
ves  qu’il  en  eft  parti  pour  la  guerre  on  la  mefine  année  112, 
ou  dans  quelqu’une  des  fuivantes  . [ Et  cela  peut  fêrvir  tant 
V.hnote  pour jufiifier  les aélesde  S.Ignace  , ''que  pourdcbrouiller  da- 
•7*  vantage  l’hiftoire.] 

'Lufius  Quictus  fut , comme  nous  l’avons  marqué , l’un  des  Dio,«Lp.7iQ 
Generaux  que  Trajan  employa  dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thés  , & ce  Maure  y fêrvit  avec  tant  de  courage  & tant  de  bon- 
heur , quil  mérita  d’eftre  eleré  jufqu’au  Coofulat , & d’avoir  le 
gouvernement  de  la  Paleftine , 'que  Trajanlny  donna  [à  la  fin  Eur.U.c.i.p. 
de  fâ  vie]  àcauféd’une  grande  victoire  quil  avoir  remportée  n«.b|chr. 
fiif  leg  Juifide  laMeftqxxamie.  'On  marque  la  '’conquefte  des  EuCn.p.sp.i.b. 
Mardes  [ peuples  d’Afic , qu’on  place  vers  l’ Arménie  du  cofté 
de  la  mer  Cafpienoe,]  comme  l’aétion  qui  contribua  le  plusà  fa 
. gloire  & à fbn  élévation . 'Ammien  le  met  entre  les  plus  grands  Annn.l.ip.p. 
cajntaioes  qui  aient  jamais  porté  les  armes  pour  les  Romains. 

'On  prétend  que  Trqjan  i’aimcMt  fi  fort , que  quoiqu’il  ne  fuft  EuCap.sp.i.b 
pas  né  fujet  de  l’Empre  , il  eut  neanmoins  la  penfec  de  le  faire 
fon  fuccefleur.  * Mais  cette  grande  élévation  l’ayant  expofé  à * Dio,val.p. 
l’envie  & Il  la  haine,  le  fit  enfin  périr  [fous  Adrien.  ] 7>o. 
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ARTICLE  XXI. 

Trajan  retourne  en  Orient  : Divers  Confulatt . 
l’an  de  Jésus  Christ  io8,  de  Trajan  ii. 
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'Appius  Annint  ' Trebonianus  Callus , & Marcus  Attilius  , 
Metellus  Bradssa , Confuli . 

ssIODORE  marque  pour  l'année  fui  vante  Africain  & 

Crifpin  , qu’Onuphre  croit  fur  cela  avoir  efte  fubrogez. 
en  celle-ci . 

l’an  de  Jesüs-Christ  109.  DE  Trajan  12. 

[ Aulus  Cornélius) 'P aima  II,  if  Tullus,  Confuls . 

[ Le  dernier  de  ces  Cbnfuls  ell  appremment]  '^alvilius  Tul- 
lus ayeul  maternel  de  l’Empreur  M.  Aurele  , qui  aefté  deux 
fbisCooful.  ‘ On  met  en  cette  année  le  Confulat  fubrogé  d'A- 
drien: & Onuphre  luy  donne  pur  collègue  L.PubliliusCelAis'. 
'M.CalpurniusPifo  frugieftoit  Prêteur  en  la  douzième  année 
de  Trajan . 

'Trens  villes  delà  Galacie  furent  abylmées  pr  un  tremble- 
ment de  terre . 

l’an  de  Jésus  Christ  no,  de  Trajan  13.-  • ' 

'Prifcinisso\x''Prifcianus,&  Orjit HS,  Confuls.  - V.Antonm 

[S.Profper&Caffiodore  mettent  Crilpinus  II, & Bolenus. 

Prifeinus  & Crifpinus  font  les  mcfmes  lettres  tranljwfées  . ] 
'Onuphre crent  que  BolenusouSolenus  comme  il  lir,&  Orfîtus , 
font  deu.x  noms  d’une  mefmc  peilbanc . J Peut-eltre  aulii  que  ce 
Bolenus  eft  pris  de  Bolanus  Conful  de  l’année  fui  vante . ] 

T rajan  fit  faire  cette  année  de  fon  ar^nc  un  chemin  de  Bene- 
vencàBrinde.  'LePantheon ''fütbruléa  Romeprletonnerrc. 

l’an  de  Jésus  Christ  in,  de  Trajan  14. 

Caius  Calpurnius  PijO,&  Marctss  Vettius Bolanus , Confuls  . 

[ La  chronique  d’Alexandrie  Sx.  Idacc  changent  Bolanus  en 
Julianus.  Je  ne  ffay  d'où  S.  Profpcr  a pris  Ruliique  qu’il  doiv 
ne  pour  collègue  à Pifon.  ] 'On  a une  infcripcion  datée  du  pre- 
mier d’avril  Ibus  les  Confuls  Pifon  & Bolanus,  [ preeque  les 
Confuls  ordinaires  fe  marquoient  fôuvent  dans  les  infeript- 
tions , lors  mefmc  qu'ils  n’cltoicnt  plus  en  charge. .]  'Car  nous 


i.Nous  fuivons  Gollzius,  quidit  aïoirludefesjreuxrune  d«s  inlctiptioiu  fur  Iclquelles 
Onuphre  appelle  l'un  T rebonius,*  l'autre  Metilius . Le  P.  Pagi  la  fuivi  aufli  dam  le  premier, 
te  Eiraguc  dam  tous  les  deux , 
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^"■trouvons  que  G [JuliusServilius]  UrfûsServtanu»  U,&  Lucius 
Fabius  Juftus  furent  Coofulsfiibrogcz  en  la  14' année  de  Tra- 
jan , dés  le  premier  de  mars  au  moins  ; & ils  le  fuient  jufqu'au 
1 3 d’oflobre . Il  eft  extraordinaire  que  des  Confuk  fubrogez  le 
J ! : foient  fi  long  temps;  & il  fcmble  peu  raifonnable  qu’un  homme 

• Conful  pour  la  Icccmle  fois&allîé  de  l’Empereur  .foitful^é 
à un  Conful  ordinaire  qui  ne  l'eftmt  que  pour  la  première  ; 

Mais  il  faut  dire  que  cela  Ce  vk  alors,  ouquedeux  inferindons 
au  moins  font  fauffci]  'Pline  le  jeune  parle  d’un  Fabius  Juftus  piînXi.ep.j.p 
ïon  ami  particulier:  & le  dialogue  Des  orateurs  attribué  [à 
Quintilicn  &]  à Tacite , efi  adreflé  à une  petfoone  de  mefme 


nom.  _ , . 

'Une  infeription de  cette  année  parle  du  cherainque  Trajan  Fabr.c.p.p.i»! 
avoit  Éût  paver  à Ces  dépens  dans  les  marais  Pontlus  [en  Cam- 
panie.] 

l’an  de  Jésus  Christ  112,  de  Trajan  15-  r, 

■'*  ’j'rajanm  AuguffHiVJy&VitutSextiui Africanui  fionfult.  Cufp.p.]4é.b.~ 

•Pline  parle  d’un  Jule  Africain , jeune  homme  qui  avrût  bien 
del’efprit,  mais  moins  d’adreflé . Il  eftoit  petit-fils  d’un  ora-  ep.ceo^p.7 1. 
tcur  de  mefme  nom  célébré  du  temps  de  Néron  . “Onuphre  •Plin.l.7.ep.«. 
croit  que  c’eft  le  Conful  de  cette  année . 'MaisPhIcgonen  par-  ro!iï.“râft. 
lant  d’un  enfant  né  à Rome  avec  deux  teftés  fous  ceConfiilat  j p.»  i s.b. 
nous  apprend  que  celui  qui  y fut  collègue  de Tra^n  s’appelloit  ‘ 

Sextius , [&  non  Jule .]  'On  croit  qu  il  efioit  petit-fils  d un  au-  Nor.epconf. 
tre  T-  Sextius  Africanus.queTadte  dit  avoirefté  d’une  famille 
fort  illuftre.  . ■’ 

'On  trouve  quelques  médaillés  datées  'de  cé  fixieme  & der-  p.7». 
nier  Confulat  de  'Trajan , qui  marquent  foo  départ  de  Rome 
pour  s’en  retourner  fans  doute  en  Orient , foit  cette  année  mef 
me,  [foit  dans  quelqu’une  desfuivantes.J'11  y a quelque  lieu  de  p.7j. 
croire  que  ce  fut  dés  cette  année , . pareequ’ Adrien  y fut  feit 
Arconte  ou  premier  magiftrat  d’ Athènes  - Car  cela  feiyirefu- 
mer  qu’il  y pafla  alors , & apparemment  à la  fuite  de  Trajan, 
fous  lequel  il  a commandé  dans  la  guerre  des  Parthes . [D’au- 
trepart  neannnoins  00  ne  trouve  aucune  marque  de  guerre 
dans  les  monumens  de  l’antiquité,  jufqu’en l’an  i i5.]'De  forte  Bir.p.iSo. 
queTn^n  pourroit  bien  n’ellrc  retourné  en  Orient  qu’en  113, 

Non  SI.  (ou'’cnit4.]  * - *.  ; 

l’an  de  Jésus  Christ  113,  i*  Trajan  16,  ' • 

, 'Luciut  Puitiui  CcIJus  JJ,  «Sf  Caiui  ChÂius  Crifpinui,Confuli . i Profp|Onu| 
[Idace  & la  chronique  d’Alexandrie  mettent  encore  cetté^™'  **'*’'' 
année  Prifeien  au  lieu  de  Crifpia]  B b üj 
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l’an  de  jESÜS^ÎHRISr  II4,  DE  TraJAN  17.  'jlnî'J'*" 
Curp.p.347.b|  'Quintus  Nittuiki Mafia, &Puiliui  ManUiui  Vepifctu,  Cmfult. 
Grotp.ii4.iis  • Il  jr  a quelques  preuves  que  Trajan  fit  la  dédicacé  de  là  ma- 

asi.iesi  J-  place  à Rome , OU  ccttc  ann& , ou  dans  les  deux  der- 

niers mois  de  la  precedetJtc . "Il  partit  enfiiitcpour  aller  en  v.UMte 
Orient  fiaire  [de  nouveau]  la  guerre  au  Parthes,  [fans  que  Thif-  *»• 
coire  nous  en  apprenne  le  Idjec.]  11  ne  paroill  point  qu’il  y ait 
enoote  rien  fût  de  confiderable  pendant  cette  anttée . 


«>V  c Vm  f 


ARTICLE  XXII. 


TrAja  Çt  rtHdmMtre  dt  FAdUiene , de  rAJfyrie,  de  Ctefiphm  CApiiAlt 
ekt  PArthes,  &deBeiylme\  Anrieche  nùnée  par  kh ireiahlenteae  . 

l’an  de  Jésus  Christ  ns,  de  Trajan  18. 

Norep .copCp  'Ludm  'Vipfiannt  Meirceet  Peek  yergHranui , Cotiluh . No  i»  it. 

[Â^E  TT  E année  fut,  illiiftrc  par  les  grandes  viéloires  que 
Onu.p.ti  i.£g|  V_4t  Trajan  y rempona  fur  les  Parthes,]  'à  caulc  defijuelles  il 
coiM.ix«s,«s.  peje  Ig  {jjjg  din^rator  pour  la  VII,  VIII, IX  'Ibis.  Avant 
qu’il  quittaft  la  Syrie  mur  entrer  dans  le  pays  des  Partlies , lès 
amis  l’obTigereoc  par  leurs  importunicez  d’envoyer  confulter 
l’oracle  d’Hcliople  en  Phenicie , pour  lavoir  s’il  retoumeroit 
de  cette  guene  à Rome . L’oracle  ne  luy  repondit^lêlon  l’ordt- 
naired U demonj  que  d'une  maniéré  ob^rede  énigmatique, à 
laquelle  on  donna  un  fens  quand  on  vit  l’evenemeot  des  cho- 
ies; [car  je  ne  penlê  pas  que  Tnyan  y ait  rien  compris.] 

Dio.us.p,  ■ " - • ’ • - 

7lj.b.c. 


campez  I 

amener  fur  des  chariots  un  grand  

dans  lesfiarelIsdeNilibe,  parcequ'il  n’y  en  aroit  point  plus 
prés  du  Tigre:  de  de  ces  bateaux  il  en  forma  un  pont , mal- 
«é  lesefiom  que  firent  les  ennemis  pour  l’en  empelchcr. 
p-rr»-  Ttton  décrit  comment  les  Romains  avoient  accoutumé  de 
l.si.p.7tjx4L  drefler  oesponts.'ll  pallàaiolî  du  collé  des  enaemis,qut  avoient 
déjà  pris,Ia  fiiite  ; de  lotte  qu'ri  Ce  rendit  làns  combat  maillre  de 
l’Adiabenef  [ou'il  avoir  ce  /emble  cooquilcdés  la  piemieie 
guerre , de  rendue  par  le  traitéde  paix  ] 11  Ce  fournit  aufli  le  pays 
qui  portoit  encore  le  nom  d’Aflÿrie , où  cftoit  la  ville  (k  Ninos 
[ou  Ninive,]  de  les  licnx  d’Arbdes  &,  de  Gaugamdc  célébrés 
par  les  viâoires  d’Alexandre . 
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îanïîJ^*  'Comme  les  Parthes  aftbiblis  par  leurs  divifions  paflfées , qui 
neAoient  pas  encore  Enies,  n’a  voient  point  d’armée  à luy  op- 
pfcr,  il  s’avança  fans  trouver  aucune  rdîdance  jufqu’à  Baby- 
lone  mefme,  [c’eft  à dire  apparemment  jufqu’au  pays  qui  gar- 
doit  encore  le  nom  de  cette  ville  fi  faraeufc:]  '&  il  vit  la  fource 
&c.  dont  "on  avoir  tiré  le  bitume  pour  la  baftir.  On  met  cette  Ibur- 
ce  dans  la  Melbpotamie,  [ofi  ileltoit  repaflé  ] 

'llfitenfuite  commencer  un  canal  pour  décharger  l’Euphra- 
te dans  le  Tigre , & y ttanfpotter  par  là  fes  vaiffeaux , afin  de 
&irc  un  pont  fur  ce  fleuve,  & le  pafler  [encore  un  fms  ] On 
nomma  ce  canal  Naarmalca , ou  le  fleuve  de  Rois . Trajan  ne 
l’acheva  pas  félon  Dion,  pareeque  l’Euphrate  efiant  beaucoup 
plus  haut , on  craignoit  que  le  courant  n’en  fiifi  trop  rapide 
pour  la  navigation  Ammicn  dit  neanmoins  que  Julien  ayant 
lèulement  om  les  pierres  dont  on  avent  bouché  le  canal , s'en 
(ervit  fort  bien  pour  tranfporter  fes  vaifiêaux  dans  le  Tigre  au- 
defius  de  Ctefiphon . 

'■  [Qum  qu’il  en  foit.J'Trajan  ayant  fiiit  'tranfporter  &s  vaif- 
•xifXHVaw  féaux  'par  terre  fur  des  traineaux  en  un  endrent  où  les  deux 
fleuves  font  peu  éloignez  l’un  de  l’autre , il  en  fit  un  pont  fur  le 
Tigre,  'prit  Seleucie,*&  entra  mefme  dans  Ctefiphon  [capitale 
de  l’Empire  des  Parthes,  dtdmii  des  Perlés  ] C’efl  pourquoi 
fa  prife  luy  confirma  le  titre  de  Parthique , [que  celle  de  Nifibe 
luy  avoit  donnéOIl  y fiitaullî  proclamé  Imperator  priés  fol- 
dats . [Ce  fût  là  fans  doutej'qu’il  prit  la  fille  de  Cofrnoés,  & le 
throoe  royal  des  Parthes  qui  efiàt  d’or  [Cofrhoésfe  lâuva,]& 
il  vivoit  encore  du  tempsd’Adrien  .Ces  fuccés  donnèrent  une 
&c.  excreme  joie  'aux  Romains , '&  le  Sénat  permit  à Trajan  d’en- 
trer à Rome  en  triomphe  autant  de  fiiis  quil  voudreât  ; [mais 
Dieu]  'ne  luy  permit  ps  d’y  entrer  une  lêu  le  fois . 

[La  ptilé  de  Ctefiphon  le  rendit  maifire  de  tons  les  environs.] 
>•  ’Eutrop  dit  qu’il  roluilït  Ibus  fit  puillàoce  les  ‘Marcomades  , 
3-  & les  Carduenes , l’ Anchemilé  > qui  efi , dic41 , un  grand  pys 

dans  la  Perfe,  Babylone,&  tout  ce  qui  efijul^’aux  Indes. 'Il 
fut  "[à  Babybnejàcaufe  d’Alexandre,  "'dootiloelebralanie- 
moire  par  quelques  ccrenxxiies  qu’il  fit  dans  la  maifon  où  il 
eficût  nwrt  ; & à caufe  de  la  célébrité  de  ce  lieu , où  neanmoins 
il  ne  trouva , dit  Dion  ,quedes  monceaux  de  terre  & de  pierres, 
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I , cm  Um , tirer  (tniner)  fes  vailTeaux  par  les  marais  qui  le  rencontreot  eo  ua  cridroi  t &c. 
i.Je  netrouvepointcequec'eft. 

3.  Il  £mt  donc  U diftinguer  de  rAncbemulie,  qui  efioic  une  peti  c partie  de  la  MeTopotamic 
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des  mafures,  *&  des  riens  dont  on  faiftnt  des  merveilles.  'Am- 
mien  dit  que  de  (on  temps  on  montrât  encore  le  tribunal  de 
Trajan  en  une  ville  de  ces  quartiers  là  nommée  Ozogardanc  . 

[On  ne  peut  pas  mettre  pluftoft  qu’en  ce  temps^ci  ce  que 
marquent  les  hiftoricns,]  'que  Trgjan  fit  une  province  Romaine 
de  l’Aflyrie , comme  nous  avons  dit  qu’il  en  avoit  feit  une  de 
l’Armeme.  Il  en  fit  une  [trmfieme]  de  la  Mefopotamieen  yjm- 
gnant  quelques  pays  voifins , [ce  qu’il  peut  avoir  fait  dés  fon 
premier  voyage  d’Orient .]  Il  en  fit  esKore  enfuite  une  [qua- 
tneme]  de  l’Arabie , [de  quoy  nous  parlerons  fur  l’année  fui van- 
Feft.p.ss'.e.  te.]'Ainfi  l’Empire  Romain  fetrouva  étendu jufques au  Tigre, 

& audelà.[Pour  le  pays  des  Parthes,nous  verrons  dans  la  fuite 
Adri.v.p.<o.e.  comment  il  en  difpofâ  ] 'Il  impolâ  des  tributs  à ceux  de  la  Me- 
fopotamie , [&  fans  doute  auffi.  aux  autres  .J 
>ar.>  14  ji.3l  'Banxiius  rapo-te  'à  ce  temps<i  le  dialogue  de  Triephon  & i, 
h”îÏ!dî"  Critias  attribué  à Lucien;  car  on  marque  qu’il  n’cft  pas  de 
luy . Il  finit  par  la  tx)uvclle  de  la  prife  de  Sufes  [autrefois  la  ca- 
Luci.p.ii>p.apitaledela  Perfê.  '11  parle auffi des  inciufions  des  Scythes, 

Bar.ii4.$t.  comme  fi  on  en  eufleflé  alors  fort ‘incommodé. 'Baronius  en  i, 
tire  qu’au  milieu  de  tant  de  ptofperitez,  les  Chrétiens  predi- 
fiùent  qu’il  devmt  arriver  de  grands  malheurs.  'Ce  qui  efl  cer- 
tain , c’efi  que  s’ils  ont  fait  ces  prédirions,  l’efict  les  vérifia 
bien-toft. 


$3^ 


Dio.l.si.p.  'Dés  cette  année  mefme,'Trajan  eftant  [retourné]  à Antioche  N o t i xj. 

pour  y pafler  l’hiver,  il  arriva  de  grands  trcmblemens  de  terre 
p.7»i-7*3.  qui  firent  tort  à bien  des  vill«,  'mais  qui  ruinèrent  prefque  en- 
lgn.aâ.n.p.  ticrement  celle d’Aotioche , ofi  il  dura  plufieursjours. 'On  le 
marque  neanmoins  particulièrement  le  îmanchc  » j de  deccm- 
Dio,p.7«i.7*3  bpe  _ 'On  en  peut  voir  la  defeription  particulière  dans  Dion  . 
p.7iz.d|7i3.a.  CoofuI  Pedon  y périt . Trajan  mefme  y fut  bleffé,  & fe 
fâuva  neanmoins  en  fortant  de  Ibn  logis  par  une  fênefire.  Dion 
dit  qu’il  fut  conduit  par  quelqu’un  plus  grand  qu’un  homme. 

P.7IX.7S3.  'Qjj  jjg  trouvade  vivant  fous  lesruines  qu’une  merequi  s’efloit 
nourrie  elle  mefme  & fixi  enfant  de  fbn  lait , & un  autre  enfont 
qui  fuçoit  encore  fâ  mere  toute  morteCEufebe,  Aurele  Viélor,] 

P 30s  * ' ^ Evagie , wlent  de  ce  tremblement . *On  prétend  que  c’eft 

«£ufchr.n.p.  l'eveoement  le  plus  funefte  que  nous  lifions  dans  l’hifloire  . 


C7p.dif.  C44.  I.  D'autres  le  raportent  1 la  guerre  de  I-  Verus  contre  ' Vologefe  en  l'an  1 6 s. 

promet  A1II9.4, que  l'Egypte  fera  bien-toft  alTujettle  [Quel  raporc  cela  a t-il  à ce  temps 
ci.;E(«e  i caufe  des  révoltés  des  Jnifs?  Mais  cela  paroift  encore  bien  éloigné.] 
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^ Tr/yM defcttiJf^r l*Tigrejit/q'4 l’Ocftin;,  foumft PArMÜe 
!•_  • • bçitreufc;  Lfsptijsqti’iJdvoitcoi^uii  ft  revdttntiJl 
^ _ dona*  Hn  Roy  aux  Part. kei . ..  . 

L’AN  DE  JesOS  OHRIST  1 16,  DE  TraJAN  19. 

N*Tii(.  'L^iut  Lamia , ’&  Ælianui  yetui,  Conf»L. 

' T T N E infcription  de  cette  année  porte  une  aélion  de  grâces 
.1^  . duSenat  & du  peuple  Romain  à Trajan  pour  avoir  &ci- 
■ lité  l'entréede  l’Italie  dunolté  de  la  mer  Adriatique , en  fai> 
fant  iaire  h fes  dépens  un  port  à Ancône , comme  [ H avoit  fak 
&ire  de  l'autre  codé  celui  de  Ovita-Vecchia . 

La  fuite  de  lliidoire  nous  porte  à mettre  en  cette  année  ] 'le 
voyage  que  Ttajan  fie  vers  i'Ocean,  après  avoirpris  Ctefîphon, 
dit  un  auteur . ![  Il  âut  donc  dire  que  quittant  Antioche  après 
que  l'hiver  fut  paflé , il  alla  vifîter  lès  nouvelles  conqueftes;  & 
tout  y edant  encore  en  paix,  ] 'il  fe  mit  fur  le  Tigre  pour  aller 
voir  legolfe  [de  Perfe,  ] que  Dkn  appelle  la  mer  £rythrée[ou 
Rouge , j du  nom  d’un  homme  qui  avoir  autrefois  edé  puidant 
l'hiver,  «n  ces  quartiers  là . 'La  tempeûe,  larapidité  du  deuve^  le  dux 
Xii'itar.  de  la  mer  , lemirentendangcrde'perir.'Enpairantilferendit 
maidre  de  la  Mefene , idc  formée  par  le  Tigre , & impofa  tribut 
à fon  Roy  sommé  Athambileou  &mbele . 11  fût  fort  bien  receu 
à Carax  Spadn  , ville  cclcbrede  cet  Etat  'fur  l’embouchure  du 
Tigre  . 'Dion  dit  qu’il  fût  jufqu’à  l’Ooean , [ foicqoil  entende 
par  là  le  golfe  de  Perlé,  foit  que  Trajan  aitpoudédicourféau- 
, delà  d’Ormusoû  finit  le golfo  . 

Il  femblc  qu’on  peut  rapoitcr  à ce  voyage  la  guette  que  Tra- 
jan  fit  dans  l’Arabie.  Nous  avons  vu  que]  'dés  l'an  10;,  Palma 
avoir  oonqirn  l'Arabie  Petice,,  'à  laquelle  il  font  audi  raporter 
tumtr, cm.  ce  que  dit  Amnlien , que  Trajan  fût  obligé  "de  réprimer  plu- 
fieurs  fois  l’opiniâtreté  des  peuples  de  ce  pays  dans  le  mcfme 
temps  qu’il  fsifeit  la  guerre  aux  Medes  üc  aux  Parthes,afin  de 
les  .pouvoir  réduire  à fe  foumettre  aux  loix  des  Romains,à  re- 
cevoir un  Gouverneur,  & à former  une  ptovhxx.  [Cela  fê  peut 
mettre  dés  le  temps  de  la  première  guerre  des  Parthes.  . i 
Mais  il  faut  qu’il  ait  pénétre  bien  plus  avant  , ôc  jufqu’aux 
excremitez  de  l’Arabie  heureufe.]  'Car  Arrien  dansfànaviga- 

, tion  de  la  tnerRoqge,  remarque,  [fous  AdnenJ  qu’il  y a voit  au 
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,bourgdeLcacé  fiir  cette  mer , on  Ceateaier{Saniii;^mt^**f^'^**' 
quelques  troupes^  & uurecercur  qoi  jrenoit^e  quart  des  niar-  '■ 

p.i.m.f.  chandites  qui  y abordoient . te  mefine  autcurmet  fiir  la  oofte 
meridwJiiaJe  (teKAtafcwl  awdd^  du  ddbttir  de  Bebd-Mandcr 
une  ville  ««wnift  Arnttie,  &fttmoWw**E«læme^ 
reufe  .parce que 

mais  peu  aijant  noftre temps  ..dit-iJ,  Cefar  l’a  Tuinée^  dcce  n'eft  « 
plus  qu'un  bourg.  'On  met  cette  place  dans  le  pays  des  Home-  « 

rites,&«rtc»oltqaec’cfl*^earfhuyhvHlece(e6fed’Aden. 

Bir.p.161.  conqtieHe  de  l’Arabie  pn  Tntjait  fo  tionvc  malquée 

o(tetf.p.ïrs.  dot»rii^iett«H«dddIes''pc<lctieiüeïàl’an  »ri/&on>  vdt  r«;.c«/. 
Fedpsjwfjss  ^ïraianla  roultit loreert pcrfer«i  'telle oel’a  ps  oubliée.' 

Eûtitep*  ftmbk  manquer  la  reduéHon  de  l’Arabie  en  province  , 
comme  une  des  dertiieiet  aélktt  de  ce  reffte , âc  poflerkmc  à 
Luci.jhitop,  r la  conq^eAe  mefine  de  rAlfyikj  '&  un  aoteo»  qu’on  raporcà 
p.ii» . » Hfiîiptoi  * apidf  aPie  die qne mute  la  puifïance  des  Perû# 

f &de»Partl)ts]  avoir  cédé  ÿ & que  Saks  nefme  eâoitpnfe , 
ajoute  que  toote  l’Ataèâe  tonAerrat  aoOi  bicn-toft  foui  lapuil^ 

) Attce  dr  un  Prince  viélorieua  & invincible.  [Il  âut  ûnt  douta 
enteAdm  tolic  cela  de  PArafaic  beuieufir , & dire  que  Trajan 
n'y  Vint  ps  avant  cette  année  t comme  aulTi  il  o’y  auroit  point 
d^pütecc  de  croise  que  P plullard . n âat  dire  neam  " ' " 

..  r. rtieiflsArmefthctcrtipqHe  laconqiieftedocepysneluy  pa* 
rut  pas  aflèz  conliderabk  pour  Iny  faire  accepter  de  nouveau 
le  titre  d'Jmpratldt  : pr  on  voit  qu'il  ne  le  prit . pemt  cette 
■ année.  Et  lés  A tabes  peu  vent  biens’éftre  ibuinisb  luy  lânste- 
üftance& Ans  grand  combat.']  .....  i 

1 en  Mija,  . .'Quelque  uns  Mot  dsuis  Fcllq , que  Trtjan  conquit  le  pays 

des  ' Sarrazins  aufli-bien  que  celui  des  Arabet^^ll^iie  pioiA  pi  1. 
neanmoins  par  les'auteun  du  temp^  que  le  nom* des  Sarratins 

ait  bfté  connu licoft.]  uvin-  i . ;i.  : 

fiîd  é"'’’'  ' 'Trajari  A voyant  fut  l'Ottan , témoigna  oumtement  qu’il 
euft  voulu  eftre  plus  jeune  pur  puvoir  étendre  fes  cooqueftes 
jufques  aux  Indes  comme  Alexandre . Eutrop  dit  qu'il  avoir 
dans  la  mtr  Rouge  une  flote  déjà  préparée  pour  allà*  ravager 
’ , Iw  Indes . '&  il  s’infatmeit  beaucoup  de  tout  cc  qui  nsgardoic 
loéX.  ” “ P®*’*-  Romains  oat  eu  mcfmc  la  varûtéde  leh wtiibuer 

Dio  1 «I P conqueflô  dans  lems  in&ripioiw  , { donnant  put.etlrc  es 
7i4.’d,  ' ’ npt>  à l’Aftbic  heureufe  . ] 'Maie  quoique  Trajan  fut!  encore 
bien  éloigoé  des  Indes , ü ne  Aifloit  p»  de  A vanter  dbvoir 
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fomnisde  peuflesgu'Alexaodnf  mefrec,  & Janslfs  lettre 
miH  écnvoit  att  Seaat,i1  farloit  fans  ceife  de  nouvelle  nations, 
dont  les  noms  weûae  n'dloient  pas  connus , qui  âechidbienc 
feus  & puiûàncc . » ^ . 

• [Dieu  oonfbndit  bien-toft  (â  vanité.  ] 'Car depuis  cela  il liè  fit  p.7ijA 
lien  qui  fuft  digae  de  tvputatioa  c éiàaat  le  teiiqss  mefme 
qu'il  alloit  voir  J’Occan  & qu'il  en  levenoit,  il  y eut  de  grands  - 
*'  trouble  dans  tous  le  pays  qu’il  avoit  conquis  ; divers  peuple 

ië  revolteteot  enàcKmeot , & Je  gamilbns  qull  y avait  m'ilcs 
furent  ou  mafiacrées  ou  cbafiées . 'Les  Juifi  qui  aniient  coin*  euü  ;.c.z.p. 
inencé  à le  foulever  dés  l’an  ii  5,  félon  Eufebe,  [ continuaient 
aa/fiàexrtcerdcscruauiez  effi^aMe.  Maisoantfiarlarans 
V.  lej  rerol-'autrepart  en  pamcoCe  de  « q«  rrgaide  cette  natiaa . ] 

J 'po,,rjpj,^r«iebcU«,  T»jancDvoyacci*rcctaMai!^Dio,p,i,.s. 
& Lufi  us  [ Quietits,3qui  lÀdGrent  {est  diâêremmeot . Aiaxioïc 
[qui  peiKellfie  L,  MaximusdoDC  nous  aroosfsrié  an- 

trepart , j fut  défiiit  & oué  dans  un  combat . Mais  Uifius  ten- 
portadegranilsavaotage:  il repek Nifihe,  afliqgea,  fivfadc 
hrula  Edefic . Eruôus  Cianis  & Julc  Aloéndce^conunao- 
doKrntauiTi  qudque  mxipet , {H-uent  5deucie  uif  le  Tigie.. 

’Xulîus  eut  j»uf  fa  rocaœpen&  le  gouvenaetnent  de  la  Paldb-  T^.p.7».Enr. 
pe.  *Ce  fut  Ufls  douce  à cau&  de  œt  avanta^  que  Trajan  pm  .r^. 
le  titred’ImperatOTpour  la  dixième  dcdcmiere  ftw'fen  l’année 
üiivance , ou  au  placoft  dans  le  deux  demies  mois  de  celle-ci. 

'Parmi  oe  aouUes  Sambete  Roy  de  Mefepe  demeura  fidèle  Dîo,yiir.7tj. 
àTrajaq.ÇEesPartiMsnelêinnolteEentpasQonplus.  ] '^^^i.st.p.7is.bx| 
Triu'an  craigpaflC  qu'ils  ne  le  fiflênt  biea.mû  comme  le  auttet,  M«cc.si^si. 
le  tefol  ut  à leur  donner  un  Roy  de  leur  nation , dc'llfairean 
traité  d’alliance  avec  eux . Ainfi  eâant  allé  à Ccefiphan , & y 
ayant  aflemblé  le  Romaim&le  Paetfae  dans  une  grande 
campagne,  ilmonralûruotluane,o&UdcdaraRoyunnainmé 
Partlttijufpacc  » & luy  nû  le  cüaiderae  fiir  la  telle . 'S'pattien  A<lri.T.p.]x. 
t.  appelle  ce  Prince'  PtâmatoHins . '11  paroill  qnU  demeura  fidele  dbio,l.«t.p. 
aux  Romains  ; mais  il  n’eut  pas  d’autorité  ùft  le  Paithes.qui 
coaimeooctent  auifi-coô  à le  méprilêr.  lOnvoic  encore  dans  occo,p.ii}| 
dcj  oncdaille  un  Roy  proflemé  aux  pa  de  Tnjan  avec  cette  P 
Krx  rtrtU,  uiccipcioo"//  domt  an  Royaux  Partie/.  'On  en  trouve  d’autre  Ocn,p.in| 
*VJ^m  «r.  *1*“  O*  devifc  , • Ildiflribui  Âei  RoyoMmet . Bir.p.iSj. 


Trifftr. 
XX.  . 


i.'On  veut  ine  SpartienconfôndeceRoydeiPanliesavecPartiniadrisRepd'Annrnie.  spin.>. c.'i a 
[Je  ne  voy  rien  qui  mmi  oblige  de  le  dite.]  • _ ' > 
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article  XXIV. 

Traiai  Itve  leftege  d" Atra  ; tf  meurt ^ aprit  avoir  adopté  Adrien. 
l’an  de  Jesds  Christ  117,  de  Trajan  20.  '•  t 


'Niger , tt  ‘ Apronianus  ,,CônfuU  , 
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'/’’^NüPHRBcroit  qu’Erunu$Clarus,&  Jule  Alexandre, 

• V_y  qui  avoienc  pns  Selcude > furent  fubrogez  Confuls  (Mail 
’ cela  e(l  peu  fondé;  J 1.  - ' 

'Nous  mettons  en  cette  année  le  fiege  d’Atra  ou  Hatra.pr- 
çe  qu’il  précéda  de  peu  la  maladie  dont  Trajan  mourut . * Tra- 
• jan,  dit  Dion,  vint  en  Arabie,  & fit  la  guerre  * aux  Agareniens' 
qui  s’efîoicnt  aufli  révoltez.  [Onfçait  que  les 'Sarrazins  oitt 
fou  vent  efté  appeliez  xle  ce  nom.]  'Leur  ville  nommée  Atra  par 
Xiplalin  , [ & par  Herodren  dans  rhilbâre  de  SeVere  , ] eftoit 
dans  la  Mcfopotarare , comme  on  le  peut  juger  par  la  route  de 
Severe&de  Jovien , qui  la  rencontrèrent  fur  leur  marche  : ’âc 
Arrien  la  plafoit  entre  le  Tigre  & l’Eufdirate . On  marque 
qu'elle  n’effoit  pas  loin  du  Tigre [ Ainfi  il  ne  &ut  pS  la  cotv 
steph.p.i  J5.I,  fondre  avec]  les  Atramites  peuples  de  l’Arabie  heureufe 'qui 
Éiilôicnt  partie  des  Sabéens  . > 

Dio,ur.p.  'Cette  ville  n’eftoit  ni  grande , ni  "belle.  ■>  Onrla  croyoit  nean^  <* 

>i.7s'p-»sv<C  moins  fort  riche , particulièrement  à caufê  qu’on  y adoroit  le 
^^ii  y à qui  [ les  peuples  d’alentour  Jvenoient  faire  de  grandes 
offrandes . 'Elle  effort  fort  peuplée ceinte  d*unc  bonne  murail- 
le , & allifè  fur  la  pointe  d’une  montagne  très  haute . ' Mais  ût  * 
principale  force  confifloit  en  ée  que  tout  le  pays  d’alentour  eft 
dcfèit , fans  bois,  fans  herbe,  &prefque  fans  eaui''  & l’air  extre- 
roement  chaud.  Audi  Ttajan  fayanc  afllcg^,'  & Seveie  aptés 
hiy , ni  rumni  l'autre  ne  la  put  prendre^  mais  ils  furent  obligez 
d’en  lever  Je  fiege  avec  grande  perte  ; '&  totrs  deux  y avoienc 
fait  breche . Tr^n  penfa  mefme  y elffc  bleffé  dans  un  afiàut 
oh  iJ  cqmbatoic  enf  perfênne ,.  iymt  quitté  les  marques  de  fâ 
dignité  pour  n'cflre  pas  reconnu  des  ennemis  . Mais  fort  air  & 
lès  cheveux  blancs  lô  firent  connoiflrc . Us  tirèrent  tous  fur  luy'  " ' ■ ' 
& tuerent  un  cavalier  quietreffmt  proche  . f Dieu'Hiefmo  fetp-  ■ . 

bloit  combatre  contre  luy . ] Car  quand  les  foldats  alloient  à 


1.75-1 

Hci.l.J.p.51*. 

b. 

«DiO}l. 6t. p. 
■î85.d|Amm.i. 
a5.p.3oi.302, 
WHcrJ.3,p, 

528.C. 

■ . t I V ■ 


)>«4|U<«>Zs. 

7^> 

é Anm^.p.]07, 


1.  'Il  elj  nommé  Vipfinius  par  Onupüre.'  ce  feroit  plutoA  VipAaouti 
i.ajajferif.  >Mr  ValoUj:r®it  qu'il  but  lire  . 
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jjn’io'  l’attaque  > il  venoit  des  temjKftes  de  vents , de  grefles , & de 
tonDerres , qui  les  tepouflbient  ; & dans  le  camp  ils  elloient  ex> 
tremement  incommodez  par  les  mouchesqui  fe  meccoient  dans  ..  . 1 ! .* 

tout  ce  qu’ib  vouloient  boire  ou  manger.  - 
'Peu  après  que  Trajan  eut.levéce  lîege,  il  tomba  dans  unc  p.7t<’à.  ’ 
maladie  'qu’il  crut  venir  de  poilbn  ; d’autres  la  jugeoient  natu- 
relie.  C’ellcMt  une  hydropilie  avec  une  paralylîe  fur  une  partie 
du  corps.  'Il  ne  laiffa  pasquede  voukâr  retourner  encore  en  b.c. 
Melbpotamie .-  mais  fon  mal  le  prcl&nt  trop,  il  büllâ  foaarmèe  1 

à Adrietr' qu'il  avoir  fait  gouverneur  de  Syrie,*  & s’embprqua^Aari.v.p.i.f. 
•*  pour  retourner  a Rome,*’,  où  ‘ le  Sénat  le  prioit  de  revenir.  ‘ H 

rendit  ainli  inutiles  tant  de  travaux,  de  dangers, [de depenfes].,D",'p.^ij  ,.^' 
que  les  Romains  avoient  ûites  dans  l'Oiicht , où  tout  ce  qu’il' Adri.vp.3.u. 
avoir  conquis  le  révolta,  'malgré  les  croupes  qu’il  y avoir  laif  Eutrop. 

, fiées,  il  finit  luy-mcfine  biert-toft  ,lbo  règne  & fa  vie.  Car  eftant  Dio,p.;  «s.c.  - 
Na»  17,  arrivé  à ''SelinoUte  en  Cilicie,  qu’on  a depuis  appellé  Traja- 

iwplc , Hy  fut  tout  d’un  coup  emporté  par  un  flux  de  ventre,  Eutr&p. 

Nota  il.  [dans 'les  premiers  jours  du  moisd’aouft , Jayant  régné  prés  de  Aiir.Vtepkl 
vingt  ans,  ■*  c’eft-à  djre  dix  oeuf  ans,  fix  mois,  & quinze  jours,  i 
* à conter  julqu’au  ii  d’aoufl, 'auquel  Adrien  receut  à Antioche  Eucricyp.dû; 
les  nouvelles^Wiques  de  fit  mort , [ qu’on  avoir  cachée  quel-  j 

que  temps,  ]&  fe  fit  déclarer  Empereur.  > -i.  \ ‘ 

. . t 'Son  corpsfijt  brulé[à  Selinonte  ,]*&lêscendres  mifesdans  Viû.epic. 

une  umc  d’or  poureôie  transfciées  à Rome.s  Adrien  fon  fuck^AÏrLv.p.j.J, 
eefleur  les  vint  mettre  dans  le  vaiflèau  où  elles  dévoient  efire  ci 

portées  pàrPlotine  fa  veuve;  & par  Matidie[  û nieœ . } 'Elles  e|Vift.cpic. 
fuient  teceuës  à Rome  en  triomphe,  dans  un  char  fur  lequel  on 
avoir  mislbn  image:  '&  l'on  a encore  des  marque»  de  ce  triom-occa.p.ii}. 
phe[fi  lugubre  pour  tout  le  moode,&  furtout  pour  celui  qu’on 
,vouloit  relever:  par  ces  honneur»  imagina'ires  ^ & que  le  vray 
Dieu  puoiflfoitdans  les  enfers, pendant  que  le^rimedc  la  folie 
des  hommes  en  failbit  fur  la  terre  une  ^ufledivinitéiCene  luy 
fut  pas  un  grand  fbulagementau  milieu  des  feux,]'de  cequ’on  via.epitEutr) 
1,  mit  fes  cendres  & fes  os*  fous  fa  fuperbe  colonne,  *>  quoiqu’elle  c«j.l  «»  p- 
fut  dans  l’enceinte  de  la  ville,  où  nul  autre  que  luy  n’eftoit  en-  lci«:.col.Tr. 
terré.  ' On  célébra 'durant  plufieurs  année»  en- lôn  lionneur  des  $ u. 


jeux  appeliez  Parthiques.  .,  j 

'On  trouve  dans  une  inferiptioo  que  Phedimonfon  affianchi,  Eurcht.n  pw 

>.  MSfMm  nptrm , porte  le  texceiI’Aarele  Viâor . II  faut  aflur^ment  tMSam. 

1.  'Ciaconins  dans  fa  defciiption  de  la  colonne  de  Tra'ian  ■ dit  qu'il  y avoit  tout  au  haut  uae  CUc.I.h. 
grande ftatne de  ce  Priuce  qui  cenoic  une  pomme  d'ordansiâmain  droite;& quec'efl  dans 
cette  pomme  qu’eftoienc  fes  cendtes.Nous  faivons  les  termes  d'Eurre^  & du  jeune  Viûor, 
fmictlimm».  Cc  Üj 
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ton  Chamlxljai»,  ica eduafaa,  3c £dafècreum,  mowutfcw 
d’aonft  à StUaonte  oiefairr  o'ayanr  pa  Sar/iwn  {bn.  maiArr . 

'Trajan  or  kiifla  poiac  d^ea&n;  [de  ob  ne  dit  point  mefme 
quil  en  ait  jamais  eu  aoam.]*P]aficQrs  ont  cru  que  ftn  defl^ 
avoic  efic  de  mourir  âat  adopter  peribnne  , de  hn§  hiûër  de 
AcetÆui,  pour  reâfanbfer  mieux  à Afezandie;  d’aunes  ont 
dit  qn'd  axoîe  vouhr  nammir  dite  pcWbfnesaaSeaaTjafia  qo'ii- 
poér  (â  mort  le  Sénat  chenAA  «te  ca  dix  celui  qu'on  jogcieit  le 
metUeuc . '£c  Dieu  nporte  qoe  diane  un  fefKa  il  demanda  àfes 
amis  qifilskqr  ncanma&nt  dix  htomitws  capabfes  Je  regner . 
'Beancoop  ootera  fteâ  peoliée|dr  Icfiftaiincn;  de hplnfprt 
de  (et  amis,  allait  à âiie  Ion  fueceflinir  Nentius  Prilcus , dont 
le  nom  eft  eKorecelebw  entre  les  jiaifoxifaltcs;  diquc  oiefine 
illoy  dh  un  Jour;  )e  tous  recommande  les  provinces  en  cas  « 
que  je  meure.  'On  éent  anüi  qu'il  penfa  i Servien  beau-frcrc  « 
d’Adrien , ^dc  mefme , comnwnousavonsdit.à  Luflus  Qiiietu».  i 

‘Enfin  neanmoins  Adrien  l'emnosta  pr  la  faveur  de  Plodne 
Ipluroft  que  par  rinclioation  deTrajan,  qui  ne  l'avôtjamaâ  •' 
beaucoap  etevé , quoiqu'il  fûfl  feo  prent  ,dc  w'il  eufl  fifld  fixi 
tuteur,  de  qu'il  tuy  eufl  fiait  dpufer  fa  niece  :'£r  Adrien  de  fôn 
cQÔd  ne  témoigna  jamais  beaucoup  d'aflêélion  pour  Trajan . 

'Auffi  il  y en  a eu  qoi  ont  cru  que  Trajan  ne  l'avoit  pioc  du» 
tout  adopd,  ma»  <^e  Torlqu'il  cftoit  déjà  mort,  Plotine avoir  Non  tf. 
fine  prier  ttne  perlbMK  fuppoféc , qui  coarrefaifâot  la  voix 
moorante  de  Trajan , avcHt  déclaré  qu'il  fadopttnt . ‘Dion  dit 
pfttivcnneM  qu'il  ne  l'avoir  pint  adopté,  mais  (^Plotine  dc 
Attien  [ou  Tatienjqui  avoit  cfté  fou  tuteur  avecTrajan, firent 
tou«  l’adikife,  de  qu'on  tinft  pur  cela  la  mort  de  Trajan 
chdc  durant  quelques  jours  1 11  dit  avtnr  fipeu  tour  ce  dpail 
d’Apronien  fon  pere,  qui  ayant  efté  gouverneur  de  la  Olicie, 
favok  appris  pr  des  voies  feures;  [ayant  p voir  plufieurs  dc 
ceux  qui  vivoicnt  en  oe  temps^ .]  11  le  confirme  preeque  les 
lettres  écrites  su  Sénat  fur  cette  adopioo  .cfioient  fignées  qoo 
pr  Trajan  , mais  pr  Pkxine,  qui  n'avoit  januis  figne  pur  •- 
lôn  mari . 'Adrien  recentà  Antioche  les  lettres  de  fon  adopioo 
le  9 d’aouft.dc  lè  ji  celles  ptlefquelles  00  Iny  mandtâtlamott 
dc  Trajan  [pur  la  dire  aux  autres.]  : 
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; A il  T J c ii,  £ XX  V. 

<Jr4rwifc  birww|«  •fàiti  far  Trjijan:  Mdtbeùn  fcut  foM  rtÿtt  ; 

• . " ■’  "tnis  Vffiàln  puniei.  ' ' , 

NOvs  oenDusamufbns  pis  à nponerifc  i réfuter  ce 
fquloadkdnfâlutAcTnoaafifatenn  pu  SGregoireJe 
gnnd:,  8c  d’aulireB;^ka  femUables . ‘Mais  U>n’e8pasniuàie 
& fomar«]tier  qn'aa  loy-atiriltiB  TàabIti&aKxtt''1des  diariots 
de  pofte:  'ce  qu’Asgofic  ardeneamnoiDs  déjà  conuneacé  ; 
aaaBTiaianpeuty  avnr  iQsutAtjuelqae  dbofe  pourile  iendie 
dus  cominoM4  0oaiixKd’aiUres.EnipereBis  firent  encore  après 
iny  .<Godofitiy  tnkeampkmentxette  <onatiereifur  'te  tk*equ*on . 
en  trat  dans  Je  Code  ide  HaQadofe.  [Aor  ^Kolnsr  eaooR  le 
conunerce  Ac  les  ixmeelles,]  Tiajan  ifir£ûre  on  graaddhonki 
pu  Jequd  on  allait 'omiDnîddnKiit  aumtlienile  diverfes  oa- 
tioBB  bûbaresdgnnsJestxtremiteedaPaite-Euxin  jufquedoDS 
les  Gaules. 

'K  fk  oaadiera  plufieissantres-graods  oumçei  avec  une 
iiMgoi&cence  qui  fiirpaiirait  :tout  œ qu'on  en  pouvdt  dire. 
{Nais  en  avons  déiamanqdd  plnneuTs  choies,]  'aulquelles  on 
{Bucajontu desfaiUiotheqBCsà  Rome,  h]ubo  croit  cAre mar- 
quées dans  ' un  medatlk  ,*&  un  theatsedant  tochamp  deMan . 
'il  paroift  qu'il  fît  rmir  quelques  'nouvelles  i&oraines  dans  la 
ville. 'Dés Tan  loo aupluAard,ilüifbit:hiive  une grandeaug- 
mcotarion  au  cirque  pour  cinq  milie  petfonnes;  *3i  après  Ta- 
voir  aisdî  rendu  plus  grand  &{das  beau  |dfic  mettre  fnr  le  Aon 
ti^ice, Qo'tl  eftek  mdn  proportknoé i [lagrandeor} du  peu- 
ple Romaiii . 'On  peut  inparûer  à eda  wb  i&nption  ourquée 
Air  l’an  «>4.  t. .. 

(Trajanpeut  avoirxontribaé.aa  commencemenr  de  la  ville 
d'Alcaiitata  dam  la  Lu£raoic  fur  le  l'age,}  ‘puifque  ente  ville 
a'appdloit  autrefois  le  Pent  de  Tc^n  .■  'Une  infcription  par- 
lant d’un  autre  pont  fait  en  Efpagne , dit  qu’il  le  difputeit  au 
Pont  de  Xra^n-  'Nesaimoipsl’ialQTption  du  pont  mefme  d’Al- 
cantara , qui  efl  de  Tan.retS.quoiquIettelbit  âiteen  l'honneur 
de  Tcajan,  potteqœ  le  pont  avoit  elbf  fait  aux  Aais  communs 
de  phiâeurs  vdles  qui  y â»t  nommées . 11  eAok  accompagné 
d’un  temple , que  la  Aatene  inqiic  de  ces  peu  {des  avok  dethé  à 
Taqan^ufib-bien  qu'aux  autres  prétendus  E>rux  des  Romains. 
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'Un  nommé  I^ilius  Lacer  fut  l'architeâe  du  temple  &dupoot. 

'On  trouve  encore  un  autre  pont  à "Chiayes,[au  haut  du  Por- 
tugal J dont  riirfcription  cft  en  l’honneurfle  'l^jan  . 

‘Le  plus  cele{)re  de  fes  ouvrages  ell  la  grande  place  qu’il  fit 
à'Rontc,  à laquelle  on  donna  Ibn  nôm-v  die  ell  marquée  daiù 
quelques  médaillés  faites  apres  l’an  iti,  quoique  félon  Dion 
elle  ait  efté  au  moins  commencée  dés  l’an  loé.  L’endroit  où  il 
la  fît  effeit  une:  montagne , qu’il  fàlut  abatte  de  la  hauteur  de 
t44  pier  pour  en  &âic  une  plaine  unie;  & an  milieufl  fit  mer- 
cre  cette  fimKufê  colonne  de  Trajan,  tant  pour  Iu]r  iêrvir  de  •< 
tombeau,  que  pour,  marquer  par  fa  hauteur,  celle  des  terres  ^ 

qu’on  avoir  ofiées,  'comme  on  le  voit  par  rin/cription  qui  y efl 
mife , datée  "de  l'an  ii4.*On  la  vdt  repreicotée  dansquelqucs  Trip^n, 
médaillés . ‘Cette  placede  Trajan  fût  ce  que  l’EmpcteurOïn- 
0aoce  admira  le.  plus  dans  la  ville  déRome , "quatid  il  y vint  en  &c. 

'35  7>  & il  tr’y  trouva  prefque  tien  qui  te  luy  parufl  inimitable. 

'Trajan  employa  Appollodore  grand  architeâe , pour  baftir 
.cette. place,  & pour  "quelques  autres  ouvrages  qu’il  fit  fiûre  Uium& 
à Rome.' 

fLes'pecheades  hommesfurentpunis]  'dnràntce  régné  par 
.de  gran^  tremblemens  de  terre  en  beaucoup  de  provinces , 
par  uOe  furieuft  pelle , , par  la  famine , & par  diven  embrafe- 
mens.  'Rome  fut  ‘'affligée  par  un  très  gratxl  débordement  du  *'• 
Tybre,  qui  y ruina  beaucoup  de  mailbns , & qui  fit  un  grand 
tort  à la  campagne,  quoique  Trajan  euA  ^t  creulêr  un  grand 
(^nalpouren  décharger  les  eaux:  &les  endroits  les  plus  éle- 
vez n’elloient  guete  moins  gallez  par  les  pluies  continuelles 
Trajan  employa  tous  les  moyens  qu’on  put  trouver  pour  re- 
médier à ces  maux.  On  marque  qu’il  ordonna  que  les  mailbns 
ne  pallèroient  point  lôixante  piez  de  haut , afin  qu’elles  fuflênt 
moins  en  danger  de  tomber  ; & qu’elles  coutalfent  moins  à ré- 
parer , 'Phlegon  a remarqué  que  du  temps  de  Trajan  une  fem- 
me d'Alexandrie  accoucha  en  une  feule  fins  de  tn»s  garons 
iSc  deux  filles  ; & un  an  après  elle  eut  encore  trois  enfâns . Tra- 
jan voulut  qu'on  nourrill  les  cinq  premiers  de  lôn  Epargne. 

[Nous  croyons  devoir  rapoiter  au  ''temps  de  TrajânJ  ceque  v.  DomU 
Plutarque  dit  eflrc  arrivé  peu  de  temps  *avant  qu’il  l’écrivift.  r- 

.Une  Vclla  le  nommée  Helvia , allant  à cheval , fût  frapéc du 
tonnerre, & "jettée  nué  d’un  collé , & fon  cheval  de  l’autre . Sur  &c. 
cela  les  devins  dirent  qu’il  arriverrot  quelque  grande  honte 
aux  Vcllalcs(St  aux  Chevaliers  Romains  . Et  un  peu  après,  le 

valet 
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valet  d’un  Chevalier  vint  déclarer  que  fon  maillre  nommé  Bu- 
tece  , & plulieurs  autres,  abufoient  depuis  long-temps  de  trois 
Veûales,  Emilie,  Licinie,  & Martia.Les  Vellales  turent  pu- 
nies ,[&  lâns  doute  auin  leurs  adultérés.  ] 

'Mais  les  Pontifes  ayant  confulté  les  livres  de  la  Sibylle  , di-  p.506. 
fent  qu’il  falloir  encore  punir  ces  crimes  des  particuliers , [ par 
un  crime  public  & horrible,]  & enfouir  tous  vifs  dans  la  place 
aux  bœufs  deux  hommes  & deux  femmes,  les  uns  Gaulois,  & 
les  autres  Grecs.  Cet  oracle  fut  fuivi,  quoique  les  Romains 
euffent  condamné  peu  auparavant  le  mefnne  crime  dans  d'au- 
Bvw/m.  très.  Car  les"  Anglois  ayant  immolé  un  homme  à leurs  dieux , 
on  avoit  mandé  leurs  magiflrats  pour  les  punir.  On  leur  avoir 
neanmoins  pardonné,  parcequlls  l'a  voient  fait  pour  fuivre  une 
ancienne  coutume;  mais  on  leur  avoit  défendu  de  faire  la  mef' 
me  chofe  à l’avenir. 


ARTICLE  XXVI. 

De  Front  in  qui  a écrit  fout  Trajan. 

'W  A douceur  du  gouvernement  de  Trajan,  laiflantaux  ef-  T»c.T.Agr.c. 
■ .prits  la  liberté  Se  fc  produirejls  fbrtiient  peu  à peu  de  cet  i.j.p.ijs.i*». 
engourdifTement  oh  la  tyrannie  de  Domitien  les  avoir  jettes . 

Trajan  les  y animât  luy  mefme  par  l'afloSlioo  quil  témoi-  Plin.paie.p. 
gnoit  pour  tous  ceu.x  qui  avoient  un  mente  parricuîier.  • Ainfi  ^ 
les  lettres  fleurirent  fous  luy  , [&  fbn  régné  eft  célébré  par  un  ro.xs^^is.n. 
grand  nombre  d'hifloriens,  de  poètes , d’onteurs , de  ^ilofo- 
phes  , & d’autres  perfônnes  habiles. 

Nous  commençons  par  Frontin,  patœquil  mourut  dans  les 
premières  années  de  ce  r^ne . Il  efl  nonûné  à la  telle  de  fês 
, % ouvrages  Sext  Julius  Frootinus .] 'H  fut  le  premier  Prêteur  Tac.I.*.c.3». 

• au  commencement  de  l’an  70,  & céda  aufli-tou  fâ  place  à Oomi-  V 9i- 
v.Vefpa.  tien. 'Peu  d’années  après  "il  commanda  avec  beaucoup  d’bon- v.Agr.e.  17. p. 
Cen  jij.  neur  & de  fucccs  les  armées  d’Angleterre  jufques  en  l’an  78. 

[Cètte  charge  ne  fe  donnent  guere  qu’à  ceux  qui  avdent  eflé 
Confuls  ;]■&  aufli  Elicn  nous  afTure  qu’il  l’avoit  cflé.  ■’  On  croit  ..  ^ ^ 

V.  la  note  i.mtfme  qu’il  peut  l’avoir  efté  "une  fécondé  fins  fous  Nerva,  & 

une  troiuéme  en  l’an  icO  avecTrajan.‘  Il  eut  aüfli  " la  qualité  ^Nor.ep.conC 
d’Augure,  en  laquelle  Pline  luy  fucceda  f en  l’an  lor,  comme  J’pi!n*u.ep.i. 
nous  cioyons  l’on  juge  que  Frontin  n’a  pas  paffé  la  mefi  p.iar.aii. 
me  année.  'On  prétend  qu’il  efldt  grand  jurifocxtfuite,  & qu'il  Froat.p.a. 
Tom.  IL  lmp.  D d 
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elloit  uni  d'amitié  tant  avec  Martial  qui  parle  quelquefbit  de 
duf  dans  fes  epgrammes,  qu’avec  d’autres  hommes  de  lettres . 

11  «rdonna  par  fon  tellament  qu’on  ne  luy  fêrnt  prant  de 
tombeau  , difant  qu’on  fe  fouviendroit  allez  de  luy  li  là  vie 
l’avoit  mérité. 

'Cette  vanité  réelle  couverte  Ibus  une  apparence  de  nwdellie, 
comme  des  payens  l'ont  reconnu  , [ n'a  pas  empefehé  qu’eUant 
aulTi  vains  que  luy,  ils  ne  l'ayent  beaucoup  ellimé.jTacite  l'ap- 
pelle un  grand  homme.  * Pline  le  met  entre  les  premières  per- 
fonnes  de  Rome  , & qui  avoient  le  plus  d'honneur  & de  pro- 
bité. *•  Il  elloit  très  habile  dans  la  guerre  , "comme  il  le  fitpa-  y.  Vefra. 
roiltre  en  domptant  les  Silures,"  & il  s'appliquoit  beaucoup  à . 
étudier  ce  qu’on  peut  apprendre  des  Grecs  & des  Romains 
pour  l'art  militaire. 

'Nous  avons  encore  de  luy  quatre  livres  des  ftratagemes , 
au'on  prétend  qu’il  a adrelTez  à Trajan  . [ On  n’en  donne  point 
UcsImV'  de  preuves,]  ' & lamanieretrop  flateufedontilprledeDo- 
sjj  ' rnitien , [âit  alTcz  voir  qu’il  les  écrivit  ibus  ibo  régné.  ] ^ Dans 

wpr.p.j.  ]a  préfacé  de  cet  ouvrage  il  témoigne  qu’il  s’eftoit  beaucoup 

appliqué  à la  Icience  militaire , & qu’il  avoir  fait  des  écrits  fur 
cela,  dont  ceux  des  ilratagemes  eiloient  la  iuite.[C’eftàquoy 
'sir*'''''*  tapoter  ce  que  dityegece,JqueTt;^  eilima  beau- 

I 1.C.3.P.3»-  f rootin  avost  écrit  en  abtt^  fur  la  dilcipline  mili- 

Æli.dcaci.c.ié  taire,  & qu’il  avost  tiréde  Caton  le  Ceniêur.  'Elira  cite  encore 
de  luy  un  autre  ouvrage  touchant  ce  qu’on  trouve  dans  Ho- 
mère fur  ce  fujet. 

front.de.aq.p.  'Nerva  luy  donna  en  l’an  98  l'intendance  des  eaux  & des 
” *■  aqueducs  de  Rome  ; fur  quoi  il  fit  l'écrit  que  nous  en  avons. 

r >3»-««3-  ‘On  a encore  quelques  autres  petits  ouvrages  de  hiy  fur  di- 
vers iùjets , ra mariez  par  Scriverius  dans  le  recueil  qu'il  a firit 
p.139.140.  ayeiras  qui  ont  trakéde  l'art  militaire.  ' L’auteur  de  cesj,  Anvetsen 

traitez  témoigne  avoir  commencé  à écrire  durant  la  guerre  l'an  1607. 
des  Daces , ob  l'Empereur  i’avoit  employé . [ Je  penlê  que  le 
temps  de  ia  mort  nous  oblige  à l’enteiMlre  de  la  guerre  de  Do- 
ta.p.riV.  * ’’  » 3'quo^uc  d’autres  l’entendent  de  celle  de  Ttajaa 

> Front.dé  col.  ‘ Poup  le  ttaiôé  Des  colonies/) ue  Scriverius  joint  à ceux-ci,& 

p.>73->97.  qui!  dottoe  en  deux  fiifons,  [ou  iln'eri  {xàntdu  mefme  Frai»- 
p.17  ïoi.  tin,  ou  il  cri  altéré  i car  il  parle plufieun  fois  d’Adriei^]'& en 
un  endroit  il  y jo'ncSevere,  Antonio,  & Commode  .[Nous ne 
sp<ui,p.M».  /avons  pas  non  plus  quel  cri  Jle  Franrin  Proconful  d’Afic  dont 
on  a une  medaÙk. 
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ARTICLE  XXVII. 


De  Ccrtuille  Tdcite. 

'T  E plus  cclcbre  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  du  temps  de 
I ■>  Trajan, [efl:  rhiftoricn  Tacite, }'nommé  icion  LipfeC. 

Cornélius  Tacitus.*  Il  clloit  plus  âgé  que  Pline  le  jeune , [qui  p.i|Plin.i.i.*p 
eft  né  en  l’an  6 1.]'’  II  peut  avoireu  pour  pere  ^Corneille  Tacite  îpij^j.y.ep. 
Chevalier  Romain,  Intendant  dans  la  Iklgique^qui  peut  ellre  ‘o.p.M  j- 
ce]"*  Cornélius  Verus  Tacicusdont  on  a une  infeription  trou-  * 

,1.  vée  dans  le  pays  de  juliers , faite  * loiiqu’il  alloit  exerce  r une  fpiinJ.r.c.iS. 
Icconde  intendance  .[  Ainfi  il  aura  efté  Intendant  de  la  Belgi-  p «so  c. 
que , & de  la  baffe  Germanie  oîl  eft  Juliers  .J  • Cet  Intendant  <■ 

eut  un  fils,  dont'  Pline  le  naturalifte  raporte  quelque  chofe  p.is«e- 
d'extraordinaire  en  marquant  qu'il  eftoit  mort  alors  : [ ainfi  ce 
fils  n’eft  pas  Thiftorien . j' Vefpafien commença  à eleverceluy-  T»cJ4x.i.p.4. 
ci  aux  dignités  : Tite  continua  , & Domitien  y en  ajouta  de 

gus  grandes. 'Il  fût  Prêteur  fous  luy  en  l'an  88,  Conful  fout  an.ii.c.n.p. 

érva[en  97J fubrogé  à Verginius  Rufûs,dcsit  il  fitlepanegy-  ^ ^ 
rique.*  Il  epoufaen  77 ou  en  78,  la  filIedeC^æus  Julius  Agricola 
célébré  pr  la  conquefte  de  l’Angleterre.''  Sa  femme  vivoitetr-  /T»c-».Agrc. 
cote  fous  Traian . [ Lipfe  croit  qu'il  eut  des  enfâns , ] * preeque  l'f p 
«un  ftrtn.  l'Empcreur  Tacite  fe  difdt  "deffendu  de  luy , ou  de  la  mefme  i vop.v.Tac. 
umfmHm.  ‘ & S.  Sidoine  dit  qu'il  eftoit  des  anceftres  d’un  Pôle-  Jj*  j’!** ,, 

me  Prcfêt  des  Gaules.'  II  eftoit  hors  de  Rome  depuisquatrc  ans  pto?.*  '**  *' 
Irise  jour  avec  (a  femme  lorfqu’AgricoIa  ra3urut"en  l’an  9jj[cequi  put  /Tac.v.Ajr.c. 
daouft.  avoir  donné  occafioo  à ce  que  quelques  uns  ont  dit  fans  peu-  ♦♦  ♦î  p 
vc,  qu'il  avoir  efté  banni  pr  Domitien. 

Les  lettres  l'an  rendu  [rius  illuftre  que  les  dignhez.JII  plai-  Plin.l.a.ep.t. 
da  mefme  apés  avoir  eftéConfuI,  avec  une  grande  reptation 
riiiudc.  d’eloquence  dont"  le  caraflereprticuliereftoic  la  gravité  & 

la  majefté.  'Il  fut  fort  eftimé  dés  lés  pemieres  années  ; Pline  le  1.7-ep-io.p. 
jeune  fut  un  de  fés  premiers  admirateurs , & ils  s'unirent  en-  *”'*5*- 
femble  par  une  amitié  très  étroite.  'Ils  fe  corrigeoient  mutuel-  p.asj  |l-*ep- 
lement  leurs  ouvrages.®  Les  autres  perfbnncs  de  lettres  le  fie-  p_ 

quentoient  auffi-bien  que  Pline , prcequ’ils  admirdent  foo  146. 
•fiùimm  genie,  '&  c’eftoit  fe  faire  honneur  que  d'eme  ami*  de  ce  grand  ep.ij.p.iso. 

virmm . 

i,rMiênmttAi  hntn  ufants  ftimniim, 

1.  II  paroi  II  <)a’il  mourut  à troUàns,  Cms  forces  & lânserprit.PliDe  l'aToic  tu  long-temps  au- 
paravant [Ainfi  Tacite  lin  pcre.qui  avoit  dcsen&ns  long-temps  avant  l'a«  77>auqoel 
Pline  ecriToit,n'ell  pas  l'I'biftorieo,  comme  le  croit  Voflius.  ' • ' Voir,  h i«.t  c. 

Dd  ij 
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I.9.ep.io.p.  homme.  'Il  paroifl  qu’ila  donné  au  public  quelques  harangues. 

’ Il  a lait  auflt  quelques  vers  : & il  nous  cft  refté  une  lettre  de  luy 

parmi  celles  de  Pline  ■ [Mais  on  ne  le  connaît  aujourd'hui  que 
sidX4.ep.11.  parcequll  a écrit  fur  l’hiftoire,]  'à  laquelle  S.  Sidoine  dit  qu’il 

ne  s’appliqua  qu’aprés  avoir  tafché  [inutilement]  de  porter  Pli-  1, 

ne  à l’entrraendre  ' . ' • ' 

Tic.deGet.c.  Il  paroilt  avoir  compofé  fa  defcription  de  rAHemagne  du- 
i T Vg/ô  1 P fécond  Confulat  de  Trajan , [c'eft  à dire  en  98,]*La  vie 

I ».  ® d’AgricoIa  fon  btau-pere  paroift  aulfi  [par  la  préfacé]  cflrc  un 
de  Ks  premiers  ouvrages  & laite  au  commencement  de  Tra- 
Jan . Liplê  juge  que  c'ell  une  des  pièces  les  plus  belles  & les  plus 
"/âges  qu’on  piâllc  voir.  [Elle  eft  pleine  de  belles  règles  pour  la  pra/m», 
conduite.] 

kU.i.c.i.p.3.4.  'L’ouvrage  dans  lequel  il  avoit  écrit  l'hiltoire  des  Empereurs 
en  commençant  à la  mort  de  Galba , & hniHànt  à celle  de  E)o- 
mitien , [dmt  ellre  mis  enfuite . Cell  ce  que  nous  appelions  Ibo 
a.p.i)Tett.ip.  hiHoire,]  'qui  ell  le  nom  queTertullien  & d’autres  anciens  luy 
c.is.p.is.i;.  donnent.  [Mais  des  a8  ansque  cette  hiftoire  contenoit  depuis 
l’an  69  jufqu’en  9^,  il  ne  nous  relie  que  6p,  & une  partie  de  70. 

Pour  compofer  cet  ouvrage  il  demandât  des  mémoires  aux 
Plin.l.s.ep.16. particuliers, ]'comme il  endemandaà  Pline Icjeunefurla mort 
ep.sj.p!’  ^ *5“'  eftoient  bien  aifes  que  la  polleritc 

451.  les  connull , luy  en  envoyoient  d’eux  mefmes  : ce  que  nous 

voyons  par  le  mclme  Pline , qui  s’imagina  s’immortaliler  par  ce 
moyen.  [Les  lettresqull  lui  en  écrivit  têmblent  ellre  del’an  lot 
ou  103;  & l'on  peutjuger  par  là  du  temps  auquel  Tacite  tra- 
vailloit  à cet  ouvrage.] 

Tic.l.i.c.i.p.  'Il  avdt  delTein  après  l’avoir  achevé  de  faire  aulfi  nrilloire 
*Hier  ’aZac/  ^ Trajan;'mais  iJaint  Jerome  n’a  point  fçeu  qu’il 

ÇsSt.b.  l'euft  ^ite.  fAulieu  de  cela , il  reprit  l’hilloire  Romaine  depuis 

ac.an.t.s.1.  ]a  mort  d’Augullc  julques  à Galba,]  ’&  c’eft  ce  qu’il  appelle  luy 

mefme  fes  Annales,  pareequ’il  tafchoitd’y  marquer  tous  les  i 

evenemens  fur  leur  année:  [ce  qu’il  n’oblêrvcpas  neanmoins 
aaai.c.ap.is7-  toujours  quand  il  raporte  quelque  guerre.]  'Dans  un  endroit 
de  lès  Annales,  il  renvoyé  à l’hiftoire  deDomitien  qu’il  avoit 
hi.B.p.1.  écrite  auparavant.  ’Aulfi  l’on  remarque  que  le  ftyle  de  fon  bif- 
toire  eft  plus  fleuri  & plus  étendu , &cchii  de  fes  Annales  plus 
grave  & plus  refterré  ,[cofnme  eftant  d’une  per/ônne  phis  meu- 
re & plus  âgée.  Nous  avons  cet  ouvrage  plus  entier  que  ibo 

tiia.i., i.'lHêmbledoncqnerepiireoù  Pline  s’exculc  d'écrire  lliiftoire,  intitulée  aujourd'hui  a 
J i4|iiât.  ' ' C*iiin , pallbit  dans  le  V,  fiecle  pour  une  lettre  écrite  à Tacite, 
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hiftoire,  mais  il  y manqae  encore  beaucoup  de  chofes  .]l!avdt 
te  deflein  d’écrire  aufli  rhiftoire  d'Augutîe;  'mais  S.  Jerome  Hier.ioZac. 
paratt  n’avoir  connu  de  luy  que  ce  qu’il  avoit  fait  depub  la  P-***  '’- 
mort  de  ce  Prince  jufqu’à  celle  de  Domitien,  ce  qui  riiilirit  30 
livres. 

'Orolê  loue  le  foin  avec  lequel  Tacite  a écrit  rhiftohe.*  Ce  Orofl.7.c.io. 

‘ n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  des  âutes , [ particulièrement  lorfqu'il  i’-”*-'-'; 

farle  de  ce  que  les  Romains  connoifToient  moins , comme  des  p,zo^'e', 
uifs  : & c’eft  fans  doute  fiirccla  J'que  Tertullieni’accufe  de  Tert.»p.c.i<. 
nous  débiter  beaucoup  de  mcn(bnges  .[Non  feulement  ileftoit  p->7J- 
ennemi  de  la  véritable  religion , mais  on  voit  en  divers  endroits 
qu'il  n'en  avoit  point  dutout. 

Son  flyle  efl  alTurément  aflez  obfcur  ; il  ell  melme  quelque^ 
fois  dur,  & n'a  pas  toute  la  pureté  des  bons  auteurs  de  la  lam 
gue  latine . Cependant  ibn  art  à renfermer  de  grands  fëns  ei> 
peu  de  mots,  fa  vivacité  à dépeindre  les  evenemens,  la  lumiè- 
re avec  laquelle  il  pénétré  les  tenebres  du  coeur  corrompu  des 
hommes,  une  force  & une  eminence  d'efprit  qui  pamift  par-  ' ' 

tout,le  font  regarder  aujourd’hui  prelque  generalement  com- 
me le  premier  des  hiftoriens . ]'S.  Sdoioe  luy  attribue, [comme  siJ.car.i.v. 
Pline,]  la  pompe  & la  majefté,&  ditqu'il  n’en  faut  Jamais  par-  '9i-p-»9s-  ^ 
1er  qu'avec  eloge.  'On  reinarqueque  Cofme  Duc  de  Tolcane,  Tofl'.b.lat.l.i. 
grand  poLtique , & le  P^  Paul  III,  l’avaent  toujours  entre 
les  mains.^  L’Empereur  Tacite  ordonna  qu’on  mill  lés  ouvra-  s Vap.p.îts.i. 
ges  dans  toutes  les  bibliothèques,  & qu’on  en  fifl  tous  les  ans 
dix  copies  aux  dépens  du  public , afin  qu'ib  ne  puflent  jamais 
perirfimis  les  Empereurs  raefmes  ne  peuvent  que  ce  que  Diea 
; ' veut  bien  qu'ib  puillènt.  ; 

V Vefpa-  Nous  avons  parlé  "autrepart  du  dialogue  des  orateurs  que 
ficn $ 16.  quelquesuns  luy  attribucnt.j'Ungrammairien nommé  Fulgen-  VufT.h.'at.I.t, 
U c ce  Planciade,  cite  de  luy  un  livre  fur  les  'Railleries  -•  de  quoy  '-ro-p  » J»- 
Voffnjs  fe  moque. 

ARTICLE  XXVIII. 

Df  Pline  le  jeune. 

[ A T A CITE  il  faut  joindre  Pline  le  jeune  fôo  intime  ami, 
dont  nous  dirons  moins  de  chofe  pareeque  nous  en 
avons  Ibuvent  parlé,  & qu'il  faudroit  eftre  trop  long  pour  dite 
tout  ce  qu'on  en  fçait.JOn  marque  qu’il  eftoit  de  Cwne  dans  le  PUn.prol, 

Dd  iij 
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I.5.ep.«.p.ji5-  Milancs  fils  de  L.Cxdlius,  '&  d’une  foeur  de  Pline  l’ancien  qui 
pral.  l’adopta  : 'de  forte  qu’il  fut  depuis  appellé  C.  Plinius  Caecilius 
l.6^p.io.p.37i  Secundus.  'II  naquit  en  l’an  6 1 * Il  étudia  l’eloquence  ibus  le 
îioli'ï'é'’'  cclebte  » & y profita  tcllcment,‘que  luy  & Tadte 

356.  pa/Toient  alors  pour  les  premiers  entre  les  hommes  de  lettres, 

*Uep.»3P-  ' Il  porta  les  armes  dans  là  jeuoefic,  [fut  Prêteur  fols  Domi- 
’u.‘cp.io.p.»5.  tien»  Conful’'en  l’an  100  fous  Tryan,  Au^re,  & gouverneur 
i6.|i.j.ep.ii.p  du  Pont&  de  la  Bithynie.  Mais  fôn  principal  em{doi  fut  de 
’ * *■  plaider,  & fi»  caraélere  d’elhe  un  homme  d’honneur , defiote- 

t»xp  »3  p.537  relié,  bon  maiûre  , bon  amijmais  grand  adorateur  de  la  répu- 
tation & de  la  gloire, [c’eft  à dire  de  l’i  magination  des  hommes 
& d’un  vain  fantofme  : Jqurâqu'il  écrive  luy  mefme  qu’on  peut 
recevoir  la  gloire , oon  la  chercher  , qu’un:  bonne  aâion  e(l 
mieux  dans  la  confcience  de  celui  qui  l’a  fâite,quedansla  bou- 
che des  autres;  & qu'elle  n’en  ell  pas  moins  belle  pour  en  elire 
moins  efiimée. 

[II  publia  philïeurs  harangues  ou  plaidoyers,  dont  il  ne  nous 
VolTh.lit.I.i.refte  que  le  panégyrique  de  Trajan.] 'Une  inlcription  de  l’an 
C.30.P.161.  14881  luy  attribue  d’avoir  écrit  de  ThifioireiNous  favons  feule- 

Plin.l.s^.i.p  ment  'qu’on  l’exhorta  de  le  faire,  & qu’il  n’en  avoir  pas  d’eloi- 
V vô(rb.lat.I.  go«»*t>t-^  Quelques  uns  luy  ont  attribué  le  livre  des  hommes 
>.c3oa>.i6ê.'  illullres,que  d’autres  difent  cllre  de  Cornélius  Nepos,  VoQîus 
Ibûtieot  qu’il  efi  d’Aurele  Vi£lor.[  11  prie  de  lés  vers  en  plu- 
lïeuTs  eoaroits.3'  Il  fit  aufii  un  recueil  de  lés  lettres  les  mieux 
écrites;  [doot  nous  avons  encore  aupud'hui  dix  livres . Nous 
en  avons  t'iré  diverlês  chofes  pour  l’hilloire  ; & nous  parlons 
autreport 'de  celle  qu’il  écrivit  à Trajan  pour  les  Chrétiens.  V.la  perfie 
Mais  on  ne  lëra  pas  fàfché  fans  douteque  nous  en  tirions  quel- 
ques  aérions  de  Plbe , qui  peuvent  elire  utiles  aux  Chrétiens 
mefmes  , quand  ils  cooudereront  ce  qu’a  fait  un  homme  qui 
n'efpetdt  point  de  gagner  le  ciel.  ] 

Il  donna  une  bibliothèque  k la  ville  de  Corne, avec  un  revenu 
tant  pour  entretenir  la  bibliothèque , que  pour  nourrir  les  en- 
L7.cp.ji  p.430  fans  puvres  de  l’un  & de  l’autre  fexe:  '&  afin  que  le  revenu 
qu'il  avoir  promis  pour  cela,  fuit  mieux  alTuré,iI  y engagea  un 
I.  '.cp.t.n.p.ti.  rond  qui  valoit  beaucoup  davantage.  ’On  dit  qu’il  relie  encore 
à CoiiK  quelque  choie  de  cet  écablilfemcnt. 

I4.ep.i3.p.i4j.  'Voyant  que  les  bourgeois  de  cette  ville  envoyment  leurs  en- 

fans  étudier  a Milan,  pareequ’ils  n’a  vo'ieot  point  de  profêlfeurs, 
il  les  pona  à contrilwer  pour  en  avoir , afin  que  leurs  enfans 
ne  s’éloignant  point  de  leur  vue,  fuilcat  devez  dans  une 
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plus  grande  challcté,  Cela  ne  le  regardoit  pas  ; car  il  n a voie 
point  d’enfàns;  & il  pomit  neanmoins  de  contribuer  lêul  pour 
un  riers  : Il  euft  volootiets  donné  le  tout , s'il  n'eull  .tu  que 

■ quand  un  établiUèment  ell  f«^é , on  en  difpolê  d’ordinaire 
plus  par  âveur  que  félon  le  mericei  au  lieu  qu’il  ruppofôic  que 
les  deux  autres  tiers  n’edant  point  fondez , leroient  fournis  par 
les  peres  qui  fèroient  étudier  leurs  enfans , & qu’ainfl  ces  peres 
prendroicnc  un  grand  loin  qu’on  eufl  de  bons  profelTeurs , 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  ne  pas  perdre  leur  argent  en  le 
donnant  à des  perfbnnes  indignes  & incapables.  'Ainfi  il  donna  l4.er.7.p.  J I]. 
à là  patrie  fur  fon  patrimoine  onze-cents  mille  feflerccs . 

'11  donna  de  mefïncdesfommesconfîderablesàfesamis  ,com-  Li.ep.ip.p.si. 
me  à un  Ronunus  Firmuspoureflrc  Chevalier  Romain;  'au  1.3.ep.zi.p.in 
poète  Maniai  quand  il  quitta  Rome  pour  s’en  retourner  en 
Efpagne;  'àQuintilicn  pour  marier  là  fille . *Ce n’efl  pasqu’ifu.ep.]t.p.4oo. 
fùft  extrêmement  riche  ; il  nous  afTurc  que  fês  revenus  n’ef-'"’‘*-'i’-*'P'*5- 
>•  toient  au  plus  que  médiocres . 'Mais  en  le  donnant  peu  à luy- 
mefme,  il  trouvait  moyen  de  donner  beaucoup  aux  autres. 

'Corellia  qu’il  confideixût  pour  elle  mefme,  oc  pOur  les  per-  i.7.ep.u.p.4io. 
fbnnesà  quielleappartenoit,  voulant  avoir  une  terre  fur  le  lac^*'-  • 
de  Corne , il  luy  en  offrit  une  qui  luy  efboit  venue  par  fucceflion. 

Elle  en  voulut  lavoir  le  prix  , & un  affranchi  de  Pline  le  luy 
ayant  laiflée  à prés  d’un  quart  moins  qu’elle  n’effoit  eflimée , 

Pline  n’eut  rarde  de  le  defàvnuer , quoique  fbn  beau-pere  l’en 
follicitaft . “Qireilia  fçeut  enfuitc  ce  que  valoit  la  terre  : elle  enep.14  p.413. 
voulut  payer  le  prix  entier;  mais  il  ne  voulutpoint  l’accepter. 

'Pbur  obliger  un  de  lès  alliez  chargé  de  dettes,  îlenav<ntpayéi.i.ep.4.p.t4. 
tous  les  créanciers , & s’efloit  fubffitué  en  leur  place . Cet  nom-  ’ 
me  eflanr  mort , Od  vina  là  fille  deliberoit  fi  elle  ne  renoncertut 
point  à là  fuccefiloo:  Pline  la  pria  de  ne  point  fiiire  ce  tort  à la 
mémoire  de  fon  pere  ; & pour  le  luy  perfuader  efficacement , il 
luy  remit  tout  ce  que  fbn  pere  luy  dcvmt . Il  luy  avott  déjà  don- 
né une  grande  fomme  pour  la  marier . 

'Une  dame  nommée  Sabine  qui  l’avcit  fiüt  fon  heritier  avec  U.ep.io.p.-.3  $ 
un  autre , avoir  donné  la  liberté  & quelque  argent  à un  certain 
Modefle.  Mais  il  y maoquoit  une  formalité  ,en  forte  que  félon  la 
rigueur,  Modefle  ne  pouvoir  prétendre  ni  la  bberté , ni  l’argent 
qui  revenoit  aux  heritiers . Cependant  Pline  écrit  à fbn  coheri- 
tier que  pour  luy  il  croyoit  que  la  véritable  réglé  pour  les  tefla- 
mens  entre  gents  d’honneur , efloic  la  volonté  du  teflateur , & 

fKndditM  i 


Digitized  by  Google 


l-s.fp.-.p.jn. 

3*3. 


J.S.tç.I.p.î73. 
îj«. 


P-177- 


P.»79. 

Pf7t-iSo. 


Sid.Kt.ep.T.p.il 

i.4ep.ii.p.it9« 

«l.a.cp.io.p, 

34. 


a. 6 L'EMPEREUR  TR  A J AN.' 

que  Sabine  en  choiflflànc  bien  fes  hetitiers,  avoir  fupplée  parla 

à toures  les  formalitez. 

'Il  fir  la  inefme  cholé  fur  le  rellamenr  de  Sarumin  qui  avoir 
Iai(K  "une  grande  /bmnne  à la  ville  de  Corne . Car  quoique  felon  fuir/»;», 
les  loix  , les  rilles  ne  puflènr  poinr  alors  eftre  heririeres  j nean-  5^"'”’*’^' 
moins  Pline  établi  heritier  par  le  mefme  teftament , voulut 
donner  la  fomme  marquée , ayant  plus  d’égard  à la  volonté  de 
£bn  ami  qu'à  tout  ce  que  les  loix  luy  pouvoient  lôumir  pourlè 
difpenfer  de  la  fuivte . 

'Pomponia  Gratilla[''veuved’ArulenusRufticus,] l’avoiten- V.  Domi. 
cote  lai/réfon  heritier  avec  d'auttes  , en  déshéritant  fbn  fils 
AfTüdius  Curianus . Celui<i  voulut  ^ire  cafiier  le  teftament , 

& pria  Pline  de  luy  faire  une  donnation  de  ù part , en  prenant 
de  luy  une  contrelcttre . Car  il  vouloir  feulement  tirer  un  pré- 
jugé de  cette  donnation  fimulée  contre  les  autres  heritiers . 

Pline  luy  répondit  qu’il  ne  lâvoit  ce  que  c’eftoit  que  de  âire 
une  chofe  en  apparence,  & le  contraire  en  lêcret.-  mais  que  s'il 
le  trou  voit  qu’il  euft  efté  déshérité  injurtementlpar  la  mere , il 
luy  céderait  abfolument  fâ  part . Curien  oftrit  de  l’en  faire 
juge.  Il  l’accepta  avec  peine , &en  proteflant  que  sll  recon- 
noiffoir  que  fâ  mere  eufîeuraifôn , il  prononcerait  contre  luy  ,i 
IlfitvenirCorellius , &Frontin  [dont  nous  avons  par  lé,']  tous 
deux  d'une  probité  reconnue  , pour  examiner  l’aftaire  avec 
eux  . 'Curien  dit  les  raifons  : il  y répondit  ; & après  avoir  con- 
féré avec  fes  deux  amis , il  déclara  à Curien  qu'il  croyoit  que 
fa  mereavoit  efté  mécontente  de  luy  avec  fujet . [ Curien  ne  fe 
plaignit  point  de  ce  jugement . Au  contraire  ] ayant  intenté 
procès  contre  les  autres  heritiers , il  ne  voulut  point  y com- 
prendre Pline.  'L’aflâire  traîna  deux  ans,  ce  quimettoit  Pline 
tx)rs  d’état  de  pouvoir  eftre  attaqué . 'Cependant  fes  coheritiers 
ayant  jugé  à propos  de  s’accommoder  avec  Curien  , parccque 
c’eftoit  du  temps  de  Domitien , & ayant  prié  Pline  de  luy  offrir 
le  quart  de  leur  pairjl  luy  oftiit  auffi  le  quart  de  lafienne,afin  - - 
, qu’il  n’en  demandaft  pas  plus  aux  autres.  Curien  fe  piqua  d’i- 
miter fâ  generofitéj  & luy  laiflâ  fa  part  toute  entière . 

‘S.  Sidoine  fé  glorifie  d’eftre,  dans  les  lettres  quil  publidt , le 
difciple  & i’imitateurde  Pline . * On  prétend  que  Calpurnia  fâ 
femme  luy  tentât  la  chandelle  durant  qu'il  lifoit  &.  qu’il  tra< 
vailloit . 
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, ; ARTICLE  XXIX.  i 

T>e  divers  auteurr  du  temps  de  Trajan  dont  les  écrits  font  perdus . 

PLiNEreleve  pr  des  eloges  extraordinaires  le  mérité  & Plin.l.7.cp.f6 
la  capcitéde  Pompius  Satuminus  lôa  ami, (bit  pur  le  p-«4-47. 
bateau  & les  harangues , Toit  pur  les  vers , mais  furtout  pur 
riiiftoire  : car  il  paroift  qu’il  avoit  publié  de  toutes  ces  («tes 
d’ouvrées . 'Pline  fe  fervoit  de  luy  pur  juger  de  fes  pièces,  & ep.i.p.is. 
les  corriger  avant  que  de  les  donner  au  public  . On  croit  que 
c'eft  le  mefme  'Saturnin,qui  en  mourant  laiflTa  une  partie  de  (bn  l.s.ep.7.p.ju 
Ixen  à Pline  . [ C’eftoit  appremmeot  en  l’an  i o».  ] 
firHittx.  'Plinefait  aulfi  beaucoup  d’eftime  de  Titioius  Capito , "qui  i i.ep.i7.p47j 
tut.  tailbit  l’hiftoire  de.  la  mort  des  hommes  illuftres,  entre  lefquels 
ertoient  des  prfonnes  de  (bn  temp,  [ & ceu.x  appremment  que 
Domicien  avoit  tùt  mourir.  J 'Pline  die  autrepart  qu’il  relevoit  Ui.ep.i7.p.4S 
pr  de  fort  beaux  vers  la  vie  de  toutes  les  pifbnnes  celebres.il 
le  loue  encore  d’avoir  obtenu  de  l’Empreur  [ Nerva  ou  Tra.-  ‘ 

jan,  ] de  faire  dredêr  une  llatuë  dans  la  grande  place  à L.  Sila- 
nus . [ Je  pnfe  qùe  c’ed  à celui  ] 'que  Néron  avoit  fait  tuer  en  T«.in.i6.c.7 
l’an  6 s.  • On  maraue  que  Laâancc  cite  des  livres  des  fpeélacles  * 

.écrits pr  litinius Capito.  . ii.p.asin.t. 

1.  'Suiiis  prie  d’un  Capiton ‘de  Lycie,  qui  avoit  écrit  de  la  Lycie,  suid.».p.i  j;» 
& de  la  Pamphylie , huit  livres  de  fhi(loired’Ifaurie,&  traduit 
f en  grec  ] l’abrégé  deTite-Live  fait  en  latin  pr  Eutrop.  [ Si  cet 
Eutrop  eft  celui  dont  nous  avons  un  abrégé  de  toute  l'hifloire 
Romaine  ju(qu’à  Jovien  , comme  il  y a aflèz  d’apprence,]'Ca-  Vo(T.h.g.i.j. 
piton  le  Lycienn’a  ps  vécu  à la,  fin  du  IV.  (îecle.  On  croit  p-hs- 
qu’il  a efté  avant  Juftinien . 

'Claudius  Pollio  qui  a audi  receu  de 'grands  eloges  de  Pline , Plin.l.7.ep.3i. 
a écrit  la  vie  d’un  Mu(bnius  Badüs  foo  bien&âeur  . ‘ Suidas 
prie  d’un  Afinius  Pollio  natifde  Trallcs  en  Afie  , (bphifte  & 
philofophe,  à qui  il  attribué  plu(ieurs^-rits,  & un  entre  autres 
de  ce  que  le  philofbphe  Mufone  avoit" dit  ou  fait  de  remarqua- 
ble : mais  il  dit  qu'il  enfeignok  à Rome  du  temp  du  grand 
Pompée . 'On  croit  qu^l  fe  tromp  en  ce  point , ou  qu’il  confond  ;ona.j.c.7.p. 
deux  Pollions  , n’y  ayant  pint  de  Maifone  qu’on  connoidc , »a<->49. 
qu’aprés  pmpée . Il  put  bien  auffi  avoir  confondu  Mufonius 

1.  Catanée  dans  lès  notes  fur  Pline  le  jeune  >^.48.rappeI(eLuciusCapito.  [ Tl  faut  qu'liait 
lu  dans  Suidas  J au  lieu  que  nous  y lifons  Amms; . 
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Ruf  us  célébré  philoTophe  (loicien , avec  Muibnius  BatTus , donc 
Pline  ne  dit  autre  choie  linon  que  c'eftoit  un  très  grave  ci- 
Plii>  r ep  ji.  toyen.  [ Il  n’y  a tien  en  cela  d'important,  ni  de  cenain,  ] 'linon 
p.4]o.45i*  que  Claudius  Pollio  elloit  , Iclon  ce  qu’en  dit  Pline  , un  Che- 
valier Romain , qui  ne  failcnC  point  profellion  particulière  des 
lerrm. 

I.6.rp.u.p.;<i,  'Le  mcfme  Pfinc  loue  encore  les  mœurs  & le  genie  de  Vergi- 
fius  Rotnanus , qui  avoit  feit  des  comédies , & d’autres  pièces 
en  vers. 

Voff.po.g*.7i  'Voflius  Hier  lôus  Trajan  deux  poètes  grecs , Serapion  Athé- 
nien ami  de  Plutarque,  & Rufe  Ephelien  auteur  de  llx  livres 
fur  les  limples , connus  par  Galien  & d’autres  médecins . 
Win.l.i.«p.3,  'Pline  £iit  un  grand  elogedc  l’eloquence  d’Ilife  Ibphille  grec , 
» qui  vint  à Rome  • 4gé  de  plus  de  6o  ans  [ vers  l’an  97,  autant 

Jav.f»t.3.v.74l  qu’on  en  peut  juger  par  l’ordre  des  lettres  de  Pline . ] 'On  croit 
ïphuft  foph.  Juvenal  appelle  un  torrent  de  paroles . ‘ II 

»o  p.s>3-5«d  ^okd’Allÿrie,[oîilesnomsdesjuifieftoicnt  fort  communs;  & 
Suid.ir.p.iir»  Ilèelêmbleellrelemelmequl&ïe.  ] Il  avoit  elld  fort  déréglé 
*■  ■ dans  fa  jeunelTe  : mais  il  changea  tellement , qu’il  fembloit  eltre 

devenu  un  autre  homtne.  fil  ne  parciA  point  quIlaiclaiHed’au- 
ttes  écrits  que  des  déclamations . 

Nous  ne  parlons  pennt  ici  de  Plutarque , de  Suetone  , d’E- 
piélete , & de  plulieurs  autres  qui  ont  vécu  fous  Trajan , mais 
qui  ne  font  morts  qu’aprés  luy . ] 
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Ccnie  d'Adrien  grand,  dijJimuU , curitu» , enoieux-,  B fait  d» 
bien  Ù du  mal  aux  hommes  de  lettre/. 


V.Trajin} 
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D R I E N qui  Aicceda  à Trajsn,'’e(bi(  Con  p3-  Adri.v.p.ia. 
renc , originaire  comme  ]uy  de  l«  vide  d’Italie» 
dans  la  Betique . il  pretendoic  que  les  anœftres 
avant  que  de  s'étabÈr  en  Efpagne  p a voient  de- 
meuré dans  la  ville  d'Adria  , [qui  ell  aqjour- 
d'hui  le  duché  d'Atri  ] "dans  l'Abruzzc  • On 
peut  voir  dans  Spartien  plulîeurs  autres  ebofes  touchant  ù. 
famille  . 'Marullin  ton  ayeul  ou  plutoft  ton  "triCiyeul , en  avoit  .,b|n,Cp.jj. 
eflé  le  premier  Sénateur  Romain . Spaitien  ne  donne  poinc  de  t- 
ireres  à ce  Prince , mais  toulemeoc  une  toeur  nommée  Pauline 
mariée  à Servien  . 'On  cite  neannxûns  une  de  Tes  lettres  à là  n.C-i.4s.tj. 
tnere , oü  il  to  donne  pluûeun  Leurs,  lorlqu'il  eftoit  déjà  marié 
à Sabine.  i 

'11  naquit  à Rome  le  24  Janvier  de  l’an /d.  • Eutrope  était  ».p.l.b(Plgi,^ 
que  ce  fut  ^ Italica  ; mais  Catoubon  croit  qu'il  fe  trompe  •’  Il  ^ 
eut  le  nomdeP.Ælius  AdtianusouHadrianust'earoopretend  p.j.i.b.  ' 
quil  vaut  mieux  récrire  anfi  : ( mais  eda  importe  fiât  peu 
D^is  qu’il  fût  Erapcienril  prit  .audi  le  nom  de  Trajan . ] *'  Son  67.4?^  ^ 
pere  nommé  Ælius  Adrianus  Afer  , qui  avoit  efté  Prêteur j,  le'Adn.»ji.c. 
laiflàorfeiin  à l’âgedecfixans',  ‘tousIatu<eUedeTraJaa,&deS'J'*',^l,|Q., 
CzliusTatiaoasChevaberRomaia,ou  Attiateu*commeSau-  vii.D.71}. 
maifctoûtient  qu'il  faut  toujours  lire.  *On  peut  voir  dans  Spar-^^l^j''^'’p'’" 
tien  tout  ce  qu’on  fiçsàz  de  luy  jorqu’à  ton  elevationà  fEmpire , 7 t7.’7i  t.' 

''  qui  fe  fit  "le  1 1 aouft  de  Pan  3 17.  .Nous  remarquerons  fcule-f 
ment]'  que  Trajm  qui  eftoit  ton  parent,  ton  tuteur,  fie  onqucl- 
que  forte  foo  bean-pere , Juy  ayant  toit  eponfer  vers  l’an  looip.j. 

}ulia  Sabina  fa  [petite]  niece , fc  contentoit  de  l’avoir  [ocdiirai-  ' 
xemenr]  au  {nés  de  luy,iiiais  ne  fe  preftoit  point  dutoot  de  l’a- 
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vancer.  11  ne  l’adopta  qu’à  l’cxtrcmité de  là  vie, fur  lespreflân- 
tes  foUicications  de  Plotine  fa  femme  : & on  ne  fçaic  mefme  (ï 
cette  adoption  ne  fût  point  une  pure  fuppoficion  de  Plotine 
faite  apres  la  mort  de  Trajan  . 

'Adrien  dés  là  jeuneflè  s’efloit  ruiné  par  fes  depenfes;&  Servien 

ui  avoit  epoulé  fâ  fœur  en  avoir  averti  Trajan.à  qui  cela  avoit 

bit  déplu.  [Il  pouvoir  d’ailleurs  remarquer  en  luy,  non  obftant 
fa  difrunulation,beaucoup  de  mauvaifes  qualitez.-  car  rhifloire 
luy  en  attribue  plufîeurs , furtout  la  cruauté  & l’envie.J'Mais 
parcequ’il  avoit  un  très  grand  efprit,  une  extreme  ambition,& 
beaucoup  de  défît  d’eflre  aimé  & eflimé,il  avoit  l’adreflèd’ar- 
rerter  rimpetuofité  de  fes  paflîons , & de  faire  paroiflre  au  de- 
hors des  inclinations  toutes  oppofées  à celles  qu’il  avoit  effec- 
tivement. [ Cependant  comme  le  cœur  ne  le  peut  pas  toujours 
démentir  luy  mefme,ce  combat  entre  fon  mauvais  iuturel&  fa 
vanité, J'rendit  fa  vie  meflée  d’aélionS  fort  contraires,  & fit  pa- 
roi (tre  fa  conduite  fort  inégalé  & fort  dereglée  , en  forte  qu’on 
a dit  qu’il  fêmbloit  egalement  né  pour  les  vertus  & pour  les 
vices. 

'11  avoit  une  très  grande  mémoire,  un  efprit  vafte&  étendu, 
&'en  mefme  temps  fort  appliqué  & fort  exa£i:  'de  forte  qu’il 
apprit  parfaitement  les  lettres  greques  & Iatine$,'jufqu’à  com- 
poferdes  ouvrages  en  l’une  & l’autre  langue  en  profe  & en  vers. 
'JI  apprit  de  mefme  non  feulement  la  médecine  , * l'arithmeti- 
que,  (3c  la  geometrie,  mais  encore  à chanter,  à'joQer  des  inllru- 
mens,  à peindre,  à graver , & d’autres  chofes  femblables On 
petend  qu’il  n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  regarde  la  paix  ou 
la  guerre,  les  fondions  d’un  Prince  & les  devoirs  d’un  particu- 
lier . Car  il  vouloir  lavoir  jufqu’aux  plus  petites  choies  ; 'rien 
n’echapoit  à là  curiofîté  & on  alTure  qu’il  la  porta  julqu’à  la 
vanité  de  l’afitolo^  judiciaire , '*  & aux  illufions  facrileges  de 
la  magie.'.  . 

'Un"defes  maiflresdanslesfciencesfut  un  LJulius  Veflinius, 
qui  luy  fervit  de  fêoetaire  quand  il  fut  Empereur  ; qui  avoit 
avec  cela  l'intendance  des  tnbliochequesde  Rome  i3c  du  Mufée 
[ou  Academie  d'Alexandrie,]&  qui  efloit  encore  grand  pontife 
d’Alexandrie  & de  toute  rEgjipte,  , . •'  ' 

'Comme  ilaimoit  les  fciences  ,.il  hoDoroit&  eririchifroit  tons 
ceux  qui  en  faifoient  profellion.  ’Philoflrate  le  marque  de  plu- 
fleurs  Ibphifles;  & dit  à caufê  de  cela  qu’il  lâvoii  mieux  qu’au- 
cun de  fes  pedeceflTeurs  augmenter  les  vertusjc’eff  à dire  exci- 
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, tér  à l’étude  ces  âmes  baflcs  & intereffées.]  'Il  avoit  toujours  Adrî.t.p.i.c. 
auprès  de  Juy  des  philolbphes  & d’autres  perlônnes  habiles , à 
qui  il  donnoic  lâns  ccfle  bien  de  l’exerdce  par  les  quêtions 
quil  leur  propolbit:  '&  il  difputoit  fbuvent  contre  eux  par  des  p.7.e. 
poèmes  & par  des  livres.  'Car  il  avoit  une  très  grande  vivacité  Via.cpit. 
d’erprit , foie  pour  attaquer  , foie  pour  répondre  fèrieulèment 
muhduuf.  ou  en  raillant;;  [avec  civilité]  'bu  avec  aigreur;  Il  oppofoitlâns 
diaHm,  peine  poêiïeà  poèfie , "penliic  à penfée;  en  forte  qui!  fembloic 
préparé  fur  tout , & avoir  prevu  tout  ce  qu’on  avoit  à luy  dire. 

[La  peine  qu’il  faifoit  aux  gents  de  lettres  par  lès  quedions 
curieufos,  Aedoic  pour  eux  qu’un  divertilTement  : mais  il  n’en 
demeurok  pe&là.J  'Parcequ’tl  iâvoic  de  tout , il  vouloit  aulTi  pa-  Amm.l.ia.p. 
roillre  le  plus  habile  en  toutes  chofes , & pour  cela  il  rabaiflbit 
par  un  jugement  faux  oc  bizarre  ,ou  par  une  envie  maligne, tous  7.0. 
ceux  qui  y excelloient  véritablement , vivans  ou  morts . 'C’ed  Dio.i.sç.p. 
pourquoi. .il  prcferpitià  Homere,  Aotiimque  pcëte  inconnu  , 79o.aJAdrLv.p 
Ennius  à.Virgilc  » & ksautres  à proportion.  *11  faifoit  la  meline  ''010, p.7  Sç.al 
ch'ofe  à.l’^ard  des  vivans,  & trouvoit  toujours  à redire  à Adri.vp.i.c. 
leurs  ouvrages!  mais  de  plus  il  les  maltraitoit , & quelquefois 
mefme  leur  ofloit  la  vieouaixl  il  en  trpuvoit  quelque  pretexte, 

'comme  nous  le  verrons  u|Apollpdpre,grand  architeéle . On  Dio.p.rSp.c. 

écrit  que  fa  jaJoufîe  s’étendit  jufque  furTrajan,  dont  il  efloit 
bienaifedcdécrier  la  conduite,.: , 

. . A R T,I^Ç  E .E  IL 

<■  Adrkn  fait  parolflre  de  la  finii  it  de  la  libéralité  l’ Il  efl 
■ tnconflaHt'dam  fon  amitM . 

,'T^Ion  prétend  qu’Adrien  n’eftoit  nullement  porté  à la  Dio.p.rsi.a. 

I J cruauté . 'Cependant  il  avoue  qu'il  fe  rendit  odieux  au  p.797.cl7».<l. 
commencement  & à la  fin  de  fon  régné  jai  la  mort  injuflede 
quelques  perfonnes.[Au(ri  Marins  Maximus  qui  a fait  rhidoire  . 
d’Adrien  & de  quelques  autres  Empereursja  mieux  aimé  dire  Adri.T.p.io,;t. 
qu’il  eflmt  naturellement  cruel  .mais  que  depeurd’eflre  aflafli- 
né  comme  Domitien,  il  faifoit  beaucoup  d’aâions  de  bonté  & 
de  douccur.,'San  regpe  fut  ène&t[prefque  toujours]  très  doux  Dio,l.<sp7ii 
& très  fovocfolç . ‘%urtien  ferit  qu'il  ne  fe  vengea  point  de  y p*i  j 
tous  ceux  qu’il  ayeât  eus  pour  ennemis  eflaot  mrticulier 
qu’en  ayant  rencontré  un,  peu  après avcûr  ellé  mit  Empereur, 

,il  luy  dit , y OUI  voilà  écbape . 'Neanmoins  Chon  dit  qu’il  ne  par-  Dio.l.sp.p. 

£ e iij  7«9.t.«l. 
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ïii  L'EMFEREOa  ADRIEN, 
donna  'jamaisà  Apollodoreunepardedemeprisqu'îlliijravoit  &c. 
dite  devant  Tn^.  'On  m^iie  qae  quand  une  periànne 
l’avoit  oâënii^ , il  Ce  contentât  [quelquerois]  d'éciire  au  lieu 
d’oil  ilefloit,  qo’il  n’enefliâc  p»fâtisfâiC',& que  quand  il  ellât 
dbligé  de  le  punir , d âminDât  la  peine  11  ptopottion  qu'il  avât 
I*js  dën&m . [ Mais  quay  qu’il  ait  pu  faire  pow  paroiflre  bon 
Ôt  humain , 'on  n'a  jamais  eflé  bien  perAiadd  qu’il  le  fufl  cffeâi- 
vement , on  a eflé  plus  porté  à crâre  que  f»  douceur  eftâc 
feinte  & non  naturelle  .] 

'11  trouvât  très  bon  qu'on  luf  parlai!  avec  liberté , & qu’on 
l’empefchaft  de  ^e  des  fantet , Une  fenme  lujidemandant 
juftice , il  lur  dit  qu’il  n'avoit  pas  le  lâfir:  Atrquoy  cette  femme 
ayant  dit  tout  haut;  "Et  pourquoy  elles  vous  donc  Empereur?il  «iftà/Sari 
s’arrefla , l'ecouta , & la  lâtisfit . 'Le  peuple  Ronnain  luy  deman- 
danc  avec  de  grands  cris  dans  des  fpeélacles  une  chofe  qu’il  ne 
jiigeoit  pas  railônnablw,  non  reniement  Ü larefulâ , mais  il  com. 
manda  à un  héraut  de  faire  tairé  cette  popuplace  avec  cette  p- 
role  d’atitorké;  Taifez  vous,  dont  Oomitien  avât  accoutumé 
de  fe  fervir . Le  héraut  étendit  la  main  .[comme  ayant  quelque 
choft  à dire  de  la  prt  de  l'EmpereurJ  & tout  le  puple  s’eflant 
aufli-toft  tu,  iUê  contenta  de  dire,C’eft  ce  que  l'Empereur  de- 
mande , fans  ajouter  les  termesodieux  dont  il  avât  ordre  de  fè 
fervir  : Et, Adiien  bien  lân  de  trouver  tnauvais  qu'il  eull  adouci 
la  dureté  de  fbn  commandement , l'en  recompenfa  mefme  . 

'11  ne  Ibuflroit  point , non  plus  que  tous  les  bons  Princes,  qu'on 
accufafl  prfonne  de  leze  majelté,[c'efl  4 dire  de  quelque  proie 
ou  quelque  aéhon  inâfcrette  contre  le  tefpeél  dû  aux  Pnoces  J 
'Mais  s'il  eAoit  bôo  & facile  dans  des  rencontres , il  elloic 
trifle  & fevere  dans  d’autres . '11  témoignoit  eftre  fafché  quand 
quelques  tinslê  retiroient  meconteos  d'aupés  de  luy  ; 6c  cïfloit 
plient  luy  mefme  qui  leur  donnât  des  fujets  de  mecontcote- 
Bfl^^bt&dèellagriri.  - ■!  i ' j • 

‘ 'Il  imitât  adez  la  bonté  6c  familiarité  de  Trajan  envers 
aA'driv'  1)  rieodc  « quHs  luj  dcmandoicnt  *,  &c. 

*.d|DÎo,'Up.p‘  ^ f^VeiW  les  preveftât,  leur  donnant  mefmecequllsneluy 
79o.b.  demandofent  pâ . *11  ne  IbufFfoit  ps  neanmâns  qu’ils  vendit 
lent  à qui  que  ce  fuTHeuri  foMidtations  & fcuf  crediq  en  oycy 
A4rùt.^^é■é  U eftolt  ties  loQable  'riiüs  il  eobtitâc  tout  ce  qu’on  luy  difôit 
contre  eux,  & lé crôyât  «lément ; cctpiifut  caufe qu’il  re- 
garda Si  traita  comme  ennemis  prefque  tous  ceux  qu’il  avât  le 
plus  âmtt , 6t  qu’il  avât  elevcz  aux  plus  grandes  charges . On 
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L’EMPEREUR  ADRIEN.  n} 
en  iiomrae  plufieurs,  dont  quelques  uns  fctromrercnt  réduits  à 
le  donner  volontairement  la  mort . 

'11 1 failok  quelqueltds  «rcnAie  tiac Irumciir  poitée  au  me-  d. 
nage &à  l’apargoe:  '&  apaitiea  die  qu’il  prenait  fort  garde  à p.<.s. 
ne  tien  acheter -que  de  oecellaiK  > >&  à ce  nourrir  aucune  per- 
Ibnne  inutile . [D^is  rbi(loirc:pBrie  hicndaxantage.de £i  libé- 
ralité-] 'Car  il  donnoit  beaucoup  à de  fnnples  particuliers^  des  p.4.c.d|Dio,l. 
Chevaliers , à ides  Senatcuts , âcàdes  peuples  entiers,  /eloo'^P''»»*^'- 
qu’il  voytnt  leurs  bc^àns.,  & /ans  actendie  qu’tlsde  demandaf- 
fent . :{ÛiCOTplo)ia.prel^e  tout  fan  legne  a voyager  daujs  les 
province^]  &U  la^t  q:aitout  des  marques  de  £i  magnificen-  Dio,p.79s.i,j 
ce,  failânt  faire  des'fbotaincs.iks  ports,qu  d’autres  ouvrages , Aur.Viû. 
accordant  des  diflnbutionfi , de  blé  ou  d’autres  gtaces  lêmbla- 
bles.  lll  donna  à beaucoup deiilles'ledroitide  Wiigeoifie  la-  Adri.v.p.io.d, 
nne  : .il  diminua  oti  :o(la  lestrlbuts  en  beauconp  de  lieux . 11  y p.p.d. 
en  eut  peu -eii  il  iiieAâ .faire  des  baltimens  & reprefenter  des 
fpcébicles . 'Il  accordoit  fbuvent  des  fbmmcs  conlîderables  à de  phiin.roph. 
fimplfls  bouigs  . »7-p.$47.b. 

'Quand  ildonacât  deluy  merme  à quelqu’un  de  l’emploi  Adri.v.p.s.a. 
dans  les  arméei^  il  Juy  «ksonaittoujours  auffvdes  chevaux , des 
mulets  , & tout  cequll  âUoit  pma  ü depenfé&  fôciequipage . 

Sd  voyoir  un  profèUeur  incapable  de  fon  emploi , il  le  Iqy  tai- 
foit  quitter honncfleiaeatenluy  donnantdequoy vivre,  'llfai-  dp-s-a. 

Itnt  aulG  de  gtands-pra&ns  aux  Roix  voifins } mais  c'efloit  quel- 
quefois pour  ca  acheter  la.paix;  & ny.eaeutqui  neles  vtxtlu- 
rent  pas -recevoir  : 'Ü  daninit  aufli  quc^uefôis  Ixaucoup  à des  p-4.c.<l. 
perfonnes  qui  le  mentoient  tresipeu . 

'Dk».afrnre  qu’il  ne  fût  jamais  allèz  injuftc  pour  s’emparer  Dio.i.sp.p. 
d’aucun  bien  qui  ne  luy  appaitinft  pas.  *Il  ne  vouloit  rien  rece-  ^ ^ 

voir  par  teftament  de  ceux  qu'il  ne  coonoiffoinpas  , ni  de  fb  ' ’ 

amis  mefmes  quand  ils  avaient  des  enfans . 


ARTICLE  III.  , ; i 

'Adàtn  mtimunt  ftrdrt , & rad  U jnfiki  i ffi  fffMUirt  & mtdtfit  ; 
‘ prend  gTMd  fria  dettrenptt,  & Ut  ùtm  dÀnt.U  difetpHtu . 


'/^UoityJEce  Prince  fift  beaucoupdechofcs  pqur  paroifi  Adrir.p.t.e. 
V^treahner  le  peuple  , 'neanmoins  il  gouvemoit  oiloi  de  DioJ.sj.p. 
Romc'5avecautorité,(ânsleflatcr,niluyaecordertoutceqii’il  '■ 
voUlojt.'Il  témoignoit  au  contraire  beaucoup  de  TcTpeS-pour 
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«4  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
le  Sénat  & "pour  les  magifttats.  Il  neterminoit  les  affaires  im-  &c. 
Adri.y.p.4(Lc  portantes  qu’avec  la  participatkxi  & l'autorité  du  Sénat,  'aux 
aflémblécs  dclquels  il  ne  mai^uoit  point  de  fe  trouver  , quand 
c.  il  cftoit  à Rome  ou  aux  environs , Il  ne  vouloir  point  que  les 

Chevalicn  fuffênt  jamais  juges  d’un  Sénateur , comme  cela 
B.c.p.ir.i.t  eftoit  ordinaire  quand  l’Empereur  jugeoit  luymefme; 'ni qu’on 
appellaff  du  Sénat  à luy . 

Dio,l.«s  p790  Quand  il  jugeoit  lesaflâire»  , & mcfmc  en  tout  temps , il 
principaux  & les  meilleurs  Senateurs,’&  di- 
I Adri.  v.p.9.a  vers  jurilconfultes  "qu’il  avoir  choifis  avec  l’approbation  de  tout  «««  pn. 
b|ii.C.p.3i.x.e  jç  Selut , pour  luy  lervirde  confeil  .Les  principaux  de  ces  jurif- 
confulteseftoient  P.  Juliusfou  plutoft  Jubentius)  Celfus,Salvius 
Dio,l.69p-  Julianus,  & Neratius  Prifeus . 'Il  rendoit  la  juftice  en  public, 

I Adti  y P na  ^ témoin . •’On  marque  qu’il  vou- 

loir que  les  Sénateurs  & les  Chevaliers  ne  pruffènt  jamais 
qu'en  robe  hors  de  chez  eux  :&  il  l’oblërvcntluy  mefme  quand 
il  efloit  en  Italie . 

U 'Il  s’appliqucMt  avec  grand  foin  à rendre  la  juftice  luy  mefme , 

[&  veilioit  beaucoup  fur  ceux  qui  cftoient  envoyez  pourla  ren- 
dre dans  les  provinces.]  'Il  s'informait  fi  exaélement  de  leur 
conduite,  qu’il  ne  manquoit  point  d’en  connoiftre  la  vérité;  '& 
lorfqu’ils  eftoient  coupables,  il  les  punifliât  fevercmentjulques 
à donner  lieu  de  croire  qu’il  fu/citoit  leurs  ennemis  pour  les 
acculer.  Il  traitât  de  meûne  les  Inteodans,  [qui  d'ordineirc 
eftoient  de  fes  affranchis] 'Mais  il  ne'  vouloir  pas  lé  laiffer  do- 
miner par  eux , comme  la  plufpart  de  les  predeceffeurs  avoient 
fait . II  ne  leur  donnoit  aucun  pouvoir  ;&  tous  ceux  qui  fe  van- 
toient  d'en  avoir  [pour  s'attirer  du  crédit  & de  l'ar^t,  ] en 
eftoient  bien-toft  punis.  'Voyant  un  Jour  d’une  feoeftre  un  de 
les  efclaves  qui  fe  pomenoit  entre  deux  Sénateurs , il  envoya 
luy  donner  un  lôufffet , & luy  dire  ces  paroles  : Ne  foyez  pas  fi  « 
Jianii  que  de  vops  méfier  avec  ceux  dont  vous  pouvez  encore  « 
eftre  efclavc . « 

[Il  paroiflbit  en  beaucoup  de  chofes  enoemi  du  &ftc  ] 'Hors 
les  jours  folennels,  il  ne  vouloir  point  que  les  Sénateurs  le  vinf- 
fent  faluer  au  palais  à moins  qu'ils  n'eu  fient  des  affaires.  Il  ré- 
vérait du  Sénat  en  chaire,  afin  qu’ils  fuftènt  dilpenfez  de  l’ac- 
compagner. [Ses  médaillés  font  d’ordinaire  fbrtfimpics,  fans 
aucun  titre  extraordinaire , ne  marquant  Ibuvent  ni  le  titre 
d’imperator,  ni  ceuxdePcrede  la  patrie,  & de  grand  pootifc,  . ■ 
ni  les  années  de  la  puifiànce  du  Tribunat  . 11  ne  prit  le  Con- 

fulat 
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L’EMPEREUR  ADRIEN, 
fulat  que  dans  les  deux  premières  années  de  fon  régné . ] 

'11  alloit  aux  bains  publics  avec  tout  le  monde  ; & l’on  conte  Adri,r.p.«.c, 
qu’y  voyant  un  jour  un  vieux  foldat  qui  s’aocommodoit  tout  Icul 
avec  nffez  de  peine,  iâute  d'avoir  un  valet , il  luy  en  donna  plu- 
fleurs,  & de  quoy  les  entretenir . Le  lendemain  il  en  vit  d'au- 
tres au  mefme  état  ; mais  il  leur  dit  de  le  lêrvir  les  uns  les  au- 
tres.'ll  voulut  bien  qu'on  le  fift  magillrat  à Athènes,  à Naple,  à p.».c|n  C.p. 
Italica,  à Adrïa,  & en  bien  d’autres  endroits , lâns  s’obliger 
neanmoins  d’y  aller  exercer  ces  charges. 

'Il  ne  vouloir  point  qu’on  mift  fon  nom  fur  un  nombre  infini  p.p.d.ejid.a, 
de  baflimens  qu’il  fit  faire , hormis  dans  le  temple  de  Trajan: 

'Et  neanmàns  il  donna  fbn  nom  à un  grand  nombre  d’aque- 
■ ducs,  & à beaucoup  de  villes  qui  en  avoientdéja  d'autres. 

'11  entretenoit  les  moindres  perlbnnesavec  beaucoup  de  ci-  s- 
vilité , & le  moquoit  de  ceux  qui  fous  prétexté  de  tenir  leur 
rang  (c  privoient  de  cette  douceur . 'Hors  de  Rome  jamais  il  ne  Dio.p.7»i.ei 
paroiffoit  avec  la  magnificence  d’un  Empereur;  'avec  les  fol- 
dats  il  vivoit  tout  à fait  en  Ibldat , '&  dans  une  entière  fimpli-  Adri.»,p.j.c.d 
cité . 'Et  cependant  on  écrit  que  c’eftoit  le  premier  qui  avoir  n.c.p.i».».i. 
iiurtcUvM.  porté''des  boutons  d’or. 

là  voit  très  bien  la  guerre  : • mais  il  aimoit  mieux  la  pai  x . y.viç.i. 

On  le  loué  d’avoir  terminé  les  guerres  commencées  [ fous  Tra-  *,o^Àur.v.  '’' 
jan,]&  de  n’en  avoir  point  commencé  de  nouvelles.  •'  Il  ne  laif-  * oio.p.rso.b. 
/à  pas  de  prendre  un  fort  grand  foin  des  troupes, 'non  feulement  p.7  9 1 .e|  Adri. 
&C.  pour"les  armes, les  machines,  les  camps , & le?  autres  chofes  qui  v-p- J-c-'*-*- 
Ics  regardoient  en  general , mais  pour  chaque  officier  en  parti- 
culier , & mefine  ponr  les  fimples  fbldats.  Il  vouloir  les  cun- 
noiflre  tous  en  particulier , examinoit  leur  vie , leur  conduite  ; 
voyoit  leurs  provifions  , prenoit  garde  que  tout  fufl  dans  l’or- 
&C.  dre  ; banniflcàt  des  camps"tout  ce  qui  fèntoit  les  delices  & la 
motlefre  ; & ne  leur  fitifbic  neanmoins  rien  faire  donc  il  ne  leur 
donnaft  le  premier  l'exemple  : 'à  quoi  il  ajoutât  des  recompen-  Adri,r.p.s.eJ( 
fesj  de  l’argent  dont  il  leur  eftoàt  très  liberal , des  honneurs,  & 
des  témoignages  d’aflédbon , les  allant  mefine  voir  dans  leurs 
maladies  - 11  ne  donnoit  les  charges  qu'à  ceux  qui  en  efloienc 
dignes,  & capables  de  les  exercer. 

i\,-  'Par  ce  moyen  il  rétablit  la  difeiplineen  un  état  oh  elle  n’a-  p.s.d. 

■ 'voit  jamais  efté  depuis  Augufte  , 'rendit  les  armées  auffi  obeïf  Dio.p.-so.b. 
fantes&  auffi  modefles,  que  puiflantes  & redoutables,'&avec  AdrLv.p.io.e. 
tout  cela  le  fit  extrêmement  aimer  des  fbldats. 'En  fc  prep-  diDio.i.sp.p. 
tant  fi  bien  à la  guerre, il  maintint  l’Empire  dans  uncpaixqui  rvï.blEutr. 
Tom.  IL  lmp.  Ff 
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ne  fut  prriquc  jamais  interrompuë.  Carenmme  il!avoitteu> 

jours  de  bonnes  armées , les  barbares  à qui  il  ne  faxlbit  point 

d'injulHccs,  & qu’il  gagnoit  mefine  par  iesprelëns,  oefepor- 

toient  pas  non  plus  à l'attaquer  . J 

A R T I G L E I V. 

Adrien  exa^i  avec  ex(éi;  impudique  \ [uperflitieux  •,  îahorieuie\  | 

mauvah  mari, 

Adri.v.p.io.c.  ' A Drien  fe  oonduifoit  dans  toutes  les  af&ires  de  l’EtaC 
x\.  de  mcfme  que  danscellesde  la  milide.  lls’inlhwfoitde 
F.utrop.  tout , & vouloit  que  tout  fû(t  dans  l'ordre  & dans  la  réglé  . 'Il 
Adri.v.p.io.c.  prcnoit  un  fort  grand  ibin  des  deniers  publics . '11  favoit  mieux 

'ce qui  regardait  tout  l'Empire,  que  le  maiflre  le  plus  vigilant  Mw/>^aS£. 
pj.d.e.  ne  fçait  l'état  de  fa  maifon.  'Comme  il  y avoir  beaucoup  deta- 
blés  chez  luy',  il  s'en  iâifbit  apporter  des  plats,  mefme  des  der> 
nieres , pour  voir  fi  elles  elLoient  fêrvies  comme  il  l'avoir  or. 
n>od.<p.p.  donné,  & fi  fes  ofikiers  faifoient  leur  devoir . 'On  n'euû:  pu  que 
79oe.  loüer ce fbin& cette  exaélitude  dans  Adrien,(ielle  n'euft  poinc 
Adri.v.p.6.b.  cflé  dansl'excés.  Mais  tout  le  monde  blafmoit  fâcuriofïté,  '3c 
le  foin  qu'il  a voit  de  s'informer  de  tout  ce  qui  fê  pafToitde  plus 
fècret  , non  feulement  "dans  fa  maifon  , mais  encore  chez  fês  &c. 
amis . 

Li7.«|Hier.  'Les  pyens  mefmes  n’ont  auflî  pu  fouflKr  fes  adultérés,  dans 
lefquels  il  engageok  jufqu’à  des  femmes  mariées , ni  d’autres 
aimes  de  cette  nature , qu'il  ne  nous  efl  ps  feulement  permit 
de  marquer . 

Amm.Lïs  p.  'Ils ont  encore  condanne  fa  fuperftition  à obfcrver  les  prefâ- 

* 11  c ■ * S’imaginant  avoir  trouvé  quelque  prediéHon  de  fon  ele- 

* ’**  '’•**  ' ’ varion  à l'Empire  dans  la  fontaine  de  Caflalie  prés  d’Airtioche, 

il  la  fit  boucher  avec  de  grandes  pierres,  depeur,  difbit>on,  que 
d'autres  n'y  cherchaflènt  ce  qu’il  cftoit  bien  aifêd’y  avoir  trou- 
Dio,l.69.p.  vé  . Son  extremecurioficéle  porta  à employer  toutes  fortes  dC' 

J ^ divinations  & les  fcacts  mefmesdela  magie,  ^fansparlcr  de 
n-r-P- ■ l’aftrologie  judiciaircqu’il  pretendoit  favoir  en  perfc£lion:[  & 

Terup.c.j.p.  c’efl  apparemment  ce  qui  a fait  dire  à Tertullien]  ’qu’il's'cfïbr-  «ni./Sr». 

7.x.  ÿm  de  pénétrer  dans  toutes  fortes  de  curiofitez . 

Adri.T.^Il.a.  'llcut  un  grand  fbiu  , dit  Spattico,  de  la  religion  Sc  des  cese>  ^ 
monies  Romaiixts  , ne  dédaignant  point  de  faire  les  fbiiélions 
de  grand  pontife  ; mais  il  meprifoit  les  religions  étrangères 
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'Cependant  S.  Jerome  dit  "qu’il  (c  ,fit  admettre  à preùjtietous  Hier.v.ili.c.i» 
les  myfteres  de  la  Grèce , [&  cela  paroift  bien  eoiiforme  à ce  P 
que  noui  dirons  fur  l’an  ras.  Non»  verrons autrepart  comment 
il  traita  les  Chrétiens.  lUat  a(lw.‘mp*e]'pour  (c  dreffer  & fe  Adri.v.p.?.!. 
çonfacrer  à luy  mcfme  des  temples  & des  autels . ' On  trouve  Sphanhs.p. 
encore  plufieurs  médaillés  oii  il  eli  appelle  l’Olympien  comme 
fon  Jupiter,  l’Hercule  Romain  , le  Sauveur.  Il  femble  qu’il 
s’attribuoit  principalement  le  titre  d’OIympien  .[  Ainfi  Jésus 
Christ  n’avoit  garde  de  vouloir  reçevdr  des  temples  de  luy,] 

'quoiqu’on  écrive"qu’il  luy  en  voulut  drellér  plufieurs:  Alex.T.p.ia».c 

'Pour  Ibn  corps,  il  eftoit  bien  fait,  grand , & robulte,  infati-  Adri.v.p.n.c 
gable  dans  le  travail . Il  s’exerçoit  faw  celle  à faire  des  armes , 

appit  parfaitement  à les  manier;*  Il  aimoit  fort  à montera  p.,.c.d. 
cheval,  & a marcher  à pié.'’  Il  fiifoit  quelquefiws  à pié  ôt  armé  * p >»  «- 
"(épt  ou  huit  licuêide  chemin  , ‘ ce  qui  elloit  alors  la  journée 
ordinaire  des  gents  de  pic,  furtout  des  foklats  ; '&  on  prétend  via.cpit. 
que  c’eft  en  cette  forte  qu'U  faifoit  les  voyages  , toujours  à la 
telle  de  ceux  qui  l’accompagnoient. 

'11  aimoit  la  chaflé  avec  excès  dés  fa  première  jeunelTe/&  y Adri.T.p.i.b. 
donnoit  tout  le  temps  qu’il  pouvoit  fans  faire  tort  aux  affaires.  ^iD'o.'-ssP- 
•Il  fonda  "mcfme  une  ville  dans  la  My fie  qu’il  fit appeIlcr”‘j*'”*Â'dri. 
"Adrianotheres,  ou  La  ebaffe  d Adrien,  pareequ’il  avoit  tué  un  *.p.«o.c. 
oursen  ces  quartiers  là.  'lia  (buvent  tué  des  lions  de  fa  main.  Adri.T.p.n.e. 
'Mais  une  fois  en  chalTant  il  Ce  rompit  la  cheville  du  pic  & la  p.ij.ain.c.si 
cuifle,  ce  qui  le  penlâ  foire  demeurer  boiteu.x.f  Aulfi  il 
les  chiens  & les  chcvau.x  jufqu’à  leur  drellér  des  tombeaux,  & Adirv^p’foic. 
à leur  foire  des  épitaphes;  '&  on  a encore  celle  de  fon  cheval  spart.n.Cp. 
de  chaflé.  ' * 

'Dion  marque  que  fo  manière  de  vivre  cftoit  toujours  pii  h-  Dio,  p.791.1»; 
taire  fit  dure . 'Il  aalloit  jamais  qu’à  pié  ou  à cheval  quand  il  «lAdri.v.p.i  i. 
elloit  avec  les  foldats  ; il  avoit  toujours  la  telle  nue  au  milieu 
des  pluies  fie  des  neiges  , fie  aux  plus  grandes  ardeurs  du  foleil  ■' 
àquoy  Sparticn  attribue  la  maladie  îtontil  mourut.  'A  dilheril  Dio,U».p. 
ne  prenoit  pas  mefme  un  doit  de  vin.  Il  foupoit  avec  les  perfon  ' 
nés  les  plus  illullres , qu’il  entretenoit  de  toutes  fortes  de  cho- 
fes.jje  nevoypasque  tout  cela  lé  raportebienà cette  humeur 
ponce  à la  moUeUé,aux  delices,  fie  au  luxe  , que  luy  attribue 
Aurelc  Viftor.jOnmarquequ'il  fut  lepremicrdes£mpereurs|,6s.p.777.ci 
qui  porta  une  longue  barbe,  les  autres  l'ayant  toujours  fait 
lér,  comme  c’ellcMt  la  coutume  generale  de  ce  temps  là.  lllaillà 
croilhela  fienne  pour  cacher  quelques  "defouts  naturels  qu’il 
avoit  fur  le  vifoge.  F f ij 
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[Il  avoir  epoufc,  comme  nous  avons  dit,  JuliaSabina  petite- 
Adri.T.p.s.a.  niccc dcTrajan. J' lift  plaignoit  qu’elle  eftoit d’une  humeur 

"chagrine  & querelleuft,  & difoit  mefme  qull  l'euft  répudiée  •//>"*  <»  & 
Bir.p.itt.  s’il  n’euft  efté  qu’un  particulier.  'llnelaiHa  pas  de  hiy  feire 
£«fchr.*AI|  donner  , ou  de/bufirirqu’on  luy  donnai!  le  titre  d’AuguIle.'en 
p.™ temps  qull  prit  celui  de  Pere  de  la  patrie  ,[  c’eft  à dire 
« Viâ.epic.  apparemment  ''fur  la  fin  de  l’an  ii8.J*  Mais  du  relie  il  la  traitoit  v.lanotei. 

avec  de  grandes  indignitez  , & prefque  en  fervante  plutoll 
Adri.v.p.ii.d.  qu’cn  Impératrice.  'On  croit  qu’il  la  fit  enfin  empoilboner  [ un 
Vifl-epit.  peu  avant  que  de  mourir  ,Jou  qu’il  la  reduilît  à ft  faire  mourir 
elle  mefme.  Elle  de  fbn  cote  ne  ft  plaignoit  pas  moire.  Elle  di- 
foit tout  haut  qu’elle  avoir  affaire  à un  efprit'lnfupportable.fEt  >»»<«». 

• elle  ne  rougiflôit  pas  mefme  J de  fe  vanter  de  fon  crime  "en  di- 
fant  qu'elle  n’avoit  point  voulu  luy  donner  de  fils , depeur  que 
ce  ne  fijft  la  ruine  du  genre  hunuin . [ La  folie  des  pyens  ne 
t'Âïrct  psjîd’en  fiiire  une  deeffe  après  fa  mort.'*  De  ftn  vivant 

ISO.  ' ' roefme  , les  peuples  luy  drelfcrent  des  naonumens , où  ils  la 
qualifioient  la  nouvelle  Cerés. 

ARTICLE  V. 

yfdriin  t/}deditrè  Empereur-.  De  Simith  & T mie»  fet  fremters  Prefett 
du  Prétoire  : D ahandoitnc  trois  provinces  co»j»ifes  pur  Trjjnn. 

l’an  de  Jesüs-Christ  117,  d’Adrien  i. 

"Niger,  & Aproniaaus,  Co/ifuls.  • v.Trajjnf 

' **• 

Adrien  s’ellant  fiiit  déclarer  Empereur  à Antioche  le  i r 
aouIl[deran  ny,  ]écrivit  au  Sénat  pour  luy  foire  ex- 
cuftd’avcnrpriscetitrefonsautorité,  parce,  difoit-H,  que  les 
foldats  s’eftoient  haffezde  le  luy  donner,  afin  que  l’Etat  ne  de- 
meurai! ps  fons  Prince.  Il  prioit  donc  le  Sénat  de  le  confirmer 
dans  cette  autorité,  & de  ne  luy  decemer  jamais  aucun  hon- 
neur prticulier  à moins  qu'il  nel’eul!  demandé. 'Il  ne  laillà  p s 
de  recompnfer  les  foldats  qui  l’avoient  elevé  à l’Empire,  "en  dupruiUr 
leur  donnant  une  fois  autant  que  les  autres  Empreurs . [C’el!  i''***'- 
fans  doute  cette  lettre  J'où  Dion  dit  qu’il  promettoit  des  mer- 
veilles, comme  de  ne  rien  foire  que  ce  qu’il  verroit  ertre  utile  au 
public,  & de  n’ofter  la  vie  à aucun  Sénateur  :à  quoy  ilajoutoit 
des  ferniens  üc  des  imprécations  honibles  s’il  manquoit  à fes 
promefles  On  ne  laifla  pas  de  l’accuftr  de  les  avoir  violées 
[ comme  nous  verront  bicn-toll . ] 


AJri.r.p.ja,*! 
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dri’tn'i,  ’îl  pf**  pot'*'  Pfffets  du  Pretoirc  Taticn  (ou  Atticn)  fon  an-  AJri.ï.p.5.b. 
cien  tuteur ,& Shnilu , à qui  il  devoit  l'Empire,  dit  un  auteur , 
auiTi-bien  qu'à  Tatien  . 'Similis  eftoit  un  homme  d’un  grand  n.s.p.i».i.cl| 
mérité  pour  fes  mœurs , pour  fa  prudence , & pour  fa  modéra- 
tion  . "rrajan  l'ayant  un  jour  fait  appeller  avant  les  Préfets  , 
quoiqu'il  ne  fuft  alors  que  Centenier , il  le  pria  de  l'excufer  , 

«<■>>*»  parcequll  eAoit  “contre  l'ordre  qu'un  olhcier  euft  l'honneur 
de  l’entretenir , pendant  que  fes  commandans  attendoient  de- 
hors. Il  n'accepta  qu'avec  peine  la  dignité  de  Prefet , & ayant 
enfin  obtenu  peu  de  temps  apres  d’en  eftre  déchargé , 'vers  l’an  Adri.v.p.5.b. 
120,  lorfqu* Adrien  commença  à s'en  lafièr,  comme  Spartien 
lëmble  le  marquer,  'il  le  retira  à la  campagne,  ob  il  pafla  en  n.s.p.ip.i.c.di 
repos  les  Icpt  années  qu’il  vécut  depuis:  & en  mourant  il  or-  Dio,p.7j4.c. 
Itiif  donna  qu'on  miA  fur  ion  tombeau  "qu’il  avoit  'eAc  76  ans  fur 
, , «•  latene,  & qu'il  en*  avoit  vécu  fept. 

Çwmf.  [Tatien  ne  luy  reflèmbloit  pas.  ]'Car  peu  de  jours  après  Adri.v.p.s.c. 
qu' Adrien  euA  eAé  ûit  Empereur,  il  luy  écrivit  qu'il  luy  coii- 
Icilloit  de  faire  tuer  Bxbius  Macer  Prefet  de  Rome,  [qui  avoic 
eAéConfuI  en  lOt,  j avecLaberius  Maximus,  & CralTus Frugi, 
alors  reléguez  dans  des  ifles  . Mais  Adrien  ne  voulut  point 
commencer  fon  legne  par  ces  cruautez , '11  rejetta  fur  les  con.  p î.».l>. 
feils  du  mefme  Tatien  celles  qu'il  commit  [ environ  deux  ans 
après . 3 'Il  defârma  neanmoins  dès  ce  temps-ci  Lufius  Qiiietus , é. 
qui  avoit  fi  bien  (êrvi  fous  Trajan,  en  luy  oAant  les  Maures  qu'il 
commanddt . On  le  regardoit  comme  un  homme  Culpeél , 'là  Oio,v2l.p.7io. 
grande  fortune  luy  ayant  attiré  la  haine  & l’envie. 

' [L'Empre  Romain  eAoit  alors  dans  la  plus  grande  élévation 
ob  il  ait  jannais  eAé , mais  agité  par  des  troubles  qui  pouvoient 
le  ruiner  entièrement.  3 Trajan  l’avoit  augmenté  de  la  Dace 
dans  le  (ëptentrion , de  l’Arabie , dé  l'ArmeMe , de  la  Melûpo- 
tamie , de  l'AAyrie  du  coAé  del’Orient  : & les  Parthes  mefmes, 
à qui  il  avoit  donné  un  Roy , eAoient  devenus  comme  fes  fu- 
jets.  'Mais  tous  ces  pays  conquis  lé  revoltoient  : & mclme  entre  Adri-y.r.j.b. 
les  andens  fujets  les  Ai^lois  ne  vouloient  pas  demeurer  Ibu- 
mis;  l’Egypte  eAoit  agitée  de  iéditions;  [les  Juifs  y iâilôient 
d’horribles  ravages  aufli-bien  que  dans  la  Libye;  jia  Lycieâc  la 
PaleAine  Ce  revoltoient;  & outre  cela  les  Maures  & les  Sar- 
mates  troubloieiK  les  provinces  les  plus  proches  d'eux . [ Nous 
verrons  autreprt  ce  qui  regarde  la  PaleAine  & les  Juifs.  3 
'Adnen  envoya  Martius  Turtw  appifer  les  troubles  de  la  Mau-  <1- 

i.'DiutresIiléiicr«»2ulieudc«(',d'aucrcsi,Dion  p.7sS.^,eo  parle  comme  d’un  homme  Adrt>.a.s.,.t,. 
fert  3gc.  a-I. 

Ff  iij 
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2îO  t’EMPEREüR  ADRIEN.  LandeJ.C- 

ricapie  ; [ 0014^  oe  iâvons.  point  ce  qtii  fe  êt  dans  les  aaCres  pro- 
viiKCs.]  . , ^ Bfieni. 

'Mais  pour  les  conquefles  deTrajan,  Adrien  fc  rcfolut  à le< 
abandonner  prefqLie  toutes , Toit  preequ’en  effet  il  elloit  inv 
poflible  de  les  conferver,  'foit  qu’tl  fuft  jaloux  de  la  gloire  de 
Irajan  . * Ainfi  il  retira  toutes  les  troupes  qui  efloient  ^ar>f 
l’rtrinenie,  la Mefopotainie , &l’Afl>rie,  bornant lempire à 
1 Euphrate  cqn>me  il  l’cfloit  auparavant.  *’ Il  fit  donc  voir  la 
folie  de  1 imagination  qu’avoient  les  Romains,  que  jamais  leur 
Dieu  Terme  oc  reculoitriSt  Q ce  prétendu  Dieu  avait  refifle' à la 
putflànce  de  Jupiter,  il  fut  contraint  deceder  à la  volonté  d’A- 
drien. Ce  Prince  cfta  aux  Parthcs[Parchamafpate]que Trajan 
leur  avoir  donné  pour  Roy , '&  s’acquit  par  là  l’affcélioD  de  ces 
peuples , qui  le  remirent  fous  la  domination  de  Cofrlioésfchafré 
oeux  ans  auparavant  par  Trajan . ] 'Il  fit  Parthamafpatc  Roy 
de  quelques  nations  voifincs,  [que  l’hifloire  oe  nomme  pas.  J 'Il 
permit  aux  Arméniens  d’avoir  ub  Roy  , [dont  le  nom  n’câ  pas  ' 

oon  plus  connu  .3  , | 

il  yquloit  aofli  abandonner  la  Daoe,  fî  o»  ne  l’en  euft  do- 
murneà  caulê  de  ce  grand  nombre  de  citoyens  Romains  que 
Trajan  y avoir  mis[daos  divcrfcs  eolqoies.  J'Il  ne  lajffa  pas  d’a- 
batre  les  arches  du  poot  que  Traiao  avoir  fait  fur  le  Danube, 
dçpeur  que  les  barbares  qui  efloient  à l’occident  de  la  Dace,  ] 
ne  sen  rendifléot  maillres,  & nc.s’eo  lêrviflcnt  pour  palier 
dans  la  Méfie  : [ mais  tout.  leDaoubc  cAoie  un  pont  pour  Ici 
barbares  durant  l’hiver.  J 

'Après  avoir  donne  fes  premiers  ordres  pour  la  paix  de  l’D 
rient , il  s en  alla  d’AntiDcne  [ à hielinonte  J voir  les  cendres  de 
Trajan,  qu’on  aHoic  tranf porter  à Rome.  Il  revint  de  là  à A n- 
tioclie  , oh  ayant  laiffé  CatUius  Sevems  pour  gouverner  la 
Syrie , il  partit  pour  s'en  aller  à Rome  par  l’illyric . 'Il  n’arriva 
à Rome  que  l’aonée  fui  vante. 

[Si  l’on  o^t  fe  (onder  fur  SElpiphaoe , qui  eft  peu  exaél  dans 
l’hiAoire , ] 'il  faudrait  dire  qu’ Adrien  avant  que  de  prendre  le 
chemin  de  Rome  fit  un  voyage  en  Egypte,  en  paflknt  par  Jen». 
falem,  47  ans  depuis  fa  prife  'par  Titc,&  que  la  trouvant  toute  enlis  ?•. 
ruinée, il  prit  deflors  la  refblueipn  delà  rebaflir,  [ce  qu’il  n’cxc- 
cuta  neanmoins  que  dans  les  deraieres  années  de  fon  régné . ] 

S.  Jerome  marque  fbr  cette  année  dans  là  chronique , qu’A- 
drieo  rétablit  à fes  dépens  la  ville  d’Alexandrie . Mais  au  lieu 
qu  il  dit  qu  elle  avoir  cAé  ruinée  par  les  Romains , ce  qui  ne 
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irieB"!*'  aucun  fondcmait  dans  l'hiftoire , [ il  a peur- 

e<he  voulu  dire  que  ç'avoit  efté  par  les  Juifs  qui  avoient  iâic 
d’horribles  ravages  dans  l’E^pce.  £t 'ils  pou  voient  tnen  en 
avoir  hût  auiU  dans  Alexan^e,  quraqu'on  ne  trouve  point 
qu'ils  en  aient  Janaais  eftd  maiftres.  Nous  avons  vu  neanmoins  ] 
'qu'il  jr  a eu  en  ce;tenips.à  bien  des  feditions  dans  l’E^'pte , 
[&  nous  roTont  dans  la  fuite,  j^u'Adrienmcrme  rendit  à Ale- 
xandrie iês  anciens  privilèges,  [comme  fi  elle  les  eufl  perdus 
par  quelque  rébellion.  ] < 

ARTICLE  VI. 


Adrirn  viuit  à Rome_,  fait  une  grande  remife  fur  Ui  hnpojli  ; 
arrepe  tel  Sarmates  & lei  Roxoians.  , 

L'an  de  Jbsos  Cmtisr  iiS,  d’Adrien  i , 2. 

’Adrlanus  Auguflui  II,  & Sdlinator  , Confuh . 

' A obtenu  œ fccond  Confulat  dés  le  vivant 

XL  de  Trajan  par  le  moyen  de  Plotine . * Onuphre  croit  que 
Ton  collègue eftcc  Fuicus  balinator^qui  avoit  epouféla  fille  de 
Servien [nieoe  d’Adrien, ]&  dontPline parle  très  avantageufe- 
ment .'  Son  pete  ( efi  apparemment] *=  ce  Fufeus  Salinator  dont 
Pline  cite  le  jugement  à Trajan.  [ Noos  verrons  à la  fin  de  ce 
régné  la  mort  funefle  de  Fufeus  fils  du  Conful  de  cette  année, 
jointe  à celle  de  bervien  foo  grand-pere  .J  • 

'Adrien , comme  nous  avons  dit , revint  cette  année  d'Orient 
à Rome . 'Le  Sénat  luy  dcccma  la  triomphe  préparé  pour  T ra>- 
jsn,  & luy  donna  le  titre  dePere  de  la  patrie.  Adrien  refufâ 
le  triomphe  , voulant  qu’on  le  doimafl  à l'image  de  Trajan  , 
..  qu'il  fêmblc  y avoir  portée  luy  mefme;  & différa  auffi  de  rece- 
voir le  titre  de  Pene  delà  panie , qu’il  avoic  déjà  refufé  [l’année 
preccdeixe,]  voiilanc,  dibit-d,  imiter  Auguffe  qui  ne  l'a  voit 
Nom.  receu  que  bien  tard . ["Il  proifi  neanmoins  qu'il  fut  obligé  de 
le  prendre  dés  cette  année  mefme.  J'I^Uelques  médaillés  luy 
donnent  comme  à Trajan  les  titres  d'OprimHj{«u  Excellent , ] 
de  Dacique , de  Germanique , de  de  Parthique.  [ Mais  cehi  efl 
rare . JIl  prenoitcehii  de  grand,  pooafè  dés  l’an  t i y,  [avant  que 
de  l’cflre  venu  recevoir  à Rome.]  ''  . 

'On  marque  dés  cette  anncc  la  troifieme  largeflè  qu’il  avoit 
faite  [au  peuple  : ] '&  on  prétend  que  les  deux  ptemkres  font 
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Adri.T.r-3-e|n  dc  J’unnéc  precedente. 'II  remit  tout  à fait  à l’Italie  le  prefênt  jjj*  ’ 
c.p.ij.i.c.d.  qyg  ]çj  yjjjgj  ayoient  accoutumé  de  faire  aux  Empereurs  après 
leurs  viékares,  & en  diminua  la  fomme  dans  les  provinces 
'quaque  l’Etat  ,àcc  qu’il  pretendoit , euft  alors  un  très  grand 
bic/bin  d’argent  ••  1 

' Mais  il  fit  une  rcmilê  [ bien  plus  importante  ] 'dans  lesder-  Nom. 
nien  mois  de  cette  année,  fur  ce  qui  pouvoir  efhe  dû  au  fife  & 
au  threfor  impérial,  llfêmble  qu’il  ait  remis  generalement  tout 
ce  qui  eftoit  dû  par  les  particuliers  de  Rome  & de  l’Italie;  & 
dans  les  provinces''tbut  ce  qui  efloit  dû  depuis  fëize  ans , au  Non;. 
An»U.4.p.4*<  moins  dans  les  provinces  impériales:  'car  Sprtien  & une  infi 
cription  de  cette  année  femblent  fê  refheindre  à celleci . [ Et 
peut-eflre  efioit-il  bien  ailé  de  laifler  abiblument  à la  difpofi- 
tion  du  Sénat  celles  qui  efloient  du  departement  du  peuple  , 
Adri.v.p.4.e.  fdon  la  difirtbution ''qu’Augufie  en  avoit  faite  autrefois . J 'Il  V-Aujutle 
brûla  dans  la  place  de  Trajan  les  obligations  & les  mémoires  $>• 
de  toutes  les  chofesdont  il  accordoit  la  temifê , afin  qu’on  ne 
craignifl  point  d'en  eflre  recherché  à l’avenir, 'donnant  ainfl  le 
repos  aux  vivans , & à ceux  melmes  qui  n’efloient  ps  encore 
p.4t4|Adri.v.  nez.  'Cette  rcmilê  lê  montoit  à des  fbmmes  immenfes  ; & des 
î';J'j_^'*’'’''^'perlbnnes  habiles  qui  ont  réduit  à la  valeur  des  monnoiesde 
noflre  temps , ce  qui  enefl  marqué  dans  les  hifloricns , le  font 
aller  à vingt-deux  millions  cinq  cents  mille"écus  d’or . Cette  Murfiirum 
libéralité  n’avoit  point  eud’exemple'jufques  à luy{La  memoi- 
re  ne  s’en  eft  pas  feulement  confervee  dans  les  hiftoriens,]  'mais 
encore  dans  des  inicriptions  célébrés  de  cette  année  & de  la 
fuivante,[oû  elle  peut  averir  efté  achevée,  ] '&  dans  des  médail- 
lés qui  nous  reprefentent  Adrien  le  flambeau  à la  main  pour 
mettre  le  feu  aux  obligations  qu'il  avoit  remifês.'C’eft  ce  qui  a 
fait  dire  de  luy  qu’il  avoit  enrichi  toute  la  terre . 

'La  chronique  d’Eufcbeajoute,qu’il  déchargea 'les  Romains  Non  4. 
de  beaucoup  d’impofti'Lcs  auteurs  plus  anciens  ne  difent  rien 
de  cela.  S.  Jerome  met  feulement  quil  en  déchargea  beaucoup 
de  peiibnnes . . 

l'an  de  Jesus-Christ  119,  d’Adrien  2,  3. 

Adrianm  Augufiuf  III,  & Ruflicus  , Coafitls . 

'Adrien  ne  tint  que  quatre  mois  ce  troifiemc  Confulat , du- 
rant lequel  il  rendit  fouvent  la  juûice  . [ II  ne  fut  plus  Cooful 
depuis.  ' ‘ 

II  faut  allez  vrai (cmblablement  raporter  *au  14  janvier  de  v.Unoccs 

Spinli.l.f  .p.ti*.  1. 'Quelques  ans  ledirent  de  Trajan;  nuis  on  le  coosefte.  K 
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dtien  aonfc  J'cc  quc  Dion  dit  des  jeux  qu’il  fit  celebrer  à Rome  dio,1.«9.p 

* Sec.  le  jour  de  fa  naifTance , & des  liberalitez  qu’il  y fit  au  peuple . r9«.c- 

'Cet  hifiorien  ajoute  que  la  mefine  année  il  permit  au  philofo-j. 
phe  Euphrate  de  finir  la  vieil  lelTe  & lès  maladies  par  la  ciguë. 
v.Arollone[Nous  avons  parlc"autrepart  de  ce  philofophe  qui  efloit  cele- 
dcTyanes.  le  commencement  de  Vefpafien.  ] 

'Adrien  vainquit  cette  année  les  Sarmates , • qui  troubloient  EuCchr. 
rillyrie  avec  les  Roxolaos  . ^Une  infeription  ne  la  troifieme«Adri.T.p.4.a. 
annfe  de  fbo  régné  le  fait  Imperator  pour  la  féconde  fois;  ' & *Golti.p.<7. 
il  ne  l’a  jamais  efté  davantage.  [ Ainfi  l’on  peut  raporter  à la 
guerre  des  Sarmates  ] ce  que  dit  Eutrope  , qu’il  ne  combatit 
qu’une  feule  fois  durant  fon  regne  [ contre  les  ennemis  étran- 
ger^]&  que  ce  fut  par  un  Gouverneur  de  province.  'Il  marcha  Adri.v.p.4.». 
neanmoins  contre  les  Sarmates,  & s’en  alla  pour  cela  en  Méfié, 
après  y avoir  envoyé  les  troupes . 

[ On  peut  encore  raporter  à cette  guerre  ce  que  dit  Dion , ] 

'que  le  Danube  eftant  entre  Adrien  & les  barbares  , là  cavale-  Dio,l.«9.p. 
rie  toute  armée  pffa  le  fleuve  à la  nage  ; ce  qui  étonna  telle-  79:->>> 
ment  les  ennemis ,[  quils  lé  fournirent , comme  on  le  tire  de  la 
■ chronique  d’Eulébe  -.  ] & s'eflant  enfuite  querellez  les  uns  les 
autres , ils  firent  Adrien  mcfme  l’arbitre  de  leurs  difiérens . 

Otte  cavalerie  Romaine  efloit  celle  des  Hollandcis  auxiliai-  b|a.pjs43J044 
tes.  'Et  on  voit  encore  cette  aâion  marquée  dans  l’epitaphe  de  p.io44.i|Cer. 
l’un  d'eux  nommé  Soranus.  '‘On  lit  dans  Suidas  qu’ Adrien 
mefme  paffa  le  Danube  à la  nage.  [Mais  il  a apparemment  mal  c,  “ 
pris  le  fensde  Dion. 

'Pour  les  Roxolans , comme  leur  Roy  fe  plaignoit  qu’on  luy  Adri.v.p.4a. 
avcXl  diminué  fa  penfion  , Adrien  aprâ  s’efhc  informé  de  la 
vérité,  fit  la  paix  avec  luy,  [ en  le  fati^fant  fans  doute .JEt  il  via.cpic.p. 
obtint[oii  acheta  ainfijia  paix  de  plufieurs  Rois  par  les  piefcns  si7-<l-c* 

• qu’il  leur  fâifoit  fécrettement  ; fuiquoi  il  fo  vantoit  d’avoir  plus 
ttitmirf-  cooquis'fâns  rien  faire , que  les  autres  par  les  armes . [ Mais  ces 
»»>•  fortes  de  conquelles  ruinèrent  enfin  entièrement  l’Empire  Ro- 
main . ] 

'Au  commencement  de  cette  expédition  Adrien  donna  le  A<!ri.T.F,4.a. 
foin  de  la  Pannonie  & de  la  Dace  à ManiusTurbo, qu’il  avoit 
rappellé  de  la  Mauritiane,  en  artendant[qu'il  y eufl  autrement 
pourvu:  J&  en  s’en  retournant  il  le  fit  gouverneur  de  la  Dace . b. 

[ Mais  comme  il  ne  pouvoir  pat  avoir  le  titre  de  Propreteur , 
parcequ'il  n’cfloit  que  Chevalier,  ] Adrien  le  luy  donna  • les 

t.  Jepeafèqae  c'eftleiênslepliu  ucitfcl  decespwolei,  tinh  JEaftim  Erifcaurttriun, 

Tom.  Jl.  lmp.  G g 
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inclines  titres  & les  mcfmes  drâts  qu’au  Préfet  d’Egypte, afin 
qu'il  euH  plus  d’autorité. 

ARTICLE  VII. 

Adrien  f^jt  mourir  quatre  Confulairei , change  fei  Préfets.  ‘ 

'T  E voyage  d’Adrien  dans  l’illyric  futfiineftc  à l’Empire 

I y par  la  mort  de  quatre  Confulaircsfde  la  première  qualité, 

& les  plus  eftimez  de  Trajaii,  Cornélius  ] Palma,[LPubliliusj 
Cclfus,  Domitius''Nigrinus, & Lufuis(Quietus.]Nigrinusque  V-Tuiin 
Adrien  deftinoit  pour  dire  foo  fuccefleur  , s’il  en  faut  croire  f'-*- 
Sprtien , fut  aceufé  de  l’avoir  voulu  tuer  ou  durant  un  facri. 
fice  ,ou  à la  chafle , & les  trois  autres  d’ellreentret  dans  cette 
confpiration  : [ & Adrien  en  aj  ant  écrit  au  Sénat , J ils  furent 
exécutez  en  divers  endroits  par  ordre  de  cette  compagnie , 
fans  qu’Adrien  le  voulull,  à ce  qu’il  dilbit;  &.  il  protelloitavec 
lërraent  qu’il  n’avoit  point  donné  ordre  qu’on  les  fift  mourir, 
Cependant  quoiqu’il  pull  dire  , 'ces  executions  palfereot  pour 
injulles  , pareequ’on  ne  le  perfuada  nullement  que'ces  perlôn 
nés  excellentes  , comme  les  appelle  Üion,  fullent  coupables 
de  la  trahilbn  dont  on  les  aceufoit;  '&  la  haine  en  tomba  toute 
entière  fur  Adrien . [11  ne  defavouoit  pas  mefmc  toujours  qu’il 
ne  fuft  auteur  de  leur  mort , ] puifau’il  en  rejettoit  la  faute  fur 
les  confeils  dcTatien  Préfet  du  Prétoire . Palma  & Cclfus 
a voient  toujours  ellé  fes  ennemis . 

'On  fit  encore  mourir  plufieurs  autres  perlônnes  riches  & 
puilTantes  , ou  fur  d’autres  crimes, [ou  comme  coupables  de  la. 
mefme  confpiratiao  : ] 'car  on  pretendoit  qu'un  grand  nombre 
de  perfonnes  y avoient  eu  parc >. 

'Les‘'mau  vais  bruits  qui  coururent  lur  cela  obligereoc  Adriten  iniuatm» 
à revenir  promtement  à Rome.  On  croit  pouvoir  tirer dequd.  ^ 

ques  médaillés  qu’il  revint  par  mer . 'Il  s’y  jullifia  comme  il  put  , . 
dans  le  Senat,*&  jura[de  nouveau]  que  jamais  il  ne  feroit  mou- 
rir un  Sénateur, que'^  l’avis  du  Sénat.  Pour  regagner  l’afféc-  i. 
tion  du  peuplé,  il  luy  fit  de  grandes  largellès , & fit  beaucoup 
d’autres  choies  qu’on  peut  voir  dans  .Spartien , 'fans  pouvoir 
neanmoins  crtâcer  la  mauvailc  impreflion  qu’il  avoir  donnée 
de  lôn  efprit.'Il  promit  fbuvent  & devant  le  &nat , & devant) 

■ ■ : ,1  . f ’ 

i.II  femblcAonc  que  Nigrinus  Ac  Üsautres  n'eulTent  ptieftf  tuez  pirl'ztit  du  Sénat. Cépen. 
dintSpartienditl'uB&litticre'.  I .J.« 
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dncni,}  Je  peuple  qu’il  gouverneroit  l’Etat 'non  comme  fonbienpani- 
1.  culier , mais  comme  le  bien  du  public , 

'LapuillànccdeTarieneftoit  fi  grande  , qa’clledevint  infup-  p.5.», 
portable  à Adrien  mcfme  : & l’on  prétend  qu’il  fe  fuft  porte 
julqu'à  luy  faire ofter  la  vie,  s'il  n’euft  déjà  eflé  trop  odieux  par 
la  mort  des  autres.[  Ainfi  il  difllmula  fa  haine:]  & il  n’ofâ  mefme 
luy  ofler  (a  charge  de  Prefèt , mais  il  l’engagea  à demander  un 
fucce/feur;  & aufli-toft  il  mit  Martius  Turbo  en  fa  place.'Il  luy  p.i.e. 
donna  neanmoins  une  place  dans  le  Sénat , avec  les  omemens 
Confulaires , difant  qu’il  n’a  voit  rien  de-plus  grand  à donner  : 

Et  il  accordoit  en  effe  fort  rarement  la  dignité  de  Sénateur . 

4c,  'Mais  enfin  "il  le  traita  ouvertement  en  ennemi , & le  fit  prof-  p.y.J.e. 
crire. 

Turbo  mis  à la  place  de  Tatienefloit  un  homme  excellent , Dio.Uj.p 
& très  grand  capitaine . Eftant  Prefèt  du  Prétoire  il  vivoit  79S-79‘- 
comme  un  fîmple  particulier  , éloigné  de  toutes  fortes  de  defi- 
&c-  ces.  On  loué  furtoutfà  vigilance  infatigaWe  . "11  eflwt  toujours 
aupr«d* Adrien , melîne  eftant  malade , quelquefws  dés  devant 
minuit , & Adrien  l’exhortant  un  jourà  le  rcpfêr , il  luy  répon- 
irrviKrm.  dit,  iJfaut  quun  Capitaine  meure  debout . 'Cependant  Adrien"le  Adrlv.p.r.c, 
fteutu!^.  perfecucaenfincommetousiesautres  qu’ilavoirle  plusaimez . 

fSimilis  collègue  de  Tatien  obtint  fon  congé  vers  le  mefme  p.j.i,. 
temps  que  luy  . Adrien  donna  fa  place  à Septicius  Clarus  'à  qui  pUn.Li.cp.i], 
Pline  écrit  commeà  fon  ami.  • On  croit  auffi  que  c’eft  ceSepti-  ?•*'• 
dus  à la  prière  duquel  le  mefme  Pline  donna  au  public  le  re- 
cucil  de  les  epiffres,  'ôcceC.  Sept'iciusqull  appelle  l'homme  le  Li.ep.s.p.js. 
plus  fincere , dclc  plus  fWele  qu’il  connuft . [ Nous  verrons  com- 
ment Adrien  le  traita  enfin . j 

'Adrien  ayant  ainfi  éloigné  de  luy  ceux  à qui  il  devdt  l’Em-  Adri.v.p.j.b. 
pire , s’ocs  alla  dans  1a  Campanie,  oit  il  foulagea  routes  lervilles 
pr  fes  liberalitez,  & prit  auprès  de  luy  ceux  du  pys  qui  avoienc 
î.  les  qua lirez,  les  plus  eminentes* . 

• ■*  . ■ . î ’ * ' 

i.'Le  P.  Pigi  veut  qu'Adrien  ait  efte' cette  aonde  à Alexandrie,  ï caulêd'iuie  médaillé  datde  r,gi,i 
Ct/.iUi.  ce  qui  ef)  CMngw»ü  ente  anade  Jt  i toutes  leuruivantes.} 
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dfien3,4. 

ARTICLE  VIII. 

Des  voyages  tf  Adrien  : Il  va  dans  les  Gaules , en  Angleterre  où 
il  fait  un  mur  , & en  Ef pagne. 

l’an  de  Jesos-Chbt  110,  d’Adrien  3,  4. 

‘Lueius  Catilius  Severus  II,  & T itus  Anrelius  Fulvus , Confuls . 

[^’^E  Catilius  Severus  eft  apparemment  celui  mcûneJ'qu’A- 
drien  avoir  lailTé  en  1 17  pour  gouverner  la  Syrie,[où  l’on 
ne  mettoit  guere  que  des  perfonnes  qui  euflént  déjà  eflé  Con- 
fuls . AufTi  Idace  le  marque  en  cette  année  Conful  ’ pour  la  fe-  1. 
conde  fois . Cela  pourroit  confirmer  ] 'ce  que  croit  Onuphre  , 
que  c’eft  ce  C atilius  Severus  bifayeul  maternel  de  l’Empereur 
Marc  Aurele,  qui  avoir  ellédeux  fois  Conful, & Préfet  deRome. 

'Catilius  Severus  fut  auffi  un  de  ceux  qu’Àdrien  traita  en  en- 
nemis après  les  av(xr  beaucoup  aimez.  'Pour  l’autre  Conful^on 
croit  que  c’eft  l’Empereur  Antonin  qui  fucceda  à Adrien  . 

[Nouscroyons'’pouvoircommencerencctteannée les  voya-  nouj. 
ges  d'Adrien  , qui  occupèrent  prefque  tout  le  refte  de  fon  ré- 
gné . ] 'Car  il  n’y  a peut-eftre  point  d’Empereur  qui  ait  couru 
tant  de  pys  que  luy  en  fi  peu  de  temps,  de  il  n’a  laifte  prefque 
aucune  province  de  l’Empire  fiins  y aller  . 'La  curiofité  avoir; 
beaucoup  de  part  à fes  voyages  ; car  il  vouloir  voir  luy  mefme 
la  vérité  de  tout  ce  qu'il  avoit  appris  par  les  livres  ; [mais,  ils  ne, 
laiftôient  pas  d’eftre  utiles.  Car,  comme  nous  avons  dit , il  fâi- 
foit  de  grandes  ,liberalitez  partout  où  il  alloit , J 'exam'noit  la 
conduite, des  Intendans  & des  Gouverneurs , & les  puniftbic 
s'ils  eftoient  coupables  . 'Il  s’inftruifoit  exaélement  de  l’état  des 
villes  & des  provinces  [ pour  voir  ce  qui  leur  manquoit.  ] Il  vi- 
fitoit  toutes  les  places  de  guerre  & les  chafteaux , les  foifixt- 
changer  ou  abatre , quand  il  y trouvoit  quelque  chofe  qui  ne 
luy  plaifoit  pas,&  en  fâifoit  baftir  de  nouveaux.  'On  croit  que 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  dans  plufieurs  médaillés  l’Hercule 
Romain . 

'On  voit  par  fês  médaillés , qu'il  a efté  dans  les  Gaules,  dans 
l’Efpagne,  dans  la  Mauritanie  , dans  l’Afrique,  dans  la  Libye  , 
dans  la  Sicile,  dans  l’Acaïe,  dans  l'Eubée,  dans  la  Macedoine , 

I . Curpiaien,7.349.«,cice<]e  Pline  le  jeune , que  Catilius  Severus  avoit  eft^  fait  Conful  par 
Ttajao,'Je  oc  le  trouve  «le  dans  le  commentaire  de  Pliue  pu  Catande , qui  ne  cite  rien. 
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dans  l'Egypte , à Alexandrie , dans  la  Paleftine , dans  l’Arabie, 
dans  la  , dans  la  Cilicie  ,dans  la  Pamphy  lie , dans  la  Lycie, 

dans  la  Qippadoce , dans  la  Phrygte , dans  l’Afie  ,dan$  la  Bithy- 
nie , dans  la  Thrace , dans  la  Meiîe , dans  la  Dalmacie . [Je  ne 
fçay  pourquoi  l’on  n’y  trouve  pas  aulfi  l’Angleterre  oh  nous 
le  verrons  bien-toftj  ’M^  00  luy  donne  la  gloire  de  l’avoir  ré-  P.17S.177. 
tablie  , auflî-bien  que  toutes  ces  autres  provinces , & encore 
l’Arménie,  la  Dace,  Nicomedie,  en  un  mot  toute  la  terre. 

Il  commença  lès  voyages  par  les  Gaules , où  il  foulagea  tous  Adri.T.p.3.<-. 
ceux  qu’il  jugea  en  avenr  beloin . Il  ne  manqua  pas  d’aller  juT- 
que  dans  la  Germanie  [où  efloient  les  principales  forces  de 
l’Empire.]  'C'eû  pourquoi  il  s’appliqua  extrêmement  à y éta-  c.d.e. 
blir  la  difeipline  parmi  les  foldats. 

'Eulêbe  marque  fur  cette  année  qu’il  rétablit  par  Tes  largefTes  Earxhr.ii.p. 
la  ville  de  Nicéc,cn  Bithynie,&  celle  de  Nicomedie  qu'un  trem- 
blement  de  terre  avcàt  rcnvcrféc.  S.  Jerome  met  ce  tremble-  ;i< 

ment  cetre  année  mefme , & ajoute  qu’il  aveât  ruiné  pluGeurs  | 

autres  villes  des  environs , aufquelles  Adrien  fit  aufli  part  de  fës 
threfors.il  mérita  p.ir  des  libcralitcz  fl  dignes  d’un  Prince,  le  1 

titre  de  reftaurateurde  Nicomedie  en  particulier , & de  la  Bi- 
thynie  en  general , qui  luy  e(I  donné  dans  quelques  médaillés; 

[mais  il  le  mérita  encore  mieu.x  en  donnant  à cette  province 
Severe  pour  gouverneur , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite . J 
L’AN  DE  Jésus  Christ  121,  D’adrien  4,  s- 

'Annm  Vtrus  II,  & Augur,  Confuls . IdatfM.Aur.r, 

*Ce  Verusquifut  encore  depuis  Conful  pour  la  troifienK  ^ 
fois  [en  1 26,]  eft  l’ayeul  paternel  de  l’Empereur  M.  Aurele  ,qui  Jjj.bi'M.  Aur. 
naquit  cette  année  mefme.  Verus  avoir eflé  fait  Patricien  par  ».p.ia.ctd. 
Vefpfien  & Tite  [ ven  l’an  75.]  Augur  efl  appellé  Augurin  dans 
la  chronique  d’Alexandrie . 

'Adrien  ayant  réduit  les  troupes  de  la  Germanie  fous  la  dif-  Adri.T.p.«.a. 
cipline,  paflà  en  Angleterre,  où  il  corrigea  auffi  beaucoup  d’a- 
bus qui  s'eftoient  établis  parmi  les  foldats.  [On  ne  voit  point 
qu’il  y ait  foit  de  guerre  contre  les  Anglois . Ces  peuples  avoient 
eflé  entièrement  domptez  "fous  Domitien  par  Agricola  : mais 
ce  General  ayanteftérappellé , ils  s’efioient  aufTi-tofl  révoltez . 

On  ne  trouve  point  ce.qui  s’eftoit  paflë  depuis  , fînon  qu’il  y 
avoir  du  trouble  aü  commencement  de  ce  régné . Il.paroift  que 
lorfqu’ Adrien  y vint , la  plus  grande  partie  de  Tille  obeïflbit 
aux  Romains , mais  que  les  peuples  feptentrionaux  s’eftoient 
rétablis  dans  leur  ancienne  liberté.]  'Pour  les  feparei  donc  des 
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p>’5  àûK  les  Romains  eftoieiit  raaiftres,  Adrien  fit  une  mu- 
raille  d'environ  "30  lienës  de  long . On  croit  que  c’eft  celle  dont  io  milics. 

' on  v<nt  encore  des  relies  damle  pays  de  Northuinberland  en. 
tre  Ncucallle  lur  IcTyn  & Carlile  fur  l'Eden.Car  cette  murailie 
qui  va  un  peu  en  tournant,  pouvoit  bien  avoir  prés  de  trente 
lieues . 'En  beaucoup  d'autres  pays  oà  les  Romains  n'elloienr 
point  non  plus  lêparez  des  barbares  par  des  rivières 3^  il  fiùlôic 
faire  une  efpece  de  RurailJc  avec  de  grands  pieux  enfoncez  en 
terre,  & entrelaffez  les  uns  dans  les  autres . 

'Adrien  difgracia  en  Angleterre  beauconpde  perionnes  ,pour 
s'eflre  conduits  avec  un  peu  trop  de  liberté  fans  lôn  ordre  à 
l'égard  de  l’lmperatricc&ibine,[cequerhi{loire  n explique  pas 
davantage.]  Suetonius  Tranquillus  [qui  e(l  fans  doute  rhiflo- 
rien,]perdit  fa  charge  dcfecretaire , ^i  peut  avoircllé  donnée 
à Heliodore.  ‘Septidus  Qarus  Préfet  du  Prétoire  perdit  aulü 
la  ficnne , fut  traité  par  Adrien  en  enoenû. 

'Les  affaires  de  l'Ai^etcrre  citant  talées  , Adrien  repalTa 
dans  les  Gaules,&  fit  ballir  à Nifme  ''un  palais  fuperbe  en  Thon- 
neurde  Plotine  [venve  de  Trajan.]  On  ne  trouve  point  aujour- 
d'hui de  relie  de  ce  palais;  tnrûs  ceux  du  pays  croient  queram- 
phitheatre  qu’on  voit  encoreà  Nifme,  [appellé  les  Arènes , ] le 
pont  du  Gard  qui  en  cil  proche,  & beaucoup  d’autres anriqni-1 
cez , qu'on  voit  en  ces  quartiers  ^ , font  des  ouvragesd' AdiW 
ou  d'Ântonin  fbn  fueeweur . 'Adrien  s’en  alla  des  Gaules  dans 
l’Elpagne,  & il  y palla  l’hiver  à Tarragone  . 

'Les  Egyptiens  trouvèrent  en  ce  temps-d  un  de  ces  bœufi; 
qu'ils adoroient  fous  lenomd'Afns,  ce  qui  n'el^t  pmnrarrivé 
^puis  long  temps;  âclefhiit  de  cette  nouvelle  divinité  fut 
qu'ils  fe  querellèrent  fort  entre  eux  à qui  l’auroit . Cela  caufa 
une  fedition  dans  Alexandrie . 

ARTICLE  IX. 

Adrien  ps^dEfpetgnt  mMaurttanif  & en  Orient,d‘»ù  il  revient 
à Rame  e^ri$  t'erre  arreflé  quelque  temps  à Atbenes , 

L’AN  DE  Jesds  Christ  112,  d’Adrien  5,  6.  ' 

'Acitius  Avhla , & Corellius  Panfa  , Coafuls. 

‘ A Dr  IE  n qui  efloit  venu  paffer  Thiver  à Tarragone  ,y  fk 
£\,  rétablit  le  temple  d'Augofle  bafli  fous  Tibère , 6l  y rioc 
une  affemblée generale  de  toute  l’Ëfpagne . 11  voulut  feiredans 
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<lr?r’n  s , 1®  PB*  quclqnc  nou\xllc  levée  de  foldats  ; niais  il  y trouva  une 

grande  oppontion  dans  les  peuples,  qui  pouvweot  eftre  epui-  n.Cp.ij.i.e.C 
fet , parcequ’il  femble  qu’on  avoir  accourume  de  faire  les  re- 
crues dans  l’Efpagnc  . 'Il  penû  eflre  tué  à Tarragone  par  un  r.p.sJ. 
fHrhfui,  elclave  qui  eftoit  'fou . 'U  le  fit  mettre  entre  les  mains  des  mé- 
decins pour  le  guérir , & n’en  parut  pas  plus  emu  ; ce  qui  le  fit 
eftimer . 'Il  n'alla  point  voârfla  ville  d’italica]  fa  patrie , mais  il  Dio.Csp.p. 
l’eleva  par  divers  honneurs,  & luy  fit  de  grands  avantages. 

'On  ckc  un  difeours  qu’il  fit  dans  le  Sénat , fur  ce  qu’Italica,  GeH.l.i<.c.ii. 
Utiqiic , & d’autres  villes  qui  eftoient  'libres , demandoient  les  p-«°î- 
droits  des  colonies  Romaines , quoique  pour  luy  il  trouvai!  la 
condition  des  villes  libres  méilleurequecelle  des  colonies. 

[Il  peut  avrâr  replié  d’Elpagneà  Rome  au  mois  d’avril,]  s’il  Scil.m.Eur.p, 
ell  vray  qu’il  s’y  foit  trouvé  au  commencement  de  l’an  274  de 
la  fondation  dclavil|e,c’cllàdirelc2i  avrilde  l’an  121  de  J.  G.  ''  ’ 

félon  les  uns , on  de  l’an  121.  félon  les  autres . C’efl:  ce  que  quel-  .t.-.  -• 

V.  U note  s.ques  uns  tirent  d’une  infoription , [oîl  'nous  ne  voyons  ps  nean- 
moins de  preuve  qu’Adrien  fuft  alors  à Rome.]  ■ ! 

'11  y eut  vers  ce  temps  là  des  troubles  dans  la  Mauritanie,  Apri.v.p.s.d. 
qu’Adrien  appilâ  heureulement . 'On  voit  par  des  médaillés  Ocoo^mjo.  '> 
qu'il  a efté  en  cette  province  ,[oîiil  putclbe  plie  d’Hfpgnr,] 

& il  en  el!  appllélerellaurateur. 

Il  prrâlt  qu’il  alla  enfuite  jufqu’aux  extremitez  derEmpre  Adrî.v.p.s.d. 
Noit  6 du  colle  de  l’Orient . '11  put  avoir  pITé  pr  Athènes , "fi  Saint  EuCchr.n.p. 
Jerome  ne  ft  trompe  pint  de  mettre  en  oeœ  année,  qu’à  la 
pricre  des  Athéniens  il  leur  donna  des  loix  tirées  de  celles  de  ' - * • - 

Dracon  & de  Solon  [leurs  anciens  l^flateurs.]  'Dion  parlant  Dioil.sp.p.  * ' 
d’un  antre  voyage'qu’il  y fit , dit  qu’il  leur  lailià  bien  des  règle-  ^**‘'*' 
mens,  .dont  l'un  efient  qu'un  Semteur  delà  ville  ne  paurroit  ''' 

••  prendre  à forme  aucun  impoft,  ni  en  Ibn  nom,  ni  fous  le  nom  b.'-  ''a 
d’un  autre,  [Nous’nc  voyons  rien  qui  nous  empefchedecroite  ’ ' ' 

qu’il  pflààAtJiencslafindecettcannéc&leoommcnoemcnt 
de  la  lui  vante,  comme  on  le  put, tirer  de  la  chronique  de  Saiat 
Jerome , pour  aller  enfuite  en  Orient.] 

' L’AN  DE  JesüS-ChRIsT  i2J,  D’ADRIEN  6,  7. 

. : 'Qmmiu Ài^iu  & CttMsf'eMtidUu^jrmùuuu,  Cenfilis,  Cufp.p.j5o.al 

•Durant  qu’il  cllwt  à Athènes,  la  rivière  de  Cephilc  ayant  Onu.p.iie.f. 
inondé  la  ville  d’Eleufine , il  y fit  ballir  un  pont  [avec  des  digues  ' 
pur  eropfeher  à l’avenir  de  ferablables  debordemens . ] 'On  n.p.ti  i.i. 
croit  que.cela  put  eftre  marqué  dans  une  médaillé . 

'On  craignoit  vers  ce  temp  ci  d’avmr  la  guerre  avec  les  Par-  AJri.T,p.s,c, 
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thés;  mais  Adrien  arrefta  ce  mouvement  par  une  conférence  â/iJà**' 
qu’il  eut,  [peut-eftre  avec  Cofrhoés  leur  Roy  ; car  les  auteurs 
ne  dilënt  pas  avec  qui . On  ne  marque  rien  davantage  de  ce 
qu’il  fit  oans  ce  voyage  d’Orient.  Je  ne  fçay  s'il  n'y  fàudroic 
point  raporcer  une  partie  des  chofes  qu'on  met  dans  celui 
qu’il  y fît  quelque  temps  après . Mais  nous  fuivons  les  auteurs 
quand  nous  n'avons  point  de  preuve  qu'ils  fe  trompent.] 
l'an  de  Jésus  Christ  114,  d’Adrien  7,  8, 

‘Manius  AciliuiClabrio,&Caiu$  Bellicut  TorquathS  fionfiJi . 

* On  marque  cette  année  une  eclipfë  de  lune . 

‘Adrien  revint  de  l’Orient  par  rAfie;[Ainfi  ce  fut  apparem- 
ment dans  ce  voyage.] 'qu’il  vifita  laCilkie,  la  Lycie,  la  Pam- 
* phylie , la  Cappadoce,Ia  Phrygie,  la  Bithynie,&  la  [petite]Afie 
. ^On  voit  qull  a eflé jufqu’à  Trebizonde , [maison  n’en  f^ait  pas 
' le  temps.]  '11  a vu  aufli  les  environs  de  Byzance . [lia  pu  aifé- 
ment  employer  cette  année  entière  avec  une  partie  de  la  pre- 
cedente & de  la  fuivante , à vifiter  toutes  ces  provinces  & les 
autres  de  la  Syrie  & de  l’Alie  mineure . C’eft  pourquoi  nous 
refermerons  fon  retour  de  l’Afie  en  Grece  pour  l’an  115. 

11  faut  peuteftre  ra  porter  à cette  annéej'ceque  la  chronique 
d’Alcxannrie  met  fur  la  precedente , Qu’il  fît  baflir  des  tem- 
ples, des  places  publiques,  &d’autres  grands  édifices  , à Nico- 
medie , à Nicée , & à Cyzic . Il  fît  la  mefme  chofe  dans  prefque 
toutes  les  villes  confîderables. 

l’an  de  Jésus  Christ  12$,  d'Adrien  8,  y. 

'P.  Corneliut  [Jr^fo]  Afiaticus  11,  (S  Vettius  Aquiiiniti , Confub  . 

[Ce  fut  donc  cette  année , comme  nous  croyons,]  'qu’Aorien 
quittant  l’Afie,  vifita  les  illes  [de  l'Archipelage,]  ‘vint  aufli 
Mnt  celle  d’£ubée,&  enfin  en  Acaïe,oîi  il  paflà  [encore]  l’hiver 
à Athènes.  'Il  'k’y  fit  admettre  aux  myfteres  de  Cerés  & de  Pro-  laiiums^ 
ferpine,  appeliez  les  myfteres  d’Eleufine,  [foit  pareequ’oo  les 
celebroit  encore  à Eleufïne  proche  d’ Athènes,  foit  feulement 
pareequ’ils  y avdent  pris  leur  origine.]  'Saint  Jerome  dit  qu'il 
voulut  participer  non  feulement  a ces  myfteres,  mais  encore  à 
prefque  tous  les  autres  de  la  Grece.  'C’eftoit  l'ordinaire  des 
Grecs  dans  leurs  myfteres  d'avoir  des  ''coutelats.  Mais  partout  r»eru. 
où  fe  trouva  Adrien , perfonne  n'en  apporta,  'la  défiance  du 
Prince  au  milieu  de  ce  qui  eftoit  de  plus  fâcré  dans  le  pgani£ 
me , l'ayant  emporté  audelTus  des  réglés  de  fâ  religioa'On  mar- 
que qu’il  fit  alors  de  grands  dons  aux  Athéniens  ,&  qu’il  prefîda 
à leurs  jeux. 

L’an 
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drieit^îô.  DE  JESÜS  ChRIST  i26,  D’ADRIEN  9,  10. 

N0117.’  lll,  & Ambibulus,  Coafuh . 

'Le  premier  cft  appremment  Annius  Verus  ayeul  de  Marc  Nor.ep.conC 
Aurelc , * que  nous  favons  avoir  cfté  trois  fois  Conful , ‘ «Scie  fe-  j 

cond,  L.  Varius  Ambibulus,  dont  on  trouve  des  infcriptions,  797”! 
ou  quelque  autre  de  la  mefme  famille . *Nor.p.7i-io 

[Adrien  après  avoir  pfTé  l’hiver  à Athenes]'ouitta  la  Grèce  Adri.r.p.e.r. 
pour  s’en  aller  en  Sicile,  où  il  monta  jufqu’au  haut  du  mont 
Etna,  pour  y voir , dit>on , lever  fe  foleil  en  forme  d’arc  : & de  là 
il  retourna  à Rome .[  On  ne  dit  point  combien  il  y demeura  ; 
mais  nous  ne  croyons  point  pouvoir  mettre  fon  dernier  voyage 
V.li  note  9.  en  Orient  "pliiftoft  qu’en  l’an  ri9.] 

ARTICLE  X. 

Adrien  va  en  Afrique,  fait  baftir  un  temple  de  Rome , éf  tuer 
Apollodore  , retourne  en  Orient. 

l’an  de  Jésus  Christ  127,  d’Adrien  ro,  ir. 

'Titianut , & Callieanuj , Confult.  Idjt.tta/ii. 

N D P H R E croit  que  celui  que  tous  les  fortes  appellent  Onu.in  (àft.p. 
V_/  Titien,  cftCatliusTatianus  ou  Attianus  tuteur  d’Adrien  **'•*’• 
dont  nous  avons  prié  plufieurs  fois.  [Cela  n’eft  ps  impflible  : 
car  nous  avons  vu  queTatien  avoit  erté  ftit  Sénateur:  &il  pu- 
voit  n’cftre  ps  encore  tombe'  en  ce  tempci  dans  l’entiere  diC 
grâce  d'Adrien . ] 'Neanmoins  Saumaife  allégué  des  raifonscon-  Adri.r.p.T.ef 
fiderables  contre  cette  conjeéliire  d’Onuphre . Il  raprte  au 
Conful  ce  que  ditSprtien,  Qu’Adrien  fourtrit queTatien,  ou  ’ 

Titien  comme  il  lit,  fort  proferit  comme  complice  d’une  conf 
pration  contre  luy. 

l’an  de  Jésus  Christ  n8,  d’Adrien  ii,  ii. 

'Torquatur  A fprenas , tf  Annius  Libo , Confuh . Id»t,&c|Onn. 

' Le  dernier  de  ces  Confuls  cft  apparemment  l’oncle  pter-  ^ , 

nel  de  M.  Aurele,  qui  portoit  les  mefmesnoms,  &qu’on  fjait  c|M.Aur*v.p.  ' 
avoir  efté  elevé  au  Coolulat . “•«. 

On  lit  dans  le  texte  grec  de  la  chronique  d’Eufebc , qu’A- 
drien  receut  alors  le  titre  de  Pare  do  la  ptrie  , & [ Sabine]  fo 
VJauote  i.fêmme  celui  d’Augufte.  [ Mais"il  y a bien  de  l’apprence  qu’il 
avoit  accepté  le  titre  dePere  delà  ptrie  dés  l'an  i i8,&que  s’il 
euft  attendu  fi  long-temp  à donner  à fo  femme  le  titre  d’Au- 
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gùftê , il  pe  luy  auroit  japiais  donné . ] 

l’an  de  Jésus  Christ  129,  d’Adrien  ij,  ij. 

Onu.infaft.p.  'P.JuvfntiHi“Ctlfui  II,&  J^Julmi  Batbus  Marcellut,  CenfHh.  NotiJ. 
p.iii.aiGnit.  1 On  croit  que  T.  Aufidius  & Arrius  & Sevcrianus  leur  fu- 
*oVu.y.Mi.c  rent  fubrogez  des  le  mois  de  mars,  & que  Marcellus&  Gallus  , 

*■  furent  auflTi  Confuls  dans  les  derniers  mois  de  cette  année. 

Eulêbe  marque  que  les  villes  de  ‘ Nicomedie  & de  Celârée  i. 
en  Bithynie,  furent  prefque  ruinées.en  ce  temps-ci  par  un- 
tremblement  de  terre. 

Noris,cpo.p.  'Adrien  cfloit  encore  à Rome  au  commencement  de  cette 
î oiteft.s.t  3.  *■  & le  J de  mars.il  propofa  mr  écrit  au  Sénat  quelques 

l.io.p.134.  ' diiÜculcezfurdesfucceflions,  qui  furent  refoluës  par  un  arred 

du  i4du  mefmemois.fU  peut  avoir  recommencé  "cette  année  Nont. 
mefme  fes  grands  voyages,  qu’il  fêmble  n’avoir  achevez  qu’en 
l’an  135.] 

'Il  plTa  d’abord  de  Rome  en  Afrique, & il  fit  de  grands  biens 
à toutes,  les  provinces  de ees  quartiers  là.  'Ce  qui  le  fit  encore 
beaucoup  aimer  par  les  Africains,  fut  que  n’ayant  point  eu  de 
pluies  depuis  cinq  ans,. il  en  tomba  à Ibn  arrivée.  'De  l.’Afi(ique 
il  revint  I Ropie  d’où  il  repartit  aufii-tofl  pour  aller  en  Orient. 

[Ce  ne  fut  neanmoins  apparemment  que  l’année  füivante . ] 

'Dion  femble  mettre  avant  ce  dernier  voyage  d’Oriflnt- la^ 
mort  de  Plptine  veuve  deTrajan.  Adrien  quj  tenqit  l’Empire/- 
d’elle  , luy  fit  toutes  fortes  d’honneurs , [ légitimés  & illigifi-, 
mes.  ]On  marque  qu’il  fut  neuf  jours  habillé  de  noir,  11  fit  des  , 
vers  à fa  loüange. 

L’AN  DE  jEsDs  Christ  ijo,  d’Adrien  13,  14. 

Fabiu!  Catultfnfif & M.  Flavius  * Aper , Confuls.  i. 
[Saint  Jerome  mçf  fur  cette  année  qu’on  fit  à Ro<ne  un  temple  .• 
t Âmm.l.is.n.  en  l’honneur  de  cette  ville  mefme  & de  Venus.  ]‘  On  prétend , 

P-'”'  [ "mais  fans  aucun  fondement , J qu’ Adrien  l’avoit^ commencé. Non  10. 

Di«,1.6».p.  dés  l’an  1 11  ou  i 'Il  fêmble  qu’ilep^pfl  luy  mefinc-  donné 
les  mefures.  [ Et  il  peut  l’avoir  dédié  cette  anpée  avant  que  de 
Amin.I.is.p.  partir  pour  retourner  en  Orient,  ] 'On  l’appclloit  le  temple  de 
2>£h€ii Xi.p.  Rome,  ‘‘  du  de  la  fortune  de  Rome.  Athenée  dit  qu’à  caufe  de  . 

36i.£  ce  temple,  Adrien  changea  l’ancien  nom  de  la  fefie  qui  fê  fàL- 
foit  tous  les  ans[le  21  d’avril  J pour  la  fondation  de  Rome , iSc 
Amin.n.p.>i>| qu’au  lieu  de  Palsisa,  il  la  fit  appeller"la  Romaine.  'On  tire  liiiiiuûm. 

Aur.V.p.jï6ul  * , , i * . I-  • ■ L t I • I 

I.  S.  Jerome  mec  Nicoplc  au  lien  ae  NKOmedie)  « la  cbronique  d'Alexaiulrie,  Aorie  au  liea  « 
deCe&rde. 

a.CaUiodore  pafle  ce  Confulac  :au  lieu  d'Aper , Idacc  la  chronique  d‘Alcxandricp.59t 

y meccenc  Lit>o  3 que  la  chronique  ^ic  Conful  pour  la  fecoode  fois» 
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,jJ,®’„,j'^_d’AureIe  Viâorquccc  temple  fur  brûlé  & rétabli  fous  Maxen- 
cc . 'Ce  fut  une  des  merveilles  que  Confiance  admira  à Rome . 

‘Après  qu’il  fût  bafli,  Adrien  en  envoya  le  deffeinfrApollo- 
‘ dore  f dé  Damas,  ] qui  avoir  fait  [lé  pont  du  Danube,  & d’au- 
• rrcs  grands  ouvrages  fous  Trajan:J&  ils'eneftoitfotviliiy  mef- 

■ me  . 'Cependant  il  Ce  fouvenoit'  toujours  que  s’eflint’uné  fois 
voulu  mefler  de  prier  fur  quelque  édifice  dont  Trajan  entre- 

jUUx.f!n.  tenoit  tet  archîteéle  , "il  l’avoit  renvoyé  avec  mépris , comttic 
donner  fon  avis  fur  des  cliofes  de  cette  nature  ? 

**  Aufii  céfut  pur  infulter  Apllodore,&  luy  montrer  qu’on  pu- 

■ voit  faire  quelque  chofe  de  grand  fins  luy  , qu’il  luy  envoya  le 
deflein  de  ce  temple;  & il  voulut  qu’il  luy  en  mandait  fon  avis. 
Apllodore  [ qui  n’efloit  pas  né  dateur,  ] luy  manda  tout  net  que 

4c.  le  temple  "n’eîloit  ps  arfez  elevé  & aflêz  dégagé  pur  le  lieu  où 

il  ertoit  placé  ; & qu’au  contraire  les  llatucs  de  Rome  & de 
)i  Venus  cfloient  trop  hautes  pour  le  bafliment . Càr 'quand  il 
» plaira  , difoit-il , aux  déeflès  de  Ce  lever  & de  forrîr,  elles  ne  le 
» purront  ps  . Adrierr  fafohé  de  voir  quil  avoir  fait  une  faute 
irréparable  , fut  fi  piqué  de  cette  liberté  d’Apllodore , qu'il 
le  bannit , & le  fit  enfin  tuer  cette  année  mefine  fous  quelque 
faux  prétexté  qu’il  trouva  . [Je  ne  ffay  s’il  ne  l’auroic  pmt 
banni  dés  aupravant . 

Adrien  pnit  enfin  de  Rome  pur  aller  pflêr  quelques  an- 
nées à vifiter  les  provinces  de  TOrient.  ] 'Il  pflâ  pr  Athènes 
félon  Sprtien.  [Mais  pur  ce  que  cet  auteur  dit  qu’il  y jit,nous 
croyons  le  devoir  raprteràfon  retour  pur  .fuivte  Dion.  J 
’D’Athenes  il  s’en  alla  en  Afie  , où  il  'confâcra  'Jivéis  temples 
qui  prtoient  fon  nom  . IlfutdanslaCappadoce,d'oùifamein 
beaucoup  d'efolaves  pur  le  forvké  des  troupes. 

'Il  renvoya  alors  i Cofrhoés  Roy  des  Parthes  fà  fille  que  Trajan 
avoir  prifc,  & promit  de  luy  renvoyeraiifli  fon  throned’or , ( ce 
qu’il  ne  fit  pas  neanmoins,)  pnrl’engagérà  vivre  en  pixavec 
les  Romains,&  ce  fcmble  aufii  à le  venir  voir , comme  il  en  pria 
les  autres  Rois&  lés  Princes  de  ces  quartiérsll . Plufieurs  Rois 
y vinrent; 'mais  Phariifmane  qui  pouvoir  cflre  léjRoyd’Iberie, 
refofa  infblémment  d’y  venir  . Le  Roy  d’Albanie  n’y  vint  ps 
non  plus . 'Adrien  traita  d’autant  mieux  ceux  qui  le  vinrent 
voir,qu’il  vouloit  que  Pharafmane&  les  autres  qui  n’y  efloient 
ps  venus , euflént  fujét  de  s’en  repentir . [ H prolft  qu%  sén 
repntirent  efléélivement , & qu’ils  recherchèrent  fon  amitié:  ] 
'&  en  ayant  éprouvé  les  effets  par  les  preféns  qu'il  leur  fit , ils 

Hh  ij 
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l’aimerent  encore  plus  que  les  autres.  Les  Rois  des  Baâriensluy  drienij,/* 

envoyèrent  au  (fi  des  députez  pour  luy  demander  fon  amitié . 

Arri.de  Pont.  'Nous  apprenons  de  l'écrit  d'Arrien  fur  la  navigation  du 
Pont-Euxin,  que  Malade  Roy  des  Lazes,  Refmagne  Roy  des 
p.t  I.  Abalquesfou  Abafges,]  Spadague  Roy  des  Saniges,  Staquimfàx 

Roy  des  Zuques , cous  peuples  à l'orient  ou  au  nord  de  cette 
mer , avoient  cfté  faits  Rois  par  Adrien . 

Adri.y.p.r.b.  [ Après  avoir  vifité  l’ACe,  ilpafla  en  Syrie,  ] oîi  il  ne  fut  pas 
favorable  à ceux  d’Antioche . Spartieo  remarque  qu'eflanc 
monté  fur  le  mont  GifTius  [auprésdccette  ville]  pour  y fàcri- 
fier,  & pour  y voir  lever  le  foleil,  il  y fut  furpris  d'un  orage;&  le 
tonnerre  tomba  fur  la  viâime  & fur  le  preflrc  qui  l’immoloit . 
b|Dio,p.79i.c|  '11  vifîta  la  Paleffine  & l’Arabie  , & de  là  pflà  en  Egypte  , 
^co,p.i3o|  • efiant  déjà  dans  (à  t y.'  année,  [ c’ell  à dire  à la  fin  de  l’an  r 3 1 , ] 

411.  ou  mcfme  en  1 3 a.  [ Ainfi  ou  il  ne  partit  de  Rome  qu’en  1 3 1 , ou  il 

iPerd'^'L*'  “ venir  de  Rcmecn  Egjpte.J  *’Le  P. 

I Petau  y met  encore  bien  plus  de  temps . 

cbr.Alex.p.  'La  chronique  d’Alexandrie  marque  fur  cette  année  que  le 

coloflê  de  Rhode  "branla  pour  la  première  fois  fous  Adrien . «’n»».. 

<i*a*a*i<^**i>*^*i>  a* 

ARTICLE  XI. 

Edit  perpétuel  : Adrien  va  en  Efjpte  : Mutée  d Alexandrie  ; 

Hifioire  à'Antinoüt. 

l’an  de  Jesus-Christ  1311  d’Adrien  14,  15. 

Cufp.p.jsi.»]  'Serv.Onaviui Lanai  Pontianmjff  M.Antoniut  'Rujinus,Confi!i-  ,, 

Ç A IN  T Jeromemarque  furcette  année.queSalviusJulianus 
J [ l’un  des  jurifconfultes  qu’ Adrien  coofultoit  toiyours,]  lit 
Vorb.p.4oi,  appellé  perpétuel . 'On  dit  que  c’eftdt  un  recueil  des  rè- 

gles que  tous  les  Gouverneurs  des  provinces  dévoient  obfervcr  , 
afin  que  la  juAice  fe  rendiA  d’une  maniéré  uiùforme  dans  tout 
l’Empire. 

[ Adrien  , félon cequenousavonsdicfurl’année  precedente , 
travailloic  en  mefme  temps  à régler  par  luy  mefme  diverlès 
chofes  dans  les  provinces  de  l’Orient  : mais  l’hiAoire  ne  nous 
. apprend  rien  en  particulier  de  ce  qu’il  y fit . ] 

s,  C4ffiodore>Idace,& lachroBi<)i)cd’Alez4ndrie,IappeUentRufus. 
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dricilf/ie.  de  Jesos  Christ  132,  de  Adrien  15,16, 

V.linotej.  'Augurinus  , & " Scrgianus , Coafuli . Ch.Alex|Idat| 

•On  voit  parquelques  médailles  qu’ Adrien  arriva  à Alexan- , 
drie  dans  la  15*  année  de  Ibo  régné, [c’eft  à dire  vrai/êmbla-  ’’  '' 
V.l»note9.blement  vers  le  milieu  de  celle-ci,  puilqu’il  /êmblc"n’avoir 

quitté  l'Egypte  que  fur  la  fin  de  la  fuivante.J'Il  entra  en  cette  Dio,U9.p.79x 
province  parla  ]udée,&  eftant  arrivé  à Pelufê,il  y voulut  voit  «IA<lri,v.p.7.b 
le  tombeau  du  grand  Pompée , qu’il  trouva  tout  ruiné  ; & il 
admira  que  celui  à qui  on  avoit  autrefois  drefTé  des  temples , 
n'euft  pas  merme  alors  un  tombeau  . Il  le  fit  rebaflir,  & fit  les 
ceremonies  ordinaires  pour  les  morts . 

'Il  trouva  l'Egypte  ôc  Alexandrie  telles  que  tous  les  auteurs  Vop.v.s*c.p. 
les  depôgncnt , pleines  de  peuples  railleurs , légers,  turbulent , ‘♦r-*-’’* 
toujours  prefis  à la  fedicion.  Dans  une  lettre  qu’il  en  écrit  à Ser- 
vien  fon  beau-frere,  il  prétend  que  les  Chrétiens,  les  payent , 
les  Samaritains,  & les  ]uiE,  y efloient  toujours  prefis  a changer 
de  religk)n,n'adorant  tous  qu'un  mefme  Dieu  ,[c'efl  à dire  ap- 
paremment leur  fortune  & leur  interefl . ] 11  ajoute  que  l’obfer. 
vation  fuperflitieufe  des  aflres  & des  augurés  leur  efloit  com- 
mune à tous  [ Mais  il  eufl  trouvé  bien  des  bons  prmi  ces  mé- 
chans , s'il  eufl  ellé  bon  luy  mefme . ]'I1  parle  d’un  Patriarche  b. 
qui  venoit  quelquefois  enÈ^pte.  d’efloit  afTurément  celui  PearCdeign. 
desJuiE'’II  remarque  une  chofë  confiderable , que  dans  Ale- 
xandrie  tout  le  monde,  jufiju 'aux  aveugles  mefmes , avoit  un  p.i°îib. 
métier , & que  perfônne  n’efloit  oifîf. 

'Il  paroifl  qu’onavdtofléà  cette  ville  plufieurs  de  lêsanciens  c. 
privilèges,  [ peut-eflre  à caufe  de  quelque  leditioo  . ] '&  Jerome  Hier.chr. 
dit  mcfme"que  les  Romains  l’avoient  rumée , & qu’ Adrien  la 
repara  dés  le  commencement  de  fbn  régné . 'Lorfqu’il  y vint  Vop.v.s»t.p. 
il  accorda  aux  habitans  tout  [ ce  qu’ils  luy  demandèrent,]  leur  •♦J-'- 
rendit  leurs  anciens  privilèges,  & y en  ajouta  de  nouveaux;  de 
forte  qu'ils  luy  firent  de  grandes  aâioos  de  grâces  . Mais  dés 
qu’il  fut  parti , ils  le  dechrrerent  luy  & tous  ceux  qu'il  aimdt 
le  plus,  par  mille  railleries  fânglantes.  Il  le  fbuftrit , en  leur  fbu- 
haitant  neanmoins  qu'ils  euflênt  ce  qu'ils  meritoient. 

'Dans  le  palais  d’Alexandrie , qui  tenoit  le  quart  ou  mefme  Scnb.lip.p, 
le  tiers  de  la  ville , il  y avoit  un  quartier  appellé  le  Mufîfe , par- 
ce  qu'il  efloit  deftiné  pour  les  mufes  & les  fciences.  'Ceftoit  p.794.»|Amin. 
là  qu'cfloient  logez  & entretenus  les  hommes  de  lettres , ' qui 
<rw«,V«  efloient  partagez  en  plufieurs  "compgnics  ou  colleges , félon  17  jî^i'^.b^' 
les  fciences  ou  les  fcéles  dont  ils  Êtifoient  profeflion. 'Ils  y scnb,p.794.a. 

H h iij 
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eifoiept  entretenus  des  revenus  aflignct  ik  cette  maifon  ■ •&  ils 
y avoient  m^mc  un  pontife  , .que  les  Empereurs  avoient  foin 
dy  mettre.  'On  attribué  "cet  étàbliflTemcnt.à  Pcolcméc  Phila-  &c 
delphc , qui  avoit  rais  en  ce  iieu  ,fa  bibliothèque  : 'l'Empereur 
Claude  Ufouta  un  fécond  Mufifc  à l'ancien  .‘Il  y a toujours  eu 
plu.fieurs  perfonnes  habiles  en  ce  lieu  .•  '’  iStc’eaoit  un  honneur 
fort  eftimé  par  les  favans  d’dlrftaflbcid  à octteiacademie  ou 
comme  on  parle  quelquefois,  .à  cette  table , « oit  tous  leï’pfas 
habiles  de  la  terre  fe  ralfembloient . '*  Adrien  acconia  cet  ^ 
neur  au  fophiae  Denj  s de  IVIiletiqu’il  edimoit  beaucoup  •,  & 
à un  |x3ëte  Egj-ptien  nomme  Paoctate.f  11  n'eut  gaudede  man 
qoer  a aller  voir  ce  lieu  lorlqu'il  vintà  Alexandrie  ; il  fit  di- 
vertes  queftions  aux  perfonnes  de  lettres  qui  y rftoient  &il 
re'pondit  à celles  qu'ils  luy  propoterent . * 

'Caracalla abolit  ce  femble  le.Mufceenl'aflïï«,^vecIes 
compagnies  des  hommes  de  lettres  qui  y demeuraient . f Mais 
■il  fut  rétabli  depuis,] '&  fubCda  jufques  aux  guerres civiles’du  veniao 
temps  d Aurelien , qui  ruinèrent  le  quartier  où  il eftmt  nom-  »ro.  V.  s. 
t-nJ  '.,4a»  /!-_  I-  /•  I . . Eufebede 
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me.B^hium.-  de  forre  que  fur  la  fin  du  quatrième fiede  ce 
lieu  eftoit  toutdefert , «St  aflez  éloigné  d'Alexandrie . 

[Duwnt  qu’Adrien  eftoit  en  Egypte,  ]il  voulut  auffi  .vifiter 
la  Libye  [ CyreoaïûueJ 'qui  eft  prés. d' Alexandrie . ;Ottremar- 
que  qu'en  chaflàijt  dans  «es  pays, il  y-tua  umlionextreroemcnt 
grai^,  qui  depuis  long- temps  ravageoit  toute  b province,  & en 
avoit  dépeuplé  divers  endroits . 

fCe  qui  a particulièrement  rendu  célébré  le  voyage  d'Adrien 
CT  Egypte,  eftj'la  mort  d’Antiooüs  , originaire  de  la  ville  de 
JJithync,  appellée  depuis  Cbudioplc,  dans  b Bithynie.  Il  n'dl 
point  neceflaire  d’en  direautre  ebofe  , finoo  qu’il  tneritoit  d’ef- 
trefhorreur  du  genre  humain  ; ce  qui  n’empefehoit  pasqu’A- 
drien  ne  l’aimaü  beaucoupi  II  tomba  dans  fc  Nil , fur  lequel  il 
xBLvigeoit  avec  Adrien , eSc  fe  noya , s’il  en  faut  croire  Adrien 
mefme . Mais  Dion  aflureque  la  vérité  eû  qu’Adticn,  dont  b 
curiqCté  tentoit  tout  ce  qu'il  y a de  plus  detcftable  dans  l’art 
magique,  voulut  immoler  un  hommefàrenferjpourfe  prolon- 
ger b vie.  Mais  il  fîdloit  un  homme  qui  te  «onfâcraftvolootai- 
rementàla  mort  ;[cequin’eftant.pasaileàtrouver;]&  tout  le 
tnondc  s’encxcufaoc.ijfut  contraint  d’acoqxcr  l’offre  qu'An- 
tinoUsluy  fit  de  fa  vie . 

'Il  le  plera  comme  une  femme , dit  Spanieo  . [ Mais  pour 
fe  confolcr,  C il  voulut  que  les  Grecs  en  fillêsst  une  divinité;  & 
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firent:  'de  forte  qu’en  pcu?de  tcwifX  toute  la  terre  fc  vit  Dio,p.79j.b.  . 
pleine  de  llatuês  de  ce  nouveau  Dieu.  'On  luy  eleva  des  tem-  .Sparc.n.s.p.4il 
plesen  di  vers  endroits,  particulièrement  à Mahtinée  datW'PAp.  Thph.r.i.p. 
cadie,  où  Adrien  luy  enüt  baflir  unmagnifiquei'&ilydtablit  },7?p%,i*6s'7. 
une  fèfle  & des  jeux  foknocls  en  Ibn  honneur.  ^ On  luy  donna  «spirt.n.s.p. 
des  pre(lres&  des  prophètes:'  On  luy  entendit  rendre  des 
oracles, qu’on  tenoit  neanmoins  qu’ Adrien  averit  compolcz  .*  *sp»rt.n.c.p. 
'•  & lesaftrologuesayant  reconnu  quelque  nouvel  aftre  dans  le  »9lEuf  n.p-<»- 
ciel,  ou  feignant  de  fc  l’imaginer,en  ne  manqua  pas  de  dire  que  < AdrLv.p.p.c. 
c'eftoit  Antinoüs  ; & Adrien  fut  bien  aife  de  s’en  dater.  dDio,1.6».p. 

'Les  payens  mefme  fe  moquoient  de  fa  folie  ; ' cette  b”'  ’ 
augmentation  de  L'idcdatrie  : qui  en  eftok  en  mefme  temps  la  10. 

honte,  fut  fâvûrableauChrirtiaBifmo  pour  la  détruire.- Car 
tous  ceux  qui  ont  éciie  contre  les  payens  n'ont  guère  manqué 
de  leur  reprocher  ce  nouveau  Dieu  que  tout  lé  monde  connoif 
fbit',  pour. leur  ^irevoirce  qu’eftoienr-teux  dont  la-divinittf 
pquE.  efUe  an  pos-plus ancienne  n’en  efloit  pas-mieux  fondée 
'Cfeftceque.iiautMinrencore  dahsS.Juflirt,[queDirtia!ttiroit  Jnft.*p.i  p.«o. 
•.  àluy  vers  cetcmpi«iinofme,]'dans  les  fragme*  d’Hbgefîpptf,'^ 
dans  Rtbenagore,'dansTaticn, -dans  S.  Théophile  d’Rhtfocne, 
dans  TertuUicn,-xiaaS'S. Clément  d’Alexandrie,  dans  Origene ■,  - 
[&enfuitedansiplafiennautres .] 

'Adrien  baSic  uneivilleati  lieu  ou  Antinefis  efloit  mort-,' 010,9.793. 


où  il  efloit  enterré:  cette  ville  fut  nommée'  Antinople,«  & j 

quelquefoisaufli  Adrianople.*'  On  prctend'qu’il  ne  fitque  re- 4,.,.^.’^’”'  '**' 
baüir  une  ancienne  ville  nonxnérBefa  , cequi  fit  que  quel- rpsi-j-i- 
ques  uns  rappellcient  BcfkndnoUs.  ' Une  chronique  en  mar-  .^chr.AlIp!'»?! 

3.  que  la  fondation  le  jaai’oâobrè , ' [ auquel  il  peut  l’avoir  ou 

commencér,  ou  achevée. ]Du  tombeau  de  fbn  Antinoüs  H en  CUdm.p.3sc. 
fit  un  temple,  * & ce  fût  là  qu'on  établit  le  giai^  cuifé  de  c«tc  *°p ','Ji*jî'|^p. 
nouvelle  divinité.  On  pretendoit  qu'il  s’y  faifoit  des  mitacles'.-  r/î. 
mais  les  payens  mefmes  oneieoonnu  que  ce  n’efkdenc  que  des 
fauflêttz  & des  illufions,ou  devcritables  crirntisdes  magiciens.  ' 


'On  trouve  encore  aujourd'hui  beaucoup-  dc-monumens  de  Bir.p.iÏ7.‘ 
cette  folle  impiété  d’Adrien  / gravez  fur  diverfes  tnedailleî.  *-  ■ ’ ‘ ' 
Mais  on  rematquoque  toutes  ces^medailles  font  greques,--  Sc  ^ 
qu’il  ne  s'en  rencontre  point  de  latines. 


Quelquefois  A ntinô)  Ancînoé»  mmuMy  & Antinoüs. 

3.  Sous  lesConinls  AtioU  & Panfa,c'efti  dire  en  [ nuis  nous  ne  voyons'purqiiecel»  ^•«Ij*-**'*-^* 

Tcptiifl'efoÛtemr.]  ‘ . 
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l’an  de  Jésus  Christ  13J,  d'Adrien  16,  r;. 
Onu.ji.iii.JI  'Hiherui,  & Sifenna,  Cch/hIi. 

Cufp|id»t,&c.  [Si/cnna  eft  appelléSilanus  par  CafTiodore. 

Nous  n’avons  rien  à dire  fur  cette  année,  fînon  qu’ Adrien  y 
peut  avoir  quitté  l’Egypte,  pour  venir  commencer  la  fuivante 
dans  la  Syrie .] 

v»>ig. 

ARTICLE  XII. 


Corirfei  des  Alami:  Arricn  vifitc  & décrit  la  cofie  du  Pont.Euxm. 


l’an  de  Jésus  Christ  134,  d’Adrien  17,  18. 

Adri.TJl.s.^  ‘C.Juliui  Serviliw  Vrfui  Servianui  III,  & C.  Vibiui 

i$.i.d|Nar.ep.  JuvfntiutVaruj , Confuh. 

conCp.li. 

Adri.v.p.5.».  ' * Drien  voulut  honorer  Servien  fon  bcau-frere,  de  ce 
jfV  troifieme  Confulat,  apres  les  deux  autres  quil  a voit  eus 
fous  Trajan , ["en  l’an  107,  & en  1 1 1 .j  Et  il  aima  mieux  qu’il  v.Tr»jan 
fiift  Conful  lânsluy,afin  qu’il  euft  l’honneur d’eftre  le  premier.  “»“*»• 
Vop.T.Sat.p.  'Durant  qu’il  eftoit  Conful , Adrien  luy  écrivit  Air  l'état 
>4j.a.  d’Alexandrie  &|de  l’Egypte  .'[ce  qui  nous  donne  tout  lieu  de  • 

«■  croire  qu’il  n’avoit  quitté  l’Egypte  que  depuis  peu . JIl  envoya 

en  mefme  temps  quelques  petits  prefens  à là  lôeur  [ Pauline]  & 
Dio,vai.p.7i4.  à Servien [ Ibn  mari.J’Il  femble que  Pauline  foit  morte[  versce- 
temps-ci,  ]bien-toft  après  Antinoüs.  Adrien  ne  luy  fit  rendre 
aucun  honneur  particulier,  au  moins  d'abord } ce  qui  fit  qu’on 
fê  moqua  encore  davantage  de  ceux  qu’il  avoit  faits  à Antinoüs. 
Spanh.l.7.p.  X)n  trouve  une  Paulinequaiiiïée  " deeflc:mais  ceux  qui  veulent 
«ij.«34.  qyç  ce  foit  celle.ci,avouent  au  moins  que  c’eft  une  chofê  aufli 

P;u  certaine, [qu’elle  cfl  peu  honorable  à cette  malheureufe 
rinceffe.] 

Dio,l.«p,p.  'Adrien  revint,  [ comme  nous  avons  dit,]  d’Egypte  en  Syrie, 
qu’il  quitta  aufli  pour  s’en  retourner  enfin  en  Occident . [Il  prit 
Bir  p.i7S.  peut  eftre  fon  chemin  pr  la  Thrace  & la  Macedoine:  Jcar  il 
Arri.de Pon.p.  a vifité  ces  provinces'  avec  les  environs  de  Byrance.*  Il  fut  en- 
4 Dio,p.7P5.  cote  alors  à Athènes,  oh  S.  Jerome  dit  dans  fâ  chror^ue  qu'il 
p.793.c,(i.  pfla  ’ l'hiver.  'Apres  qu’il  eut  quitté  la  Syrie,  les  Juin  prirent  ». 
les  armes  , & formèrent  uneguerre[d’environ  troisans,]oh  les 
Romains  foufl'rircnt  beaucoup.  Sa  eux  encore  plus . [Mais  nous 


I.  Il  le  dit  de  rhfrer  qui  commensa  en  1 3 1 , & finit  en  1 31  ; nuis  nous  ne  vo3-ons  pas  ni.> 
yen  deie  fuirit  en  ce  point , 

n’en 
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J n’en  lirions  pas  id  , parccqu’ellc  aura  fon  titre  particulier. 

‘ ‘Dion  apr&  avoir  fait  rhiftoirc  de  cette  guerre,  parle  d’une  p,7j4.<I, 
autre  qui  peut  [ s’eftre  faite  en  mefmc  temps,  ] fa  voir  de  celle 
des  Alains  ou  Mallàgetes , & de  Phaxafmane  leur  Roy  . Ils 
firent  de  grands  ravages  dans  le  pays  des  Medes  , entrèrent 
aufll  dans  l'Armenic , & jufque  dans  la  Cappadoce,  dontFla* 

. vius  Arrianus  eftoit  alors  gouverneur . Ils  Ce  retirèrent  enfin  , 
arrefiez  par  la  crainte  d’Atrien  , & adouds  par  les  prefêns  de 
Vologefe  [ qui  pouvoir  eftre  Roy  del’Armenie . J 'On  a encore 
un  ordre  & une  inflruâion  donnée  par  Arrien  po  ur  la  marche 
de  l'armée  Romaine  envoyée  contre  les  Alains , & pour  le 
combat  auquel  on  Ce  preparoit . On  y voit  les  differentes  trou- 
pes de  plufieurs  pays  dont  cette  armée  efloit  compofée  , avec 
les  ofiidersqui  les  conduifoient . 'Le  General  effoit  un  nommé 
Xenophon  [qui  pouvoir  commander  les  troupes  delà  province 
fous  le  gouverneur,  j Gir  Arrien  luy  preferit  à luy  tnefmc  ce 
qu’il  a à faire. 

'Nous  avons  aujourd’hui  en  grec  une  navigation  du  Pont-  dePoatp.i, 
Euxin , qui  n'efl  que  comme  une  lettre  & une  relation  adrefl'ée 
à l’Empereur  Adrien  par  Arrien  . [ C’eft  apparemment  cet 
Arrien  gouverneur  de  la  Cappadoce  dont  nous  venons  de  par- 
ler.]  Il  commandoit  alors  à T rebizonde  & aux  environs,  [fbit 
que  ces  pays  fuflent  du  gouvernement  de  la  Cappadoce , com- 
me cela  peut  eflre,  (bit  quil  ait  eu  une  commiffion  particulière 
pour  les  vifiter,  foit  qu'il  ait  aufli  eflé  gouverneur  de  cette 
partieduPont.  ] 11  commence  là  relation  par  fbn  arrivée  à Tre- 
bizonde,  oh  Adrien  fàifoic  alors  bafHr  un  temple  de  Mercure . 

'11  s’embarqua  à Trebizoodepour  aller  faire  le  tourduPont- 
Euxin  du  codé  de  l'Otient . Il  fàifbit  faire  l'exerdce  aux  fol- 
dats  Romains  qui  efloient  en  garnilôn  fur  les  codes , leur 
payoit  leur  montre . Il  y vidtoit  toutes  chofës , & n'oubkiit  pas 
les  malades . Il  mandoit  à Adrien  l'état  oh  il  trouvât  les  cno- 
fes , & luy  donnoit  fur  cela  quelques  avis  par  des  lettres  écrites 
en  latin. 

'Ilpadâ  la  rivieiedu  Phafe,  dont  il  remarque  que  Teau  na- 
ge long-temps  fur  celle  de  la  mer , parcequ’elle  ed  extrême- 
ment l^ere  . Elle  fe  garde  plus  de  dix  ans  fans  fe  corrompre. 

'il  y avoit  là  un  chaffeau  gardé  par  quatre-cents  foldats  Ro- 
mains , & un  bourg  habité  par  des  vétérans , & par  quelques 
gents  demer . Arrien  ordonna  d’y  faire  un  nouveau  fbfié  pour 
Ta  fureté  du  bourg . Il  termina  fâ  navigation  à Sebadople , 'oh 
Tom.  U.  lmp.  1 i 
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eüoit  la  dernière  garnifon  Romaine . îl  fat  attaqud  dans  ce 
voyage  d'une  grande  tempede , dont  un  de  les  vaidéaux  fut  ’ 
brile. 

'Entrt.Ies  peuples  barbares  dont  il  coftoya  le  pays , les  plus 
Toidns  de  Trebizonde  , Sx.  aufli  les  plus  belliqueux,  edoienc  les 
Sannes  nommez  Drilles  par  Xenophon  . Ils  n’avoient  point  de 
Rois.  Ilsavoient  autrefois  payé  tribut  aux  Roniainsi&  Arrien 
promet  à Adrien  de  les  y réduire  de  nouveau , ou  de  les  exter* 
miner.  £ 11  ne  fit  pas  le  dernier:  car  plufieurs  fiecles  après  on 
parlât  encore  des  Tzanes , qui  font  fans  doute  les  mefmes  que 
les  Sannes . ] ,11  paroid  que  ces  Sannes  tenoient  une  partie  de  la 
Colchidc , que  l'on  didinguoit  fort  alors  du  pays  des  Lazes  : 

£ car  depuis , cela  a padé  pour  la  mefme  choie . J 

'A  la  relation  de  fon  voyage  il  Joint  une  deicription  de  la 
code  [ de  l’Ade  ] depuis  B>-zance  jufqu’à  Trebizonde , '&  une 
autre  du  pys  qui  efi  depuis  Scbadople  jufqu’au  Bofphore  Cim- 
merïen , ic  depuis  ce  Boiphore  jufqu'à  Byzance,  'adn  qu' Adrien 
pud  prendre  fur  cela  ics  nrefures , s’il  vouloir  entrer  dans  les 
affaires  du  Boiphore , dont  il  luy  mande  que  le  Roy  nommé 
Cotys  edoit  mort  depuis  peu  de  temps. 

[ Nous  prierons  [dus  amplement  dans  la  fuite,  de  ce  qui  re- 
garde Amen  auteur  de  cette  relation , J 'qui  nous  apprend  en- 
core que  l'Empereur  âifoit  faire  alors  un  port  à Tr^izonde . 

'On  croit  y trouver  quelque  marque  qu’elle  n'a  edé  &ite  qu’a- 
prés  la  mort  d'Antinoüs. 


» «R  VU  iUV  i 
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ARTICLE  XIII. 


Adrien  haflit  à Atbenes , revient  â Rome, y re foit  le  RojtT Iberie, 
tombe  malade , adopte  L.  Verni . 

L’an  de  Jésus-Christ  ijs,  d’Adrien  18,  19. 

'Lnperem ''Pontianui  , (f  Rufus  Atilianui  , Confuh . Nothi. 

* A Drien  piflk,corafnenousavonsdif,fcctteannéejl’hi- 

ver  à Athenes,  où  "ij  fut  admb  aux  plus  grands  myderes  •'««nW 
d'EleuIîne , diderens  de  ceux  auiquels  il  avoit  edé  receu  [neuf 
oudixaosaupravant.j  Onpretcndquecesgr.'mdsmyderes  ne 
fe  celebroient  que  tous  les  quatre  ans  , dans  la  féconde  année 
de  chaque  Olympiade:  '&  le  commencement  de  l’an  155  eitoic 
la  fécondé  année  de  l'Olympiade  228. 
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dne!i^iM9.  'Cominc  cc  Prince  aimoit  extrêmement  les  mœurs  & les  Via.epît. 
i^ut.  ’ iciences  des  Athéniens , 'dont  il  avoit  efté"le  magiftrat  en  l’an  Adri.v.n.s.p. 
ii2,avant  qued’cftrcEmpereur,  * il  prit  en  ce  temps-ci  lliabit  ^ 
de  cette  dignité  pour  célébrer  avec  eux  leur  grande  fefle  de  795.1I  ' 
Baçchus,'&  il  voulut  bien  peut-eftre  fe  faire  [une  lêconde  fois]  Adri.v.p,o.d|n. 
leur  magiftrat  pour  la  celebrer  : car  félon  Spartien  il  le  fut  ‘-■P 
eftant  Empereur.  '11  leur  donna  diverféschofes,  beaucoup  d’ar-  Dio.’p.Vss.a. 

I.  gent,  de  grands  revenus  en  blez,  • & toute  nfledeCefalonic. 

'U  y fit  aulTi  divers  baflimens  magnifiques , entre  lefquels  on  Hier.chr. 
remarque  une  bibliothèque  dont  l’ouvrage  cüoit  merveilleux . VbeLp-ajr. 

'Il  les  avoit  commencez  [en  quelqu’un  de  lés  autres  voyages,  ] Adri.T.p.7.a, 
& les  dédia  en  celui-ci . 

'Il  acheva  aufli  alors  un  temple  de  Jupiter  Olympien , ^ çom-  a|Dio,p.795.a| 
&c.  mencé  félon  Philoflrate,  "il  y avoit  560  ans.  * Mais  il  s’y  confâ- 

cra  un  autel  à luy  raefme.  Il  y mit  un  dragon  qu’on  luy  avoit  ij.plsit.c.d. 
envoyé  des  Indes  II  permit  encore  à tous  les  Grecs  en  corps  de  r Dio,p.79s.a| 
luy  baftir  un  temple  appellé  PaneÛenion,  * qui  fâifbit  ce  femblc 
rnymm.  Une  partie  de  celui  de  Jupiter,  ‘ & établit  pour  cela"des  jeux.  743-745. 

f Enfin  il  fémbla  avoir  fait  d’Athenes  une  ville  toute  nouvelle:  ^ 

s de  il  y en  avoit  en  efiét  un  quartier  qui  portoit  fbn  nom . '*  On  r'n,s^!5o.i.C 
y voit  encOTe  aujourd’hui  diverfés  marques  des  depenfés  que 
&c.  fit  Adrien 'pour  l’embellir.  ‘ Vheler  raporte  une  ordonnance^  Adîi.v.p.io. 
de  ce  Prince  fur  le  débit  des  huiles,  ob  l’on  apprend  que  les  af  »• 
feires  fe  jugement  à Athènes  par  le  Sénat  & par  le  peuple  af- 
; ffanyk  femblé  par  "le  magiftrat,  avec  appel  au  Proconful  ou  à l’Em-  >9.470. 
pereur. 

'Les  Athéniens  employèrent  une  partie  de  l’argent  qull  leur  EnCchr.n.?. 
donna  à baftir  une  ville  dans  l’iHc  de  Dek»,  qu’ils  appellerent  ***•'• 
la  nouvelle  Athènes  d’Adrien , ou  l’Olynipique.  'On  a encore  Grvt.p.4<>5* 
V.IiDote  à Venife  une  infcription  "de  ces  Athéniens  de  Delos . 'Mais  il  VheLp.93.&c. 
*'•  ne  relie  plus  quequelques  mazures,  tant  de  cette  ville  , que  de 
tous  les  autres  baflimens  magnifiques  que  la  fuperfiition  des 
payens  avoit  elevez  dans  la  raefme  ifle 

'Adrien  retourna  enfin  à Rome,  ‘ oh  l'on  trouve  qu’il  cftoit  Dio.p-rrr.fc. 
le  3 may  de  cette  année  ' Dion  remarque  que  dans  les  fpeéla.  /So* j.Sp  p!’*" 
clesqui  furent  reprefentezeofuite,  le  peuple  luy  demandant  la  79s.b. 
liberté  d’un  Ues  cochers  du  cirque  qui  appartenoit  st  un  parti- 
» culier,il  répondit:  Il  n’efl  pas  digne  des  Romains  de  me  deman- 
u der  que  je  donne  la  liberté  à celui  qui  ne  m’appartient  pas , ti 

i.’DanrnMinfcripcion  Uvillcde  Pale  en  Cefalonie  fë qualifie  Ubre&touTeioée par  fês  lxia.p.tit. 
loix  aur.  «u  t L'inlcriptioa  eft  adrefleeà  l'Empeieui  Adrien  Oirmpicn. 
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de  vouloir  forcer  celui  à qui  il  appartient  de  la  luy  donner.  Jrieni», 

[Il  faut  appremment  raprter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  Au-  '9. 
relc  Viélor , ^u’aprds  qu’ Adrien  fut  revenu  à Rome , il  s’appli- 
qua tout  à feit,  à l’imitation  des  Grecs  & de  Numa.à  établir  des 
ceremonies,  des  loix,  des  profeficurs  des  fciences,  & des  "lieux  ijmnMfi». 
pour  les  exercer . Il  inflitua  un  college  pour  apprendre  les  bel- 
îes  lettres,  à qui  l’on  donna  le  nom  d’Athenée;  & on  commen- 
ça de  celebrer  à Rome  les  myftercs  d’EleuCne  tout  de  mefme 
qu’à  Athènes. 

'On  met  vers  ce  temps<i  que  Vologcfe  & les  Jazyges  en- 
voyèrent à Rome  des  ambafladeurs . Adrien  les  condui/it  au  Sé- 
nat : & le  Sénat  l’ayant  prié  de  leur  faire  réponlè , il  drefla  pour 
cela  un  mémoire,  & le  leur  lut.  Les  Jazyges  envpyoient  pour 
confirmer  la  pix  avec  les  Romains^  Sx.  Vologefê  pur  £iire 
quelques  plaintes  de  Pbarafmane,  [apparemment  de  celui  qui 
eftoitRoy  d'iberie,  ] lequel  vint  luy  mefme  à Rome  avec  fâ 
femme  & fbn  fils . 'Il  fit  de  fort  grands  prefens  a Adrien  ; Sx 
Adrien  magnifiqueenvers  tous  les  Rois  luy  en  fit  de  plus  grands 
qu’à  aucun  autre . On  marque  entre  autres  qu’il  luy  donna  un 
éléphant,  & une  compgnie  de  500  hommes.  'Il  luy  augmenta 
mefme  fes  Etats , luy  prmit  de  fàcrificr  dans  le  Ca|ntole,luy  fit 
dreflcr  une  ftatuc  a chen  al,  & voulut  voir  un  exercice  militaire 
qu’il  fit  avec  fbn  fils&  les  pincipux  de  fa  Cour. 

'Cependant,  [ pr  une  bizarrerie  affez  étrange , J après  tant 
d’honneurs  & de  pefèns , il  fit  paroifire  dans  l’amphitheatre 
300  criminels  revêtus  de  cafaques  enrichies  d’or,  pur  fc  mo- 
quer  de  ee  quePharafmane  luy  en  avoir  donné  de  lemblables . 

[Ce  ne  fut  fsms  doute  que  lorfque  ce  Prince  s’en  fût  retourné .'  J 

'Après  qu’Adrien  eut  fait,  purainC  dire,  le  tour  du  monde, 
il  tomba  dans  les  demieres  années  de  fâ  vie  en  une  incommo- 
dité très  fàfcheufc , [tpii  ne  finit  que  pr  fa  mort , jeaufée  , à ce 
qu’on  pretendoit , pr  l’habitude  qu’il  avoir  prifê  d'aller  tou- 
jours la  telle  nuë  quelque  temp  qu'tl  fifl . 'C’efhxt  une  'lan- 
gueur  qui  fe  deffechoit  pu  à peu,  * accompgnée  d’un  grand 
dignement  de  nez,  qui  luy  avrât  toujours  ellé  ordinaire , mais 
qui  s’eflant  beaucoup  augmenté,  [&  ayant  epuifé  fbn  lâng,  } 
le  fit  devenir  hydropique. 

'DefeljTcrant  de  puvrâr  guérir , le  voyant  dé^  avancé  e» 

âge  , H longea  à adorter  divcrfês  perlônnes  pour  luy  fucceder . U 
pnû  àServien  fbn  beau- frère,  quoique  âgé  depo  ans,  à Fufeus 
[Ibn  pctrt-neveujpetit  fils  de  Servien,  à Pletorius  Nepos  Ibn  an- 
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àrii*iM9  ^ intime  ami , & à un  Terentius  Gcntianus , fort  aimé  du 
’ Sénat.  Mais  la  pcnfée  mcfme  qu’il  avoir  eu  d’elever  ces  per. 
fonnes  à l’Empire,  les  luy  rendit  tous  odieux.  Nous  verrons 
qu’il  fit  mourir  les  deux  premiers  .'Il  regarda  Ncposœmmefon  Adrûv.p.r.d, 
ennemi , 'quoiqu’ils  fe  fufièDt  aimez  dés  le  vivant  de  Trajan  ,*&  p.t.e. 
qu’ils  v&uflent  fi  familièrement  enfemble , qu’il  trouvoit  bon'P  "''’ 
que  Nepos  s'exeufafi  de  le  laifièr  entrer  quand  il  le  venoit  voir 
oans  Tes  maladies. 

'Enfin  malgré  le  fentiment  de  tout  le  monde,  il  fe  détermina  a|i4.b, 

Noit  14,  à L.  Aurelius  AnniusCeionius  Commodus  "Verus;  car  on  luy 
donne  tousces  noms,  aufquels  par  fon  adoption  il  ajouta  enco* 
receux  d’Ælius  tSc  de  Cefar.  'On  voit  par  l'hifioire  que  Spar-  p.i;.,6. 
-tien  a faite  de  ce  Prince,  qu’il  avoir  beaucoup  de  noblelTe , de 
l’elprit , & quelque  érudition  , mais  rien  d’ailleun  qui  fufi  di- 
gne d’une  fi  grande  fortune , ne  fongeant  qu’au  divertifièmenc 
& au  plaifir.'AiifTion  tenoitquecela  s’efloitfait  par  quelques  ver.v.p.u.e. 
raifons  lêcrcttes  querhiftoirc  n’exprime  pas.  'Dans la  lettre  à s»turn.v.p. 
Servien , [écrite,  comme  nouscroyons,en  i Adrien  marque  **s.c. 
que  les  Alexandrins  avoient  bien  dit  des  chofes  contre  fon  fils 
Verus. 

'Il  eftoit  mefme  d’une  complcxion  dk  d’une  fanté  extreme-  Ver.v.p.u.d. 
ment  foible,-'Jufqu’à  vomir  le  fang . Et  on  prétend  qu’à  caufo  DioJ.sy.p. 
de  cela  Adrien  Ce  repentit  bien-toft  de  l’avoir  adopté  ; qu’il 
dit  au  Préfet , qu’il  avoir  perdu  inutilement  bien  de  l’argent  à tp.is'.b’.'’'''* 
donner  aux  foldacs  & au  peuple  pour  cette  adoption . Le  Préfet 
redit  cette  parole;  de  forte  qu’dtant  veniie  julqu’à  L.  Verus  , 
elle  luy  caufa  un  chagrin  qui  peut  avoir  contribué  à avancer  fa 
mort:  & le  Préfet  en  perdit  fa  charge. 

[Ileftaifëdecroirequ’Adrienvit  bienque  Verus  ne  vivrait 
pas  long-temps,]  Vans  croire  qu'il  l’ait  appris  des  aflres  , com-  p.u.i  j, 
me  Spartien  nous  le  voudroit  perfuader . [Mais  cet  hiftorien  a 
apparemment  raifon]  'de  rejetterce  que  quelques  uns  difoient,  p.u.dlis.blis, 
qu’Adrien  avoir  mefme  eu  le  defièin  de  cafier  l’adoption  qu’il 
en  avoir  faite,  & de  prendre  une  autre  perfonne  en  fa  place.  'Il  p-ij.m, 
remarque  que  cette  adoption  fut  differente  de  toutes  celles  que 
les  Empereurs  avoient  faites  jufques  alors.  [Mais  il  n’explique 
ps  affez  en  quoy  confifioit  cette  différence . 

Verus  doit  avoir  efté  adopté  cette  année  au  pluftard,]  s’il  efl  p.«4.c|Aari.».- 
vray , comme  Sprtien  le  dit  plufieurs  fois,  qu’aprés  foo  adop-  £«‘  '^"‘4*“* 
tion  il  fut  Prêteur , & deux  fois  Conful . [L’autorité  de  Spar-  ' 

tien  n’empefehe  pas  neaniixiins  que  plufieurs  perfoooes  babi- 

I i fij 
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les  ne  croient  ♦qu’il  fout  différer  fbn  adoption  jufques  à l’an- 
née  fuivance,  eftant  bien  difficile  de  croire  qu’il  ait  eu  d^s  cel-  ‘Noi»  i j. 
le  ci  le  nom  d’Ælius  & le  titre  de  Cefar . Mais  il  peut  n’avoir 
Bir.p.i»9.  eu  Pun  & l’autre  que  qvelque  temps  après  fbn  adoption.} ’Di- 
verfes  inferiptions  nous  afliirent  qu'il  a eu  la  puiflance  du  Tri- 
bunat:  '&oncroitqueeen’a  efte ‘qu’en  iJ7;[d’où  vientqu’elle  i. 
cft  toujours  jointe  avec  le  fécond  Confulat  qu’il  eut  en  la  mef- 
Albin.ï.p.fo.  me  année  }'On  marque  qu'il  portoit  la  pourpre , mais  fans  or  . 
î AdrLv  P iLdi  grandes  rejouiffences  k fon  adoption  ; enfuitede  la- 

ver, v.p.u.c.  quelle  ajrant  auffi-toff  efté  fait  Prêteur  félon  Spartien,ilflit"én-  Nothi. 
Ver.v.p.i4.d.  voyé  gouverner  la  Pannonie . 'Il  réuffit  aficr  dans  cet  emploi, 

& parut , dit  Spartien , avoir  quelque  capacité  pour  la  conduite 
Grut.p.ij.i».  des  arm&s.  fil  paroift  donc  qu'il  y fit  quelque  guerre;]  Et  une 
P»§iji37.Ji.  infeription  de  l’an  ijyiny  donneletitred’lmpcrator.'Onprc- 
tend  nenmoins  que  c’eff  une  fiiute. 

ARTICLE  XIV. 


CruautfZ.  d' Adrien’.  De Jde  Severe;  L.  Verui  meurt -^Ant ont nefl 
adopté  en  (a  place  par  Adrien  ..  ^ 

l’an  de  Jesüs  Christ  tj6,  d’Adrien  19,  20. 

Onu.p.îi3.l>j  'L-Ceiontm  Comniodut[f'erui] &Sex  . Vetulenus  Civicet  Pompe- 

• 

fr  E premier  de  ces  Confuls  eft  celui  que  nous  venons  de 
Nor,ep.conC  t ^ voir  avoir  effé  adopté  par  Adrien.]  'On  croit  que  fbn  col- 
legue  effoit  fon  beau-frere, *ftere  de  fâ  femme  j^ll  y auroit  en- 
Aer.ï.p.is.b.  cote  plus  de  fondement  de  le  feirej'foo  propre  frère,  [mais  de 
mere  féulemcnr. 

Comme  les  fartes  & dnrerfés  infcrîptibns  de  cette  année  par- 
•’  lent  de  Verus  fufqu’aprés  le  lod’aouft^  fans  luy  donner  les  noms 

d’Ælius  5c  JeCefâr,  c’ert  un  marque  qu'il  ne  lésa  pas  eus  dés 
l’année  precedente.  Et  c’ert  fur  cela  que  beaucoup  de  perfbo- 
nes  croient  qu’il  ne  fut  adopté  qu’en  celleci.] 

Aur.via.  'Après  fbn  adoption , Adrien  Ce  retira  à Tivoli  > [d’où  on  voit 

qu’il  "revenoit  quelquefois  à ^o.ne  'H  fit  fiire  à Tivoli  des  &c. 
baftitn:n«  trugnifiques , conne  on  le  voit  mcfine  par  ce  q ui  en 


I.  parcem'on  netrouve  jamaif  TVA  7«r./r 

».'Si lifen  a;  le  VertofUledeNigrinmeftoit  DomicÛLLucUU,  commeonfe' prétend, 
Ccoui  ces  noms  n'ont  «ncoanportavecceux  de  Civica.l 
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drienj9^ie.'’®^®  cncorc  aujourd'hui.  Aurelc  Viâor  dit  quil  s’y  laiffa  tout 
à &it  aller  à la  molelTe  & aux  délices,  ne  longeant  qu'â  des  feC- 
tins,  à des  tableaux  , à des  (latuës , à d’autres  choies  lêmbla- 
bles:  [mais  ces  rofes  furent  bien  meflées  d’epnes  pour  luy  , & 
pour  beaucoup  d’autres.  Car  outre  lesincommoditez  ordinai- 
res, ]il  eut  une  perte  de  fang  qui  luy  pen&  ofter  la  viejcnlûite  p.«ia 
de  quoy  il  s’abandonna  à fa  cruauté  naturelle  qu’il  avoit  rete- 
nue jufqucs  alors,  '&  fit  mourir  diverfes  perfonnes , les  uns  par  d. 
des  moyens  fecrets,  les  autres  par  une  violence  ouverte. 

'Entre  ceux-ci  furent  Servien  lÔDbcau-fierc,&  Fufeus  petit-  dDio.i.sj.p. 
fils  de  Servien,  acculez  d’avoir  formé des  dellcins  contre  l'Em- 
pire , & d’avoir  efté  fâfché  de  l’adoption  de  L.  Verus.  Servien 
&c  cftoit  âgéde  90  ans,''&  Fulciu  n’en  avoit  que  i8  . "On  rapor-  Pio,p.79s.c.J. 
te  que  Servien  en  mourant  prit  le  ciel  à témoin  de  fon  inno- 
cence , & demanda  qu’ Adrien  pour  punition  de  Ibn  injuftice 
foubaitall  de  mourir,  & ne  le  pull  .(Nous ne  voyons  pas  preci- 
fément  en  quelle  année  cela  le  fit.JIl  lêmblc  raeûne  par  un  Adri.ï.p.n.J. 
endroit  de  Spartien,  que  ce  ne  fut  que  très  peu  avant  la  mort 
d’Adrien. 

[ C’elldit  apparemment  pour  cxculcr  tant  de  cruautez , ] 

’qu’ Adrien  plaignoit  le  malheur  des  Princes  , à la  vie  defquels  ATid.Ciff.T.p. 
on  ne  croit  jamais  , difoit-il , qu’on  ait  attenté , que  quand  ils 
ont  ellé  tuez . Il  devoit  à Domitien  l’invendon  de  cette  pen- 
fée , [ qu'on  ne  trouve  point  avoir  eÛé  edebre  parmi  les  bons 
Princes.  ] 

l’an  de  Jesds  Christ  1J7,  d’Adrien  îo,  21. 

'L.  Ælm  C*far  II,  & P.  Cteliui  Bdlbhuis  VibnlUui  PiurjCoHfuh.  Oqu.d.«i3.c| 

• Une  infciiption  drefleeen  l’honneur  de  ce  Balbin  defigné 
Conful,  fait  voir  que  c’efioitutKpeilbaDe  de  grande  confide- iKinit.p.391  «• 
ration.  Il  avoit  efié  fait  Patricien  par  Adrien. { Coelius  Balbi- 
nus  que  le  Sénat  fit  Empereur  en  l’as  237,efioit  lâns  doute  défi 
cendu  de  luy. 

V,  la  note  9.'  Nous  ert^oos  pouvoir  mettre  ’ au  commencement  de  cette 

année  la  fin  delà  guerre  des  Juifi , ] 'dont  l’opiniatreté  fut  en-  Dio,I.69.p. 
lin  domptée  par  la  conduite  & le  ooniage  de  Julius  Severus , 

• ■ ~ • ’qu’ Adrien  envoya  enfuite  gouverner  la  Bith^nic , pareeque  P.794.C. 

cette  province  avoit  befoin  d’un  homme  d’autorité , & en  mefi 
me  temps  lâge  & Jullecomme  il  dloit.  Audi  il  y régla  fi  bien 
les  afiâires  & despaniculiers  & du  public,  que  Ibn  nom  efidt 
encore  célébré  dans  cette  province  plus  d’un  fiecle  après. 

Adrien  écrivit[de  Tivolijau  Sénat  fur  la  guerre  des  jHÎfi;C& 
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aflcz  mircmbJablcmcntlorlqu’ellc  futtoutà  fait  finie. 

[La  Bithynie  avoit  efté  gouvernée  par  des  Proconfuls  avant 
que  Trajan  y envoyafi  Pline, comme  on  le  peut  prouver  par  di- 
vers endroits  de  Pline  mefme.  Ainfi  l'on  voit  que  c'cfioit  une 
province  du  departement  du  Sénat.  Mais  les  Empereurs  l'ayant 
Dio.TiLp.ju.  voulu  avoir  pour  eux , J 'donnèrent  au  Sénat  la  Pamphylie  en 
échange . Dion  ne  le  dit  qu’à  l’oocaCon  de  Julius  Scverus:[ce 
• qui  n’empefchepasabfolument  qucTrajan  nel’aitpu  faire  lorf- 
sp»nh.l.6.p.  qu’il  y envoya  Pline . ] Il  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que 
s«-  la  commifion  de  Pline  fut  extraordinaire,  & qu’aprés  luy,[  ou 

plin.I.io.ep.51.  après  JClemcnt  qui  luyfucceda,  * elle  fut  encore  gouvernée 
Is^nh.p.sSS.P*''  des  Proconfuls  iufqu’à  ce  Severe.'’  On  trouve  que  Julius 
*F»brcw!«.p.  Canditus[ouCandidus]aeftéProcooful*  de  Pamphylie  fous  ,, 

*5'’"  Adrien  avant  la  mort  de  l’Impératrice  Sabine. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  ij8,  d’Adrien  »i. 

UatlProfp&c.  - 'CamcrinHSyÙ  Niger,  Confuh. 

[L.  Verus"avoit  ce  fëmbic  pafleune  partie  de  l’année  prece-  v.  U note 
Adri.v.p.ii.el  dente  dans  la  Pannonie.  jEn  cflant revenu,  & ayant  préparé 
is.b.c.  un  fort  beau  difcoiirs , qu’il  devoit  faire  à Adrien  le  premier 

jour  de  janvier  [ de  cette  année,  ] ' il  mourut  ce  jour  là  mefme  Non  1 s. 
en  dormant , d’un  médicament  qu’il  avoit  pris,  Sx.  qui  fe  trou- 
va trop  fort  pour  luy.  'Dion  dit  qu’il  fut  emporté  par  une  gran- 
de perte  de  fâng.'^  Son  corps  fut  mis  dans  le  tombeau  qu  'Adrien 
avoir  commencé  pour  luy  mefme  , Sx  qui  ne  fut  achevé  que 
fous  Antonin.  'On  luy  fit  des  funérailles  impériales , afin  qu’au 
moins  il  parufl  Empereur  après  fâ  mom  'On  luy  decema  aufli 
Vcr.v.p.iS.cA  • une  apotheofê;'&  Adricnluy  fit  baûir  des  temples  en  diver-  ». 
fés  villes. 

AdrLv.p.ii.d.  'II  avoit  cpoufé  la  filledeNigrinus  qu’Adrien  avoit  Jàit  mou: 
o*co"  rir[en  iip.jQiielquesunsJa  nomment  Domitia  Lucilla,[''mais  Non  ic. 
wVer.’v.^is.'d.  P**  qu  'ls  ™ sient  de  fbndement.J*  Verus  en  eut  un 

filsj^dont  Adrien  prit  foin  comme  de  fon  petit-fils  : ] Sx  c’eft 
ce  L.  Verus  que  nous  verons  regner  dans  la  fuite  avec  M.  Aure- 
M.Aut.v.p.»j  Je  [ Il  laiffa  aufli  plufieucs  filjcs  J 'dont  l’une  f ut  fiancée  rar 
Adrien à-M.  Aureleenl’an  ijj, [mais  il  ncl’epoufa  pas.  On 
croit  que  c’cfl  celle  "qui  eft  nommée  Fabia,&  dont  l’iwoire  ne  VM.Aure- 
parle  que  trop . ] *• 

i.'CommcrinlcripcioBoùonleIitel)àMegared>DsUGrece,quelquesunscroieBt[queCan. 
dideeftoit  PioconliiJd'Acaïe,&  ] que  ne  marque  pas  lespeuplesdela  l^mphylie, 

[ comme  a traduit  Fâbretti;]  mais  toutes  lescribusft  cous  lespeuplesqu  idedioientia  Da- 
nte I [ mais  qui  ne  le  trouveront  point  narquez.  Jednutc  que  ce  iéns  puiue  eftrc  boa.] 

, a .OiesuIVr*/,  Mais  n'eD-ct  point  loa  Dis  i t . 

- Après 


Dio.I.Sp.p. 

79«.C. 

c Bar.iao.ÿt, 

Ver.v.p.iS.b. 

Oecoip.aaS. 


e. 

f p.îj.e. 
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'Après  la  mort  de  L.  Venu , Adrien  fut  ' quel^  temps  à Yer.r^.it.c. 
délibérer  fur  ce  qu'il  ferait  [pour  donner  un  fuccefleurà  l'Ém- 

r're.jEnfin  fe  voyant  meprifé  par  le  Sénat,  dit  Aurele  Viâor, 
caufe  de  la  feiÛelfe  de  fbn  elprit,  '&  fort  prefTé  par  f»  mala-  Adci.T.p.n.e. 
die,  'il  fe  déclara  en  feveur  de  Tite  Antonin  , & il  ne  pouvoir  T.Ant.v.p.it. 
foire  un  meilleur  choix  pour  l'Empire:  ce  fiit  à condicion  que 
Antonin  adoptercHt  M.  Annius  Verus , appellè  depuis  M.  Au- 
rele, & L.  Verus  le  fils,  dont  nous  venons  ^ parler.  Il  luy  doa- 
na  du  temps  pour  deUberer  s'il  voukxt  accepter  cette  ado^ 
tion{&  Antonin  l'ayant  acceptée,]  elle  fe  fit  le  i$  fevrier  [ ''de 
cette  année.  j'Antonin  receut  en  me  fine  temps  la  puifiance  Paci>>j<.$i. 
Proconfulaire  ,&  celle  du  Tribunat  ,&  mefine  le  titre  d'Etn- 
pereur,"dela  mefme  nuniere  que  l'avoient  les  Augufies,  * [ ce 
qui  n'a  peut-efite  efté  donné  avant  luy  à aucun  de  ceux  qui 
n'efioient  encore  que  Cefars . ] 

'Beaucoup  de  perfonnes  furent  mécontentes  de  cette  adop-  Adri.v.p-n  * 
tien  , particulierement'Catilius  Severus  Préfet  de  Rome,  qui  • 
fongeoit  à s'élever  luy  mefme  à l’Empire . Il  en  fut  puni  par  la 
perte  de  fa  charge  , [quoiqu'on  ne  la  quittai!  d'ordinaire  qu'a- 
vec la  vie. 

Sabine  femme  d'Adrien  ne  mourut  apparemment  qu'aprés 
l'adoption  d'Antonin , ] 'puifque  dans  une  infeription  il  l’ap-  Oou.p.itj.nc. 
pelle  la  mere. 'On  croit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  qu'Adrien  Adri.v.p.n.d. 
k fit  empoifonner,'ou  la  reduifit  à fe  foire  mourir  elle  mefme . Viaepit. 

'Il  ne  laiifo  pas  d'en  foire  une  dcelTe,  [luy  important  peu  qu'ci-  Bir.p.its. 
le  fui!  dans  le  del  ou  dans  l'enfer , pourvu  qu'il  n'cul!  pas  à 
foufirir  fo  mauvaife  humeur  ,'ou  qu'il  fotisfill  la  fienne  propre.] 


A R T I C L E XV. 

Mort  mMenreufe  d"  Adrietrjf  Sénat  veut  condanner  fa  mémoire. 

[T  >.  A maladie  d'Adrien  augmentolt  toujours:  ]'il  la  foufirit  ViA.epic. 

I y long-temps  avec  alTezde  force  & de  tranquillité.  Mais 
elle  luy  devint  enfin  infupportable , pareequ'il  fentoit  prefque 
dans  tous  fes  membres  de  violentes  douleurs . 'Oioo  écrit  quil  Dîo.i.sp.p. 
eut  recours  à la  ma^e , & par  ce  moyen  il  vida  une  Ibis  les 
eaux  dont  Ibn  corps  efioit  rempli . Elles  revinrent  neanmoins 
au{n-tolli&  Ion  mal  craiflânt  de  plus  en  plus,il  moiiroit  en  quel- 

1. 2>f»  Mntept  , dît  Spartien.  Cela  ne  peut  aller  au  plus  qu'à  Cx  femalnes. 

a*  Avant  leur  nom  : Æü*  c^/étri  A»t*mno  4^. 

Tom,  U.  lmp,  K k 
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que  fijtte  touïles  jours.  'On  prétend  qu’emporte  de  chagrin  & driêni^' 
d’impatience , il  fit  mourir  pluficnrs  Sénateurs , & ordonna  à ' 
Antonin  d’en  faire  tuer  beaucoup  d’autres , qu’Antonin  fût 
obligé  de  tenir  cachez  pour  leur  pouvoir  conferver  la  vie. 

• Cc$»  alla  fi  loin,  qu’on  écrit  qu’il  eftoit  devenu  fou  & furieux: 

"&  l’on  oonfulu  des  oracles  pour  chercher  quelques  remedes  &c. 
à cette  demence  , qui  diminua  un  peu  dans  la  fuite . 
t [Ce  qui  eft  |dus certain,  J'c’cft  que  ne  pouvant  plus  fouftrir 
fes  douleurs , il  demanda  plufieun  fois  une  épée  Cx.  du  poifon 
pour  finir  Cx  vie , promettant  pour  cela  & impunité  & de  l’ar-  : 

gent.  Mais  peribnne  ne  luy  en  voulut  donner. 'Il  falut  un  jour 
luy  arracher  le  poignarddes  mains.&  un  médecin  à qui  il  avoit 
demandé  du  poilbn,aima  mieux  fe  tuer  luy  mefme.  'Il  conjura 
plufieun  fois  fa  plus  fidèles  domefliques  de  le  tuer  ; '&  il  con- 
traignit un  Jazyge  nommé  Maftor  de  le  luy  promettre;  mais  il 
s’enfuit.  'Un  autre  qu’il  avoit  auffi  engagé  à le  luy  promettre , 
fut  découvert , & Antonin  eflant  accouru  à là  chambre  avec 
les  Prefèt^du  Prétoire]  pour  le  prier  de  fupporter  Ibn  mal  avec 
patience,  il  fe  mit  en  colcre,&  voulut  faire  tuer  celui  qui  avoit 
découvert  la  chofe;  mais  Antonin  lefâuva.  'On  legardoitavec 
grand  foin  , depeur  qu’il  ne  fê  fifiquelque  violence,^ quoy  An- 
tonin veilloit  extrêmement , 'croyant  mériter  le  nom  de  parri- 
dde  s’ileult  négligé  de  luy  conferver  la  vie  autant  qu’il  pou- 
vest.  'Ainfi  il  eftoit  réduit  à pleurer  les  maux  qu’il  fouflfroit,& 
de  ce  qu’eflant  le  maifire  de  la  vie  des  autres  , il  ne  l’efloit  pas 
de  la  fienne  propre. Il  ne  laifibit  pas  parmi  tout  cela  de  veiller 
à la  conduite  de  l’Etat. 

’Spartien  raporte  l’hifloire  de  deux  aveugles  guéris  alors  par 
Adrien  ; mais  il  avoue  en  mefme  temps  qu’un"hifiorien  plus 
ancien  que  luy , dit  que  c’cfloient  des  miracles  feints , '&  une  ««.««r. 
adrefTe  d'Antonin  qui  vouloir  encourager  Adrien  à efperer 
de  guérir , afin  qu’il  fupportafl  lôn  mal  avec  plus  de  patience . 

[Adrien  eflmt  alors  a RomeX'où  ayant  laiflé  Antonin,  il  s'ea 
alla  à Baye<dans  la  Campanie.  Ce  futlà  que  ]'las  des  réglés  des 
medednsjdont  il  difoit  fouvent  que  le  grand  nombre  ne  fervoit 
qu’à  le  tuer , il  abandonna  toute  forte  de  régime  , buvant  <Sc 
mangeant  ce  qui  luy  eftoit  le  plus  contraire  : ôc  par  ce  moyen  il 
finit  enfin  fês  maux  temporels  avec  fa  vie, [pour  eftre  précipité 
dans  les  fupplices  éternels.  11  entrevit  ce  malheur  en  mourant  J 
'&  le  marqua  par  des  vers  célébrés  qu’il  fit  alors. 

'11  mourut  a Bayes'le  iode  juUlct,3gédc62ans,s  mois,&  17  noti  19. 
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1 3« , d’A-  jour5^prés  avoir'regn^  zq  ans  & i i mois'moins  un  jour.  ‘Anto-  Eutrop. 

" ° iV'  nin  qu’il  avoir  martdé  lorlqu'il  fe  vit  à rextremitc,  arriva  aflcz  J Adri.v.p.n. 
tort  pour  le  voir  mourir  lèloo  Spartien;*’ d’autres  lêmblent  dire  S MAur.v.p. 

au’il  ne  vint  qu’awcs.' Il  fut  enterré  à Pouzoles  dans  lamaifon  a*^«lnC  p.t>. 
c Ciceron^ou  plutoft  il  y fut  feulement  brûlé.]  '‘Car  Antonin  Adrf.T.p.n. 
apporta  lès  cendres  à Rome,  les  expola  dans  les  jardins  de  Do-  d|>j.l>. 
mitia,*&  les  mit  enfin  dans  lemaufoléc  qu’ Adrien  s’eftoit  fait  lc"p'!sô^’i.fc. 
bafiir  auprès  du  Tibre  ; celui  d’Augufle  eftant  tout  rempli . « bio,1.69.p. 

‘Les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  au  commencement  & à la  î”,  M.d|Adri 
fin  de  Ton  régné, l'avoient  tellement  fait  haïr  de  tout  le  nxxide,  r.p.is.b. 
que  le  Sénat  voiilut  mefme  calfer  tout  ce  qu'il  avoit  fiait , bien 
loin  d’en  vouloirfâireunDieu. '11  demandoitauffi  la  punition  Dta,rai  p.7i7 
de  quelques  perfonnes  qui  s’efioient  elevées  en  abufânt  du  trop 
grand  crédit  qu'il  leur  avoit  donné.  'Ainfi  tous  les  Sénateurs  EacijAnt.v.p. 
j'oppoferent  d’abord  à la  demande  que  fit  Antonin  pour  luy 
décerner  les  mefmes  honneurs  qu’aux  autres  Empereum . 

'Mais  Antonin  ayant  enfin  reprelcnté  que  fi  00  condannoit  la  Dio,l.7«.p. 
mémoire  d’ Adrien, & tout  ce  qu’il  avmt  fiait,  il  fâlloit  donc  caf- 
feraufii  fixa  adoption  , <Scpar  conféquent  le  dégrader  de  l’Em* 
pire  J le  refpeél  qu’on  eut  pour  ce  Prince , qui  joignoit  les  kr- 
Noii  10.  mes  à Ces  prières, fit  que  le  Senat'luy  accorda  tout  ce  qu’il  vou- 
lut, 'furtout  loffqu’oo  vit  paroifire  , difent  les  hifioriens  , un  Aur.v|HeIio{. 
grand  nombre  de  perfonnes  qu’on  croyoit  qu’ Adrien  av«t  fait  ''•P“>s  e- 
tuer,  dequ’Antonin  avoit  conlêrvées  en  les  cachant.  'Oncrai- Dio,p.7M.».L 
gnoit  aufli  les  Ibldata'afièvtionoez  à Adriea  Ainfi  un  mort  haï 
de  tout  le  monde  comme  un  homme  cruel  & lânguinaire  , fut 
placé  dans  le  ciel  comme  une  divinité;  ou  bien  tous  les  Séna- 
teurs Romains  efioient  des  fous  & des  imjxes.  JAntonin  luy  fit  Adri.r.p.13.6. 
bartir  un  temple  à Pouzoles, '&  luy  fit  deccmer  malgré  tout  le 
monde  une  infinité  d’honneurs . 

[Ce  qu’ Antonin  fit  de  plus  digne  de  la  pieté  dont  00  le  loue  ] , 

'fut  de  demander  au  Sénat  la  grace[&  le  rappel]  de  ceux  qu’ A-  Anc.v.p.ija.b. 
drien  avoit  coodannez , ajoutant  qu’Adrien  reufi  fait  luy  mef- 
me [ s’il  eufl  vécu  davantage . ] 

i.On  treuvetu>èine<UiUc<iiüiiurque!âii.<ani>ee,  &oncroitqu'enea'paeflie fripée ptr 
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ARTICLE  XVI. 

Malb(urj  arrive^  du  tempt  d' Adrien  : Son  tombeau  & fei  edifteet: 

Divers  nouveaux  reglement  fait/  par  luy  . 

Adii.ï.p.io.d.'/'^N  marque  du  temps  d’Adrien  une  inondation  du  Tl- 
bre,des  famines, des  tremblenKns  de  terre,  & une  perte. 

11  remedia  autant  qu'il  put  aux  maux  que  ces  fléaux  avoient 
cau(èz,&  foulagea  par  tes  liberalitez  beaucoup  de  villes  qui  en 
avoient  erté  affligées . 

p.ii.b.  Il  tira  l’eau  du  lac  Fucin  ] pour  le  lécher , comme  Claude 

avoit  tafehé  de  faire  avant  luy  . 

p.».b|chr.Al.  Nous  avons  déjà  parléj'de  plulîeurs  édifices  qu’il  a fàits,ayant 
p sp».  balti  prefque  dans  toutes  les  villes , [particulièrement  à Atbe> 

Adri.y.n.c  p.  nes. jLa  Grèce  ertoit  plrine  de  fes  édifices  , comme  on  le  voit 
34.».£  par  Paulânias.  *11  fit  faire  furtout  beaucoup  d’aqueducs.  *'  On 
î Euf!c1w.'n.p.  en  marque  un  commencé  par  luy,  & achevé  l’an  140  par  An- 
tooin  dans  la  nouvelle  Athènes,  ‘qui  ertoit,  félon  quelques  uns, 
j^i.di^  "'*''’'  ville  de  la  Ligurie  . On  pourroit  l’entendre  aufli  'de  la  nou-  Noim. 
y.p.p.e.  velle  Athènes  baftie  à Delos  de  l’argent  d’Adriea  'il  fit  ou  ré- 

tablit"plufieurs  bartimens  à Rome,&  lairta  à ceux  qu'il  rétablit  &c. 
le  nom  de  leurs  premiers  fiindateurs  . 
elDio,p.797.e.  'Il  fit  un  nouveau  ixxit  fur  le  Tibre,  appellé  de  fbn  nomX& 
aujourd’hui  le  pont  S.  Ange.]  Et  ce  fut  auprès  de  ce  pont  qu’il 
Aur.v.p.io.!.  fit  bartir  lôn  traufblée,'^evé  par  Antonin.  <'  On  voit  par  la 
Li*'c”  **  *^« '"  qu’en  6it  Procope’'que  c’ertoit  jJutort  une  citadel-  &c. 

bx.  le  qu’un  tombeau  . [ Auffi  on  s’en  fcrvit  beaucoupen  cette  ma- 

râcre  du  temps  dejurtinen;  & c’ert  encore  aujourd’hui  la  prin- 
cipale fbitererté  de  Rome,oîi  on  l’appelle  le  cbarteau  S.  AngeJ 
fipirt.n.s.p.si.'Un  auteur  remarque  que  le  char  pofé  fur  le  haut  decemaufo- 
lée  , qui  d’enbas  paroiflat  fort  petit,  eflmt  neanmoins  fi  grand, 
que  le  plus  gros  homme  pouvoir  pafler  par  les  ouvertures  qui 
fervüient  d’yeux  aux  chevaux  qui  le  tiroient. 

[Les  divers  bartimens  qu’il  a fait  faire  en  un  très  grand  nom- 
Adri.T.p.io.a|bre  de  villes  , ou  les  colonies  qu'il  y a mifé^  ]'ou  le  defir  de  le 
n.Cp.}6.  flater  & de  gagner  fes  bonnes  grâces , ont  uic  donner  fbn  nom 
à plufieurs  .Spartien  le  marque  particulièrement  de  celle  |de 
Carthage, à qui  neannnoins  aucun  monument  ne  le  donne  . On 
Spanbj.9.p.  trouve  fix  OU  fept  autres  villes  qui  l’ont  porté,  '&  entre  aunes 

celle  de  ]erulâlem , nommée  long  temps  Ælia,  'parcequll  l’a-  v.lesre>ol. 
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vdt  &it  rebaftir[fur  la  fin  de  iâ  vie .]  On  donne  ce  nom , qui 
eikut  celui  de  fa  famille, à deux  villes  d’Efpagne.'Murlê  dans  la  spïn.n.s.p.5i 
Pannonie,  Stratonicée  dans  la  Macedonie,  & Palmyre  dans  la  *!*"*’'*  ?•  s**- 
Syrie , paffent  pour  avdr  elté  ballies  ou  rétablies  par  ce  Prin- 
ce , comme  EÂienne  le  gec^raphe  le  dit  de  la  demiere , & ont 
porté  quelque  temps  le  nom  d’Adrianople.  On  le  donne  aulTi 
a Neocefar^  dans  le  Pont.  Andrinople  dans  la  Tbrace  le  con- 
lèrve  julques  aujourd’hui  avec  un  peu  d’alteration . On  trouve 
encore  une  Adriane  ou  Adnanople  dans  la  Libye  Cyrénaïque. 

Nous  avons  vu  qu’on  donndt  quelquefois  le  mefme  nom  à 
celle  d’Antinople  en  Egypte  , qu’ Adrien  avdt  faitballir. 

(Nous  avons  aufll  parlé] 'de  celle  d'Adtianochere, qu’il  avoir  Dio4.69.p. 
v.54.  baftie  fousce nom'dansla Myûe , parccqull  avoir  tué  un  ours  79»-c|AdrLŸ.p 
en  chaflant  en  ces  quartiers  là.  'Elle  elloit  comprife  dans  l’Hel-  sp«ih.l.7.p. 
lefpont  au  V.  fiecle  del’Eglife,  où  ellecoofervoit  encore  le  »s«. 
mefme  nom.'On  croit  neanmoins  que  c’eft  la  mefme  chofe  que  sp»tt.n.s.p. 

I.  r Adriane  de  Philoftrate,  petite  ville'de  My  fie,  dit-il, dont  Ici»' 

fophifte  Ariftideeftoit  natif ‘Ariftide  mefme  prie  d’Adriano- a.'*  ‘ 

there.  On  tire  de  Ccdrene  que  c’efloit  un  camp  de  quelques  «Arift.ot.is-p 
milices  avant  qu’ Adrien  en  fift  une  ville . s Sp»rt,n.C.p. 

‘Philoftrate  dit  qu’ Adrien  fc  plaifoit  prticulierement  à An-  i7.i.e.d. 
tium[pés  de  Rome]furlacofte  de  la  mer,&  qu'ily  ramaffa ce ' 
qu’il  put  trouver  des  écrits  d’AplIonede  Tyanes . 

[Comme  il  vouloir  pfièr  en  toutes  choies  pur  plus  habile 
que  les  autres  , il  fit  beaucoupde  r»uvelles  ordonnances.] 'Les  Dio,I.67.p. 
réglés  qu’il  avoir  établies  pour  la  difcipline  des  armées , furent  rsi-*- 
gardées  dans  la  fuite  comme  les  loix  de  la  milice . ' Vegece  cite  Veg.l.i.c.i.p. 
les  conllitutions  de  Trajan  & d’Adrien  pour  les  e.xercices  mi-  '^•ISp»rt-"-C.p 
litaires , & il  en  a tiré  beaucoup  de  cholu  pur  fon  ouvrage . 

'irf  'Voflius  dit  que  les  livres  de  Maurice  "fur  l’arrangement  des  Pe«Cep.VoC 
troupes , dont  nousprlerons  dans  la  fuite  , contiennent  les  re-  P-'^  • 

gleiTvens  que  ces  deux  Princes  avoient  faits  fur  ce  fujet.  'On  re-  Prob.T.p.î34. 

. marque  qu’Adricn  avoir  ordonné  qu’on  ne  donneroit  point  la 

charge  de  Tribun  qu’à  ceux  qui  auroient  déjà  ouelque  âge.  'Il  Via.epit. 
iiJitrui.  voulut  que  dans  chaque"compgnie  de  foidats  il  y eull  des  ma- 
çons,des  architeéles , Sc  de  tous  les  autres  ouvriers  necellàires 
pur  faire  des  baftimens , & mefme  pour  les  orner . ' . - ' 

'11  mit  les  charges  de  la  milice,  du  plais,  & de  la  ju(lice,en  <P‘r. 
l’état  où  elles  efioient  encore  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,felon  l'epi- 
tome  de  Viélor,  hors  quelques  changemens  qu’y  fit  Conflantin. 
i.SttiéuditdansUMyfie,  qui cA autouiiThui U Bithynie. 
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'11  fut  le  premier  qui  prit  des  Chevaliers  pour  "lêcietaiies , & i uttist. 
pour'ioteodans  de  là  tnai/ôn^lcs  autres  ne  s'eftaat  fervis  quede 
leurs'  affranchis  pour  tout  ce  qui  t^ardoit  leur  perlbaM  Sc 
leurdomeflique. } 

’Gsdefroy  croie  qiu’ Adrien  a eflé  auteur  d'une  nouvelle  iu. 
rifprudence,  particuhereBicat  par  l’edit  perpétuel  dont  nous 
avons  parlé  ci-defl'us , & qui  aefté , félon  cet  auteur , la  fburce 
de  tout  le  droit  Romain  qui  scfl  obfêrvé  depuis^  moins  juf> 
qu’à  la  pubNcatiocr  du  Code  de  Theodofe  le  jeune . Car  on 
cr«t  que  le  Code  Gregasien  ôc  l’Hennc^enien  en  ont  fuivi 
l’ordre  & la  matière  dans  le  recueil  qu’ils  contenoieot  des  çoo- 
ffitutions  des  Empereurs.dcpuis  celles  d’Adrien  jufqu’au  temps 
de  Dioctétien . 

'Spartieu  marque  diverfês  ordonnances  faites  par  Adrien , & 
cotre  autres  que  les  enfans  des  perfonnes  proferites  auroienr 
le  douzième  du  bien  de  leurs  peres  ; que  celui  qui  auroit  trou- 
vé un  threfbr  chez  fby  , en  ferait  le  maiflre.ôc  que  s’il  le  tiou- 
voit  fur  le  bien  d’autrui , il  en  auroit  la  nuitié,&  le  proprietai- 
re du  lieu  l’autre  ; que  ceux  qui  auroient  mangé  leur  bien  'Te-  etumuitr!. 
roient  fouettez  publiquement  dans  l’amphitheatre.  'Il  voulut 
que  les  bains  des  hommes  fUlfent  diflinguez  de  ceux  des  fem- 
mes , & qu’on  ne  pufl  point  vendre  un  efclaveà"ceux  qui  en  rnmivti 
feifoient  un  trafic  honteux  , fans  en  rendre  raifôn  [aux  magif-  ‘"'fi*’ 
trats . ] 

'Le  philofôpbe  Porphyre  raporte  d’un  "autre  payen  encore  P»Il»s. 
plus  ancien  que  luy , que  ce  fut  Adrien  qiû  défendit  générale- 
ment d’imnrôler  des  hommes  dans  quelques  facrifices  que  ce 
fufl, comme  cela  s'efloit  pratiqué  ju^u’alors  dans  ceux  de  Mt- 
thra,'&  rhifloire  n’en  fournit  que  trop  d’exemples . * Le  démon 
fe  faifoit  rendre  le  mefine  culte  à Saûmine  en  Cyprejufqu’à  ce 
qu’il  fut  obligé  d’obeîrà  AdrienfAinfi  Dieu  abolifibit  par  les 
adorateurs  mefine  des  démons  ce  que  ces  efprits  homicides 
avoient"établi  pour  fe  faire  craindre.  Adrien  ne  fit  fans  doute 
cette  défenfe  que  dans  les  dernières  années  de-fbo  régné , après 
avoir  immolé  luy  mefine  fbn  Antoinoüs.  } 

“^lelques  uns  raportent  au  temps  d’Adrien  ce  <^ue  dit  Ter- 
tullien, 'qu’on  immola  publiquement  descnfàns  à Saturne  dans 
l’Afrique  juf^’au’ProconfuI  Tibere , qui  fit  crucifier  les  prêt  ,, 
très  de  cette  malheureufe  divinité  aux  arbres  mefmes  qui  ot- 

i.'On  pre(cni)  que  c'eA  uoTiberiusCfiudiusCearot  ouCenToiiaus  daoc  on  ^quelques  médail- 
lés. [Il  n'y  en»  aucune  preuve.  J .... 
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ncàent  fi»  teoiple.  [ Mais  cda  doit  dire  plusnouvean,]'puif-  p.ia.a. 
qacTertidlien  lupp^  que  ceux  qui  auoient  exécuté  cet^ordte 
& Pnxx»ful , vittâent  eooore  [ après  l’an  200.  ] Et  Jes  edits 
[d'Adiien  ]ne  purent  pas  en  efm  abolir  ab/blumenrccs  facri-  ..  ' 

6ces.  TertuUien  dit  qu  on  continuoh  encore  en  lëcret  d'immo- 
ler des  enfims  à Saturne . ‘Commode  ne  lailTa  pas  d’immoler  Comm.Y.p.ap. 
encoredes  hommes  à Tes  Dieux  auffi-bicn  qu'âû  cruauté.*  Et  I ^ 

Luun  !»  l’on  continua  à faire  la  mefmecbole  au  milieu  de  Rome  ''dans  c.ii^.MjInôcj 
des  myfleres  fi>lennels  jufques  au  tempsdeConfiantin,'’&  peut-  Eutt^p.»**. 
dlrejufqu’à  Gratien.' On  doute  lènlemeot  fi  en  cette  occaCon  sp^^Ùd^nlyiî 
onimraoloit  unhommeà  l’autel  de  [ufNter,  comme  Eufêbe  le  l.i.p.ii;.ns. 
d’it  aflexetairemocK  après  Porphyre/  ou  fi  on  fe  contentoit  de  îf* 
luy  venir  offrir  le  fâng  encore  tout  bouillant  de  ceux  que  les  i.cd.  ”’ 
gladiateurs  hy  uvoiont  immolez  dans  l’airphitheatre.-  car  c’eft  ' 

I.  à qutv  S.  Juftin,  TertuUien  ,Ac  S.  Cypricn'fembknt  fi;  réduire;  |'’j.p.io'br’’’ 

* k neanmoins  S.  Jufttn  parle  des  facrihees  de  Jupiter,  &.  non  de  CypTpea.p. 
ceux  de  Saturne . C’efloit  une  peribnne  de  la  première  quali- 
té,’'&  un  poorifè , qui  faifoit  cette  fônélion  , & qui  recemt  le  Cyp.i^a.p. 
(âng  de  cette  abominable  viâime  pour  Ihtler  prefenter  à Ton  *'*-*■ 
idole.  '■  • Tati.p.iSy.a. 

X.  Tatien  lêmbie  dire  que  vers  l’an  170  , on  ofFroit  encore  le  Aartl.».p.«s. 
an  corn,  iâng  dcs  bofimiesà  Diane  auprès  * de  Rome . 'L’Empereur  Ao- 
mencement-jclien  "cn  demandant  que  le  Sénat  oonlûhaft  'les  livres  des  Si- 
' *"  bylles,  off’roit  non  feulement  de  fournir  toutes  les  hofiies  necet 
faites , mais  encore  des  captifsde  quelque  nation  que  cefuff. 

[On  voit aflezeequ’il  voulcHt&  n’Ofoit 'dite.]  s i • i vit’-.*!. 


ARTICLE  XVII. 


Suite  de divcrfc!  ordottuancc}  i' Adrien . Tic.an.i«.c., 

'T  £$  Romainsqui  avoient  ain  fort  grand  nombre  d’efcla- 
I'  ..  ves,[&pKfqoeautaacdlennemKdomefliques,]n’avoient 
point  trouvé  d'autre  moyen  de  s’afiurer  contre  Jeun  mauvais  > 
deficins , que  d’ordonner  que  quand  un  inaiflre  iêroit  affiiffiaé 
chez  luy  , itous  fés  efidaves  qui  te  trouveicieut  alors  dans  le 
melme  logis,  ifboieiK  punis  indi&remtnent  du  dernier  fiippb- 
ce.  Le  Sénat  awût  encore  maintenu  cet  ordre  du  Kmpsde.Ne- 


I . fi  le  traité  des  Speâacies cft  de  hiy. 

Voadrait-ildiieMegalopIe  dam  le  Fcloponnereflloiarliue  affuré- 

BeùtRomeparlenielmen)ot,y.i57,d.  _ 
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, ron,nialgré  l'oppoAcion  que  beaucxxip  de  peribnnes  y &iA>ieat . 
Adri.r.p.ï.c.  'Mais  Adrien  ordonna  qu'on  n’appliqueidt  [ mefme  ] à la  quef* 
tionque^reux  quiauttnenc  eflé  allez  proches  du  lieu  de  l’aflaf- 
b.c.  Cnat  pour  l'entendre.  'Il  Ac  encore  une  autre  ordonnance  fort 

importante  pour  les  efclaves . Car  il  ofla  aux  maillres  le  droit 
abfolu  de  vie  & de  mort  que  les  loix  Romaines  leur  donnoient 
fur  eux,  & voulut  quequand  ilsauroient  mérité  la  mort,  les 
magillrats  feuls  puflént  les  y condanner  . 
b.c|*A.p.*9.  'Les  Romains  avoient  dans  leurs  terres  ce  qu'ils  appelloient 
JO*  des"manu£téIurcsou  des  ouvroirs , c’ell  à dire  des  lieux  oh  ils 

faifoient  travailler  beaucoup  de  perlônoes  enlêmble , particu* 
lierement  de  leurs  efclaves.  C’eftoit  des  efpeces  de  prifoos,  & 
il  partxft  que  la  plufpart  de  ceux  qui  y travailloKDt  eftoientdes 
elclaves  que  leurs  mailtresy  envoyoient  pour  lespunir,&  qu'ils 
y eftoient  mefme  enchainez  . Ceux  qui  vouloient  fe  cacher 
pour  éviter  d’eftre  enrôlez  ou  pour  quelque  autre  fijjct,  ^y  te- 
tiroient  quelquefois:  mais  quelquemis  auflî  les  maiiires  des 
lieux  les  y reteaoient  par  force.  On  aceufoit  ces  maiftres  de  Ali- 
te la  mefme  choie  à l’égard  des  pallàns  elclaves  & libres,&  de 
les  enlever  pour  les  enfermer  dans  leurs  ouvroirs,  & les  y Aüre 
travailler , fans  qu'on  en  entendill  Jamais  plus  parler . Adrien 
abolit  tous  ces  ouvroirs,  c’ell  à dire  ceux  qu’avoient  les  pardr 
culiers,-]&  on  ne  trouve  point  que  depuis  on  en  ait  parlé  d’au- 
tres que  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Empereurs  & au  pu- 
blic]  car  pour  ceux-ci  on  ne  croit  pas  qu’Adrien  les  ait  ollcz . 

AJri.v  r.>i.s*  '^partien  remarque  qu’Adrien ''donna  des  appointemens  aux /««m/r*»- 
B.s.p.j5.i.d.e.  raa^ftrats , 'ou  félon  d’autres  qu’il  rétablit  la  loy  Julienne  faite  ^'*"* 
T.p.u.».  pour  modérer  les  depenfes  de  la  table . 'Il  défendit  de  faire  en- 
trer dans  Rome  des  chariots  trop  chargez,  d’aller  à cheval  dans 
les  villes,  & d’aller  aux  bains  publics  avant  deux  heures  après 
y.TBj.  midi , à moins  qu’on  ne  fuft  malade.  'Il  fut  le  pren^  qui  éta- 
blit  un  avocat  du  fifc  . Spattien  luy  attribué  d’avoir  établi  les 
'^les impériales,  [ce qui  Aûtde  grandes  difEcultez  parmi  mrfumf/. 
5p»nh.l#.^  les  commentateurs.  J'Quelques  uns  croient  que  les  magiftrats 
sosjor*  des  villes  edenent  chargez  d’entretenir  les  chevaux»,  les  cha- 
tiots , ëc  toutes  les  antres  chofés  qui  regardoient  la  pofle  ; & 
qu’Adrien  les  déchargea  de  ce  fdn  pour  en  charger  le  fife  & le 
threlbr  impérial’,  en  commettant  des  officiers  pour  y vriller, & 
pour  l’entretenir  des  revenus  que  les  villes  avoient  accoutumé 
d’y  employer . Nerva  avoit  déjà  accordé  cette  déchargé  à l’I- 
talie; & on  prétend  qu’Adrien  ne  l’accorda  aufli  qu'îi  quel- 
ques 
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ques  provinoei  paniculieres , & non  à toutes . 

'Comme  on  trouve  que  ce  Prince  a fait  divers  changetnens  vi0.eyit.p. 
dans  les  offices  du  palais , de  la  milice , & "de  lajufiicei  • Onu-  rJioi». 
phie  a cru  fur  cela  qu'il  fit  auffi  une  nouvelle  divifion  des  pro-  ij.poi]. 
vinces  de  l’Empite.['Toutceque  nous  en  trouvons,  ] 'c’eft  qu’il 
partagea  l’Italie  en  quatre  jurifdiflions  tenues  "chacune  par 
un  sénateur  qui  aurait  efté  Conful , ^ comme  cela  cfioit  du  S AarLr.n.s.p. 
temps  de  la  Republique.  Et  Appien  nous  apprend  mcfmeque 
cette  ordonnance  d'Adrien  ne  fubliflaguere  après  luy  : 'on  pre-  Nor.JePîCp. 
tend  qu’elle  diminuoit  beaucoup  le  pouvoir  des  villes , qui  au- 
paravant  fe  gouvemoient  elles  oiefmes  par  leurs  magiflrats , 
finon  que  les  grands  crimesefioient  jugez  li  Rome  pr  le  Sénat. 

'11  eut  la  pnfèe  de  feprer  la  Phenicie  de  la  Syrie , [ & d’en  Adrî.v.p.7.b. 
Moti  13. faite  un  gouvernement  particulier.  'Maisilnelefitpas,]'^uifi  Her.l.i.p.soo. 
que  la  Phenicie  efloit  encore  foumife  au  Gouverneur  de  Syrie 
[en  193, ]IorfqueNigerfê  fit  déclarer  Empreur.'LedefTeind' A-  Adrî.v.p.r.b. 
drien  elloit  de  rabaificr  la  ville  d'Antioche  en  diminuant  le 
nombre  des  py  s dont  elle  efloit  metrople  . Car  il  haïffint  le 
peuple  d’Antioche , 'qui  apparemment  le  railloitdefoo  humeur  n.C.p.x7.».*. 

. ~ grave  & fevere  , comme  il  fit  depuis  de  julien  l’apflat. 

'Aulu-Gclle  rapcH-te  que  du  terop  d’Adrien  une  femme  Gell.L3.c.ffcp 
d'honneur  & d’une  chafteté  reconnue  de  tout  le  monde,  accou- 
cha  onze  mois  après  la  mort  de  fon  mari . La  cbofêefloit  fi  ex- 
traordinaire , qu’on  ne  put  s’empreher  de  la  porter  devant  les 
juges . Cependant  Adrien  apès  avoir  âit  de  grandes  informa- 
tions , & avoir  examiné  ce  qu’en  avoient  dit  Tes  anciens  philo- 
Ibphes  & les  médecins , déclara  qu'un  enfimt  puvrât  naiflre  à 
onze  mois  ; & Aulu-Gelle  afTure  qu'il  avoic  lu  luy  me  fine  ce 
decret . 

"S.  Chiyfbftome  & d'autres  attribuent  à Adrien  d’avoir  ren-  AJri.v.nC.p. 
du  le  droit  de  citoyen  Romain  commun  à cous  les  fiijeu  de  3S.i.écbry.în 
l’Empire.  ' S.  Auguflin  a eflimè  beaucoup  cette  ordonnance , **^j'**'*’' 
dont  U ne  marque  pint  l’auteur;  ^ mais  il  efl  certain  quelle  n’efl  < Aiig.'crr.].;.e 
pas  d’Adrien  ; puiiqu’on  diflinguoit  mefine  encore  de  fbn  temp  ^ 


le  droit  des  Latins  de  celui  de  la  bourgemfie  Romaine . * Auffi  31.^"' 
nous  venons  fur  l’hiftoire  de  CaiacalJa , que  ce  fut  luy  qui  fit  >Dio,»i.p. 
ce  que  l’on  attribue  à Adrien . ' 
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' A R.T  i C L £ , xyiu,  . • , 

■ "i  " ' Des  (criti  d' Adrien  . if  de  Pbkgtrt ‘ ■ ’ I 

I.  . n ’ ‘ ?i  l'v;  i.  X . '’..A  , ‘i.t  .r.ir  ■ . I 

[ TL  6)3tHTC«n!  Adrien  nicfineà-la  tcrfledçccuxqMioiitépôt 
J_  €noctetnpsKÛ,3'puifqu’ilalaiflédivcf$ouvr8gc*fiirtoutcs 
fortes  de  fuj«»  en  vers  & en  profe  , ' c ntre  autres  rrn  poème  grec  ' ‘ 

intitulé  l’Alcxandre/de , dont  on  cite  julqu  au  7/.  livre.  ^ On  par- 
le dccerttûns  livres  imitukz  Catacriani,-lbrtobfcurs£dé$  le  tir 
tfe,  ] dàm  WqueU  il  avoit  pretetrdu  imiter  Antiinaque  [ fon 
grand  poète.]  'Oo  marque  que  Frobena  imprimé  en  1 5 5 1 ,un  dia- 
iogucdeluy &du philofopne Epidleee,  àquiilpropofediverfcs 
qudiions,  & Epiftttc  lesrcfoudluoe  après  l’autre.  , ^ ^ 

'Oo  a eiKOtc  aujourd’hui  quelques  uns  de  (es  vers  grecs  & 
latios,  ‘outre  ceux  que  Spattieo  a mis  dans  fa  vie . Spartiencn 
jjarle  avec  àflez  de  tnepis  ce  qui  tK  Icrt  qu’à  jâire  voir  qu’il 
n’eftoit  pas  meilkur  poète  qu’hiftorien . Car  les  plus  habiles  d* 
at  tPfPps  font  eltime  des  vers  d’Adrien.  ' Photius  en  avxsjit  lu 
"des  déclamations , qui  n’cftoicDt  pasdef»grçabJes,,  dont  lc /44>jV<u. 
<}yleeftoit  aâcz'bon./Oo  àte  deluy.un  premier  livre  de  "Dif  fermmum, 
tjours;;  ,&  cc  qu’on  «icitc  regarde  quelques  remvipes  foc  la 
gramn^ire  latine . * Oo  a parlé  dtleffus  de  la  harangue  qu’il 
ht  dans  le  .Seoat  pour  ceux  d'icalica , & des  ordonnances  qull 
dreila  pour  les  foldats.  'Quelques  uns luy. attribuent  encore  uq 
«UY«igc:''fur  la. manicne  de  ranger  lesarracesen  bataille^  qui.  r«xTi»ç». 
efoidt  demeuré  ;longitentp^  inconnu  !.<  fur  trouvé  fousi’Enipet 
«UC  AnaftaÛ , éopublié  par  Maurice  ou'U ibfce  ancien  Conlul, 
qui  y ajouta  quelque  chofe  . M.'  Rigault  en  a donné  un  frag- 
ment .[On  a imprimé  depuis  en  Su^e  un  ouvrage  grec  fur  les 
régla»  à l’art  militaire , dt  la  conduite  des  armécï , ] ,'qo'on 
pret«Hi  cftre  d’uo  Maitnce , & qu’oa  attribué  neanmoins  aufli 
a UeWfce,  parccqu’il  l’alfuivi  ,‘dit  oni,  !&qu’iJ  en  inféré  rticliiic 
WB  long  ppflàge . Cet  ouvrage  parle  des  François,  des  Abares , 
des  Antes,  d«  Efolavons , des  Turcs:!  & ainû  il  .ne  peut  pas 
edrfl  hiqo  anden,  Lre  gçQc  en.paxodl  aufli  bicrii  modcrrB&  bien 
corrompu/-]  ' . .;  iio'I  j ;■ 

'Dans  un  gloHàire  donné  par  Henri  Eftienne  en  1 57J , il  y a 
diverfes  demandes  [faites  à Adrien  avec  fes  réponfes . Autant 
que  je  les  puis  entendre , (car  elles  font  aflez  obfcures,  ) il  n’y  a 
rien  de  conUderable. 

IJ. 
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" "^lartini  & Dion  citent  rhiflioire  qo’Adrien  avoit  éaite  de  Dio,l.6».p. 
iâ  vie  * en  pluficms  livres , afin  de  facisËiire  fe  vanité.  61 

[ayant  honte  de  faire  hiy  mefme  foo  eloge,  J il  ordonna  à quel-  * " 

Sues  uns  de  lès  affranchis  habiles  dans  les  lettres,  de  publier  ces 
vtfsibnslent  nom.  '£t«n  croyoit  que  les  Ii\T*s  de  fon  t^oi-  i|s«.».p  uj.' 
tequi  poctdenrleiioiTsdePhlegon,  eftoiencdeluy  mefme.'  ^ 

. 'J^kgon  effoit  .donc  un  de  ces  affranchis  d'Adrien,  elevet  ibM. 
dans  les  lettres  & lesfciences:  [de  ila  taiâe  à la  poffer^  beau- 
coup de  marques  de  fon  érudition ,} 'U  efboir  de  Traites  [ en  suidlPhot.c. 
Afie.  J*"  Il  a fait  un  ouvrage  fur  ceux  quiiont  vécu  long-temps, 

& un  autre  fur  les-choiês  extraordinaires.  ' On  a cncote  quel- 1071.^  . 

ques  parties  de  ces  ouvrages:  & ort  tire  d.’un  endroit  du-  pretnie»  ' 
qu’il  ne  l'avoit  pas  encore  achevé  en  l'an  1 56,[Mais  c’elt  un  en-  ' ' 

^it  fort  corrompu}  & je  ne  voy  pas  bien  funquoi  Meurfius  fe 

fonde  ] 'pour  le  corriger  comme  il  fait . phleg.  n.p.iso. 

'Suidas  atteibuë  encore  à Phlegon  une  deferiprion  de  la&i  suid.p.p.iori 
die,  trois  livres  des  fcftes-desRomaint’’,  un  écrit  des  lieuxCoB^  '**'^’ 
lebiesjde  Rome,  & de  leurs  noms,  'feize  livtes  des  Olympiades  <1- 
jnfqu’à  • la  2i9,*,[commeocéeen  l’an  i jydeJC.J'oîi  il  rapoitoic  dlPhot.c.y?.?, 
furchaqneOIympiade,  &rurcbacuncde'leuïsannées,  ccquii**’''  ' ,..  . 
s’effdc  fait  de  plus  remarquable  dans  soute  la  teree . (>v  voicj 
par  la  177*  04'nnpiade  que  Piiotius  nous  en  a confervée.,  ds 
quelle  maoien;  cet  ouvrage  elloit  compefe , [ & qu’il  éclaire»- 
roit  exoemennenc  l'hifloire , s’il  efloic  venu  jufqncs.à  nous  .•}. 

'Photius en: blafme  neanmoins  juftement  l’auteur , de>ce  qu’il !*■***• 
s'amufoirà  marquer  tous  ceux^  qui  avoienc  remponé  quelque 
prix  aux^uxoJympiqûes,  &ràrannlièr  toutes  fbttcs  d’ora'-. 
des.  U remarque  encore  que  te  âyle  akn  eâoic pas  entière- 1 
ment  puciSt:  attique , mais  que  neamneiiK  il  avoit  quelque  élé- 
vation. U n’en  avoit  vu  que  les  cinq  peemiere  livra , qui-firaf- 
faicnc  avec  la  r 77*' Olympiade  ; Snais'ikdii  que  l’ouvrage  de-l’'*^^' 


voiralter  jufqu’àAdricn . llefhsit  adeefié  à-ua  Alcibiade  gante 
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noce  33.  qu'il a>  raaR]tté  lés  tenebres) arrivées  à b meit  deJeC.  ^ Il  wokin 
parle  de  fci  ruine  de  Jerufatem  . «ôn  ei»  a encore  uoaflèz 
tragmeneticédu  t^*;livw  . Ëâienne  le  géographe  en  cite  di-phieg.^.p’ 
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s Suidas  dit  que  Phicgon  avoit  mis  en  huit  livres  les  mefmes'^jl’*”'"’*'^' 
chofës  quiefloient  dans  fes  febe.hvre$  desOIympiadcs;  &il  ne  gSuid.p.p. 

io7l,d. 

i.iLePagi  fodtienc  ipres  Meurfius  contre  leP.  Pecau.qu'UaUoit  julqu'à  lafindccecce  «rsgi.ijMs- 
Olympiade,  tje ne  voy  point depreuvede part  nid'autre.l 
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268  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
s’explique  pas  davantage . '11  avoit  £üc  en  deux  autres  lieux  un 
abrégé  [ de  l’hiftoire  ] ”de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  AuytTwA 
olympiques.  Suidasajoute  que  cet  auteur  avoit  encore  £iic  **’• 
d’autres  ouvrages  qu’il  ne  marque  pas . 

'Dans  fon  livre  des  evenemens  extraordinaires,  il  £iit  la  deA 
cription  d’un  hippocentaure  pris  fur  une  montagne  de  l’Ara- 
bie. Le  Roy  de  ce  pays  l’envoya  en  Egypte  pour  eftre  mené  à 
l’Empereur  ; & il  femÛe  que  ce  fûft  à Adrien  lorlqu’U  eftoit  en 
Egypte.  Cet  animal  mourut  bien-tort  : & neanmoins  le  Gou- 
verneur d’Egypte  l’ayant  fait  embaumer,  le  fit  porter  à Rome , 

’oh  on  le  mit  dans  le  palais  de  l’Empereur:  & Phlegon  dit  que 
tous  ceux  qui  douteraient  de  fbn  redt , pouvoient  y aller  s’en 
arturer  pr  eux  mefmes . 

'Il  raprte  une  autre  hirtoire  bien  plus  furprenante,  d’une 
fille  qui  environ  fix  raoix  après  là  mort,  'avoit  pru , marché, 
man^,  &fâit  toutes chofes comme  une  perfonne  vivante. 'Son 
pere  & fa  mere  en  ayant  eu  la  ijouvelle , accoururent  pour  la 
voir,  & la  virent  ertêflivement . Mais  elle  leur  dit  que  leur  cu- 
riofité  luy  ertoit  firnerte  , prcequ’elle  terminoit  le  temp  qui 
luy  avoit  eflé  donné  pour  vivre;  '&  elle  tomba  morte  à leurs 
{nez.  Le  bruit  qui  s’éleva  fur  cela  y fit  venir  un  grand  nombre 
de  prfotmes , qui  virent  le  corp  étendu  mort  fur  un  lit , & 

Phlegon  mefme  fut  de  ce  nombre  .'Ne  le  contentant  pas  de  cela, 
il  fit  ouvrir  la  cave  oh  ceux  de  cette  fiimille  ertoient  enterrez . 

On  les  trouva,  dit-il,  chacun  fur  leur  lit  ; mais  celui  la  fille 
avoit  erté  mifè  fix  mois  auparavant , ertoit  vide . Il  circonrtande 
toutes  ces  chofês  autant  qu’il  ert  rafllble,  & marque  tous  les 
noms  des  perfixinet  : [&  nous  en  /aurions  a/Turément  le  lieu  Sc 
l’armée , fi  le  commencement  de  la  rurration  n’ertmt  perdu . 

Il  n’a  ps  erté  difficile  au  démon  de  tranljporter  un  corp  hors 
de  fon  tombeau,  & après  cela  de  &re  paraiftic  ce  qu’il  luy. 

|dai/bit  aux  Cens  de  ceux  qui  meritoient  d’ertre  abandonnez  à 
fes  illufiont.  On  voit  en  efo  que  toute  cette  petenduë  refur- 
rcéfionn’avoit  pour  fin  que  des  crimes:  ] 'Sc  tout  ce  qui  enaniva 
fût  que  le  démon  fefit  offnt  bien  des  /âctifioes,  & qu’un  nommé 
Macate  ,au  fujet  duquel  cela  ertoit  arrivé,  t’orta  luy  mefine  la 
vie  de  confufion  & de  douleur . 
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ARTICLE  XIX 

De  Faverin  & de  quelques  autres  fopbilles. 

'XTOos  avons  marqué  qu* Adrien  avoit  toujoun  avec  luy  Ver.v.p.is.a. 

plufieurs  hommes  de  lettres, peut-eftre  autant  par  odeu- 
tation  que  par  une  véritable  affêébon  'Les  principaux  cftoient  Adrl.v.p.i.c.d 
fcs  philofophcs  Ejnteéle  & Heliodore,  & les  IbphKles  Favorin  Dio.Wp-p- 
& Denys  deMüet  : mais  Favorin  palTcnt  pour  l’emporter  fur  ^ 
tous  les  autres  dans  la  âvenr  de  œ Prince.  'U  a écrit  un  grand  VoiT.k.g:t;i.c. 
nombre  d'ouvrages  ckez  par  les  anciens  ; [ & il  eft  encore  fort  P 
connu  tant  par  Aulu-Gelle  qui  en  parle  fort  fouvent , & qui  iê 
glorifie  d’avoir  efté  foo  difciple , Jque  par  l’itiftoire  que  Phi-  Phiifl.foph  ». 
bllrateen  a écrite.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'il  p 
«Âj^xap.efloitd’Arlesen  Provence,  "eunuquede  naillànce,  'ce  qni  n’a  riVofl^h.j.l.i. 
pas  empefché  qu’on  ne  l’ait  aoeufo  de  crimes  donc  les  eunu- * 
ques  lêmblent  incapables;  'philofophc,  & fojfoi fie, [très habi.  PI>illlp.A93.i» 
le  dans  le  giecaufli-bien  que  dans  le  latin . ]'  Quelques  uns  pre-  Luci.v.Demp. 
tendoient  neanmoins  que  fon  flyle  aulll-bicn  que  fon  nom- 
bre  & fâ  cadence  n’eftoient  pas  aflèz  graves  pour  un  philofo- 
j^ie . 'On  tient  qu’il  avoir  efté  difciple  de  Dion  [Chryfoftome,].  P 
& qu’il  fut  mailbe  d’Herode  [ Atticus , ] quH  Et  fon  heritier.  ' 
'Adncn  l'ayant  un  Jour  repris  de  quelque  exprefTion,  comme  Adri.r.p.y.s. 
n’eftant  ps  aflez  latine,  il  luy  céda  fans  difputer,  quoiqu'il  eufl 
. de  quoy  fë  défendre.  Et  lès  am'is  s’étonnant  qu’il  iê  fuft  rendu 
fi  aifémenc,  il  leur  répondit  en  riant  ; £ift-ce  que  vous  ne  vou- 
lez  pas  que  je  croie  qu’un  homme  qui  a trente  légions  eft  le 
n plu5  habile  homme  du  monde  ? 

[Sa  complaifânce  ne  put  neanmoins  remporter  fur  la  lege- 
leté  d’Adrien , & fur  la  jaloufîe  qull  avoit  contre  ceux  qui  le 
furpflbient  en  quelque  chofê .]  ' Il  fê  degoufta  enfin  de  Favo-  DIv>TAf.p.ri}. 
rin,  & talcha  de  le  labaifTer  par  divers  moyens,  mefme  en  luy 
préférant  des  gents  qui  avoient  peu  ou  point  de  mérité.  'Mais  l.sy  p.7>9-l>.c[ 
cela  n’alla  ms  plus  loin,  fort  qu’Adrien  ne  voulaftpasluy  foire  4,4. 
de  mal , fciit  qu'il  ne  trouvai!  pas  de  prétexté  pour  hiy  en 
foire.  Cependant  fur  le  bruit  qu’il  n’eftoit  plus  dans  les  bonnes  philil,p.494i 
grâces  de  l’Empereur , le  peuple  , & furtout  les  maÿftrats 
, d’ Athènes,  coururent  abatte  une  ftatué  [qu'ils  kiy  avoient  dref- 
»»  fée  : ] furquoi  il  dk  fons  s’émouvoir,  Socrate  euft  lâen  voulu  en 
» eftie  quitte  à fî  bon  marché. 
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'Mais  il  fe  fit  un  grand  tort  par  une  difpute  qu'il  cuft  en  Ionie 
& à Rome  contre  un  autre  fophifte  nommé  Polcmon . Car  fur 
ce  que  l’on  eftoit  partage  dans  le  jugement -&  dans  l’eftime 
qu’on  en  fâifoit,  ils  s’cchaufërent  l’un  contre  l’autre,  d’une  ma- 
niéré qui  les  fit  extrêmement  blafmer  tous  deux! 'On  marque 
qu'il  difputoit  avec  Plutarque  à qui  feroit  plus  de  livres.  • Ils 
s’écrivdent , &Plueuque  luy  a adrellé  un  de  lès  ouvrages. 

'Favorin  lèmble  avwr  vécu  jufqu’aprés  le  Confulat  de  Corné- 
lius Fronto ,[  c’efià  dire  julque  bien  avant  Ibus  le  tegne  d’An- 
tonin . ] - ' 

'Galien  parle  d’un  Demetrc  d’Alexandrie"  dilciple  de  Favo-  hcUttct. 
rin,  qui  s’ellant  formé  fur  l’air  & le  ftyle  de  Ibn  maiflre,parloit 
tous  les  jours  publiquement  fur  |les  fujets  qu’on  luy  propofixt . 

Il  eHoità  Rome  vers  l’an  i6j. 

'Le  Ibphifte  Denys  de  Milct  fut  enfin  traité  par  Adrien  de 
mclïnc  que  Favorin,*  après  en  avoir  reçu  divtrfes  faveurs , ‘ 

avoir  efté  fait  Chevalier  Romain,  & 'gouverneur  de  quelques  cxrfcnr^, 
peuples.  'Il  efloitdilbiple  d’]fée,[  dont  nous  avons  parlé  fous 
Trajan.j'Philoftrate  de  qui  on  peut  apprendre  tout  ce  qu’on 
en  fçait , 'le  juftifie  de  ce  qu’oo  l’acculbit  de  le  fervir  de  magie. 

'Heliodore  éprouva  aulfi  la  l^ereté  d’Adrien , qui  le  déchi- 
ra par  des  lettres  très  injurieufes.[On  ne  Icait  pas  büen  fi  c'efile 
mefine  Heliodore  ] ' que  Dion  dit  avoir  cUé  quelque  temps  fe- 
cretaire  de  ce  Prince , & à qui  Denys  dit  un  jour , qu’  Adrien 
pouvoir  luy  donner  des  richellesiSc  des'ebarges , mais  non  pas 
le  fiiire  orateur;  car  il  fetnblequ'Adrien  le  vouloit  elever  audef 
fus  de  Denys  & de  Favorin  . 'Pourdefoplûfie  Hebodore  dont' 
parle  Phik^tate,  il  vivrât  du  temps  de  Philollrate  mefiqe , >' 

[c’eft  à dire  au  III.  fiecle.j  ' • 

J _ ARTICLE  XX.  , ' . i'  ! 

^ 'Dupbilofapbt  Ep)liftc,&d'AmenJ6nt  dijapk.  ' ' ■ | 


[ P I c T E T E eftoit  le  plus  edebre  phUolbphe  de  ce  temps 
r,  là  :]'&  Auht  Celle  l’appelle  le  plusgrand  honm»qu!ait 
eu  la  feifte  des  ftoïciens . ' On  le  fiiit  natif  d’Hieraple  en  Phry- 
gie.  'Il  eft  cemin  qu’il  a cfté  efclavei  ' Suidas  dit  qu'il  le  iuc 
d’Epaphrodito  qu^  appelle  garde  du  cei^  de  Néron. [C’eft 
apparemment  le  celebèe  aftranchi  de  ce  Prince,  à qui  Jofeph 
a adrelTé  prefque  tous  lès  ouvrages,&  que  Dooûtien  fit  tnouric 
depuis.] 


Digitized  by 


» 

]> 

>1 


ceMXwxttt 

mTtXu. 


L’EMPEREUR  ADRIEN.  271  ' 

'Non  feulement  Epiâece  eftoit  clclave,  mais  il  eftoit  encore  Gcll.l.i.cji.p 
(fevenu  bcâteux  par  une  fluxion.  *Celfe  qui  a écrit  contre  les  «'isuH.p.pps 
Chrétiens  ,dit  que  foo  maiftre  luy  ferrant  la  jambe  pour  le  tour-  ü ori.  in  CelH 
menter,il  lujr  dit  &ns  s’emouvw&ctxnme en  riant.  Mais  vous  U p-r»». 
m’allez  cafler  la  jambe  : & coname  cela  fut  ^rivé , il  luy  dit  [du 
mefnaeton,  ] Vous  avoi».jc  pas  bien  dit  que  vous  me  la  calfc- 
riez  ? On  trouve  quelque  chofe  de  cela  dans  les  dialt^ues  de  n.p.Sp.i. 
Cxfarius,  ’&dansS.GregCMredeNazianze,  [mais  non  pas ] P'^r- 

> data  un  endroit  d’Aulu-Gelle  dont  00  le  dte , [ & dont  le  té- 
moignage  en  ïendroit  cette  hiüoire  plus  affurée . ] * Ori.in^Celf. 

[Epiéletc  fut  apparemment  mis  en  liberté,] 'mais  il  demeu-  rcciu.i’c.is. 
ra  toujours  pauvre . Il  fut  obligé  de  Ibrtir  de  Rome  lorfque  p.Si. 
tous  les  philofophes  en  furenç  chaffcz  par  Domiticn[  vers  l’an  ^*  ‘s  c.np  j7'. 
ÿ4,]&  fc  retira  àNicople'dans  l’Epirei'il  revint  dcpuis,&  pa-  Suid.i.p.pps.c. 
rut,  commenou»avoiisdit,à  la  Cour  d’Adrien.  Suidas  dit  qifil  «Adri.T.p.i.c, 
a vécu  jiifquc  au  temps  de  M.  Aurele,  '&  l'hemiflius  prétend  Themi.ot.s.p.' 
qu’il  a efté  fort  eftimé  de  ce  Prince  & de  ion  predeceffeur;  * ce  ^ 

qui  partâü  difficile  à croire,  * quoiqu’affur^ent  il  ait  vécu  p.i«}.’  ’ 
affez  long-temps.'’  M. Aurele  marque  comme  une  partie  de  fon  t 
bonheur  [ non  d'avoir  rien  appris  d’Epiéicte,  uiaisj  d’avoir  lu  T mIaoÜ.i.p. 
fejjécrits.  . ^ 7- 

'On  ma^uc  qu’il'avtit  une  grande  force  à perfuader  tout  ce  Arri.pr.p.s. 
qu'il  vOUloit  à lies  auditeurs . 'Il  reduifoit  toute  fa  philolbphic  à Gcli.l.ir.e.ip, 
fouflrir  leSmaux&àfemodererdanslespJaiiîrs,  ce  qu’il expri- 
moit  par  ces  deu.'t  mots rttrfiir.  'U  vouloit  que  les  Luci.v.Dem  p, 
philofophes  fulfont  mariez,  & il  paroift  qu’il  ne  l’eftoit  pas  luy 
mefw.  'On  le  blaftped’«voir  attrib^dçsÉmtes  àEpicurc  fur  jonfl^c.io. 
des  pièces  fiippolüfes.'  lia  écrit  plufieurs ouvrages,  [dont  il  ne  .l’ilia.',, p ,,*. 
nous  relie  que  fon  Enebiridion  ou  Manuel]'  Mais  Arrien  a lait  c. 
un  grand  Ouvrage , qu’il  prétend  n’eftre  compofe  que  des  chofes  ^ Am.ep.pr.p. 
qu’il  luy  avoir  oui  dire , ôc  qu’il  aveât  /ecurilbes  autant  qu’il 
avoir  pu  dansfes  meftnes  tertne^./Ludea  fe  moque  d’un  hom-  LacUadoep. 
me  qui  avc«  acheté  très  cher  la  lampe  d’^iéicte  quoiqu’elle 
ne  faft  que  de  terre , comme  s’il  lie  full  imaginé  qu’en  s’en  fer- 
vanc  il  deviciyljcQit  auffi  habde  que  cet  admirable '&  vcnetable  CcIU.i.c.sp. 
vieillard.T.  | , _ •• 

I 'Pour  jqindrtilodifcipJe  au  maiftre.,  Arrien  eftoit  de  Nico- sui^p.4»3.d 

medic.  Sa  fcieoce  dc.fon  éloquence,  ^ qui  luy  firent  donner  le 

titre  de  nouveau  Xeoophon , l'eleverent  dans  Rome  à toutes  les  >»  phot.c.si.p. 

dignitez,iulqueauConfuIat  mefme."  AinC  rien  n’cnipcfohe de 

çroire  que  c’eft  ce  Flavius  Atrianus , qw  nous  avow  vu  gpu-.c.ii.p.ii«.'  ‘ 
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vcrner  la  Cappadocc  dans  les  dernières  années  d'Adrien , & 

Suid  *.p.*i3.e|  repoufler  les  Àlains . 'Il  vécut  à Rome  fous  Adsien,  Antonin, 
&Marc  Aurele.Elufobeen  parle  for  l'an  146,  *Theirû(K  us  &;ric 
p.ti  5'”*  que  Trajan  ou  Adrien  Favrât  tiré  de  fes  Kvies  pour  en  faire  fon 
(niniflre  dans  la  conduite  de  l'Etat. 

Phot.c.si.p.3j.  [Nous  n'avons  aujourd’hui  quequatre  livres] 'de  fon  ou- 
vrage 'Des  entretiens  d’Epiâete;  mais  il  en  aveit  fait  jufqu'à  Ai>Tu.a* 
huit.  'Aulu-Gelle  cke  des  endroits  du  fécond  & du  5*.  [ Ceux 
que  nous  avons  font  adreflèz  à un  L.  Gellius . ] ^ llfit  douze  au- 
tres livres  des  "harangues  du'mefmeEpiélete.  'Il  a encore  écrit 
là  vie  & fn  mort . ^ Amobe  cite  Arrien  pour  la  doéhine  de  ce 
philofophe. 

' Mais  il  a bien  fo'it  d’autres  ouvrages.  Car  Photius  cite  de 
luy  une  hifloire  de  la  Bithynie  fo  partie,  une  des  Alains,  Oc  une 
desParthes  en  17  livres  qui  alloit  julqu’à  la  guerre  que  Trajan 
leur  avoir  foite . 'On  a encore  fept  livres  qu'ilà  écrits  des  expé- 
ditions d’Alexandre;  Photius  luy  donne  la  gloire  d'avoir 
écrit  mieux  que  perfonne  la  vie  de  ce  conquérant . s II  nous  a 
donné  un  abrégé  de  celles  des  focceflëurs  d’Alexandre , qu'Ar- 
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rien  a voit  aulTi  écrites  en  dix  autres  livres.^  11  ajoute  que  k axf- 
e for  les  Indes  : ' & on  la  < 


Vsfth.g.i.c. 

IT-P.ixé. 

;phot.c.93.p 

»33»3«. 


mais  00  en  foit  un  8'  livre  de  l'hilldre  d'Âle3andre. 

D’abord  qu’il  commença  à écrire , il  voulut  foire  Itiifloire 
de  la  Bithynie  ; mais  manquant  de  mémoires,  il  ne  la  ht  qu’a- 
prés  quelques  autres.  Il  en  fit  huit  livres,  qiû  aUesent  jufqu’aH 
temps  que  le  Roy  Nicomede  donna  la  Bithynie  aux  Romains . 

On  n’en'a  aujourd’hui  que  ce  qui  en  efl  dté  dans  Photius , & 
dans  Eftienne  de  Byzance.  MI  y parloir  d’une  hif  foire  qu’il  avoit 
faite  de  Timoleon , Sx.  de  Dion  de  Syracufês . 

[Outre  tous  ces  ouvrages  d’ Arrien  marquez  par  Photius,  ] 
Luci.v.Alci.p.  'Lucien  dk  qu’il  a écrit  la  vie  d’un  voleur  nommé  Tillibore . 

474.b.c.  J-  Nous  avons  parlé  ci-deffos  de  la  defeription  que  nous  avons 
de  luy  des  codes  du  Pont-Euxin . Nous  en  avons  encore  une  au- 
tre de  celles  de  la  mer  Rouge , c’eft  à dire  des  codes  orienta- 
les de  r Afiique , ’&  de  celles  de  l’Afie  jufques  aux  Indes . Mais  Non  >4,  ; 
il  fèmble  qu’elle  foit  d’un  auteur  plus  ancien,  contemporain  de 
Pline  le  naturalide . Ainfi  ce  pouiroit  edre  de  celui  J 'à  qui 
Pline  le  jeune  écrit  {dufieurs  lettres  comme  à une  perfonne  ha- 
bile & éloquente,  & qui  padbk  pour  un  imitateur  deDemof- 
tbene . Car  dés  ce  temps  là,  [c’ed  à dire  dés  le  temps  de  Nerva , 

OU  dans  Icspremieres  apnées  de  Irajan,  jc'elioit  un  maidre, 
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& un  homme  oonfofflmé  : '&  il  s’edoit  retiré  pour  vivre  dans  I.i.ep,ii.p.ÿ7 
le  repos  ; [ce  qui  n’edoic  permis  aux  Seruteurs  que  dans  un  âge 
fert  avancé  . Ainlî  cela  ne  convient  point  au  difciple  d’Epidte- 
re.  ] 'On  croit  au  contraire  quecelui^n  eft  plus  ancien  qu’un  Voa.h.ï.l.».c. 
Arrien  jurifconfulte  dontilell:  quelquefois  parlé  dans  le  Droit, 
quoique  quelques  uns  les  aient  oonfcrâdus. 

[ Outre  tous  les  écrits  d' Arrien  que  nous  avons  marquez , ] 

'nous  avons  encore  fous  fon  iwm  un  ouvrage  allez  long  fur  Arri.taa.p.i, 
l'ordre  & l'arrangement  des  troupes  , dont  le  commencement 
,ell  perdu  . ‘Cet  écrit  eft  fait  "en  la  20.'  année  d’Adrien . * Il  n'y  p.si.s». 
traite  point  desexerdees  militaires  de  la  cavalerie  Romaine  ,*  P 
parcequ'il  en  avext  parlé  auparavant  dans  un  ouvrage  compo* 

{£  pour  l'Empereur  mefme  . 'On  joint  à cet  ouvrage  l’ordre  , p.<». 
donné,  comme  nous  avons  dit , pour  la  marche  de  l’armée  Ro< 
maine  contre  les  Alains , & pour  leur  donner  bataille  . Cela 
convient  fort  bien  à Arrien  , qui  a eu  â faire  la  guerre  contre 
ces  peuples  ; '&  nous  venons  de  voir  qu'il  a écrit  une  hiftoire  p<>>«< 
des  Alains,  ou  peuMftre  mefme  de  la  guerre  contre  les  Alains , 
dont  œi  endroit  peut  avoir  fait  une  partie . 

'Photius  dit  qu’Arrien  imite  tout  â fait  le  ftyle  fimple  & ütos  Photx.jt.p.ss 
fuperfluité  de  Xenopbon  ; mais  en  forte  qu’ila  auflî  de  la  "beau- 
té, de  la  force , & de  l'eloquence.  'Suidas  dit  que  Dion  qui  a Suid./'.p.rsr.f 
écrit  l'hiftoire  Ronnaine , a fait  auflî  la  vie  de  ce  ptulofophe  , 

[ comme  eftant  fon  compatriote . j 

ARTICLE  XXL  • 

, De  Plutarque. 

[nutsoDE  nous  nous  trouvons  engagez  dans  les  auteurs 
M Grecs , ix)us  parlerons  id  de  Plutarque  , qui  eft  aujour- 
d'hui plus  connu  que  tous  les  autres  . Nous  en  dirons  peu  de 
chofes  , parcequll  fâudrdt  trop  s'étendre  pour  mettre  tout  ce 
qui  s'en  pourroit  dire  : & ceux  qui  le  founaiteroot  , n'auront 
qu^  voir  ] 'les  vies  que  'Ruaud  & d’autres  en  ont  écrites  . ^ Il  Jonf.1.3  .c.s.p. 
eftoitdeQuetonée  Oatu  laBoeocie,  &ilfit  vtûrqulln’yapoint 
de  pys  fi  uéerié  qui  ne  porte  de  grands  hommes  ; car  ceux  de  7.  ' 

laBceocic  pfloientpouravoirfortpeudegenie.  'On  croit  qu’il  c.4.p.».i. 
naquit  fous  Claude  vers  l’an  50 

'Il  eut  pour  maiftre  AmmonephilolMhe  Egyptien , fous  le-  c.7.p  i3.i4,ex. 
quel  il  étuJioit  lorfque  Néron  vint  en  Grèce  en  66.  [ On  voit 
Tvn.Jl  lmp.  Mm 
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par  Tes  ouvrages  qu'il  a csaremetneoc  étudié  la  philolbphie , 
rhilloire,  les Uleslet très,  & toute  l’antiquité;  mais  il  s'ell  par- 
c.  1 3 p.i  1.  ticulieremeat  appliq  ué  à la  phtlolbphic . J 11  cnlèignoit  à Rome 

dés  le  temps  de  C^mitien  au  plulhrd , & y a voit  pour  auditeur 
le  célébré  Aruleous  RuHicus , que  Oomitieo  fît  mourir  en  l'an 
c.ii.p.ii.  94.'11  femble  y avoir  fait  une  union  particuJieic  avecSofîut 
benecio  l'un  des  £ivoris  de  Trajan  . 

C.1S.V.29.  'On  prétend  qu’il  a eflé  précepteur  de  ce  Prince  : • mais  on 
c 10  P ifj **  trouve  pas  que  cela  fbit  aÆz  fondé . [ Trajan  n’efloit  guere 
moins  âgéque  luy, &avdtplusétudiélaguerrequelesletties.J 
Siiid.<r.p.s46.b  'b'uidas  dit  que  Trajan  hiy  donna  les  honneurs  des  Confuls  , 

[c’efl  à dire  apparemment  les  omemensConfulaiies,]  & qu’il 
ordonna  à tous  les  raagifitats  de  l’Jllyrie  de  ne  ri^  foire  fons 
fonavis.  Eufebe  marque  fur  l'an  i tp.que  Plutarque  efloit  alors 
Ruaia.c.i5.p.  célébré  entre  les  dbilofbpbes; '&on  croit  quecefutfêulemenc 
après  la  mort  de  Trrgan  qu'il  fê  retira  en  foo  pays , & y exerça 
C.6.P.I1.I3.  diverfês charges.  'llaeuplnCeursenfons,dontleplus  coonuell 
Suid.x.p  9.d.  Lamprias , 'qui  a &t  une  table  de  ce  que  fbn  pere  avoit  écrit 
Ruald.c.d.p.t.  fur  rhifloite  Grequc  & Romaine . 'Cette  table  efl  imprimée  ; 
jon(*i3!c.*6.p.  P*®  ^ Le  philofophe  SextusJ’un  des  maif- 

131.'  tresdeM.Auteleefloit ‘neveu de  Plutarque. 

* Ruiid.c.5.p.  [ Plutarque  s'en  tendu  célébré  pr  un  graixl  rxsmbred’ou.’ 
vrages . Car  il  a fort  beaucoup  de  dificrtations  fur  divers  points 
de  la  morale , & a écrit  les  vies  des  plus  illulbes  Grecs  3c  Ro. 
£un.przf.p.ii  mains  en  les  comptant  les  uns  aux  autres  ; ] 'ce  qu’Eunap  ju> 
ge  eftre  la  plus  belle  partie  de  lès  écrits . [ Tous  fts  ouvrages 
font  pleins  d'une  grande  érudition , & de  beaucoup  de  réglés 
pour  la  conduite  de  la  vie,  &fortagreablesà  lire.  Aufliiin’y  en 
VoCh.g.l.i.c.  a guere  que  l’on  ait  plus  lus  depuis  plus  d'un  hecle  . j 'Il  fout 
foulementrecormoâftrequefongteceft  unpudar,  ‘ce qui  n’a 
*111^’''**^'’’ pas  neanmoins  empefché  qu’il  n’ait  paflé  parmi  les  Grecs  meC 
ït-uald.c.zo.p,  mes  pur  fort  "éloquent . 'Entre  les  ouvrages  qui  luy  font  attri-  ay\Hh-:,% 
«0.41.  buez,  il  y en  a quelques  uns  qu’on  croit  n’^te  pas  de  luy, '‘mais 
«•'9-P-3Ï-39  jyg;  Qjj  J pçjtjy  mj  fort  graiKl  nombre  de  ceux  qu’il  a foits  , 
comme  on  le  voit  par  les  citations  d'Aulu-Gelle , d'Origene , 
d'Eufebe , d'Eunap , de  Theodotet , & de  quelques  autres . 

[ 11  tr  prie  jamais  de  la  religion  Chrétienne,  n'ofotx  peut- 
ellrc  en  dite  du.bien,&  ne  voulant  ps  en  dite  du  mal,  comme 
Thdrc.gr.afT.i.  S.  AugulHo  le  dit  de  Seneque.  ] 'Mais  Theodmet  erdt  qu’il  a 

ÏU.4.P.500J.C 

5 ud.c.p.7  tQx  ' ■ Cipitolin , ce  qui  peut  (ijnifier  neveu  ®u  peticilt.  J'Musiir dont  fo 

fert  Suidas  I [oe  peut  point  ugnifier  petitdtis.] 
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eu  quelque  comoiflànce  de  l’Evangile  ; & oo  marque  qu'il  en 
mefle  divers  principes  parmi  ceux  qu'il  avdt  citez  de  (es  phi- 
lolbphcs . '11  a aufll  avoué  des  choies  de  la  religion  pycnrifc  , 
dont  les  défênlêuis  du  ChriflianiTme  ont  tiré  de  grands  avan- 
tages C’ed  de  luy  que  nous  apprenons  que  de  tous  les  oracles 
des  démons,  f'carilavouoit  luy  mefme  que  c’elhnent  des  de- 
snoosqui  y prelïdoient , & non  aucune  divinité , ) 'il  n’y  en  avcât  p.615  J.  < 
plus  de  Ibn  temps  qu’un  ou  deux  qui  rendüTent  des  réponlês, 

ARTICLE  XXII. 

• «t 

De  Polemott  tS  de  quelques  untres  fopbifles  tu  bifhrseitr . 

Adrien  a beaucoup edimé  Marc  (bphifte  de  Byzance,  phuft.roph. 

* quoique  fon  extérieur  n’cuft  rien  d’attirant;  “"de  Philof- 
ttate  fe  plaint  que  les  Grecs  n’en  connoiflbient  pas  afle*  le  me- 
rite  . Il  cftoit  dilciple  d’Ifée  On  remarque  que  la  ville  de  By-  p.5jo.».b. 
zance  le  députa  à Adrien  pour  quelque  afliiire,  & qu'il  appaifa 
une  querelle  entre  les  Athéniens  &ceux  de  Megare.  'lia  laiiTé  p 
quelques  declamacions . 'Saumailê  veut  que  ce  Ibic  Annius  Mar-  $pirt.n.s.p.77 
cusou  Macer  l’un  des  mailtres  de  M.  Aurele  pour  l'eloquence  >•>>•£• 

Hue:  'Calauboo  ne  le  peuterrare;  [& le  plus  leur  au  moins  n.C.p.sr.t  c.d 
’en  douter . } 

'Caninius  Celer  qui  fut  encore  maiftre  de  M.  Aurele  & de  n.s.p.77.).J- 
L Verus  pour  l’eloquence  greque , ellmt  à ce  qu’on  croit  lêcre- 
taire  de  l’Empereur . On  luy  raporte  'ce  que  dit  M.  Aurele , M.AarJ.ix.]i 
Que  Celer  a eacerré  Adrien,  nvûs  qu'il  a pourtant  âlu  que 
Celer  lôit  mort  auflî . 

[ Polemon , qui  comme  nous  avons  dit,  paitageoit  avec  Fa-  ■ 

Torin  la  réputation  de  l'eloquence , ] ’eftoit  de  la  ville  de  Lao-  phiiff.roph. 
<tc.  dicée  fur  le  Lyc,  mifc  ‘par  quelques  uns  dans  la  Carie,  '&  par  ï5  P-sî®  i>> 

. d’autres  dans  la  Phrygic  : * mais  il  lëmble  qu’il  ait  prelque  tou-  ^p.  j jo.c.d.  i 
Jours  demeuré  àSmyme , qu'il  rendit  plus  peuplée  qu'elle  n’ef- 
toit , 'à  caule  d’un  grarxl  nonnbre  de  Jeunes  gents  qui  y venoient  p_jj,.,. 
de  toutes  prts  pour  l’enteivlre . Oo  marque  qu'il  y appaila  la 
divilïon  qui  y elloic  auparavant  entre  la  haute  ville  & la  ballè, 

'qu'il  y allbupic  beaucoup  de  procès , qu'il  travmlla  beaucoup  1, 

Kextwtl  pour  en  bannir  "l'infolence , la  herté , & les  autres  vices  , '&  ,, 

•Vp«X'«».  qu’il  en  défendit  extrêmement  les  droits,  ayant  efté  député 
plulîeurs  fcis  vers  les  Empereurs . 'U  obtint  d’Adrien  de  gran-  b. 
des  fooxmes  d’argent  pour  cette  ville , quoique  ce  Prince  i'aU 
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27tf  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
attaché  , dit  Philoftratc  , à celle  d'Epheiê . 

'Mais  Polcmon  ne  favoit  pas  moins  profiter  "p^r  luy  mefme  &e. 
de  la  faveur  de  Trajan , & d’Adrien  qui  l’aimoit  beaucoup.de 
forte  qu’on  le  voyoit  avec  un  train  qui  luy  attiroit  l’envie  & le 
blafine  de  bien  des  perfbnnes . 'Antonin  mefme  le  traita  fort 
bien , quoiqu’il  euft  fujet  de  fo  plaindre  de  fa  rufticité, comme 
nous  le  pourrons  dire  autrepart , 'ou  plutoft  de  fon  infolence  : 
car  il  n’avoit  aucun  relpedf  pour  perfohne,  non  pas  mefme  pour 
fcs  Dieux . 'Herode  Atticus  qui  l’avoit  entendu  déclamer  feu- 
lement trois  fois , luy  ayant  envoyé  "une  fomme  d’argent  fort  n'^uUmt, 
confidcrable,  Une  voulut  pas  la  recevoir,  & il  fâlut  luy  en  en- 
voyer 'une  plus  grande  pour  le  contenter . 'Le  Roy  du  Bofpho- 
rc,  qui  pofledoit  parfaitement  les  belles  lettres , vint  à Smyrnc 
pour  voir  [le  pays,]  & connoiftre  [ceux qui  eftoient  les  plus  cé- 
lébrés dans  les  foienccs.  ] Il  demanda  fouvent  à voir  Polemon  : 
mais  pour  l’obtenir,  il  fut  obligé  de  l’aller  trouver  chez  luy,& 
de  luy  apporter  dix  talens. 

'Philorfratc  femble  marquer  qu'il  a vécu  jufqu’au  temps  de 
Mate  Aurele  ; [ mais  il  ne  faut  pas  l'entendre  de  cette  forte,  ] 

'puilqu'il  n’avoit  qu’environ  3 6 ans  quand  il  eft  mort . On 
allure  que  comme  il  efioit  fort  incommodé  de  la  goûte  ,<  's’en 
citant  allé  à Laodicée,  il  fe  mit  encore  vivant  dans  le  tombeau 
de  fa  fomille  , & voulut  qu’on  le  lèrmall  fur  luy,afin/lifoit-il , 
que  le  foleil  ne  le  vill  jamais  fans  parole.  [ On  ne  lecroiroit  pas, 
s’il  y avoir  des  folies  dont  les  hommes  fulîcnc  incapables . ] Saint 
Jerome  parle  de  ce  fophi  lie  avec  Favorin  fonrival,fur  l’an  IJ3. 

'On  ne  dit  point  qu'il  ait  lailTé  d’autres  écrits  que  des  décla- 
mations . 

'Suidas  met  fous  Trajan  & Ad  rien  un  grammairien  d’Alexan- 
drie nommé  Ptolemzus  Chennus  fils  d’Hephefiion  . Il  le  fait 
auteur  de  divers  ouvrages , dont  l’un  cftoit  appelle  "L'hifioire  vtifiihZf. 
fnprenaiite . 'On  croit  'que  c’eft  celle  dont  Photius  fait  un  abre-  & e. 
gé , & qu’il  dit  pouvoir  elire  utile  pour  apprendre  l’antiquité, 
quoiqu’elle  fufi  mefiée  "de  fiibles  & dlmpertinences . 

’21enobe  fophifie  qui  enfeignoit  à Rome  fous  Adrien  , a tra- 
duit rhifioire  de  Salufie  en  grec  , il  a foit  aufii  un  recueil  de 
proverbes  que  l’on  a encore , & quelques  autres  ouvrages  . On 
l’appelle  quelquefois  Zenodote. 

- 'Un  nommé  Cephaleon  banni  de  fon  pays  s’efiant  retiré  en 
Sicile,  y écrivit  du  temps  d’Adrien  une  hifioire,  ''qui  commen-  &o. 

'çoit  à Niniis  & finifibit  à Alexandre . 'On  marque  qu'Eufebe  en 
a mis  un  endroit  dans  iâ  chronique. 
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'Il  y eut  fous  Adrien  un  Denys  d’Halicamaflc , defcendu  de 
celui  qui  avoit  écrit  lliiftoire  Romaine  du  temps  d’Augulte . 
Celui.d  qui  eHoit  fophille , & fumommé  rAttici(le&  le  Mu- 
fiden,  '’parcequ’il  s’eftt»t  extrêmement  appliqué  à la  mufîque, 
en  a &it  beaucoup  d écrits  , comme  on  le  voit  par  Suidas , & 
un  entreautres  diviféen  36livres,  oùilparloit  do  toutes  lottes 
de  poètes  & de  JoUcurs  d’inllrumens  ; 'ce  qui  l’a  lait  dter  par 
quelques  anciens . 


ARTICLE  XXIII 


Suid.^p.74|, 

d)746X. 


Voff.c.ii.p. 

i2o.jotir.i.3.c, 

«.p.149. 


De  Pbihn  de  Byhloi , d'Hermippus  fon  difciple  df  de  quelques 
autres  écrivains  Grecs . 

i I 

HErennIüs  Philo  ordinaire  de  Byblos  [dans  la  Phe-5u;^(,p,oj^p’ 
oicie,  ] 'elloit  âgé  de  78  ans  en  la  iio*01ympiadej;c’eftp  p_,og^X 
à dire  vers  l’an  loy,  ou  plutoftj  'félon Scaliger  en  la  2*9'  fous  Enf.>p.id.p. 
le  Coalûlatd’HerenniusSeverus,[c’ellàdireapparemmenten34i.i.' 
l’an  1 41  ,]'auquel  Onuphre  mec  un  T.  Hoeoius  Severus  Conful.  ona.in  iaft.p, 
*11  a luy  mcfme  efté  Conful.  11  a fait  un  livre  du  régné  d’ A- 
drieni  douze  fur  lechoi.x  des  livres;  trente  fur  les  villes  & tou-*„g , 
tes  les  perfonnes  qu’elles  ont  produites;  '& on  croit  que  ce  der-  jonCl.3.c.7.p« 
nier  ouvrage  ell  celui  dans  lequel  Tatien  dit  que  Philon  a âit 
fort  exaâiemcnt  les  vies  des  philofophes  . 'Un  Ælius  Severus  vo(r.h.g.l.».c. 
Athenscus  ena  fait  un  abrégé , qui  elt  cité  parquelques  anciens.  >o.p.»n.»ii. 
’Origene  cite  un  écrit  d’Herennius  Philo  touchant  les  Juifs  , Ori.inCelD.- 
aufquels  on  voit  qu’il  n’eftoit  pas  favorable , Eufêbe  en  ra porte 

un  mdroit . ■’Il  a traduit  en  grec  l'hiftoire  Phénicienne  que  San-  p.4o, 

cooiathon  avoit  écrite  en  la  langue  de  ce  pays  dés  le  temps  l 

la  guerre  de  Troie , ce  qui  a beaucoup  fervi  aux  défenfeurs  de 
l’Eglife.  'Eufebe  oous  a confetvé  la  préfacé  & quelques  en- Euf.præp.Li.c 
droits  de  cette  traduélion;  ‘il  nousdonue  un  endroit  de  l’bif- 
toire  de  la  Phenicie  écrite  par  Philoo  mefme  en  plufieurs  li-  c.j*’  ' 
vres  ; 'Eftienne  de  Byzance  en  parle  aufli  .'*On  luy  attribue  en-  voirh.g.l.i.e. 
core  d’autres  écrits.  lo.p.ni. 

'Hermippus  de  Beryte  ou  des  environs  , fût  difciple  de  ce  su’îa.I.p.VoVs. 
Philon , & parut  auffi  beaucoup  fous  Adrien , quoiqu’il  fut  fils  c|..p.n  s-c. 
d’un  efclave  ; mais  il  avoit  beaucoup  d’eloquence  . Il  écrivit 
auffi  divers  ouvrages.  'TertuUien  en  cite  une  hiftoire  de  fôn-xert.Je»ni.c, 
gesen  cinq  volumes;  * d’autres  auteurs  le  citent  encore. 
pour  le  livre  des  Legiflateurs  cité  par  Origene , on  fbûtient  qu’il  ‘ 
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cit  d’un  Hcriraj^jus  de  Smjrme  bien  plus  ancien . 

'Paul  de  Tyr  ooncemporain  de  Philoa  de  Byblos , a laifly 

filles  écrits  fur  la  rhétorique  qu'il  eniognoic.  U obtint  d‘A< 
le  ritre  de  Métropole  pour  la  ville  de  Tyr  qui  l’avait  dé- 
puté à ce  Prince. 

suid.i.p.«9.e)  'On  met  encore  fous  Adrien  un  LcanderNicaaord’Alcxan. 
Voff.h.ï.Uc.  drie  filsd’Hermias,  "qui  a firit  divers  écriti  de  erammairc  & *. 
ii.p.iii.  d’hiftoire.  On  marque  qull  a écrit  à Adrien. 

'Diogenien  d’Hcracltt , & comme  on  croit  de  celledu  Pont, 
fit  fous  Adrien  "divers  écrits  de  grammaire  & de  géographie  . &c. 
On  luy  donne  le  titre  de  grammairicn.Hefyqaius  s’en  elt  beau- 
coup fervi  dans  fon  Icxicon . On  en  a encore  aujourd’hui  un 
recueil  d’anciens  proverbes. 

’Voffius  croit  qu’il  faut  raporteràce  temps-ci  un  Jafon 
Siudi«.p.«tij  d’Argos  hiftorien  & grammairien, que  Suidas  dit  a voir  eflépof- 
terieur  à Plutarque , & avcâr  écrit  en  quatre  livres  l’hiftoire  de 
la  Grèce  jufqu’à  la  mort  d’Alexandre , & un  peu  après.  C’eft 
Vo(r.h.g.f.i.c.  apparemment  la  mefine  chofe'que  la  vie  de  U Grece  écrite  en 
>. *1“® attribuoient  à unjafon de Nyfc  fuc-. 
ceflèur  du  philofophe  Pofidoine,  [&afofi  bien  plus  ancien  que 
celui  d’Argos.] 

.xlianxtApr.  'Nous  avons  un  éent  en  grec  & en  latin  for  l’ordre  obfèrvé 
r-î-  par  les  Grecs  dans  l’arrangement  désarmées , adrefTé  à Adrien 

& fiiit  par  un  Elienqui  avmt  vu  Frontindc  l’Empereur  Nerva, 

'&  qu’on  croit  eftrc  celui  dont  Martial  loue  l’eloqueoce  dans 


Suîd./p  737. 
ejVoÛ'p.iii* 


VoCp,i»»| 


Voffh.g.l»,c.'  '&  qu’( 


une  epigramme . [Ainfi  "on  ne  peut  pas  rapatter  à cet  auteur  Noteu. 
ce  que  Philofirate  & Suidas  difent  d’un  Elien  qui  vivoit  cent, 
ans  ap>rés . Nous  ne  voyons  pas  auquel  de  ces  deux  il  fiiut  at- 
tri^er  l’hifimre  desanimaux,  & les  "Mélanges  que  nousavons  wm  uft. 
aujord’hui  fous  le  nom  d’Elien,]  ni  quelques  autres  écrits  que  ”*• 
les  anciens  en  ont  citez,  & qui  font  pierdus . 

'Nous  avons  parlé  d dcflùs  d’un  Pancrate  pxsëte  Egyptien 
qu’ Adrien  avoic  foit  recevoir  dans  le  Mufée  d’Alexandrie  . 
c Athenée  qui  l’a  connu,  & qui  nous  l’a  fait  connoifire,  'parle 
autrepart  d’un  poème  Bât  for  la  marine  par  un  Pancrate  d’Ar. 
cadie,  'qu’on  dit  avmraufli  vécu  fous  Adrien  .‘lldtecncore'un 
autre  ouvrage  d’un  poète  Pancrate . 

‘On  met  versce  temps-d  un  E)orothéed‘Alcalon  grammai- 
rien , dont  les  anciens  ont  cité  quelques  ouvrages . 

•Eufebe  met  for  l’an  1 1 9 que  Plutarque, Sextus,&  Agachobule, 
i.lepnznicrliTre  écUCoBcortide, 
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eftoknt  alors  cclebres  catrc  lesphilofophcs . [Nous  nous  refer- 
rons à parier  autrepartrieSextusJ  'qui  comme  nous  avons  dit, 
cftiàt  neveu  de  Plutarque . [Je  ne  trouve  rien  d’Agathobulc,] 
'linon  que  l'on  voit  par  Lucien  que  c’elloit  un  pÜlofophe  cé- 
lébré contemporain  d’Epiaete . [L’honneur  qu’Eufebeluy  fait 
de  le  nommer  , hüt  que  nous  avons  peine  à croire  que  ce  foicj 
fcet  impudent  cynique  de  mefme  nom  , qui  lût  maiftre  en 
Egypte  du  célébré  Peregrin . 

[A  ces  trois  phUolbphes  S Jerome  %oute  Oenomaüs,]  'qui 
eûoit  un  cynique  natif  de  Ga^e  [dans  la  Paleftifle,]  un  peu 
plus  ancien  que  Porphyre,  'dit  Suidas , qui  femble  pr  là  le 
mettre  un  ficelé  pluftard  que  S.  Jerome . 11  a écrit  fur  la  maniè- 
re de  vivre  des  cyniques , & femble  avoir  fait  rhiftoirc  des  plus 
illullres  d’entre  eux . Il  a encore  écrit  fur  la  j^lofophied'Ho- 
roere:  'car  on  marque  que  tous  les  phUolbphes  ont  voulu  trou- 
ver leur  doéfrine  dans  ce  poète . 

'Eufebe  cite  du  philofopbe  Oenomaiis  qui  n’clloit  ps  fort 
ancien , •&  qui  aveât  beaucoup  de  l’aigreur  des  cyniques , un 
livre  qu’il  avoir  fait  pour  montrer  que  les  oracles  des  Giecsne 
venoient  ni  de  Dieu  ni  des  démons,  mais  n’eftaent  que  des 
menlbnges  de  quelques  hommes  fourbes  & impoûeurs . 'Son  li- 
vre eûoit  intitulé , fourbes  découverts . 'Il  le  fie  fur  ce  qu’il 

avwteûé  trompé  luymefinepr  un  de  ces  oracles  prétendus . 
'Eufebe  raportc  allez  de  ebofes  de  ce  livre , pour  croire  que 
nous  l’avons  pefque  tout  entier  •'’Theodoiet  en  cite  aufli  quel- 
ques endroits , & dit  pofiti  vement  que  rautcureûoit  un  philo- 
tophe  cynique . 


M-Aur,v.p.»t, 

b« 

L4ici*vDein.p« 

546.C. 


v.pcr.p.99ib. 


»4S. 

Enr.praBp.Ls.e 

il.p.iop. 


1.6.c.$.p.i54,d 

1.5. €.»l.l«.p. 

2i3.cdlli4.ds 

C.X9-3i.p.i69 

l34|l.6.C.?.p. 

^Thdrc.gr.aft 

1.6. P.561-561I 
LïP.p.«3i,c. 


ARTICLE  XXIV. 


De  Suetone  (f  de  Florut . 

[^TOos  pafibns  des  Grecs  aux  Latins,  & nous  commen- 
lNl  Oons  par  Suetone , à qui  l’on  donne  ks  noms  de  C.  Suc- 
tonius  Tranquill^J'Son  pcrc  nommé Snctonius  Lenis  ou  Las-  Suet.v.Oth,e. 
tus,  commeondit  que  portent  les  manuferits,  eûoit  Chevalier  »®  p.«»«lpfol.’ 
Romain , & combatit  à la  bataille  de  Bedriac[en  69,]en  quali- 
té de  Tribun  dans  une  légion . 'Ainfi  il  ne  le  faut  ps  confondre,  p.spl,  1. 
comme  quelques  uns  ont  fait , avec  Suctonius  Paulinus  qui  com* 

».  forpliyreTÎToit  fur  la  fin  du  Croifiemefiecle, 
a.  ri.7w>n'rMp.(at,Il&ntf<ipu',comme<uiklitdaiu  XheedoiM, 
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inandoit  dans  la  mefme  bataille  comme  General . [S'uetone  na- 
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quit  vers  ce  temps  là  ] 'Car  il  eftoit  encore  fort  jeune  [en  18  J 
vingt  ans  apres  la  mort  de  Néron. ‘Pline  le  jeune  l’aimoit  beau- 
coup,& "voulut  l’avfflr  toujours  auprès  de  luy . Il  dit  que  plus  H»  etatH^er. 
il  le  connoiflbit  plus  il  l’aimoit  à caufe  de  là  frobité»  de  foo  «»«"'>»•• 
honnefleté , de  fa  "bonne  conduite , de  fon  application  aux  let- 
tres , &■  de  fon  érudition . [ Ainfi  c’eft  apparemment  le  mefme 
Trancuillus]  'qu’il  exhorte  à plaider  une  caufe  lâns  fe  mettre 
en  peine  d’un  fonge  qui  luy  en  faifoit  craindre  un'mauvais 
fuccés  ; 'à  qui  il  fe  met  en  peine  de  foire  acheter  une  petite  terre 
auprès  de  Rome , propre  à un  homme  d’étude  comme  ilefloiq 
'qu’il  exhorte  à mettre  au  jour  les  écrits  qu’il  avoir  déjà  tout 
preds , 'à  qui  mefme  il  demande  confeil  fur  une  chofe  qui  regar- 
doit  la  bienfeance. 

'11  luy  obtint  de  Nerarius  Marcellus  une  charge  de  Tribun  ; 

& Tranquillus  l’ayant  enfuite  prié  de  la  foire  donner  à Casfên- 
nius  Silvanus  foo  parent , il  eftima  beaucoup  cette  aéüoo . 'Sué- 
tone fe  maria , mais  n’eut  pas  le  bonheur  qu'on  fouhaitedansle 
mariage , [qui  eft  de  devenir  perej  C’eft  pourquoi  Pline  qui 
eftoit  'alors  gouverneur  de  la  Bithynie  , demanda  wjur  luy  à « 

Trajan  les  droits  que  les  loix  Romaines  attribuoient  a ceux  qui 
a voient  trois  enfons.  Trajan  qui  n’accordoit  guerre  cette  grâ- 
ce , ne  put  neanmoins  la  luy  refûftr . 'Il  fut  fecretaire  fous 
Adrien-,  mais  comme  nous  l’avons  remarqué , il  perdit  cette 
chargefvers  l’an  1 2 r,]pour  avoir  témoigné  peu  de  refpeft  pour 
rirnperatrice . 

'Suidas  le  qualifie  un  grammairien  latin,  & luy  attribué di. 
vers  ouvrages  qui  regardent  cette  profeflion . Il  remarque  ou- 
tre cela  qu’il  avoir  foit  un  livre  fur  les  jeux  des  Grec^deux  fur 
les  fpeélacles  des  Romains  ,deux  fur  les  loTx  & les  coutumes  de  ^ 

Rome, un  fur 'la  viedeGceronou  fur  fes  livres  delaRepubli- 
que , ''un  catalogue  des  hommes  illuftres  de  Rome,  & les  huit  A*"«- 
livres  [que  nous  avons]  de  l’hiftoire  des  Empereurs.  'Il  avmt 
encore  foit  trois  livres  des  Rois, dont  S.  Paulin  a depuis  fiüt  un 
abrégé  en  vers . 'Le  livre  de  lloftitution  des  Offices  cité 
Prifeien  [peut  eftre  l’ouvrage  des  loix  & des  coutumes  de  Ro- 
me] Le  mefme  Prifeien  cite  julqu^  huit  livresde  luy  fur  les 
Prêteurs.  On  luy  attribue  unlivre intitulé, De  rebut  vartit  oîl 
il  traitoit  de  diverfes  chofes  qui  t^ardent  la  grammaire . 

'On  voit  par  un  afléz  grand  nombre  d’auteurs  qui  ont  allé- 
gué fes  ouvrages , qu’ils  ont  efté  fort  celebw  parmi  les  Grecs 

mefmes. 
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L’EMPEREUR  ADRIEN".  iît 
mcfmes.  'Tettulliencitc celui  des  Speftacles,*  & S.  jeromé  Tert.rpec.c.j. 
celui  des  Hommes  illuflres,  à l'exemple  duquel  il  a feic  le  lien.  ^ jn 
{Ceft  apparemment  de  cet  ouvrage  que  vient  ce  qui  nous  refte  prx'f'p.Is " 
aujourd'hui  de  Suetooe  fur  les  illudres  grammairiens  , poètes, 

& otatcun.  Il  y melle  quelques  Gpecs,  mais  qui  ont  enfeigné  à 

Rome . 'On  erdt  que  la  vie  de  Pline  le  naturalifle  n'eft  point  Voff.h.Ut.l.i. 

de  luy,  mais  de  quelque  auteur  beaucoup  plus  nouveau.  c.3i.p,i6«. 

[Son  hifloire  des  douze  Cefars  eH  ce  qui  l'a  rendu  plus  célé- 
bré . ] Vopifque  l’appelle  un  hillorien  " très  fincere,  & oîi  il  n'y  Vop.io  Fir.p. 
a rien  à corriger  : ''  mais  neanmoins  il  le  dillingue  fort , [ & avec  ? . 
beaucoup  de  raifon , ] de  S'allufte,  de  Titc  Livc,  de  'Tacite,  de  rj" 

Trogus , & des  autits  de  ce  genre,  le  mettant  au  rang  de  ceux 

qui  ont  plutoft  cherché  la  vérité  que  l’eloquence.[ll  ne  fait  que 

l'hiftoire  des  Empereurs,  & avec  aflèz  de  confullon ,,  mais  non 

celle  de  leur  régné'.]  ' On  çite  de  S'.  Jerome  qu’il  eft  aufli  libre  voff.h.Ut.l.i. 

[&  aulTi  infâme  ]dans'  là  narration,  que  les  Princes  dont  il  fait  c.ji.p.iss. 

l'hiftcHre  l’eftoient  dans  leur  vie  ; [ en  quoy  il  dement  les  cloges 

que  Pline  luy  a voit  donnez  : ] '&  il  a mérité  qu'on  dile  de  luy  & Ruald.v.Pluc. 

de  Lampride , quils  apprennent  les  plus  grands  crimes  en  les  c.xS.p.ji.i. 

raportant.  ^ ' 

Sparcien  cite  quelques  vers  qu'Adrien  & le  poète  Plorus  A<liri.T.p.t.a.b. 
firent  l'un  contre  l’autre. 'Ôn  croit  que  ce  Florus  ell celui  dont  n.s^.4«  i.c| 
nous  avons  un  abrégé  de  l’hiftoire  Romaine  julqu'à  Augufte  , J"  ^ 
qui  proift  écrit  fous  Trajan  , & venir  d'un  naturel  porté  à la  ' ' 
poèlie.  Cet  abrégé  eft  fort  eftimé  des  plus  habiles,  'qui  blaf-  VofT.p.iSr. 
ment  neanmoins  de  renverlêren  divers  endroits  l’ordre  des 
temps. Ce  n’eft  point  un  abrégé  de  Tite  Livc,  puifque  fouvent 
il  ne  s'accorde  ps  avec  luy.  Mais  on  ne  fçait  fi  les  abrégez  qui 
lont  à la  telle  des  livres  de  Tite  Live  ne  font  pint  auftl  de  Flo- 
rust  'Saumailè  croit  qu’un  ouvrage  en  vers  > dont  M Pithou  a Adri.v.n.s.p. 
üiit  imprimer  quelques  fragmens  fous  le  no  m de  Floride , put 
cftre  du  mefme  auteur. 

..  'Pour  la  prfonne,  Adrien  luy  reproche  d’eftre  fouvent  dans  v.p.s.b. 
les  cabarets,  'ce  qui  eftoit  très  infâme,  mefme  parmi  les  payens  n.c.p.ji.c. 
'On  croit  qu’il  puvoi  t cftre  Elpagnol  de  la  famille  des  Sene  Vofl'.h.kt.l.i. 
ques,  & avoir  les  noms  de  L.Annæus  Seneca  pr  la  naiftànce , 

& de  L Julius  Florus  pradopion.  'On  trouve  qu’il  y avoit  p >*s. 
fousTibereun  Julius  Florus  célébré  pour  fon  éloquence,  qu’il 
exerçoit  dans  les  Gaules,  & qu'il  y ^prenoit  aux  autres. 

'Aulu-Gclle  marque  un  écrit  de  Terentius  S'eaurus  très  il- GelU.i  1.0.15. 
luftre  grammairien  de  ce  règne.  ' On  a«t  que  c’eft  ce  mefme  , L.Vêr.v.p.15. 
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Scaurus,  fous  <jui  Adrien  avoir  étudié,  qui  fut  pere  d’un  autre 
Scaurus  ouScaurinus,  qui  apprit  aufii  la  langue  latineà  L. 
Verus  A ugufle,  & ayeul  [ou  biuyeui  J de  Scautinut  qui  la  mon- 
tra encore  à Alexandre  &vere. 

3.  'Lemefme  Aulu-Gclle  par!c''tresavaotageufeinent  de  T.  Scc. 
'•  Caftriciu*  foo  maiftre,  le  premier  rhetoriciendc  Rome,  eftimé 
1.  d’Adrien  pour  fa  Icience  & pour  fes  mœurs.  * Il  en  cite  diverlêi 
choies,  [mais  ne  dis  point  qu’il  ait  rien  écrit . 3 


REVOLTES  ET  MALHEURS 
DES  JUIFS  SOUS  TRAJAN, 

ET  SOUS  ADRIEN. 

ARTICLE  PREMIER. 

La  Juif  ! revoit  ex  àam  U Libye  it  F Egypte  y font  Jet  maux 
effroyablet. 

END  AN  T que  la  doûrine  de  Jésus- 
C H R 1 1 T,  & l'Eglilè  qu’il  avoit  établie,  fe  re> 
pandoient  & s’af&rmi^oient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  la  julticc  divine  puniflbit  les  cri- 
mes des  Juifs  pardiversmalheursquifêfucce- 
doientla  unsaux  autres. [Il  s’attirèrent  eux 
mefmes  ces  malheurs,  en  s’efforçant  de  fecouer  le  joug  des 
Romains  auquel  Dieu  les  avoit  fournis  ÿls  irritèrent  leur  cruau- 
té par  les  cruautez  effroyables  qulls  commirent  les  premiers 
contre  eux  s & la  fin  des  efforts  qu'ils  firent  pour  Ce  recxlre  li- 
bres , fut  de  tomber  dans  une  plus  dure  fervitude.  On  ne  voit 
pas  ce  qui  leur  put  donner  la  bardieflede  Ce  révolter  fous  Tra- 
jao , le  plus  gratid  Empereur  que  les  Romaiis  aient  jamais  eu 
pour  la  guerre,  & qui  effoieot  alorsen  Orient  avec  de  très  gran- 
des forces , fi  ce  n’eft  peut-eflre  qu’ils  le  cruflect  trop  emba- 
raffédans  la  guerrequ’il  fiiifoit  auxParthes  pour  pouvoir  lon- 
ger à eux.  De  quelque  caufê  que  fbit  vcnticleur  révolte , voici 
ce  que  nous  en  trouvons  .J 

Trajanentrant"dans  la  i8.‘  année  de  Ibn  rcgne,[qui  cfU’an  Non  «. 
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REVOLTES  DES  JUIFS  zif 
Z Z $ de  J.C,]  les  JuiE  comme  pouvez  par  un  mefme  efpric  de 
lêdicion,  Ce  fbulcverentdans  Alexandrie,  dans  toute  l’Egypte , 
dans  la  Thebaide , & dans  la  Libye  Cyrénaïque , contre  les 
autres  habicans  de  ces  [xovinces , que  l’hidoire  appelle  les 
Grecs. [C’ert  peut-eftrcpourccfujet,queJ'dans  un  dialogue  at-  Bir.n4.51. 
tribué  à Lucien , qu'on  crût  le  raporter  à l'an  U5  ou  116,  'il  ell  Lucî.phil.p. 
parlé  de  l’Egypte  'comme  d’un  pays  qu’il  falloir  conquérir  & “*»•*• 
aflujettir. 

'L'année  fui  vante  en  laquelle  Lupus  eftoit  Préfet  d’Egypte,  Eud.4.c.i.p. 
leur  fedition  devenant  beaucoup  plus  forte , dégénéra  en  une 
guerre  très  dangereufe,  dans  laquelle  ils  défirent  les  Grecs  à la 
première  rencontre:  'Mais  cet  avantage  leur  coûta  bien  cher:  c. 
car  les  Grecs  s'eflant  fâuvez  à Alexa^rie,  prirent  & maflâcre. 
rent  tous  les  Juifi  qui  y efloient  > 'ce  qui  ne  le  fit  pas  neanmoins  OroO.r.cii. 
fans  combat.  p.m.i.c. 

'Les  Juifs  de  Cyrene,  qui  paroiflènt  avoir  efté  les  chefi  de  Dio.i.ss  p. 
la  révolté,*  voyant  qu'ils  ne  pou  voient  tirer  des  Juifi  d’Ale- ’ £Ù*j  * ^ 
xandrie  le  fccours  qu’ils  en  avoient  attendu  , [ peut-eftre  pour  p.n  $.116. 
s’emparer  de  cette  grande  ville  ,]  fc  mirent  à ravager  le  plat 
pays  de  l’Egypte,  aidez  par  les  Juifs  qui  y efldent,  ayant  pour 
chef  un  Lucua  , qu’Eufebe  appelle  leur  Roy.  'Dion  dit  qu’ils  Dio.i.st.p. 
efloient  conduits  par  un  André, & raporte  'le  s cruautez  inouïes  » 

qu’ils  exercèrent  tant  en  Libye  qu’en  Egypte. 'Il  ditqu'ilsfirent  *• 
mourir"plus  de  deux-cents  mille  hommcsdansla  Libye.  'Auffi  orof.L7x.11. 
cette  province  en  fut  tellement  dépeuplée , que  fans  les  colo-  p **’•*•  *• 
nies  qu  'Adrien  y envoya  depuis , elle  fêrtût  demeurée  toute 
defertc.  Car  Eul^  remarque  que  l’an  121  ce  Prince  envoya  Eufcfcf. 
une  colonie,  ou,  comme  S.  Jerome  a traduit , des  colonies  dans 
la  Libye,  laquelle efloit  toute  dépeuplée: 


S5(S3j36iS8’38^ 


ARTICLE  II. 


Tre^em  punit  fcvermtnt  la  révolté  des  Juifi:  Ils  font  tout  cbafK 
de  Pisle  deCypre. 


' 13®  ® remédier  à ces  defordres , l'Empereur  [ Trajan  ]en-  EuCi.4.c.i.p. 

voya[en  Libye]  Martius  Turbo,["  qui  fut  Préfet  du  Pre-  * '*•*• 
toire  Ibus  Adrien  en  1 1 9,]avec  de  ta  cavalerie,  de  l’infanterie, 

& mefme  une  armée  navale.  Il  défit  en  effet  les  J uif$,&  en  tua 
un  grand  nombre:  mais  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  temps 
& bien  des  combats,  ayant  affaire  non  feulement  à ceux  de  Lw 

Nn  ij 


Digitized  by  Google 


2S4  révoltés  des'juifs. 

bye , mais  encore  à ceux  d’Egypte  qui  eft«cnt  venus  fêcourfr 
leur  Roy  [11  parwft  en  eflét  que  la  guerre  continua  jufque  fous 
chr.n.Poncp.  Adrien  qui  fucceda  à Trajan  Ic  ii  aoulldclan  1 1 yjpuifqubri 
lit  dans  la  chronique  de  S.  Jerome  fur  la  mefine  année  1 17,  fe» 

Ion  quelques  mamifcrits,  ou  fur  la  fuivanre,  lêlon  d’autres,  Qud 
Adrien  vainquit  alors  les  Juift  révoltez  * contre  les  Romains.  i. 
Adri.ï.p.s.d.  'S’il  en  faut  croire  Spartien,  ce  fut  dés  les  premiers  jours  de  ce 
régné,  que  Turbo  apres  avoir  achevé  de  reprimer  les  Juifs, fut 
f cnvo)’é  arrefter  les  courfes  des  Maures,  'qui  choient  entrez  fur 

les  terres  de  l’Empire  dés  devant  la  mort  de  Trajan. 

EufchrlDio,!.  'En  la  1 9.  • année  deTrajanj  de  J. C.  1 1 6,]les  Juifs  firent  cii 
«s.p.;i6J>.  Cypre  fbusla  conduite  d’un  A rtemion  ce  qu’ils  avoient  fait 
en  Libye.  Ils  y maflâcrerent  julqu’à  240000  hommes  , & rui- 
nèrent la  ville  de  Salamine , après  en  avoir  égorgé  les  habi- 
tans  ; Si  puis  ils  périrent  eux  mdmes.Les  maflâcres  qu'ik  firent 
en  cette  ifle,  les  y rendirent  fi  odieux , qu’on  ne  iouffre  point, 
dit  Dion,  qu’il  y entre  un  fêul  Juif:  & on  fait  mourir  ceux  mef 
mes  qui  y (ont  jettez  parla  tempefie. 

Dio,l.«7.p.  'La  Mefopotamie  que  Trajan  avoir  conquife,  '&  qui  s’efi  v.Tr»i»a5 
tant  foulevée  [en  l’an  ii6,]avoite(léau(ri-tofi domptée  de  nou-  Ni- 
veau par  Lufius  Quietus , [efioit  depuis  long-temps  habitée  pat 
EuCchriorof.  un  grand  nombre  de  JuifaJ'Ils  fê  fbuleverer^t  aiilTi  en  ce  temps- 
trx.n.p.iii.  & donnèrent  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  fifTent  les  mefmes 
«EuO.vc.i.  maux  aux  autres  babhansdu  pays,  que  leurs  confrères  avoient 
? b'î^ofsi  Libye  [&  l’islc  de  Cyptc.TPour  les  prevenir.l’Em- 

p.jss.b.  ' pereur  Trajan  donna  ordre  au  mcfme  Quictus,' qui  eftoit  l’un 
• Amm.l.jj.p,  des  plus  grands  capitaines  qu’aient  jamais  eu  les  Romain^ de 
^EÛri  4C  ^ kschaflèr  du  pays.  Il  les  vainquit  dans  une  bataille,  ÿc  en  tua 
p.tis.bichr.'  un  très  grand  nombre.  • Il  eut  en  rccompenfc  le  gouvernement 
' Palcftine , [&  fans  doute  pour  la  maintenir  en  paix./  Car 

/Adri.T.p.j.b  Spartien  dit  qu’en  Fan [11 7, Jlorfque  Trajan  mourut,  & qu’A- 
drien  com mcnçdt- à régner , cette  province  [dont  les  Juifi 
eûoient  encore  les  principaux  ha£Mtans,J'menaçoit  de  feditioB  nhnti 
& de  révolte . [ Mais  l’hiftoire  * ne  nous  apprend  point  que  ce 
mouvement  ait  eu  aticun effet  pour  lors  ; la  crainte  de  Lufius  «NaiVi. 
en  ayant  fans  doutearreffélesfuites.}  ^ ' 

*•£<  hr«.«.i»,.  ’ • S-  Jcrofnc  dit  f »»'  Ufitniefat  : ce  w elt  obfcur.'Scalijec  l'eBCead  par  raport 

>■  ' ’ ' ' yeg,|i,(aùcrereToltefou$ Verpafitn,[oap(ucoufausNeron.J 
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ARTICLE  XVII. 

Adritn  vtut  mtttrt  WH  ulmlt  ijerufutem-.  Lts  Juifs  s'en  ofinfent , ."'  '' 

O'prensstHths  nrmssUmU  Pnlefiintftndieits  pur  BtrcesjHtbus . ■ ‘ 

[T  Es  grandes  pertes  que  les  Juifs  avoicnt  Élites  en  voulant 
I > fe  révolter  fous  Trajan,  les  retinrent  un  peu  dans  le  de- 
voir; & il  paroift  qu'ils  demeureront  en  paix,  ]5ufqu«l  ce  que  Enf.I.+x.s.p, 
Note  3,  la  révolté  recommença  "fur  la  fin  du  régné  d’Adrien  avec  une 

extrême  violence  dans  la  Judée  mefme . - 

'L’origine  de  'cette  nouvelle  révolté  fut  félon  Dion , qu'A-  Dio,l.<9.p. 
drien  avoit  mis  une  colonie  de  Romains  à Jerulalem  , * avoit  J ”euCI.4.c.6 
donné  à cette  ville  le  nom  d’Ælia  Capitolina , à caufe  du  nom  p.nt.119. 
d’Ælius  qui  eftoit  celui  de  fa  famille , & y avoit  bafti  un  tem-  Dio,p.793.b.r. 

fie  de  Jupter  [Capitolinjà  la  place  duTemple  de  Dieu.  'Les  c. 
uift  s’ofîcnfcrent  e-stremement  de  voir  dans  leur  capitale , non 
feulement  des  habitans  étrangers , mais  auffi  une  religion  con- 
traire à la  leur . 'Spartien  prétend  (ce  qui  paroift  peu  croyable  ) Adri.*.?.?  !». 
qu'on  leur  defendoit  la  circoncifion,  & que  ce  fut  ce  qui  les 
porta  à prendre  les  armes . 'S.  Chryfbftomc  paroift  avoir  cru  chry.io  Jud.h. 
que  rien  ne  les  avoit  portez  à la  guerre  que  rinclination  natu-  l '-'  P *3+-*îs- 
relie  qu'ils  avoient  à s’oppofer  à l’efprit  de  Dieu , & à fë  foule- 
ver  contre  leurs  Princes»  ce  qui  leur  faifoit  fbuhaiter  de  réta- 
jixjTh».  ‘blir  leur  'monarchie  : & ce  Pere  dit  fort  clairement  qu’ils  en- 
treprirent mefme  en  ce  temps-ci  de  rebaftir  le  temple  de  Je- 
rüfalem. 

V.  Adrien  ^ t-Adticn  cftoit  "alors  en  Orient, où  nous  croyons  qu’il  vint  vers 
10. II.  l’an  t jo,&  qu’il  ne  le  quitta  que  vers  le  prim-temps  de  l'an  134. 

Lés  Juifs  n’ofêrent  donc  fe  déclarer  durant  tout  ce  temps  là , J 

ils  fe  retinrent , dit  Dion , tant  qu’ils  le  virent  dans  l’Egypte , Dio,l.S9.p. 
où  il  eftoit  en  l’an  1 3 2,  & enfuite  dans  la  Syrie . Ils  ne  laiflbient 
pas  neanmoins  de  fe  préparer  deftors  fecrettement  à la  guerre , 
en  fâifant  exprès  de  mauvaifês  armes  au  lieu  des  bonnes  qu’on 
leur  commandoit,  [afin  qu’au  moins  ces  mauvaifês  leur  demeu- 
raftent  .J 

' 'Quand  Adrien  fut  un  peu  plus  éloigné , ils  fe  révoltèrent  d. 

V Adrien  Ouvertement,  [ "ce  qu’on  peut  mettre  aftez  probablement  dés 

>•  le  prim-temps  de  l’an  1 34.  J 'Ils  avoient  pour  chef  & pour  con-  Euf.U.c.«.p; 
dudteur  un  nommé  Barcoquebas , ’’  que  S.  Jerome  appelle  auffi  iHier.in  D»i» 
Coquebas'&Coquibus.  ^ Scaliger  remarque  fur  l’autorité  des  9;p.$9s-d. 

Nn  iij  • • 'v-ilU.ii.p. 
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Rabins  ’ qu'il  a appelloit  ea  fon  vray  nom  Cozeb , c’eft  à dire  t. 
menteur , ou  Barcozebas  jî/;  de  menf mge  .fMaisayanthontcdc 
ce  nom , ]il  prit  celui  de  Coquebas  qui  lignifie  étoile , ou  Barco- 
>(Eur.l  .4.C.6.  quebas fis  de  T étoile , 'pour  tromper  les  J uifs , & iê  làirc 
p.i i«.c.  comme  uo  aftre  favorable defôcndu  du  ciel  pour  les  fccou- 

chr.ap.2i«.i.rir.'Car  il  s’appliquoit  ce  qui  cA  dit  dans  IcsNombrcs^e  l'étoile 
qui  devoir  fortir  de  Jacob , & vouloit  qu'oo  le  reconnu  ft  pour 
Hierjn  Ruf.l.  le  Mefllc.  'Pour  abufer  davantage  de  la  crédulité  des  JuiU , il 
»Æ.i.p.i4j.b.  mettoit  une  étouppe  allumée  dans  fâ  bouche  ; ce  qui  faifoit 
iKCchr.n.p.  qu’en  foufflant  on  ert^oit  qu’il  vomift  des  flammes.  'Auffi  les 
Juifs  l'omnirent  & l’établirent  leur  Roy;  & il  y eut  de  leurs  prin- 
cipaux Rabins  qui  publièrent  que  c'eftoit  le  Chrift . 

’C’efloit  cependant  un  vray  voleur,  qui  ne  reljjiroit  que  le 

’ei;;;  carnage.*  Il  ravagea  toute  la  Judée,  *'&laSyricmerme.‘ Mais 

ssalp.I.i.p.  il  s’attaqaoit  particulièrement  aux  Chrétiens , & il  n’y  avoit 
îjîh.ap.i.p.  qu’eux,  dits.  Juflin,  contre  qui  il  employafl  les  fuppliccs  les 
7^■t.  plus  rigoureux  pour  les  contraindre  à renoncer  & à olalphe- 

EuCchr.  mer  J.  C.  'Il  les  tourmentoit  aufli  parcequlls  ne  vouloient  pas 

le  joindre  h luy  contre  les  Romains. 

oT-i  >«.i  iPer.  'Entre  les  principaux  Rabins  qu’on  dit  avoir  eu  la  honte , [ou 
clef  P.6I.4ÏJ.  pr  aveuglement  ou  par  malice,  ]dc  rcconnoiftre  cet  impofteur 
lPezJefp.4is.  pour  leur  Roy  &leurMcflie,  les  Juifs  mefines  l’avouent 'nom- 
Pc4.p.403.  mément  d’Akiba,  très  celebre&  très  efliméparmi  eux.  Tous 
leurs  hiftoriens , [ mais  qui  font  fort  nouveaux , ] difent  qu’il 
fut  40  ans  en  autorité , peut-eflre  comme  collègue  ffic  premier 
P.40S.407.  apoflrejde  leur  Patriarche,'pere[fons  luy]  du  Sanedrin , & chef 
des  écoles  qu’on  croit  quils  avoient  établies  dés  ce  temps  la  à 
P « ' î-  Tibériade . lis  le  regardent  comme  l’auteur  de  leurs  Deutero- 
fcs  ou  de  leur  loy  orale , c’eft  à dire  des  traditions  qu'ils  ont 
depuis  ramaflées  dans  la  Michne&  les  autres  ouvrages  du  Tal- 
mud , & qui  femblent  n’avoir  efté  inventées  que  pour  détruire 
P 411.  la  loy  de  Dieu  & le  vray  fons  des  Ecritures, 'aulquelles  ils  oient 

les  préférer  ; [ de  forte  que  plus  il  s’eft  acquis  d’honneur  devant 
les  Juifs,  plus  il  s’eft  attire  une  efîroyable condannation  de  la 
juftice  divine . Son  crime  & fon  fupplice  fora  encore  bien  plus 
P.407.&C.  grand, s’il  eft  vray,  Jcomme le  prétend  un  homnjccelcbre, qu’il 

ait  mefine  altéré  le  texte  hebreu  des  Ecritures ,'  pour  le  foire 
trouver  diffèrent  de  la  verfion  des  Septante , & obfourcir  les 
p.415.  preuves  que  la  miflioodeJ.C,tire  de  l’ancien  Teftamcnt.  'Les 

z>t4Sf.4.rai«.  i.'ScaUgtrditsii'oDtnnele  nocndeCoieboa  Caabatur  (mnionnot«5.CM4lst'Uravoic 
*'  qmiceconunc  odUiix,  cpvimeot  Icprenoic-Udans  fea  mannoies } 1 


Digitized  by  Google 


3000  pu. 


REVOLTES  DES  JUIFS.  kiy 
hinociftu  Jai&  dilênt  enxxe  qu’aprâ  la  prife  de  Bether  [ donc 
nout  allon  faietvcod  parler, } il  tomba  ennc  la  inain  da  Ro- 
mains, qui  luy  dcciiirerent  la  peau  avec  det  ongla  de  fer,  de 
qull  mourut  :ûd0  [mirerablement . ] 

'Voilà  qud  fut  le  lôrt  de  ce  cdebte  Rabin , fdont  nout  n‘au>  p.4t5. 
tioiu  peut-eûie  rien  dit , fi  S.  Jerome  n’autori^t  en  quelque 
force  ce  qu’on  en  lit  dans  la  Juifs,  ] 'en  nous  apprenant  que  la  Hic;m.ir.t.p 
heretiqua  Nazardent  en  faifoient  un  da  premiers  auteurs  da 
traditions  juiva  & pharifâïques,  qui  détruifent  la  comman- 
dement de  Dieu . Ih  le  croyoient  aulfi  Je  maiflre  d’Aquila , l'un  pex.p.4ot. 
da  craduâents  de  l'Ecncure  ; ce  que  les  nouveaux  Juiâ 
adurero  aufiî  ; [&  l’opiniaa  commune  ed  qu’Aquila  à vécu 
fout  Adrien . Cependant  il  n’y  a guère  lieu  de  rien  adurer  fur 
tout  ceb,  3'puilqne  la  Nazaréens  menotent  ce  mefme  Akiba  Hier.p.]i.a. 
longtemps  avant  la  piifo  de  Jerufalem . S.  Epipbane  parle  audt  Epi.i5.p.]].b| 
du  Rabin  Akiba  ou  Barakiba,  mais  fons  marquer  quand  il  a st-c-p-p-^is-c 
vécu . U dit  fculeineiit  que  la  Juifs  le  faifoient  auteur  de  leur 
féconda  Deurerofes  , attribuant  la  premiera  à Mojrfo , ks 
tnnlîenia  à un  Juda , & la  quarnema  aux  enfàns  d'Adàmo* 
n^:  [de  fone  qu'il  femble,  félon  luy.que  la  Juifs  faifoient  leur 
Akiba  plus  anden  mefme  que  la  Afmonéens , c’ed  à dire  que 
la  Macab^.  ] ‘S.  Jerome  dit  que  la  Juifs  raportoient  à leurs  Hier.eiMsi.q. 
maidra  Akiba , Simeon , & Hillel , la  craditioa  de  pouvoir  fai-  ><>-p->7>-l>. 
re"une  paire  lieuë  le  jour  du  fobbat . “On  ma  au  nombre  da  Pe*. 
délioDsdont  la  bidoira  des  Juifs  foot  remplies , ce  qu’ils  di- 
fént  de  ce  Rabin , qu’il  a vécu  dx-vingts  ans . [Il  y faut  joindre  ] 

'foo  mariage  avec  la  fille  de  Tumus[ouTinniusjRufus,  & plu-  Mori.bib.p. 
fieurs  autra  chofa  qu'ils  en  ra portent . ’ 

^F  ^F  ^F  ^F  ^F  "0* 

ARTICLE  IV. 

AJrifn  envoie  det  armées  contre  Us  Juif  t:  Jerufalem  prife  & 
rafée  de  nouveau  par  les  Romaint. 

"'T^'Inios  [ou  Tinnius]  Rufiis  qu’on  trouve  par  quelques  New. epo  p- 
J.  roedailla  avoir  edé  gouverneur  de  Thrace , • l’eftoit  alors  . c t p 

de  la  Judée  dans  le  temps  qu’elle  fe  révolta  ; & Adrien  luy  iit.bjchr. 
ayant  envoyé  quclqua  troupa , il  vengea  bien  feverement 
cette  révolté,  tuant  & madacrant  autant  de  Juid  qu’il  en  pou- 
voir attraper,  fans  épargner  ni  la  femma,  ni  la  enfons , dont 
il  fit  périr  un  nombre  innni . 


Digitized  by  Google 


Dio,I.  <9.p. 
7J3-1». 


i. 


zlS  REVOLTES  DES  JUIFS, 

'Les  Juifs  dans  le  oomrneacemcnt  de  la  guet  re  n’ofoient  pùs 
iê  bazarder  à une  bataille  rangée . Mais  ils  fe  faifillbient  des 
lieux  le  plus  avantageux  , üc  fe  fbrtifioÉnt  les  uns  dans  des 
chadeaux , les  autres  dans  des  chemins  qu'ils  creulôient  fous 
terre,  pour  avoir  quelque  retraite  s'ils:  edoient  preflez,  & 
pouvoir  fâos.qu’ou  s'en  appercud  avoir  communication  & fe 
iêcourir  les  uns  les  autres . Il  avoient  âic  dans  ces  chemins  des 
Ibupiraux  en  divers  endroits,  pour  y avoir  de  l'air  & de  la  lu- 
mière. - 

'Les  Romains  les  mepriferenc  d'abord  ; mais  quand  ils  vn 
reno  que  toute  la  Judée  le  Ibulevoit , 'que  dans  toutes  les  autres 
provinces  lesjuifs  branloient,  comme  preds  à faire  une  révol- 
té generale  -,  que  plulieurs  s'uniflbient  déjà  [ aux  ! révoltez  ; 3 
qu’ils  failbient  des  maux  étranges,  tantofl  par  des  embulcades, 
& tantod  à découvert;  que  mefme  beaucoup  de  ceux  qui  n'eé 
toient  pas  Juifs  fê  joigooienc  à eux  dans  l’efperance  du  gain  & 
du  pillage;  & que  pour  le  dire  ainfi,cettc  guerre  lèmbloit  émou- 
voir tout  l’univers  ; [ ils  crurent  alors  ne  devoir  rien  négliger , 
& ] ils  employèrent  à cette  guerre  les  plus  grands  capitaines 
qu’ils  euflènt . JuleScvere,  qu’Adrien  retira  exprès  d’Angle- 
terre dont  il  efloit  gouverneur , pafibit  pour  eftre  le  ' premier, 
'Ce  General  dont  Dion  parle  comme  d'un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  qui  fuflênt  alors  dans  l’Empire , 'n’ofa  pas 
neanmoins  combattre  les  Juifs  en  pleine  campagne , tant  à cau- 
fe  de  leur  grand  nombre  , 'que  preequ’il  les  voyoit  faire  la 
guerre  en  de/efperez  : mais  les  attaquant  feparément,  comme 
il  luy  elloit  ailé  de  faire  , prccqu’il  avoit  fous  luy  beaucoup 
d’officiers  & de  Ibldats , leur  coupnt  les  vivres , les  renfermant 
& les  reflêrrant  autant  qu’il  pouvoit , il  en  vint  à bout  avec, 
beaucoup  de  temps , & moins  de  danger.  [TinniusRufus  de- 
meura làns  doute  avec  luy  dans  le  pys . ].  Car  la  chronique 
Hier.inDin.9.  d’Eufebc'&  S,  Jcrome  femblent  luy  attribuer  particulièrement 

r-59S.d. 


[>794.e. 

P-793-e. 


r.734-»- 


D:o,l.<9.p. 

793,l>.c. 


l’entiere  défaite  des  Juifs. 

[ Nous  ne  pouvons  raifbnnablemcnt  douter '"que  les  Juifs  v.  la  ruine 
n’euffent  repeuplé  la^  ville  de  Jerulâlem.  ]Que  fi  la  guerre  efloit  I*“fs  S 
venue,  comme  le  dit  Dion , de  ce  qu'ils  n’avoient  pu  Ibuffrir  d’y 
voir  mettre  une  colonie  Romaine , [il  cft  ailé  de  juger  qu’un  de 
leurs  premiers  foins  fut  d!en  exterminer  cette  colonie,  &dc  le 
rendre  entièrement  maiflres  de  la  ville.  Ainli"nous  ne  voyons  Non*. 

i-'Ontired  uncinfcription  queScx.Attius  SCnecioTriUund'uncIrgionjCommantJoîtdin 
cette  expédition  les  troupes  auxiliiiires  ....  - . * ■ 
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rien  oui  nousempefchc  de  croire  ] 'ce  que  nous  liions  dans  Eu-  Eufdem.l.i.e. 
febeoc  dansS.  Jerome  , que  Jcrufalem  fut  affiegée  par  les  Ro- 
* mains  fous  Adrien,  * &de  nouveau  entièrement  ruinée, brûlée, 

& raléc'dans  le  temps  de  la  tyrannie  deCoquebai*  On  trouve  Hier.inDin.» 
la  mefme  chofe  dans  Appien  qui  vivoit  en  ce  temps-ci  mefme, 

•"dans  S.  Chryfoftome,  dans  un  auteur  cité  par SuidasJ^qui 

peut  bien  eftre  ce  meftne  Saint . Il  eft  aifé  par  ce  moyen  dac-  *chrr.t.t.h.j, 

corder  Dion  avec  Eufebe,]'*  qui  dit  aflcz  nettement  que  la  co- 

Ionie  Romaine  ne  fut  établie  à Jeruiâlem  qu'aprés  la  fin  de  la  £ 

révolté  des  Juifs  . [ Car  cette  colonie  ou  ordonnée  & commen- 

cée  feulement  avant  la  guerre , ou  entièrement  établie  , ayant  '*'** 

eflé  tout  à fait  ruinée  par  les  Juifs , rien  n’empefche  de  croire 

qu’ Adrien  la  rétablit  de  nouveau  après  la  guerre,] 'en  rebaflif-  Hier.ep.nj.p 

fant  fa  nouvelle  ville  fur  les  cendres  de  l’ancienne  , félon  l’cx- 

preflion  de  S.  Jerome . 

Noi  i J.  'La  tradition  des  Juift  eft  qu’un  'Turanus  Rufiis  fit  paflêr 
la  charuë  fur  le  lieu  où  avoit  efté  le  Temple,  ce  qui  eftoit  un 
comble  d’ignominie , & la  marque  de  la  demiere  defolatioo  , 

'les  loix  Romaines  défendant  mefme  de  baftir  jamais  dans  les  p-sdiaEuCp, 
lieux  où  l’on  avoit  fait  cette  fblennité  , fans  un  arreft  exprès  du 
Sénat . [ On  ne  dit  point  que  les  Juifs  marquent  quand  cela  eft 
arrivé.]  S-Jerome  qui  dit  que  ce  fût  au  mois  d’aouft  , le  met  Hier.inZ»c.i 
I.  après  la  prife  de  ' Bethel , ‘c’eft  à dire  de  Bether  , dont  nous  rsciLHis.l.j. 
allons  prier.  [Ainfion  le  peut  mettre  en  l’an  136  ou  137,  &ce  p-ju, 
Turanus  Rufusque  S.  Jerome  appelle  T.  Annius  Rufus,  pour- 
rait bien  eftre  Tinnius  Rufûs,qui,  comme  nous  avons  dit, eftoit 
alors  gouverneur  de  la  Judée .] 

ARTICLE  V. 

Prife  de  Betber  : Grands  nombres  de  Juifs  maffacre^  , les 
autres  vendus . 

'F  A principle  aftion  de  cette  guerre  fût  le  fiegede  Bit-  Euri.4,c.s.p. 
I ^ ther  ou  Bether , ville  très  forte  , & peu  éloignée  de  Je- 
rufâlem.'qui  eft  peut-eftre  l’une  des  deux  ^thoron  dont  il  eft  n.p.«o.i.c.ii, 
prié  dans  l’Ecriture,  [ & dans  Jofeph.  Adricome  met  une  ville 
de  Bether  ou  Bither  prés  de  Jerufalcm . ] 'L’Itinéraire  de  Bor-  lt.Banf.p.4j.i 
«//iw.  deaux  met  Bethar"reduit  en  village  à cinq  lieues  de  Jerufkiem 

*Eufdem.l.6.c  il.p.it6.a|Hier,chr.in.ii4|ioJoel,i.p.;;,i]|inJer.3i.p.34>.b|in  Din.p.p.595.  . 

(i|inEz.s.p.39o.d.  Scal,iûs.l-3.p. 

i.'lly  aBethclcncet  endroit  deS.Jcrvme^ouijoanedoutepuqu'il  ne  &ille  lire  Bether.  ' ' 

Tom.  JL  lmp.  O o 
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290  REVOLTES  DES  JuIFS. 
du  cofté  dcNaplouzc  &de  Cefârée.  'Ileft  parle  dans  les  Can- 
tiques des  montagnes  de  Bether  . 

'Beaucoup  de  Juifs  s'eftoient  retirez  dans  cette  ville.  > Auffi 
le  fiege  en  fût  fort  long  : ce  qui  reduifît  les  feditieux  à périr  de 
faim  & de  foif.  Elle  fut  prifeen[ran  r js.àlafindejla  i8'ann& 
d’Adrien, 'au  mois  d’aouft,  auquel  dit  S.  Jerome,  Jerufâlein 
avoir  efté  prife  par  Nabucodonofor,  & le  Temple  brûlé  par 
Tite[  65  ansauparavant. 

r La  guerre  continua  encore  quelque  temps  , J'puifqu’elle  fut 
& difficile, '&  longue  félon  Dion.‘’La  tradition  des  Juifs, [mais  îriyjTfj. 
mal  fondée  , ] luy  donne  trois  ans  & demi  ; & Jerome  dans  là 
chronique  fo  contente  de  réteodre"à  deux  ou  trois  ans.  [ Ainfi  depuis  131. 
nous  en  pouvons  mettre  la  fin  en  l’an  lîô.  J 'Elle  finit  par  l’en-  jii^uescu 
tiere  défaite  des  Juifs, '&  [ Barcoquebas  J le  chef  de  la  révolté, 

[ qui  apparemment  tomba  entre  les  mains  des  Romains,Jpaya 
la  peine  que  meritoit  là  témérité. 

'On  ruina  50  cbafleaux  très  confïderables  , avec  985  gnnds 
bourgs  de  la  Judée  : & on  conta  ; 80000  hommes  tuez  dans  les 
divirfês  rencontres  & dans  les  efcarmouchcs.car  pour  ceux  qui 
périrent  par  la  faim  , par  les  maladies,  iSc  par  le  fcu,le nombre 
en  fut  infini.  'Mais  comme  la  guerre  avoit  efté  longue  & difii- 
dle  'les  Romains  y perdirent  aufli  beaucoup  de  monde  deleur 
cofté:  de  forte  qu’Adrien  [qui  pouvoit  eftre  alors  dans  fà  retrai- 
te de  Tivoli, Jécrivant  au  Sénat  fur  cette  viâoirc,n’ofà  fc  fervir 
de  la  formule  ordinaire , dit  Dton,"aux  Generaux  & aux  Em-‘«">'nv<’'v» 
pereurs,'qui  marquoit  que  les  armées  eftoicnt  en  bon  état . i. 

[Pour  les  Juifs  qui  furvécurent  à cette  féconde  ruine  de  leur 
nation  ,]'on  en  vendit  un  nombre  iotroyabic  de  toute  forte 
d’âge  & de  fcxe,'en  une  foire  très  célébré  appellée  du  Tcrebin- 
the,  aumefme  prix  que  les  chevaux.  C'efî  pourquoi  les  Juifs 
avoient  cette  tare  en  horreur . 'S.  Jerome  dit  en  un  endroit 
que  cela  fe  fit  au  pavillon  d’Abraham,  où  il  fc  tient,  dit-il,  tous 
les  'ans  une  foire  très  fréquentée  ; 'ce  qui  n’eft  pas  difficile  à 
accorder.  Car  au  lieu  où  Abraham  avoit  demeuré  dans  la  val- 
lée de  Mambrc[prés  d’Hebron,  ]&  où  il  avoit  receu  trois  An- 
ges, il  y avoit  encore  dans  le  quatrième  fiede  un  arbre  de  tere- 
&nthe,  que  ceux  du  pays  difoient  eftre  là  depuis  le  commence- 
mcntdn  monde  . Ce  lieu  eftoit  extrêmement  rcfficélé  [ ou  à 
canfê  d’Abraham,]  ou  félon  Eufébe,àcaufedes  trois  Anges  qui 
y eftoient  apparus.  Eufebe  afi'ure  qu’on  y voyoit  de  fon  temps 

1 , Si  V#/  (5*  UfnTt  vtfiri  btnt  itne  tji  i £ie  f fx^rcirm  ItM  nutUmui, 
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REVOLTES  DES  JUIFS.  19, 
ces  trois  Anges  peints[  fur  quelque  muraille , ] un  plus  grand  au 
milieu  , & les  deux  autres  à les  collez . 

'Les  Juifsqui  ne  purent  eftre  vendus  à la  fbirc  du  Terebin-  Cht.Al.p.596. 
the,  furent  menez  à Gaza,  & là  expolêz  en  vente  en  une  autre 
fmre  qu' Adrien  y avoit  établie , & qui  s'appelle  encore  à pre* 
lent  la  foire  d'Adrien  , dit  la  chronique  d'Alexandrie . 'Ceux  Hier.inZjc.ii. 
dont  l'on  ne  putencore  fe  défaite  dans  la  Paleltine  furent  trant  P *t**‘l- 
portez  en  l^pte , où  ils  périrent  par  les  naufrages  & par  la  fa- 
mine , ou  furent  tuez  par  les  payens;'&  lajudée  demeura  ainfi  Dio.ùj.j. 
entièrement  delërte . 79«  k- 

'Les  Juifs  avdent  eu  plufieurs  prelâges  de  cette  calamité  b. 
epouventable  , dont  le  plus  conllderable  fut  la  ruine  du  lêpul- 
cre  de  Salomon  qu'ils  honoroient  avec  beaucoup  de  refpedl  ; 
il  tomba  de  luy  mefme  un  peu  avant  leur  révolté . [On  appli- 
que à cette  guerre  divers  palTages  de  l'Ecriture  ; ce  que  nous 
laidbns  à examiner  aux  interprètes . ] 'Eufêbe  autorife  ce  qu'il  Euf.I.  j.c.s.p. 

. en  dit  du  témengnage  d’un  Ariflon  de  Pella  [ audelà  du  Jour- 
dain  ,]dant  VoUius  ne  nous  donne  point  de  connoiHànce . 

[Je  ne  fçay  fi  c'ell  de  cet  endroit  que  la  chronique  d’Alexan- 
drie a pris  ] 'un  Apelle  & un  Arifton  dont  elle  dit  qu'EulcbeCbr.Alcx.p. 
parle  dans  (bn  hiltoire  ecclellallique  . Elle  ajoute  qu'ils  pre- 
fénterent  à Adrien  des  apologies  pour  la  religion  Chrétieixie 
dans  la  année  de  fon  régné,  en  l'an  134  [ Eufebe  ne  dit  rien 
de  cela . ]'ll  parle  bien  d'un  Apelle  , mais  c’eftoit  un  hcretique  Euf.Ks.c.is.r, 
Marcionite  qui  vivoit  encore  fur  la  fin  de  ce  Cecle.*S.  Maxime 
Abbé  [ fi  célébré  dans  rhiftoirc  des  Mooothelites,]ditque  c'eft  * n.p.Si.b. 

V.s. Luc.  Arifton  de  Pella  qui  a ccrit"la  difpute  de  PapifqueSt  de  Jafon 
[ dont  Origene  & d'autres  anciens  ont  parlé . j 

SHI»  H»  H* 

ARTICLE  VI. 


Vtntrie  àe  Jenfalem  défenduï  4ux  Juift  : S.  Marc  tn  tfl  fait 
Evef<jHtpourl(i  Gentils. 

'/"^U  A ND  la  guerre  fut  finie , Adrien  défendit  à tous  les  Eu0.4.c.<  p. 

K.J  Juifi  , par  un  edit  *’  affiché  publiquement,  ‘ de  •t'cttre 

jaïuaîflc  pié  dans  Jerulàlem  fur  peine  de  k vie  ;<  & on  mit  des  p.si.d. 

gardes  exprès  pour  les  empclcher  d’y  entrer  . * Cette  loy  leur 

défendit  mefme  d’en  approcher , & de  fe  trouver  dans  aucun  7,.»juft.ap  p. 

des  lieux  dont  elle  pou  voit  eftre  vue.  * Tertullicn  & S.  Jerome  p.Sj.b.c'diji, 
r p.13*.» 

4/}uA.p.84.b|Sutp.l.i.p«i49.f  Buf.  p.iiS.  d.  / T^rt.ap.c.ii.p.io.  d!in  Jud.c.i  j.p.tia.tt;! 
^icr.tnlCé.p.3i,diinD4n.9.p.59;,d. 

Oo  ij 
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29t  REVOLTE  DES  JUIFS, 
vont  encore  plus  loin , & étendent  cette  défènlc  à ' la  J udée  tou-  i. 
te  entiere:'&  les  Juift  ferablent  en  demeurer  d’accord  lorfqu’ils 
parlent  du  jeûne  qu'ils  ont  inftitué  à caulè  du  decret  par  lequel 
il  avoir  efté  défendu  à leurs  peres  d’entrer  'dans  le  pays  de  la  inwri  m, 
Judée . Ce  jeûne  eft  martwé  dans  leur  calendrier  le  9 de  leuf^*^"”‘ 
S' mois  qu’ils  appellent  Ab  , & qui  répond  en  partie  à celui 
d’aoufl. 

'Il  faut  remarquer  neanmoins  que  S.  Clement  d’Alexandrie 
témoigne  qu’il  avoir  étudié  dans  la  Paleftine  fous  un  maiftre 
quiefloit  Juif 'd’origine.  'Il  eft  encore  vifible  par  Origene  que  «’■»«>«. 
dans  le  troifieme  fiecle  il  y avoir  des  Juifi  dans  la  Paleftine.  * Il 
eft  certain  auffi  pr  l’hiftoire  du  Comte  Jofêph  , quefousCon- 
ftantin  leur  Patriarche  mefme  fâifoit  fà  refidence  à Tibcriade. 

'Aufli  S.  Hilaire  dit  qu’ils  avoient  permiftion  d’aller  autour  de 
Jerufalem , mai  non  d’y  entrer,  •>  oc  S.  Auguftin  dit  de  mefme 
qulls  n’eftoient  exclus  que  de  Jerufalem  , & non  des  autres 
villes  de  la  Pale  ftine.  'Ce  pere  • femble  dire  que  c’eftoit  un  Em-  t. 
pereiir  Chrétien  qui  leur  avoir  fait  cette  défenfê  d’aller  à Je- 
rufalem: 'ce  que  le  P.Sirmond  raporte  à Conftantin  [ qui  pou- 
voir l’avoir  renouvelléc  . ] 'Car  nous  apprenons  de  S.  Chryfbfto- 
me,  qulls  avoient  entrepris  (bus  fon  regne  de  rebaftir  leur  Tem- 
ple,[&  par  confequent  de  venirà  Jerufalem,]  de  quoy  ce  Prince 
les  punit  feverement.  'ils  entreprirent  la  mefme  chofe  fbus  Ju- 
lien l’apoftat , qui  les  y favorifoit  entièrement,  [&  ainfi  n’avoit 
garde  de  les  empefeher  de  venir  à Jerufalem  . Il  faut  donc 
dire  qulls  en  ont  efté  exclus  depuis  par  quelqu’un  de  fes  fuc- 
ceffeurs . ] 

'Ils  y entroient  feulement,  ou  plutoft  ils  en  approchoient  une 
fois  l’année , le  jour  que  la  ville  avoir  efté  détruite  par  les  Ro- 
mains, auquel  ils  achetoient  bien  cher  la  permiftion  d’y  venir 
pleurer  leur  mifere,'&  d’y  admirer  l’accompliftement  des  pro- 
phéties,' ce  que  S.  Jerome  décrit  admirablement . ' Dans  l’Iti- 
neraire  de  Bordeaux, que  l’on  croit  avoir  efté  fait  avant  Julien 
l’apoftat,f&  dés  l’an  33  J,]on  lit  quelques  ceremonies  qu’ils  ob- 
fervoient  en  cette  occafion  , lefquellcs  font  véritablement  ido- 
lâtres. 11  paroi  ft  par  cet  écrit  qu’ils  venoient  pleurer  au  lieu  oh 
avoir  efté  leur  Temple . 


1 . 'Quelques  uns  croient  qu’on  leur  ivoic  interdit  ce  qu'on  zppelloit  proprement  U Judée  du 

?ci.4<f.p.  j»i.  temps  de  noftrcSciçneurXc'cft  à dire  cequi  cftoit  enfermé  entre  la  Samaric  êc  i‘Iduméc.Mais 

jedqutequonpuine  donner  ce  fens  aux  paroles  de  TertullicnBc  d'Orisene>  êc  mefme  je 
penfeque  le  mot  de  Judée  nefecrouveguereence  leisdepuisVefparien.Lyddeefloit  compri. 
Çc  ce  ne  femble  dans  cette  Judée  proprement  dite:  & S.  Jerome  cite  plufieurs  fois  un  ju  if  qui 
en  eOoit.] 

2.  Les  Bcncdiûins  dans  leur  note  font  voir  que  cet  endroit  peut  avoir  un  autre  fens. 
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'Quelques uns  croient  qu’ Adrien  leur  olla  Icun  Patriarches , Pez.def.p.t7r 
& qu'Antonin  les  leur  rendit.  Mais  on  avoue  qu’il  n’y  en  a 
point  de  preuve  poûtive , & que  tout  ce  qu’il  y a de  certain  , 
c’eft  qu'ils  avoient  un  Patriarche  du  temps  d’Origenc  environ 
cent  ans  après  Adrien  .[Je  ne  crqy  pas  non  plus  qu’il  y ait  de 
preuve  j de  ce  qu’on  alTure  qu' Adrien  leur  défendit  très  fèvere- 
V • Antonin  ment  la  circcncifion,  "&  qu’Antonin  la  leur  permit . [Cet  article 
® elloit  trop  important  pour  n’eftre  pas  remarqué. 

Les  révoltés  des  Juift  ne  fèrvircnt  donc  qu’à  les  réduire 
plus  que  jamais] 'dans  l’état  miferable  dont  les  Prophètes  les  Tcrup.c.u. 

, avoient  tant  de  fois  menacez,  lân$  avoir  ni  Dieu  ni  aucun  hora-  P-‘o.d. 


me  pour  Roy ,dirperfêz  dans  toute  la  terre,  yagabonsdcerrans 
de  tous  collez,  challèz  de  leur  pays  & de  leurs  terres  fans  ofer 
mettre  le  pié  dans  leur  patrie , non  pas  mefme  comme  palTans 
& étrangers. [Ils  accompliflênt  la  vérité  dont  Caïn  avoir  ellé 
la  figure , eliant  fugitif  par  toute  la  terre  devant  la  face  de 
Dieu,  pour  avoir  répandu  le  lâng  deceluiqiû  a bien  voulu  ellre 
nollre  rrere;  tremblant  à la  vue  de  celui  qu’ils  ont  pendu  à une 
croix,  & qui  aurait  dû  dire  leur  vie,  leur  gloire,  & leur  con- 
fiance ; mais  portant  partout  le  ligne  de  la  circonciûon  , que 
Dieu  leur  laillc  pour  les  dillinguer  des  autres  nations  de  la  ter- 
re, afin  qu’on  ne  les  tue  & qu’on  ne  les  e.xtermine  pas,  comme 
les  Idumécns  , les  Moabites,  & tant  d’autres  peuples  que  nous 
ne  connoillbns  plus  que  par  l’hilloire.  Il  a bolbin  d’eu.x  rxm  feu- , 
lemcnt  pour  répandre  un  jour  fur  eux  les  eflêts  de  fa  grande 
mifericorde,  mais  en  l’état  mefme  oîtils  font,  afin  que  cetaifoé 
ferve  au  peuple  des  Gentils  fon  puifoé  dans  l’ordre  de  la  grâce  j 
afin  que  nous  n’oubliions  point  les  grands  mylleres  que  Dieu  a 
operez  & figurez  dans  eux  ; afin  que  les  payens  & les  athées  ne 
nous  puilTentps  acculer  d'avoir  inventé  les  Ecritures.] 

'Les  Juifs  convertis  à la  foy  de  J.  C,  n’avoient  garde  d’ellre  solp.l.i.p.us* 
exceptez  pr  les  pyens  de  la  defenfe  faite  à ceux  de  cette  na-  's®- 
rion  de  demeurer  à Jerulâlem . Us  furent  obligez  d'en  fortir 
avec  les  autres:  & Dieu  le  prmit  pr  une  conduite  merveilicufe 
de  là  providence  pur  l’avancement  de  la  religion  Chrétienne, 
afin  que  la  liberté  de  la  foy  & de  l’Eglifcfufl  entièrement  af 
franchie  de  la  lêrvicude  de  la  loy  . Car  jufques  alors  non  feule- 
ment tous  les  Evefques  de  Jerufalem  elloient  pris  d'entre  les 
Chrétiens  circoncis,  mais  mefme  prefque  tous  ceux  [de  ce  pu- 
pL-J  qui  adoraient  J.C,  joignoient l’obfervation  delà  loy  à celle 
de  l’Evangile. 
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p.>5o|Ea£J.4.  'Mais  les  Juifs  edaat  contraints  alors  d’abandonner  Jcrufa' 
c1rp?‘6  df ' Eglifc  comnncnça  à cftre  compoféc  de  Gentil^&  des 

chr!  '’’”  ' devant  la  mort  d’Adrien , [ quiarriva  au  milieu  de  l’an  138, ]on 
y établit  S.Marc  pour  Evefaue,  lequel  l'eftoit  auffi  des  Gentils . 
[Lcsmarti  toloees  d’Ufuard  & d’Adon  fuivis  par  le  Romain  , 
marquent  fa  feAe  le  la  d’oélobre , luy  donnent  le  titre  d’hom- 
me très  do£Ie  & très  célébré  .■  & diiênt  qull  fut  martyrizé . 
Boii.may,c.3.  Mais  comme  Eufebe  ne  dit  rien  de  ce  martyre , Bollarxlus  a 
p.ii.e.  pçjnç  J crdie  qu’il  Ibit  véritable.  Eufebe  dans  fa  chronique  ne 
met  l’entrée  de  CalSen  fon  fiiccelTeur  que  fbus  l'an  39  d’Anto- 
nin,[dcJ.C.  156,  "cequifait  jugerqucS.Marcagouvernédix-  Nous, 
huit  ou  vingt  ans , qucùque  cela  ne  puifle  pas  paflér  poiu*  eflrc 
tout  à âit  certain.  J 

ARTICLE  VII. 

Adrien  fait  rebafUrJerufalem  (oui  le  nom  d'Æüa.Lei  fainit  lieux 
en  font  profanez  •’  D’Aquila  interprète  de  l'Ecriture.  , 

[T  ’ORDiNATiON  de  S.Marc  en  l’an  338  aupluflard  , nous 
f “fl  * I - apprend  q ue  Jles  Jui6  eftoient  dcïlors  entièrement  ban- 

«».p-793  fc*.°’  Jcrufalem  , & que  cette  ville  commençoit  à eftre  habi- 
tée par  les  Gentils,  & par  la  colonie  Romaine  qu' Adrien  y avoir 
établie  dés  devant  la  guerre  , félon  Dion,  & qu’il  y établit  [de 
Hier.ep.i7.p,  nouveau  J après  la  mefme  guerre,  félon  Eufebe,  'fur  les  cendres 
»7».c.  ^ jgj  ruines  de  l’ancienne  ville.  Adrien  donna , comme  nous 

avons  dit , 'à  cette  nouvelle  ville  le  nom  d’ASlia  Capitolina:[ôc 
ce  nom  efhtça  tellement  durant  quelques  riecles  celui  de  Je- 
£urdeP>l.c.  rufâlcm , j'quc  du  tempsde  Dioclétien  un  Martyr  ayant  dit 
•«■P.337.3Î*-  jians  Cefarée  en  Palcftine  quileftoit  de  Jerufalem,  ni  le  Gou- 
verneur de  la  province,  ni  aucun  des  affiftans  ne  put  jamais  s’i- 
n.p.si.i.b.cl  magincr  ce  q^  c’eüoit  que  cette  ville.  'Et  mefme  Eufebe',  S.' 
^”d!Atiùle’  Atnanafe,  S.ralaire , & quelques  autres  Peres , difent  que  Jef 
inc.t.i.p.93.b|  rufâlem  n’eflcnt  plus  dutotit.  .... 

”3 f Celled’ Adrien  eftoit  en  effet  une  ville  toute  nouvelle , foit 
i.cli.b  ’ pour  les  édifices  , ] * dont"  quelques  uns  font  marquez  par  la  &c. 
<chr.Al.p.j98  chronique  d’Alexandrie  ,[foit  pour  leshabitans,  foit  mefme  en 
EuT.n.p.si.i.c  partie  pour  la  fituation . ^Car  elle  elfoit  plus  étendue  du  collé 
du  feptentrioo,  Adrien  y ayant  fait  enfermer  le  Calvaire  & le 
fepuIcredejESDs  Christ,  qui  eftmcrït  hors  de  l’ancienne 
Jerufalem  : [&  ellcrcftoit  beaucoup  moins  du  cofledu  midi,  J 
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’puifqu’au  milieu  du  IV.  fiecle  la  montagne  de  Sion  eftoit  en- 
tierement  inhabitée,  fclabouroit  comme  um  pleine  campagne , 

& nefervoit  plus  qu’à  Élire  venir  des  citrouilles , comme  I(àïe  J 

l'avoit  prédit  exprefl’ément,  f & d’autres  herbages  de  la  campa- 
gne.]  'Il  femble  qu’elle  eftoit  neanmoins  environnée  d’une  mu-  itBurd.p.^j.» 
raille.  'Vwlà  l’état  oh  eftoit  réduite  la  célébré  montagne  de  EuCdem.I.s.c. 
Sion  , [qui  avoit  cfté  autrefois  la  demeure  des  Preftres  & des  3 P-»o6.b.c. 
doéleurs  de  la  loy  > l’ecole  oîi  toute  la  nation  vcnoit  apprendre 
la  parole  de  Dieu,  &ccouter  les  oracles  des  Prophètes  .'Celle  i.5x.ij.p.»,,... 
oh  avoit  efté  le  Temple  eftoit  couverte  de  bois  : 'le  Temple  n’ef-  Hii  p(.  ■ j 1 .p. 
toit  plus  que  des  ruines:  & toute  la  place  de  Jurufalem  [qu’A-  y*îd|Euf- 
drien  n’avoit  point  comprife  dans  fa  nouvelle  ville,  ] eftoit  en-  ' * 
cote  alors  pleine  de  démolitions  & de  ruines , où  l’on  venoit 
chercher  des  pierres  quand  on  en  avoit  befian  pour  les  édifices 
publics&  particuliers . Cependant  cette  idée  trifte  & afireufe  Eof.p.^o,.», 
tàifoit  embraller  la  foy  à une  infinité  de  perfonnes , parcequ’elle 
fàifoit  voir  aux  yeux  la  vérité  des  paroles  de  J.  C. 

'Le  nom  d’Ælia  fubfiftoit  encore  du  temps  de  S.  Chrylôfto-  hir.n.p.«i.i,d, 
me  [ & depuis,  dans  les  aéles  publics  & juridiques . Car  parmi 
les  Chrétiens  on  la  nommoit  d'ordinaire  Jerufâlem.furtout  de- 
puis Conftantin.  ] 

'Adrien  fit  faire  un  théâtre  dans  cette  nouvelle  ville , • em-  chr.AI.p.spS. 
ployant  pour  cet  édifice  , & pour  les  temples  qui  furent  érigez  * EuC.dem.l.s. 
auxdemons,les  pierres  qui  a voient  fervi  au  Temple  & au  SanC- 
tuaire  mcfmc  des  Juifi  . 'On  mit  deux  de  fes  ftatuës  à la  place  it.Bard.p.43.i 
où  avoit  efté  ce  Temple,  'avec  quelques  idoles  des  démons;  ÔC  Sülp.l.t.p.i*»* 
on  plaça  un  pourceau  de  marbre  fur  la  porte  de  la  ville  qui  me-  *Hier.chr. 
noit  à Bethléem , pour  marque  de  l’entier  afTujettiftémrnt  des 
J uifs ,[  à qui  cet  animal  eftoit  en  horreur .]  ' Adrien,dit  S Paulin,  Pauli.ep.  t i.p. 
fit  mettre  une  ftatuè  de  Jupiter  au  lieu  de  la  Paffion  de  noftre 
Seigneur,  'ou  plutoft,  félon  S Jerome,  on  mit  une  ftatuè  de  Ve-  Hicr.ep.n.p. 
nus  au  lieu  où  J.  C eft  mort , & une  de  Jupiter  où  il  eft  reC 
fufeité . 'On  profana  de  mefme  la  caverne  où  il  eft  né  à Beth-  c]pAulin.ep,l^ 
léem,  par  le  temple  & le  culte  infâme  d’Adonis.Ledeflcin  des  P-'Jt-'îs- 
payens  eftoit  d’obfcurcir  la  gloire  de  ces  lieux  lâcrez  ; en  quoy 
neanmoins  ils  ne  purent  pas  réuflir . Car  comme  nous  l'apprc-  Ori.inC«ir.u 
ixms  d'Origene , on  montroit  dans  le  troifieme  ûecle  Ja  caver- 
ne  de  Bethlcem  où  J.C.  eft  né , & dans  cette  caverne  la  crechc 
où  il  fut  emmaillotté  . Etc’eftoit  une  chofe  fort  célébré  dans 
le  pays  prmi  les  payens  mefmes , que  c’eftoit  là  le  lieu  de  la 
naiffance  de  co  Jesds  qui  eftoit  adoré  & admiré  des  Chrétiens , 
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'Onvoitparl’hiÜoircdcS.  Alexandre Evefque  dejcrufalcm& 

Martyr  , que  mefmede  faintsEvefquesquittoient  alors  durant 
quelque  temre  leurs  Eglifes , pour  venir  d’un  pays  fort  éloigné 
adorer  Dieu  a Jerufalem  & y vifiter  les  faiots  lieux . 

'S.  Epiphane  dit  qu' Adrien  commit  le  foin  du  rétablilTenjent 
de  Jerufalem  a"Aquila,  lequel  eftcât  originaire  de  Sinope  dans  Non;, 
le  Pont,  "&  foo  beau-pere.  Cet  Aquila  qui  eftoit  alors  payen,  ».r>ipi'«... 
'fût  touché  en  voyant  la  vertu  & les  miracles  des  Chrétiens, 
qui  efloient  alors  à Jerufalem , & qui  avoient  eu  pour  maiftres 
les  difciples  des  Apoflres . Il  demanda  le  battefme  & le  receur. 

Mais  en  changeant  de  religion  il  ne  changea  pas  d’efprit.  Il 
avoir  une  grande  croyance  aux  vanitez  de  l’aflrologie , qu’il 
fâvoit  en  perfcdlion,  & il  fâifoit  tous  les  jours  fon  horofeope. 

Les  doâeurs  de  cette  Eglifê  l’en  reprendent , & ;luy  faifôienc 
voir  le  péché  qu’il  commettoit  en  cela.  Maiscomme  au  lieu  de 
fe  corriger  il  re/îftoit  avec  opiniâtreté,  & qu’il  foutenent  com- 
me vraies  des  chofèsaufli  infbûtenablesquele  deflin  Sc  tout  ce 
qui  en  dépend  , on  le  chafla  de  l’Egliie  comme  une  perlbnne 
dont  le  falut  paroillôit  de/êfperé . Il  prit  cette  jufle  feverité 
pour  un  outrage , il  s’ai^t  fans  fujet  contre  l’.^iifê,  & de  dé- 
pit il  renonça  à la  foy,fc  fitdrcoocir , devint  prolelyte  des  Juifi, 
apprit  parfaitement  l'hebreu,  & fe  fervit  de  cette  connoiflànce 
pour  traduire  la  Bible;  entafehant  d’obfcurcir  & de  corrompre 
les  prophéties  qui  regardent  J.  C 

'La  chronique  d’Alexandrie  cope  cet  endroit  de  S Epiphane. 

[Cela  n’empcfche  pas  que  ]'Scaliger  & le  P.  Petaune  s’accor- 
dent à croire  que  ce  que  dit  ce  Pete , que  l’interprete  Aquila 
eut  foin  de  rétablir  Jerufalem , &qu^il  eftoit  beau-pere  d’A- 
drien, font  de  pures  fables  prifes  des  Juiâ,qui  dans  leur  Talmud 
le  font  allié  du  mefme  Princc.[Ce  dernier  point  n’a  affurément 
aucune  apparencedeverité.  Maisjenevoy  rien  qui  empefche 
de  croire  qu’Adrien  luy  ait  donné  quelque  emploi  dans  les 
baflimens  qull  fît  faire  à Jerufalem.  & tout  le  refie  de  ce  qu’en 
dit  Saint  Epiphane  n’a  rien  aufli  que  l’on  ne  puifTe  recevoir. 

Nous  parlerons  plus  anmiement  fur  Origene  de  cet  interprète, 

& de  fa  traduâion  de  l'Ecriture , qui  cfl  la  plus  andenne  aprâ 
celle  des  Septante .] 
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L’ EMPEREUR 

TITE  ANTONIN 

SURNOMME  LE  BON* 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  if  premien  emphit  ef  Antonin. 

'EMPEREUR  Tite  Antonin 'tiroit  Ibn  ori-  T.Ant.T.p.i». 
ginc  paternelle  delà  ville  de  Nifmeen  Lan-  *• 
guedoc.'Onditaufliqu’ilelloitde  Lanuvium  Aur.V. 

'ou  Lavinium  [dans  la  Campagne  de  Rome,]  x.Ant.T.n.c 
où  les  anceftres  avoient  pu  s’établir  après  P-**-'-**- 
avoir  quitté  Nifme.'Sa  Emilie  [nommée  Au-  Aur.v.epitlM 
relia]eftcnt  tresancienne,  mais  n'eftiMt  que  depuis  peu  illuftre 
par  les  grandes  charges-]'Soo  pere  Aurelius  Fui  vus,&  fes  deux  T.Ant.T.p.17. 
ayeuls  avoient eftéelevez dans  Rome"aux  premières  dignitez. 

• Arrius  Antoninus  fon  ayeul  maternel  ''  avoit  eu  beaucoup  «'v.p.Vy,'*.' 
de  réputation  pur  fes  moeurs , [ & eftat  fi  fort  audeffus  des 
imapnations  pplaires  ,]  ' qu’il  témoigna  ouvertement  de  la  alvia.cpit. 
compflioo  pur  Nerva  fon  ami , preequ’on  l’elevoit  à l’Em- 
pire'.[C’eft  appremment  cetj Arrius  Antoninusqui  exerça  le  T»c.l.i.c.77.p. 
Confulat  en  69,  durant  les  mois  de  juillet  & d’aouft  ,y  ayant  »7lPlin.l.3.cp. 
efté  deftinc  pr  Néron,  & confirmé  prOthon  & pr  Vitellius  ’ P 
'On  ne  doute  pint  aufli  que  ce  ne  foit  cet  Antonin  dont  Pli-  T.Ant.ï.n.c. 
ne  le  jeune  fait  un  grand  cloge , relevant  furtout  la  maniéré  P «*-»-<l|Plin.). 
dont  il  avoit  gouverné  l’Afie  en  qualité  de  Proconful,  ““ce  qui  îw. 
eft  confirmé  prCapitolin.'  Pline  fait  encore  une  grande  efli-*T.Aiit.v.p. 
me  des  epigrammes  & des  autres  vers  que  cet  Antonin  faifoit , piii.i.j.eo.,, 
en  grec  pur  fo  divertir.  p.noja.ep.  i %. 

'Il  eut  de  Boionia  Procilla  là  femme,  Arria  Fadilla  qui  fut 
mere  de  rEmpereur  dont  nous  prions , [ '[&  put-eftre  aufli  i<T.Ant.v.p. 
un  fils  qui  n’elr  ps  connu  dans  rhiftoire,mais  qui  fernble  avoir 
efté  mari  deJ'Matidie  ptite-niece  de  Trajan,  & foeur  de  Sa- Rein.p.jas. 
bine  femme  d’Adrien,[puifqueJ  cette  Matidie  eftoit  tante  ma-  306. 
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T.Ant.v.p.i:.  tcrnelle  de  l’Empereur  Antonin:  ' Arria  Fadilla  apres  la  mort 
a|Griit.r.«07.  d'Aurelius  Fulvus  epoufa  Julius  Lupus, <&  donna  ainfi  uncfœur 
M Aur.v.p.îs  à Antonîn  nommée  Julia  Fadilla,  'qui  mourut  avant  fonfrere' 

, & lailfa  un  fils  nommé  \îummius  Quadratus.  'Lampride  re- 

marque  qu’en  l’an  217  il  y a voit  beaucoup  d’Antonins,  "parens  ««jîmW. 
ou  alliez;  du  Prince  qui  avoit  le  premier  porté  ce  nom. 

T.Ant.v.p.i;.  * 'T.  Antonin  naquit  le  19  feptembre de  l’an  86.*On luy  don- 
b|Sron,r.s4.ÿ  ne  les  noms  de  T.  Aurelius  Fulvius  Boionius  Antoninus,*’  On 
*T  Ant.v'p.  croit  iico  tic  Fulvlus  il  faut  toujours  lire  fulvus.  ‘ Il  fe 
w.a.  conduilit  fi  bien  avec  fes  proches,  que  tous  raimerenr,&  beau- 
s"  coup  le  voulurent  avoir  pour  heritier  de  forte  qu’il  devint  ex- 

cv.T.i'y.l'.  tremement  riche,*  Il  aimoit  beaucoup  lacampagnej  ce  qui  ne 
wDio,1.7o.p.  l’empefeha  pas  d’entrer  dans  les  emplois , &d’yréuflir  avec 
f*T!Ant.v.  p.  l’eftime  & l’approbation  de  tout  le  monde.  Il  fut  Conful  en  l’an 
'T-j'  120,  gouverna  en  qualité  de  Coofulaire  une  quatrième  partie 

p.i8.a.b.  de  l’Italie,  '&  fut  enfuite  Proconful  d’Afie , où  il  acquit  en- 
cote  plus  de  réputation  que  fon  ayeul . Quand  il  fut  revenu  à 
Rome,  Adrien  luy  donna  une  place  dans  lonConfeil  pour  avoir 
fes  avis  dans  les  affaires. 

p.i7.b|M.Aur  'Il  epoufa  Annia  Galeria  Fauftina  tante  paternelle  de  M. 

Aurele  fon  fucceffeur.  11  en  eut  deux  fils,dit  Capitolin,  & deux 
T.Ant.vpjS.b  filles , dont  l’aifnée  mariée  à LamiaSyllanus, 'mourut lorfqu’il 
p.t7.blii.c.  alloit gouverner  rAfie,'&  l’autre  nommée  Annia  Fauftina  fut 
femme  de  M.  Aurele  fon  coufin  germain . [L’aifnée  peut  cftrej 
Aual.t.4.p.soo  'Aurélia  Fadilla  qualifiéedans  une  infcripticn  fille  de  1 Empe- 
reur T.  Antonin.  Les  deux  garçons  eftoient  nommez  M.  Au- 
p.soolSpanh.l.  relius  Fulvus  Antoninus, '&  M.  Galerius  Aurelius  Antoninus 
7^p.658|Bir.p.  j.jjj  jTjQufurcnt  jeunes:  car  on  n’en  parle  jamais  dans  l’hiftoire.-J 
Oio'l.69.p.  '&  Antonin  n’en  avoit  aucun  lorfqu’il  fut  elevé  ' à l’Empire.  1. 

f Le  Sénat  pour  l’honorer  décerna  des  ftatuës  h les  freres  qui 
/T.Ant.v.p.  morts.[  Et  on  fit  fans  doute  le  mefme  honneur  à fes 

enfans.  ]' Auffi  les  infcriptions  que  nous  en  avons  font  faites 
fous  le  règne  de  leur  pere. 


i8.e. 

Anal.t.4p* 


1.C  11  fiudradonc  dire  que  Gileie  eft  né  lofqu-Anwnin  eftoit  dej»  ÇÆr  Jsil  n’eft  mort  qu'- 
en  Lu  » ] apres  Fauftinc  fa  mere , comme  le  prétend  le  P.  > fondé  fur  le  reven  de  ic>  me- 

diilles  où  on  lit  M»is  en  ce  CM  fa  nMlfidie  & u mort  iimient  du  eltre  ce  e- 

kre«,3t  on  luviuroit  fini  douce  donné  le  titre  de  Ce&r.  Il  v»utnùeuxdirequec««ied»illcs 

ont  efté  fiitisjprés  la  mort  de  G»lere,au(n-bicnqu  après  celle  de  riulline.J 
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ARTICLE  II 

Idée  de  F efprit  et  Antonin. 


i%a7a%a- 


fmn^re. 


[T  E portrait  que  Ihiftoire  nous  fait  de  ce  Prince , luy  ett 
I y ttes  avantageux . Pour  oommeocer  par  ce  qui  eft  le 
iiKMns  confiderable,]  ‘ il  av«t  le  corps  grand  & bienfait,  la  T.Aur.r.p.iy, 
voix  agréable,  le  vifâge  majeftueux,»  & en  mefmc  temps "at-  , . 

tirant  & plein  de  bonté.*’  U eftoit  My,  &dle,  & agréable  dans 
l’entretien,  ''mais  fans  excès.*  Il  ciToit  cxaél, foigneux  , mena-  *i.i.c.i3.p.is.f 
ger,'  prenoit  grand  foin  de  fes  terres  : mais  bien  loin  d’ufurper' 
le  bien  des  autres,ilefloit  liberal  du  fien,*  & magnifique  quand  WT.Anc.r.p. 
les  occafîonsle  demandoient.  On  marque  qu’il  afiifVa  beau-’^-^* 
coup  de  perfonoes  de  fon  bien  en  le  preflant  " à un  très  petit  in< 
terefi  j [ car  il  n’avoit  pas  eflé  ailez  heureux  pour  apprendre  de 
l'Evangile  à le  prefler  gratuitenient.JIl  fedivernfTmtàpefcher  p.ii.b.c. 

& à ctulTer. 


11  eftoit  très  fobre,* ce  qui  faifmtmcfme  que  la  nature  n’ayant  T.Ant.T  p.17. 
point  befoin  de  fb  décharger  que  dans  fis  temps  reglez,  il  paf-  ^ 
foit  les  journées  entières  fans  fortir  de  fâ  place  : » & afin  d’avoir  m. aoc * 
afle£  de  force  pour  travailler  aux  affoites  , il  prenoit  le  nrutin  >49.f. 
un  peu  de  pain  foc  avant  que  de  recevoir  ceux  qui  le  venoient 
làlucr. 


'Il  ne  recherchait  rien  de  parriculier  m dans  fon  mangerf  ni  M.a«U.i£.ii. 
dans  tout  le  refte  ,]"  & fe  contentoit  des  moindres  chofes  dans 
& nourriture,  dam  fon  Ipgéroeot , dans  fos  habits,  daosfoolitj 
dans  fes  domefliques,  'ne  voulant  quelesétofes  communes , & l.i.c.ij.p.ip. 
qui  fo  rencontroient  les  premières.  Il  ufoit  fans  foçon  des  com-  p.is. 
moditez  qui  fe  prefontoient , fans  lesrejetter  par  fàfleâc  par 
vanité,  & fe  pafibit  fans  peine  de  celles  dont  il  manquent, 'ûefi  p.19. 
à ufer  de  tout  avec  moierarioo , & à fe  priver  de  tout  fans 
chagria  'Ainfî  ileffoit  ougniâque  fans  laxe , & ménager  fans  J.Ant.v.p.ip. 
avarice. 


11  prenoit  un  foin  raifonnablede  fon  corps , fans  foirer  "à  m Ant.li.cjj, 
l’omer.üt  fans  le  négliger  aulTi.  Il  coofervoit  fa  fânté,  noncom*  p-»s.i7. 
me  un  homme  attaclfo  à la  vie,  mais  autant  qu’il  fallait  pour  ■ ' 

• n'avoir  guere  befân  de  médecins  & de  remedes. 
ititieU  tiff*  11  avoit  un  fort  bel  efprit,  "beaucoup  d’erudirioo  & de  po-  T.Ant.v.p.17. 
*"*"■*•  litede , & une  très  grande  éloquence  : [&  en  mefhie  tenaps]  ‘ il  j Ant.l.i  a 
«‘•Axtx/r.  cfloit  fort  laborieux  & fort  'appliqué.  ‘ Il  cfldc  fujet  à des  mi>  i ].p.i  j. 

Pp  ij  'P->7« 
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graines  & des  maux  de  tefte  ; & dés  qu’ils  cltoient  pafTez,  ilCe 
remettoit  aux  affaires  avec  une  vigueur  admirable.  * 

P-is.  ïl  prevoyoit  de  lcHn,&  regloit  par  avance  jufqu’aux  moin- 

T.Ant.T.p.i9.c  dres  cholè^  "toujours  avec  un  efprit  altne  & tranquille  ; '&  il  ê7p.>»iic, 
M.Ant.Ucj3.  ne  failbit  rien  qu’aprés  en  avoir  pris  conlêil  de  les  amis.  'Ilexa- 
P 'î  * 5-  mincit  avec  grand  foin  tout  ce  qu’on  luy  propofoit , & appro- 
I.6.C.13.P.149.  Ibndiflbit  les  choies , lâns  s’arrefter  aux  apparences , ' voulant 
s’inftruirc,  & comprendre  parfaitement  avant  qne  de  fe  refou-' 
p.u»|l.i.e.i3.  dre.'Mais  il  demeuroit  fixe  & invariable  dans  ce  qu’il  avoit  une 
î'p.V?.  airefté  avec  cette  maturité  & cette  précaution,  • ce  qui  le 

rendoit  ferme  & confiant  dans  là  conduite,  jufqu’à  ne  changer 
I.«.c.i3.pj49.  pas  mefme  de  lieu  [ lâns  quelque  railbn . ] ' Il  n’examinoit  pas 
avec  moins  de  foin  les  mœurs  des  hommes  que  les  affaires . 

'11  n’a  voit  point  d’ambition  pour  les  honneurs  & lesdignitez: 

'&  Adrien  en  le  faifant  Cefar,  dit  qu’il  favoit  bien  que  c’eftoit 
l’homme  du  monde  "qui  avoit  le  moins  d’emprelfement  pur  ittfxynn!- 
Icmefler  des  affaires, « que  bien  loin  de  Ibuhaiter  la  puiflànce 
fouveraine,  il  ne  la  recevrait  qu’avec  regret . ' Dans  les  fpeiSa-' 
des  mefmes  qu’il  demnoit  au  puple,  dans  fes  libcralitei,  dans 
les  baflimens,  & dans  les  autres  chofes  de  cette  nature , il  ne 
fongeoit  qu’à  s’acquiter  de  ce  qu’il  eftoit  obligé  de  faire  , fans 
r^arder  au  jugement  qu’en  feraient  les  hommes.  'Car  il  eftoit 
très  éloigné  de  cette  fotte  vanité  qui  fiüt  qu’on  aime  les  ap- 
plaudilTemens  du  puple,  & qu’on  les  recherche  par  des  baflef- 
fes  & des  flateries.  'Il  ne  vouloir  ni  flater  les  autres , ni  fouffrir 
qu'on  le  ffacaft. 

'Bien  loin  d’avoir  de  la  jaloufie , [comme  Adrien , ] de  ceux 
qui  excellaient  dans  l’eloquence , ^ns  la  Icience  des  lotx , ou 
dans  quelque  autre  chofe;  il  leur  oedext  avec  joie  , & contri- 
buoit  autant  qu’il  puvoit  à les  faire  paroiftre  chacun  dans  leu* 
profèflion. 

'H  obfervoit  avec  exaâitude  tontes  les'  Idx  & les  ceremo-  Torifautut, 
mes  Romaines,  mais  lâns  qu'il  pruft  qu’il  affêâaft  de  s’y  atta- 
cher. 'Ainfi  on  pouvrat  dire  qu’il  eftoit  religieux  [ comme  un 
pyen  le  puvoit  eftre,  & ] fans  fuprftition.Les  hiftoriens  l’ont 
loüé  d’avdr  toujoun  6it  par  luy  mefme  les  facrifices[  & les 
autres  aéles  de  religion , ]à  moins  qu'il  ne  fuft  malade,'témoi- 
gnant  en  tout  un  fort  grand  relpcéf  pour  la  divinité.  ^ On  a une  > 
infoipion  de  l’an  i43,poui  un  monument  que  le  Sénat  & le  pu- 
ple a vdent  Bit  dreflèr  à ce  Prince,  à caulê  de  foo  foin  & de  foo 
" refp£l  tout  pnkulier  pour  les  ceremonies  publiques.  Cette  „Utfnem, 


I.'.c.i3.p.ij, 

DiOit69.p. 

■97.». 


M.Anc.I.i.c, 
•J-P.17.  . 


P.>5lI.<.C.i3. 

P.>49. 


LlX,i3.p,i5, 


p.17, 


V.t;IT.AiiCT, 

M.Aot.L<.c. 

*3.P.>50. 


Paiif.J.l.p, 

»73-<L 

SKciii,p.}ot, 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  TITE  ANTONiN.  30* 
kfcription  le  loiiê  encore  d’avoir  joint  une  extreme  bonté  avec 
un  grand  amour  pour  la  juflice.  • < > -i 

'Comme  il  tafchoit  de  connoiftre  les  hommes  à fond  ,'  [ & M.Ant.l.s^, 
qu’ainfl  il  ne  prenoit  pour  amis  que  des  perfonnes  d'un  grand 
mérité  ; ] 'aulîi  il  eftoit  ferme  & confiant  dans  fon  amitié,  fans  i.i.c.ij.p.is. 
fe  laffer  jamais  de  fês  amis  . 'Il  n’ecoutoit  point  les  calomnies  i.«.c,ij,p.i4j, 
[ qu’on  faifoit  contre  eux,  ] & n’eftoit  ni  foupçonneux,  ni  timi- 
de , ni  promt  à leur  reprocher  [ les  petites  fautes  qu’ils  pouvo- 
ient  commettre .] 'Il  y avoit  très  peu  de  chofes  dont  il  [leur]  i.,.e.ij.p.i^ 
fit  fècret , & ce  n’eftoit  jamaisquc  dans  les  affaires  d’Etat. 

ARTICLE  III.' 


Egalité  (TAntonin  ; [a  douceur , jet  defauts . ^ 

qui  relevoit  toutes  les  grandes  qualitez  d’Antonin 
• c’elt  que]  'tout  eftoit  dans  luy  fans  exces  & fans  oftenta^ 
tioo.  * On  n’y  voyoit  rien  de  bas  , rien  d’affeélé  ; rien  de  mcf- 
fcant , rien  de  fingulier  , rien  , s’il  faut  ainfi  dire  , qui  fèntift  le 
declamateur  & lefophifte . Tout  y eftoit  d’un  homme  meut  St 
w»5.  confommé , grave  St  lërieux  , toujours  égal  ; toujours  "grand  J 
maiftre  de  Iby  mefme  , <5c  digne  de  commander  aux  autres 
'point  d'emportement , point  de  paftion  violente  , rien  d’cxceft 
fif , rien  qui  fe  dementift,  mais  tout  réglé  & compaffé  par  une 
fâge  modération , fans  trouble , fans  précipitation  , fans  foibleftê . 
c>rar,a«'iu2  'On  remarque  furtout  qu'il  favdt  fbn  bien  'quand  il  faifoit 
eftre  ferme  , & quand  il  falloir  ufer  de  condefcendance  & de 
douceur . 'Car  fon  génie  eftoit  tranquille  & doux . * II  eftent  gra- 
ve & confiant , fans  eftre  neanmoins  de  ces  naturels  rudes 
durs,  qui  nefe  laifTent  point  fléchir  parles  prières  ' Au  contrai- 
re il  avoit  beaucoup  de  douceur  & de  bonté  pour  tout  le  mon- 
de , ■*  jufqu'aux  médians  mefmes , à qui  il  fe  contentoit  d’ofter 
le  pouvoir  de  nuire , fans  les  punir  auffi  fêverement  qu'its  meri- 
toient . 'Lorfqu’Adrien  le  confultoit  fur  quelque  choie,  il  eftoit 
toujours  de  l’avis  le  plus  fovorabte  depuis  qu'il  fut  Empe- 

rpxv».  teur , jamais  on  ne  luy  vit  rien  faine  "qui  fentift  l'inhumacàté 
& la  dureté . 

'Lorfqu'il  eftoit  ProconfuI  d’Afie  il  fo  logea  à Smyme  dans  la 
V.  Adrien  {mai  fon  dufophifte  "Pdemon,  pareeque  c’elloit  la  plus  belle  de 
1'.  k ville , Ce  fophifte  qui  eftcàt  alors  abfent,&  dont  l’efprit  eftoit 
fier  & malfàit , ne  fut  pas  pluftoft  revenu , que  trouvant  du 
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mOQik  dans  fà  maiiôn , il  commença  à en  faire  de  grandes  plain- 
tes , comme  fi  on  l’euft  chafle  de  [chez  lny  ; de  forte  qu’An- 
tonin  aima  mieux  fôrtir  de  fôn  logis,  quoique  ce  fuft  en  pleine 
nuit , & en  aller  chercher  un  autre . 'Depuis  ce  temps  là  Pole- 
mon  vint  à Rome , &nelaifia  pas  de  venir  fàluer  Antonin  qui 
efloit  alors  Empereur . Antonin  le  receut  très  bien  , & fc  con- 
tenta de  le  &ire  refibuvenir  de  ce  qui  s'efloit  pafie  à Smyme , 
d’une  manière  gaie  & agréable . Car  en  'ordonnant  qu’ai  luy 
donnaft  une  chambre, il  ajouta,Et  «me  perfonne  ne  l’en  déloge.  “ 

XJn  comédien  (è  plaignant  que  ce  Polemon  l'avoit  chafle  du 
théâtre  en  plein  midi , & qu’il  en  appelloit  à fa  juftice  ; Il  m’a  « 
bien  chaffé,  luy  répondit-il,  en  plein  minuit;  & je  n’en  ai  point  “ 
appellé.  « 

'MAurele  pleurant  la  mort  de  celui  qui  l'avoit  elevé,&  les 
courtifâns  bla/mant  cette  tendrcflè  qu’il  témoignoit , Antonin 
les  arrefla  en  leur  difant , Laifl'ez  le  pleurer , & fbufltez  qu’il  <« 

(bit  homme;  car  ni  la  philofbpbie,  ni  la  dignité  royale  nolîeot  <« 
point  les  fèntimens  de  la  nature . <« 

'Eftant  allé  chez  un  nommé  [ValeriusJOmulus,  & y admi- 
rant entre  autres  choies  des  colaincs  de  porphyre  , il  luy  de- 
manda d’oh  il  les  avoir  eues . Omule  [au  lieu  de  le  trouver  ho- 
noré que  l’Empereur  efiimafi  les  omemensde  fa  mailbn,  J luy 
répondit[brufquementi]Chez autrui  il  faut  dire  fourd  Sc  muet.  " 
Antonio  ne  s’en  oflènlâ  point  , & foufirit  en  d’autres  rencon- 
tres avec  la  mefme  patience  divers  traits  fêmblables  de  cet 
Omule , 'qui  dloit  [ non  feulement  un  railleur , mais  mefine  ] 
un  elprit  malin  & dangereux. 

'11  avoir  fiiit  venir  d’Orient  Apall<xie  philolbphe  fioïcieo  > 
pour  eftre  precepteurdc  M.  Aurele,*  Apollone  amena  avec  luy 
plufieutsde  fesdifciples , tous  Argonautes , dilbit  "un  cynique  Demonax. 
de  ce  temps  là , [ & bien  difpofez  à chercher  la  toilbn  d’or:]  '{Sc 
quand  il  rut  arrivé  à Rome , Antonin  luy  fit  dire  de  le  venir 
trouver  pour  luy  mettre  le  jeune  Prince  entre  les  mains  : à 
quoy  Apollone  répondit  que  c’efioit  au  dilciplc  à venir  trouver 
Ion  mailire.  Antonin  ne  fit  que  rire  de  la  lotte  fierté  de  ce  lloï- 
cien.qui  avoit  bien  voulu  venir  d'Orient  à Rome,{Sc  qui  cfiant 
à Rome,  ne  vouloir  pas  aller  de  là  mailbn  Jufqu’au  palais; '&  il 
lailla  aller  M>  Aurele  l’ecouter  chez  luy . 

[ Le  peu  que  nous  lavons  de  Thillare  d’ Antonin  ne  lailTei* 
pas  de  nous  fournir  encore  diverlës  preuves  de  là  bonté  .*  ] 'car 
c’eA  ce  qui  a le  plus  paru  dans  Ibn  r^ne . 
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[Quelque  belles  qualitez  que  ce  Prince  ait  cuôs  , il  n’a  pas 
neanmoins  eft^  entietementiâns  defauts,  mefmc  félon  leshom. 
ines . ]'M.  Aurelc  qui  nous  en  fait  une  tncs  belle  peinture,  ne MAntLi^j j 
defavoue  pis  neanmoins  qu’il  ne  fbit  tombédans  de  très  grands  ?■<]•  i 
crimes  contre  la  pudeur  : mais  il  dit  feulement  qu’il  s'en  eüoic 
bientoft  retiré.  'Julien  l'apoftat  l’attaque  aufli  de  ce  codé  làjuii.cxfp.ij, 
en  mefme  temps  qu’il  loue  fon  gouvernement.  'Le  bruit  public  T.Ant.v.p.ia, 
l’acculà  aufli  d’avoir  élevé  Fabius  Repentinus  à la  charge  de  b. 
yrtcniifii.  p,  jjét  dü  Prétoire,"fur  la  recommandation  d’une  femme  qu’il 

entretewMt.  ‘Julien  trouve  encore  de  l’excès”^  dans  le  foin  qu’il  juii.csCp.ij. 
prenoit  des  moindres  chofes.  [ La  vérité  nous  oblige  aufli  de 
bifirimum  cendanner]  Tamour  qu’il  avoir  pour  "les  comédiens  & les  fâr-  x.Ant.T.p.i*, 
ceurs.  *>• 

ARTICLE  IV. 

Antottin  eft  fait  Cefar  &AnguJieJLeSenat  lny  t/onne  le  titre  deBu 
l’an  de  Jesüs  Christ  ij8  , d’Antonin  i. 

Camerinui,  & Niger,  Confuli. 

[ A V A N T que  de  donner  l’idée  de  la  manière  dont  Ant<J« 
nin  gouverna  l'Empire,  il  faut  marquer  ce  que  nous  fa. 
vons  du  commencement  de  fon  règne.  ] 'Quelques  auteurs  ontT.Ant.v.p.ir. 
écrit  qu’ Adrien  l’adopta  pour  fon  fucceffeur , touché  de  ce  Lb.ciAur. 
qu’ayant  un  jour  feit  aflémbler  le  Sénat,  il  le  vit  qui  y ventât 
avec  fbo  pere  ou  fiai  beau-pere , qu’il  fôûtenoit  de  les  mains  à 
caufe  de  fon  grande  âge  : '&  il  proift  que  cela  luy  eltoit  ordi-  Adti.v.p.m. 
nairc.  "Ce  refpcél  qu’il  rendoit  à une  perfixine  à^qui  il  dévoie  T.Ant.v.p.17. 
tout , n’eftoir  pas  une  aélion  bien  confiderable  pour  luy;*  Mais ®‘p  ,5  ^ 
Adrien  avoir  bien  d’autres  preuvesdc  fon  mérite;  il  l’adtçta  ibio.i.ip.  p. 
parcequ’il  le  crut  très  propre  pour  bien  gouverner  l'Empire,  ÜC 
pour  prendre  foin  de  luy  dans  la  foiblcflc  oîl  fon  corps  & (ôct 
efprit  fc  trouvèrent  réduits  pendant  les  dermercs  années  de  fa 
vic.[Nous  avons  vu  for  Adrien  comment  il  s’acquita  de  ce  qu’il 
devoit  à ce  Prince  ; & la  fuite  fêta  vàr  avec  quelle  fcgeflè  il 
gouverna . ] 

v.Adrieo  ["Il  fut  adopté  lé  25  fevricT  de  l’an  ï38,&eut  deflots  Ic  titrc 
SmIuoci;.  deCe(âr,Ia  puiflanccProconfolairC  avec  celle  du  Tribunal,  & 
ib.note  it.  pcut.eArc  mefme  la  qualité  d'Empereur , "d’une  manière  qui 
fembie  n’avoir  efté  jufqu’à  luy  que  pour  ceux  qui  avoieot  celle 
d’Auguftc.J'Il  prit  aufli  depuis  cela  le  nom  d’Ælius  Adrianus.  Golw.p.ro.e, 
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Dio,p.7»7  »-l>l  'CkJtnme  il  n’avdt  point  alors  de  fils , Adrien  ne  l'adopta  toiSn  it”* 
fé  cU  i qu’à  condition  qu’il  adopteroit  luy  mefinc  M.  Annius  Verus 
‘ " neveu  de  fa  femme , appelle  enfuite  M.  Aurele , avec  "L.  Com-  Ndt  e ». 

modus  fils  de  "L.  Verus  Cefar  mort  peu  après  avoir  cfté  adopté  v.  Adrien 
par  Adrien . Antonin  les  adopta  avant  la  mort  d’Adrien,  [&  ap-  J * 
paremment  le  mefme  jour  qull  fut  luy  meftne  adopté.  Ils  n’eu- 
rent l'un  & l’autre  le  titre  de  Cefar  que  quelque  temps  après , 
quoiqu^il  femble  que  jufques  alors  on  l'eufl  donné  à tous  ceux 
qui  efident  de  la  maifon  impériale  ou  par  naillânee  ou  par 
adoption.  Ainfi  d’un  nom  de  Emilie  on  en  fit  de  plus  en  plus 
un  titre  & une  dignité , qui  fe  donnoit  à ceux  que  l'on  dellinoic 
pour  fiicceder  à l’Empire . J 

T.Ant,T.p.il.  'Antonin  après  Ibn  adoption  fit  de  grandes  largefles  aux  fbl- 
dats  & au  peuple  [non  du  threlbr  public , maisjde  fon  bien , & 
paya  tout  ce  qu’Àdrien  avoit  promis  pour  cette  folennité.  Les 
villes  dans  ces  rencontres  avoient  accoutumé  d’oftirir  aux  Prin- 
ces'des  Ibmmes  d’argent  au  lieu  de  couronnes.  II  remit  ces 
femmes  toutes  entières  à celles  de  l’Italie,  & la  mdtié  à toutes 
les  autres  . Il  contribua  mefme  beaucoup  aux  ouvrages  que  fei- 
foit  faire  Adrien,  & il  luy  obéit  très  exaélement  tant  qu'il  vé- 
cut , ["hormis  quand  il  fe  vouloir  tuer  luy  mefme,  ou  tueries  v.  Adrien  $ 
autres.] 

ciAJri.v.p.13.  'Adrien  efiant  mort  [le  lo  de  juillet,}!  n’eut  que  trop  de  foin 

de  faire  honorer  fa  mémoire,  ["comme  nous  l’avons  marque 
T.  Ant.T.p.i  I.  autrepart , ] '&  conferva  dans  les  charges  tous  ceux  qu’il  y avoit 
« p-'r-c.  jjjjj  _ amour  & ce  refpeél  pour  une  perfbnne  qui  le  meri- 
toit  affez  peu  , luy  fit  donner  par  le  Sénat  le  fumom  de  P/ur, 

[que  nous  croyons  devoir  traduire  par  celui  de  Boa , parccque 
ce  mot  marque  proprement  la  tendreflc&  l’affèclion  meflée  de 
refpeél  qu’on  voit  dans  les  perfôones  de  bon  naturel  pour  ceux 
qui  leur  font  unis , comme  les  peres , les  parens,  les  enfons , & 

b,  auffi  pour  leur  patrie . J 'Antonin  s’eftoit  toujours  très  bien  ac- 

c. dlAdti.v.p.  quitc  de  ce  devoir  envers  tous  fes  proches  : '&  aulli  on  écrit 

que  le  foin  qu’il  avoit  eu  de  foulager  fon  beau-pere  dans  fa  vieil- 
IefTe,&  Adrien  dans  fa  maladie,  contribua  à luy  faire  donner 
ce  fumom . 

p.»7.tl.  [On  en  raporte  plufieurs  autres  raifons,  j'comme  de  ce  qu’il 

avoit  fouflrait  beaucoup  de  perfonnes  à la  colere  ou  à la  phte- 
» pâui'l  ncfie  d’Adrien  ; 'fa  douceur  & fa  bonté  naturelle;  * fon  refpeft 
»7  s*.d.  ^ religion  : •’  & félon  Dion  ce  fut  paréeque  comme  on  fai- 

*Dio,i.7ap.  foit  beaucoup  de  plaintes  contre  ceux  qui  avoient  manié  les 

7,9.b|vd.p.  i 
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lôniB  affaires  fous  Adrien  , & qu’on  accufoit  nommément  quelques 
perfonncs , iJ  ne  voulut  point  ecouter  toutes  ces  plaintes , & 
dit  qu’il  ne  devoit  fias  commencer  Ibn  gouvernement  par  des 
aélions  odieufes . [ II  eft  furnommé  le  Bon  dans  les  médaillés 
meftnes  de  cette  année  , & enfuite  dans  toutes  les  autres,]  '&  Spsnh.Li.p. 
c’eft  particulièrement  par  ce  titre  fi  glorieux  qu'il  eft  connu 
dans  l’hiftoire  . 'Paufanias  dit  qu’il  ne  meritoit  pas  feulement  PauCl.s.p.ijs 
ce  titre  , mais  encore  celui  qu’on  avoir  donné  autrefois  à Cy-^* 
rus , de  Perctles^mmci . 'Des  jeux  qu’il  inftitua  à Pouzolesen  Spinhj.i.p, 
rbcfxteur  d’Adrien  , furent  appeliez  "Pia.  7*4. 

'Commode  & les  autres  Empereurs  fuivansont  voulu  avoir  p.7 10.715, 
le  fumom  de  Pius , qui  ne  fervoit  Ibuvcnt  qu’à  fa'ue  mieux  re- 
marquer combien  tls  eneftoient  indignes. 

’Antonin  receut  auffi  dés  cette  année  le  titre  d’Augufte  que  Dio,L7o.p.7„ 
le  Sénat  luy  donna  pour  luy  & pour  Fauftine  fa  femme,  • & ce-  WT.Ant.v.p. 
lui  de  grand  pontife  : '*  il  refufa  abfolument  divers  honneurs  icolt*  p 71  » 
que  le  Ser>at  fuy  offrit,  *&  différa  d’accepter  le  titre  de  Pere  de  * T.Antîv.p.it 
lapatric,' qu’ilpritneanmoins^l’annéefuivante.  ^ 

‘ On  prétend  qull  fit  confultcr  par  le  Proeonful  'd’Afrique  ^ aGoUz!p.7i. 
le  preftre  de  Celefte  la  pretendué  deeffe  de  Carthage , fur  luy  MEoCclir. 
mefme  & fur  l'état  de  l'Empire  . La  réponfe  de  ce  preftre  fut  ' 
obfcute  & ambiguë,  [comme  de  tous  les  oracles  desdemons.  ] 

On  en  infcra  neanmoins  qu'Antonin  ne  régnerait  que  huit  ans; 
ce  qui  ne  i’empefcha  pas  d'en  r^ncr  prés  de  vingt-trots  , Ceft 
pourquoi  00  y chercha  depuis  d’autres  explications , [ qu’on  a 
bien  de  la  peine  à aj'uftcr  à l’hiftoire . ] 

ARTICLE  V. 

Conduite  d Antonin  dam  le  gouvernement  de  F Empire. 

fVTOüs  favons  peu  l’ordre  & le  particulier  de  ce  qui  fe 
paflà  fous  le  régné  d'Antonin  . Capitolin  qui  a écrit  là 
vie  ne  s’eft  pas  mis  en  peine  de  nous  l’apprendre  ; ] '&  ce  que  Dio.L70.p.79t 
Diqn  en  avoir  écrit  «’eft  trouvé  perdu  dés  le  temps  que  Xi- 
philin  trav^lloit  à foire  l’abr^é  de  cet  auteur.  'On  remarque  T.Ant.v.n.c. 
qu’il  y a bien  800  ans  que  cette  partie  de  fon  hiftoire  ne  fe  p-so.i.c. 
trouve  plus . [ Ainfi  il  ne  nous  refte  prelque  que  l’idée  generale 
de  là  conduite  & de  fon  gouvernement  ; mais  il  eft  vray  que 
cette  idée  eft  grande  & magnifique.  ] 

'Il  vécut  eftant  Empereur  comme  il  avoir  vécu  eftant  parti-  T.Ant.v.r.19, 
Tom.ILlmp.  Qq  <*■ 
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culier , ou  plutoft  il  fut  excellent  eftant  particulier,  & jJuscx- 
celicnt  eftant  Prince  , plus  lige  & plus  modéré  que  jamais.  • Il 
releva  la  majefté  impériale  en  la  rcbaiflànt  ' pour  Ce  rendre  M/i  fummMm 
égal  aux  autres.  'IHc  laiflbit  voir  fâmilietement  à lès  amis  dans 
fon  doroeûique  . 'Il  ne  lè  faifoit  fervir  que  par  lès  délaves  . ^ 11 
traitoit  le  Sénat  avec  les  mcfines  égards  qu'il  avoit  fouhaité 
dans  les  Empereurs  eftant  Sénateur  . 'Il  rendoit  conte  de  tout 
ce  qu’il  fàilbit  & dans  le  Sénat , & [au  peuple  mefme  j par  des 
'affiches . 'Quand  il  demandoit  le  Confulat  &C.  d'autres  charges 
pour  luy  & pour  fcsenftins,  il  le  £iiC6k  comme  un  ftmple  par- 
ticulier. > 

‘Marc  Aurelc  dit  que  c’eft  luy  qui  apres  l’avoir  adopté  luy 
avoit  fait  perdre  toute  là  vanité , & luy  avoit  fait  concevoir 
que  dans  la  Qmr  mefme  on  peut  vivre  prefque  comme  un  prti- 
culier,  & lè  paflèr  de  gardes,  d’habits  impériaux,  des  fèuxfqn  'on 
portoit  alors  devant  lès  Princes,  ] de  ftatuës,  & de  toutes  les  au- 
tres cbolès  femblables  qui  datent  la  vanité  , fans  en  avoir  moins 
de  coeur , & moins  d'application  poiu  les  aftâires  publiques  qui 
demandent  un  courage  6c  une  vigilance  de  Roy . 

'11  vivoit  avec  lès  amis  comme  s'il  n'euft  point  efté  Empe- 
reur, s’entretenoit , Ce  promenoit , lèrejouiftbitaveceox  , les  in- 
vitoit  à les  feftins  pubbes  & particulien  , alloit  luy  mefme 
M.Ant.l.i.c.13.  manger  chez  eux  : & quaFtd  quelque  aftâire  les  empclchoit  de 
luy  venir  tenir  compagnie  à table  , ou  dans  fes  voyages , il  ne 
le  trouvoit  point  mauvais  , & ne  leur  en  témoignoit  pas  moins 
d’amitié , voulant  qu'ils  euilent  la  liberté  d'y  venir  6c  de  s’en 
difpenfer. 

T.Ant.v.p.ii.  'Il  ne  Ibuffioit  point  que  ni  lès  amis  , ni  lès  aftranchis  qu’il 

traitoit  avec  beaucoup  de  lèverité  , "abulâlicnt  de  leur  crédit . ftr  fummi 
p.i9.l>.  'Et  il  ne  leur  en  donnoit  guère  d'occalîoa , làifant  tout  imme-  •Jii’ûivt». 

diatement  par  luy  mefme,  & à la  vue  de  tout  le  monde . 

M.Ant.Uc.ij  'Il  ecoutoit  tous  ceux  qui  luy  venoient  propolèr  quelque 
ü-'s^c-ij-p-us  cholè  d’utile  au  public  : ' illèrejouiflbit  quand  on  luy  donnoit 
quelque  bon  avis  , trouvoit  bon  que  l’on  s’oppofaft  à fon  lènti- 
ment  avec  liberté , & lôulfroit  lâos  lè  plaindre  les  plaintes  in- 
juftes  que  l'on  faifoit  de  là  conduite. 

'11  honoroit  beaucoup  les  véritables  philolôphes,  &fouftroit 
ceux  qui  ne  l'eftoient  qu'en  apparence,  fuis  leur  reprocher  leur 
hypocrilie. 

‘11  prit  un  fi  grand  foin  de  tousics  peuples  de  l’Empire,  qu’on 
voyoit  bien  qu'il  les  regardoit  tous  "comme  eftant  véritable- 
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ment  à luy  , ‘c'eft  à dire  comme  compofâns  une  (êulc  £imillc  via.epit. 
dont  il  eftoit  pere  . 'Nous  apprenons  d’une  infeription  , qu’il  spon.p.tss. 
avoir  rendu  juHice  & accordé  quelque  grâce  à des  pylans  de 
Provence . 'Il  favoit  exadlemetit  l’état  des  provinces,  & de  tout  T.Ant-v.pjs.e 
ce  que  l’on  en  tiroir . '11  recommondoit  aux  Intendans  de  fe  con-  a. 
mKitjH.  duire  ''avec  beaucoup  de  douceur  dans  la  levée  des  impolis  ; 

& s’ils  y manquoient , il  leur  laifoit  rendre  un  conte  [ rigou- 
reux } de  leur  adminillration . Il  ecoutoir  favorablement  ceux 
qui  luy  en  venoient  faire  des  plaintes  ; ne  pouvant  trouver  de 
plailir  à s'enrichir  [ des  larmes  & ] de  l’opprclfion  des  peuples . 

'AulU  toutes  les  provinces  furent  riches  & florilTantcs  fous  Ton  c. 
règne . 

'Il  aimait  extrêmement  la  juflice , & rien  ne  le  pouvoit  M.a«ü.i£.i}. 
empefeher  de  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartenoit  • Il  fit  J'x’Xnt  y p 
beaucoup  de  reglemens  pour  la  police,  avec  leconfêil  déplu-  ai.djn.Cp.sâ. 
fleurs  jurifconfultes  , Vinidius  ou  Vindius  Verus  , Salvius  Va-  *•*•**• 
lens  , Voluflus  Metianus  ou  Mxcianus  , Ulpius  Marccllus,  & 

Jabolenus , prefque  tous  célébrés  pr  les  fragmens  gue  l’on  a 
encore  de  leurs  écrits  . "On  luy  attribué  d’avoir  défendu  aux  nxip.sa.i^. 
Juges  de  fbufirir  qu’un  homme  abfbusd’uncrime  en  fiift  accu- 
le de  nouveau . 

'Il  choifilToit  pour  gouverner  les  provinces  ceux  qu’il  croyoit  Dio,t.7o.p. 
avoir  comme  luy  le  plus  d’anwur  pur  la  jiillice;  & quand  ils  •o°-*’IEutr- 
s'acquito'ient  de  leur  devnr  , illes  recompenlcMt  prdivers  hon- 
neurs '&  pr  les  liberalitez , '•  & les  laiflôit  pluficurs  années  T.Ant.».p.iS. 
fans  les  rappller  , [ ou  plutolt } ‘ il  ne  les  revpuât  Jamais,  à 
moins  qu'ils  ne  le  demandafIènr,commeon  le  dit  d'Orfitus  Pre-  c p.io.b. 
rvtrifimu.  firtde  Rome.Gavias  Maximusqui  elloitnnhomme"tresexaéI, 

fût  vingt  ans  Ibn  Prefèt  du  Prétoire . 'Onuphre  croit  que  c’eft  Omi.în  f»ft.p. 
luy  qui  eft  nommé  dans  une  inferipion  CGavius  Strabo  Ma-  ***  '• 
v.ia.ote  s.xûmus.  Mais  ce  Strabo  ayant  efté  CbofuI,  ['ne  put  avoir  efté 

queleptcntduPrcfètJ'Pburccuxdontiln’eftcMtpasfatisfkit , DioJ.jo.p- 
il  lé  contentoit  de  les  ofter  des  emplois  , fans  leur  faire  aucun  ‘o®  '- 
mauvais  traitement. 
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ARTICLE  VI. 


^ntonrn  ménager  dei  biens  du  peuple , liber  aides  ftens  : Ses 
bafiimens  : Malheurs  arrive^  fous  fon  régné . 

EutrlDio.1.70.  'TL  etxiployoit  les  grands  revenus  de  Ibn  patrimoine  pourfai- 
p.ioo.c  ^ /csamis& aux /bldats."fmajs il menageoic 

beaucoup  l’argent  du  public;]  Ainfi  il  diminua  fon  bien,  & lait 
M.Ant.l.i.c.ij  fa  l’Epargne  extrêmement  riche . 'II  conlèrvoit  avec  «rând  foin 
r'rwd."  ■«  provifions  pour  empefeher  qu’on  ne  les  diffi- 

paft  , & étendoit  cette  exadlitude  jufou’aux  moindres  chofes  . 
T.Ant.T.p.i».  On  en  faifoit  des  railleries  ; & il  les  louffroit . 'Il  erfh  les  pen- 
lioDs[  qu’Adrien  avoit données ]à  beaucoup  de  perfonnes  i^ti- 
les , dilant  que  c’eüoit  une  chofe  indigne  ,ou  plutoft  une  cruau- 
té, de  laider  manger  la  République  par  ceux  qui  ne  hiy  ren- 
doient  point  de  fervice  . Il  retrancha  entre  autres  ce  qu’on  don- 
”»i5.'îi?pjî’6.dl  P«]ete  lyrique,  'aimé  d’Adrien  parcequH 

KaL^r.an;  avoit  fait  des  versa  la  loüange  de  Ion  Antiixws . Anronin  [ Ca- 

•45.  racalla  ] qui  eftimoit  les  folies  de  ce  poète , luy  fit  dreflér  un 

monument . Nous  apprenons  d’Eufebe  & de  Suidas  qu’il  eftoit 
.Spart.n.s,p.6s  de  Candie.  'On  a encore  quelques  vers  de  luy . 

«f.A-nt.v.p.  ‘Antonin  vendit  les  meubles  inutiles  de  la  couronne, & mef- 
j 9.C.  mes  les  terres  du  domaine  , fc  contentant  des  fienoes  quand  il 

vouloit  aller  à la  campagne  . H ne  voulut  mefme  faire  aucun 
voyage , jugeant  que  la  prefooce  de  la  Ceur  eft  toujoursà  char- 
ge à une  provincc.quelque  foin  qu’un  Prince  puilié  avoir  dere- 
r.io.a.  tranclicr  les  depenfes  . 'Cela  luy  donnoit  encore  la  fixciKté  de 
recevoir  des  nouvelles  de  toutes  les  provinces  f dont  le  com- 
p.ip.e.  *’’***'fs  le  plus  ordinaire  eftoit  à Rome  .]■ 'Il  al/oit  feulement 
dans  la  Campanie, & voiries  terresqu'il  avoitfautourde  Rome. 

Son  ménagé  ne  donnoit  pas  fujet  de  l’accufer  d’avarice  , 
pareequ’il  faifoit  aftèz  voir  en  toutes  rencontres  combien  il 
p.îo.b.  eftoit  peu  attaché  à l’argent . J 'Une  voulcat  point  accepter  les 

p.ii.b.  fuccefoons  que  luy  laiftbient  ceux  qui  avoient  des  enfans  . 'Il 

rendoit  aux  enfans  les  biens  confilquez  fur  leurs  peres  po  ur  cri- 
mes de  peculat  , à l’exception  de  ce  qu’il  falloir  rcftitiier  aux 
p.is.c.d.  provinces  qu’ils  avoient  pillées . 'Les  confifeations  furent  plus 
^es  fous  luy  que  fous  aucun  autre  Prince.  Ilofta  entièrement 
p.ii.b.  '/«délateurs.  'II  eftoit  toujours  dipofé  à faire  cks  remif« 
Piuf.i.j.p.jjj  d’impofts  [quand  ü y en  avoit  quelque  befoin.  ]'Ceuxquiob-  ^ 
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tcnoient  poui  eux  le  droit  de  citoyens  Romains, ne  l'obtenoietx: 
pas  toujours  pour  leurs  enfans , qui  detneuroient  Grecs  fclor» 
iexpreflîon  d’un  hiftorien;  & alors  le  pereneleur  pouvoir  laif- 
1er  ibn  bien  , mais  il  falloir  qu’il  le  donnai  à des  étrangers , 

[s’il  n’avoit  point  de  parens  qui  fuflènt  citoyens,]  ou  le  file  s’en 
faiftfibit . Mais  Antonin  voulut  qu’en  ce  cas  mefme  lesenfàns 
puflent  hériter, ayant  plus  d’égard  aux  loix  de  rhumanité,qu^ 
celles  qui  dloient  fi  tâvorables  à l’avarice  des  Princes . 

[Le  loin  qu’il  avoit  de  retrancher  les  depenfes  inutiles  , 
n’elloit  donc  que  pour  avoir  plus  de  moyen  de  faire  celles  qui 
cftcrtent  utiles  ou  necefiaires  ] 'Il  donna  des  privilèges  & des  T. Ant.v.p.ii. 
penfions  dans  toutes  les  provinces  aux  philofbphes , & à ceux 
qui  cnfêignoient  la  rhétorique . 'Il  fit  di  verfes  liberaliter  au  peu-  T.p.io.j|ti.d. 
pie  Romain  , & aux  fbldats . Il  nourrifibk  une  compagnie  de 
jeunes  filles,  comme  pour  honorer  fa  femme. Il  fbumilîbit  aux 
Sénateurs  & aux  magifirats  de  quoy  s’acquiter  de  leurs  em- 
plois . '11  fit  mefme  plufieurs  depenfes  pour  des  jeux  & pour  p.ii.b, 
d’autres  choies , [que  la  leule  necelfité  de  ne  pas  mécontenter 
le  peuple  pouvoir  exculcr.]  'On  prétend  qu’il  donna  ledroit  de  spmhJ.s.p. 
colonie  à la  villed'Antioche  , 

'II  n’avoit  nullenient  la  pafilon  de  bafiir  ; *Sc  neanmoins  on  M.Anc.t.ix.ij 
marque  beaucoup  de  baftimens  qu’il  fit  à Rome  & au.x  ^ovi.  ^ 
rons,  entre  autres  le  port  de  'Gaiete , celui  de  Terracine  qu’il  to.à.  " 
rétablît , le  tombeau  d’Adrien  [qu’il  acheva;]'le  palais  de  Lorié  p.i7.b|ii.c;n. 
lieu  de  la  Tofcanc  à'’quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome, où  il  avoit  S-p.«.>.c.f. 
ellé  elevé,  & où  il  mourut.'II  fit  aulfi  de  nouveaux  edificesau  n.Cp.si.i.e. 
port  de  Pouzoles . 'Il  donna  encore  de  l’argent  à diverlês  villes 
pour  y rétablir  les  anciens  édifices,  ou  y en  faire  de  nouveaux. 

'On  lé  marque  de  la  Grece  ,de  l'Ionie , de  la  Syrie , & de  Car-  P>“'-l.s.p.i7i 
thage  . C’efi  pourquoi  on  luy  attribue  les  baftimens  qui  y fu- 
rent  &its  de  cet  argent  .'Il  fit  une  ville  du  bourg  de  Pallantium  >>. 
en  Arcadie  , voulant  mefme  qu'eHe  fiill  libre  3c  c.xemte  de  tri- 
but, preequ’on  tenoit  qu’Evandre  avec  une  prtie  des  habi- 
tons de  ce  lieu,3voit  autrefois  fait  une  ville  au  lieu  où  l’on  avoir 
depuis  balli  Rome . 

'Les  malheurs  qui  arrivèrent  fous  fon  régné  firent  proiltre  T.Ant.v.p.io. 
fa  libéralité  & fà bonté,  pr  le  foin  qu’il  eut  de  repircrles  pr-  ‘‘ 
tes  qu’ils  avoientcaufées  Car  il  y eut  à Rome  une  famine , un 
débordement  du  Tibre , & un  fiirieux  cmbrafcmeut . Les  villes 
de  Narbonc  dans  les  Gaules,  & d’Antioche  en  Syrie,  & la 
grande  place  deCanhage, furent  aulfi  brûlées , '&  il  y eut  de  la  d. 

Q.q  *'J 
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perte  dans  l’Arabie . Durant  la  famine  il  acheta  une  grande  ,'o„*  àf 
quantité  de  blé,  de  vin  d'huile,  & les  dirtribua  au  peuple 
gratuitement.  'La  lêule  crainte  de  la  fànnine  fit  une  fois  foule- 
ver  le  peuple  contre  luy  , & on  luy  jetta  mefme  des  pierres  : ce- 
pendant au  lieu  de  punir  cette  (édition  , il  (é  contenta  de  ren- 
dre raifon  de  fa  conduite  au  peuple  pour  l'appailcr . 

'Un  grand  tremblement  de  terre  ayant  renverfé  les  villes  de 
Cos  & de  Rhode , avec  plufieurs  autres  dans  la  Lycie  & dans 
la  Carie , Antonin  les  fit  toutes  rétablir , & non  (culemeut  en  en- 
œurageant  les  babitans  à y travailler,  mais  en  y contribuant 
aufli  pr  de  très  grandesdepenfés.  'Il  y eut  encore  de  fon  temps 
un  grand  tremblement  dans  l’HelIefpont , cpii  ouvrit  un  parta- 
ge à la  mer  au  milieu  des  terres  renverfa  entièrement  la  vil-  &c. 
le  de  Cyzic  avec  fon  temple,  le  plus  grand,  dit-on,  & le  plu  s 
beau  qui  furt alors. [Aiirtide  (bphirtc  célébré,  qui  fit  un eloge 
de  la  ville  de  Cyzic  dans  les  premières  années  de  M.Aurcle  , 
n’y  prie  pint  de  ce  tremblement;]  'mais  il  dit  que  le  temple 
n’a  voit  erté  aclievé  que  du  temp  du  mefme  Prince . 

’On  dit  que  fous  Antonio  une  femme  accoucha  de  cinq  en- 
fans  à la  (bis , & qu'on  vit  en  Arabie  "un  dragon  d’une  grandeur 
extraordinaire , qui  (é mangea  la  queue  & jufqu'àiamoitiédu  • 
corp. 

ARTICLE  VII. 

Révoltes  & guerres  arrivées  fous  Antonin . 

' A Ntonin  ne  fit  jamais  executer  à mortaucun  Senateur,& 

Xi  s’en  ertant  trouvé  un  coupble  de  parricide,  qui  avouoit 
luy  mefme  lôn  crime,  de  forte  que  les  loix  de  la  nature  ne  (but 
froient  ps  qu’on  le  lairtàrt  vivre , "on  aima  mieux  le  transférer  ftamtur. 
dans  une  ifle  deferte,  [afin  qu’il  y prift  de  fiiim  ] 

'Attilius  Tatianus  & Prifeien  furent  aceufez  de  fbrmcr  des 
confpirations  contre  l’Empire  . Le  fécond  fe  tua  luy  mefnie , 
l’autre  fut  proferit  prun  arrert  du  Sénat,  & fut  féul  puni  de 
cette  pine  fbus  Antorûn  . Il  avoit  un  fils  dont  Antonio  prit 
toujours  un  fort  grand  foin . 11  ne  voulut  pint  non  plus  qu’on 
ioformart  de  ceux  qui  avoienteu  pn  à l’uoc  ou  à l’autre  conf- 
piration  : 'Et  fur  les  infiances  que  le  Sénat  luy  en  faifbit , il  ré  • 
pondit  [fbit  agréablement.]  Je  ne  fuis  ps  Iwen  aife  qu’on  voie  « 
qu’il  y a bien  des  prfbnoes  qui  ne  m'aiment  ps . « 
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tod’n'l.  ^ ycutauffi  fous  luy  quelques  redirions,  comme  dans  1‘A-T.Ant.T.p.i», 

* mni^is.  caïe  & dans  l’Egypte , qu'il  artefta  par  fon  autorité  & û*mo.  *)*••'** 
dcration , fans  y employer  la  fcvcrité  . 

'Quelques  uns  ont  écrit  qu’Antonin  n’avoitcu  aucune  guer.  Aw.Viftlepit. 
re  durant  1 j ans  qu’il  régna , & Ce  font  lêrvis  de  cet  exemple 
pour  montrer  que  ce  n'cll  pas  la  paix  & le  repos  qui  corromp 
les  hommes;  [nuis  leur  maiivaife  difpofition . Il  eft  vray  qu’il  . 
ne  fit  jamais  la  guerre  en  perfoone  , mais  non  ps  qu'il  n’y  ait 
point  eu  de  guerre  durant  foo  régné.]  'Les  Maures  prirent  les  P»oCl.l.pit7i. 
premiers  les  armes  en  Afrique  : mais  il  les  chafla  de  toutes  leurs  '• 
terres,  les  contraignit  de  s’enfuir  aux  extremitez  de  la  Libye 
prmi  les  peuples  du  mont  Atlas  les  reduifit  à luy  deman-  T.An(.v.p.ty. 
dcrlapix.  *• 

'Les  Brigantes  peuples  d’Angleterre  [qui  occupûient  le 
I.  royaume  de  Northomberland,]  s’efiant jettezaufil'fur  les pys 

- fiijets  aux  Ronuins , 'LoIIius  Urbicus  gouverneur  du  pays  les  i», 

vainquit;  •& [la  flaterieoujlarailbnattribuaà  Antoninleprin-iTn.cp.so.i. 
cipl  honneur  de  leur  défaite,  quoiqu'il  ne  fuft  ps  forti  pour  ' 

cela  de  (bn  palais.'Il  leurofta  la  plus  grande  prtie  de  leurs  pays,  Pauf.l.i.p.i7j 
fit  un  nouveau  mur  "de  gazon  pur  emplcher  les  barbares  st.Ant.v.p.i* 
d’entrer  fur  les  terres.  'Adrien  'en  avoit  déjafait  un  avant  luy.  ». 

"•Mais  on  prétend  que  celui  d'Antonin  eftoit  bien  plus  avan- 
cé , & jufque  dans  le  milieu  de  l’Ecoflc  entre  les  golfe  de  Forth  off.r.Brit.p. 
& de  Cl uydjOue d’autres  appllent  d’Edembourg&  de  Dom- 
briton . On  allure  queCambden  l'a  jullifié pardi verfe  inlcrip 
tiens.  'f>i  trouve  des  médaillés  d'Antonin  qui  luy  donnent  le  Splrt.nÆ.^ 
nom  de  Britannique.  *On  en  trouve  d’autres  qui  prient  de 
l'Angleterre  dans  Ibn  III.  Confulat , [c'ell  à dire  apés  1 39,  & 
avant  i+sJ'&dans  la  io*annéedcfonTribunat,[c’eftàdire  isr-i». 
en  147  3'LcPPagi  furdespreuves[aflcLlegeres,]pIace  la  guer-  P»ïij>»».{ï. 
re  d’Angleterre  fur  l’an  140. 

'On  mST^e  qu’Antonin  fit  encore  quelques  guerres  pr  fes  T.Aut.y.  p.ip 
Generaux  contre  les  Allemans,  contre  les  Daces,&  contre  plu-  *’ 
fleurs  autres  nations  ; qu’ü  arrella  fouvent  les  courfe  que  les 
Alains  vouloient  faire;  dit  qu’il  reprim;i  une  nouvelle  rébellion 
des  Juifi/quieft  fans  doute] 'cette  guerre  qui  fc  faifoit  en  Judée  Jiift.Ji»l.p.ii7. 
dans  le  temps  que  S Jullin  confcroit[à  EphelcJavecTryphon  , 

V.  s.  Jullin  [''apres  l’an  1 50.  Ceft  toute  la  lumière  que  nous  en  trouvons.] 

'Un  jurilconfulte  dit  qu’Antonin  prmitaux  Juifs  decirconci-  Spirt^nCp.’ 

i.P»urinias^.i7).r,  ditrl»’;?('«i»».  [On  neT^^it  cequec'eft.JaCamlxlci  croit  quec'eft 
uncnJroicduNort.'X'illesqu'ilappelle.O'nMwMM»,  ' ■ 
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re  leurs  enfims-,  mais  non  ceux  desautres  nations,  fous  peine 
d ’ellre  fournis  auz  loix  fàitcsfpr  Adnenjeontre  les  eunuques. 

La  maniéré  dont  les  Jui6  parlent  de  luy,  peut  faire  que  non- 
obHant  leur  rébellion  il  leur  fuft  allez  favorable. 

Arri.dePon.p.  'Il  y avoit  alors  à l’cmbouchuredu  Boryfthcne.ouun  peuau- 
ii.flBaud.p.  une  ville  greque  nominde  Olbia , aflèz  célébré  dans  les 

* T.Ant.v.p.  anciens.  *Cette  ville  [qui  apparemment  eftoit  alors  une  repu- 
i4i.d.  blique  libre  & fouverainej  ayant  guerre  contre  les  Taurofey- 
Baud.p.143.1.  thés,  'qu'on  croiteflre  les  Scythes  qui  habitoient  la  Querfoncfe 
T.Ant.v.p.j».  Taurique,  & les  pays  des  environs;  'Antooin  envoya  à fon  fe- 
cours  des  troupes  Romaines  ,qui  vainquirent  les  Taurofeythes, 

& les  obligèrent  de  donner  des  oflages  aux  habitans  d'Olbia. 

[Il  faut  raporter  une  partie  de  ces  guerres  à la  première  ou  à 
OniLiR&ft.p.  la  feoonde  année  de  fon  régné,]  'puifque  dés  l'an  139  il  efloit 
*GÔlû.p.74.£  Imperator  pour  la  fécondé  fois:  il  ne  le  fut  point  davantage 

dans  tout  le  refte  de  la  vie  . 

ARTICLE  VIII. 


Anton'm  tn  aimant  la  paix  la  jnfiiee , f/t  nveré  par  tout  Iti 
if  franger  r,  & par  lapojlerité . 


Pâuri.$.p,273 

c. 

fT.Ant.v.p, 

P.20.C. 

Dio,l.7o.p. 

too.blEucr. 


T.Ant.v.p.io. 

f. 

ViÛ.cpit, 


Eutr{Dlo>l.7a 

p.Soo.c. 

*/aVur.Viû. 


Prince  n’entreprenoit  aucune  guerre  que  pr  des  occ». 
fions  neceflàires,  & jamais  volontairement , ‘évitant  au- 
tant qu’il  luy  eftoit  poifible  de  repndre  le  lâng  des  hommes, 
mefine  de  fes  ennemis.  'Il  aiinoit  & defiroit  toujours  la  pix; 
'&  préférant  dans  la  guerre  mefme  la  gloire  [&  la  beautéjde  la 
jufticeaiix  avantages  [que  l’on  put  efprer  de  la  viéloire,]  il 
fongeoit  plus  à conferver  les  bornes  de  l’Empire  qu’à  les  éten- 
dre. 'Il  difoit  fou  vent  comme  Scipion,  qu’il  aimoit  mieux  coni 
lërver  un  citoyen  que  de  tuer  mille  ennemis . 

'Par  ce  moyen  il  eftoit  aimé  non  feulement  de  fes  liyets  ,'qui 
le  regardoient  comme  leur  pere  & leur  protecteur  plutoft  que 
comme  leur  maiftre  ,mais  mefme  de  tous  les  Princes  & de  tout 
les  puples  étrangers , parcequ'ils  eftoient  perfuadez  de  Ibn 
amour  pur  la  juftice.  Ils  redoutoient  là  puillance,  '&  refpc- 
toient  là  vertu  avec  admiration  . ■'De  Ibrte  que  comme  il  ne 
fàifoit  pint  la  guerre  pr  ambition  à ceux  qui  demeuroient 
dans  le  repos , lesautresaufti  n’ofoient  [&  ne  vouloient  ps  mef^ 
me]  troubler  ce  repos;  ce  qui  ne  luV  eftoit  pas  moiiis  glorieux 
que  les  triomphes  des  conquerans . 
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toâini^'î  . 'On  aflure  qu’aucun  Empereur  n’eur  jamais  tant  d’autorité  T.Ant.T.p.19. 

parmi  les  nations  àrangcres . Un  biftorien  dit  lâns  s’expliquer 
dejMxh,  'davantage , quepar  fafeule  autorité'*!!  ffifi^irde  TOrient  le 
Rof  -A'bgiré . ■[■  (j  eftôk  le|  nom  ôldinairé'des  Ptirices  d'Ededè  i ] 

'(&  S.'Djàphan^enmétun  verscé’temps-ci  , qu’il  dit  avoir  efté  Epi.$<.c  .i.p. 
ïin  hotnme  très  ûint.  ‘Il  arrefta  par  dé  (impies  lettres  le  Roy  *77 j. 
dés  Parthes  prés  à fe  rendre  mai(lre  de  l'Arrtieme.  Et  ce  Pria-  * 
ée'deinàndant  qu’il  luy  rerivoyaft  le  throne  royal  que  Trajan 
avoir pris[àQe(ipl^'’, Jilléluy refulâabfblument.  ' ■ 

: ^ 'Mais  l'eAiiTie  que  l’on  faifoit  de  (ôn  équité  le  rendit  mermé 

le  juge  des  Rois  J '&  on  vit  plufieurs  peuples  barbares  polérles  010,1.70.  p 

armes  pour  (bumettre  leurs  difièrends  à Ibn  jugement , & exe-  ioox|Entt|’ 

M Rime-  cuter  lës  arrelk  •’  Il  fut  juge  de  la  dilbute  qui  elloit  entre  ''Rhœ-  /x^/ut  V p 
thilce.  metaloe&  *foo  tuteur,  & rétablit  lé  premier  dans  le  royaume  lo.'d.  ' 

* tmr  xm-tm.  Bofphope , f doot  l’autTc  apparémment  l’a  voit  dépouillé  .JOri  viû.epit. 

raporte  encore  à l’amour  quon  avràt  pour  un  Prince  Ci  équita- 
ble les ambalTades  qu!l  receut de  l’Hircanie , delà  Baébiane, 

& des  Indes  mefmes . 'Pharafmané  Roy  d’Iberie  le  vint  luy  x.A»t.T.p.*o 
méfîne  ctouvef  Ik  Rome, comme  il  y é(h»t  venu  (bus  Adrien;  & djAdri'T.p.p.ô 
pt«/d>r«.£i.  il  (uy''(k  encore  plus  de  (bumiOioas  ou  de  prelëns  qu’il  n’en 
Nonj.  avoir 'ûk  à l'autre.  Les *Lazes[ peuples  de  là  ColchideJ receu- 

rent  un  Roy  dé  fa  main  nommé  Pacorus  . 11  donna  aufli  des  Biru.p.t94i 
Princes  aux  Arméniens  & aux  Quades , comtnenous  rappre-^p*“"*»P- 
nonsde  (es  inedailles , qu’on  raporte  à l’an  t JJ.  " J‘- »*• 

'Les  grandes  qualitez  de  Ce  Prince  , & la  maniéré  dont  il  Oio.l.ro.p. 
gouverna  l’Empire , l’-ont  fait  comparer  par  la  plufpart  des  hif-  «oojjT.  Ant. 
toriens  b N u'ma  , à qui  il  fe  trouva  reflêmbler  encore  par  la  tran  • 

quillité&la  paix  dont  il  jouit  pjrefque  toujours , & par  fbn  foin 
pour  les  choies  de  la  religion.  'D’autres ont  cru  qu’on  ne  le  de-  viâ.epit. 
voit  comparer  ni  à Numa  , ni  à quelque  autre  Prince  que  ce 
fi^f!|  paicoqu’ikavoit.-furpafTé  tous  les  hommes  en  bonté  . ’ll  v.Aat.«.p.i7, 
n’a  rien  cü  ijue  de  louable,  dit  Capitolin.  [ Nous  avons  déjà  re-  c. 
marqué  ] 'ce  que  dit  Paufanias,  qu’il  meritoit  d’eftre  appiellé  le  p»uf.l.«.p.i7j 
pere  des  hommes.  . ~ 

'Ce  Prince  fùt>en  uhc  telle  vénération  à la  pnflerité  que  l’on  Macrin.r.ii. 
pretend.que  le  peuple  & les  foldats  ne  pouvenent  regarder  un 
homme  comme  Empereur  , s'il  n’avok  le  nom  d’Antonin  : de  ’’ 
forte  que  fes  fuccellèurs  le  voulurent  tous  porter  durant  prés 
d'un  fîecle  ; & les  Romains  eflimtxent  plus  ce  nom  que  ceux 
mefmes  de  leurs  dieux.  'Severe  vouloir  quetous.les  Empereurs  Gct.T.p.9o.d.r 
le  priflenc  comme  celui  d’Augufté,  (bit  pareequ’il  regatdoic 
T cm.  Jl.  lmp.  R r 
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T.  iVntonin  axninele  Prince  le,  plus  heureux  qu'il  conoull , 
Cou  pareeque  c'eA<»t  luy , £ ou  plutod  M.  Aurele  Autooio  foa 
Diad.T.p.s7.  fucceilcur,  ] qui  i’avwt  le  prenwr  mis  dans  l'emploi . 'Ce  ngm 
après  meiw  avoir  eHé[  déshonoré  3 ptrAnronin  Cataioalla', 
dloit  néanmoins  encore  fi  aimé  & fi  honoré , que  l’Ecn^ear 
Macrin  le  fit  prendre  à fin  fils  Diadumene , depeur  que  ceux 
qui  le  portdent  ne  s'en  [prevalufièot  pour  fe  revoker  contre 
Al»i.v.p.n«.  hiy . 'Alexandre  Severene  le  voulut  pas  prendre  par  modefiie, 
■ >7.  quoique  le  Sénat  qui  regardant  ce  nom  comme  un  titre  de  la 

puifiance  (buveraine  de  mefine  que  oclui  d’Augufie,  l’en  prefi 
ùû  extrêmement . Alexandre  s'en  défêadit  en  difimt  qu’il  crai- 
Cyp^diCappx.  gncxt  dc  ne  pas  répondre  à un  fi  grand  nom  . 'On  prétend  que 
ly^.p^S'  Egyptiens  a voient  uneere  ou  une  epoque  qu'ils  oommen* 

puent  avec  le  régné  d' Antonin , 'oh  commencent  aufli  des  ûü 
tes  grecs  donnez  depuis  PÇu  mr  Oodwel,  'qui,  ieloo  luy,  peu. 
vent  efire  de  Theoo  ce  pailolophe  fi  célébré  à Alexandrie  [Car  la 
fin  du  IV.  ficelé. 

Tant  d'excellentes  qualitez  que  rhifioireactribuêà  oe  Pri», 

; ' ce donnent  un  grand  fiijet  aux  personnes;  fpirituelles  d’exa* 

miner  par  la  lumière  de  la  pieté,  pourquoi  ^uo  homme  fi  (lifpaCéi 
à recevoir  la  loy  de  J.  Q fi  les  plus  grandes  vertus  humaines 
. . „ efioient  capables  de  nous  y dirpolêr  , n'a  pas  neanmoins  eu  le 
bonheur  de  coonoifire  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne , ou 
de  r«mbra(Ièr  s'il  l'a  connue. 

Entre  lesdiven  Princes  qui  ont  porté  le  nom  d'Aotorân,  ce- 
lui.ci  fedifiingae  dans  l'hilhsiredc  dans  les  inferiptions  parlbo 
prénom  de  Titc,  ou  par  le  fumom  de  Pùu;  Nous  nous  contea<, 
tons  ordinairement  de  l'appdler  Antonin  , pareequil  n'y  en  a 
point  d'autre  à qui  nous  doonions  ce  nom  abiôlument  dt  fiins 
.uddiiion.l 

•»  t 

, A R T I C L E IX. 

Antonm  donne  fa  fille  d M.  Aurele  , & le  fait  Cefur.  Faufime  fa 
' ■ femme  meurt  •.  D'Herode  Attittn.  . ' 

L'AN  DE  Jesos  Christ  139,  lÿ Antonin  r,  2. 
idit.&cCenr.  'T.Antoajaul  Augafini  II, (f  C.Bruttjü/  Prufenj  il,  Goafuli. 

.spon,p.3  5>-  */^E  Confijlat  efi  marqué  dam  un  aSte  du  S d'avril.figné  le 
* s^oo.p.jj».  \_4  J n,gy  ^ dont  <jo  peut  apprendre  quelques  formalitez 
ufitéeieo  ce  temps  là  pour  les  gr.'tcei  que  l'oo  obeenoiedes 
Empereurs. 
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L'iaa.T.C  L'EMPEREUR’  TITE  ANTONIN;  jrj 
to^i,*r  'Adrien  en  adoptant  Antonin , anw  ordonné^ll  marieroit  ver.v.p.ie.ciL 
iâfille[  Annia  Fauftina  )à  L.  Verns[quand  ilferratcn  âgcdeTc-  v*r.T,p.3  j.d} 
umfcr. } • Mais  comme  il  eftrat  encore  trop  jeune , dés  qu'A-  î M^Aur.».  p. 
drien fût  mort,  Antonin  firpropoferpar  (k femme  à M Aurele  »4-«W^v«r,p’. 
de  la  luy  donner , 11  fémbleque  M.  Aurele  ait  pris  du  temps  pour  î, 
délibérer  fur  une  offre  qui  paroifibie  luy  effre  fl  avantageufê: 

’ • ^ ■ f & par  l’evenement  rien  n’a  &it  plus  de  tort  k 6 réputation 

que  ce  mariage.  ] Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  le  mariage  fut  con- 
clu : 'mais  il  ne  s’exécuta  que  cette  année , ou  mefme  depuis.  M,Aur.T.p.t« 
^ Antonin  donna  à fa  fille  tout  fôn  bien  de  patrimoine , en  [s’en}  J'.j.  ^ 

refervant  l'nfufruit  [durant  fa  vie  j pour  l'employer  au  bien  de 
f£tat.  " 

. 'M.  Aurele  n’eftmt  cette  année  que  Quefteur;  & neanmoins  clM.Aur.T.p. 
Antonin  fans  attendre  qull  euft  paflé  parles  autres  chaiges , le  ^ 
defigna  à la  prière  du  Sénat  pour  eftre  Confûl  avec  luy  [l’année 
âcc.  fuivante,]  i8t luy 'donna alors letitre  de Cefar.  iblBir.p.19}. 

X)n  trouve  , comme  nous  avons  dit , dans  des  médaillés  de  Bir.p.191.195. 
cette  année  & de  la  fiiivante , qu’ Antonin  donna  un  Roy  aux 
Quades , & unautreaux  Arméniens . 

l'an  db  Jesos  Christ  140,  d’Antonin  2,  3. 

T.  y^(çitiniis  <Atfgaff»i  lit,  & M.  AnreHas  Ciefar  , Co»/»//.  'Chr.AllOnn. 

' Nous  avons  une  infeription  faite  en  l’honneur  de  M Aurele  Norxp.œSf 
CefardtConfuI,  par  les  deux  Prefëts  du  Prétoire,  Petroniusp.tr- 
Matnertinus&  Gavius  Maximus , & par  les  autres  officiers  des  t 

dix  cohones  Prétoriennes , & des  tre»  des  prdes  de  la  ville 
de  Rome.’  ' 

'La  ville  de  Mopfueftc  nommée  auflî  Adriane , &comprifeonu. p.  115.2, 
alors  dans  la  Lycie , rend  grâces  k Antonin  dans  une  infeription 
de  cette  aimée  , decequllluy  avdtfiitjuffice,  &l’avoitcoo- 
fervée  dans  fes  anciens  droits . C’eff  pourqut»  elle  l'appelle  fan 
ooofêrvateur  & fbn  bienfâéteur . Elle  fê  qualifie  elle  mefme  une 
ville  facrée,  libre,  invivable,  gouverné  par  fes  propres  kxx, 
unied’amitié  & de  fôcieté  au  peu^e  Romain . 

'Une  autre  infeription  marque  quilavoie  achevé  & dédié  un  p.i,4.r. 
aqueduc  commencé  par  Adrien  en  la  nouvelle  Athènes,  [ baflie 
V.  Adrien  "dans  l’ille  de  Delos  du  temps  d’Adrien . ] 
noteii.  'Quelques  linsmettent  encette  aimée  l’inondation  du  Tibre 
I.  donc  nousavonsptrlé  ci.defrn8.  Mais'la  preuvequ’ils  enaile- 
•'  gucnt[  nous  poroift  bien  foible.]  ' 

I.  unemediUIede  U troifîcinc  année d'Awonin, arec  ce  mot  Tîitrir, 
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3.1Ô  L’EMPEREUR  TlTE  ANTONiN.i  L*.»4ej.a- 
L’AN  DE  Jésus  Christ  141,  d’Antonin  3,  4.  -,;,  ««i.iîab. 
CjJp^PiSfp.  'M.PetiuC4fusS)logaPnfcnui,&T.HùeniuiSeverui ,C«»fÙ!i . , 

Ms'l’é”  ^ Sy loga  qui  eft  extraordinaire , a efté  changé  dans 

«t^.Aliditl  la  plufpart  des  fartes  en  Silanus  ou  Silvanus , *■  Il  scft  çooferv4, 
diC»p  f l’Anonyme  de  Çnfpinien , & ] dans  le$:ftrtes  de  Theon  -, 

P.9S.  ‘ ' Scaliger  Icmble  avoir  cru  qu'Hoenius  Sepcrus  cR,  le  mefme; 

cEuOpid.p.  ^qu’HerenniusScverus  ami  ''d’Herehnius  Philo  de  ByWoSjMiTV.  Adrien} 
^ sÛid!.».p  7*  ans  fous  fon  CooAjIat . [ Calfiodore  fait  Severc  C00-;  *»• 

»o<4.C  fui  pour  la  Iccondc  fois  ; ^mais  cela  n’eft  pwnt  confirmé  par  les 
autres  fortes , ni  par  rioicription  d’Onuphre,  J r.  ..  / • 

T.Anr.v.p.19.  - 'Fauftinc  femme.  d’Antonin  mourut  en  la  ttoifietnc  annéci 
«Pjgi, 140.5 1. "ê"®  > 'mais  lorfqu’ilcontoit  déjà  la  quatrième  annétj 
‘ de  fon  Tribupat , céftàdircentrele  15  février  de  cette  année, 
T.Ant.T.p.ii  & le  10  de  juillet . 'On  difoit  beaucoup  de  diofes  fur  la  maniéré 
bbre&aifée  dont  elle  vi  voit.  Antonin  Je  voyok  avec  douleur  „ 

^ empefehoit  autant  qu’il  pouvoit  que  cela  n’eçlajaft  ,'Mais  cq  i .r 
qui  ert  indigne  d’un  Prince  [ aurti  grave  qu’il  qfl.oit , J c’eft  que 
d’une  méchante  femme  il  prétendit  en  foire  une  deertê,  W, 
drerta  des  temples  , & "luy  fit  rendre  toutes  fortes  d’honnçurs  &c. 
fuperrticieux  & criminels . [ Voilà  ce  que  c'eft  qi»  jafagefledes 
plus  grands  hommes  , quand  elle  n'ell  pas  conduitc.pas  la  ia- 
miere  de  la  foy . j | _ ’-j 

Cair.v.p.4î  e,  'Fauftine  vi voit  encore  lorfqrfnn  Cclfiis,  Ce  révolta  ) ‘Tout  ca 

que  nous  en  fovons , c’eft  que  Fauftine  à cette  occafion  pria 
Antonin  de  fonger  à témoigner  plutoft  fa  bonté  aux  fier»  qu’à 
P-44.C.  fês  ennemis  , & à punir  foverement  les  rebelles . 'Mai»  Antnniq 

mettoit  fa  gloire  à eftre  bon  envers  les méchani.’  _ j 
l’an  db  Jésus  Christ  142,  d’Aktonin  4;  5- 
^«5*îp^rf.  '^Cufpius  Rüfiaut , Û L-Statias  Quadratu!,CoBfJi. 
poft.pixss.igj  ‘ On  marque  qu’Antonin  établit  cette  année  des  jeux  folen- 
aÏi?  t'’’V  bi  * FouzoJes  en  l’honneur  d’Adrien  , qui  Ce  devaient  oçle* 
les  cinq  ans , c'eft  à dire  de  quatre  ans  en  quatre  ans 
en  la  deuxieme  année  de  chaque  Olympiade  . Ce  font  ceux' 
qu’on  appclla  "Pia  ou  Pialia.  L^nfcription  par  laquelle  on  pre- 
tend  montrer  qu’ils  furent  établis  cette  année,,  [ prouve  au 
moins  qu’ils  ne  le  forent  ps  pluftard . J ' 1 , 

, i*’AN  DE  Jésus  Christ  143,  d’Antonin  s,  6,  ■ ■ 

Oirt.ç.ii6.b|  'C.  Bellicint  TarquBtiti , & Tib.  Claudmi  Attkm  Herodèifioi^iill,  . < 

iPhuS’foph.  [ Cet  Herodecelcbn:  pries  éloges  d’Aulu-G«lle,''&dePhi-  Non  «. 
s7-p.44$.564‘  loftratc]  squienafait  une  longue  hirtoire,  '' eftoit  Athénien  , 
‘&î*ut-eftrc  le  plus  cloquent  homme  qui  fort  alors  priiH  les 

>l,'9.«4i.p477 
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L-àtf  Jéj.a  L’EMPEREUR  TlTE  ANTONIN:  Ji? 

tonin^î^  Grecs  : '&  il  cftimoit  moins  d’cftre  Corful,  & dctendu  de  Con-  philft.fpok- 
fuls.quela  gloire  dcÉüre  fur  lechamp  unbeaudifconrs.*  Aufli 
ayant  mal  réufli  dans  une  harangue  devant  rEmpereur[  Adrien]  *' 

lorfquil  eftoit  encore  jeune  , il  penfa  s’aller  jetter  dans  le  Da- 
nube . '11  lut  un  des  précepteurs  de  M Aurele  & de  L.  Verus  M.Aur.T.p.ij 
pour  l’eloqucDcc  greque  . ^ Il  cftoit  fils  de  cet  Atticus  à qui 
Nerva  ordonna  de  garder  un  threfor  qu’il  avoit  trouvé  chez  *7.p!54'e°j4/. 
luy  ; ce  qui  le  rendit  fort  riche , Herode  le  fut  encore  plus,  '&  on  p.j45  blj*«. 
allure  qu’il  ufa  très  bien  de  lès  richefles , les  employant  à Ibu-  ss»- 
lager  un  grand  nombre  de  perfbnnes.  Il  ne  laifla  pas  nean-  P.55I.&C. 
moint  d’avoir,  bien  des  ennemis . > 

'On  remarque  qu’il  "gouverna  les  villes  libres  de  l’Afie  : [ ce  p.547.i|c.t5.p 
qui  peut  apparemment  s’expliquer  par  une  lettre  ] ' que  Pline 
Utrdhtn.  le  jeune  écrit  à un  Maxime  envoyé[  fous  Trajan]  "pour  régler  i4.r.jo4-5«o. 
dumftAnam.  d’AtheiKS , de  Lacédémone , & des  autres  villes  libres  de 
huiffAU.  la  Grèce..  Ce  Maxime  y alloit  en  qualité  de 'Lieutenant  [de 
l'Empereur , ] ♦ avec  les  marques  ordinaires  aux  magiürat's 
hli,!.  Romains.  'Nous  lifons  dans  Dion  qu’il  fût  luy  mefme  commis  Dip.l.rp.p. 

par  |Macrin  pour  gouverner  les  villes  de  Smyme  & de  Perga- 
decuisiit  me:  '&  il  paroift  ellre  demeuré  dans  cet  emploi  '’julqu’aprés la  p.pisc. 
juiqu  en  njQft  d’Helic^abale.  'Il  fomble  neanmoins  qu’en  d’autres  ren-  phUtt.foph. 

***’  contres  le  Gouverneur  ordinaire  de  la  province  en  gouvernoit  ^r.p  sj»-*- 
aufli  les  villes  libres;  '&  on  appelloit  à luy  des  jugemens  que  vkder,p.47o. 
kur  Sénat  avoir  rendus.  1 

'Herode  vivoit  encore  après  la  mort  de  Fauftine  femme  de  phUft.p.sSi.b 
M.  Aurele,  [c’efl  àdireaprés  l’an  lysO'fl  mourut  âgéd'enviton  p.jS4.a. 

76  ans . 'On  a eu  de  luy  beaucoup  de  lettres , des  harangues/Sc  p.5S4.<l. 
plufieun  autres  fortes  d’ouvrages , [ dont  je  ne  croy  pas  qu’il 
nous  refie  rien  aujourd'hui . ] ‘Suidas  qui  luy  donne  le  nom  de  Suid.t.p.not. 
] ule , mais  qui  paroifl  brouiller  fon  hifldre  avec  celle  de  fon  pe- 
re , parle  aulTi  de  fes  écrits , & dit  que  fes  Ephemerides  efloient 
pleines  d’érudition..  'On  prétend  avoir  trouvé  auprès  de  Rome  sp»rt.n.s.p. 
deux  infcriptions  greques  de  luy  & de  Regille  fa  femme , & p’jîitw'!'’"* 
quelques  autres . "*  On  raportc  encore  fon  epitaphe , qui  efl  ÏRin.u.ep.j. 
greque  aufli . n.p.iïi.iM.  • 

'Pline  le  jeune  parle  d’un  Herode  excellent  poète  grec . ep.j.p.ixi. 
Mais  on  voit  qu’il  elloit  au  moinsaufli  ancien  que  Pline  mefme . 

'Ainfi  ce  n’efl  pascelui  dont  nous  parlons,  'comme  un  homme  f pii'n.ep.n.p. 

habile  l’a  cru.  ftiorc  coni 

Quelques  uns  ont  voulu  mettre  le  Confulat  de  Torquatc  p.i6.8«icyp. 
& d’Herode  en  l’an  i jg  ou  140,  fur  une  infcription  mal  copiée  »n.p.j.}7lF»l« 
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318  L‘EMPEREUR  TiTE  ANTONIN.  1 
dans  Gruter:  caronyamis !a croifïeme année  d'Antonio,  au 
lieu  de  la  fîxieme  marquée  dans  l’original . 

VMv’wteV  Vw**"  V5»W» 
ARTICLEX.  , 

Conduite  J" Aatottitt  â r^garJ  tir  M.  Aiirele& de  L.Verui  ; Des 
deux  Quint  des,  Cessfuh . 

l’an  de  Jesos  Christ  144,  d’Antonin  6.  7. 

’Avitui,  ’&  Maxiotus,  Cenfuls. 

E s deux  Confuls  font  apparemment  Lollianus  Avicus  & 

Claudius  Maximus  qu’on  voit  avoir  efté  Prooonfuls  d'A- 
frique l’un  aprA  l’autre.  'On  trouve  auffi  que  Lollianus  Avi- 
tus  a effc  gouverneur  de  Bithynie  fous  M.  Aurele  avant  l’an 
1 70/Le  Proconflil  d’Afiique  efi  loQé  comme  un  homme  d’une 
graixle  probité,  & qui  excelloit  en  tous  les  genres  d’eloquen- 
ce . 'Ce  fût  Lollianus  Avitus  qui  commença  fous  Antonio  à 
avancer  dans  les  charges  de  la  milice  Helvius  Pertinax , qui 
régna  apres  Commode . 

L'AN  DE  Jésus  Chrkt  145,  d’Antonin  7,  8. 

‘T’.  Antoninu!  Aug.  IV,  (t  M.  Aurelius  Severut , Confuls . '' 

'Antonin  peut  avoir  pti»ce  Confulat  pour  donner  la  robe  vi- 
rile à L.CommodusfbnfiUadoptif,  quiarcûtachevéfà  1 4*  an- 
née le  1 5 décembre  de  l’année  de  devant , comme  Auguffe  a vtM 
pris  par  la  mefme  raifbn  fon  XII. & fôn  XIII.  Confulat. ^A 
cette  cercmon'ie  Antonin  joignit  la  dédicacé  du  temple  qu’il 
avoit  fait  bafiirà  Adrien,  & il  prit  cette  occafion  pour  faire 
une  largeflê  au  peuple . 

L’AN  DE  JeSUS-CHRIST  146,  D’ANTONIN  8,  Ç. 

’Sex.  Erutius  Clarus  l/,&Cn.CUudius  Severui,  Confuls. 

‘Le  premier  efloit  un  homme  lavant , qui  aimoit  les  livres 
& les  mœurs  des  anciens . ‘‘Il  fut  Ptefêt  de  Rome.  S.  Profper 
& Cafliodore  mettent  Gratus  & Seleucus  pourConfulsde  cette 
année  , & la  chronique  d’Aleicandrie  mec  Vérin  au  lieu  de 
Clarus. 

l’an  de  Jésus  Christ  147,  d’Antonin  9,  10. 

'Largus , ér  Mtffal'tnus , Confuls . 

'M.  Aurele  eut  au  commencement  de  cette  année  la  puifEui- 
ce  du  Tribunat , 'puifqu’il  en  conçoit  la  1 5'  année  en  1 6 1 de- 
vant & après  le  7 de  mars:  *d’oîi  l’on  peut  juger  qu’Antonin 
la  luy  donna  le  25  de  février , auquel  ilî'avoit  receuë  luy  meC- 
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L’EMPEREUR  TiTE  ANTONIN.  jtç 
toaùi»,  10.  d’Adrien  [neufansauparavanr]  'Mais  M.  Aurelereceuren  M.Aur.v.p.14 
inerme  temps  la  puillâace  ProcooTulaire . 11  avac  d^fa  eu  une 
fille  de  Fauilioe  fille  d’Anconin.  'C'ell  apparemment  Ludlle  Pa{i,i47.$t, 
maii^  i L Veiui . 'On  raporm  à la  Joie  de  l'on  élévation  ce  Oir.p.m. 
<]ue  dit  la  chronique  d'Alexandrie , qu’Aotooin  fit  cette  année 
une  remilê  des  dettes , & en  brûla  les  obligations  conlërvées 
dans  le  thrdbr . '11  fidlbit  un  nés  grande  efiime  de  M.  Aurele  : M^ur.v.p.14 
Il  ne  manquoit  guerre  de  prendre  fon  avis  quand  il  falloir  don- 
aer  des  chargea:  '&  hiy  laifibit  gouverner  avec  luy  toutes  les  ,48^^  * 
af&ires,  *On luy  vonlutdonnerquelquc  jaloufiedccePrince,*M  Aar.v.p. 

comme  s’il  euft  fouhaité  la  mort  i mais  il  s'en  moqua.  **  *’• 
'Comme  L.  Verus  elloit  Ibrt  different  de  M.  Aurele , aufli  i"Ver,v.p.is. 
Antonio  le  trairoit  fort  dif&remment . Il  le  laiûâ  lor^-temps  , 

Non  s.  “Sc  apparemmeat  tant  qu'il  vécut , daru  l’état  d'un  fimple  par>  i 

&c.  ticulier/iânslaydoonerni  ietitredeCelâr,  niaucun  autrequi 
marquall  qu’il  lôngeall  à l'elever  à l'Empire.  On  le  qualifiait 
lêulement  j(/r  tfAugu/k . U le  Ibufiroit , parcequ’ Adrien  le  lujr 
avoir  doniié  pour  fils;  mais  on  croit  oull  ne  l'aimoit  pas  , ne 
voyant  nen  de  bon  de luy,  linon  quu  n’clloit  pas  d^uilé . , 

'On  commença  à conter  fous  les  Conliils  Largus  & Meffali-  Nor.ep.conC 
ms  l’an  qoo  de  Rome,  qu’ Antonio  fit  célébrer  magnifiquement  Anr.v^ià'*** 
par  les  jeux  appeliez  feculicrs , comme  on  le  voit  par  quelques 
vclhgesde  l’antiquité . 'Le  P.Pagi  quilenie,  a bien  de  la  peine  Ph>i>47.$4-s 
à le  défaire  de  preuves  que  l’on  allégué  contre  luy . 

l’an  de  Jésus  Crhist  148,  d'Antonin  10,  ir.; 

7 onfi/MtHi , , Confah  . Cyp. Jif  iJ  .p. 

I.  ^La  chronique  d’Alexandrie  ' Élit 'Torquatus  Cooful  pour  / 
la  fécondé  fois  .ce  qui  faitdineàOnupbrequec’clHemefuieC.  p.ny.*. 
Bellicus  Torquatus  qui  avoir  déjà  eilé  ConfuI  cinq  ans  aupa- 
ravant en  143.  Pour  Julien , il  croit  que  c’ell  M.ÀelviusJulia- 
nus  célébré  jurilconfultede  ce  temps  là  . 

'On  trouve  qu’Antonin  fit  une  Iblennité  en  148  pour  la  [fin  b|pae:,p.8ii. 
de]  la  dixième  année  de  Ibn  régné  . r 

l'an  de  Jésus  Christ  149,  d’Antonin  ii,  12. 

Nooïy,  ‘Sefve . Scipie  Orftni , éf  "Nonim  Prifeut , Concis . iJat.&dOnn. 

[Le  premier  ell  apparemment  cctJ'Orfitus  qui  demanda  à fx.Ant.T.p. 
cllre  déchargé  de  la  dignité  de  Prelèt  de  Rome . '•On  croit  qu'il  «>.b. 
s’appellfflt  aufli  Vettius.  'Apulée  redta  un  dilcours devant  Sci-  ^ 

I.  Onuphre  le  cite  luflî  TAnonyme  de  CufpinieiL  Neanmoins  Cufpîoicn  ne  cite  point  (bn  r Apol.ffor4p« 
AnonymefurcetteanDée,  ^ fecontentede  mettre  le  nom  de  Torquatus»  p.357  «>  comme  33t. 
font  S.Profpcr&  Cafliodore.  LeCardinalNoris  quiadomiérAnonymedeCurpioicniO'a 
aufli  que  > p.  1 ?• 
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320  L’EMPEREUR  TITE  ANTONiN . 
pio  Orfitus  Proconful  d'A  frique , dont  il  louë  la  modération , & toniaiiiix 
la  modeftic . On  a une  infcription  d’un  arc  de  triomphe  fait  à 
l’ripoli  en  Afrique, dédié  par  Servilius  Cornélius  Scipio  Orfitus 
Pro^ful , & par  Uttedius  Marcellus  fou  lieutenant , en  l’hon- 
neur de  m’.  Autelc  & de  L.  Verus  qui  avtàtdéjale  titre  d’Ar- 
meniaquc . [Ainfi  c’eftoit  vers  l’an  1 64.J 

l’an  de  JesDS  CHRBT  150,  D’AnTONIN  II,  IJ. 

I 'Glabrio"Gallicanui  ftrVrtiu  ,Confult  : .f  N»Tif. 

l’an  de  Jésus  Christ  15»,  d’Antonin  13,  14,.  : 

Quintiliui  "Condidnut , df  J^ÎHti&us  Maximui , Coajub  N»n  ». 
'On  croit  que  ces  deux  Confiais  font  les  deux  QuinriJesfie- 
res,  "célébrés  par  leur  érudition , par  leur  expérience  dans  la 
guerre , par  leurs  richeflcs  ,&  encore  plus  par  leur  union  & leiir 
amitié  qui  paroillôit  en  toutes  chofes.  ^ Car  ils  eftoient  unis  en  ' 

tout , mefine  dans  le  gouvernement  desprovinoes,run  eneltant 
lieutenant  lorfque  l’autre  en  eftoit  gouverneur; 'de forte  qu’on 
ne  les  connoift  prefque  dans  l’hiftoire  que  fous  le  nom  desQuin- 
tiles . 'Il  furent  Confiais  en femble , •'gouvemetent  cnfemble  la 
Grece[vcrsl’an  i?},]  la  Pannonie  [en  178.]  ^lls  écrivoient 
en  commun  à l’Empereur,  & en  recevcàent  des réponfes com- 
munes , ils  faifoient  des  livres  enlcmble  ; "enfin , ils  furent  tuez 
& étranglez  tous  deux  cnfemble  fousOimmode , pareequon 
crut  qu’lis  ne  pouvoient  voir  fans  douleur  le  mifêrablc  état  oh 
ce  Prince  reduifoit  l’Empire  : ce  qui  les  rendit  fufpeéh  d’une 
rébellion  à laquelle  ils  ne  penfoient  pas . ' 

'Ils  efloient  de  Troade.M.Autcle  les  aima  & les  eflima  beau- 
coup ; ce  qui  ayant  ce  femble  excité  de  la  jaloufie  dans  l’efprit 
d’Herode  Atticus,  fort  puiflànt  par  fon  argent  & pr  fon  élo- 
quence dans  la  Grcce , dont  les  Quintiles efloient  alors  gouverJ 
neurs,  il  fê  forma  entre  eux  une  afîcr  grande  difputc  qui  alla 
jufqu’à  M.  Aurcle  .'mais  il  proiftqu’Hcrodc  n’y  eut  pas  l’avan- 
tage . 'On  a encore  des  fragmens  de  quelques  livres  qu’ils 
a voient  faits  fur  l’agriculture.  *Sex  .Condianus  dont  nous  pour- 
rons prier  fous  Commode , cfloit  filsde  Quintilius  Maximus 
félon  Dion , bu  de  Quintilius  Condianus  félon  Lampridc . 
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ARTICLE  XI. 

jintonin  écrit  p»ur  les  Cbrétiem  ; Demieres  années  deja  vie. 

l’an  de  Jésus  Christ  152,  de  Ai^tonin  14,  15. 

! I t S 

Noti  le.  'Sex.’)uniHsClahrio,ÙC.OmoltusVerian»s,CottfHh,  Nor^p^oaC 

'A  ÆAnids  Acilius  Glabrio,  & M.  ValeriusHomulIusfu-  p.’JÎ’u,. 
J.VA  rent  auffi  Confuls  versce  mefme  ttmps , tnaisfubro- 
gcz , & non  ordinaires.  [ Nous  avons  parlé  ci  deflusdcceJVa-  T.Ant.r.p.ii, 
lcrius  Homullus  ou  Omulus,  dont  Antonin  fouflrit  les  raille-  d|>4.e. 
ries  piquantes , & quelquefois  mefme  malignes . 

C’eft  de  cette  i j 'année  d’Antonin  qu'eft  datée  la  lettre  qu’il  jutt.»p.p.i»«. 
écrivit  à toute  la  province  d'Afîe  en  faveur  des  Chrétiens, 

V.s.junin  [ comme  nous  le  pourrons  dire  plus  amplement  "en  un  autre 
J isinocen.  ço^foit , oîl  nous  examinerons  aufli  lesdifficultez  que  quelques 
uns  font  fur  cette  piece,  & de  quelle  maniéré  les  Chrétiens  fu- 
rent traitez  durant  ce  régné.  J'Ântonin  écrivit  auffi  en  leur  fa-  Eaf.t.4.c.t«.p. 
veur  aux  Athéniens,  aux  ThefTaloniciens , à ceux  de  LiarifTe 
[dans  la  ThefTalie,]  & à tous  les  Grecs .'  ' ‘ . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  isj,  de  ’antonin  15,'  16.  ‘ 

'C.  Brut  tins  Prafens,  ét  AJunius  Rupnns , Confuls.  M,t|Pr<>ip.  •’ 
•Onuphre  croit  que  le  premier  eft  celui  qui  avoit  déjà  efté  &c|Cufp| 
Cooful  en  1 39/  & l’Anonyme  de  Cufpinien  le  marque  Cooful  p 
pour  la  fécondé  fiûs'Neanmoins  cela  nefê  trouve  pas  dans  les  «Onu.p.ix7. 
autres  &fles,  ni  dans  deux  diverlës'infcriptions'  de  ce  Confulat,  ”*•(. 
ni  mefme  dans  l’édition  de  l’AnOnyme  donnée  en  1689:  ce  qui  j Norlep.coof- 
fait  que  le  Cardinal  Noris  & d’autres  aiment  mieux  le  tliflin-  p.»3lf*«-p-‘*‘ 
guer  du  Conful  de  l’an  iJ9,'*qui  enefict  efloitluy  mefmeCon-  as^’n,p.js'i* 
fui  pour  la  fécondé  fois.  [ CafTiodore  fêul  donne  à l’autre  Con- 
ful de  cette  année  le  nom  de  Rufus  au  lieu  de  celui  de  Rufin  ] 

'L  Verusfiit  Qiiefletir  en  cette  armée , 'quoiqu’il  n’euft  pas  L.Ver.p.js.». 
encore  l’âge  réglé  par  les  loix  / qu’on  croit  offre  celui  de  25  'T.Ant.T.p.ij. 
ans  commencez . * Et  en  effet  il  n’avoit  guère  que  fèpt  ans  lorf  /Romi,illu(. 
qu’il  fut  adopté  par  Antonin  [ le  25  de  fcvrier  ï j8.  ] De  forte  p.6 
qu’eflant  né  le  1 5 décembre, 'on  a raifon  de  mettre  fa  naiflànce  * * 

en  l’an  i3o,[&  de  croirequ’il  entroit dansfa  23'annéeàla  fin  de  iPHiip.i'T. 

1 52.]'Eflant  Queffeur  il  donna  des  fpeéfacles  au  peuple, [où  L.Ver.p.js.», 
il  prefîda]  afiis  entre  Antonin  & M.  Aurele  . Antonin  le  defi- 
gna  auffi  toA  Conful  pour  l’année  fuivante . 'Maisdurelfe,com-  a.b. 
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me  nous  avons  dit,  il  ne  luy  donnoit  point  de  rang  ni  d’autorité. 

l’an  oe  Jésus  Crh«t  154,  d’Antonin  16,  17. 

‘L.  AurcUu!  CommodHS , tSf  T.  Sextius  ou  Saüilius  Lateranui , 
Nor.ep.coni.  Confuh . 

ÎL.Ver.p.36.»  (Ce  LCommodos  eft  cdui  que  nous  appelions  Vcrus,  ]*  à 
caufe  que  M,  Auiele  hiy^onna  ce  nom  en  l 'devant  à l’^pi- 
Onu.p.iiJ.tb.  re.'On  trouve  Sextilius  Lateranus  Confulavec  Aquillius  Or- 
fitus , (bit  que  L.  Vcrus  euft  efbé  (abrogé,  (ce  qui  a neanmoins 
peu  d'apparence  ; fcit  que  ce  Confulat  appartienne  à quelque 
Nor.ep.conf.  autrc  année . ]'Dans  une  autre  itWcription  le  collègue  de<jmn- 
P.P4  95  • mode  n’eft  pas  appelle  Sextilius,  comme  on  le  lit  «iaot  Capito- 
lin, mais  Sextius  , qui  eûoit  le  nom  d'nne  ancienne  iàrailie  de 
Rome  , où  l'on  trouve  le  nomde  Lataan(au(Ii-btcn  quedans 
celle  des  Sextiles  , fi  Onuphre  eft  exaâ  dans  foo  inlcriptioo . ] 
l’an  de  Jésus  Christ  iîs,  d'Antonin  17,  18. 

p.pélUitlClir.  'C.JuUat  Scven.iy&  M Rufinut  Sab'mianus , Confuh 

Al.  ■ 

^CufpiCafdi 
Cyp.dif*ap-P* 

98. 

«Orm.inftft. 

p.iit.b. 

Nor.ep.coni. 

P-97. 

Chr.AIJCyp. 
diflProfpl 
Rein.p.<' 


‘’Sabioien  eü  quelquefois  nommé  Sabin,  ' mdme  (clon  Onu- 
phre dans'imc  infcriptioo  , où  l'on  trouve  qu’Antins  Pollb,  & i. 
Opimien  eftoientConfuls  (ubrogez  au  mois  de  novembre  . 
l’an  de  Jésus  Christ  156,  d'Antonin  18,  19. 

'M.  Ceioniui  Silvanm  , & C.Seriui  AuguriitMi , Confuh . 
l’an  de  Jésus  Christ  157,  d’Antonin  19,  la 
’Barbaruf , & Regnlui , Concis . 

‘‘Le  premier  de  ces  Confuls  mal  nommé  Barbatus  [dans  Ida- 
aNorxpionf.  ce,]cftoit  à ce  qu’on  croit  oncle  maternel  * de  L.  Vcrus  adopté  >. 
p.plletGtIea.  Antonin. 

LAN  DE, Jésus  Christ  ij8,d  Antonjn  20,  21. 

CHt.AllProfp.  'TertuUui , tSf  Sacerdoj , Conjuh  . 

t lieu  <Je  Sacerdos  les  fartes  de  Theon  mettent  CJcmine  : 

,Cyp.  I .»p.  ^ inconnu  à rhifteare  peut  favorifer  la  penféedu  Car- 

Nor.ep.conf.  Noris,]'qui  croit  par  oonjeélufe  que  Sacerdos  avoir  au(Ti 
le  nom  de  Claude  . 

L'AN  DE  Jésus  Christ  159,  dAntonin  at,  12. 

'Plautiuf  Quint M.  Stafiui  Prifcus , Confuh. 

L'AN  DE  Jésus  Christ  160, d'Antonin  22,  2j. 

' Appius  Anniui  Bradua  , tfT  Vibins  Barut , Confuls. 

Au  lieu  de  Barus  rAiKDymedeCufpimcnmet  Varus,lesau- 

I . Filconeri^p.S  ,’ic  le  CardiiwI  Noris  citant  la  mcTine  inreriptioa,  y lifcnt  Sabinien.On  Ut 
de  mefmcdans  Grutery.«a>7.i,où  rinfcriptioneftraportéetouieentiene. 

X.’ Je  ne  fçay  li  Galien  dont  on  le  tire , ne  voudrait  point  dire  qiK  Barbants  eftoit  oncle  de 
celui  qui  eftoit  Préfet  de  L.  Vents  ion  lieutenant  dans  la  Mefopotamie  : .a.rt  rvAav*- 

\4Üin(  Adiuiu  xard  t!u/'  JtttrmriUiitultTtt  vrdfX». 
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toniii'if  ""  Vcrus  : & Profpcr_&  CalTiodorc  le  font  Conful  pour  la  fe- 

coude  (bïs . 

A R T I C L E XU. 

Mort  d" Antonin  ; Loy  confiderahlc  fur  les  mariages  : Miracles 
attribue^  à EjcsJape. 

L’<VN  DE  JIesoj  Cîïrist  î6i,  D'Antonin  23. 

'M.  Aurersui  Cafar  JJI.  & L.  Aurelius  Commodus  li,  Qea^tds. 

fut  fous  ces  Confuls  ^e  mourut  rEmperenr  Antonin 
Vt^  'dans  fon  palais  de  Lorie , en  la  23*  ann^  de  fen  règne . 
'Chrylêros  affranchi  de  M.  Aurele  luy  donne  vingt-deux  ans , 
fepmois,  & fix  jouns.*Si  Clement  d’Alexandrie  dit  trois  mois , 
(ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  dans  luy  aulE-bictr  que  dans 
Eufebc,)  & fopt  jours  .'Il  eft  certain  qu’il  d«t  avxMr  paffé  le  25 
fcvrierde  cette  année  puifque  les  infcriptions  marquent  la  24' 
année  de  fon  Tribunat , & on  rire  du  régné  de  M.  Aurele  fon 
fucceffeur  qu’il  doit  eftre  mort  le  7 de  mars . Ainfi  il  aura  ne- 
gnéaa.  ans,7mois,&  26  jours  depuis  la  mort  d'Adrien.  Eftanc 
néle  19  fepterabre86;il  a vécu  73ans,smois&  i6[ou  lyljours, 
'quoiqu’on  lifo  fort  diffetemment  le  temps  de  (à  vie  dans  les 
auteurs. 

'Il  tomba  malade  d’avoir  mangé  un  peu  trop  de  fromage  ; 
ce  qui  luy  caulk  un  vomiflèment  fuivi  de  la  fievre,  'qui  l’em- 
porta en  peu  de  jours.  'Il  fit  dos  legs  à tous  les  fiens  par  fon  tef- 
rament"à  proportion  de  leur  mérité.  Dés  le  troificme  jour  de 
fk  maladie  il  donna  tous  les  ordres  neceflaires  pour  faire  que 
M.  Aurele  luy  fucœdaft  fansdiâicuiré.  Dans  fes  rêveries  il  ne 
parloit  que  des  affaires  publiques, & des  Rois  contre  qui  il  efloit 
en  coIere  , dit  l’hiftoricn . 'Car  Vologefe  Roy  des  Parthes  fe 
préparait  déjà  à la  guerre  qu’il  déclara  tuen-tofl  après  aux  Ro- 
mains. Peu  avant  que  de  mourir , il  donna  pour  mot  du  guet 
' la  trans/uillité  , & rendit  l’cfprit  comme  s’il  fê  fut  endormi 
d’un  fomoneil  très  doux , 'dans  un  grand  repos  de  confcience , 
[que  ce  moment  changea  tout  d’un  coup  en  un  effroyable 
trouble,  lorfqu’il  vit  difjaroiflre  toutes  lès  vertus  apprentes  à 
la  lumière  de  la  véritable  jufîice , d’autant  pk»  terrible  pour 
luy, qu’il  n’avoit  ps  vonlu  la  voir,  qucnqu'elle  brilluff  dans  rou- 
te la  terre , quoiqu’elle  fe  fulf  ptefentée  à luy  d’une  maniéré 
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très  claire  & trcsvive  par  l’apologie  que  S.  Juftin  luy  adrefTa  , Jonin  A'T 
quoiqu’elle  éclairall  les  peribnnes  les  plus  Crnples&  les  plus 
groflîeres , & fouveiit  les  plus  criminelles  . ]'Car  de  quelque 
maniéré  que  l’on  vive  , c’ell  vivre  mal  que  de  ne  croire  pas  ce 
qu’on  doit  croire  de  Dieu  ; c’eft  cftre  injufte  que  ne  pas  obéir 
à ibn  createur;c’cft  eflre  impie, que  de  ne  pas  adorer  foo  Dieu, 

& adorer  au  lieu  de  luy  des  démons  qui  veulent  ufurper  iâ 
gloire . 

[Cependant  ceux  qui eftoient  aveugles  comme  I uy,]'loüoient 
tous  ce  qui  leur  paroilFoit  en  luy  deloüable,  '&  le  regretoient 
comme  s’il  fuft  mort  dans  iâ  première  jeuneilê . On  pona  ibn 
corps  avec  une  pompe  magnifique  dans  le  tombeau  d’Adrien  : 

M.  Aurelc  & L.  Verus  déjà  déclarez  Augultes  prononcèrent 
fon  panegj'riquej  '&  enfin  chacun  fe  preila  de  luy  rendre  des 
honneurs  divins , [comme ''fi  on  eu(l  voulu  irriter  davantage  &c. 
Dieu  contre  luy  par  cet  outrage  qu’on  fâilbit  à fa  vérité  & à fon 
unité  inviolable . 

Il  a eu  l'honneur  d’avoir  un  Empereur  pour  hifloriende  fit 
vie.  JCar  Gordien  qui  prit  le  nom  d’Augufte  à Carthage  l’an 
2}7,  avoir  écrit  ellant  encore  jeune  un  fort  beau  poème  inti- 
tulé l’Antoniniade , où  il  avoir  reprefonté  entrente  livres  la 
vie  & les  guerres  d’Antonin  & de  M.  Aurele  , tout  ce  qu'ils 
avoient  fait  & en  public  & dans  le  particulier . [ Mais  cet  ou- 
vrage n’eft  pas  parvenu  jufques  à nous.  ] 

'On  a publié  quelques  harangues  fous  le  nomd’Antbnin 
qu’un  hiftoricn  a dit  eftrc  véritablement  de  luy, quoiqu’on  cruft 
ordinairement  qu’elles  n’en  eftoient  pas . 

'Baroaius  raporte  une  inferiptioo  greque  tirée  à ce  qu’on 
croit  du  temple  d’Efculape  à Rome , qui  contient  diverlcs  guc. 
rifons  prétendues  miraculeufes,&  attribuéesà  des  remedes  ré- 
vélez par  cette  divinité  imagiruire  . Le  premier  eft  marqué 
comme  arrivé  du  temps  de  l’Empereur  Antonin;  [On  ne  dit 
pas  lequel.  ] 'S.  Juftin  qui  paroilibit  beaucoup  alors  dans  l’E- 
glife.remarquequ’il  n’eft  ps  difticileau  démon  quand  Dieu  le 
luy  permet, "de  trouver  des  remedes  aux  mauxqu’il  a &its  luy  &«• 
mefine,pour  s’attirer  l’admiration  des  ignorant , '&  oppqfer  de 
faux  miracles  à l’éclat  des  véritables  que  les  Chrétiens  faifoient 
aIor&'&  on  fçait  d’ailleurs  pr  l’hiftoire  , qu’il  fe  mefloit  fou- 
vent  en  cela  beaucoup  de  menlbnges  & de  fourberies . 

'S.  Augiiftin  cite  un  referit  de  l’Empreur  Antonin  inféré 
dans  le  [ Code  J Grégorien  , pr  lequel  il  ordonne  qu’un  mari 
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ne  pourra  purfuivrc  là  femme  comme  adultéré  , s’il  ne  luy  a 
donné  l’exemple  de  garder  la  chadeté  conjugale  j&  que  (I  l’on 
trouve  pr  les  informations  que  l’un  & l’autre  eft  coupable,  ils 
feront  aufli  tous  deux  punis;  edant  tout  à fait  injude  , dit  ce 
Prince  , qu’un  mari  veuille  obliger  ù femme  à luy  garder  la 
ddelité  lorfqu’il  ne  la  luy  garde  pas  . S.  Augudin  ne  dit  ps  de 
quel  Antonin  cd  ce  referit  : [ maisiln’yaqueT.  Antonin&M. 

Aurelc  qui  méritent  qu’on  leur  attribue  un  decret  fi  jiide  & fi 
conforme  à la  vérité  de  l’Evangile.  j'Baronius  ledonneaupre- 
mier  , & dit  qu’on  trouve  la  mefme  chofe  dans  Ulpien . 

ARTICLE  XIII. 

Dfi  écrifj  àcs  Sthjllet . 

'D  AronIOs  attribué  à Tite  Antonin  la  défenfe  que  les 
JD  payens  avoient  faite  fur  peine  de  la  vie  felon  S.  Judin,  de  1“^  *p  » p **- 
lire  les  ouvrages  des  Prophètes , & mefme  ceux  d’Hydafpe& 
des  Sibylles , à caufe  des  avantages  que  les  Chrétiens  en  ti- 
roient.  'Il  ne  nous  ed  rien  redé  des  écrits  d’Hydafpe.  [ Pour  enfle 
les  Sibylles  on  fçait  que  c’edoient  des  femmes  qui  ont  padé 
dans  l’antiquité  pour  prophetedes.  Nous  avons  huit  livres  qui 
portent  leur  nom  , dans  lefquelson  trouve  beaucoup  de  chofes 
conformes  à la  religion  Chrétienne  citées  pour  la  plufprt  pr 
les  anciens  Peres  depuis  S.  Judin . 

C’ed  ce  qui  forme  aujourd’hui  une  grande  difficulté  prmi 
les  fa  vans . "rous  conviennent , comme  je  croy',  que  ces  huit  li- 
vres font  fuppfez , ou  en  tout  ou  en  pitié.  'Blondel  & beau-  Rlon.ûb.d. 
coup  d’autres  après  luy , foûtiennent  qu’ils  font  entièrement 
fâux,&  compfez  pr  quelque  Chrétien  hérétique, & que  c’ed 
de  cet  écrit  fuppule  que  les  Peres  ont  tiré  tout  ce  qu’ils  ont 
cité  des  Sibylles.]  'Le  P .Cradèt  après  Poflevin  veut  qu'ils  aient  p.4 1 . 
feulement  edé  altérez  , & que  lespdàges  qui  s’y  trouvent  ci- 
tez par  les  Peres  ,foient  des  véritables  À:rits  des  Sibylles  con- Von'.defl'j.c. 
nus  des  Romains.  'Ifaac  Vofliused  du  mefme  fentiment , finon 
quil  veut  que  ce  que  Cicéron,  Virgile , & d’autres  avant  J.  C, 
ait  cité  des  Sibylles , ne  foit  audî  que  des  fiéliais  des  J uifs , in- 
ventées vers  le  temp  que  Pompée  pit  Jerufalem  , pour  auto- 
rifer  les  Prophètes  prmi  les  pyens  , & peprer  le  monde  à 
recevoir  le  Meffie  , qu’ils  jugeoient  devoir  bien-tod  paroidre 
drivant  la  prediftion  de  Daniel.  [Cette  opinion  hiy  ed  particu- 
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Iiere,&  nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'il  fe  mette  beaucoup 
en  peine  de  l'appuyer.  ]'M''du  Pin  forme  diverlëi  difficukea 
contre  ce  fyfteme . 

[Nous  fouhaiterionsque  lefentimcntdu  P.Craflct  fuft  le  mieux 
fondé;  mais  quand  Blondel  aurait  raifoo  , il  ne  faudrait  pas  en 
eflre  furpris.  Dés  le  commencement  de  l'Eglifê  le  démon  s'efl 
efforcé  d’établir  le  menfonge  dans  le  fi^e  mefme  de  la  vérité. 
Le  Jugement  que  l'Apoflre  S.  Jean  prononça  contre  un  Pÿefhe 
qui  fous  petexte  de  pieté  avoit  foit  une  foufiè  hifloire  de  SPaul 
& de  S**  Tbecle , n’a  pas  empefobé  que  ce  fâufiâiie  n'ait  eu 
bien  des  fccflateurs . Ainfi  il  ne  fe  faudra  point  étonner  quand 
on  aura  fuppofé  de  faux  écrits  aux  Sibylles , furtout  y ayant 
bien  de  l’apparence  que  ce  fourbe  a piutoU  efté  un  heretique 
qu’un  Catholique . J 

'11  n’cA  point  étonnant  non  plus  que  les  Saints  aient  pris  de 
bonne  foy  des  écrits  fuppofez  pour  véritables . [ Ils  n’attri- 
buoient  point  aux  autres , quand  iis  n'en  voyoient  point  de  ra'v- 
fon , un  menfonge  & une  impoflure  dont  ils  fe  fèntoicnt  inca- 
pables .JC.  n'a  point  pomis  fa  lutniere  à fon  Eglifc  pour  con- 
noiAre  les  auteurs  des  livres , hors  ce  qui  regarde  le  Canon  des 
Ecritures] 'Et  il  eA  certain  qu’on  s’appliquoit  moins  autrefois 
à foire  ce  difeernement  que  l’onnefoit  aujourd’hui , put-eAre 
pareeque  les  Sabts  employoient  leur  'graiid  efprit  à des  choies 
plus  elevées  & plus  imprtantes. [Ils  recevoicntavec fimplicité 
ce  qu’ils  trouvoient  fàvorablcà  la  vérité,  & s'en  fcrvcMcnt  pour 
ctanbatre  le  paganifme,  à caufe  du  rcfpcifl  qu’avoient  les 
pa  yens  pur  les  Sibylles.  ] ‘ 

'11  eA  vray  que  Cdfc  & d’autws  ont  aceufé  les  Chrétiens 
d’avoir  ajouté  Imucoup  de  choies  aux  prophéties  des  Sibylles; 
[ mais  les  en  ayant  acculez  fans  preuves,  Otigene  & ConAamin 
n’ont  pint  elté  obligez  de  les  croire  fur  leur  proie.  Et  on  put 
juger  que  les  pj'cnsofit  mefmeaAcz  rarement  conte Aé l’auto- 
rité des  écrits  attribuez  aux  Sibylles;  pifque  les  Chrétiens 
ont  toujours  allégué  leur  autorité  comme  une  choie  reconnue, 
fans  fe  mettre  en  pine  de  la  {Trouver.  Apés  tout,  ilsne  l’alle- 
guoient  pas  comme  une  vérité  fur  laquelle  la  religion  fuA  fon- 
dée,mais  comme  une  addition  aux  preuves  folklesqu’ils  tircâent 
des  véritables  prophéties  des  Juifs  vérifiées  pr  J.C.'3î  prl'E- 
glife , ] 'comme  on  le  voit,  prticulierement  dans  S AuguAin  , 
qui  ne  foit  pas  mefme  grand  fond  fur  ces  témoignages , & ne 
conteAe  pint  qu’on  ne  puiffe  croire  que  ce  font  des  fiiAions  de 
quelques  Chrétien* . 
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[C’cft  encore  une  qucftion  de  ûvoir  quand  ces  livres  ont 
commencé  à partnfire . Blondel  les  croit  composez  vers  l'an 
1 38  Jd’autres  un  peu  pluftard,-*Mais  le  Pen  D.Matthieu  Petit-  Du  P.p.sr. 
Didier  montre  aîlcz  Dicn  cefcrable  qu'ils  doivent  cftrc  plus 
anciens. 
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ARTICLE  XIV. 

Dtthtflgrunsjiifli)i,yippittt,&  CtUiiiùjiui  DtTturuspliumicUit . 

'/^N  croit  Cjue  c’cft  à T.  Antooin  que  Juftin  a adreflé  fen  volT.h.lât.l.«. 
V_j/  abcegé  latin  de  Thiftoire  de  Trogus  Pompeius.-fmaison  c.ji.p.i«». 
n'en  peut  rien  afliirer  , y ayant  plufieurs  Empereurs  du  nom 
d'Atêonin;  j & n'eftant  pas  mefme  bien  certain  C le  nom  d'An- 
tonin  fe  doit  lire  en  cet  endroit.  'Un  ancien  mannlciit  nomme  p.i«f. 
cet  atceurM.  Junianut  fuftinus.  'Son  ouvrage  a efté  connu  par  p.t«p. 

S.  Jerome  , par  S Auguftin,  & par  Orofe  , qui  le  tranfcrit  en 
divers  cndroiB  . Pour  ceux  qui  l'ont  coniotxlu  avec  S.  Juftin 
martyr  qui  vivait  en  ce  temps-ci,  ils  ont  pris  un  latin  payen  de 
profelEon  , pour  un  iJluftte  défenfeur  de  la  religion  Chrétien- 
ne , qu’on  ne  trouve  point  avoir  jamais  écrit  en  latin , [ non  pas 
mefme  les  ouvrage  qu’il  Êifoit  à Rome  pour  eftre  prefentez 
à l’Empereur.  ] 'Trogus  Pompeius  dont  Juftin  a fait  î’abregé , c.i».p.»t.>». 
eft  mis  entre  les  illirfhes  écrivains  du  temps  d’Augufte,  '&  en- 
tre  "les  hiftoriens  du  premiergenre  avec  Tire  Live,  Saluftc,&  Prob.v.p.ij4, 
Tacite . »• 

'Julius  Panlus  poète  latinqui  cftoit  très  doéle  dans  l’antiqui-  Cell.i.c.it.p 
té,  & homme  de  probité,  vivoit  du  temps  d'AuIu-Gelle,  mais  'p 
cftoit  mortavant  que  ce  grammairien  écrivift.  •C'eftpourquoi  ipic.V.p.^lt.  ' 
on  k peut  mettre  fous  Adrien  & Antonin . * Vofl.h.iat. 

‘Apienou  AppienquiaécritrhifloireRomainecngrec,  ■*  vi-  fsiüd'.âip.js} 
dej.c.147.  voit  du  tempsdeTrajan  , d’Adrien[âc d’Antonin:  ]'  & il  écri-  d.f. 
voit  vers  l’an  200  de  Rome",  ^prét  de  200  ans  depuis  lecommen- 
cernent  delà  monarefaiedes  Ceftirs.  «11  parle  de  la  ruine  de  Je-  > Appi.pr.p.;. 
rufakm  fous  Adrien,  comme  d’une choiê  arrivée  de  lôn  temps.  ^ ^ ^ ^ 
'■  II cftoit  d’Alexandrie,  plaida  quelque  temps  à Rome,  & puis  ’ ’ 

ciCti-rirpt-  fut  employé  par  ks  Empereurs  "à  avoir  foin  de  kur  bien. 

'11  écrivit  ITiiftoire  Romaine  non  tout  de  fuite  [comme  Tire  p.i.,iEv»g.l.s. 
Live;  ] mais  faifantunouvrage  à part  de  toutes  les  nations  fub-  c.i4.p.44i.».l» 
juguées  par  les  Romains , où  U mettoit  fekn  l'ordre  du  temps 
■ikunT.-.  tout  ce  qui  regardoit  la  mefme  natioo.  Ainft  foa  deftèin  "qui  a 


Digitized  by  Google 


m 

4p.4S.49* 


Suid.i 

c.f. 


•P.35Î* 


Phot.C.57.p. 

49.».  , 

b Dio,val.p« 

54«. 

App.pr.p.to. 

m. 


Phot.c.57.p, 

31.n1. 


3i8  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 

Appi  p . f.  eflé  fort  approuvé  d’Evagre , 'eftoit  de  faire  une  hiftoire  exafte 

phot.c.s7.p.5z  des  Romains  & de  toutes  les  provinces  de  leur  Empire 'jufqu’à 
~ Augufte;&  il  alloit  auflî  quelquefois  julqu’à  Trajan.  * Photius 

en  conte  vingt-quatre  livres:  [ & il  n'a  voit  pas  neanmoins  enco- 
re vu  tous  ceux  dont  Appien  parle  dans  fa  préfacé  . ] 'Suidas 
marque  allez  en  particulier  ce  qui  eftoit  contenu  dans  celui  qui 
regardoit  lesGaules.f  Nousen  avons  aujourd’hui  l’hiftoire  des 
guerres  d’Afrique,  de  Syrie,  desParthes,deMithridate,  d’Ibe- 
rie  ou  d’Efpgne,  d’Annibal , d’illyrie , cinq  livres  des  guerres 
civiles  ]'au  lieu  des  neufque  marque  Photius, •’&  quelques  frag- 
tnensdeplulicurs  autres,  que  M.'  Valois  a tirez  des  recueils  de 
Conliantin  Porphyrogenete  , avec  des  extraits  "femblables  de  imprime* 
Polybe  & de  divers  autres  hilioriens.  'On  cite  encore  d’Appien 
les  guerres  de  Judée,  du  Pont,  de  Trajan  contre  les  Daces , & 
quelques  autres. 

'Photius  remarque  que  cet  auteur  aime  extrêmement  la  véri- 
té de  rhiftoire,&  qu’il  apprend  autant  qu’aucun  autre  l’art  de 
la  guerre,  que  fon  ftylc  eil  lîmple  & fans  fuperfluité,  mais  vif  & 
animé,  propre  à donner  du  cœur  à des  foldats  abatus , & à les 
Vo(r.h.g.l.».c.  adoucir  quand  ils  s’emportent  avec  trop  de  violence . 'Il  prend 
• î p.»ï3.  beaucoup  de  Polybe , & copie  fouvent  Plutarque.  Scaliger 
craint  qu’on  n’ait  ajouté  plufieurs  choies  indignes  de  luy  à fon 
hiPoirede  Syrie. 

'Il  fait  dans  là  préfacé  une  delcription  generale  de  l’Empire 
Romain,  qu’il  borne  du  collé  de  l’Orient  par  l’Euphrate  , le 
mont  Caucalê,  la  grande  Arménie , & la  Colchide  ; & du  collé 
du  Septentrion  par  le  Danube, 'audelà  duquel  neanmoins  il  re- 
connoill  que  les  Romains  polTedoient  encore  la  Dace , comme 
ilstcnoient  aulTi  quelques  peuplesaudelà  du  Rhein.  Ilsavoient 
plus  de  la  moitié  de  l’Angleterre , négligeant  le  relie , dit-il , 
comme  inutile  , & ce  qu’ils  en  tendent  mefme  ne  leur  appor- 
toit  aucun  profit . '11  y avoit  encore  d’autres  pays  oit  ils  depen- 
foient  plus  qu’ils  n’en  rctiroient  ; mais  ils  avoient  honte  de  les 
abandonner  . Cela  faifoit  qu’ils  negligeoient  de  fe  rendre  maif- 
tres  "de  beaucoupd’autres peuples , à qui  ik  le  contcntdent  de  -n 

donner  des  Rois , comme  ils  en  donndent  à la  grande  Arme- 
nie.  Et  Appien  allure  avoir  vu  à Rome  des  députez  de  phifieurs 
nations  barbares  qui  demandoient  à le  Ibumettre  à l’Empire , & 
que  l’Empereur  ne  voulut  pas  recevoir  , parcequ’elles  elloienc 
pauvres,  iSc  qu’on  n’cfperoit  pas  d’en  tirer  aucun  profit. 

Vo(T.h.g.l.i.c.  'On  met  du  temps  d'Antonin , Callinicus  Sutorius  fils  d’un 
M.p.iisUonf.  Caius, 
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Caius,  parcequ’il  a adreffé  undifc»ursau  médecin  Galien 
[ qui  neanmoins  n’a  guère  commencé  à paroiftre  que  fous  M. 

Aurele . ]'Ce  Callinicus  eftoit  de  Petra  en  Arabie , & fut  fo-  Suid.n  p.13T9. 
phifte  à Athènes.  11  a fait  en  dix  livres  une  hiftoirc  d'AIexan-  '•<*• 
dric'  citée  par  S.  Jerome  : • & il  a encore  écrit  contre  .les  feâes  Hier.in  Dm. 
des  philofophcs , fur  le  renouvellement  des  Romains,  («que  pr-r-joi.c,  ‘ 
l’on  n’explique  point , ) & fur  pluficurs  autres  fiycts.^On  a quel- 
ques  fragmens  grecs  d’un  Callinicus  fur  les  antiquités  Romai-  i Voir.h.g.Li. 
nés,  donnez 'par  Léo  Allatius.  Voffiuscrwt  que  c’eft  le  mefme  * 
auteur. [Mais  il  feut  remarquer  quc]'Jon(fiusqui  d’abord  avoir  3-c.».p. . 
misSutoriuidu  temps  du  mededn  Galien  comme  Volfius,'  foû- - 
tient  depuis  qu'il  a vécu  du  temps  de  l’Empereur  Gallien.'*  C’eft  i ÉuCnip.xi». 
fur  «la  qu’on  croit  qu’il  ûut  raporter  à l’Empereur  Philippe  *• 
un  panégyrique  qu’on  trouve  avoir  efté  prononcé  par  un  célé- 
bré fophifte  nommé  Callinicus. 

'LephilolbpheCalvifiusTaurusaauflïefté  fort  connu  d’Aulu-  GcN.lii.c.,  a. 
Celle,  qui  prenoit  fes  leçons  à Athènes, & il  en  raporte  di  verlës  ^ 
chofes  qu’on  peut  vdr  dans  fes  Nuits  Attiques . 11  paroiflbit 
en  l’an  145  (êlon  la  chronique  d’£ufebe,[&  il  devcàt  cefemble 
alors  eftre  âgé , ]'  puifqu’Herode  Atticus  le  regardoit  comme  Phitft.roph.,7. 
fonmaiftre.  11  eftoit  de  Tyr  félon  Philoftrate,  ' ou  de  k TÈtr’cbriSuid 
lelon  Eufebe  & Suidas;  mais  tous  conviennent  qu’il  fui  voit  & r.p. 
enfeignoit  la  Philofopihie  de  Platon.  U a Idffé  divers  ouvrages 
écrits  en  grec  , un  entre  autres  fur  la  difïcren«  qui  eft  entre 
la  doâirinede  Platon  & «lled’Ariftae.'Il  ne  s’accordoit  pas  GelU.«i.c,5.p. 
non  plus  avec  les  ftoïciens,&  il  avoir  feit  un  livre  fur  les  fcnti- 
mens  contraires.des  platoniciens  & des  ftoidens , & des  ftpï- 
ciens  mefme  entre  eux.  'Aulu-Gelle  cite  de  luy  des  traitez  où  .p.4i. 
il  parloit  de  la  colere,  '&  le  premier  de  fes  commentaires  fur  le  f«.c.u.p.i7i. 
Gorgiasde Platon.  'Le  Gouverneur  de  Crete  eftant  venu  avec  l ».c.i.p.4i. 
Ibn  pereà  Athènes  pour  le  voir  , il  voulut  que  le  pere  s’aflift 
le  premier. [Aulu-Gelle  loué  fouvent  fa  modération , ]'&  nous  Li7.c.«.p.4w. 
apprend  que  fes  fêftios  confiftoient  en  un  plat  de  lentilles  & 
de  citrouilles. 
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ARTICLE  XV. 

L'ApcUone  floUien,  PtoUmée  P ajlrologue , Je  Fronton,  & de 

quelque!  aittrei  hommes  de  lettre t. 

L. Ver.p.js.i  ''"T^ElePHE  qui  a enfeigné  à L Verus  la  grammaire  gre- 
n.s.p,ioi.f.i|  X qu®»  apparemment  ce  grammairien  de  Pergame  à 
jonifl.j.c.9.p.  qui  Suidaaattribuë  beaucoup  d’dcrits,*  & entre  autres  fur  la 
iaûd.A.p.  metorique  d’Homere,  fur  la  conformité  de  ce  poète  avec  Pla- 
*97.d.e.  ton  , les  vies  des  poètes  tragiques  & comiques,  l’art  des  biblio- 
thèques pour  favoir  quels  font  les  bons  livres,  la  deforiptionde 
Pergame  & l'hiftoire  de  fcs  Rois,des  loi*  & des  coutumes  d' A- 
thenes  , & un  recueil  d’epithetes. 

M. Aur.y.p.i3  'Claudius  Maximus  philofophe  ftoïcien  [ ou  plutoft  "plato- Nots  i ». 

SMA  nicien,]fot  un  desmaiftres  de  M.  Aurelc  qui  dit  en  avoir  rc- 

jl'*’  ceu  de  fort  belles  inftrudlions.'  Il  loue  la  confiance  qu’Anto. 

(C.13.P.19.  nin  avoir  fait  paroiflre  dans  la  maladie  de  Maxime,  & parle 
»sp»rt”s%*°  autrepart  de  la  mort  de  Maxime  fui  vie  de  celle  de  Seconde  • fâ 
9i.i.b.  ' ' femme  ; car  tout  cela  fe  raportc  aifémentau  mefitie  Maxime. 

EuT.chr.  'Ce  philofc^he  efloit  de  Tyr:  Eufobe  en  parle  fur  l'an  146/  Il  a 
^^i<l.st.p.9t.  dourine  d’Homere, & fur  d’autres  matières  de  phi- 

lofophie.[On  en  a aujourd’hui  pluEeurs  difoours  qui  regar- 
Max.Ty.prol.  dent  prelque  tous  la  philofbphie  de  Platon ;]'&  00  en  eflime 
D.p.7.14.  beaucoup  l’eloquencc  douce  & agréable.  ' On  les  range  diffé- 
remment. Le  titre  porte  dans  les  manuferits  qu’il  en  rit  quel- 
ques uns  dans  foo  premier  voyage  de  Rome  ; [ce  qui  nous  ap- 
P»P,i4«.5  I.  prend  qu’il  y efl  venu  plufieurs  fbi&J'll  y en  a qui  croientqu'il 

fut  Conful  en  l’an  144,  & enfuite  Proomful  d’Afiique  : ["mais  v.  I*  note  4 
cela  n’efl  pas  fans  difficnlté.] 

T.int.i.p.11.  'Nous  avons  déjà  vu  qu’Antonin  avoir  fait  venir  d’Orient 
ajb^r.T.p.  Apollone  philofophe  ftoScicn , pour  inftruire  M.  Aurele.  * On 
siônf.l.3.c.9.  difpute  s’il  eflcMt  de  Calcedoineou  de  Calcide  .[La  chofe  n’efl 
p.*s«.»57.  pas  de  grande  importance  : mais  j^aimerois  mieux  le  faire  de 
Spartn.Cp.53  Calcide, 'comme  Cafaubon,  & apparemment  de  l’une  des  deux 
AM  Aru  T ''*'***  ^ Syrie.]''  M.  Aurele  alloit  chez  luy 

»3.b,  ccouter  fes  leçons  depuis  meftne  qu’il  fût  élevé  à la  dignité 
impériale, [quoique  ce  philofophe  fuft  aflcz  indigne  de  cet  hon- 
T.Ant.y.p.ii.  ncu*"  » ]'&  par  f*  fottc  Séné  que  nous  avons  remarquée,&  par 
^ fon  avarice  baffe  qu’Antonin  ne  put  ps  tout  à fait  diffimuler. 

n.c.p.53.i.b.  'C’efl  ce  qui  fait  que  quelques  uns  doutent  ri  c’efl  cet  Apllone 
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L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN.  jji 
'à  qui  M.  Aurele  attribué  de  fort  belles  règles  de  morale,  qu’il  M.AntX».c.î~ 
dit  en  avoir  apprifes.[  Je  ne  croy  pas  neanmoins  qu’il  y ait  lieu 
d'en  douter:  & les  philofophes  là  voient  fort  bien  enlêigneraux 
autres  ce  qu'ils  ne  pratiquoieot  pas.  j 

'On  croit  que  oc  peut  cftre  cet  Apollooc  lloïciens  que  Pho-  jonCI.i.c.î.p, 
tius  fait  auteur  d'un  ouvrage  fur  les  femmes  quis’eftoient  ap-  >S4.»5»|Wiot. 
pliquées  à la  pfiilofophie , ou  qui  fe  font  rendues  illufhes  pr 
quelque  autre  voie.  'Baronius croit  que  ce  peut  eflrc  le  mefme  Bar.i7s.$ti| 
Apollone  ami  de  M.  Aurele,  qui  tafeba  de  porter  le  célébré  Epi.s6.c.i.p. 
Bardefane  à renoncer  an  Chriflrianifme , comme  nous  l’appre-  ‘ 
nons  de  S.  Epiphane.  'Cafaubon  ne  s’en  éloigné  pas;  * & le  P.  Spart.o.Cp. 
Petau  le  dit  pofitivcment.*'  Mais"il  n’ya  aucune  apparence  à J' 

• croire*  que  ce  toit  cet  ulultrc  sénateur,  qui  fouftnt  le  martyre  ^spanh,n.c.p 
pour  J. G [fous  Commode.]^  Sprticn  parle  d’un  Apollone  de  ^ 

Syrie  qui  a écrit  ibus  Adrien  ou  depuis:  mais  c'elloit  un  plato-  aA*^l.v!p.i.b 
nicien. 

'Ptolemée  le  Prince  des  a Urologues  fleuriHcMt  fous  Adrien  & pw.nt.I.s.c.j 
fous  Antonia'  On  remarque  que  làderniereoblêrvatiooaftro-  P-*»’- 
nomkjue  fut  le  raécredi  2 février  en  l’an  141.  'Suidas  le&it  vi- 
vre  neanmoins  fous  M.  Aurele,  & luy  donne  la  qualité  de  phi-  b, 
lofbphc.  11  le  fait  Alexandrin,  & nous  apprend  qu'il  avoir  aulli 
le  nom  de  Claude.  Il  fait  une  lifle  de  plufieurs  de  fés  ouvrages, 

& ajoute  qu’il  en  avoir  encore  fait  d’autres . [11  nous  en  relie 
aujourd’hui  de  fort  confiderablcs  fur  l’a  Urologie,  & fur  la  geo- 
graphie,  ]'Ces  derniers  ont  eflé  fort  ehimez  des  anciens.*  Mais  Vofl'.h.g.l.4.c. 
on  prétend  qu’il  y a desmanuferits  des  autres  fort  diflércns  des  *cyp*du:a  c 
imprimez  *'  Voflius  foûtient  qu’on  a cru  qu'il  efloit  d’Alexan-ig.plis. 
drie,  parcequll  y a fait  (és  obfervations  allronomiques , mais  AVoff.p.aii. 
qu’en  effet  il  efloit  de  Pelufe  ville  célébré  de  l'Egypte;  ce  qu’il 
fonde  fur  l'autorité  de  quelques  manuforits,  & des  Arabes. 

[Nous  ne  pouvons  pas  mettre pluflard  que  fous  Antonin,  ] 

’SuIpice  Apollinaire  profélTeur  en  grammaire  à Rome,puifque  Pert.v.p.sa.a. 
Pertinax  depuis  Empereur  prit  là  place  avant  que  d’obtenir 
d'Antonin  aucun  emploi  dans  les  troupes . 'Aulu-Gelle  parle  GelU.a-c.>;. 
fouvent  de  cet  Apollinaire , comme  d’un  homme  très  habile  P 

pour  leslettres;'  & il  le  frequentoit  eflant  jeune  plus  qu’aucun  jM.s.c.s.p.iSal 
autre  grammairien  * Il  reprenoit  les  fautes  des  autres  avec  dou-  W3- 
ceur,&  en  témoignant  avoir  de  1 ellime  pour  eux.  ■“  Il  a laiffe  is.c.^.p.aa*. 
quelques  lettres,"  & un  écrit  où  il  reprenoit  un  autre  grammai-  »>Jis.c.s  p.3«* 
rien  , nommé  Casfellius  Vinuex.  ® On  marque  qu’on  a encore  rcalviCan.iSs 
quelque  travail  qu'il  avoir  fàit  fur  Tcrence.  p.3s>  <. 

Tt  ij 
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Spart.n.c.p.  'Frooto  qui  eft  loüé  par  un  panegyriftc  comme  "le  fécond  ««/««i. 
£ï.Ke.(lex  maillrede  l'eloquence  Romaine  [après  Cicéron  , ]ou  plutoft 
comme  égal  à luy,  quoique  dans  un  autre  genre,  [eft  fânsdoute 
GelI.Li.c.16.  cejM.  Cornélius  Fronto  homme  Confulaire.dont  Aulu-Gelle 
P.74II.1  J.C.10-  reteve  beaucoup  l'érudition  & la  politcflc,  • & qu’il  dit  n’avdr 
îîîj'c.s.p.  janwis  cfte'  voir  , ce  qu’il  ftiifoit  Ibuvent  eftant  jeune,  fans  y ap- 
469.  ’ prendre  beaucoup>  11  eftoit  le  plus  célébré  avocat  de  Rome  du 

706.1!*  **  *’’  d’Adrien  ; ' & il  enfcigna  l’eloquence  latine  à M.  Aurele, 

.fr'i.'p.iis.dl  ■'  ScaLVerus*  Il  apprit  aufli  à M.Aureleà  detefter  cetefprit 
M.Aur.ï.p.ij  nialin,  envieux,  "trompeur  & diflimulè,  qu’on  voit  dans  les  ty- 
<<L.Ver.p.js.  rans,  & ce  qu’on  remarque  dans  les  perfonnes  de  qualité , qu'ils 
•MAI  de  naturel  & d’affeâion  pour  leurs  cnfâns.  * M.  Aurele 

î.p.9.  I*  conlîdera  plus  que  tous  les  autres  qui  l’a  voient  inftruit , luy 
/M,Aur.T.p.  fit  decemer  une  ftatuëparle  Sénat,  «&  le  fit  Conful  pour  deux 
f A^conf.p.  fubrogé  à quelque  autre  [ Ce  fut  apparemment  dés  le 

388.  temps  d’Antonin J ^puifque  Fa vorinfemble  avoir  vécu  jufques 

i CeIU.x.c.i6  apr^  çç  Confulat. 

[S.  Jerome  parle  dece  Fronton  fur  l’an  163, & l’appelle  un  très 
Sid.l.i.ep.i.p.  illuftre  orateur . j'On  le  fait  chef  d’une  efpece  particulière  d’e- 
loquence  , c’eft  à dire  de  celle  qui  eftoit  plus  grave  & moins 
Üslc.i.p.Js*/  fleurie. [On  avoit  fans  doute  plufîeurs  difcours  de  luy.]’CeIui 
«iid.l.t.cp.io  contre  Pelop  eftdt  le  plus  eftimé'lly  a une  lettre  de  luy  dans 
?M!À’«r.n.c.  Charilius,[&  quelques  extraits  fur  la  propriété  des 

p.sr-i.f.  motsdans  le  recueil  "des  auteurs  de  la  langue  latine .]  "*  S. Si' imprimées 
»ad.l.8.ep.3.  doine  loue  * Leon  homme  fort  illuftre  au  V.  fiecle,  d’imiter  l’c-'l 
Onu.in  fjü.p.  loquence  de  Fronton  dont  il  avoit  tiré  fa  naiflancc.  'On  trou-creRoydu 
■X13.C.  ve  * dans  une  infeription  un  Aufidius  Viélorinus  PrefetdeRo- 
me  & deux  fois  Conful,[qui  apparemment  eftoit  fon  gendre , } 
un  Fronton  Conful  fon  petit-fils,  & un  M.  Aufidius  Fronto; 
Dio,l.7i.p.tii  fils  de  celui  ci.  'Dion  fait  un  grand  cloge  de  ce  Viûorin  , qui 
* mourut  fous  Commode.  • M.  Aurele  avec  qui  il  avoit  étudié 

n ivi.Aur.v.p.  ft  I 1»  • 1 * 

«i.c.d,  1 éloquence,  1 aima  beaucoup. 

Min.F.p,i.c|  On  trouve  dans  Minuce  Félix  qu’un  Fronton  de  Cirthe  [ en 
»«•»•  Numidie  avoit  fait  quelque  difcours  contre  les  Chrétiens,  qui 

p.8.n.{;  eftoit  célébré  dans  le  commencement  du  III.  fiecle;] '&  des 

perfonnes  habiles  croient  que  ce  peut  eftre  Cornélius  Fronto 
■ l’orateur. 
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L’EMPEREUR 

M AURELE  ANTONIN 

SURNOMME  LE  PHILOSOPHE  ; 

AVEC 

L.  AURELIUS  VERUS. 

ARTICLE  PREMIER. 

Dt  la  famille  de  M.  Aiirele . 

ARC  AURELE  a pafle  pour  le  'meilleur  Dio,l.7i.p.Ji5 
Prince  & le  plus  réglé  que  les  Romains  aient  «IM.Aur.T.p. 
jamais  eu,*  & fon  régné  pour  un  lïecle  d’or.[  Il  «ôiô.p.iis. 
a vérifié]  'ce  qu’il  avoir  fouvent  dans  la  bouche , M.Aur.v.p.j) 
l’ayant  tiré  de  Platon , que  les  Etats  feroient  ' 
heureux  fi  les  Rois  efioient  philofbphes. 'Cette  Eatr. 
felidté  que  là  vertu  & fa  douceur  procuroient  aux  peuples , 

[ luy  elioit  d'autant  plus  glorieufe  , que  rien  n’y  contribuoit 
d’ailleurs. ]'Au  contraire  durant  quil  régna,  les  guerres  , les  VitlepitlDio, 
inondations , les  tremblemcns , les  pelles , & toutes  Ibrtes  de 
malheurs  accablèrent  tellement  l’Empire  , qu’on  croit  qu’il 
eull  efté  entièrement  ruiné  , s’il  n’euft  efté  gouverné  par  un 
Prince  aulfi  vigoureux,  aufii  fage,  aulll  liberal,  & aulfi  bon  que 
celui  ci.  Ainfi  l’on  a raifon  de  dire  que  Dieu  l’avoit  donné 
aux  'hommes  pour  tempererla  rigueur  des  peines  que  fit  jufiiee 
leur  fai  foh  fouli'rir. 

'On  convient  que  la  famille  des  Annies  dont  il  elioit  lôrti,  EatrlM.Aiir.i 
elioit ''très  illulire.  On  la  fait  remonter  julqu’à  Numa  , & en-  P-»*-'** 
cote  plus  haut.  [ Il  Icmble  neanmoins  qu’elle  n'ait  point  efié 
dans  les  charges] 'julqull  Annius  Verus  bifayeul  de  M.jAurele,  M.Aur.v.p.i» 
qui  de  Succube  [ ville  de  Betiqiie  en  Efpagne  , ellant  venu 
à Rome, y fut  fait  Sénateur  & Preteur.jSon  lilsdemefmenom 
fut  fait  Patricien  par  Vefpafien , Prefet  de  Rome,  '&  trois  fcàs  DioJ  «j.p.?» 7 
Conful . ‘ Il  eut  pour  fils  Annius  Verus  pere  de  Marc  Aurcle,  ^ 

T t iij  «.(J.d.”  ’'  ”’ 
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M.Aur,v,p.t3 


P.i4.a|i9.cj 

£utr. 


ÎÎ4  LES  EMPEREURS  M.  AURELE, 

AnniusLibo  qui  futConfuI,  &[ADnia]GaleriaFau(lina  fem- 
me de  l’Empereur  Antonin. 'Capitolin  fur  l’hiftoirede  l’an  \ 
parle  d’une  autre  tante  paternelle  de  M.  Aurelc , & de  fon  ma- 
ri ; mais  il  ne  marque  point  leur  nom . 'Ce  dernier  Annius  Vc- 
rus  mourut  eftant  Prêteur  après  avoir  epoufé  Domitia  Calvilla, 
'trommèe  aufli  Lucilla , dont  il  eut  M.  Aurclc , • & une  fille  qui 
eft  appellec  dans  l’hiftoire  Annia  Comificia  . *’  On  trouve  [en 
l’an  1 70  ou  peu  après,  ]une  Annia  Fauftina  parente  de  M.  Aure- 
le,'&''lâ  confine  germaine  félon  Lampride.  [ Elle  pouvoir 
eftte  fille  d’AnniusLibo.] 

'Ce Prince  naquit  lerâd'avril  de  l’anfiarjauquelibn  ayeul 
ellat  ConfuI  pour  la  fécondé  fois . 'On  luy  donna  d’abord  le 
nom  de  fon  bilayeul  maternel , Catilius  Severus , qui  avoir  efié 
Préfet  de  Rome,&  deux  fois  ConfuI.  '*  Après  la  mort  de  fon  pe- 
re,  ayant  eftè  adopté  pr  fon  ayeul  ptemel , il  fut  appllè  com- 
me luy[M.  J Annius  Verus;'&  Adrien  au  lieu  de  V>rus  l’applloit 
Veriffimus , c’eft  à dire  tra  véritable,  ‘à  caufe  * qu’il  voyoit  en  i. 
luy  un  cfpit  ferme  & confiant , [ qui  alloit  toujours  droit  à la 
vérité  & à fon  devoir:]'&  il  efi  marqué  fous  ce  nom  dans  le  ti- 
tre de  la  grandeaplogie  deS.Jufiin,  * & dans  quelques  autres 
endroits  de  rhifioire.[Lorfqu’il  flitadopè  pr  Antonin/ il  prit 
les  noms  dcM.ÆliusAurelius  Verus,  « proc  qu’Aurele  eftoit 
le  nom  de  la  famille  d’Antonin  , [ & Ælius  de  celle  d’Adrien 
dans  laquelle  Antonin  efioit  entré.  J'Efiant  devenu  Augufie,  il 
laifià  fon  nom  de  Verus  à L Commodus  fon  frere  d’adoption , 

& prit  pur  luy  celui  d’Antonin,  fous  lequel  il  efi  très  fouvent 
marqué  dans  l’hifioire.  Mais  on  le  difiingue  deT.  Antonin[ou 
par  le  penom  de  Marc , ou  pr  le  fumom  de  Philofophe,  ] 'que 
le  confontement  general  des  écrivains  luy  a attribué:  car  on  ne 
trouve  pint  qu’il  luy  ait  efié  donné  pr  aucun  aâe  public,  ni 
pr  l'autorité  du  Sénat. 

'Dion  dit  qu^il  eftoit  "prent  d’Adrien  : & Eutrop  le  fait  nots  i. 
aufli  prent  de  L.  Verus  qui  régna  avec  luy.  [L’hiftoirc  n’expli- 

âue  pas  ces  alliances;  ] 'maison  voit  qu’il  fut  elevé  tout  enfant 
ans  le  fein  d’Adrien  félon  l’expreflion  des  hifioriens , & que 
dés  I^e  de  fix  ans , ce  Prince  le  relevoit  déjà  pr  toutes  les  pré- 
rogatives & ''tous  les  honneurs  dont  fon  âge  efioit  capble.'On  &c. 
marque  qu’il  eufi  mefme  voulu  l’adoper&  le  faire  fon  fuocef- 
feur  ; mais  pree  qu’il  le  trouvoit  encore  trop  jeune , il  prit  au 
lieu  de  luy  Antonin  fon  oncle,  afin  qu'au  moins  il  puft  regner 
apés  luy . 

i,9T*  «Jà  ùiri^utu. 
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ARTICLE  II. 

Excellent  naturel  eie  M.Aurele:ll  étudie  le  pagantfme,  les  lettre! 

Û le  droit . 

'T  A parenté  n’cdoitpas  la  feule  rai fon  qui  faifoic  qu’A-  Dio,l.69.p. 

I ^ drien  aimoit  M.  Aurele . 11 1 admiroit  encore  pareequ’il  rsr-NEutr. 
voyoit  déjà  dans  luy  une  grandeur  d’ame  extraordinaire.  'Car  Dio,l.7i.p.iis 
il  eftoit  naturclletnerjt  porté  à la  vertu  [ telle  que  la  raifoo  hu- 
. maine  la  peut  conmàftre  & la  peut  former . ] Dans  fâ  plus  ten- 
dre jeunefle  , il  fc  conduifoit  fi  bien  avec  fës  parens , qu'ils  l'ai- 
lii-rsjitiu-  moient  tous.  '11  nous  affûte  luy  mcfme  'qu’il  n'a  jamais  man-  M.Ant.l.i.c. 
qué  à cequll  devoit  à fon  pere &à  fâ  mere,à  fâ  r«ur,à  fêspa- 
sens , à fês  amis  ; mais  il  le  fait  avec  beaucoup  de  modeflie , di- 
fant , que  c’efl  qu’ils  eüoient  tous  C bons,  qu’ils  ne  luy  avoient 
jamais  donné  occafion  de  leur  faire  paroiffre  la  mauvaifê  hu- 
meur qui  luy  eftoit  naturelle.'Son  cfprit  eftoit  fî  grave&  C tran-  EutriM.Aur.  v 
quille,  qu’on  prétend  que  dans  fbn  en&nce  mefine  ni  la  joie  ni  P-*’  *-  / 

la  trifteflè  ne  luy  faifoient  jamais  changer  de  vifâge.  ■ • ' 

'Annius  Verus  fbn  grand-pere , qui  l'avdt  adopté , • le  fit  ele-  M.Aur.v.p.n 
ver  chez  luy  par  une  femme  que  ce  grand  magiftrat  entrete-  ^ 

noit.'Mais  M. Aurele  remercie  fes  Dieux  de  ce  qu’une  fi  mauvai-  i^.p.,,." 
fe  éducation  avoir  peu  duré.'llfemble  qu’Adrien  ait  voulu  l’a-  M.Aur.v.p.ij 
voir  chez  luy . •’  M.  Aurele  reconnoifl  devoir  au  ciel  la  confer-  ^ ^ 

vation  de  fa  chaftetc,[ce  qui  eftoit  un  bonheur  extrêmement  ' 

rare  parmi  les  Romains.  j'Etun  auteur  dit  que  beaucoup  Arift.or.p.p. 
loUoient  la  chafteté , maisqull  n’y  avoir  que  luy  qu’on  cruft  ‘<4. 
la  poflèder , pareequ’il  avoir  toujours  efté  audeffus  des  plaifirs 
dont  les  autres  font  les  efclaves . 'Eftant  encore  enfant  il  re-  M.Aur.v.p.xs 
ntfuUnr.  commandoit  fans  ceffe  à ceux  qui  avoient  foin  de  fbn  bien"d’a-  >■ 
y^^rnr  douceurôc  avec  humanité. 

**  " ■ [Mais  Dieu  dont  les  jugemens  font  impénétrables , permit 
au  démon  de  l’attacher  fortement  dés  l’enfance  à l’idoIatrie.  J 
'Car  il  n’avoit  encore  que  huit  ans,  lorfqu’ Adrien  le  mit  dans  p.i  j.4. 
desSaliens  une  compagnie  "de  prellres  payées . 'Et  comme  il  vouloit  foire  Dio.Lyi.p.Soa 
Mars'***'  parfoitement  tout  ce  qu’il  foifbit , ' il  s’appliqua  à appn-endre  ^ p 

fort  bien  tout  ce  qui  regardoit  les  fonéfions  de  ce  facerdoce  ; a].d. 

& il  le  pnatiquoit  avec  foin.  'Auffi  on  a dit  de  luy  que  fa  pre-  Anft.or.p.p. 
miere  vertu  avoir  efté  la  religion  : [ heureux  fi  cette  religion  '®‘  =- 
euft  efté  la  véritable.  ] 'A vaut  quede  commencer  la  guerre  des  M.Aiir.v.r-j' 
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3j6  les  empereurs  m.  aürele, 

Marcomans  , il  rétablit  avec  grand  foin  le  culte  de  fes  faux 
Dieux , '&  il  différa  Ibn  départ  pour  faire ''toutes  fortes  de  cerc-  &c. 
inonies  payennes  : “de  quoy  les  payens  mefmcs  fc  font  moquez  ; 

& on  a encore  un  diffique  où  les  bæufs  blancs  fouhaitent  qu'il 
ne  revienne  pas  victorieux , depeur  qu'il  n'extermine  leur  race 
à faire  des  facrifices. 

'Les  payens  l'ont  loüé  comme  d'une  adtion  de  pieté , de  ce 
que"dans  les  jours  mefmes  où  les  Romains  n'avoient  point  de  tiriüiirt- 
facrifices  publics,  il  en  offrait  dans  fa  maifon . 'Non  content  des 
fuperftitions  Romaines,  il  employoit  auffi  quelquefois  celles 
des  autres  nations  ; & fe  trouvant  à Athènes,  il  voulut  * y eftre  i. 
receu  à la  participation  des  myfteres  deCeres.  'Il  avoit  mefme 
de  la  croyance  pour  les  fonges , & s’imaginoit  y avoir  appris  des 
reraedes  pour  ne  point  cracher  le  fang,  'pour  n’avoir  point  de  i^üxirtiSj 
vertiges,  & pour  d'autres chofêsffemblables.  Nous  marquons 
tout  ceci  pour  montrer  qu’il  ne  fc  faut  pas  étonner  qu’un  Prin- 
ce eff imé  n doux  & fi  équitable , ait  perfccuté  la  véritable  reli- 
gion, comme  nous  voyons "autrepart  qu’il  fit.  ] V.Uperf.de 

'Cependant  il  condannoit  luy  mefme  la  fuperftition  dans  les 
autres,  & vouloir  qu’on  releguaff  dans  des  iflesceux  qui  fc  fcr- 
voient  du  nom  de  Dieu  pour  epouventer  les  efprits  foibles-  Il 
bannit  ainfi  un  homme  aceufé  d’avmr  prédit  une  révolté  . '11 
défendit  à ceux  dePelufc  le  culte  de  Serapis,  ^ caufe  des  cri- 
mes qu’il  commettoient  dans  ces  myfteres . '11  faifoit  profeflion 
de  n’eftre  pas  facile  à croire  ce  qu’on  difoit  de  la  magie,  des 
enchantemens , de  ceux  qui  prétendent  faire  venir  les  démons , 

& des  autres  chofcs  de  cette  nature. 

'11  fut  elevéde  très  bonne  heure  dans  l’étude  des  lettres  & de 
la  philofophie, “fous  des  maiftres  fort  eftimez qu’il  confiJera  &c. 
tous  comme  desperfonnes  à qui  il  avoit  obligation , '&  qu’il  re-  &c. 
compenfa  fort  bien  . Les  plus  célébrés  pour  l'eloquence  font 
Herode  Atticus,  & M.  Cornélius  Fronto''qu’il  eleva  jufe^u’au  v.Anwniii 
Confulat . '11  aimoit  extrêmement  * la  connoifTance  de  lanti- 
quité  : & il  avoit  des  recueils  des  écrits  [des  anciens,  ] pour  s’en  xutr/rm, 
fcrvir  dans  fa  vieilleffc.  Aurele  ViSor  le  préféré  bwucoup  à A n- 
tonin  pour  l'eloquence  . 'Et  neanmoins  il  nous  dit  luy  mefme 
quil  avoit  bien-toft  quitté  l’étude  de  la  rhétorique, de  la  poëfie, 

& des  autres  chofcs  fcmblables.  'Il  avoit  meftne  peu  profité,dit- 
il , du  temps  qu’il  y avoit  mis . & il  remercie  le  ciel'de  ce  qu'il 
n’y  avoit  pas  de  naturel,  pareequ’il  s’y  fuft  peut-eftre  attaché. 

I . c’eA  ce  qu’on  ippelloi  t par  un  terme  propre  eftre  miwi  ou  vnr  Us 
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'Il  étudia  aufli  le  droit  de  fort  bonne  heure  fous  L Volufius  MAur.r.p.i  j. 
««Mitci»-  "Mctianus , dont  nous  avons  encore  quelques  fragmens  : • & ^ 

cette  étude  luy  fût  très  utile  lorfqu’il  eut  à rendre  la  juflicc  "‘^ift.Vr.p.p, 
eftant  Empereur . Carlachant  fort  bien  toutes  les  loix,  il  n’avoit  «o9.no. 
pas  belbin  de  recourir  aux  Jurifconfultes . 

ARTICLE  111. 

Af.  Aurelf  l'appli^MC  à la  Pbilofopbie  : Sa  complexio» . 

' A Then  AGORE  dans  fon  apologie  pour  la  religion  Chré- Athog.»p.p.6. 
tienne,  attribucàM.  Aureled avoir eftéparûit en  toute  *•'*• 

■waiU!iu.  forte  "de  fcicncc , furtout  dans  la  coonoiflànce  des  fentimcns 

des  philofophes.  'Et  en  effet  fa  {dus  grande  étude  fut  celle  de  la  M.A«r.v.p.tjj 
philofophie . Des  l'âge  de  douze  ans  il  mit  l'habit  de  philofo-  »ln.C.p.5*.'-». 
plie  , c’eflàdire  le  manteau  des  Grecs  ; & bien-tofl  après  il  en 
voulut  mener  la  vie  [fobre  & auftere,]  jufquï  coucher  à terre. 

'Neanmoins  les  indances  de  (à  mere  l'obligerent  à prendre  en-  b-p 
fuite  un  petit  lit, qu'on  couvroit  de  quelques  |xaux.  ‘ Il  remer- 
cie  le  ciel  de  ce  qu'aimant  la  philofophie,  il  n'edoit  (jas tombé  «4.p.ij. 
entre  les  mains  de  ceux  qui  s’attachoient  [ moins  à regler  les 
mœurs,  ] qu’à  l'eloquence,  comme  les  fophides , ou  à foire  des 
fy llt^ifmcs , ou  à fpeculer  les  aftres. 

'Julien  l'apodat  en  le  foifont  apjieller  à l’alfemblée  de  fes  Juli.czfp,». 
Dieux,  le  dejieint  comme  un  homme  extrêmement  vénérable , 
qui  avoit  le  vifoge  & les  yeux  un  peu  abatusde  travail , mais  qui 
faifoit  éclater  en  luy  une  beauté  incomparable  en  ce  qu’on  ne 
luy  voyoit  rien  d'omé  ni  d’ajufté . Sa  barbe  eftoit  toute  é{iaifle 
[ & mal  j)cignée , ] fes  habits  fimples  & modeftes . Son  corps  atté- 
nué par  fon  peu  de  nourriture , edoit , dit-il , comme  tranfpa- 
rent , & jettoit  mefme  de  l'éclat  comme  la  lumière  la  {dus  pure 
& la  plus  vive . 

'M.  Aurele  étudia  la  philofophie  perijnteticienne  fous  un  MAur.T.p.t]. 
&c.  Claude  Severe , 'qu’il  fit  Conful  ven  l’an  163,'  mais  11  s’atta-  ^ 

cha  bien  plus  à celle  des  doïdens , dans  laquelle  il  eut  [X3ur  4s3.bi459.dl 
v.Antonin  maidre  Apollonc  de  Calcidc , qu’Antonin  déjà  Em{sereur  Nor-'p.eoBt 
J 3 > ' 5-  avoit  fait  venir  ex{>rés  pour  le  luy  mettre  entre  les  mainsi  • Sex-  ?M°Aur.TV 

tus  de  Qucrooéc  neveu  de  Plutarque , Junius  Rudicus,  Clau-  *3.l>l»9.c. 
dits  Maximus,  & CinnaCatullus.  ^Eufèbe  yjointunBafilide 
dcSythople,  & ce  Icmble  aufli  Arrien  [ lecclebredifcipled’E-  «M.Aur.T.p. 
pélcte  ] * M.  Aurele  remarque  luy  mefme  diverfes  maximes  im-  y E^.chr.»ii. 

Tov.Jl  lmp.  V V 14S. 
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ni  LES  EMPEREURS  M.  AURELE, 

TOrtantes  pour  la  conduite  de  la  vie , qu’il  avoit  apprifes  de 
Ruftique,  d'ApoIIone,  de  Sexciis , de  Catulc,  & de  Maxime.ll 
metcntre  fes  precepteuti  Diognete  , qui  l’avoit  porté  à aimer 
la  philofophie,  Bacchius,  Tandafide  , & Marcien,  'Alexandre 
platonicien , un  autre  Alexandre  grammairien, &;  Fronton  [ qui 
îuy  avoit  appris  l’cloquence . ] 

'Il  fc  rejouit  prticuliercment  d’avoir  connu  Apollone  , Ruf- 
tique, & Maxime . 'Depuis  mefnie  qu’il  fut  Empereur, il  alloit 
ecouter  Apollone  *&Sextus  dans  leurs  ecoles,  ellant  bien  ailé, 
quelque  âgé  quil  fuft,  d’apprendre  ce  qu’il  ne  làvoit  pas . 

■•Mais  Rulliqueeftoit  celui  qu’il  eftimoic  & qu’il  confidetoit 
le  plus.  [ Il  pouvoir  eftre  petir-filsde  Junius  Arulenus  RulUciis 
fi  célébré  Ibus  Domitien  qui  le  fit  mourir.  ] Il  làvoit  très  üen 
non  feulement  la  philolbphie , mais  aufli  tout  ce  qui  regarde  la 
conduite  "de  l’Etat  & de  la  guerre . 'C'eft  pourquoi  M.Aurele  -tomi. 
le  tira  de  fes  livres,  pour  partager  avec  luy  le  foin  & le  gou'er. 
nement  del’Empirei  ' & il  prenoit  lés  avis  fur  toutes  lesafiàires 
particulières  & publique*.  On  marque  qu’il  luy  donnoit  tou- 
jours le  baifer  , mefmcavant  lesPrefetsdu  Prétoire.  Il  le  fit  Pré- 
fet de  Rome,&  deux  fois  Cooful  ; & après  là  mort  il  pria  le 
Sénat  de  luy  fàiredreflcr  des  fiatuës.  'On  trouve  encore  unref- 
crit  qu’il  adrelTe  3 Junius  Rufticus  Prefet  de  Rome,en  le  qua- 
lifiant fon  ami  ’ , 


'Marc  Aurcle  eftoit  fi  bien  infiruit  de  la  philofophie , * qu’il 
écrivoit  des  dialogues  "cllant  encore  tout  jeune.  Mais  ayant 
appris  de  Dic^nete  à en  faire , il  apprit  de  Ruftique  à n ’enf  fai- 
re plus  , pareequ'il  y avoir  en  cela  plus  d’oftenratioij  que  d’uti- 
lité pour  une  perlbnnc  de  fon  rai^.  J 'II  ecoutoit,  comme  nous 
avons  dit,  ces  pbilofophcs,  pareequ'il  eftoit  bien  aife  d’appren- 
dre toujours  quelque  choie  d’eux . 'Mais  du  relie  il  eftoit  prr- 
fuadé  qu’il  n’y  en  avoit  que  peu  ou  point  qui  fufient  [ vrai- 
ment] philolôphes,  [&  qui  pratiqu.i lient  ce  qu’ils  colêignoient  ] 
L’experience  luy  avoit  fait  connoiftre  que  la  plufpart  non  feu- 
lement  eftoient  avares  & kitcrellêz  , mais  ne  cherchoient  qu’à 
difputer,  & n’a  voient  qu’un  cfprit  de  vanité,  de  malignité,  & 
dejaloufie.  .. 

'Il  n’allgit  guere  aux  fpo£lacles  que  par  complailânoc  ; ' & 
lotfiiu’il  s’y  trouvoit  cftant  Empereur,  il  lilôit,  ou  s’enfretenoit 
d’alfàires , & fignoit  nsefine  les  expéditions , làns  lé  mettre  en 
peine  des  railleries  qu’en  fàilôit  le  peuple  . 'Au  contraire  ilai- 


'•  ju’il  s’efloit  louvenc  falché  contre  Ruftique, (ânt  rieo  &ire  neanmoins  dont  il  euft 

eu  mjet  de  le  reyrntir  : [ mais  il  ne  s'explique  pas  daranrate.} 
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moicnacurelIenKnc  les  exercices  du  corps,  dcyreuirifToit-Mais 
l’amour  de  la  philofophie  remportant  fur  tout,  'Ibn  application  p.i}.dDlo,l. 
àl’étude,  '&la  vie  dure  qu’il  menoit,  luyaltererentlafantci^'  P ***’ 
de /brte  que  quoiqu’il  fuft  naturellement  fort  robufte  , il  cfloit 
toujours  infirme , '&  avoir  peine  furtout  à fouftfir  le  froid.  Cela  Dio,p.lo4.b. 
l’obligeoit  à prendre  de  la  nourriture  dés  devant  le  jour,  mais'- 
en  très  petite  quantité;  & il  ne  mangeoit  plus  rien  durant  tout 
le  relie  de  la  journée  [ julqu’à  fouper , ] finon  qu'il  prenoit  de  la 
theriaque,  moins  comme  un  contrepoifon  , que  pour  fe  forti- 
fier l’eftomac  & la  poitrine  qu'il  avoir  fort  fbible . 'Il  en  prenoit  Gal.proj.p. 
tous  les  jours  ; & l’on  attribuoit  à ce  remede  la  fanté  dont  il 
jouiflbit  ordinairement  [ non-obflant  fâ  foibleflc;  ] ce  qui  en  ren-  ?.i.p*^7.e. 
dit  l’ufage  alfez  commun  de  fon  temps.  'C’efloit  Galien  qui  la  mt.p.au.b- 
luy  compofoit  dans  les  dernieres  années  de  fâ  vie,  après  la  mort 
d’un  autre  médecin  nommé  Demetrius . 

'11  prenoit  aiifli  dans  le  refie  un  affez  grand  foin  de  fa  fanté , M.Aur.v.nC. 
eflant  extrêmement  réglé  dans  toutes  fes  aélions , ayant  des  p «o.i.<J.«- 
heures  marquées  pour  prendre  le  bain  , pour  faire  exercice,  & 
pourlesautreschofes  femblables . ’Iln’alloitaubain^uefurIese|j9,i.c. 
trois  heures  après  midi  pour  le  pluflofl  , quoique  l’ordinaire  fuft 
d’y  aller  dés  deux  heures.  'Il  elloit,  comme  nous  avons  dit , fort  inli.c*f.p.3j. 
fobre  dans  le  manger.  'Ainfi  quoiqu'il  euft  peu  de  fanté,  il  eut  Dio,i.7i.p.jo4 
neanmoins  affez  de  force  [ pour  vivre  piésde  foixante  ans , fài- 
re  de  fort  grandes  chofês , ] & examiner  les  affaires  avec  beau- 
coup de  foin  & d’application . Car  il  aimoit  le  travail  ; '&  on  v»l.p.7n. 
marque  que  non-obflant  fa  foibleflc  , il  écrivoit  toujours  de  fa 
main  à ceux  qu'il  aimoit  particulièrement . 

ARTICLE  IV. 

M.  Aurele  e(l  atiopié  par  Antonin , eUvépar  luy  d la  dignité  de 
Cefar , tf  à la  piiijfanCe  du  T ribunat  ; epoufe  fa  fille 
FauP'tite,  & en  a plufieurs  enfant . 


'ly  Æ A RC  Aurele  n’avmt  qu’eoviron  feize  ans  lorfqu'fl  ce-  M,Au^.ï.^«l 
1 Va  da  à fa  fœur  toute  la  fucceflioo  de  fon  pere  ; & (à  mere  *• 
voulant  qu’il  en  confervaft  une  partie,  il  luy  dit  qu’il  feroit 
mefme  bien  aife  qu’elle  dnnnafl  à fa  fille  tout  ce  qu’elle  avoit , 
pareeque  c’efloit  affez  pour  luy  de  la  fucceffion  de  fon  grand- 
pere'Annnis  Verns.  p.i».«. 

'Ce  fut  après  cela  qu’ Adrien  en  adoptant  Antonin , voulut  p.i4.a.b. 

V V ij 
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340  LES  EMPEREURS  M.  AÜRELE. 

qu'il  adoptai  mcfme  M.  Autele  âgé  alors  de  [prés]  de  dix- 

huit  ans , & L.Q)mmoduS  qui  n’en  avwt  que  [ fept  ou  ] huit , 

[ maisqui  elloit  déjà  petit  hls  d’Adrien  par  adoption  , & hls  de 
L.Ccfar:  &ainfi  il  fembloit  devoir  tenir  le  premier  rang:] 
'neanmoins  Adrien  mcfme  voulut  que  M.  Aurele  fuH  le  pre- 
mier, foie  comme  fon  patent,  foit pour (bn âge,  foitàcaufc  de» 
grandes  qualitez  ;qu’il  voyoit  en  luy . [Et  l'e  venement  ht  encore 
mieux  voirqu’ilavdtcu  railbn  en  cela . 

''Tou  tes  ces  adoptions  fe  hrent  apparemment  le  15  février  dev-Antonia 
l'an  138.]  'M.  Aurele  bienloinde  s'cnclever,  • n'apprit  qu’avec  "“"i* 
une  efpcce  de  tremblement  & d’cft'nw  qu’on  le  faifbit  entrer 
dans  la  maifon  impériale . Il  ne  put  dihimuler  fa  trifleffe  -,  & 
ceux  de  fa  maifbn  luy  en  demandant  la  caufe  , il  les  entretint 
des  maux  qui  accompagnent  le  droit  de  commander  aux  au- 
tres . 'Adrien  le  ht  aufli  dehgner  Queflcur  pour  l'année  fuivan- 
te,  quoiqu'il  n’euft  pas  encore  l'âge  preferit  par  lesloix. 

'Ce  mefme  Prince  l’avoit  accordé  dés  l’âge  de  quinze  ans 
avec  la  hile  de  L Verus  "Cefâr  , 'qu’on  croit  dire  celle  qui  efl  Non  ». 
appellée  Fabia  dans  quelques  endroits  de  l’hifloirc  ; '&  d’au- 
tre part  il  avoit  ordonné  qu’Antonin  donneroit  fa  hile  Annia 
Fauflina  au  jeune  Lucius.'’  Mais  désqu’il  fut  mort,  "comme  Lu-  le  1 o.  joil- 
ciusn’dloitqu’unenfànt,  Antooin  ht  propofer à M.  Aurele d'e- 
poufer  fa  hile . "Il  demanda  du  temps  pour  en  délibérer  , [ & s’y  v.  Antonîn. 
eflantenhn  rdôlu  , J 'il  epoufà  Faulline  quelque  temps  après , $9- 
& en  146  au  pluflard.  [ Mais  ce  mariage  ne  luy  fut  [>as  heureux, 
à eau  fë  des  mœurs  de  Faulline,  & de  Commode  fon  hls.]  Il  pa- 
roi A neanmoins  que  Fabia  ne  valoir  pas  mieux  que  FauAine . 

'11  avoit  une  hllede  FauAine  dés  le  commencement  de  147. 

[ Et  ce  pu  voit  eAreLucilIe  mariée  vers  tÔ4àL.  Verus,  &dc- 
puis à Pompéien.  ]'lleneut  pluheurs  autres, dont  trois  vivoient 
cncarecni93.'Caracalla  en  htmourirunc  [enl’anitî, ]''qui 
eAoit  déjà  vieille , & que  le  refpeél  de  Ibn  pcrc  avoit  fait  hono-  * 
rer  jufquc  là  de  tous  les  Princes  . ''  Durant  "la  première  guerre  »en  17  j. 


d’Allemagne , M.  Autele  avoit  avec  luy  une  de  fes  hiles , âgée 
i.'.v-';  leulemcnt  de  trois  ans.  ' L’ailnée  de  celles  qui  reAoient  en  l'an 

Her.u.p.4Sc 


^Gnit  p.151.8 
’ An4i.c.4.p* 

i®i. 

U-Coni.T.p, 


189  cAoit  une  FaJilla.  ‘On  en  trouve  une  autre  dans  une  inf- 
cription  nommée  "Vibia  Aurélia  , qui  furv^uit  fon  pere , * & Non  j. 
encore  une  à qui  on  donne  le  nom  de  Domitia  FauAina  , morte 
• apparemment  dans  l'enfance  avant  Antonin  . Outre  L.  Vo-  »; 
rus<?C  Pompeien , AntiAius  Burrhus  & Petrooius  Mamercinus 

t,  neftitf  &oon 
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2ui  furent  Confuls,  l’un  en  i3i  & l'autre  en  182^  epoufêrent  des 
lies  de  M.  Aurele.  Petrone  eut  un  fils  nommé  Antonin . 

'Marc  Aurele  eut  aufil  plufieursfik  Commode  qui  régna  de-  p.4s.r. 
puis,  & AntoninusGcminuscfioient  jumeaux.  Ils  naquirent  le 
31  aouflde  l’aniéi, 'dans  le  palais&dans  la  pourpre, leur  pere  Hcr.l,i.p.4<a. 
eftant  déjà  Empereur,  [ comme  ceux  que  les  non  veaux  Grecs  **• 
ont  appellé  pour  ce  fujet  Porphyrogenctcs . ] M.  Aurele  prc-  ». 
noit  fouvent  Commode  encore  tout  petit  entre  fes  bras,  & le 
prefêntàt  aux  foldats,  pour  le  recommander  à leur  fby  : [ & il 
faifoit  fans  doute  la  mefme  chofed* Antonin.  ]'Les  afirologues  ConnŸ.p.+s.e; 
promettoient  la  mefme  durée  de  vie  à ces  deux  enfans:  ce  qui 
n'empefcha  pas  qu'Antonin  ne  mourufi  quatre  ans  après. 

'M.  Aurele  eut[en  163]  un  troifieme  filstximméSevere,  *ou  p.46.b, 
[plutoft]  Verus,qui  mourut  en  l’ani  70  âgé  de  feptans.  ■'Divcr- 
fês  médaillés  luy  donnent  le  nom  d’Annius  Verus  ; ‘ à quoy  s.i^i,iS6.$sr 
quelques  modernes  ajoutent  encore  celui  de  Scxtus  fur  l’auto-  . 

rité  de  Galien.  *D’autres  croient  que  ce  Sextus  eft  unquatrie-  '' 

Not»4.  me  filsdc  M.  Aurele;['&  toutcela reçoit bcaucoupdedifficul-  ^n;ip.i  14.1. 
té.  ) ' Veriflime  qu'Herodien  donne  pourfrere  unique  à Com^  '^.1 
mode  , ^ ayant  peut-efire  moins  connu  les  autres  , parcequ'ils- 4<4.b. 
efioient  morts  auparavant , &dans  les  premières  années 
l’enfonce  , eft  affez  probablement  Annius  Verus:  eftant  ailé 
qu’on  luy  dormaftauffi  le  nom  de  Veriflime,  [ comme  à M.  Au- 
rele fon  pere.  Et  cela  s’accorde  avec  ce  qu’Herodien  ^ute,  3 . 

'que  ce  Veriflime  clteit  mort  extrêmement  jeune.  Het.l.i.p.»64. 

«Nous  trouvons  dans  les  ioferiptions  un  T.  Aurelius  Antoni- 
nus,  & un  TÆlius  Aurelius  fils  de  M . Aurele  & petits  fils  de  joo.jôi.*  '' 
T.  Antonin. 'Ils doivent  eftre  nez  tous  deux  avant  l'an  t6i,&  p»gi,ito.$ 
avant  Commode, aufli-bien  que  Fauftine  leur  fœur.  Car  M.  Au- 
rele n’eft  qualifié  que  Ccfar  dans  ces  ioferiptions , quoiqu’on  y 
donne  à Fauftine  fa  femme  le  titre  d’Augufte  . On  n’y  donne 
point  non  plus  à Antonin  le  titre  de  Divus , ce  qui  marque  en- 
core qu’il  n’eftoit  pas  mort.  Qw  fi  ces  iofariptions  font  les  épi- 
taphes de  ces  Princes , comme  il  y a bien  de  l'apparence  il  fau- 
dra mettre  leur  mort  aufli-bien  que  leur  naiflànce  avant  le  mois 
- d’avril  i6i.  [Cela  s’accordeavec]  une  lettre  que  Marc  Aurele  Spon,p.js«j 
encore  Cefar  écrivit  à ceux  de  Smyrne  après  l’an  144,  & appa- 
' remmeni  avant  l’an  i $9,  oii  il  les  remerciedu  compliment  que 

T.  Atilius  MaximusProconful  luy  avoir  envoyé  de  leur  part  fur 
ce  qu’il  luy  eftoit  né  un  fils,  quoique  la  chofe  ait  eu , dit-il,  un 
autre  fuccés  ; [ car  ces  parok^patoiflent  bien  marquer  que  cet 
enfant  eftoit  déjà  mort.  3 V v iy 
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342  LES  EMPEREURS  M.  AURELE. 

'Dés  l’an  139  Antooin  combla  Marc  Aurele  de  divers  hon- 
neurs, le  "defigna  Cooful  à la  prière  du  Sénat  pour  l’année  fui-  &c. 
vante,  le  déclara  Cefar , luy  donna  pour  logement  le  palais  de 
Tibère , le  revétk  malgré  luy  de  tout  l’éclat  de  la  majefté  im- 
périale , & voulut  qu'il  eufl  part  à toutes  les  adâires , afin  de 
le  ftarner  de  bonne  heure  au  gouvernement  de  l’Etat . Il  ne 
lai&nt  pas  au  milieu  de  tout  cela  , de  s’appliquer  beaucoup  à 
l’étude . Mais  fbn  principal  loin  eÂoitde  fe  rendre  très  fournis 
à Antonin , & de  reglerles  aâions  , les  paroles,  & fes  penfées 
mefmes  fur  fâ  volonté  & fur  Ibn  exemple.  [ Auffi  il  ne  pouvoir 
guère  chcâfir  de  meilleur  modèle  . ] 'En  23  ans  qu’ Antonin  ré- 
gna , il  ne  fut  Jamais  que  deux  nuits  hors  d'auprès  de  luy . En 
un  mot,  il  fe  cooduiût  fî  bien,  que  ce  Prince  l’aima  toujours  de 
plus  en  plus . 

'11  recevoir  tout  le  monde  avec  beaucoup  de  civilité , pref 
que  comme  s’il  n’enft  efté  qu’un  particulier  . U alloit  voir  lès 
amis  quand  ils  efloient  malades  , nemanquoit  point  d’alkr  aux 
écoles  des  profcfléun , lifbit  fans  cefle  les  orateurs  & les  philo. 

Ibphes  gréa  & latins . A moins  qu’il  ne  fuft  avec  Antonin  , il 
efloit  toujours  'ien  habit  brun,  tSc  fans  le  flambeau  qu’on  avoir  ixxttiai 
accoutumé  de  porter  devant  [ les  Cefars  & les  Augufles . ] “<• 

'Loriqu’il  eut  epoufeFaufHne , & qu’il  en  eut  eu  une  fille, 

Antonin  luy  donna  la  puiffancc  Proconfulaire  avec  celle  du 
Tribunat , [ qui  fàifoit  la  principale  partie  de  la  dignité  impé- 
riale. ] 'On  voit  qu’il  l’eut  'au  commencement  de  l’an  147,*  Û y v. Antonin 
eut  des  gents  qui  tafeherent  de  le  rendre  fufpedl  à Antonin  : 5 
mais  ce  Prince  f^e&  éclairé  fê  moqua  de  tout  ce  qu’on  Ikyeo 
put  dire,  la  probité  & la  modeflie  de  M.  Aorelele  mettant  au- 
deffus  de  tous  les  foupçons . Antonin  avoir  une  telle  confiance 
en  luy  , qu’il  ne  donooit  guere  de  charges  fins  l’cn  confulter . 

[ 11  le  fit  Cooful  pour  la  féconde  fois  en  t45,  6c  pour  latroifie- 
me  en  l’an  161. } 

'Ariflide  dans  l’cli^e  qu’il  fait  de  M.  Aurele  , prétend  qu’a- 
vant queder^erilarrem  beaucoupde  defordresqui  fê  com- 
mettenent  dans  le  gouvernement,  oh  beaucoup  de  cho&s, dit-il, 
fe  conduifoient ''d’une  matnerequl  n’eftoit  pas  fâge  ni  jufle  , ««axu.-a'rt 
mais  pleine  * de  hauteur,  de  vfolence,  6c  d’infblcnce.  Et  ce  fo- 
phiflc  fembie  eixxxe  dans  la  fuite  vouloir  décrier  le  gouverne- 
ment  d’ Antonin  , pour  pouvoir  relever  M.  Aurele.  [ Mais  il 
femble  avoir  plus  confulté  en  cela  la  coutume  des  orateurs  que  "" 
la  vérité:  Car  félon  les  failloricas  Marc  Aurele  n’a  rien  eu  au- 
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dcffnt  d'Antonin  pour  ce  qui  e(I  de  la  moderacioa  & du  loin 
dsMnpIes.] 

'On  peut  encore  raportcr  à ce  temps-ci  ce  que  nous  avons  T.Anc.v.p.ti. 
d^  vu  , que  celui  qui  avoir  eu  lôia  del’educaciondeM.  Au- 
rele  ellant  morr , il  en  fût  touché  iulqu’à  en  pleurer . Ceux  de  la 
Cour  voulurent  & railler  de  fes  larmes  .*  mais  Antonin  prit  &n 
parti,  ajoutant  que  ni  la'philolbplie , ni  la  puùSknce  impériale 
n’empefchent  pas  qu’on  ne  fait  homme . [U  paroift  en  effet  par 
toute  la  vie  de  M.  Auceie , qu'il  a tiré  des  principes  des  ffoi- 
-ciens  cette  égalité  d’efprit  qu'ils  attribuoient  à leur  fage  dans 
les  di^■ers  evenemens , mais  non  cette  dureté  qui  ffiit  un  crime 
de  la  tendreffc&deiacompaâioo.] 


ARTICLE  V. 


Marc  Auult  eji  fait  Aug/tfie , it  s’ç^jfocie  Lucius  Verus . 
l’an  de  J.  g i6i,  de  m.  Auhele  et  Luaüs  Verüs  t 


' M.  Aurtlius  Cafar  III,  & L.  Aureims  Comnndus  II,Co»fuls  . l<Ut.&|Grut. 

fut  en  ceuc  année  que  mourut  Antonin  , le  fettiemc 
V_a  jour  de  mars.  J 'Avant  quede  mourir  il  déclara  M.Aurele  M.Aur.v.p.is 
pour  fon  fucceffeur  en  pielcnce  de  fes  amis , & des  Préfets  [du  »'|‘^-Ant.T.p. 
Prétoire;]  luy  recommanda  l’Etat  & fâ  fille  ; & aufli-toll  donna 
ordre , dit  rhifforien , qu’on  portaff  dans  là  chambre  une  ffatuë 
d’or  de  la  Viéloire,  qui  avoir  accoutumé  d’elhe  toujours  dans 
la  chambre  de  l’Empereur.  Ainfi  dés  qu’il  fut  mort, le  Sénat 
contra^nit  M.  Aurclc  d’qccepter  la  conduite  des  affaires,  '&  L'Ver.p.js.c. 
luy  déféra  l’Empire  à luy  feul , [fans  p^ler  de  L.Commodus, 
qpi  cfloit  fils  adoptif  d’Antonin  aufli-bien  que  luy.] 

Ce  L.  Commodus  eftoit  un  cfprit  afl'cz  doux , fort  fimplc  & ver.v.p..s.d|L 
fort  franc , “fincere  & cordial  dans  fon  amitié:‘’&  il  effoit"bicn-  Ver.p.js.ebs. 
feit  de  corps,  'Mais  on  n’a  pas  Uifle  de  dire  qu’il  n'avoic  rien  «’p.js.elM. 
qui  fit  honneur  à fà  dignité  & à fà  maifon.  ^11  aimoit  la  philo- 
fophic  les  lettres,  & a voit  toujours  auprès  de  luy  beaucoup ,,  .'c. 
de  perfonnes  habiles  : mais  il  avoir  cependant  peu  de  genie  ' Ver.v.p.is.d 
pour  l’étude.  ^11  ne  parloir  auffi  qu’avec  peine.  Ce  qu’on  rcmar- “J 
que  le  plus  en  luy  , c’eft  que  quoiqu’il  euft  quelque  choie  dc*L.Ter.p.js.e 
vénérable  dans  le  vifage , qu’il  portail  une  barbe  èxt  lot^ue  ',f 
'&  qu’il  talchaff  [quelquefois]  de  laite  le  grave  & le  lévcrc,  »il  M.Aur.v.p.tj 
avoir  ncannwins  un  penchant  extreme  pom  les  jeux  & les  di-  ^ 

vertiffemens. Cette  inclination  fut  retenue  d'abord  par  le  ref-  j,,'  ' 
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344  LES  EMPEREUR  M.  AURELE. 
pe6t  qull  avoit  pour  M.  Aurele  . Mais  ayant  bien-toff  rompu 
cette  digue , il  le  déborda  en  des  excès  incroyables  ; 'de  forte 
qu’excepté  qu’il  n’elloit  pas  cruel , qu’il  ire  conduifat  pas  des 
chariots , & qu  <1  ne  montoït  pas  fur  le  theatre , il  n’elloit  pas 
fort  diffèrent  de  Néron . 'Etoo  prétend  mefme  que  c’eft  l’auto- 
rité  feule  de  Marc  Aurele  qui  l’a  empefché  de  commettre  des 
cruautez.  Il  fe laillbit  auffi gouverner  par  fes  affranchis,  dont 
quelques  uns  elloient  très  m^hans . 

'Antonin  qui  conntnlTcât  Ces  défauts , ne  l’avoit  pas  voulu 
elever , ["ni  luy  donner  nnefme  le  nom  de  Cefar.]’Cependant  M. 
Aurele  le  fit  aufli-toll  non  lèulement  Celâr  ,,mais  encore  Au- 
gulte,  & fon  collègue  dans  la  puillànce  fouverainei  de  forte 
qu’on  vit  alors  pour  la  première  Uns  deux  Auguffes  en  mefme 
temps . [Et  comme  il  le  rencontra  qu’ils  elloient  auffi  Confuls,] 
'on  marqua  cette  année  dans  les  faites  [&  dans  lesinferiptions] 
par  le  Confulat  des  deux  Auguffes:  ce  qui  mrut  11  grand  & 11 
nouveau , que  quelques  uns  ont  fait  ce  Confulat  le  commence- 
ment d’une  nouvelle  ere . 

'Ariftide  s’étend  fort  fur  cette  afKon  de  M. Aurele,  qu’il  re- 
prefente  comme  la  plus  grande  qu’aucun  Prince  ait  jamais  fri- 
te, & fur  cette  union  de  deux  Empereurs , 'qui  n’empelchoit 
point  l’unité  de  la  monarchie  , pareequ’en  deux  corps  & en 
deux  âmes  il  n’y  avoit  qu’une  feule  volonté . 'Il  dit  que  c’eff  un 
exemple  qu’ils  ont  donné  à toute  la  terre , afin  que  les  hommes 
euffent  des  Empereurs  pour  maiffres  'de  l’uiûon  qui  doit  effre 
entre  eux , qu’ils  fe  regardaffênt  tous  comme  freres  ,qu'ib  ban- 
niffènt  les  troubles , les  divifions,  & les  querelles, qu'ils  apprif- 
fent  à fe  ceder  les  uns  aux  autres , & à ne  pas  difputer  avec  baf- 
felTe  pour  deschofes  11  fort  audeffbus  de  la  monarchie, & de  la 
monarchie  des  Romains . [Mais  cet  orateur  ne  lâvoit  pas  que 
ce  qu’il  regardoit  comme  un  excellent  modèle , n’effoit  qu’un 
fbible  crayon  de  ce  que  tous  les  Chrétiens  voient  en  Dieu.] 
'Dion  dit  que  ce  qui  porta  M.  Aurele  à prendre  Lucius  pour 
collègue , fut  le  dellr  d’avoir  du  temps  pour  étudier , & la  foi- 
bleffe  delà  fanté.  Car  Lucius  effoit  plus  robuffe,&  plus  propre 
pour  [les  fatigues]  de  la  guerre . 

'En  elevant  Lucius  à l’Empire , il  luy  donna , comme  s'il  euft 
effé  fon  pere , le  nom  de  Verus , [qu’il  avoit  porté  auparavant;] 
de  forte  que  depuis  cela  fon  nom  ordinaire  fut  Lucius  Verus , 
au  lieu  que  julqu’alors  il  avdt  pris  celui  de  Commode.  Il  luy 
donna  encore  le  nom  d’Anconin,  qu’il  prit  auffi  pour  luy  mef 
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Âu'rèle5t^mc:'&  les  infcriptioos  le  luy  donnent  fouvent  avec  ceux  de  Goit*, 

Veruj  1.  Aurcle;  mais  pour  l’autre  on  ne  l’appelle  guère  que  L.  Verus, 

& quelquefois  Aurelius.  11$  n’acce^erent  l’un  & l’autre  le  ô-  MAnr.r.iit,is. 
tre  de  Perede  la  patrie  qucfdnq  ans  après , ] lorfquc  L.  Verus 
fut  revenu  d’Orient.  'Celui  de  fouverain  pontife  demeura  à M.  Coltr.p.rSJ) 
Aur  ele  léul , & Lucius  ne  prit  que  celui  de  pontife. 

[L’aflbciation  de  Verus  fe  fit  apparemment  uns  le  Sénat  dés 
la  première  feis  qu’il  s’afTembla  après  la  mort  d’A  ntonin . ] 

'Quand  tout  y eut  eftè  réglé  , les  deux  Empereurs  furenti  en-  MAnr.T.p.ij. 

3.  femble  au  camp,  oit  ils  promirent  ' une  certaine  fomme  aux 

fbldats  des  gardes,  & aux  autres  [fbldats  à proportion  . }'  Marc  L.Ver.p.sS.c 
Aurele  y parla  pour  tous  les  deux.  Ils  firent  enfuite  les  fune- 
dcc.  railles  d’Antonin,  "&  prononcèrent  l’un  & l’autre  fon  pan^> 
rique. 

Ils  gouvernèrent  enfemble  les  af&ires  avec  beaucoup  de  d. 
douceur  ôc  beaucoup  d’unioaMarc  Aurele  s’appliqua  tout  en- 
tier à fe  faire  aimer'  par  la  pratique  de  tout  ce  qu’il  appreooit  p.it.c|Her.l.i 
de  bon  darrs  l’étude  de  la  philofophie.  * Lucius  meftne  fe  con- 
duifit  avec  a/Tez  de  roodeftie  pour  imiter  Marc  Aurele,  à qui 
il  deferoit  en  tou  tes  chofes,  plutofl  comme  fen  lieutenant  que  t L.Ver.r.p.}f 
comme  Ibn  collègue  & fon  égal  i * M.  Aurele  fe  loue  dans  fes  '• 
livres  du  refpcft  ÜC  de  l’amitié  que  fon  frere  avoit  eue  pour  lujr. 

'Ainfi  l’on  fe  trouvoit  heureux , & on  feconfbloit  de  la  mort  M.Aur.v.p.is 
d’Antonin  , pareeque  la  douceur  de  fon  régné  n’efloit  point  <>• 
cliai^ée. 

- Les  deux  Princes  pour  rendre  leur  union  plus  agréable  , clPigi.i  s i .$n. 
firent  ajouter  plufieurs  enfiins  au  nombre  de  ceux  à qui  l’on  dif 
tribuoit  du  bléi&  pour  la  rendre  plus  forte,  M.  Aurele  promit 
fa  fille  Ludlle  à L.  Verus.[  Ainfi  eflant  confideré  par  plufieun 
raifons  comme  fon  père , c’efl  peut-eflre  cequi  a mit  croire  à 
quelques  uns,  que  c’efldt  luy  & non  Antonin  qui  l’avâc  adop- 
té, qudquecela  ne  fe  puifiêpas  Ibûtenlr.] 

( . ylitM  müli»  ntmmimfininB»  miBtihu, 
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Diverfts  guerres  : L Verus  va  en  Orient  contre  ht  Partbes. 

L’an  de  J.  g i6i,  de  M.  Aurele  et  L.  Verüs  i,  2. 

ProfplCujj)|  'RufiicuSfdt  A^uslmiil,  Çonfuls. 

Onu.infan.p.  *%  /•  1 r*  • /i» 

a<9  *T  Dace  met  Runn  au  lieu  de  RuUique  ou  Rufhce,  comme 

*UatiCyp.diC  ^ porte  la  chronique  d’Alexandrie  & les  fartes  de  Theon  qui 
Ona!p.»9.rt  le  font  Conful  pour  la  féconde  fois.  'On  croit  que  c’ert  Junius 
R uflicus,  que  M.  Aurele , comme  nous  avons  dit,  fit  deux  fois 
Conful.  Dans  une  infeription  du  premier  jour  rie  juillet,  on 
trouve  Q_  Junius  Rurticus  Cooful  avec  Flavius  Tertullus. 

Onuphre  croit  qu’elle  ert  de  cette  année, & queRurtiqueertanc 
M.Aur.v.p.34  demeure  Conful,  Tertulle  avoitefté  fubrogé  à Aquilin.  'Il  cll 
certain  qu’il  y a eu  tm  Tertulle  cle  vé  aux  charges  par  M.  Au* 

Crar.p.  111.  rele,  quoiqu’il  en  fiifl  bien  indigne.  'On  trouve  aurti  que  QJu- 
Paei,i«i.$i.  nius  Rufhcusa  erté  Prêteur  de  Rome . ' D’autres foûticnnent 
que  le  Conful  ordinaire  de  cette  année  fe  nommoit  L.  Junius 
Nor.ep.conf.  Rurticus,  tSt  fon  collègue C.  Vettius  Aquilinus.  'On  trouve  en 
eflct  un  G Vettius  Aquilinus  entre  ceux  que  l’on  ciolt  avcâr 
erté  comme  les  ccnfcillers  ordinaires  de  M.  Autele- 
M.Aur.v.p.aj.  'La  douceur  dont  oncommençoit  à jouir  fous  les  deux  fie- 
'*•  les , fut  troublée  premièrement  par  un  furieux  débordement 

du  'Tibre;  qui  caula  la  perte  d’un  grand  nombre  de  beltiaux,& 
une  très  grande  famine  dans  Rome. 

e.  'Ce  débordement  fut  fuivi  de  la  guerre  des  Parthes  ; en  mef- 

me  temps  les  Cattespeuples  d’Allemagne  couroient  la  Germa* 
nie  & la  Rhede;&  00  craignàt  encore  la  guerre  du  cofté  des 
barbares  d’Atrgleterre.  On  envoya  contre  ceux-ci  ;Cal|four-, 
nius  Agricola  , & cçotre  les  Cartes  Aufidius  Vidlorinus.  Mais 
pour  les  Parthes, on  jugea  qu’il  falloir  que  L Verus  y allaft  luy 
tncfme,  durant  que  M.  Aurele  demeureroit  à Rome,qui  aveât 
aulfi  befoin  de  la  prelénee  d’un  Empereur.  Le  Sénat  y conlcrs- 
Bir>f.p.i34.  tit;'&  Verus  panit  cette  année,  comme  nous  l’appreiwns  de 
L.Vcr.p.sr.b.  quelques  médaillés.  'M.  Aurele  ne  fut  pas  fâfché  quil  euft  cet- 
te occafion  de  Ce  fîgnaler,  & il  efperoit  que  la  guerre  le  retire- 
roit  de  la  vie  molle  & volupeueufo  qu'il  meooit  à Rome.Mais 
P.36Æ.  '1  fe  trompa  extrêmement  en  cela,  'L.  Verus  eftant  revenu  d’O- 

rient  beaucoup  plus  déréglé  qu'il  n’ertoit  en  y allant. 
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À*ttrèie^L.  rO"  Agricola  & Viftorin . ] On  /uil.v.p.6o.i. 

Vents  1,1.  tmuve  (culement  que  Didius  Julianus  qui  régna  après  Perti- 
1.  nax,  eftanc  gouverneur  de  la  Belgique,  [apparemment  fur  la  fio 

de  ce  régné , ] repoulTa  les  Cauques  peuples  qui  habitaient  fur 
l'Elbe  en  Allemagne,  &qui  avoient  fait  une  irruption  [dans  fâ 
province,]  ce  oui  luy  fit  mériter  leCoofulat  par  le  jugement xle 
rEmpeteurj  a quoy  rhiflohe  ajoute  qu’il  vainquit  aufliles 
Cattes , 'dont  depuis  cela  00  parle  affez  peu . [ La  guerre  doit  Vorb.p.«o«.t. 
aufli  avoir  duré  quelque  temps  en  Angleterre , ] 'puifqu’elle  M.Aur.*.p.ii. 
n’efttnt  pas  encore  finie  [ en  l’an  1 70,  ] lorfque  colle  des  Marco-  '• 
mans  commença  à s'échaufer . 'Pertinax  apres  avoir  bien  fait  Pert,».p.s4.». 
contre  les  Patthes , fut  envoyé  en  Angletenc . 

[La  guerre  des  Parthes  fut  bien  d’une  autre  importance . ] 

'Ils  avoient  alors  pour  Roy  Vologefê,  [ qui  peut  avoir  efté  fiû  M.Aur.v.p.i  j 
de  ce  Cofi’hoés  qui  regnoit  du  temps  deTrajan  & d’Adrien . ] cltiil.prog.p. 

• Antonin  avoir  arrefté  par  fes  feules  lettres  le  Roy  des  Parthes  *xXat.y.p. 
preft  à conquérir  l’Annenie,  & avok  refufé  abfblument  de  luy  ta  d. 
v.TrajaD$  renvoyer  fon  throne  royal  [ 'pris  par  Trajan . On  ne  dit  point 

fi  ce firt  ce  qui  le  porta  à prewlre  les  armes:  ] 'mais  feulement  p.ai.e.,  1 
qu’Antonin  a la  fin  de  fit  vie.efloit  mécontent  dequelques  Rois, 

'de  que  Volc^efe  fé  préparât  deflors  à la  guerre . 11  la  déclara  MAur.T.p.ts. 
bien-toftaprés  la  mort  d’Antonin , •>  & fouleva  contre  les  Ro- 
mains  tous  les  pays  de  l’Orient  qui  font  audelà  du  Tim  & de  ,,9.*.' 
l’Euphrate.  'Les  Parthes  n’avoient  point  encore  fiiit  Ta  guerre  Eucr. 
à rEmpte  depuis  qu'ils  avoient  efié  vaincus  par  Trajan . 

'Volc^fê  la  commença  ce  fêmble  en  fe  méfiant  dans  les  Dio^.yt.p. 
divifions  de  l’Armenie  [ dont  nous  ignorons  le  detail  : ] ‘ mais 
nous  voyons  qu’elle  fut  troublée  vers  ce  temps-ci  par  un  fei- 
t,  gneur  nommé  Tiridate,  qui  tua  le  Roy  * des  Henioques:  de 
comme  on  luy  reprochoit  fa  trahifbn,  ilofà  mefme  tirer  l'épée 
contre  Verus , 'c’eft  à dire  apparemment  contre  Martius  Verus  o.p.  loj. 
General  Romain  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite . Tiridate 
ayant  [ depuis]efté  pris , Mate  Auiele  ne  voulut  point  le  fiiire 
mourir,  mais  l’envoya  feulement  en  At^letene . 'Nous  verrons  p.,  ,4, 
dans  la  fuite  que  Soeme  avât  efté  dépouillé  de  la  couronne 
d’Armeme.  l - 

'Séverien Gaulois  de  nation,  [qui  pou vât  eflre alors  gou-  Luci.picn<l.p. 
vemeur  de  la  Cappadooe , alla  coiuulter  dans  la  Pkphlaganie  4<s-4K- 
V.  $ }o.  Timpofieur  Alexandre , dont  nous  parlerons  'dans  la  fuite, pour 

1.  JuUeiin’eftnrfquVn  13J.  r. 

i.pcuplesbaibaresencreUnMrCaipiettDe&lePoac-Euxiniloflt  ilsfontprccVtc, 
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favoir  s’il  dcvoit  aller  dans  l’ Arménie.  L’impofteur  luy  promitAureieiL 
de  grandes  viâcâres  fur  les  Arméniens  & fur  les  Parthes.Enflé  Venu  i,i. 
p.»i6.a|bii.p.  de  cette  efperancc,  Il  entra  en  Arménie  avec  une  armée  Ro- 

plufieurs légions , & campa  en  un  lieu  nommé''Ele.  V.TnjinS 
7Î.p!iM.bÎL.’ gie.  Mais  les  Parthes  ayant  paru,  ils  le  tinrent  enfermé  en  ce  ’»• 
Ver.v.p.37.d.  jjju  durant  trois  jours,  Tattaquerent  à coups  de  traits , & tue-  &c. 
rent  tous  les  Romains,  fbldats  & officiers.Severien  y périt  aufli, 
s’eflant  apparemment  tué  luy  mefme  de  fbn  épée.  Dion  attri* 
Lnci.p.357.d.  buë  cette viftoire  à Vologefe.fmaisil  la  remportaJpaf  Orrlioés  Nous. 

[qui  pou  voit  dire  quelque  Prince  de  fa  maifbn  à qui  il  vouloit 
pfnid.p.aM.j.  donner  l’Armenie.  Il  paroiftra  encore  dans  la  fuite  . ] ' Lucien 
l’appelle  l’Othryade  ; [de  quoy  je  ne  f^y  pas  la  raifbn  ] 

DioJ.si.p.  'Cette  viÊloire  ayant  jetté  partout  l’epouvente  , Vologefê 
*M*Aur  V grande  armée  vint  attaquer  la  Syrie  : • mit  en  fuite 

*5  ejHa'iî.T.'’’  Attidius  Comelianiis  qui  y commandoit,‘>&  y fit  de  grands  ra- 
Abcr.p.114.  vages;[de  forte  que]  les  peuples  fongeoient  mefme  à fe  déclarer 
î Oref.î  rciîi’î  contre  les  Romains.'  On  marque  qu’il  fit  auffi  des  ra- 

p.i  1 3.I.».  ' vages  dans  la  Cappadoce[voifine  de  la  Syrie  & de  l’ Arménie.] 
l.Ver.p.37.c.a  'L.  Verus  partit  donc  de  Rome  pour  s’oppofer  à luy.  M.  Au- 
relc  l’accompagna  julqu’à  Capoue  , & le  revint  encore  voir  à 
Canofa , où  il  cfioit  demeuré  malade  des  feftins  qu’il  faifoit 
dans  toutes  les  maifons  de  plaifânce  qu’il  rencontroit , s’amu- 
fânt  à fâtisfaire  fbn  incontinence , & à fe  divertir  à la  chaffe 
M.Aur.T.p.i6.  dans  la  Pouille  pendant  que  lOrient  feperdoit.  'Quand  il  fut 
WL  Ver  s’cmbarqua,  ^ pafla  à Corinthe  & à Athènes , comme 

ciEliCchr  ’^'  Eufebe  le  remarque  "fur cette  année , ' & logea  ce  fombleà  Stc. 
rPbUfl.foph.  Athènes  chez  le  célébré  fophifte  Herode  Atticus,  à qui  M.Au- 
/Lver^rfJ.  •'cIc  pouvoit  bien  avoir  recommandé  d’avrâr  foin  de  luy.  ' De 
là  il  alla  voir  les  codes  de  l’ Afie,  de  la  Pamphylie,&  de  la  Cili- 
cte , s'arreflant  dans  toutes  les  grandes  villes  pour  s’y  divertir . 

'11  arriva  enfin  à Antioche,  où  il  fit  fon  fêjour  ordinaire  durant 
quatre  ans,  allant  neanmoins  l’été  à Daphné,  & l’hiver  à Lao- 
dicée.  Il  alla  feulement  deux  fois  ' jufqu’à  ^'Euphrate , prefie  t. 
M.Aur.T.p.is.  par  les  importunkez  "des  perfonnes  de  mérité  & de  qualité'que  ctmitiin. 
M,  Aurele  luy  avoit  donnez  pour  l’accompagner  [&  luy  fervir 
de  confeil . ] 

p.i«.aÇ-Vet.  'Ce  n’eftoit  que  l’amour  des  plaifirs  qui  le  retentât  à Antio- 
p-v-i  • çjje  ^ qy-  pexpoftât  à la  moquerie  des  habitans,[  naturelle- 
»o,L7i.p.  ment  libres  & railleur^'mais  il  fe  couvroit  du  bcfobde  pour- 

Cai.i'iota.i.  J .p,  I.  'G  alien  femble  dire  qu'il  alla  data  la  Mdbpocaïue mais  on  luy  peut  donner  un  autre  lè  ns 

>1. 
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Âutcie'^L.^0'^  aux  vivres  & aux  provifions  de  l’armée.-  & il  laifoit  le  foin 
Vents  X I de  la  guerre  aux  Generaux,  quieftoicntexccllens , & avoient 

de  très  belles  troupes . 'Les  principaux  eftoient  Sratius  Prifeus,  L.Ver.p.j7.<f. 
&c.  Avidius  Caffius  [qui fc révolta depuis,]&'MartiusVerus 'dont  Dio,Tal.p.77i 

Ditxi  6it  un  grand  eloge.  ‘M.  Aurclc  nnerme  affuroit  qu’il  n’a- 
voit  pas  remporté  moins  de  viâoires  , ni  conquis  moins  de  pays 
que  Caflius . [Nous  verronsdans  la  fuite  les  exploits  de  l'un  & 
de  l’autre.]  'Il  fcmble  que  Saturmn,  Fronton, & Titien,avoieot  Laci.hiCp.3s7i 
encore  qüdque  commandement  dans  l’armée.  ‘’Oh  parle  do'j^.^  j^^  p 
Calfius  comme  de  celui  qui  avoir  la  principale  autorité.  ‘Les  to».c’.  ' ’ 
troupes  qui  combatirent  depuis  contre  les  Marcoraans  avec 'P- *>»•»• 
Marc  Aurele,  avenent  auparavant  edé  employées  contre  les 
Parthes . 

[Nous  n’avons  point  le  detail  de  cette  guerre  ; on  en  fçait 
feulement  diverlcs  partieuhritex  lans  ordre  <Sc  fans  fuite.]  'Dans  L.Ver.p.3?.e. 
les  quatre  ans  qu’elle  dura,  'il  fefit  beaucoup  de  grandscxploits  LudJiiCpiSi 
dans  l’ Arménie  ,1a  Syrie , la  Mefopotamie , fur  le  Tigre,&  dans 
la  Medie.'Edeffefutafliegée[dansrOfrhoene.]‘‘Les  Romains  Lucî.p.3_5i.«. 

\ remportèrent  un  grand  nombre  de  viéloires . 'On  écrit  qu’Of- 

rhoés  paffa  le  Tigre  à la  nage  . 'Il  eft  certain  qqe  les  Parthes  /p  isr.bbso. 
furent  défaits  dans  une  fort  grande  bataille  prés  d’Europe 
'ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate  un  peuaudeifous  dcZeugma;«& 
un  auteur  de  ce  temps  là  n’a  pas  eu  honte  d’éaire  que  les  Ro-  ^,7.^’ 
mainc  n’y  avoicnt  eu  que  deux  hommes  tuea,&  neuf  de  blefey 
& qu’ils  avcâent  tué  plus  de  370  mille  des  ennemis:  mais  il  fe 
trouvoit  démenti  par  les  lettres  des  Generaux , [&  par  fa  narra- 
tion mefme.Cefutpcut.eftrecncetteoccaf(on,]'qu’OfrhoésfutP-3S6.<f 

réduit  à s’aller  cacher  dans  une  caverne  couverte  par  l’ombre 
de  plufieurs  arbres .11  y eut  ce  '’femble  encore  quelquecombat  p-î^».». 
veesSura , [qui  eft  aulTi  en  Syrie  fur  1 Euphrate , mais  beaucoup 
audeflbus  d’Europe.] 

ARTICLE  VII.  • 

Conduite  de  Marc  Aurele  à RomrSoeme  Roy  d"  Arménie  rétabli 

parle!  Romaim  ;L.Veruiepou(e  Lueillejillede  M.  Aurele. 

l’an  de  J.  C.  163,  DE  M.  Aurele  et  L,  Verus  3,  3. 

Non 6.  'Lueiui  ÆRanui  'ou  L^lianui , & Paftor  , Cenfult . ïMPro(p.âc 

Durant  que  L.  Verus  ne  fongeûit  dans  Antioche  qu^  ^Aur.v.p.t* 
fe  divertir  ,M.  Aurele  faifoit  admirer  à Rome  là  bonté  & 

X X üj 
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& /âgeflè , tout  occupé  à détourner  les  hommes  du  mal , Sc  à 
les  poner  au  bien;  àrecompenfer  les  bons  avec  libéralité,  & à 
ga^r  les  aunes  par  le  pardon  de  leurs  fautes,  afin  que  les  mé- 
cb^  devioflent  bons , & les  bons  encore  meilleurs . 'Il  fàifoic 
plus  d'honneur  au  Sénat  qu'aucun  Empereur  n’eud  encore  £tir, 
'&  tiaitoit  le  peuple  comme  on  avoit  fait  dans  le  temps  de  1a 
libené.'ll  renvoyoit  Ibuvent  au  Sénat  les  caulcs  que  les  Empe- 
reurs avoient  accoutumé  déjuger,  comme  les  appellations  des 
Confuls . Pour  l’honorer  dans  fe  membres , U commet  toit  ceux 
qui  a verent  efté  dans  les  charges , pourdecider  di  verfês  al&lrcs . 
'il  donnoit  des  Sénateurs  pour  "panons  aux  villes . 'Il  les  a van- 
çoit  luy  mefme  dans  les  charges  quand  ils  eftoient  pauvres  & 
gents  d’honneur.  Lorlqu'ils  cftrâent  aceufez,  il  examinoit  fe- 
crettement  la  choft  avant  que  de  la  laiflèr  éclater , & il  ne  Ibuf- 
ûoit  point  que  lesChevalien  aJWlaflènt  au  jugement , [ ni  par 
coofequent  les  Préfets  du  Prétoire . ] 11  venoit  régulièrement  au 
Sénat  comme  un  firaple  Sénateur. 

'Il  s'apjdiqucûtextremement  à l'adminiAratton  de  la  juHice , 
'fe  ferrant  beaucoupduconfeil  de  fes  Préfets,  & de  celui  des 
jurifconfultes,  particulictementdcSczvoIa. 'Quand  iljugeoit 
les  procès, ce  qu’il  âiilbit  tnelme  au  milieu  des  guerres  lorfqu’el* 
les  luy  laülôient  quelque  loifïr , il  donnoit  beaucoup  de  temps 
aux  avocats,  en  pretxût  lujr  melme  beaucoup  pour  inrerroger 
[les  parties , J & examiner  [ leurs  répoofcs  .•  ] de  tarte  qu’il  cftoit 
^vent  dix  & douze  jours  far  une  ^leaffeire,&à)'  travailler 
in^ue  dans  la  nuit . 'Auflî  00  prétend  que  ceux  mefmcs  qu’il 
avoit  condaimez  , eftoient  contraints  d’avouer  que  fes  arrofts 
eftoient  juAes.  'Vojwt  un  Prêteur  qui  allnc  un  peu  vifte  dans 
quelques  procès , il  l'obbgea  de  les  voir  tout  de  nouveau.  Il  tou* 
kMt  examioer  luy  mefitw  les  aftàires  capitaict  des  pertannes  de 
qualité. 

: •'  'RdmMUoitfreique  toujours  quelque  ebofe  des  peines  por- 
tées par  les  loix  ; Mais  dans  les  grands  crimes  il  eftoit  inexora- 
ble . '11  puniftbit  les  fautes  fans  haïr  ceux  qui  avoient  feilli , par 
le  feul  ciefîr  de  corriger  ou  les  coupables  mefïnes,  ou  les  autres 
parleur  exemple.  [Ainlî  il  n’ufoic  de  feveritéque  par  contrain- 
te, dede  luy  mefme  il  ib  portoit  toujours  à la  douceur.  ] On 
marque  qu’un  Prêteur  s’acquitant  très  mal  de  fa  charge,  il  ne 
voulut  pas  la  !uy  ofter , mais  il  luy  défendit  de  l’exercer. 

[Nous  verrons.bcauoxjp  d’autres  exem^^es  de  fk  douceur  : 
mais  il  nous  en  relie  très  peu  de  là  feverité , hormis  contre  les 
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Atîtk&L-Cbi^cns,  qui  roeritoicnt  k nwnsdc  la  reOçntir.  ]'On  trou-  Anr.Y.coûï 
Venisi,].  ve  neanmtâns  qu'il  obligiea  ceux  de  Nicdc  d’envoyer  tous  les 

I.  aas[ii  Rome] une  certaine  quantité  de bk,  pour  les  punir'd’a- *“'*■*’ 
voir  aûomméà  coups  de  baAoos  un  de  kurs  citoyens  nommé 
Hipparque , homme  d’un  geiûe  rare  & eatraordinaire . Cette 
peine  dura  jufqu'àConftantin,  qui  la  leur  letnit, 

M.  Aurele  regloit  ainfî  à Rome  avec  un  travail  infatigable  MAu-rp-it. 
toutes  les  afiâires  de  l'Etat,  & mclme  ce  qui  reg;ardoit  la  guerre  *• 
d'Orknt , à laquelk  L.  Verus  qui  en  efioit  chargé,  longeât  11 
peu . ’Statius Prilcus  réuffit  heureulèment  dans  l’ Arménie:  il  y b. 
prit  la  vilk  d'Artaxata,  '&  lailk  gamifon  dans  un  lieu  appelk.  Dio,v>i.p.77q 
“la  Villeneuve.  Martius  Verus  fut  chargé  après  luy  du  foin  de  “ p-'oj- 
ce  pays.ll  trouva  la  gamifon  delà  Vilkneuve  prelle  à Ce  muti- 
ner : mais  il  la  retint  dans  le  devoir,  & fit  de  ce  lieu,  dit  CMon, 
la  première  ville  de  l'Armcnie . 'II  reduilît  aulTi  les  Arméniens , p.?75* 

&£.  "autant  par  l’adrellc  que  par  la  force , à ft  fointiettre  volontai- 
rement aux  Romains , & à recevoir  pour  Roy  Soeme  qu’il  leur 
envoya  , avec  un  nommé  Thucydide  chargé  de  k mettre  en 
».  poflelTon.'CeSoemecftoit'dela  race  des  Aquemeoides  & des  n.p.n». 
Arfacides,  & avoir  fuccedé  àlêsanceftres  dans  le  royaume 
d’Armenie.  [ Mais  en  ayant  apparenrunent  cfté  chalfé  par  Vo- 
logcfe,  ] il  avoir  eAé  fait  Sénateur  & Conful  de  Rome  : lït  il  fût 
enfuite  rétabli  dans  lès  Etats  par[M.  Auiek  ] Antonin»  de  par 
[Lucius]  Vctus. 

'On  trouve  dans  les  médaillés  de  cette  année  diverlès  mar-  ^ea,p.;az, 

ijues  de  la  oonqwlle  de  l'Armcnie  par  L.  Verus,  ou  au  moios 
ous  fon  nom  : '&  on  en  trouve  qui  portent  qu'il  avoir  donné  un  p.  303. 

Roy  à l’Armenie . [Ce  fut  fans  doute  pour  cela]'que  luy  & M.  y<>>».3o».3a3, 
Aurek  mefme  prirent  alors  k titre  d’Imperator  pour  la  (êco  v 
de  fois.  'On  kur  decema  aulfi  à tous  deux  k titre  d'Armeiùa-  M Aor.T.p.zs. 
oue,  * que  l’on  donne  dés  cette  année  à L Verus . M.  Aurele  ^occo.p  303. 
difiéra  quelque  tempsde  l’accepter,*  & on  ne  trouve  point  qu'il  SM.AÙrr.pV 
l’ait  pris  avant  l’an  164.  . 

L’AN  DE  J,  C 164,  DE  M.  AdRKLE  ET  L VbRDS  3,4-'  ‘ 

KoTt7.  'Macrinmi'',  & Ctifui , CoitfiJs.  Ckr.AL&c. 

'Au  milieu  de  la  guerre  desParthes,  &ainC[ou  cette  année  M.aw.t.p.is 
*u]  la  precedente,  Marc  Aurek  envoya  à L.  Verus  Lucille  fa 
filk , qu’il  luy  avsût  ptomilè  en  mariage, & la  luy  fit  conduire 

1.’ Le  texte  d'Aurel*  ViAor  porte  qu'on  les  puoiSoit  pour  n'avoir  pucoaau  un  de  leuri  Spin.ii.C.p.>ai. 
citoyens.Cia(âi>bonmonire  qu'il  jr  a faute.  >.S. 

».  ou  bien  ^fh^A^utmtntdtiUU  rstt  dtt  Arfseidet , qui  efloit  la  Emilie  royale  dcs  Parthes. 

Le  nom  d'Aquemeoide  eftoit  illuflre  parmi  loi  I>eriea. 
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ptrCAnnia  Comifida]fa  fœur,&  parCivica  [PompeUni«]oncIe  Au,Vie&  ' 

L. ver.v,p.}8jt  paternel  de  L.  Verus.  H la  conduifit  luy  mefme  à Brinde;  '&  il  Venu  j , 

M. Aur.ï.p.i«.  cuft  fouhaité  de  la  mener  jufqu'enSyrie;'nuis  comme  quelques 

uns  dilbicnt  qu’il  vouloir  aller  en  Orient  pour  s’attribuer 
l’honneur  d’avoir  ■ achevé  la  guerre  desParthes,il  aima  mieux  i. 

L Ver.pj7.e-  ne  point  fortir  de  l’Italie;  & il  revint  promtement  à Rome/L. 
M.Aur.v.pis.  Verus  vint  recevoir  Lucille  à Ephefe . 'M.  Aurele  avoit  écrit 
clti.Cp.6s.ie.  aux  Gouverneurs  des  provinces  que  perfoone  n’allall  aude- 

vant  de  fa  fille.  [ Nous  pourrons  parler  'autrepart  de  ce  qu’on  V.s.Papuj 
' dit  que  S.  A berce  Evefque  d’Hieraple  la  délivra  de  la  poireflion  *• 

~ du  démon . ] 

pcco,p.jo4.  'On  marque  cette  année  "quelque  viéloire  fur  les  Parthcs , vuf»r. 
neanmoins  L.Verus  ne  prit  le  titre  d^Impcrator  pour  la  trâCc- 
me  fois  qu’en  la  fui  vante. 

ARTICLE  VIII. 


Chr.AI.&c| 

Nor.ep.contp 

loSiSpoo.p.}}. 

7. 

4 L-Vcr.v.p. 

j7.c|Dio,1.7i. 

'p.tot.c. 


ViSioire  dei  Romain!  fur  hs  Partbet , qui  ctdcnt  la  Mefopotamie . 
l’an  de  J.  C.  16$,  DE  M.  Aurele  et  L.  Verus  4,  s- 
’M-Gaviu!  Orfilus , tt L.  Arrim Pudcm , Conjuh . 

• J^A  guerre  desParthes  dura  quatre  ans, comme  nous  avons 


dit . f Ainfi  elle  doit  avoir  fini  cette  année . J**  Vologefe 

s’eftoit  avancé  pour  attaquer  les  Romains;  mais  Caflius  le  re- 
ceut  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  fût  contraint  de  fe  retirer  aban- 
donné ps  les  liens  : Caflius  le  pourfuivit  jufqu’à  Ctefiphon  , 
Lucihifp.js»  qu’il  pnt , & il  y ruina  le  plais  royal  des  Parthes.  'Edeflè  en 
»•  Mefopotanùe  fût  afliegée  dans  cette  guerre , * & les  Romains 

‘ allèrent  jufqu^  Babylone , & j’ufque  dans  le  pys  d«  Medes  j 

Luci.hif.p.363  'La  renommée  publioit  mefme  que  Caffius  avoit  déjà  pfTé  le 
*•  . , fleuve  d’Inde  avec  quelques  troups . '*  Dion  décrit  ''un  pont 

«s!"’'  ’ qu’il  fit,  appremment  fur  l’Euphram.à  la  vue  des  ennemis, qui 

le  retirèrent  apés  avoir  tafché  inutilement  de  l’enempfcher. 
L.Ver.p.j8.b.  'La  ville  deSeleucie[fur  le  Tigre]  receut  volontairement  les 
b|Dio,i.7 1 .p  foldats  Romains  comme  amis;  '&  ne  laillà  pas  neanmoins  d’eftre 
loi.  ciAmm  J.  ruinée  & brûlée^  ' avec  un  carnage  ce  femble  de  quatre  ou  cinq- 
*Ewr|f  cftlp.  «"f®  hommes . ' On  pretendoit  que  1k  habitans  s’eûoient 

5 s3-t>-  attirez  ce  malheur , en  manquant  les  premiers  de  foy  aux  Ro- 

/i  .vcr.p.jsb  fjjginj.  ^ neanmoins  l’hiftoire  en  acculé  plutofl  la  perfidie  de 
/nim.l.ij.p.  Caflius.  'On  emprta  de  cette  ville  uneftatuc  d’Apollon,  que 


iSi.d. 


1,  cela  feiablemieaxcoavcaixà  l'an  iSaqu’i  >6], 


l’on 
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Àurele&Ll'o*’  ^ Rome  dans  un  templc.'Cafliusen  ramenant  fes  trou-  Dio,I.7i.^ 
pes  en  Syrie,  perdit  un  fort  grand  nombre  de  fbldatspar  la  nu- 
ladie  & par  la  difette  des  vivres. 

[Ces  grands  fiiccés  augmentèrent  la  vanité  de  L.Verus,&  luy 
enflèrent  beaucoup  le  cœur,  quoiqu’il  y eut  eu  fi  peu  de  part.] 

'On  luy  donna  à luy  & à M.  Aurele  le  titre  "de  vainqueur  des  L.Ver.p.j7.e. 
Parthes  & des  Medes;  '&  on  le  lit  déjà*  dans  les  infcriptionsdeocco.p.itj,  , 
cette  cinquième  année  de  leur  règne,*  quoique  M.  Aurele  l’eut  . 
refufé  d’abord.  ^ Les  médaillés  de  cette  année  leur  donnent  *s.b. 
auflî  celui  d’Imperator  pour  la  troifieme  fois.*  Quelques  uns^Bir.p.ni.tjs 
tirent  d’une  médaillé  de  Lucille,  qu’un  Roy  nommé  Manne 
dont  les  Etats  pouvoient  eflre  vers  le  Tigre,  fe  fit  honneur  de 
fc  déclarer  ami  des  Romains. 

[Les  hifloriens  ne  nous  apprennent  rien  davantage  de  cette 
guerre,  & ne  nous  difent  point  comment  elle  fc  termina.  Il  ne 
faut  pas  douter  neanmenns  que  Ton  n’ait  fait  un  traité  de  paix, 
puifqu’il  n’y  eut  plus  de  guerre  entre  les  Romains  & les  Parthes 
V.  Se  vere  j jufque"  vcR  l’an  1 9 $.  II  fcmbic  que  par  cet  accord  les  Parthes 

aient  cédé  la  Mefopotamie  au.x  Romains.]'CarRufus  Feftus  Feû.ps5»,ei 
met  M.  Aurele  & L.  Verus  entre  les  Princes  qui  ont  perdu  ou 
recouvréœttc  province . [ Or  ils  ne  l’ont  pas  perdue , ] puifque 
les  Romains  ne  l’avoient  pas  poflêdée  depuis  Adrien.  'Il  paroifl:  Dio.l.7S  p.*4» 
en  effet  que  l’Ofrhoene,[quieft  une  prtic  de  la  Mefbpotamic,] 

& mefmc  l’Adiabenc[  fur  le  Tigre,  ] avec  la  ville  de  Nifibc , 
obeïffbient  aux  Romains  à la  fin  du  régné  de  Commode. 

'Plufieurs  Grecs  fe  hafterent  de  faire  divers  écrits  fur  cette  Luei.de  hiCp, 
guerre  des  Romains  contre  les  Parthes;  & les  fautes  qu’ils  y 
firent  donnèrent  occafion  à Lucien  de  compoferfôn  traité  De 
la  manière  d’écrire  l’hiftoire.  'Il  nomme  entre  ceux  là  un  Cre-  p-jse.k- 
perius  Calpurnianus  de  Pompcioplc . 'Callimorphe  médecin  p-3  s J k-c- 
d’une  légion,  qui  enavoit  fait  de  fimples  mémoires;  ' Antio- 
quien , & Demetrius  de  Sagalaffe [en  Pifidie  ] Il  paroifl  qu’ils  p-3S4.ch6x.c. 
avoient  tous  écrit,  & Lucien  mefme  avant  que  L.  Verus  fufl 
rerouroé  à Rome  pour  y triompher  J^comme  nous  verrons  qu’il 
fit  l’année  fuivante . jPour  Afinius  Quadratus  qui  a écrit  auffi  y 

l’hiffoire  de  la  guerre  des  Parthes,  ^ on  croit  qu’il  ne  vivoit  Dio.t^ot  p. 
qu’au  milieu  du  fiecle  fuivanr.  799-d. 

• Après  que  la  guerre  fut  finie,  L-  Verus  donna  des  Rois  aux  {jvoflfii'g.u!* 

i.rLes  inferiptions  portertP»rr.M«.âtd»nt  la  fnite  leiEmpereursajoutoient  communémenc  c.iS^.ijp.xao 
HAximtis  aux  noms  des  peuples  qu’ils  pretendoient  avoir  vaincus.]  a .Spanheim  fait  commen-  * L.Ver.p.3  l.a 
cercec  uiaee  a M.  Aurele, Lquoiqu'il  necontinuf  pas  fous  Iu/,ni  ordinairement  (bus  Commo.  •Spaah.l.s.p. 
de,  ni  dans  les  premières  années  de  Severe.]  4««- 

T om.  11.  lmp.  y y 


Vécus  a,  J, 


^ÂrtfÂ  tî 
Medici, 
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nations  étrangetés  qui  avoicot  accoutumé  d’en  avoir,  & laiffa  Aareîe  &*L 
k gouvarnewent  des  provinces  de  l’Empire  aux  Senatcunqui  Verus  *,  j.’ 
Dio,l.7i.p.  l’accompagivaient.  'On  voitdans  la  fuite  que  f Martius]  Verus 

ücàff»  I Cappadocc.  * II  femlïle  que  Cæfonius 

é.  * Veâilianus  l’ait efté  de  la  Syrie. '*  M.  Aurelc  avoir  envoyé  en 
«LVer.p.jS.ei  Syrie  Acnius  Libo  Ibn  couîm  germain , en  qualité  de  fieute- 
M.Anr.v.p.ïi  Il  y fut  tout  d’un coup  emporté  d’unc  maladie,  qui  fie 
croire  à quelques  uns  que  L.  Verus  PavcMt  fait  empoifonner  , 
pareequ’il  lé  conduifbic  d’une  maniéré  trop  fiere  & trop  haute 
pour  plaire  àce  Prince.  M.  Aurefc  ne  voulut  pas  (ê  k perfua- 
der.  Il  fôuffrit  mefme  que  Lucius  mariafl  depuis  la  veuve  de 
Libon  à Agaclyte  l’un  dcfcs  affranchis,  & fè  trouva  au  fèftin, 
quoique  ce  mariage  fe  fifl:  tout  à fait  contre  fon  gré. 

ARTICLE  IX. 

Les  Jeux  Ënspertars  triomphent  des  Part  bel:  Grande  pefledam 
tout  le  monde. 


IdacjCom.v.p, 

5o.c|Nor.ep« 

conf.p.io6| 

SpoD,p.3J.3* 

i Onu.in  i'aA. 

p.iSi.b. 

Nor.p.io6 


l’an  de  J.  C.  i6é,  DE  M.  Aurele  et  L.  Verus  s,  6. 

' Q^Serviliui  Pudens  , & L-  Pujidiui  Pollio,  Çonjult. 
‘Ç^Nuphre  ctdtqoece  Pudens eft  k mefme quU voit 


déjà  effé  Conful  l’année  de  devant  .•  & en  effet  Caffio- 

dore  & la  chronique  d'Alexandrk  k marquent  Cooful  pour  la 
fécondé  fois.  'Mais  la  différence  de  fours  familles  fait  voir  que 
ce  font  deux  perfonnes  toutes  differentes  ; outre  qu’on  ne 
voyoit  guère  en  ce  temps  là  des  particuliers  eftrc  Confuls  deux 
fois  de  fuite. 

L. Ver.p.jSa.  'L.  Verus  qui  confideroic  la  Syrie  comme  fon  centre , ne  la 

M. Aut.v.p.ii  quitta  qu’avec  regret  pourietoumer  à Rome 'au  tout  decinq 

y.  „ ansqu’ilencffoit  parri,^  apres  avoir  paffé  quatre  hivers  a Lao- 
-i,.ver.ï.p.37  d’Antioche.]'  Il  entra  cette  “'année  à Rome  en 

'P-37je|3S.»|  triomphe  avec  M.  Aurele, dont  les  enfens  furent  aufli  mis  fur 
/L.Verj>.38.a  1«  chat.'Les  deux  Empereurs"  receurent  alors  du  Sénat  k titre 
b.  [de  Parthiquc,]queks  foWats  leur  a voient  dé^  donné;  Lucius 

M.Aur.v.p.t«  ayant  voulu  qneM.  Aurele  euft  les  mefrnes  titres  que  luy.  'Ils 
b|»7.<l.  prirentauflitousdeuxceluidePeredcIapatrie;car  M.  Aurele 
Onu.in&ft.p.  n’avoit  pas  voulu  le  recevoir  avant  k retour  de  fon  frère . On 
»34.e|i3  s.i.  le  trouve  guère  "dans  fes  inlcripcions  lufqu  à l’an  174,  *quoi-  (fet,  j. 
xp.i3><>-  c.  ^ L Verus  dés  celle-ci. 


Nort». 


MAar.v.p.17 

c. 


'L.  Verus  demanda  dans  fon  triomphe  que  ksenfânsde  Marc 
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ET  tu  CI  US  VE  R US.  3sr 

ÂurcieâcL.Aurefc^Commode & Annius  Venus, jfuûTentfeitsCelân; 'Âcom.v.p.46.ii. 
verns  s.«.  on  leur  docHW  en  effet  ce  titre  à tous  deux  eofembJc' le  »ïoâo<p.5».c. 
bre  de  cette  année.  l 

'L.  Verus  a voit  amené  de  Syrie  non  des  Rob  captifi  pour  or,  uvcr.p.j  J.c.d 
ner  foD  triomphe,  mais  'une  troupe  de  comédiens. [Avec  cette 
perte  des  efprits,  'il  y amena  celle  des  corpi  On  pretcndoit  que  ». 
cellc-ci  ertoit  une  punition  de  la  trahifbn  faite  à ceux  de  be, 
leucie;  '&  que  comme  les  fbldatspilloient  un  temple  d’Apollon  ».l>|Amm.i.t3. 
à S'eleucicmcfmefelon  Ammien,ou"dans  le  pays  *deBaby- *’•**'•*’*• 

• où  efloit  ’ loue  félon  Capitolin , ils  y trouvèrent  un  petit  cofre  d’or , con- 
seleucie,  pgr  jgj  ceremonies  magiques  ; & que  l’un  d'eux  l’ayant 
ouvert  dans  lefperance  d’y  trouver  quelque  chofe  de  précieux, 
il  en  ertoit  forti  un  air  de  perte  qui  avoit  infeélé  le  pays  des 
Parthcs,  & enfuite  toute  la  terre . 'Neanmoins  ceux  qui  écri-  Luci.hifp, 
voient  dans  ce  temps-ci  mefme  avantquecettepefteeuftpfféî^»-'- 
du  pays  des  Panhcs  dans  l’Empire  Romain  , difoient  qu'elle 
avoit  commencé  dans  l’Ethiopie  , d’où  elle  s’ertoit  répandue 
par  l'Egypte  dans  la  plufpart  des  terres  des  Parthes  ; partjpu, 
lierement  à Nifibc  ..'Cette  perte  fembloit  futvte  L.  Verus  de  L.Ver.p.31.». 
province  en  province,  & à mefarc  qu’il  s’avanpiit  vers  Rome, 
elle  s’y  avançoit  aulTi.  ‘Elle  gagna  mcfmc  ks Gaules  &jufques  bîAmm.Lis.p 
au  Rhein  : en  un  mot  elle  fe  répandit  dans  toute  la  terre,  failânt 
partout  de  grands  ravages' durant  phjûeurs  années.  Elle  de, M.Aur.v.p.it 
peupla  les  armées  & les  provioce?,  mais  panicu  lierement  l'I'EÎtrîfcr.’p.i7» 
talie  ■ félon  Orofe,  qui  la  décrit  plus  amplement  que  ]es  autres,  ÿi. 

^Galien  qui  commençoit  alors  a fe  rendre  célébré  pour  la’me-  * 
decine,  en  parle  auffi  en  divers  endroits.'  Elle  fit  périr  beaucoup  1 M^Ailr.n.c. 
de  perlônnes  illuftres.  Pour  les  pauvrcs,il  falloit  emporter  leurs  p-S».!.». 
corps  par  charetées;  & M.  Aurelcfailbit  donna-  de  l’argent  ' 
du  public  pour  les  enterrer. 

Alexandre  qui  contrefailat  le  prophète  d’Efculape  fur  les  Lud.preud.  p. 
cortesde  la  Paphlagonie,  avoit  répandu  partout  un  vers  , qui 
portoit  qu’Apollon  chartbie  la  perte  ; & beaueoup  de  perfônncs 
écrivoient  ce  vers  au  haut  de  leur  porte  , croy  ant  qu’Apollon 
empefeheroit  ce  fléau  d’entrer  chez  euxAIais  un  payen  allùre 
que  ces  mkfuns  furent  celles  où  il  mourut  fe  plus  de  monde  ; 
cette  fotte  confiance  en  leur  Apollon  faifânt  peut^ellre  qu’ils 
feprecautionnoient  moins  que  les  autres, [&  Dieu  voulant  pu- 
nir l’injute  qu’on  luy  fâifcât  par  l'honneur  que  l’on  rendoit  à 
des  idoles  & aux  démons .] 

'Il  y eut  alors  un  autre  importcurqui  dit  publiquement  dans  M.Aui.».p  ii 

Y y ij 
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Rome  que  la  findu  monde  eftoit  proche,  & que  le 

drdc  du  ciel  après  qu'on  l’auroic  vu  changé  en  cigogne  ; & il  Venus, 6.' 

fit  par  quelque  adrefle  qu’on  s’imagina  avoir  vu  cette  meta- 

morphofe.  11  failbitcela  de  concert  avec  d’autres  qui  vouloient 

mettre  le  feu  dans  la  ville  pour  la  piller;  & il  l'avoua  lorlqu’il 

fe  vit  pris  & amené  à M . Aurele:  neanmoins  ce  Prince  eut  affez 

de  bonté  pour  luy  pardonner. 


ARTICLE  X. 


LtsMarcomam  & beaucoup  tT autrei  peupla  et  Allemagne  tuniffent 
contre  Ici  Romaini:  Lee  deux  Empereurs  metrchent  contre  eux  : 
Fermeté  de  CaJijim  : Les  Allemans  demandent  la  paix. 

M. Aur.T.p.ir. ' f)  Ome fut  aflligée cette  année  parla  famine[aufli-bien que 
«Fiji  166  §e  ^ pefte:J*  & quoiqu’on  trouve  dans  les  tnedailles  di- 

‘ verlês  marques  de  la  paix  dont  on  fe  flatdt  de  jouir, [cette  fauf- 
M.Aur.T.p.i».fe  jpix  fut  bien-tort  dementie j'par  le  bruit  trop  véritable  de  la 
“ guerre  des  Marcomar>s,[peuples  célébrés  de  l’Allemagne.} 

».  'Cette  guerre  crtoit  née  dan*  le  temps  que  celle  des  Parthes 

duroit  encore:  maisoG  l’avoit  fufpenduëf  pr  des  negnciations  , 
& enlbuftrant  peut-ertre  quelques  infultesdes  barbares  ,}pour 
n’avoir  pas  l’une  & l’autre  guerre  en  mefme  temps.  Maisquand 

L.  Verusfut  rci’enu  de  Syrie,  M.  Aurele  en  pria  au  puple& 
au  Sénat , témoignant  qu'il  ertoit  neceflâife  que  les  deux  Em*  ‘ 

L. Ver.p.j9.ï.  pcrenrs  yallaflènt:  'ce  qu'ri  foubaltoit  prcequ'il  n’ofoit  ni  y 

envoyer  Lucius  tout  feul,[lc  jugeant  incapable  d’y  réuflir ,]  ni 
le  lairtèrfeul  à Rome,  où  il  ne  fàifoit  que  (e déshonorer  de  plus 

M. Aur.v.p.ii  en  plus  parlés  excès.  'La  nouvelle  de  cette  guerre  caulâ  un  très 

grand  effroi  dans  Rome,  déjà  afléz  tourmentée  pr  la  âmine. 

M.  Aurele  fit  toutes  fortes  de  facrifices  & de  ceremonies  R o- 
maines&  étrangères,  comme  fi  [cesfacrilegesjeuffent  pu  luy 
rendre  Dieu  favorable  : & cela  l’obligea  mefme  à différer  [ un 

Occo,p.af4.  pujfon  deprt.'II  prtit  neanmoins  ' déscetteannée  mefme, ou 
M.Aur.ï.p.iS  au  moins  avant  le  15  février  de  la  fuivante,  'avec  L.  Verus,  tous 
*L.Vcr.p.39j  deux  en  habit  de  guerre,  •’  & s'en  allèrent  à Aquilée  pur  y pe- 
prer  toutes  cholés  [durant  l’hiver,  & fe  mettre  en  campagne 
l’été  fuivant . ] 

M.Aur,T.p.j5.  'Cette  guerre  contre  les  Marcomans,[qui  occupa  M.  Aurele 
c/Eutr.  lout  jg  ,-gHe  (Je  fa  yie^]  eft  reprefentée  par  les  hirtoriens  corn- 

i«  Tff  frê/eSIh  Ah^u  fiiraguc  ne  la  met  point  y & n‘ca  parle  point. 
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1 6 S de  fVl  ^ J w 

Aurelc*  la  plus  grande  dont  on  ait  jamais  oui  parler  : & ils  la  com- 
Verusj,*.  parent  aux  guerres  Puniques  . 'Tous  les  barbares  voilîns  deM.Aur.p.3i.d. 
I.  l’Empire  depuis  les  Gaules  ■ jufqu’à  l’extrcmité  [ orientale  ] de 
l’Illyrie  , qui  eftoient  tous  des  peuples  fort  belliqueux  , sef- 
toient  unis  enfemble  contre  les  Romains , apres  les  avoir  obli- 
gez "par  diverlcs  infraélions  des  traitez  à leur  déclarer  la  guer- 
re On  nomme  les  Marcomans,lesNarifques,  lesHermondures> 
lesQuades,  lesSueves,  lesSarmates,  les  Vi£lovales,lesRoxo- 
lans , les  Bafternes,  lesCoftoboques,  les  Alains,  les  Vandales,  M,Aur.v.p.»9. 

■Icsjazyges,  ^ & plufieurs  autres  nations  [dont  les  noms  nous ‘*v»-  ■ 

font  mojns  connus . ] ' Car  il  y en  avoit  qui  citant  chaliez  par  jos.d. 
d'autres  barbares  plus  lêptentrionaux  , vouloient  qu'on  les  re- * M-Aur.v.p. 
ccuft,[  & qu’on  leur  donnait  des  terres,  ]ou  fe  rendre  mailtres 
des  pa)s  voilîns . '*  Ainli  cette  conipiration  de  barbares  forma  dAmm.l.ji.p 
une  guerre  effroyable  : ils  prirent  & pillèrent  diverlës  villes 
[ faccagerent  des  provinces  , renvcricrent  plulîeurs  armées . ] 

'Et  ce  qui  elloit  encore  plus  fàlcheux  pour  les  Romains , c'elt  Eutr. 
que  toutes  leurs  armées  le  trouvèrent  minées  pr  la  plie. 

'Il  lêmble  mefme  que  les  Marcomans , les  Vandales  & d’au-  M.Aur.T.p.t* 
très  Ibient  demeurez  quelque  temps  maiffies  de  la  Pannonie 
'Les  Colloboques  coururent  la  Grece,  & vinrent  julqu’à  Ela-  P»uf.l.io.p.3si 
tée  ville  célébré  de  la  Phocide  en  Acaïe  . • Fiirius  Viélorinus  '"M  Aur  v p. 
Prelêt  du  Prétoire,  nommé  put-cllrc  aulfi Cornélius,  fut  dé-  i».<i|T.Ànt.p. 
lait , & tué  avec  une  prtie  de  l’armée . [ Nous  ne  marquons  î«'l>ln.c.p.é9. 
point  le  tempsde  tout  ceci , preeque  nous  ne  le  trouvons  pint 
dans  les  auteurs , qui  Ibnt  tous  extrêmement  embrouillez . Il 
lêmble  mefme  félon  leur  narration , que  L Vems  ne  foitpint 
revenu  de  ce  voyage  • ] 'Et  neanmoins  les  folies  qu’il  fit  en  Ita-  L.Ver.p.3i.c. 
lie  depuis  fon  retour  d’Orient , [ demandent  qu’il  y ait  plié  un 
temps  allez  long . ] 'Les  inicriptions  nous  apprennent  aulli  que  Occo.p.iS4. 
M.  Aurelc  'quitta  Rome  en  166  & en  169.  ^ D’autres  ont  cru p.407 
qu’il  n’en  elloit  pint  prti  qu’en  168  ou  169.  [ Mais  nous  ne  i|p»|i,'i«6.56| 
voyons  ps  moyen  de  les  fuivre . ] **9.ÿ  3. 

'Les  Generaux  Romains  firent  cepndant  divers  exploits , LVer.v.p.ssji 
Nore  xo.  [&  "rcmprterent  appremment  dés  cette  année  quelque  avan- 
tage confiderablc,  j'puifque  les  deux  Empreursy  prirent  le  Ofco,p.i!4. 
titre  d’Imprator  pur  la  quatrième  fois  [On  put  raprter  à 
ce  tempci  ce  que  nous  liions  d’Avidius  CalTiuS  , qui  ayant  fi 
bien  rculfi  contre  lesParthes,  pu  voit  avoir  efté  chargé  de  fai- 

i.L'epitome  de  Viûor  parle  ici  d’un  Roy  Marcomar.Mais  je  ne  lïay  ce  qu’il  veut  direje  pen^ 
qui!  y liante. 

Y y HJ 
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Sair.v.p.4u  rc  la  guerre  aux  Sarmates . jClomme  il  eftoit  campé  aflcz  f>''^Aurele&'L 
*•<*•  du  Danube, quelques  auxiliaires  de  fon armée  fachaotque  troisVerur  j,  6. 

mille  Sarniites  eHoient  portez  fur  le  bord  du  fleuve,&  fâWbient 
aflèz  mauvaife  garde , s’en  allèrent  les  attaquer  conduits  par 
leurs  Centeniers , /ans  que  Caflius  ni  leurs  autres  principaux 
o/rteiers  le  fçeurtenr,  tuerent  ces  trois  mille  ennemis,  & revin- 
rent chargez  de  dépouillés.  Les  Centeniers  qui  les  avoienc  por- 
tez à cet  exploit , s’imaginoient  qu’on  lesalloit  recompenfer  de 
leur  vigibnee  & de  leur  valeur  ; mais  Cartius  qui  cunûderoic 
ks  dangers  où  peuvent  tomber  des  troupes  qui  manquent  à la 
di/cipline  & à l’obeiflance,  & qui  de  fon  naturel  ertoit  extrê- 
mement fevere,  ordonna  qu’on  pri/f  ces  Centeniers , & qu'on 
les  allart  crucifier  comme  des  efclaves , quoique  cela  fùrt  fans 
exemple  parmi  les  Romains . Cet  ordre  excita  une  grande  lê- 
dition  dans  l'armée  : mais  CalTius  parut  nud  [en  chemi/ê,  &J  en 
caleçon , & commença  à crier , Tirez  (ur  moy  fi  vous  ertes  allez  ce 
Jiardis,  & ajoutez  ce  crime  au  peu  de  foin  que  vous  avez  de  gar-  » 
der  la  difeipline . Cette  mtrcfxdité  fic  peur  à tout  le  monde  ; <c 
chacun  demeura  dans  le  filence  ; & la  difeipline  fut  depuis 
beaucoup  mieux  obfervée  parmi  les  Romains . Les  barbares 
commencèrent  deflors  à les  redouter,  & perfuadez  [ qu’ils  ai- 
moient  la  jurtice  en  tout , puifqu’ib  j ne  vouloient  pas  mefme 
vaincre  contre  Ibrdre,  ils  envoyèrent  demander  "à  l’Empereur 
b paix  pour  cent  ans. 

L’AN  DE  J.  C.  167,  DE  M.  AdRELE  ET  L.  VERüS  6,7. 

Chr.Al.&c.  'L.  jiureliui  Vtms  Aug.  IJI,  & Qj^adratus , Ctnjiils . 

M.Aur.v.p.is  '11  y avcùc  ence  temp»ci  unMummius  ou'NumidiusQua- 
,,MnCp.59.  dratus  neveu  d’Antonin . 

^v.p.st.c.d.  * L’approche  des  deux  Empereurs  fit  peur  aux  Allemans  qui 
efloient  en  armes . Car  lorfqu’ils  eftoient  encore  à Aquiléc  , b 
plufpart  des  Rois  barbares  fe  retirèrent  f audeb  du  Danube  ] 
avec  leurs  troupes , & tuerent  me/me  ceux  qui  les  avoient  por- 
tez à b guerre . Les  Qpades  qui  avoient  perdu  leur  Roy , pro- 
mettoient  de  ne  point  ''couronner  celui  qu’ils  avexeot  créé  en 
Dio,l.7i.p.  là  place , qu’aprés  en  avoir  eu  l’agrément  des  Empereurs.  'On 
toS.c.  trouve  dans  b fuite  un  Furtius  Roy  des  Quades  charte  par  eux . 
M.Aur.v.p.îS  ’lout  fc  difpofoit  doncainfi  à b paix,  & b plufpart  desbarba- 
**•  res  depnitoient  ou  aux  Emptercurs  ou  aux  Generaux  Romains 

pour  demander  pardon  de  leur  révolté. 
diL.Ver.T.p.  'L.  Verus  qui  n’avoit  quitté  qu’à  regret  lesplaifirs  de  Rome, 

i.MUnunidius,  il. 
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Âurele&  ««ouriKr  fur  ccla.  Mais  M.  Aurele  perfuadé  que 

Vcrus«)7.  Jes  barbares  fcignoient  feulement  vouloir  la  paix  pour  n'eftre 
pas  accablez  par  le  grand  armement  des  Romains , voulut  s’ap> 
procher  plus  prés  d’eux,  & apres  anâr  demeuré  quelque  tem^ 
à Aquil^ , pour  y donner  orare  à tout , durant  que  Lucius  ne 
fcogeoit  qu’à  le  divertir , il  pafTa  avec  luy  les  Alpesfqui  font  au- 
delà  de  cette  ville,]  pourvut  à tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pouf 
la  fureté  de  l’illyrie  & de  l’Italie , & puis  s’en  revint  avec  luy 
à Rome,  ou  l’y  laifTa  retourner  quelque  temps  avant  luy,  com- 
me Capitolin  le  fêmble  dire . [C'eft  ce  que  nous  croyons  de  plu» 
probable  parmi  ks  obfcuritez  dont  toute  cette  hi/loire  eft  cou- 
verte. 3 


ARTICLE  XI. 

Les  AUnstans  recosmsiencent  U guerre  : Les  deux  Empereurs 
marchesil  de  rsouveau  : L.  Versu  meurt  -à  Altssso . 

l’an  de  J.  C.  1 68  , DE  M.  Aurele  et  L.  Veros  7,  8. 
Noti  II.  ’Aprorssssnus  II ^ "& Paulus  II,  Cofsfuls. 

ï 1"  A pai.x  que  M.  Aurele  avoir  faite , comme  nous  croyons , 

J , en  1 67,  avec  les  barbares  de  l'Allemagne , ou  ne  s’eftoit 

faite  qu’avec  une  patrie  de  ces  peuples,  ou  fc  rompit  bien-toft,  ] 
'puifque  nous  trouvons  que  les  deux  Empereurs  pirent  ' cette 
année  le  titre  d’Imperator  pour  la  cinquième  fois  ; [ce  qui  mar- 
que une  viéloire  remportée  furdes  ennemis  .•  ] & la  chronrauc 
d’Eulcbc  fcmble  mettre  fur  cette  année  mefme , que  les  Ro- 
mains vainquirent  les  Allemans,  les  Marcomans,  lesQuades, 
les  Sarmates , & les  Oaces . 

L'an  de  J.  C.  169  , DE  M.  Aurele  et  L Verds  8 , 9. 

”jQi  Sojius  Prsfeus , (Jf  P.  CtstlsMs  Apollsnetris , Confuls . 

[ La  visite  que  les  Romains  a voient  remportée  en  1 6 8,  n’ar- 
reftant  point  les  barbares  de  l’Allemagne , j 'M.  Aurele  partit 
cette  armée  de  Rome  , '&  s’en  alla  à Aquilée  avec  L.  Venus , 
dans  ledeflèin  d’y  pafler l’hiver,  &de  marcher  enfuiteenfëm- 
ble  contre  les  Allemansfau  prim-temps  de  l’an  170.]  Ils  écrivi- 
rent d’ Aquilée  à Galien  de  les  y venir  trouver , '&  dés  qu’il  y 
futarrivé.lapcüe  commençaà  fairedans  la  villede  plus  grands 
ravages  qu’elle  n’y  en  avoit  fait  jufqu’alors  : de  forte  que  les 

i.GoItzius^.8o.<,  le  met  dés  l'tn  167 .Mais  on  voit  par  luy  mefme,^.77,i<,aufli-l>ieiiauepar 
O;co,&  par  Biraguey.110.137  .que  c'eft  une  pure  fiuce. 
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deux  Empereurs  fc  refolurent  de  s’en  retourner  promtement 
Rome,  quoique  ce  fuit  au  milieu  de  l’hiver  , laiflànt  prcfque  Verus?,  ». 
tous  ceux  de  leur  fuite  à Aquilée,  où  la  plufpart  moururent  de 
la  pede  ou  des  incommoditez  de  la  fâifon . 
v.p.ii.clLVer  'I,es  Empereurs  eftoient  arrivez  prés  d’Altino  , tous  deux 
•v.p.jp.b.  jg  fjiçflne  char , lorlque  L.  Verus  fût  tout  d’un  coup  atta- 

qué d’une  apoplexie . On  le  defœndit  du  char,  on  luy  tira  dit 
fang , & on  le  mena  à Altino , où  il  vécut  encore  trois  jours 
Onu.in  faft.p.  fâns  parler , & il  y mourut  ["fur  la  fin  de  cette  année.  ] 'Ainfi  il  Noti  i i. 
iji.ijt.  n'a  régné  que  neuf  ans[non  entiers,  ] commeon  le  vmt  mefme 

M. A ur.n.c.p.  par  foo  cpitaphc , [ & n’en  a vécu  que  jp.  ] 'Marc  Aurele  con- 
7i^i.d|s.p.»7.  jinifit  fon  corps  à Rome,  * & le  fit  enterrer  auprès  de  L.  Czfar 
(•L.Ver.p.39.  fon  pere  dans  le  maufolée  d’Adrien . [Il  luy  rendit  tous  les  hon- 

neurs  Iegitimes,pui(qu’il  luy  "en  fit  mefme  rendre  de  criminels,  ] &c, 
M.Aut.T.p.iJ  'luy  ayant  donné  le  nom  de  Dieu . 11  prit  grand  foin  de  les  tan- 
iUVCT  V P 3>  tes  & de  fos  fœurs , à qui  il  afTignades  penGons . ^ Il  donna  mcf. 

3».  ' me  des  emplois  à fes  méchans  affranchis,  pour  les  éloigner  hon. 

neffement,  en  retenant  neanmoins  un  nommé  Eclcfte  deftiné 
de  Dieu  pour  ofter  un  jour  la  vie  à fon  fils  Commode. 
p.36.e|37.b!M.  'Il  fuppoita  toujours  avec  beaucoup  de  douceur  les  defauts  de 
Aur.v.p.it.ci  L Verus,  quoiqu'ils  luy  fuffént  très  fenfibles.  Il  les  cachoit,  & 
les  exeufoit  mefme  autant  qu’il  luy  effoit  poffible,  ayant  honte 

L. Ver.v.p.3t.c  de  reprendre  un  frere . 'Dans  une  rejouiflancc  que  L.  Verus  fit 

aprésfon  retour  d’Orient,  M.  Aurele  nerefufâ  pas  de  s’y  trou- 
ver, pour  luy  donner  l’exemple  d’une  vie  grave  & digne  d’un 
Prince . Il  paffa  cinq  jours  avec  luy , mais  toujours  occupé  à ju- 
ger des  procès , durant  que  Lucius  ne  fongeoit  qu’à  manger , ou 
à préparer  à manger. 

«J.e.  'Une  vie  fi  differente  fàifoit  neanmoins  dire  dans  le  monde 

qu’ils  "ne  s’accordoient  pas  fort  entre  eux:  Lucius  donnoit  d’ail-  fimniuu 
leurs  divers  fujets  de  mécontentement  à M.  Aurele  : '&  depuis 
fon  retour  d’Orient  il  faifoit  bien  des  chofes  fâns  le  confulter . 

M. Aur.v.p.3i  'C’eft  pourquoi  on  crut  que  M.  Aurele  dans  un  difeours  qu’il 

fitauoeoat,  voulut  témoigner  qull  n’eftoit  pas  fafché  que  la 
alip.b.c.  mort  de  L.  Verus  le  mit  en  état  'de  faire  le  bien  avec  plus  de  li- 
p.ijjtlUVerÆ  berté.  'Et  comme  la  medifânee  n’epargne  jamais  les  Princes , 
39-d|Aur.Viû.  difoit  mefme  qu’il  l’avoit  fait  mourir  ou ''par  pifon,ou  par  &c. 
Dio,l.7i.p.  ja  (Jerniere  faignée  qu’on  luy  fit  dans  fon  applexie . 'Dion  lem- 
ble  en  effet  n’ellre  pas  éloigné  de  croire  qu’il  s’efloit  trouvé  ré- 
duit à prévenir  par  un  mojen  [ û deteflaole  ] les  mauvais  def- 
Philft.fopb.  feins  que  Lucius  formoit  contre  luy  . 'Car  il  proifl  qu’on  le 
77.p.35*.c.  foupçonnoit 
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À*ittcle&  vouloir  former  un  parti  pour  brouiller  l’Etat , 

Vcrus  »,9.  '&  on  l’a  accufé  d’avoir  attenté  à la  vie  de  M.  Aurele.  [Tout  eft 
croyable  de  luy  ; ] '&  il  meritoit  bien  de  mourir  par  le  poifon 
Mais  c’eft  un  crime  , dilent  les  hiftoriens,  de  croire  qu’un  Prin. 
ce  tel  que  M.  Aurele , à qui  la  flaterie  mefme  n’en  olêroit  éga- 
ler aucun  autre , ait  voulu  contribuer  à fa  mort . 'Il  n’y  a que 
des  fratricides  comme  Caracalla  , • ou  des  gents  portez  à tou- 
tes fortes  de  crimes , qui  foient  capables  de  le  croire  . 

'D’autres  ont  prétendu  que  Lucille  femme  de  L.  Verus,  & 

Faufliriè  mere  de  Lucille , l’avoient  empoifonné  , ne  pouvant 
fôufl'rir  le  pouvoir  que  Fabia  fâ  fœur  s’eüoit  acquis  fur  fôn  ef- 
prit , ou  pour  d’autres  raifoos  encore  plus  horribles . 

ARTICLE  XII. 

Grands  préparatifs  de  M.  Aurele  contre  les  Allemanr.Les  Lombars 
vaincus'.  Vindex  défait  & tué  : M.  Aurele  remarie 
Lucille  d Pompéien  , perd  un  fils. 

l’an  de  Jésus  Christ  170,  de  M.  Aurele  9,  10. 

Nom 3.  'M.'CorneliusCetbegus , &C.Erucius  Clarut^Confuls.  ldjt.&c|N«r. 

ep<conf.p.io8. 

' ^ Arc  Aurele  délivré  de  l’embaras  que  luy  donnoient  M.Aur.v.p.19 

XvX  faufles  vertus  & les  véritables  vices  de  L.  Verus , 
parut  encore  plus  grand  & plus  eminent  qu'il  n’avoit  fait  juf- 
ques  alors  . 'Il  gouverna  tous  les  peuples  avec  une  modération  cjEucr. 
iniinti.  éc  une  booté  "qui  n’eft  pas  croyable . 

'Il  s’appliquoit  tout  entier  en  ce  temps-ci  aux  prepiaratifs  ne-  M.Aur.v.p.î9 
ceflàires  pour  la  guerre  des  Marcomans,  •’furlefquels  il  paroifl 
que  fes  Lieutenans  avoicnt  remporté  quelque  avantage  [ dés  SBir.p.m. 
le  commencement  de  cette  ann^ , ] ce  qui  luy  fit  prendre  le 
fmf.  VS.  titre  '’d’Imperator  après  la  mort  de  L Verus,&avant  le  15  de 
février  qui  la  fuivit  ; & les  médaillés  fiiites  en  ce  temps  là  nous 
I.  reprefentent  déjà  l’Allemagne  vaincuô&  foumife  ' . 

[ Il  y 6ut  peut-eftre  raporter  ] 'ce  que  nous  trouvons  dans  Petr.leg.p,i4. 
Pierre Pi-  "un  auteur  du  temps  de  Juftinien , que  fix  mille  Allemans  '•<*• 
tricc.  Lombars  & Obies  ayant  paflé  le  Danube,  la  cavalerie  de  Vin- 
dex  & l’in^nterie  de  Candide  les  pouffèrent  fi  vivement  qu'ils 
furent  tous  contraints  de  fuir . Les  barbares  étonnez  d’avoir  fi 
mal  réulTi  dans  leur  premier  effort , deputerent  à Ælius  Baffus 

! .6  l'cn  ae  die  qu'au  lieu  de  Tr.  PJCXItl.  il  fitue  lire  XXtv.  en  une  ou  deux  inlcriprions, 
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gouverneur  de  la  Pannonie,  Ballomar  RoydesMarcomatM  ,Âf,?dc9!ïi 
dc.dix  autres  ambafladeurs  d autant  de  nations  qui  s’eftoienc 
liguées  enfcmble,  traitèrent  avec  luy , <3{  le  retirèrent  chez  eux , 

[ Les  Rotnains  ne  jouirent  pas  long  temps  de  leur  avantage,] 
üip.I.;i.p.  '&  M.Vindex  qui  eftoit  Prefet  [du  Prétoire,  j fut  depuis  défait 
*’3  •>.  ^ tué  dans  un  combat  par  les  Marcomans.îfoit  par  ceux  mef, 

iTiesquiavoient  démandé  lapaix,  foit  par  quelque  autre  partie 
delà  mefinc  nation^] 

i-«ci.prcud.p.  'Lucien  allure  que  lorfquc.  M.'  Aurelc  làilbic  la  guerre  aux 
49j.b.c.  Marcomans  3c  aux  Quades,  l’impofteur  Alexandre  dont  nous. 

avons  déjà  parlé  , prédit  par  un  de  lès  oracles  la  viflenre , le 
triomphe,  & la  paix  , pourvu  que  les  Romains  jectallent  deux 
lions  dans  le  Danube  avec  certaines  ceremonies  qu’il  mar- 
quoit.  On  ht  tout  ce  qu’il  dilbic  ; & cependant  aulTi-tofl après, 
les  Romains  perdirent  en  un  leul  combat  prés  de  20  mille  liotn- 
Dio,l.7i.p.Soi  mes:  ce  qui  donna  un  tel  avantage  aux  barbares,  'qu’ils  couru- 
'Luci.pfeud  tfnt  julques  en  Italie  , hrent  d’étranges  maux  aux  Romains,  & 

403.C.  ’ ' furent  mefme  fur  le  point  de  prendre  Aquilée . 

M.Aur.v.p.31.  'M.  Aurele  ht  donc  de  grands  preparatils  pour  une  guerre  h 

'•  importante . Comtae  la  perte  qui  durok  encore , [ avoir  beau- 

coup dirninué  les  troupesjj  il  ht  enrôler  les  elclavcs,  comme  on 
avoir  fait  du  temps  d’Annibal , les  glauiateurs , les  bandis  mef 
mes  de  la  Dalmacie  & de  la  Dardanie,  "Scies  archet?. dertinez  ah:miur. 
il-  à les  pourfuivre  . '11  trouva  aufli  des  Allemans  qui  pour.de  l’ar- 

d|î9.d.c|Via.  gent  voulurent  bien  faire  la  guerre  à leur  nation . 'Cependant 
epiti  utr.  l’épargne  ertant  epuiféc  par  tant  de  depeofes,&  luy  ne  pouvant 
fe  refoudre  à mettre  fur  le  peuple  de  nouveaux  impolis  , il  ht 
expofër  en  vente  durant  deux  mois  tous  les  plus  riches  meubles 
de  la  Couronne , les  rtatucs  & les  tableaux  de  prix,  mefme  les 
habits  de  foie  de  là  femme , & un  grand  nombre  de  perles  dont 
Adrien  avoir  fait  un  threfor  particulier  . Par.ee  moyen  il  eut 
Bir.p.îii.  allez  d’argent  'pour  foire  cette  année  au  peuple  une  largcllc 
M.Aur.v.p.19  extraordinaire , 'pour.foûcenir  durant  [ cinq  années  ] la  guerre 
des  Marcomans,  & pour  racheter  eofuite  une  partie  de  ce  qu’il 
avoir  vendu . 

p.3'.b.  'Ertant  prés  de  partir,  il  remaria  fo  hile  Lucille  veuve  de,  L. 

Verus,  avant  meline  que  Ibn  deuil  fuü  achevé,  à Claudius  Pom- 
peianus  originaire  d'Antioche , & qui  n’avoit  pas  une  grande 
Her.l.i.p.4«4.  noblellc , ertant  hlsd’uahmple  Chevalier  Romain ,.>'Mais  M. 

Aurele  .choihllôit  pour  gendres  ceux  du  Sénat  qui  avoieot  le.: 
plus  de  mérité,  de  fogelTe  & de  probité  ,&  non  les  plus  nobles 
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& les  plus  riches . [ Nous  connoi(k>ns  moins  les  qualitezj'd'An-  Com.v.p.aS.c. 
tilhus  Burrhusdt  de  Pctronius  Mamertinus,  qui  furent  aufrideriP*ê'>'*®-J«- 
fes  gendres . [ Mais  l’hittotre  parle  avantageufeinent  de  Pom- 
peien:&  c’eft  luy  fansdoute]'à  qui  Julien  l’aportat  dit  que  M.  juli.c*f.p.ij. 
Aurele  auroit  dû  laifler  l’Empire , comme  eftant  très  capable 
de  le  gouverner , plutoft  qu’à  fon  fils.  [Nous  verrons  qu’il  fêr- 
vit  fort  bien  dans  la  guerre  des  Marcomans.  ] 'Cependant  ni  M.Aur.r.p.31 
Lucille  ni  Faufline  fa  mere  ne  furent  point  tontentesde  ce  ma- 
riagc.Lucille  confêrva  le  titre  d’Augulle  'avec  le  feu  & les  au-  Her.I.i.p-a?» 
très  marques  de  cette  fupremc  dignité . 

’Pompeien  vivoit  encore  du  temps'  de  Commode  & de  Se-  Dio,l.7j.p.Sj 
vere  , mais  toujours  retiré  à la  campagne  fous  pretexte  de 
âge  & de  fos  incommoditez,  & en  ettêt  pour  ne  pas  voir  les  cri- 
mes de  Commode,  [ & ne  pas  donner  d’ombrage  àSevere.]  On 
ne  le  vit  à Rome  que  fous  Pertinax,  qui  le  fit  affeoir  auprès  de 
luy  fur  fon  chrone  dans  le  Sénat . 

'M.  Aurele  perdit  cette  année  à Paleftrine  où  il  eftoit  aHé  M.Anr.T.p.si. 
padèr  quelque  temps,  f Annius]  Verus  Ce/âr  fonfiIsâgédefopt‘>-rin-C  p-7j  '- 
ans,  les  médecins  luy  ayant  ouvert  mal  à propos  une  tumeur 
fous  l’oreille.  II  les  confola  luy  mefme,  & ne  voulut  point  qu’on 
fifi  un  deuil  public  de  cette  mort,prcequ'on  celebroit  alorsdes 
jeux  en  l’honneur  de  Jupiter  ; ce  qu’on  croit  devoir  s’entendre 
des  jeux  Capitolins  qui  fe  celebrerent  cette  année . 

ARTICLE  XIII. 

Diveri  evenemtm  de  U guerre  de  M.  Aurele  en  Allemagne . 

'ly  Æ Arc  Aurele  prtit  enfuiie  avant  le  7 mars  de  l’année  Bir.p.iii. 
XVJ.  fuivantc  [pour  aller  en' Allemagne,] 'où  il  plia  biendu  Dio,l.7i.p.Sn. 
temps  fans  revenir  en  Italie  . • Il  fouhaitoit  extrêmement  d’y 
mener  avec  luy  Galien , qui  pcdloit  alors  pour  un  veritaWe  me-  459.ajubr.p."'’ 
deoin  ; & il  l’avwt  fait  venir  exprès Tanrtée  prooedente  de  [^er-  js>-s«3. 
gamejfâ  ptrie  à Aquilée  . Cendant  Galien  l’ayant  prié  de 
le  laider  à Rome,  [où  il  edoit  venu  d’Aquilée,]  cePr'moe  plein 
de  bonté,  d'humanité, & de  douceur,  le  luy  accorda.'Il  y laiflà  p.^ss.b.c.'jsj 
aufiî  fon  ÉIs  Commode  (bus  la  garde  de  Pitholaüs  (on  Chambel-  '■ 
lan,à  qni  il  recommanda  de  fe  fervir  de  Galien  fi  fon  fils  tom- 
boit  maiade:'&  PithedaUs  veilloit  fiirla  4nté  de  cet  enfant  avec  prog.p.sti.b, 
.un  foin  qui  alloit  jnfques  au  fcrupulc  . Commode  fut  malade 
durant  rabfcnce  de  fon  pere  : '&  il  proift  que  c’eftoit  hors  de  ». 

Rome  , mais  affez  prés . Zz  ij 
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[On  fçait  peu  l’ordre  Se  le  detail  de  ce  qui  Ce  paflTa  en 
p.*59 abilibr.  magne;  ] 'mais  on  fçait  que  M.  Aurcle  y demeura  plus  long- 
temps  que  ni  luy  ni  les  autres  ne  l’avoient  cru»  [parce]  • qu’il  ai- 
JI7.  moit  mieux  lurmooter  les  ennemis  par  la  prudence  que  par  la 

M.Anr.v.p.jf  force  . 'Une  les  vainquit  qu'avec  beaucoup  de  travail  die  de 'oon- 
iM 'a^'  V ‘’a'"cc  un  grand  courage  , & un  bonheur  extraordinaire . *'• 

jp.c.  ' ‘ Les  foldats  [ à fon  imitation  J s’animoient  les  uns  les  autres , die 

'P-S'-c.  tant  les  Préfets  du  Prétoire  que  les  autres  Generaux  [s’acqui- 
p.î».diEutr.  terent  fort  bien  de  leur  devoir . ] 'Il  délivra  la  Pannonie  de  l’cl^ 

clavage  oh  elle  cftoit , 'en  en  chaHant  les  Marcomans , les  Sar-  «ri».?;/. 
Jvi.Aur.v.p.ji.  mates,  les  Vandales,  & lesQuades,  '<?c  rendit  à ceux  du  pais  ce 
**•  qu’il  put  retirer  des  mains  des  barbares . Capitolin  dit  qu’il 

pourfuivit  les  Marcomans  julqu’au  Danube  , Sc  qu’il  les  déHc 
Dio.l.pi.p.  dans  le  pafl'age  de  ce  fleuve  . 'Dion  raporte  la  mefme  chofe  des 
>04. 80s.  Jazyges , & décrit  fort  au  long  la  "viéloire  que  les  Romains  &c. 

remportèrent  contre  eux  fur  lesglaces,  apres  en  avoir  gagné 

р. So3.a,  une  autre  fur  la  terre.  'On  trouva  qiielquefois  des  femmes  Alle- 

с.  mandes  armées  entre  les  morts . 'Un  foldat  qui  elloit  en  garde 
durant  la  nuit  furie  bord  du  Danube  entendant  crier  de  l’autre 


codé  quelques  foldats  pris  par  les  barbares,  traverlà  tout  armé 
le  fleuve  à la  nage  , délivra  fes  compagnons , & s’en  revint  à 
fon  pofle . 

P.I07.108.  'Les  Aflinges[peuplesincoonus]  vinrentdaoslaDaceoffrir 
leur  recours  aux  Romains,  Il  00  leur  vouloir  donner  des  terres 
&de  l’argent.  On  leur  refufa  l’un  & l’autre,  & cela  ne  les  em- 
pefeha  pas  de  promettre  d’aller  combatre  les  Coftoboques , 
iaiflant  leurs  femmes  & leurs  enfans  en  la  garde  de  Clement  , 
[qui  pouvoir  eflre  le  gouverneur  de  la  Dacc.JIIs  vainquirent  les 
Codoboques,^  fe  rendirent  maidres  de  leur  pays.  Mais  [quand 
on  leur  eut  [rend  u leurs  femmes  & leurs  enfâns , ] ils  commencè- 
rent eux  me/mes  à courir  la  Dace.  Bien-tod  après  ils  furent  fur- 
pris  & vaincus  par  les  Dancriges , qui  craignoient , dit  Ûioa, 
que  Clément  pour  fe  délivrer  des  courfes  des  Aftinges , ne  les 
envt^aft  contre  eux.  Ainfi  les  Aflinges  forent  contraints  de  re- 
courir à M.  Aurele,&  de  le  fupplier  de  leur  donner  des  terres 
& de  l’argent  [ comme  a fes  foldats.  ] Il  le  leur  promit  quand  ils 
auroientiait  quelque  exploit  contre  fes  ennemis:  & ils  n’y  man- 
Pet.Ieg.p.i4.e  querent  pas.  'Un  auteur  dit  qu’ils  vinrent  au  fccours  de  M.Au- 
rele  , aufli-bien  que  les  Lacringes . [ qui  font  apparemment  les 
M Aur.n.s.p.  mefmes  que  les  Dancriges,  de  Dion  ] 'Capitolin  parle  aulfi  des 
91.»  J.e.  Lacringes . [ Ils  font  peu  connus  d’ailleurs . ] 
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. Aurèle9,io,  Cotins  promirent  aufli  de  combatre  les  Marcomans  Dio4.7i.p. 
fous  la  conduite  de  Tarruntius  Paternus  fecretairc  de  M.  Au. 
rele . Mais  au  lieu  de  s’.icquitct  de  leur  promeflc , ils  maltraitè- 
rent extrêmement  Paternus . Ils  en  forent  depuis  bien  punis . 

[Ce  Paternus  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Commode  ] 

'Au  milieu  d’une  fi  grande  guerre,  ni  la  complaifance  ni  la 
crainte  ne  firent  jamais  rien  faire  à M.  Aurele  contre  fon  de- 
voir.'On  remarque  qu’aprés  un  combat  fort  rude  & une  illuftrc  ». 
victoire , les  foldats  voulant  qu’il  leur  fift  quelque  largelTe , il  le 
leur  refofa,  en  leur  difant  qu'il  ne  leur  pouvoir  rien  donner 
d'extraordinaire,  qu’il  ne  le  tiraft  du  fangde  leurs  peres&de 
leurs  proches  : [&  qu’il  ne  craignoit  pas  leurs  mutineries ,]  par- 
eeque  c'eft  Dieu  feul  qui  eft  le  maifire  des  Empires.'Lorlque  les  p.so*.». 
occupations  de  la  guerre  luydonnoient  quelque  loifir,  il  l’em- 
ployoit  à vider  les  procès , donnant  h chaque  affaire  autant  de 
tcmpis  & autant  d’application  que  sll  n’cii  euff  eu  aucune 
autre . 

'Pompéien  à qui  il  avoir  donné  le  commandement  de  quel-  p.Sai.elPert. 
ques  troupes,  voulut  y avoirpour  affbciéPertinax,quoiqueM. 

Aurele  luy  euff  ofté  un  emploi  qu’il  avoir  dans  la  Dace,  fur 
quelques  mauvais  raports.  Pertinax  réuflit  fort  bien  dans  cette 
commiffion,  ce  qui  porta  M.  Aurele  à le  faire  Sénateur  ; & 
comme  il  eut  enfuite  découvert  le  menlbnge  & la  cabale  de 
friitriMm  ceux  qui  l’avoient  mal  mis  dans  fon  cfprit , "il  luy  donna  les 
honneurs  de  la  Preture , comme  pour  reparer  le  tort  qu'il  luy 
avoir  fait,  & l’envoya  commander  dans  la  Rhecie  & la  Nori- 
que,  dont  il  chaflâ  lesennemis  ; 'de  forte  que  pour  reconnoiftre  Dlo,l.7i.p. 
fon  mente  M.  Aurele  l’eleva  enfin  au  Confulat, malgré  les  mur-  * 
mures  de  ceux  qui  ne  confideroient  que  la  baflèffc  extreme  de  ’ ' ' 
fa  nailTance . 


On  marque  que  dans  cette  première  expédition  contre  les  EutdHier.clir 
Marcomans , M.  Aurele  fit  durant  trois  ans  fa  refidence  [ordi- 
naire] à Carnunte  , 'ville  célébré  de  la  haute  Pannonie  fur  le  Baudr.p.iSj.i 
Danube . On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  le  bourg  de  S“  Perro- 
nel  dans  l’Autriche  .'Nous  verrons  qu’il  tint  aufli  quelquefois  fa  phiift.foph.17 
cour  à Sirmich  . p.5s«.<*. 


Z Z iij 
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A R T I C.L  E XIV. 


Dio,I.7i.p.8o3 

c. 


Révolté  des  Bucolet  appaifée  par  Ca/j^us  : Troubles  enEfpagae 
dans  les  Gaules;  Bont^  de  M.  Aurele  pour  Herode . 

'jrxIoN  femble  mettre  U révolté  des  Bucolesen  Egypte , 
I 3 dans  le  temps  que  M.  Aurele  eftoit  occupé  à la  guerre 
M.Aur.v.p.31  d’Allemagne . 'Capitolin  en  parle  entre  les  evenemens  de  l’an 

• n C I b * Bucoles  eftâent  certains  quartiers  de  l’EgypteXnom- 

• n.  .p.73.>.#  apparemment  ainfi  pareequ’on  y nourriflbit  beaucoupde 
Hirr.v.HM.p.  bœufs.]  'Les  babitans  [à  qui  on  donne  le  ix>m  de  Buooles  ou 
»5>  b.  Bucoliques]  enelloient  tous  barbares  & fâuvagesjâc  il  n’y  avoir 

encore  aucun  Chrétien  prmi  eux  à la  fin  du  quatrième  (îecle 
M,Aar.ï.p.3i  [On  pouvoit  y avoir  mis  quelque  garnifôo.]'Car  Capitolin  at- 
^i^.p.ros'.cld.  révolté  aux  fôldats  de  ce  quartier  : mais  on  voit  que 

tout  le  peuple  y prit  part , foulevé  par  un  de  leurs  preflres,&  par 
un  Ifidore  homme  de  cœur  & d’execution  .Us  tuèrent  d’abord 
,un  Centenier  Romain,  s’eflant  deguifez  en  femmes  pour  le 
tromper  : &.  beaucoup  d’autres  Egyptiens  s’eflant  joints  à eux, 
ils  défirent  le  troupes  Romaines  qui  eftoieoten  Egypte , firent 
de  grands  defordres , & efloient  prefls  mefine  de  prendre  Ale- 
xandrie, fi  Cafiius  que  M.  Aurele  avoit  fait  gouverneur  de  ^ 
rie,  n’eulireceu  ordre  de  marcher  contre  eux.  11  n’ofa  leur  don- 
tKr  bataille , redoutant,  leur  nombre  & leur  courage  defefjieré. 
Mais  ayant  trouvé  moyen  de  mettre  la  divifion  parmi  eux,illes 
obligea  de  fe  foumettre  . 

'On  marque  que  Caflius  ayitnt  rétabli  la  difciplioe  militaire 
par  fa  fcvetiré , fit  de  grands  exploits  non  feulement  dans  l’B- 
gypte^comme  nous  venons  de  voir,]  maisauffi  dans  l’Armenie 
& dans  l’Arabie,  [ce  que  l'hiftoire  n’éclaircit  point.]  Il  paroift 
neamuoins  que  cette  guerre  d’Arabie  fut  confiderable  ; [ mais 
il  femble  qu’nia  faudroit  mettre  dans  le  mefrae  temps  que  cel- 
le desPartheSfjpuifqu’elies  fe  firent  l’uæ  & l’autre  par  les  tsef- 
mes  troupes  qui  furent  dqpuis  employées  dans  celles  des  Mar- 
comans . 

'Capitolin  joint  à la  révolte  des  Bucoles  de  grands  ravages 
que  les  Maures  firent  prefque  dans  toute  l’Efpagne  : mais  ils  en 
furent  chalTez  pr  les  Gouverneurs.  [Je  penfêque  ce  font] 'ces 
troubles  de  la  Lufitanie  que  Capitolin  dit  avoir  eflé  bien-toft 
s«f.T.p.64.A  appaifez . 'Severe  qui  fut  depuis  Empereur, eftoit  Quefteur  dans 


C»ff.».p.4i.c. 


M.Aar.v.p.ji, 
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AueleJ^ôM  Betique  lOTfqu’clIc  fut  ravagée  par  les  Maures  . 

On  marque  encore  vers  ce  tcmps-ci  quelque  remuement  M.Aur.v.p.j* 
Cfnfurs*  dan3.1aFrancbe.Comté,qulfutanêfté  'parrautorité  de  M. 

Aurclc. 

l’an  de  Jésus  Christ  17H  de  M.  Aurele  10,  ii. 

'Severut , & Herennianm  , Confub , Idatà  c. 

'On  croit  que  le  premier  eft  Septimius  Severus  deux  foisOnu.infiil.p. 
Conful , oncle  paternel  ou  au  moins  parent  de  l’Empereur  Se-  »}»-l>lsev.v.p. 
vete , à qui.il  obtint  de  M.  Aurele  la  quaLté  de  Sénateur;  *&  ÎVtorep.conC 
I,  que  le/êcondeft  iL.  AliidusHcEcnnianus'Confuldantoa  crou-P-'°i-‘°9- 
ve  unetnfeription . 

'Marc  Aiitclc  fit  fous  ces  Confuls  une  folennité  pour  [la  fin  Bit  p.iii. 
de]  la  dixième  année  de  fon  .règne  . 

'Durant  qu’il  elloit  dans  la  Pannonie,  oîi  là  refidence  ordi-  Philft.fopb.ij, 
naire  eftoit  [alors]  à Sirmich  , ‘'il  arriva  un  grand  différend  en-  J-ssi.d. 
V.Antonin  tre  HcrodcAtticus,'’&  la  ville  d'Atbencsappuyée  par lesdeux  *' 

S'o-  Quintiles  dont  nous  avons  parlé  autrepart  ,fortaimez  dcl’Em- 
pcrcur.,  & .qui  gouvemoient  alors  la  Creœ  . On  croyoit  d’ail- 
leurs que  M.  Aurele  avoir  quelque  raifon  de  ne  pas  aimer  He- 
rode,  &.il  effoit  porte  naturellement  à favorifer  les  peuples. 

'Aulli  il  receut  fort  bien  Demoftratc  que  les  Athéniens  luy  i. 
avaient  député , &.  prit  foin  luy  mefme  qu’il  euft  tout  ce  qu’il 
luy  falloir . L’Imperatrice  Faufiine  prenoit  auffi  leur  parti , & '' 
une  petite  fille  de  crois  ans  qu’elle  avdt  alors  avec  elle , en  ca- 
rclfant  fon  pere , (êjettoit  à les  genoux, & le  ptioit  en  bégayant  ' 
de  confervtT  la  vi lied’ Athènes.  'Outre  cela  le  tonnerre  tomba  p.jsp^.W. 
fur  le  lieu  où  logeoit  Hcrode,  & tua  deux  petites  filles  d’Alci- 
medon  fon  affranchi,  qu’il  avoir  elevées,  & qu'il  aimoit  extrê- 
mement . 

1 outes  ces  choies  ayant  mis  Herode  comme  en  fureur  ; b.c, 
lof  Ique  le  pur  où  l’affaire  fe  devoir  traiter  devant  l'Empereu  r 
fut  arrivé  , il  ne  dit  rien  de  ce  qu'on  pouvoir  attendre  du  plus 
cloquent  hommedelaGicce,  mais  fo  mita  dedamer  avec  em- 
portement contre  l’Empereur  mcfmc  (ans  rien  deguifer , juf- 
qii'à  luy  reprocher  qu'il  l'abandonnoit  à une  lëmme&à  un  en- 
fant de  crois  ans  : comme  BalTée  Prefet  du  Prétoire  luy  dit 

que  fa  maniéré  d'agir  pourroit  bien  le  faire  condanner  à la 
mort , il  luy  répondit , Un  homme  âge  comme- je  fuis  n’a  guère 
à craindre;  & puis  s’en  alla  brufqueraeot . . 

'M.  Aurele  écouta  tout  cela  fons  témoigner  par  le  moiodred. 

1.  Cm/ulh  ftUmcKi  Nixiimi,  Cela  ne  marque  c-ii(oinc  un  Conful  de  quelque  colonid 
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geftc  qu’il  en  euft  aucune  peine . Et  quand  Herodc  s’en  fut  al- 
lé  , il  dit  feulement  aux  avocats  des  Athéniens , Vous  pouvez  ***" 
dire  vos  railbns,  (ans  vous  mettre  en  peine  fi  Herode  ne  le  veut  « 
p.s6o,»,b.  pas . 'Il  les  écouta  [ lans  rien  dire,  ] mais  non  pas  lâns  verfer  des  « 
larmes  lorfqu'ils  parlèrent  des  moyens  par  lefquels  ils  preten- 
doient  qu’Hcrode  & fes  afiranchis  opprimoient  le  peuple  Ce- 
pendant on  prétend  qu'il  ne  prononça  rien  contre  Herode, 
mais  feulement  contre  fes  affranchis  , lefquels  il  Jne  condanna 
qu’à  une  peine  très  douce;  & il  en  exemta  mefme  Alcimedon, 
r-5*>.  le  trouvant  affez  puni  par  la  mort  de  fes  deux  enfàns . ‘Depuis 
cela  Herode  luy  ayant  écrit  comme  pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il 
ne  luy  éaivoit  plus , au  lieu  qu'il  avoit  accoutumé  de  le  faire 
très  fouvent , il  luy  fit  une  réponfe  fort  ample , & pleine  d’a- 
^ niitié,&  luy  fit  mefme  des  excufes  de  ce  t^u’il  s’efloit  vu  obligé 
de  condanner  des  pcrfônnes  qui  efloient  a luy  . [ Cenes  il  y 
aura  bien  des  Chrétiens  que  cette  douceur  d’un  payen  & d’un 
Empereur  condannera  au  dernier  jour . ] 

Dio,l.7i.p.  'Bafice  Préfet  du  Prétoire  dont  nous  vetxxis  de  parler  , efl; 

B03.cMp.717  nommé  M.  Rufus  Bafieus  par  Dion,  qui  remarque  quec'efloit 
un  fimple  payfân  , qui  avoir  vécu  long-temps  dans  la  pauvreté, 

& qui  enfuite  s’efloit  mis  dans  les  armes  par  contrainte , "jx>ur  &c. 
éviter  ce  femble  la  punition  de  quelque  feute  qu’il  avoit  faite  . 

Auffi  il  n’avoit  aucune  connoiflànce  des  lettres  , & il  parloir  fi 
mal  qu’on  pouvoir  à peine  l’entendre . Ma'is  du  refie  c’efloit  un 
homme  de  mérite . 

l’an  de  Jésus  Christ  172,  de  M.  Aurele  ii,  12. 

Jéic.Scc.  'Maximal , & Orfitui , Confuh . 

Bir.p.îi3.ii4.  'On  raporte  à cette  année  & à la  fuivante  un  grand  nombre 
de  médaillés  qui  parlent  des  viéloiresde  M.  Aurele  fur  les  A 11e- 
mans , ou  mefme  de  la  conqueflede  l’Allemagne , dcplufieurs 
Coai.T.p.so.c.  luy  attribuent  le  titre  de  Germanique , 'qui  fut  en  effet  donné  à 
Bir.p.iis.  Commode  fon  fils  le  i $ oâobre  de  cette  année . 'Il  femble  nean- 

moins que  M.  Aurele  n’ait  pris  luy  mefme  ce  titre  .qu’en  l’an 
p.»i4  175.  '11  efl  certain  qu’il  ne  prit  celui  d’Imperator  pour  la  fettie- 

me  fois  qu’en  l’an  174. 

l’an  de  Jésus  Christ  173,  de  M.  Aurele  ü,  ij. 

Cifd.atclNor.  'M  Aureliu!  Severu!  //,  & T. Claudia!  Pompeianur,  Confuh. 
cp^onf.p,  1 09.  • Onuphre  ne  trouve  point  de  difficulté  à croire  que  le  fecood 

p.isTd.”  * ' eH  ClaudiusPompeianusgendre  de  M.  Aurele,  ‘'qui  le  fit  deux 
ibiAur.v.p.  foisConful.  ' Mais  il  efl  clair  par  M.  Aurele  mefme,  qu’il  ne  fut 
cC4fl'.v.D  44.  Conful qu’aprés  la  mort  de  Caffius  arrivée  en  l’an  1 75. 

cINorrp.conf,  ART.  XV. 

p.  I 1 •. 
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ARTICLE  XV. 

M.Aurtle  enfermé  par  les  QuaJet , ejl famé  par  une 
pluie  Bsiraculessfe . 

l’an  de  Jesos  Christ  174,  de  M.Aorele  13, 14. 
'Gallus , «y  Flaccut , Confub. 

IL  Y avoit  déjà  bien  des  années  que  M.  Aurele  combatoit  les 
Allemans,  & parfes  Lieutenans,&  par  luy  mefme,  fans  pou- 
voir les  dompter:  '&  il  Ce  vit  mefme  en  danger  d’eftre  vaincu  par 
eux  dans  une  occafion  "oîJ  il  cftoit  en  perfonne , s’il  n’euft  efté 
fauvé  par  un  evenement  tout  extraordinaire , ou  plutoft  par  une 
faveur  toute  particulière  de  Dieu  , comme  les  payens  mefmes 
le  rcconncaflent . 'Cela  arriva  certainement  cette  année , [ du- 
rant les  chaleurs  de  l’été  ; J * & apparemment  "audeli  du  Danu- 
be, dans  le  pays  des  Quades , ' à qui  M.  Aurele  âilbit  alors  la 
guerre/  & ''prés  la  rivière  de  Cran,  * qui  tombant  des  montagnes 
de  la  Hongrie  fêptentrionale  dans  le  Danube , donne  aujour- 
d’hui fon  nom  à l’ancienne  ville  de  Strigonie  placée  vis  à vis  de 
fôn  embouchure . 

f Dieu  qui  vouloir  relever  la  gloire  du  nom  Chrétien, permit 
» que  ce  Prince  fc  laillaft  enfermer  [en cet  endroit  ] par  les  en- 
nemis dans  un  lieu  defâvantageux  , & oh  on  ne  tro  uvâtpcHnt 
d’eau . Les  Romains  Ce  ferrant  les  uns  contre  les  autres , le  dé- 
téndoient  fort  bien  contre  les  cfcarmouches  des  ennemis  : de 
forte  que  ceux  ci  ceffeient  bien-tofl  de  les  attaquer.  Mais  com- 
me ils  avcûent  de  beaucoup  l’avantage  du  nombre  , ils  Ce  Cùû- 
rent  de  tous  les  paflàges , & ofletent  aux  Romains  tous  les 
moyens  d'avoir  de  l’eau  ; elperant  defurmonter  parla  chaleur 
& par  la  foif,  ceux  qu’ils  ne  pou  voient  vaiiKre  par  les  armes . 

'Les  Romains  Ce  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  extré- 
mité, eflant  accablez  de  travaux  & de  blelTures,  abatus  par  le 
chaud  & par  la  foif , fans  pouvoir  ni  avancer , ni  combatte  , 
contraints  de  demeurer  fous  les  armes , expofoz  à toutes  les  ar- 
deurs du  foleili  lorfque  tout  d’un  coup  on  vit  les  nuées  s’alTem- 
bler  de  toutes  parts,  & la  pluie  tomKr  en  abondance,  par  une 
protection  particulière  de  Dieu  . 'Dés  aull  commença  à pleu- 
voir , les  foldats  Ce  mirent  à lever  la  teue , & à recevoir  l’eau 
dans  leurs  bouches, & puis  à tendre  leurs  boucliers  & leurs  caf- 
ques , pour  pouvoir  boire  plus  aifément,  & abruver  auffi  leurs 
chevaux. 
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c.  'Les  barbares  vinrent  fur  cela  ks  attaquer , de  forte  que  les  Âuccf/ji*' 

Romains  efloicnt  obligez  de  boire  & decombatre  en  merme  14.  ' * 

temps:  carikeftoient  tellement  altérez,  qu’il  y en  eut  qui  eftant 
bleflcz  buvoient  leur  propre  fangavec  l’eau  qu’ils  av oient  re- 
ccuc  dans  leurs  cafques  : Et  comme  ils  fongeoient  plutoft  à 
éteindre  leur  Ibif  qu’à  repouflcr  les  Alkmans , ils  eu.'fènt  fans 
doute  receu  un  grand  echec  , s’ils  n’eullént  elle  lëcourus  par 
J.  une  grolîé  grefle  , '&  par  quantité  de  foudres  qui  tomboient  fur 

leurs  ennemis . Ainfi  on  voyoit  en  un  mefme  lieu  l’eau  & le  feu 
defcendreduciel,  pour  rafraiebir  & dcfolterer  ks  uns , & pour 
brûler  & faire  mourir  les  autres . Car  le  feu  ne  tomûiit  point 
fur  ks  Romains, ou  s’éteignoit  auiri>Cofl;&  la  pluiequi  tomboit 
fur  ks  barbares  n’éteignoit  point  ks  flammes  qui  les  devo- 
roient:  elle  les  augmentoit  au  contraire  comme  fi  c’euft  efte 
de  l’huile  & non  de  l’eau,  Ainfi  ilscherchoientde  l'eau  au  mi. 
lieu  de  cette  pluie , de  elloknt  contraints  ou  de  (ë  bkflër  eux 
e . tnefmes  pour  eteindre  le  feu  par  leur  fang,  ou  de  fe  jetter  entre 

les  brasdes  Romains , oit  ils  trouvoient  leur  falut  par  la  bonté 
de  M.  Aurele  qui  kur  fâifdt  donner  la  vie . 

[ Voilà  de  quelle  maniéré  Dion  décrit  les  particularitez  de 
EiiO.s.c.s.p.  cette  hifloire  fi  mémorable,  ] 'célébrée  par  S.  Apollinaire,  par 
Tertullien , par  Eufebc,  pr  Julk  Capitolin  , pr  Themiftmi 
c.4.p.8;.d|M.  dans  un  dilcoursà  Tbeodok,prS./erome,  prb.Gregcârede 
Thcmi'’  Nyflè  , prClaudien , par  la  chronique  d’Alexandrie  qui  copie 
biHkrch'r.*''  Eufcbe,  funs prier dcceuxqui  ks Ont  fuivis.  ‘Baronius  enra- 
Nyi.de  t^iid.  porte  une  image  qui  fc  trouve , dit-il , à Rome  dans  la  cekbre 
'oViçiaud'.  colonne  d’Antonin  , avec  les  autres  exploits  que  fit  M.  Aurek 
conilH  spiSj.  dans  la  guerre  des  Mareomsos-’  ‘’dcTbemiftiuscn  citeuncau- 
i Themi.tr,iV-  fur  k fliefmc  miracle . 

p.iyi.d.  ?»  s 

ARTICLE  XVI. 

Que  la  pluiequi  fauva  M.  Aurele  a efl^  obtenue  par  lesCMtiem. 

Puf.l.s.c  s.p.  'F  Es  pyens  & les  Chrétiens  ont  donc  egalement  reconnu 
>«9.c.  1 y la  vérité  de  ce  prodige,  mais  ks  pyens  n’en  ont  pas  vou- 

Dio.l.yi.p.  lu  découvrir  la  caufo.  'Dion la  rsprteà  un  magicien  d’Egype 
r°4i9.e!^‘*'*‘  r'oi’P’é  Ariwphis,  qui  efloitàla  fuite  de  l’Empereur;  'd’au- 
<-smj.3.p  439.  très  à un  j glieo  originaire  de  Caldée , qui  eftoit  aufli  magicien , 
c|«.p.iï47aj,.  qu'on  fàk auteur  de  divers  livres  de  magie,  de  meftneque 
Porph.v.c.91.  fonpre  qui  fcnommoit  aufli  Julien; '&  divers  auteurs  mettent 
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Aanitn,  plu*  célèbres  magiciens.  [ Cajritolin , The- 

>4.  miitius, &Claudien,  danslesendroiuquenousenavonscitez  , 
l’attribuent  à l’Empereur  mefme,  ] 'que  Themirtius  par  une  fé- 
condé faute  appelle  Antonin  le  Bo/i . 'Dans  la  colonne  des  An- 
tonins  , les  payons  en  donnent  la  gloire  à leur  Jupiter  pluvieux 
& foudroyant , 'comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire  toutes 
les  fois  que  les  ferviteurs  du  vray  Dieu  avoient  obtenu  de  luy 
de  la  pluie  par  leurs  geniiflexians  & parleurs  jeûnes . [ Et  nean- 
moins il  feutapparemment|raporteràce  grand  miracle  J 'ce  que 
„ dit  Tertullien , que  le  peuple  [ Romain]  s'elloic  écrié , Grâces  au 
,,  Dieu  desdieux  qui  féal  eftpuiffant. 

'Mais  les  Chrétiens , qui  n’aiment  q^uc  la  vérité , n'ont  pas 
voulu  la  cacher  en  cette  rencontre  ; oc  ils  nous  affurent  que 
Dieu  accorda  cette  faveur  à la  prière  des  iôldats  Chrétiens 
qui  efttàent  en  l’armée  Romaine , lefquels  la  luy  demandèrent 
à genoux,  félon  que  nous  avons  accoutumé  de  prïer,dic  Eufêbe; 
'&  comme  remarque  S.  Gregoire  de  Nyflfe  , après  s’eftre  fepa- 
rez  pour  cet  effet  du  refte  du  ctwps  de  l’armée . • Le  premier  de 
ceux  qu’Eufebe  allègue  fur  ce  fujet , eff  S. Apollinaire  Evefque 
d’HierapIe , dont  le  témoignage  eff  d’autant  plus  authentique, 
qu’il  vivrat  an  mefme  temps  que  ce  miracle  arriva.  [ Mais  ii 
ferait  à fbuhaiter  qu’Eulêbe  nous  euff  raporté  les  propres  pa- 
rties. ] 

'Les  Chrétiens  dont  les  prières  fâuverent  farmée  Romaine 
en  cette  rencontre  , effoient  de  la  légion  appclléc  Melitine  , 'ou 
comme  dit  Xiphilin  , de  la  légion  levée  ou  refidente  à Meliti- 
ne  [ ville  célébré  de  la  petite  Arménie  fur  le  bord  de  l’Euphra- 
te ) ce  qui  s’accorde  entièrement  : ] 'car  les  légions  prenoient 
fouvent  le  rx>m  des  provinces  où  elles  avoient  leurs  quartiers . 
'Et  S Gregoire  de  Nyffè  nous  afTure  que  la  légion  qui  obtint 
cette  viéloire  , logeoit  dans  une  ville  voifine  de  la  Cappadocc . 
Il  ajoute  quelle  a voit  receu  la  foy  par  une  viffon  ; [ ce  qui  rend 
croyable  ce  que  dit  Xiphilin,  ] ‘que  cette  légion  n’effoit  com- 
pofée  que  de  Chrétiens . * Eufebe  & S.  Gregoirede  Nyffe  por- 
fent  à le  crdre . C’eftoit  apparemment  la  douzième  légion,  ' à 
qui  Tite  avoir  donné  la  ville  de  Melitine  pour  quartier  en  l’an 
70,  '*  & qui  effoit  placée  vers  l’an  230  dans  laCappadoce,[fôus 
laquelle  la  petite  Arménie  pouvoir  alors  eftre  comprife.]  * Et 
la  Notice  de  l’Empire  met  encore  kx^-temps  après  la  douziè- 
me légion  i Melitioe . ^Elle  avoir  le  furnom  de  Foudroyante  ; 
*&  S.  Apollinaire  dit  au  raport  d'Eulêbe  , que  la  legion|Meli- 
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tine  receut  ce  titre  de  l’Empereur  en  rcoompenlc  du  miracle 
dent  nous  parlons . 'Xiphilin  dit  la  mefme  chofe  ; • & Onuphre  «4.  * 

le  confirme,  foûtenant  que  jufqu’à  M.  Aurele  on  n’a  point  par- 
lé de  la  légion  Foudroyante.  •*  Mais  on  trouve  par  une  inlcrip- 
tion , que  la  douzième  légion  mefme  avoit  ce  furoom  dés  le 
regnedeTrajan:  [deforteque  les  foudres  qu’elle  obtint  du  ciel 
peuvent  le  luy  avoir  confirmé , mais  nai  le  luy  avoir  fait  don- 
ner. ] 'Eufcbe  remarque  comme  une  chofe  extraordinaire , que 
cette  legionduroit  encoredefoo  temps,  '&elleproduifitalors 
les  quarante  Martyrs  de  Seba  (le , fi  célébrés  dans  l'Egli  fe  . 

[Nous  avons  différé  jufques  à prefent  la  preuve  la  plus  confi- 
dcrable  de  ce  grand  miracle , pour  la  traiter  plus  exaflement. 

C’eft  la  lettre  que  M.  Aurele  mefme  en  écrivit  au  raport  de 
Tertullien , & qui  efi  (ans  doute  la  mefme  ] ’quecelle  qu’il  écri- 
vit au  Sénat  felon  Dion  furla  viéloire.  ■‘Tertullien  nousafliire 
donc  que  par  fk  lettre  il  ateribuoit  ce  prodige  à la  priere  des 
Chrétiens , ' quoiqu’il  en  parlait  avec  quelque  forte  de  doute  , t. 
n’ofant  peut-efire  le  faire  plus  pofitivement,pour  ne  pas  ruiner 
la  fuperflition  payenne  : [ & c’efi  apparemment  cette  maniéré 
de  parler , qui  donna  lieu  aux  payensd’en  attribuer  la  caufeou 
i la  magic , ou  à M.  Aurele  mefme  , comme  nous  avons  vu  , 
ou  à leur  Jupiter  pluvieux. 

M.  A urele  fit  af^  voir  neanmoins  par  (à  lettre  quelle  efioit  fa 
croyance  propre . ] Car  quoiqu’il  n’exemtaft  pas  ouvertement 
ks  Chrétiens  de  la  peine  que  les  loix  leur  impofoient , il  le  fit 
neanmoins  d’une  autre  maniéré  , en  condannant  très  rigoureu- 
fement  leurs  accu(âteurs;'c’cft  à dire , comme  l’explique  Eufebc, 
en  les  condannant  à la  mort . [ Que  fi  quelqu’un  a peine  à croire 
que  dans  une  mefme  affiiire , on  ait  pu  ordonner  de  faire  mou- 
rir & l’aceufâteur  & l’accufé.il  pourra  bien  montrer  que  cette 
loy  efi  injufie  & extravagante , ^mais  il  ne  montrera  pasqu’elle 
n’ait  point  efté  fiiite  brfqu’il  la  verra  pratiquée  peu  de  temps 
après  à l’égard  de  "S.  Apollooe:  & l’on  voit  clairement  par  l’hif-V.fon  titre 
toirc  des  Martyrs  de  Lion  , que  jamais  M.  Aurele  n’a  exemté 
les  Chrétiens  de  la  mort , lorlqu’ils  efteaent  mis  en  ju(lice.Ainfi 
ce  qu^l  a ajouté  à la  loy  de  Trajan.c’cfl  que  celui-ci  ayant  feu- 
lement ordonné  qu’on  n’aceuferoit  point  les  Chrétiens  , M.  Au- 
rele le  défendit  fur  peine  de  la  vie. 

De  la  maniéré  dont  Tertullien  parle  de  la  lettre  de  M.  Au- 
rele , en  la  citant  hautement  contre  les  payens , il  n’y  a pas  lieu 
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À^urèle'13  douter  qu'il  ne  l’ait  vue , & que  ce  qu’il  en  raporte  ne  doi- 
14.  ve  pafler  pour  très  authentique] 'Eufcbe  la  cite  de  l’ertullien,  p.i69.J. 

& n’en  parle  dans  fa  chronique  que  comme  d’une  chofe  qui  fe 
difoit.  Mais  S.  lerome  en  traduiunt  cet  endroit,  dit  poütive- 
•xttHt.  ment  "qu’on  l’avoit  encore  alors . 'Orofe  & Xiphiiin  témoignent  oroT.L;  e.i;  p. 
feulement  qu’on  croyoit  l'avcâr  de  leur  temps,  fans  dire  qu’ils 
l'cuflcnt  vue  [Nous  en  avons  une  aujourd’hui  fut  ce  fujct;mais  “ ' 

Noms,  il  eft  difficile  de  croire  qu’elle  fiat  le^time,"comme  onle  verra 
en  fon  lieu.] 

'Cette  grande  vidloire  fit  proclamer  M.  Aurelc  Imperator  Dio.l.r^.p. 
pour  la  fettieme  fois  par  fcs  foldats . Il  n’avoit  point  accoutumé 
de  prendre  ce  titre  qu’aprés  un  arrefl  du  Sénat  .Mais  pourcetto 
fois  il  crut  ne  devoir  pas  refulêr  un  honneur  qui  fombloit  que 
Dieu  mefme  luy  prelentaft . '11  le  prit  en  l’année  174,  felon  les  Occo,p.it4l 
infcriptions:  ce  qui  nous  affûte  encore  plus  que  la  chronique  P 
d’Eufebe  .quec’eft  celle  où  il  faut  mettrccet  cvenement  fi  mé- 
morable.'Il  prit  auffi  fort  peu  après  le  fumom  de  Germanique,  Golcz.p.7t.b) 
à caufedes  viéloires  qu’il  avoir  remportées  fur  les  Germains  ou  M.Aur..».p  »7« 
Allemans,  &en  le  prenant  il  quitta  ceux  de  Parthique(&  d’Ar- 
meniaque  ]qu'il  avoir  pris  depuis  la  guenc  de  L Verus  contre 
les  Partbes . 


ARTICLE  XVII. 

Non  it,  M.  Aurtk  "traite  avec  diven  peuplei  d' Allemagne . 

l’an  de  Jesos  Chrih'  17),  de  M.  Aurele  14,  15. 

'Pifo , CSf  Juliantts , Conjuh  . léac.&cICoiiv 

_ V.P.SO.C. 

[ l"  A 'chronique  d’Ale.xandrie  feule  met  Orfitus  III.  & Re- 
i > fus  J 'Suidas  prie  d’un  Julien  Confiai  fous  Marc  Aurele.  s«id.*p.«4o.d 
'M.  Aurele  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  Sc  de  perfonne»  M.Aut.T.p.j> 
de  qualité  dans  la  guerre  d'Allemagne , [&  autant  ce  fenrable  a. 
par  la  perte  que  pr  la  guerre.]  C’eft  purquoi  fesamis  fe  pref- 
foient  fouvent  de  revenir  à Rome:  mais  il  ne  voulutpint  quit- 
ter l’Allemagne  que  toutes  les  guerres  n’y  euffent  efté  termi- 
nées . 11  fouhaitoit  beaucoup  de  faire  une  povince  du  pys  des  j. 
Marcomans,  & une  autre  de  celui  des  Sarmates , [moins  fins 
doute  pr  vanité  que]  'preequ’il  voyok  l’infidélité  de  ces  pu-  Dio.l.n.p.ioS 
pies  qui  luyavoient  fouvent  manqué  de  proie  ; ce  qui  le  faifoit 
lefoudrc  à les  exterminer  entièrement  -.  '&  on  croit  qu’il  fort  ^Aur.r.p.jv 

A a a iij  ** 


Digitized  by  Google 


DîOjl.7i.p» 

tio.a.b. 


p.U7.»« 


btPn.teg.p.14 


Dio,l.7i.p. 
tot.d|to9.&« 
• p.lol.b.c. 


nl.p.jij. 


1.7i.p.ltt.d. 


374  L’EMPEREUR  M.  AURELE.  L-m*j.c. 

vam  à bout  de  ce  deffdn  fans  la  wvolte  de  Caflius  [dont  nous 
allons  bien-toû  voir  rhilhàre.]  i},  ’ 

'1 1 a voit  rois  10  mille  hommes  dans  le  pays  des  Quades  & des 
Marcomans  en  des  lieux  commodes  & bien  lbrtifiez:&  ces  trou- 
pes [courant  partout,]  empelchoicot  ces  peuples  de  labourer, 

& de  mener  leius  troupeaux  aux  champs,  fàilbientdesprilôn- 
niers , & leor  oAoient  toute  forte  de  liberté , & de  commerce. 

Les  Quades  s’en  trouvèrent  fi  fort  incommodez  > qu’ils  refolu- 
rent  d’abandonner  leur  pays , & de  le  retirer  tous  dans  les  ter- 
res des  Semnons . Mais  M.  Aurele  l’ayant  l^u  , leur  coupa  le 
chemin , pareequ’il  ne  defiroit  pas  d'avoir  leur  pys;  mais  de 
tes  punir, & ce  fut  particulièrement  ce  qui  reduiHc  ces  deux  na- 
âont  àluy  envoyer  des  députez, [&  à feroumeetteà  un  accord  ] 

'Après  la  viâoire  miraculeuie  qu'il  avoir  obtenue  contre  les 
Quades , nous  trouvons  dans  Dion  que  quantité  de  peuples 
d'Allemagne  luy  envoyoient  des  députez , les  uns  pour  luy  de- 
mander la  pix , les  autres  pur  faire  mefme  alliance  avec  luy . 

'Les  Quades  furent  du  nombre  des  premien , luy  ramenèrent 
tons  les  transfuges  avec  treize  mille  pifbnniers,  & promirent 
de  rendre  cous  Tes  autres  qu’ils  puvoient  avoir  encore  . Ainû 
ils  obtinrent  la  pix , mais  non  le  pouvoir  de  trafiquer  fur  les  ter- 
res de  l’Empire,  'ni  d'balûter  à ^ux  lieues  prés  du  Danube  . 

‘Ce  traité  ne  dura  guere  : car  les  Qpdes  au  lieu  M’cxecu-  &c. 
ter  ce  qu’ils  avoient  pomis , afTiflcrent  les  Jazyges  & les  Mar- 
comans qui  elloient  encore  en  armes.  Ils  chalTercnt  auQl  leur 
Roy  Furtius , & mirent  en  là  place  un  Ariogefe  de  leur  autori- 
té propre,  C’efl  purquoi  M.  Aurele  ne  voulut  pcânt  CDo£r- 
mer  leur  nouveau  Rc^,m  continues  la  pix  avec  eux,quoiqu'ils 
promiflent  de  luy  rendre  encore  cinquante  mille  prilôoniers . '11 
fût  mefme  fl  indigné  [de  releéhon]d’ Ariogefe,  qu'il  le  poferi- 
vit,  & promit  une  fomme  confiderable  h ceux  qui  le  luy  amc- 
neroient  mort  ou  vif.  Cependant  Ariogefe  payant  eflé  pris  de- 
puis , ce  Prince  plein  de  bonté , mefme  pur  fes  plus  grstnds  en- 
nemis, oublia  toute  fâ  colère, &fê  contenta  de  l’envc^er  à Ale- 
xandrie . [ Ainfi  fa  prilê  qui  f^ble  ne  (e  devoir  mettre  qu’apés 
la  mort  de  CalTius  dont  Alexandrie  avoit  pis  le  prti , doit  eflre 
differente]  'de  ces  'viéfoiresque  les  Romains  remportèrent  fut  nj,, 
plufieurs  batbaro , lorsque  M Aaurele  fè  preproic  à marcher 
contre  Caffius.  [Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  depis 
dcsQpdes.  11  femble  neanmoins  que  la  guerre  ait  continué 
contre  eux  jufques  apés  la  mort  de  M.  Aurele.] 
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AuVeku  , Marooraajw  doropt«  par  bcaucoupdc combats, &obli-  Dio,p.io5.b) 

1 5.  ’gpz  de  demander  retraite  aux  Q^des , *iê  fouinirent  aufli  en-  «oIIM.AbtA 
fin , & obtiment  la  paix  à coodicioB  qu'ds  n’babiterwent  pokic  S'Diôj.yi.p. 
3« ftades.  "qu'à  dcux  Ijcuês  ptds  du  Danube . «o».d. 

'Les  Jazygesqui  d’abord  avoieot  mis  en  prifon  Banadafpe  p.iot.iop, 
appellé  leur  fécond  Roy , parcequ’il  a voit  député  àTEmpercur 
pour  traiter  de  paix , furent  enfin  réduits  à la  luy  demander  avec 
inftance . Ils  le  firent  une  première  fois  fans  rien  obtenir , par- 
eequ'on  ne  fe  fiait  pas  à leur  parole  , Enfin  Zantique  mefmc 
[leur  nouveau  Prince]  y vint  ,dit  rhiftorien , avec  tous  les  prin- 
cipaux de  la  nation  . On  les  obligea  de  s'éloigner  du  Danube 
encore  plus  que  les  Marcomans.  Ilsrendirent  cent  raille  ptifba- 
niers  fans  ceux  qui  s’eflokot  echaprz , qui  efloient  morts , ou 
qu'ils  avtnent  vendus  à d’autres.  Outre  cela  ils  fournireot  à M. 

Aurele  huit  mille  hommes  de  cheval  dont  il  en  envoya  cinq 
mille  en  Aogleterre . 

'On  vit  par  là  combien  cette  nation  eRoit  encore  puifTaote,  p.ta}.*.b.c. 
[combien  elle  avoir  fait  de  maux  aux  Romaios,]  & combien 
elle  eftoit  encore  en  état  delcur  en  &ire.  Aufli  M.  Aurele 
n'auroit  point  accordé  la  paix  aux  Jazyges  (ans  la  revoice  de 
Giflius , qui  l’obligea  mefme  de  leur  remettre  plufieurschofês 
, au/quclles  il  les  avoir  obligez  d’abord . 11  leur  permit  aufli  de 
pafler  par  la  Dace  pour  aller  trafiquer  avec  les  Roxolansquand 
•'  î?>  w 'leur  Prince  le  leur  permettnoit . Mais  il  ne  voulut  point  qu’ils 
enflent  de  bateaux  àeux  [fur  le  Danube,] ‘ni  qu’ils poflédaiiént 
rien  dans  les  ides  de  ce  fleuve . 

p.  'Les  Bures, ‘les  Narifles,&  beaucoup  d’autres  nations depu-  p.»o7.»,c|jop. 
terent  aufli  à M.  Aurele  pour  luy  demander  la  paix  , ou  pour 
. faire  allianceavec  les  Romains  , & leur  fournir  des  foldats . ’ll  P *0S'<1- 
accordait  aux  uns  le  droit  de  bourgemfie , aux  autres  uneexem- 
ption  dImpoRs,  ou  pour  un  certain  temps,  ou  pour  toujours; 
aux  autres  une  certaine  quantité  de  vivres  qu’on  leur  dévoie 
fournir  tous  les  ans.  'Il  leur  donna  des  terres  dans  la  Dace,  dans  p-*»?.c|M. 
la  Pannonie , dans  la  Méfie , dans  la  Germanie , & dans  l’Italie  • 

mefme  , 'où  il  envoya  aufli  plufieurs  des  Marcomans  qui  s'ef-  M.Aur.v.p.jt 
toient  fournis  à luy . ^Mais  quelques  uns  de  ces  barbares  qu’il  ,.p. 
avoic  mis  à Ravenne, ayant  voulu  fe  rendre  maiRres  de  la  ville,  tor.cid. 
il  retira  de  l’ Italie  tous  ceux  qu'il  y avoir  envoyez . 'On  marque  M.Aur.».p.j» 
qu’il  traitoic  avec  équité  les  ennemis  mefmes  qu’il  avoic  pris . 

I . ««  Um , ni  qu'ilc  entrdlène  jtnuû  ; aùnIMbu. 

1 N«fiï<2 , S}nt-ils  diAcrciu  des  Narifquo , peuple!  aficr coaiius  dansi’AUenutae  } 
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DioJ.7i.p.  'Entre  les  nations  qui  vinrent  6irc  alliance  avec  luy , il  y en  Aurèfe  rîi 
eut  une  dont  le  nom  cil  oublié  , conduite  par  un  enfant  de  15.  ** 

douM  ans  nommé  Battaire.  Ayant  receu  de  l’argent , elle  fut 
fidcle,  &arreftaun  Prince  vmlîn  nommé  Tarbe , quieftoit 
entré  dans  la  Dace , & mena^it  de  &ire  la  guerre  fi  00  ne  luy 
donnoit  auiïi  quelque  argent . 

ARTICLE  XVIII. 


.oir.v.p.«o.i. 

b|D-S.pjo9.i. 

▼.p.4S:bIn.Cp. 

S5.iJ|Dio>v4l 

o.p.ioj, 

DiO)l.7i.p. 

Sio.d. 


Ari(l.or.i6.p. 

ôoi.b.c. 

«PiOjVal.n.p. 

J03. 

oir.T.p.4i-4ii 

p.4I.45>> 

p.4i.a. 


p.40.C.d, 

p.45*»-b. 

DiOjLyi.p. 

S 10^. 

M.Aai.v.p-ij.b| 

B.C.p.77.ltaj|S. 


CaJfiHS  gouverneur  de  Syrie  fe  révolté  . 

[1^  TOUS  avons  déjà  parlé  plufieurs  ibis  d’Avidius  Cadîus 
dans  les  guerres  de  l’Orient , de  l’Illyrie , & de  l’Egypte. 

On  peut  voir  dans  rhillorien  de  fa  vie,  à qui  on  donne  le  nom 
de  Vulcatius  Gallicanus,  ce  qu’on  fçait  de  luy.] 'Cet  auteur  le 
fait  fôrtir  de  lllluflre  famille  des  arx:iens  Caflius,  & filsou  pe- 
tit bis  d’un  Avidius  Severus  homme  important  à l'Etat,  & éle- 
vé aux  premières  dignitez . 'Cependant  luy  mefme  ne  s’attri- 
buë  rien  de  commun  avec  Caflius  qui  tua  Cefâr , que  le  fêul 
nom , & ne  dit  point  qu’il  fufl  de  la  mefme  bimille , ce  qui  fait 
juger  quil  n’en  efloit  pas.  'Dion  dit  en  erièt  quil  efloicbyrien 
originaire  ‘de  Cyr  [ville  célébré  par  Theodoret  Ibn  Evcfquc ,]  i. 

& ne  luy  attribué  point  de  plus  grande  nobleflèqued'avoireffé 
fils  d'un  Heliodore,  qui  par  le  moyende  fâ  rhétorique  avoir  eu 
affez  de  bonheur  pour  devenir  Préfet  d'Egypte  , 'lorfqucMarc 
Aurele  regnoit  avec  Antonin.  *M'  Valois  juge  que  c'efteet 
Heliodore  qui  avoit  eflé  fecretaire  d'Adrien . Quelques  uns 
croient  que  CaHbus  avoit  auffi  le  nom  de  Pudens  - 

'Ce  qu’oo  remarque  particulièrement  de  luy , c'eft  'qu'il  là-  &c. 
voit  prfaitement  maintenir  la  difeipline  dans  les  troupes  ; 

'mais  fa  ftverité  efloit  fi  grande  qu'on  pouvoir  bien  l'appeller 
une  cruauté,  félon  Vulcatius.  'Ilnouslercpreféntcauflidanslc 
relie  comme  méfié  de  bonnes  & de  mauvaifes  qualitez.jufqu'à 
pouvoir  palier  pour  un  fécond  Catilina.  [Cependant  iln’eflpas 
aifé  d'accorder  fa  cruauté  avec]  'ce  qu'il  dre  des  lettres  de  L 
Verus  & de  M.  Aurele  > qu'il  efloit  aimé  des  fôldats,  [ni  les 
mœurs  de  Catilina  a vec]'ce  que  Vulcatius  dit  luy  mefme,  que 
s'il  euft  régné,  c’euft  eflé  un  Prince  clement,  bon,  utile,  excel- 
lent . Dion  en  fait  toujours  un  très  grand  homme , & très  digne 

i.'CapitoHn  die  deCypre.  Mais  on  croit  qu‘aulieudeC)priwipiI&«tlirc  C/rri*w>  qu*oo 
ibutieot  cftre  le  vray  nom  de  Cyr  en  Syrie» 

de 
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iuVefe  ^ puiflàncc  fouvcrainc , [ s’il  y euft  efté  élevé  par  une  voie 
■5.  .'l^itime.] 

& c.  'On  jTCtend  qu’il  avoir  toujours  "Ijaï  la  monarchie.  L.  Verus 

eo  écrivit  à M.  Aurele  comme  d’un  homme  qui  Ce  preparoit 
déjà  à la  révolté:  'mais  ce  lâge  Prince  luy  répondit  que  la  lettre 
fentoit  plus  llnquetude  d'un  homme  timide , que  la  magna- 
lûmité  d’un  Empereur  , & qu’elle  e(h»t  peu  digne  d'un  legne 
[plein  d’equité]  comme  le  leur;  qu’il  ne  pouvoir  pas  traiter  con». 
me  coupable  un  homme  qui  n'elloit  point  acculé  [dans  les  lbr< 
mes  de  la  julhcej  & furtout  un  homme  de  metite  & un  bon  ca- 
pitaine comnne  elloit  CalIIus.  & il  finit  là  lettre  par  ces  belles 
» paroles  : Pour  mes  enfans  dont  vous  voulez  procurer  la  fureté 
„ par  là  mort  je  veux  bien  qu’ils  perilTent  fi  Callius  mérité  mieux 
>,  qu’eux  d’ellre  aimé,  & fi  fa  vie  ell  plus  importante  que  la  leur 
it  au  bien  de  l’Etat. 

[ Si  CCS  lettres  furent  écrites  durant  que  L.  Verus  elloit  en 
Orient , comme  il  y a alTez  d’apparence  , il  faut  admirer  com- 
bien M.  Aurele  deferoit  peu  aux  mauvais  raports . j'Car  il  pa- 
roit  qu’apr&le  retour  de  Verus,  Calfius  commanda  fur  le  Da- 
nubq  'eofuite  de  quoy  M.  Aurele  luy  donna  le  commandement 
icc,  des  légions  de  Syrie,  accoutumées  "à  la  mollelTe  &aux  deliœs 
de  ce  pays',  afin  qu’il  y rétablill  l’ancienne  dilcipline  des  Ro- 
mains.  'Dion  femblc  dire  que  ce  fut  vers  le  mefme  temps  que 
L.  Verus  mourut, [en  169.]  Mais  pource  qu’on  lit  dans  l'abregé 
de  cet  hiftoricn,  qu’il  eut  l’intendance  de  toute  l’Afie,  [ je  n’y 
roy  aucune  apparence.  Dion  avoir  peut-eflrc  mis  de  tout  lO- 
rient,  c’en  à dire  de  la  Syrie , & des  provinces  qui  y efiment 
jointes. 3 

'Le  mefme  auteur  prétend  que  Faufline  voyant  M.  Aurele 
fon  mari  toujours  prés  à mourir  par  la  fi>ibleflê  de  fa  fânté,'  de 
Commode  fon  fils  peu  en  état  de  lé  maintenir  ; jaloulé  de  lé 
oonlérver  le  rang  qu’elle  tenoit  comme  fille  & femme  d'Empe- 
reur , elle  avoir  fellicité  Calfius  de  prendre  l'Empre  dés  qull 
s.  apprendrait  la  mtxt  de  M.  Aurele,  * luy  promettant  de  l’epou- 
fer;  qu’en  effet  il  ne  fe  fit  proclamer  Empereur  que  fur  un  bruit 
qui  courut  que  M.  Aurele  elfoitmorr;  & que  ce  bruit  s’efiant 
trouvé  fiiux,  il  s'elfoit  vu  trop  ei^agé  pour  reculer.  'D’autres 
veulent  qu'il  ait  fait  courir  exprès  ce  brait  pour  fe  vorilcr  fe  re- 

I . V nlcsceiUt  âfiuatifllti. 

t.  'CafliusivoiteDCorefïlêmme:  [EnaisiireuftaiTâaentitpudi^epoarepoufcrFauftiac 
arec  l'Empir*.) 
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voltc,  tout  le  monde  aimant  trop  M.  Aurele  [ pour  fouffrir  lui 
DM,L7i.r.  autre  Empereur , Jcomme  il  feignit  auffi  que  les  armées  de  la  i j.  ** 
iu>x.  Pannonie  l’avoient  déjà  déclaré  Augufle. 
p.t  1 1.1.  'il  fê  trouva  bien^tofl  maiflre  de  tout  ce  qui  efl  audelà  du  mont 

ca(T.ï.p..i».d.  Tauruv&de  l’Egypte  mcfme;*  Flavius  Calvifius  qui  en  cftmt 

* Dio,vii.p.  prc&c , apnt  cmbrairéjôn  parti.  On  marque  particulièrement 

* Ai‘bm.».p.ii  que  les  Juifi  fc  déclarèrent  pour  Iuy.‘  Les  troupes  de  la  Bithy- 
ejsj.b.  nie  eAoienc  prefles  à faire  la  mefme  cfaofê , fi  elles  n’euflènt 

eflé  retenues  dans  k devoir  par  Clodius  Albinus  qui  les  com- 
p.t}.a,  mandcHt  alors , [ & qui  jufhfia  ainfl  J ' le  jugement  avantageux 
que  M Aurele  avec  fàitdefon  mérité  en  luy  donnant  de  fem* 
Dio,viLp.7tS.  ploi.  C’eft celui  que  Severe  fit  Celârpour  le  tromper.  'Calfiiis 
I.71.P.I11.1.  eftoit  encore  ftivorilé  de  quelques  Aois  etrangers: ’dc  forte  qu’il 

ne  fongeoit  qu  à fe  rendre  maifire  par  les  armes  de  tout  le  , 
M.Anr.v.p.sj.  rertede  l’Empire. 'Il''envoya  Metien  fbn  fils  à Alexandrie  pour  ïJoti  il 
*•  en  prendre  foin,  [afin  d'cllce  plus  afiuré  de  cette  province  im- 

portante . J 

fi89miBaEM38aEaemrowîga8BaBgsagses<Æ3»»88S88sa8S5BBa8 

ARTICLE  XIX. 

JH.  Aurtlc  fc  prépare  â la  guerre  contre  CaJJius,qui  eji  tui  par  uo  - - 

Centenier. 

M.Anr.n.s.p.  [TiÆARTltJs  J Verus  gouverneur  delà  Cappadoce  , man- 
' XVX  da  la  révolté  de  Caflius  à M,  Aufele,  ' qui  d’abord  en 

» Diôipisoj.b)  fut  fort  troublé.  ^ Il  cacha  quelque  temps  cette  nouvelle  ; mais 
2'Yi’i  ^ bruitpoblicrayantbicn-toftrcnducommunc,illadeelaraluy 
, ^ J mefme  aux  foldats,  * par  un  difeours  très  modéré,  s’eftant  con- 

. ' tenté  d’y  reprocher  à Caflius  qu’il  reconnoilfoit  bien  mal  l’a- 

mitié qui!  avoir  eue  pour  Juy,"&  qu'il  auroit  toujours, comme  &c.  ^ 
il  efperoitde  le  montrer  par  la  mamerc  dont  il  vouloir  le  trai- 
ter quand  il  l’auroit  réduit  à l’obei fiance. [ Ily  a encore  plu-, 
p.tii.d.  fleurs  autres  beaux  endroitsdans  ce  difeours.  Jll  écrivit  au  Se* 

nat  les  mefraeschofes  qu’il  avoit  dites  aux  foldats. Caflius aufO 
Cair.T.p.47.b.  de  foncoflé  oc  difoit  rien  d’injurieux  contre  M.  Aurele  j'fê  con- 
tentant  de  fê  plaindre  de  ce  'que  par  une  bonté  exceffive , & 
par  tropd’ap^icationàl’étudê  & à fa philofophie,  il  maoquoit 
de  vigilance  pour  empefohet  les  pilleries  des  méchaos , & de 
vigueur  pour  les  punir. 

Dio.l.pi.p.  'Durant  que  Caflius  travailloit  à faire  révolter  l’Orient,  M. 

Sit,d,  Aurele  tafeboit  de  terminer  la  guerre  du  cofléde  l’AlIcma* 

V.  . ‘ . l . 


Digitized  by  Google 


.tindejjç.  L’EMPEREUR  M.  AuRELE.  •37» 

' Àuxél/14/  g'*®'  ^ troupes  y rcmportoicnt  divers  avantages  fur  les  barba* 

‘ . . Kss  '&  il  accordoic  aux  autres  des  conditions  plus  £1  vorables , t 

pourenavoirdu lécours.'cequ'iloublia neanmoinsde  mander 
au  Sénat  ^ comme  il  &ilbit  dans  toutes  les  autres  rencontres , 
tant  il  eftoit  occupé  de  l'aAâire  de  Cadlus. 

'Commode  Iba  fils  né  le  } i aouft  de  l’an  1 6 r,  ■ approchant  c 
alondu  temps  ob  il  devait  prendre  la  robe  virile  , [qui  efioit  ‘ 
ordinairement  la  fin  de  la  quatorzième  année,]  il  l’envoya  que-  ' 
, rit  à Rome  pour  la  luy  donner.  'Commode  panit  pour  aller  en  ( 
Allemagne  le  19  may  decetteannée,^&y  reœut  la  robeàrex-  ° 
tremité  de  l’Empire  le  7 dejuillet:*  ce  (mi  n’empelcha  pasque , 
M Aurelene  fir  une  latgeflè  au  peuple  Romainàroccafionde  s 
cette  ceremonie.*  & quelques  uns  cnûent  que  c’efi  la  fettieme  t 
ï’/'.r.xxccliberarité  de  ce  Prince  'marquée  dans  une  médaillé  "de  cette  ’ 
^oo(e.  'U  parmfi  qu'il  manda  Commode  fur  la  nouvelle  de  la  i 
révolte  deCaffius:  '*  de  forte  qu'il  Icmble  qu’on  peur  mettre  < 
cette  révolté  au  [commencement  du]  mois  d’avril.  J 

'Elle  caulâ  du  trouble  à Rome , pareequ'en  craignoic  que  ] 
Calfius  n’y  vint  durant  que  M.Aurcle, qui  y eAoit  aimé  de  tout  < 
le  monde,  en  elloit  abient.  Le  Sénat  ne  laifiâ  nasde  le  decla-  * 
rer  ennemi , & de  confifquer  fes  biens  au  threlor  public.  Car 
M.  Aurele  ne  voulut  ixâoc  les  prendre  pour  luy.  Il  ne  lé  ven- 
.iiw^»fï»/.gca  point  non  plus  deluy"fiir  ceux  qui  luy  appartcnoient,Cfic 
qui  apparemment  elloient  à Rome. 

Ils  lé  preparoicntdonc  tous  deux  à une  guerre  civile,  que  la 
puillânce  de  M.  Aurele,  & la  valeur  de  Callius  auraient  pu 
&c.  rendretres  lângIante,]1orlqueCalfiu$"fut  tué  par  un' Ceii-i 
JCxtfl.H.  ‘fenier  nommé  Antoine , & par  " un  autre  officier  encore  moins  ' 
Sec.  con/Iderable . Dion  qui  raporte  lêul  "quelques  particularitez 
de  cette  mort,  ne  nous  demelle  point  allez’ comment  tout  cela 


arriva.  'Y ulcatius  avoir  promis  de  nous  apprendre  comment  il  c*irv.p.4o.e. 
avoir  ellé  tué,  & oit  il  avoir  ellé  vaincu  : [ ce  qui  maïque  qu'il 
y eut  quelque  combat  entre  luy  & les  troupes  de  M.  Aurele  ^ Dio,i.<i.p.iu 
commandées  apparemment  par  MartiusVerus,Jfiir<pjiM.Au«  *j, 
lele  fiüfait  un  grand  fond  pour  cette  guerre  , & qu'il  enroyi 
avant  luy  en  Syrie , luy  en  donnant  le  gouvernement  au  lieu  de 


celui  dela.Cappadoce.  Et  raaraportequeMardusayanCtroa* 
yé  beaucoup  (le  lettres  adrellees  a Callius , il  lesbrula  toutes,  ' . . 
en  di&nt  qu'il  croyoit  (pie  M.  Aurele  en  lênât  bien  ailé,  mais 
que  s'il  le  trouvmc  mauvais , il  aimoic  mieux  périr  léul,  que 
lücn  laificr  périr  beaucoup  d’autres,  'H  y en  avat  neanmoins  a[ral.p.7>i. 
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qui  difoient  que  ces  lettres,  [ou  d'auttes  trouvées  en  quelque 
autre  endroit;]  ayant  efté  apportées  à M,  Aurele,  il  les  avoit  ij. 
brûlées  luy  me&ne , faes  vouloir  feulement  lavoir  de  qui  elles 
codent,  depeur , cülbit-il,de  haïr  quelqu'un,  mefme  contre  là 
volonté.  'Ammien  dit  que  c’eddt  un  paquet  de  lettres  que 
CaŒus  écrivoità  ceux  de  fa  ââion,  lequel  ayant ellé  intercep- 
té, fut  apporté  à M.  Auxcle  en  lllyrie , & bnilé  par  fon  ordre 
lâoscllre  décacheté. 

'L'armée  tua  aufli  le  PrefêtduPretoire  de  Catlius,  & Metien 
fon  hls  qui  elloit  alon  en  Egypte .[  Mais  la  puration  n’alla  pas 
plus  loinà  l'égard  des  Sénateurs  : J & ce  peu  mefme  ne  le  ât  qu  'à. 
l’infçeu  de  M.  Aurele  , & contre  Ibo  gré  ; 'car  il  euft  voulu 
qu’on  n’euft  répandu  le  fang  d’aucun  Sénateur  durant  Ibo  re- 
gne.  'AulTi  lor^u'ilfput  que  Ca(Cus<  elloit  tué,  & qu'on  lu/ 
en  apportent  la  telle,  il  ne  & paroillre  aucune  marque  de  joie  ; 
aucontraire  il  en  témoigna  de  la  douleur,  & le  [^aignitd’avoii 
perdu  une  occaCon  de  milêrioorde;  parccqu’il  euH  voulu  luy 
conferver  la  vie,  & ne  le  punir  qu’en  luy  reprochant  Ibn  ingra- 
titude. Il  ne  voulut  point  venr  là  telle,  & ordonna  qu’on  la  mill 
en  terre.  'Le  régné  de  CaHius,  ou  [dutolt  Ibo  Iboge,  félon  l'ex- 
prefllon  d’un  payen,[conlbrine  à celle  de  l'Ecriture,]  ne  fut  que 
de  trds  mois  & Ex  jours.  'AinE  il  peut  avoir  eEé  tué  au  mois 
de  juillet. 


ARTICLE  XX. 


Bonté  de  M.  Auretepour  les  Senatenrs  Je  la  famille  iî  du  parti 
de  CaJJius. 

'ly  Æ Arc  Aurele  ne  voulut  ni  6ire  mourir , ni  mettre  en 
XVX  prifon,  ni  juger  par  luy  mefme  aucun  des  Sénateurs 
OUI  s'clloient  trouvé  engagez  dans  la  rebdlion  deCalEus;  mais 
il  ksrenvoyoit  au  Sénat , leur  alEgnant  un  jour  pour  compa- 
roiEre,  comme  E c’euE  eEé  une  aEàire  civile  âc  ordinaire. 
[ Tibcre  les  auroit  renvoyez  au  Sénat , pour  les  faire  conda» 
net  avec  plus  de  rigueur  qu'il  ne  les  auroit  ofë  condanner  luy 
mefme  . Mais  cette  cruelle  hypoaifie  eEoic  bien  éloignée  de 
l’efprit  de  M Aurele.  ].'Car  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  prier  & 
le  conjurer  d’ulêr  en  cette  occaEon  plutoE  d’indulgence  que 
de  rigueur;  de  ne  répandre  le  Eing  d'aucun  Sénateur  & d’au- 
cune perfoooe  de  quahté  , ou  plutoE.de  qui  que  ce  Eift  ;.d'ac~ 
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ÿviude  li  corder  cette  gloire  à fon  rcgnc , que  dans  le  malheur  d’une  re- 
15.  bellion  perfonne  n’y  ait  perdu  la  vie  hors  de  *la  première  cha* 

»>  leur dutumulte.'&jcvoudrois, ajouta-t-il,  pouvoir mefmere- 
" ' » tirer  du  tombeau  pluCeurs  de  ceux  qui  font  morts  .-car  on  n'ap- 

» prouve  jamais  qu’un  Prince  venge  fes  propres  injures  ; Qiurid 
„ il  ne  fcroit  rien  que  de  jufte  , il  pffe  au  moins  pour  "trop  fe- 
» vete . 11  demande  enfuite  qu’on  pardonne  à la  femme,  au  gen- 
dre & aux  en&nsde  CafTius , ou  plutoft  qu’on  les  traite  comme 
innocens , pmlqu'ib  n’ayokot  rien  &it  qui  pull  les  rendre  cou-  - . 

pables;  & qu’on  leu rlaiflè  ce  qu’il  leur  avoit  donné,  'c’eff  àdi-  d.e|4}c|M. 
re  plus  de  la  moitié  du  bien  de  leur  pere  dit  de  leur  mère,  avec  Aut.v.p.33.d. 
tous  leurs  biens  meubles,  & la  libertéd’aller  ohils  voudtoient, 
pour  eftre  partout  des  preuves  vivantes  de  la  douceur  du  Sé- 
nat : [C’efloit  apparemment  à l’exclufion  de  Rome  &.  del'Ita- 
Kc.j  II  demande  mefme  generalement  que  tous  les  Senateun  c»ff.T.p.a.e. 
tta/c.  tt.  Oc  les  Chevaliers  Romains  "qui  pouvoient  eftre  coupables  de  la 
révolté , fuflènt  exemtez  de  la  mort , de  la  profcriptioa , de  lin- 
fa  j««*.  fâroie,  en  un  mot  de  toute  "peine  pour  le  prefenc  & pour  l’a- 

hv!di0.  venir  j "&  de  la  honte  mefme  de  leur  faute  : '&  il  étend  cette  d. 

indulgence  jufqu’à  ceux  qui  avoient  déjà  efté  punis , voulant 
qu’on  rappelle  ceux  qui  avoient  efté  releguez , & qu’on  rende 
le  bien  aux  proferics . ‘ 

[C’eftoit  le  ftyle  ordinaire  des  Empereurs  de  faire  prefque 
tout  par  l’autorité  du  Sénat  : & ce  corps  foit  par  bafteftè , fbic 
pour  fe  conferver  cette  ombre  de  fon  ancien  pouvoir , ne  man- 
quoit  jamais  d’ordonner  tout  ce  que  les  Empereurs  vouloienc 
faire.  Ainfi  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  qucM.  Aurele  deman- 
da , n’ait  auffi-toft  efté  accordé  ] L’hiftoire  en  marque  pofiti-  p.«3.e|M.Auf, 
vement  l’execution  en  la  perfonne  de  Druncien  ou  Druentico  v.p  sj.i*- 
gendre  de  Cafftus.  Elleajouteque  Marc  Aurele  donna  mefme 
anx  ftlt  des  fommes  d’argent , & à leurs  fccurs  des  perles  & d’au- 
très  prefens  fcmblables  pour  les  parer;  'de  forts  qu’ils  yivoient  Cafliv.p.4j.e, 
avec  une  entière  fureté  nod  comme  lesen&ns  d’un  tyran , mais 
comme  des  Sénateurs  Romains.  11  y avoit  défenfe  de  leur  faire 


jamais  aucun  reproche  furie  malheur  de  leur  famille  ,&  ceux 

qui  leur  en  firent  ne  manquèrent  pas  d’en  eftre  punis.  'M.  Au-  d|M.Aur.».p. 

rele  les  recommanda  au  mari  de  fà  tante  paternelle  [dont  le  î’  **' 

nom  n’eft  pas  connu.]  ’VuIcatius  dit  mefme  qu’ilsfùrent admis 

aux  dignitez  . [Cette  bonté  de  M.  Aurele  eft  d’autant  plus  con- 

fiderable,]  qu’on  pretendoit  que  la  femme  , les  enfâns  & le  p,44.b. 

gendre  de  Ca&us,  avoient  dit  plufieurschokscontre  luy.^'Oo  p.43-dM.Aur. 
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fiiarque  qu'Heliodore  fil»  de  Caïïius  fut  relégué , & quelques- 
autres  banoisÇdc  TltaDeJavec  liberté  d’aller  où  ils  voudroient,  ij, 

& avec  la  jouil&nce d'une  partie  de  leur  bietr:  [&  on  nedit  pas  ' ■ " 
d’eux  en  particulier  fi  cette  peine  leur  fut  rcmilê,  l'mâslèule-  ' 
ment  en  general  » que  les  bannis  furent  raj^llez  .• 

'Depuis  cela  neanm«ns  , Dronden  effant  mort  y M]  Aurele 
voulut,  fi  nous  en  croyons  Paul  le  jurifconfulte,  que  lë»  biens 
fullèot  confifquez  ; & il  paroi  11  que  ce  fut  pareequ'on  vérifia 
alors  qu’il  avoir  efié  coupable  de  la  rebelljbir’de  Caflius . ‘Uir 
autre  jurifoonfulte  prétend  mcfme  que  c’eff  enfuice  d'une  con- 
ftitutioo  de  ce  Prince  qu’on  a commencé  à feite  le  procès  aux 
morts  pour  les  crimes  de  leze  majefté . f Cependant  cette  con- 
fiitution  convient  mieux  àCommode,  J'qui  fit  brûler  vifi  Ibus 
prétexté  d’une  prétendue  conjuration  les  enfàns  de  Cafiîus,. 
quefon  pere  avoitconfetver  avec  tant  de  (ôio;&  tant  de  gloire. 

[ Tout  ce  que  nous  voyons  de  M.  Aurele  nous  perfuade  qu’il 
cfioit incapable  delêfàireauteurd’ùnenouvelleduretéten  or- 
donnant le  premierqu’on  pourtoitcondatmer  après  leur  mort 
ceux  qui  n’avoient  pas  mcfme  efté  accufezdurant  leur  vie  . 
mss3B!!S’iSiwms3s  Baœmi-mtmxa'^æmissamsasÊauBssm 
- ARTICLE  XXI.  ■ 

àt-Anrelf  pardonne  â prefytie  tous  les  partifam  deCa^us: 

. Fidelité  des  Cbrisiem  pour  leurs  Princes 

Marc  Aurele  qui  epargooit  fi  fijrt  le  lang  des  Serrateurs, 
fit  aulTi.  lêntir  fa  tx3oté  aux  autres,  &.  ne  punit  qu'un 
très  petit  nombre  de  perfoones , qui  avoient  ajouté  dés  mutes 
rarticulicres  au;  crime  d’avoir  contribué  à là  revoltede  Caflius. 
xt  oa  voir  avec  quelle  douceur  il  les  puniflbit  par  l’exemple  de 
Flavius Calvilîus  Préfet  d’Egypte , qu’il  (é  contenta  de  releguer 
dans  une  ille  , fans  luy  ofter  la  vie,ni  mefinc  les  biens;  Et  pour 
luy  conlcrver  encore  l’honneur  autant  qu’illuy  efloit  pcflible  ,, 
il  brûla  les  pièces  de  fort  procès'.  Ilpaidoona  aufil  à tous  fes 
complices-'ll  relégua  en Tifle  deScyrosfdansrArchipcIage,  J 
un  homme  qui  fe  vantoit  d’eûreiofpirédes  Dicux,.&qu’oo  di- 
foit  avoir  prédit  la  revoltede  Caflius  Entre  les  geotad’épée il 
n'y  eut  que  tre»  peu  deCcntetâérs;qnr  curent  lateftetanch^t 
& il  pardmna  aufli  à toutes  les  villes  qui  s’cfloienc  declàréex 
pour  Gifliui [comme  nous  le  verrons  fur  l’année fuivantc  . J 
ThemifKus  propofc  pour  modelé  aux  Princes  la  douceur  avec 
laquelle  il  agit  en  cette  teocontre,.  avec  celle  de  Pompée^  de 
JuleCelàr,  & d’Augufle. 
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Aurete  Ta  révolte  de  Caflius  fervit  donc  à relever  extrêmement  la  Dio.TaI.p.7it 
JJ.  .^.'douceur  & la  bonté  de  M.Aurelc,  & fit  voir  que  rien  n’eftoit  ru. 
capble  de  la  vaincre,  ni  la  grandeur  du  crime  de  ceux  qui 
avdcntpris  les  armes  pour  luyoftcr  la  vie  à luy &à/ôn  fils,  ni 
la  crainte  que  le j»rdrânefilt  de  nouveaux  coupables.  Il  elloic 
bien  éloigné  de  feindre  de  lâullès  confpirations  pour  avoir  pte> 
texte  de  punir  des  innoccos , luy  qui  patdoonoit  un  crime  in> 
excufable  à tant  de  per/onnes  de  qualité,  à tant  de  riches  & à 
divers  Princes  .étrangers , Ikns  s’en  venger  ni  par  Juy  mefme, 
ni  par  lebenat,ni  fous  le  pretexte  de  quelque  autteiàute,'&  on  I.ji.p.iija, 
ajoute  inefme  qu^il  fitdu  bien  à beaucoup  de  ceux  qui  avoient 
fouhairé  fit  mort . 

'Ariftide fcelebre  /ophifte  de  ce  temps  là , ]o’a  pas  oublié  de  Arift.or.j.p. 
remarquer  cette  bonté  de  M A urde  pour  les  ennemis-,  .ôts’en 
fert  pour  montrer  que  non  feulement  il  ellolt  exemt  d’empor- 
tement & de  colère,  mais  que  pr  une  grandeur  d’ame  & une 
generofité  extraordinaire  , il  elioit  audellus  de  l’envie  qui  ne  - 

peut  rien  Ibufirir  de  grand  dans  les  autres , & de  cette  timidi-  • • 

té  qui  fait  prendre  des  précautions  excclfives  contre  les  maux 
qu'on  appréhendé . ’ - 

£Ce  qui  Ibnifioitencorc  M.  Aurele  contre  ccsUlches  frayeurs, 
qui  font  faire  de  véritables  maux  pour  en  prévenir  u’imagi- 
naires , c’ellj 'qu’il  efioit  perfuadé  que  tout  ellant  gouverné  pr  Ca<r,T,p.4}A. 
la  jufiiee  & la  fagclfe  divine , un  Prince  ne  fuccombe  pint 
Ibui  fes  ennemis  fans  le  mériter  .•  ce  qu’il  mommit  fans  pine  • : 

dans  tous  les  autres  Empereurs.  Et  pour  Galba  merme,  qui  ■ 

feqible  le  plus  innocent  de  tous  ceux  qui  ont  elle  tuez,  il  efioit , .. 

jÊrtrtip.  Savate  i & l'avarice , dilbit-il,  efi  un  vice"capital  dans  un  fixive* 
inm . tain . [ Or  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  dans  le  pu  de  connoifi 
fancequ’ilavoitdela  véritable  vertu,  i il  ctufi  ncrienfiiirequt 
mcritall  d’efire  pni.  j 

. Tcrtullien  fcûticnt  qu’on  n’avok  pu  trouver  aucun  Chré  Tert.»d  Sc. 
tien  qui  euft  eu  prtàla  révolté  de  Caflius, non  plus  qu’aux  au* 
w très  entrepifes  laites  contre  l’autorité  des  Princes . Car  un  c.d. 

» Chrétien, dit-il, o’eft  ennemi  de  pr/bnne,&  moins eixrore  de 
» l'Empereur.  Sachant  que  c’efi  fon  Dieu  qui  l'a  établi,  il  fe  croit 
•>  obligé  de  l'aimer,  de  le  révérer,  de  l'hoïKirer , de  fotihaiter  fa  ' 

» confervatkm  & celle  de  tout  l’Etat . Ainfi  il  honore  Ibn  Prince 
» en lamanieiequi luycfi permife,&quicfila plusutileauPrin- 
» ce  mefme , comme  un  homme  qui  efi  audeflus  de  tous  les  au. 

" très  hommes, parcequ'il  efi  audeflbus  de  Dieu , qui  a receu  de 
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Dieu  tout  ce  quTJ  cll,&  qui  n’a  audeflus  de  luy  que  Dieu  feul . AwilVu 
Ces  fentimens  fi  grands  & fi  refpcâuetn:  que  les  Chrétiens  «s.  * 

avoient  pour  leurs  Empereurs , n’empefehoient  pas  que  les 
myens  ne  les  accufalTent  d'en  efire  les  ennemis , parcequ'ils  ne 
leur  renvoient  pas  des  honneurs  contraires  à celui  de  Dieu  j 
pendant  que  ces  payens  qui  &Hbient  des  Dieux  de  leurs  Princes 
efioient  preüs  de  les  trahir  dans  le  temps  mefine  qu’ils  âifiâenc 
fcmblant  de  les  adorer:  & c'elloient  fbuvent  ceux  qui  traitoient 
les  Chrétiens  d'ennemis  publics , & qui  répandaient  leur  làng 
avec  plus  de  cruauté. 

ARTICLE  XXII. 

M Aurele  donne  le  Confulat  à Pompéien,  & la  puiffance  du Tr'd>u- 
natté  Commode:  Il  va  en  Orient  où  il perd  F auftine fa  femme. 

Caff.r.p.u.c|  '"TX  Ans  la  joie  univerfclle  que  tous  les  peuples  de  l’Empire 
4ta.  I ./  hors  ceux  d’Antioche  , eurent  de  la  mort  de  Caflius, 

P.44.C,  "M.  Aurele  crut  foire  une  choie  agréable  au  Sénat , de  donner 

l'honneur  du  Confulat  à Pompéien  fon  gendre . Car  quoiqu’il 
luy  fuft  [fi  proche,  & ] dans  un  âge  déjà  avancé,  il  n’avoit  pas 
neanmoins  voulu  le  préférer  à d'autres  perfonnes  de  mérite , à 
qm  la  République  eftoit  obligée  . Pompâen  fut  donc  defigné 
pour  eftre Conful  l'année  fuivante , [ non  ordinaire,  maisfu- 
M.AUT.T  p.ji  brroé.  ]'M.  Aurele  luy  donna  depuis  un  fécond  Confulat,  [qui 
ne  lut  encore  que  fùbrogé . ] 

All>in.v.p.l3.b  Voulant  aufli  recompenfer  Clodius  Albinus,  qui  avoit  féul 
empefehé  les  foldats  de  la  Bithynie  de  fè  joindre  à Caflius,  il  le 
deflina  pour  eflre  Conful  en  la  place  de  Caflius  Papirius,  qu’on 
difbit  dire  prés  de  mourir . 

Cafr.v.y.45,a.  'Le  Sénat  après  avoir  receu  la  lettre  fi  pleine  de  bonté  que 
’ M.  Aurele  luy  avoit  écrite  fur  la  fomille&  les  partifans  deCafi 
fiuE, demanda  leretour  de  ce  Prince  à Rome,  & la  puiflancedu 
Tribunat  pour  Commode  fôn  fils.  [Il  flitfotisfâit  fur  ce  fécond 
Onii.infïft.p.'’ point;] 'car  Commode  eut  la  puiffance  du  Tribunat  cette  an* 
comme  on  le  tire  de  di  verfes  inferiptions , • & le  ' 

3.P.S9.  ' Cardinal  Noris  juge  que  ce  fut  vers  le  mois  d’aoufl . 

«Nor.epxoni.  [Mais  pour  l’autre  point,  fi  M.  Aurele  vint  alors  à Rome, 
dIo,Ü’7  i.p.113  il  n’y  a aucune  apprence , il  y arrefla  fort  peu . ] 'Car  Non  1 9. 

*•  00  marque  aufli-tofl  après  la  mort  de  Caflius, quil  fit  le  voyage 

d’Orienr  ; [ & il  cil  difficile  de  crdre  qu’il  ne  l’ait  ps  commen-  •' 

cé 
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Aurèleui  d&  cette  année  . ] 'Dés  devant  que  d’apprendre  la  mort  de  M,Aur.T.p.j», 
«J.  ’ CafTms , il  eftoit  parti  d’Illyrie  pour  luy  aller  faire  la  guerre  ; *• 

[ ainfl  il  ne  fit  ce  femble  que  continuer  ton  voyage- 

Il  avmt  apparemment  envoyé  Pertinax  en  Syrie  contre  Caf- 
fius:  J&  il  l'en  rappella  pour  luy  donner  la  garde  du  Danube,  Pcrt.v.p.54,c. 
'avec  le  gouvernement  de  l'illyrie.  Pertinax  acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  cette  province  , tant  par  le  courage  qu'il  fit 
paroiftre  dans  les  combats , & par  les  viâoires  qu'il  remporta 
fur  les  Allemans,  que  par  la  bonté, la  modération,  & lafagefic 
avec  laquelle  il  y gouverna  les  peuples  : de  forte  qu’il  y la'ifTa 
une  grande  idée  de  fon  nom,  & parmi  les  foldats  Romains, '&  Dio,l.7j.p. 
parmi  les  ennemis.*!!  fMroifl  que  les  deux  Qumtiles  quieftoient  îl*,*  „ »u  d 
avec  M.  Aurele  en  Orientfen  175  & i76,Jfiiccederentà  Perti.  philfl’.ibph.; 
nax  dans  le  gouvernement  de  l’illyrie,  ■’au  lieu  duquel  il  eut 
celui  des  deux  Méfiés  , & puis  celui  de  la  Dace . ert.v.p.s4x 

'M.  Aurele  mena  avec  lui  en  Orient  fon  fils  Commode,  f & com.v.p.4«. 
Faufline  fâ  femme]  'qui  fût  emportée  par  une  mort  fubiteau  ^ 
pié  du  mont  T auras , dans  un  bourg  nommé  Halale , dont  M.  3 j.c. 

Aurele  fit  depuis  une  colonie,  '&  une  ville  nommée  Fauflino-  n.c.p.77.i.i>. 
ple.'Lcs  uns  la  mettent  dans  la  Cilicie  , [ ou  plutofl  dans  l'I-  Ferrar. 
faurie;]'&  les  autres  dans  la  Cappadocc  prés  de  Tyancs.^Nous  Geo.fac.p.iss 
neraportons  point  ce  que  ITiifloiredit  de  cetto  Prinoeflie . H 
fuffit  de  fâvoir  qu’elle  eftoit  entièrement  indigne  d’avoir  An-  dja-i?.'^’'^ 
tonin  pour  pere  , & M.  Aurele  pour  mari,'jufqu^  faire  douter  M.Aur.v.p.jo 
du  pere  de  Commode  fbn  fils.  * Dion  dit  qu’on  ne  fâvoit  fi  elle  c.d. 
eftoit  morte  de  goutte , ou  fi  elle  ne  s’eftoit  point  fait  mourir 
elle  mefme  depeur  d’eftre  convaincue  d’avoir  caufé  la  révolté 
de  Caffius. 

'On  avoit  voulu  porter  M.  Aurele  à la  répudier;  mais  il  rc-  M.Aur.v.p.j* 
„ pondit , Si  je  la  répudié  il  faut  donc  que  je  luy  rende  fon  ma-  d. 

1)  riage,  & l’Empire  que  j’ay  receu  de  fon  pere  .'Il  loue  dans  un  M.Ant.l.i.e. 

!*■  fAi'çtf  endroit  fâ  franchifë/fbn  amitié,  fa  foumiflion  : il  la  pleura 

J"'  après  fa  mort,  plus  mefme  qu’un  Princefgrave&fêrieux  com- 

me  il  eftoit  ] n’euft  dû  pleurer  une  honnefte  femme.*Il  pronon-  »•  j-v- 
fa  fbn  pnegyrique , foit  qull  ignoraft  ce  qu’on  difbit  d’elle 
[ ce  qui  n’eft  pas  aifé  à croire , fbit  qu’il  le  diinmulaft>]&  il  ne 
rougit  pas  mefme  de  prier  le  Sénat  d’en  faire  unedivinité,'fur-  jBli.cæHp.so. 
quoi  Julien  l’apoftat  ne  manque'  ps  de  le  railler.  [ Ce  qui  fut 
plus  dignede  luy,] 'c’eft  qu’il  écrivit  au  Sénat  pour  demander  Dio,L7i.p. 
qu’on  ne  fift  mourir  aucun  de  ceux  qui  avoient  contribué  à la 
révolté  de  Caffius , prccque  c’eftoit , difbit-il , l’unique  con- 
Tom.  il  lmp.  Ccc 
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folatlon  qu’il  puft  recevoir  dans  fa  douleur  : à quoy  il  ajoutoit  Ai'ek 
ces  propres  termes:  Si  vous  ne  m’accorder  pas  ce  que  je  vous  «13. 

demande,  vous  me reduirer  à fouhaiter  une  promtc  mort. 'Ce  « 
fut  aufli  dans  ce  temps  là  qu’il  écrivit  à Hcrode  Atticus  une  ‘ 
lettre  pleine  detxinté , comme  nous  l’avons  marqué  ci-defTus. 

Il  y parloir  de  Tes  quartiers  d’hiver  y [ d’où  nous  puvoos  tirer 
que  Fau (line mourut  dans  l’hiver  , ou  un  pu  devant. 

Le  Sénat  ne  fut  pas  plus  religieux  que  M-  Aurele  ;]  ’&  on 
voit  encore  par  plulieurs  monumens , qu’il  plapa  entre  fes  deef 
fa  celle  [ à qui  perfoone  n’euft  voulu  donner  rang  entre  les 
femmes  d’honneur.  JU  "hc  mefme  drellêr  des  (btucs  d’argent  gcc. 
d'elle  & de  M.  Aurele,avec  un  autel,  où  toutes  les  filles  de  Ro- 
me en  fc  mariant  viendroient  avec  leutepux  &rcun  fâcrifi- 
cef Certes  ils  mericcâcnt  bien  par  là  d’obtenir  que  toutes  leurs 
femmes  fuffent  des  Fauflines,  & leurs  enfant  des  Commodes  ] 

'Après  la  mort  de  Fauftine , Fabia  [ fœur  dé  I*  Verus,à  qui 
M.  Aurele  avoit  eflé  accordé  dans  là  jeunelTe , ] Et  ce  qu’elle 
put  pur  le  porter  à l’epufêr.  M.  Aurele  ne  voulut  point  doiv 
ner  de  belle-mere  à fes  enfanr,  mais  il  prit  une  concubine  Elle 
d’un  de  fés  IntendansJ^Eiilânt  voir  pr  cette  aéhon  que  la  vertu 
des  plus  grands  hommes  du  peaniftne  eE  audeflbus  de  celle 
que  la  grâce  donne  aux  plus  foibles  des  vrais  Chrétiens.  J 
'Comme  Caffius  [ avent  trouvé  plus  de  facilité]  à fe  révolter 
dans  la  Syrie  dont  il  cEoit  'gouverneur , preeque  c’cEoit  fou 
pys;  00  fit  en  ce  tempci  une  loy  qui  ordoonoit  que  perfônne 
ne  fonit  envoyé  Gouverneur  dans  les  pys  dont  il  eEdt  ori- 
ginairef  S.  Louis  établit  la  mefme  réglé  en  France , & ellcy  a 
eEé  obfcrvée  fous  plufieurs  de  fes  fuccefleurs , non  qu’ils  crai- 
gniEent  que  des  Gouverneurs  & des  Baillife  fe  rendiuent  aEez 
puiEans  pour  fe  révolter,  mais  pur  empefeher  les  injuEic^ 
que  lesengagemens&  la  coofideration  d’une  femille  fixit  fbi> 
vent  Elire  aux  magiErats . ] 
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ARTICLE  XXIII. 

M.  Atrelevifitcla Syrie &r Egypte;  /taira  diven  profelJeurti 
At  benêt . 

l'an  de  Jésus  Christ  176,  DE  M.  Aorele  15,  16. 

'T.  Vitrafiui  PoUio  ISy/t  M. Flavius  Aper  II,  Costfuh . ld*t.&c|Onii. 

[^^Laud  lüsPompcianus&Clodiui  Albinusdoivcotavoir 
V.^  auin  cfld  ConAus  cette  année,  comme  nous  l'avons  mar* 
qué  auparavant . J 

'M.  Aurelc  dans  fon  voyage  d’Orient  traita  avec  beaucoup  Dio,i.fi.p. 
de  bonté  tous  les  peuples  qui  avoient  fuivi  le  parti  'de  Calfius  ,«■»•»■ 

& il  n’en  coûta  la  vie  à perfonne.  'II  pardonna  à toutes  les  vtl>  Nuur.T.p.]]. 
les  , firwn  qu'il  ne  voulut  pas  aller  à Cyr  d’oh  eftat  Caffius.ni  '>• 
à Antioche , oh  le  peuple  avoir  dit  beaucoup  de  cholés  contre 
luyj,  'Ce  avoit  pleuré  la  mort  de  CalTius  pendant  que  tout  le  Ca0'.v.p.4i.e. 
refte  de  l’Empire  s'en  rejouilToit . 'Car  ceux  d’Antioche  ai-  Mer.l.x.p.joi, 
moient  plus  que  tous  les  autres  'les  ijx»£lacles  & les  autres  di- 
vertiflêmens;  '&  il  n’y  avoit.  que  ces  fortes  de  gents  qui  n’aU  Cifl.v.p.*i.€. 
moient  pas  M.  Aurele.  'Outre  cela  ils  eAoient  portez  à la  fedi-  M.A>>r.v.p.j]. 
t^ . Ainfi  il  publia  contre  eux  un  edit  fovere,  leur  défendit  de 
salTembler  , ni  d’ecouter  aucun  dilcours  public,  [ ce  qui  eAoiC 
les  priver  du  droit  de  ville, ]&  leurofta  les  fpeélacles'avec"leurs  C»ir.v.p.«j.c. 
plus  beaux  privilèges.  [ Cette  punition  leur  elloit  favorable  ; 
mais  le  temps  de  la  mifêricorde  de  Dieu  fur  eux  n'eflant  pas 
encore  venu,]'Ia  colere  de  M.  Aurelc  s’appaifa  bien-tort,  il  leur  «• 
rendit  tout  ce  qu'il  leur  avtât  ofté,'&  vint  à Antioche  quelque  M.Aar.v.p.jj, 
temps  après. 

11  alh  de  la  Syrie  en  Egypte  parla  PaIertine,oîi  Ton  pretetrd  Amm.i.ji.p. 
qu'il  témoigna  fê  trouver  fort  incommodé  "de  la  mauvaifo 
<Mcur  des  Juifo , & de  leur  humeur  turbulente . 'Les  habitans  M.Aur.v.p.3}, 
d’Alexaixlrie  avexenc  donné  de  grands  eloges  à Cartius  ; mais 
il  leur  pardonna  tour,  les  traita  avec  beaucoup  de  bonté, & n'a- 
git dans  l'Egypte  qu'en.citoyen  & en  phiIofophe,^II  laillà  mef- 
me  fâ  fille  à Alexandrie,  f peut-ertre  durant  qu'il  alloit  vifîter 
le  lerte  de  l'Egypte . ] Il  donna  dans  tout  l’Orienr  de  grandes 
marques  des  fâ ''modération  & de  là  fâgertè;  de  forte  qu'il  s’y 
acquit  partout  l’amour  des  peuples . Tous  les  Rexs  de  l’Orient 
& lesambartadeursde  celui  des  Paitbes  l'y  vinrent  trouver/c 
il  renouvella  la  paix  avec  eux . . > 

Ccc  ij 
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pl.ilft.foph.3  5.  'Il  palfa  pluficurs  jours  à Srayme , [ foi:  en  allant  en  Orient,  À'u,;]/ 
p-57»-<*-  lôit  à fon  retour.  J Le  fophlde  Ariftide  dont  nous  avons  encore  «s.  , , 

pluCeurs  difcours , & qui  s’y  rendoit  alors  célébré  par  fon  élo- 
quence , fut  neanmoins  trois  jours  fans  le  venir  lâluer  , [ quoi- 
p.5«o.  que  tous  les  autres  y couruHènt.  ] 'Les  deux  Quintiles,'Ty  ame-  &«'. 
nerent  enfin  , & il  luy  dit  qu’il  n’eftoit  pas  venu  pluftolïparce- 
qu'il  eftoit  occupé  à ''une  piece.  M.  Aurele  agréa  fa  fimplicité,  thttntné, 
& luy  ayant  dit  qu’il  le  voulût  entendre  , A^Aide  "demanda 
que  fe  difcipics  y fuflTent , âceulfent  la  liberté  de  battre  des 
mains , & de  luy  applaudir  ; ce  qu’il  luy  accorda  en  riant 
& ne  laifla  pas  de  l’aimer  & de  l’eftimer  toujours  depuis  ce 
temps  là . 

Ariflj>r.».p>  'Nous  avons  de  cet  Ariflide  un  pan^rique  de  M.  Aurele, 
si  u8  rébellion  [de  Cafiîus , ] * & lor/que  les  Allemans 

M yaincus,l’Empirc  agité  jufqualors  par  tant  de  tempeftes,. 

jouifloit  presque  partout  d’une  entière  tranquillité . [ Cela 
ne  convient  prefquc  qu’à  cette  année;  mais-  nous  ne  voyons' 
point  que  ce  ddeours  ait  efié  prononcé  en  prelënce  de  Marc 
Aurele.  ] ^ 

M.Auf.T.p.ir*  'Après  que  ce  Prince  eut  réglé  les  affaires  de  l’Orient , il 
d vint  à Athènes , "où  il  fe  fit  admettre  aux  myfteres  de  Gérés,  &c, 

^.p.5t*$!bj  comme  il  l’avoit  fouhairé  depuis  long-temps.  On  remarque 
qu’il  entra  iêul  dans  le  lieu  le  plus  lècret . 

Dio,l.7r.p.  ’l*  donna  alors  diveis  honneurs  à la  ville  d’ Athènes, & Dion 
ii4.a.  dit  qu’il  y établit  des  profeffèurs  (xibKcs  pour  toutes  les  feien- 
M.Aurjj.s.p.  ces,  avec  des  appointemens 'd’environ  "quatre  mille  livres  par  looun 
V»-  , an  . On  voit  par  les  auteurs  qu’il  y avent  de  ces  proftfleurs  ”']*''*”** 

pour  chaque  icdlc  de  phik>Tophie , comme  pour  les  Ikmcicos  , 
les  peripateticiens,  les  platoniciens , ks  epkufiens-;  & quand 
un  de  ces  profeffèurs  mouroit , oo  en  mettoit  un  autre  à fa  pla- 
phijn.foph.jT.  ce  choifi  par  les  perfonnes  les  plus  habiles,  'avec  l’agrémenr  de 
» l’Empcieur  Mais  il  fembk  que  cet  établilfement  ait  corn* 

’ n,encé  dés  devant  que  ks  Athéniens  fiffent  des  plaintes  contre 
Herode  Atticus  ,[  c’eft  à dire  avant  l’an  i75,]puilque  M.  Au- 
rekavoit  d’abord  laiffe  à cet  Hcrode  k choix  des  profeffèurs 
de  philofophte.  11  voulut  neanmoins  choiCr  luy  mefme  k lô- 
phifte  Théodore  pour  y enfeigoer  fc  OTcmier  la  rhétorique  , 
avec  les  appointemens  de  quatre  mille  Dvres  qu’d  donnait . 
js.p. jti.b.  'Adrien  qui  eftoit  de  Tyr , ^ avoir  1a  mefme  chaire  lorfque 
wp.58j.b.c.  M Aurele  vint  à Athènes,  & c’eftoitauffi  ce  Princcqui la  luy 
dlsss.».  avoir  donnée  fur  la  réputation  de  fbn  eloqucucc.'!!  voulut  l’en> 
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176.de  M.  déclamer, & en  ayant  efté  fort  (âcisfeit,il  luy  fit  de  grands 

Aureie  ly , j^y  j^ona  des  immunitez.  & d’autres  privil^cs  pour 

luy  & pour  ceux  de  là  femille . 'Cet  Adrien  enfeigna  depuis  à p.s«6]37  p.s«  l 
, Rome,oîl  il  mourut  âgé  d’environ  80  ans  fous  Commode,  dont  -•?•««• 

il  receut  en  mourant  la  qualité  de  fecretaire.  'Philoftrate  le  te-  philft.foph.jS. 
lève  extrêmement,  & prétend  qu’il  réufTifibit  fi  bien,  “que  bea-  P J* J’’ 
coup  croyoient  qu'il  le  fervent  de  magie.  Cependant  à la  fin  ij  P' 
dit  qu’il  ne  fuivoit  point  les  réglés  de  l’art,  qu’il  n’avoit  point 
d’ordre,  & que  Ibuvent  il  s’elevoit  avec  tant  d’ii^tuofité  qu’il 
ne  Ce  pouvent  Ibûtenir.  'Suidas  luy  attribue  un  allez  grand  nom-  Suid.a.p.tt.b. 
bre  d’ouvrages  , & entre  autres  fept  livres  de  metamoiphofes, 

'dont  Voffius  parle  comme  s’il  les  avoit  vus  ; au  moins  il  donne  voff.h.g.l.4.c. 
quelque  lieu  de  le  croire, 

[ Son  âge  de  80  ans  fous  Commode , c’efi  adiré  au  plullard 
vers  l’an  190,  fait  que  nous  avons  pêne  à croire  que  ce  foit  cet 
Adrien,]'dont  Galien  dit  que  vers  l'an  id3  il  paffok  bien  déjà  G»I.prog.t.j.p, 
pour  orateur,  mais  qu’il  n’enfeignoit  pas  encore, ayant  demeu-  45J.i 
ré  julque  là  en  la  compagnie  de  Boethej;qui  eftoit  un  homme 
de  lettres  & de  qualité!. 

C’eft  peut-eftre  en  partie  à caulé  de  cet  établiflèment  des 
profêflèurs  à Athènes , J'qu’Ariftide  dit  .que  M.  Aureie  avoit  Arift.«r.9.p, 
relevé  par  de  nouveaux  honoeun  la  Grèce , & les  fciences  des  «»<>•>“• 
Grecs  jqui  elloient  auparavant  très  meprifées  fictresnegli- 
' gées,  & qui  avoient  perdu  les  prérogatives  & les  pri  villes 

qu'on  y avrat  joints.  ...i  1 >1  ■ 

ARTICLE  XXIV. 


rofum. 


Af«i. 


M.  Atrete  triomphe  des  Allemans  avec  Commode  , qu’il  fait 
Augtifle  : Il  remet  les  dettes  ; rétablit  Smjrne , 

'■jy  ÆARg  Aureie  revint  d’ Athènes  en'.Italie,&cfliiya  en  pat  M.Aur.f,p.ji 
ûnt  la  mer  une  furieulë  tempefte.  UabotdaàBrinde,  *• 
oîl  luy  & tous  fes  Ibldats  prirent  'la  robe,  [ qui  cûoit  l’habit  or- 
dinaire des  Romairu.'  ] car  il  ne  vouloir  point  qu’ils  parullènt 
jamais''en  habit  de  guerre  [ dansl’Italie.JIl  revint  ainli  à Rome  com.T.p.+s.b) 
avec  Commode  lôo  fils,à  qui  ayant  enfuite  obtenu  difpenlë  des  <• 
loix  faites  fur  l’âge  nKefiàire  pour  les  charges , il  ledeligna 
Cooful  'pour  l’année  fui  vante , quoiqu'il  ne  fuft  que  dans  lâfei-  Pagi, 175.^4. 
ziemc  année  , & que  perlôone  n’eut  encore  eflé  Conful  de  fi 
bonne  heure . Le  ay  novembre  de  cette  année  il  luy  donna  le  ^ûr 

Ccc  iij  T.p.j9lftd. 
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titre  *(nmperator  en  le  prenant  luy  mefme[  pour  la  8‘  Sms  > *M,' 
lâuis  doute  à caufe  de  quelque  viâoire  que  Pertinax  avoir  remî^  *? ‘ 

portée  fut  les  AUemans  r car  nous  ne  voyons  point  qu'il  yeuft  •Nom», 
alors  d’autre  guerre.  JEnfin  le  zj  de  deCembre  il  entra  à Rome 
en  rriomphei  & Commode,  qucxqu'il  ne  fuft  que  Celâr.triom- 
pha  auiS  arec  luy  , le  Sénat  l'ayant  ain&  ordonné.  'Ils  trionr» 
pberent  des  nations  de  rAIlemagne  qui  avoient  eûé  vaincuëi 

[Les  Empereurs  avraent  accoutumé  dans  ces  ibrtes  d'occa» 
lions  de  &ire  des  largefles  au  peuple  i3c  aux  lôJdats.J  'On  trou- 
ve  dans  les  médailles  quelques  marques  de  celle  que  M.  Au» 
tele  fit  alors  au  peuple.  Taille  fut  plus  grande  que  celle  de 
tous  {es  mcdecelDeurs.  Dion  iêmble  dire  qull  donna  huit  {«e- 
ces  d’or  à chacun"commepourautant  d’années  qu’il  avoir  efté  *c. 
ablcnt.£  Nous  n’en  trouvons  neanmoins  qu’iur  peu  plus  defix.J 
'Il  donna  août  des  fpeétactes  magnifiques. 

l’an  de  Jesos  Crhist  177;  de  Auk£Le  16,  ry. 

&j^iMtiUiu,Coa/eir. 

'Il  femblc  que  M.  Aurelc  ait  fait  ret£ic"des  honneuis.  ex-  Non  nv 
traordinairesàCommndc  dansccConfulaf  Etneamnoins^il  v Unote 

n’efioit  encore  me  Celât  & Prince  de  la  jeunefie.  Mais  d«  lô, 
cette  année  nttlme,&  appanemment  avant  fc  mnis  d’aouft,if 
fût  élevé  à lai  digrâtéd’Au  eufte  & de  Rac  de  la  patrie.  £ Ainü 
les  libetaücex  queMAurà  fitaptésfon  retour  à Rome,apparr 
tiennent  pcuteftreeacote  plus  à cette  année  qu’à  la  preceden- 
te II  y faut  joindrece que]  Dion  dit  cnfuite.qu’il  fit  une  remife 
de  tout  ce  qui  pouvwt  ellre  dfi  au  domaine  du  Prince  & au 
threlôr  jpublic  durant  les  46  ans  qui  avoient  liiivi  une  pareille 
rcmilê  ûite  par  Adrien;  [ c’eft  à dire,commE  nous  croyons,juf- 
qu’à  la"fin  dcl’an  i fit  brûler  dans  la  grande  place  tnusJes  v.  Adrien' 
pafriers qui  pouvoient  regarder  ces  dettes  y '&  il  en  relia  ncah-  »<>“  i»3 
moins  encore  allêz  pour  rendre  cette  grâce  inutile  , Commode 
ayant  eu  la  dureté  de  ùtin  payer  ce  que  fon  pereavôit  remis. 

[Nous  avonsvtt''queJpour  lâirelaguerreanx  Marcomans,.]!  v.$iv 
avoît  vendu  tout  ce  qu’il  y a vmt  de  riche  dans  le  palais.  Cette  . 

guerre  ellant  achevé,  ilofiricàtous  ceux  qur  en  avoient 
acheté  quelque  choie  de  leur  en  rendre  leur  argent.  Plufieurs 
acceptèrent  cette  0^;  d’autres  aimèrent  mieux  garder  ce 
qufils  avoient  arheté^jCe  jamais  il  ne  fit  de  peine  aux  uns  ni  aux 
autres. 

Il  fitauflldivcrfesEberalittr  à beauooup  de  villes',  particu- 
Ikremcnc  à celle  de  Smymc,  qui  avait  efté  "renverfiSepar  un 
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A urèle  «t  ide  terre 'depuis  <)u’il  y avoit  paffé.  Eufcbe  met  Plnm.f0ph.j5 

•7.  ce  tiembkinent  en  179^06  qui  paroift  difficile  à accorder  avec  Pî7>d|sio.<5- 
' Dion . ] ’Nousavons  un  dilcours  d’Ariftide  fur  ce  funefte  ac- 
rident.*  Ce  fophifte  fut  la  premier  qui  en  ayant  receu  la  nou-  * Arift.or.'»o.‘ 
velle  la  manda  aux  Empereurs  M.Aurele&  Commodc,par  une  ror”ip.47j.i| 
grande  jettre  que  nous  avons  encore  parmi  lés  cenvres  .Com-  4i.p.46>.a.b. 
mode  y eft  appellé  Augufle.  'Ardlide  y conjure  ces  Princesde  c 

psendre  foin  de  rétablir  Smy me,  comme  ils  avoient  pris  loin 
des  viHesd'ltalie,qu'ilsavoienctiréesdu  mauvaisdtat  où  elles  . 1 
eftoient  depuis  loog-temps . 

'M.  Aurelettouvaceitelcttreli  touchante, qu'il  ne  put  rcte-phiift.foph.js 
air  fes  gemirtèmens  & fes  larmes  en  la  lifant.  '*  11  avoit  affez  de  p-stp-c. 
bonté  pour  remédier  de  luy  mefmeà  ce  malheur.  Mais  les ' 
perfonnes  les  mieux  dihmlees  fôoe  encore  beaucoup  davanta* 
ge  quand  quelqu’un  a loin  de  les  animer.  'Ainli  M.  Aurele  Ariftjor.ti.j^ 
{touché  delà  letttre  d’AriAide , ] n’attendit  pas  que  ceux  deaSs.  • 
Smyme  luy  deputalTentpour  luy  demander  fecours . 11  les  pré- 
vint en  leur  écrivant  pour  les  oonfoler , en  leur  envoyant  de 
quoy  reparer  la  perte  qu’ils  avoieot  IbuAérte  , & en  les  encon* 
rageant  par  diverfes  promelTes  à rebaAir  leurs  maifons.  11  leur, 
donna  inelhie  des  ouvertures  pour  trouver  de  l’atgenc  { outre 
celui  qu'il  leur  envt^oit . 

U n'eAoit  pas  alors  à Rome:  ]'mris  il  ne  laillà  pas  d'envoyer  ji.4ss.4. 
demander  au  Sénat  pour  ceux  de  Smyme  ce  qu'eux  melînes 
n’aunâent  ofé  demander . Car  il  ne  vouloit  rien  prendre  du  Dia,l.7t.p,  ' 
thieibrf^  par  la  permiflioo  du  Sénat.  * Il  commit  à un  des 
anciens  Prêteurs  le  foin  de  la  faire  rebaflir . * ‘ 

'Arillide  dans  un  dilcours  qu’il  adrefîè  à ceux  de  Smyme  Arift.or.n.p. 
pour  le  rgouirde  leurxéublilTcincnt , 'témeagne  que  leur  mal- 
heur  avoit  cfté  pleuré  de  tous  aux  de  la  Gréa  de  de  l’Afioj 
comme  IcurcAant  commun  à tous  ; que  chacun  s'efloit  pcelTé 
d’apporter  des  vivres  si  ceux  qui  eftoient  reftez  dans  la  ville, & 
de  mmir  des  chariots , des  mailôns , de  toutes  ffines  de  com-  • 
moditez  à aux  qui  eAcneot  obligez  de  l'abandonner , comme, 
s'ils  eufTeat  tous  elté  leurs  peres  ou  leurs  en&ns . Oo  leur  of- 
froic  partout  de  l’aigent , ceux  mcfmes  qui  n’en  avoient  pas 
leur  en  promettoient  pour  l'avenir;  de  chacun  croyoit  en  cela 
non  pas  üsK  une  graa , mais  la  reavdr . { Voila  le  chase- 
ment que  la  religion  Chrétienne  a apporté  dans  le  monde.  Car 
on  a peut  douter  que  les  Chrétiens  qui  eAdent  en  grand  nom- 
bre dans  ces  provinces,  n'aient  eu  la  meilleure  part  à ces  ac- 
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tions  de  charité,  qui  font  les  propres  effets  de  la  fey  & de  la  gra-  Aiîrèfe 
ce  de  J.  C,  & que  leur  ardeur  n’ait  enflammé  les  payent  mef-  17. 
p.47o.d.  mes] 'pour  faire  mentir  cet  ancien  proverbe, que  tout  le  monde 

oublie  & négligé  les  malheureux  ; ce  qui  n’a  voit  eftéque  trop 
vray  julques  alors . 

[La  viéUnre  qui  avoit  feit  prendre  îl  M.  Aurele  le  titre  d’Im< 
peratorpour  la  8' fois  le  27.  novembre  176,  avoit  apparem- 
Bir.p.iis.ïiS  ment  procuré  quelque  forte  de  paix  à l’Empire  ; ] '&  diverlês 
médaillés  tant  de  cette  année  là  que  de  celle-ci  promettent 
une  paix  eteroelle.  [ On  ne  marque  pas  en  effet  qu’il  y ait  eu 
aucune  guerre  en  l’an  177,  & neanmoins  il  y a bien  de  l’appa- 
rence lêlon  la  fuite  de  l’hiftoirc  , que  celle  d’Allemagne  coo- 
tinuoit  toujours , quoique  peut-eftre  aflèz  foiblement  .Ainfi  M. 
M.Aur.v.p^ji  Aurele  effant  demeuré  à Rome  ou  aux  environs, ]'s’appliqua  à 
corriger  diverlês  cliofcs  dans  la  police . Il  modéra  les  depenlës 
r>io,vai.p.7,j.  qu’on  ftifoit  pour  les  gladiateurs  ; il  ne  les  laiflbit  combatte 
qu’avec  des  épées  fort  emouffées , comme  des  fleuret^  en  forte 
qu’on  voycHt  leur  adrefle  fans  qu’ils  fuflent  en  danger  de  lé 
tuer.  On  remarqua  encore  combien  il  cftoit  éloigné  de  repan- 
dre  le  fang,en  ce  qu’un  efclave  ayant  appris  à un  non  à dévorer 
les  hommc[avec  une  fureur  extraordinaire,]il  ne  voulut  point 
voir  ce  (peélacle  dont  la  cruauté  des  autres  fe  di vertiffbiti&  le 
peuple  demandant  avec  inffance  la  libereé  pour  le  maiffre  de 
ce  lion  , il  fie  dire  par  le  héraut  qu’il  nel’avoit  pas  méritée . 

GiLprogn.t.s.  'Ce  fut  apparemment  dansletcmpsqu’ilpaflaàRomeàfon 
p.46o.b,c.  j-etour  d’Orient,  qu’il  eut  la  petite  maladie  dont  Galien  parle  . 

ARTICLE  XXV. 

M.  Aurele  retourne  contre  les  Marcomam , les  défait , 6r  meurt. 
l’an  PE  Jesüs  Christ  178,  de  M.  Adrele  17,  18. 

MitlClir.AU  'Orjitus  , &jMlianus  Rufut , Conjals , 

*n4?w*îît4.‘/’^N  trouve  un  VeliusRufusConfulaire  tué  fousCommo- 
-iNor.'p.ii3l  V._y  de,  & on  croit  que  ce  peut  eftre  le  ConfuI  de  cette  an- 
Cora.v.p.47x.  née,[  quoique  ce  puiffe  eftre  aufli  Rufus  ConfuI  en  l’an  182.J 
Bir.p.3a7.ï4j.  'Il  paroift  que  M.  Aurele  prit  le  titre  d’imperator  pour  la  9* 

fois , deCommode  pour' la  3'* avant  le  mois  d’aouft  decette  ». 
Dio,l.7i.p.  annifo[C’eftoit  fans  doute  pour  la  guerre  d’AIlemagneJque  les 

j(l4.C.d.  * * 

Air.p.14^  1.^1  revoit  pris  pour  U (econdc  ibîstvant  le  mois  d'aouA  de  VÂüi77>Tri^êf*fM.l,ZŸpztctn-^ 

ment  lorfqu'il  avoic  cAc  âic  Augu Ac,  K U nert  ao. 

deux 
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Aurèle^,  CJuintiles  foûtenoient  avec  beaucoup  de  valeur  & d’ex- 
1 1.  pericnce . Cependant  on  jugea  que  la  prefence  de  M.  Aurele  y 

citait  neceflàire . 'Ainfi  il  partit  le  $ d’aouft  pour  y aller , & y d)Coni.v.p.s<». 
mena  avec  luy  Commode , * après  luy  avoir  fait  epoufer  Crifpi-  ^ 

ne  fille  de  Bruttius  Prxfens  . La  guerred’ Allemagne  l'obligea  îi^ciwiAu^ 
de  faire  ce  mariage  pludofi  qu'il  n’avoit  refôlu  : il  l’accompagna  v-p.}4^ 
d’une  libéralité  envers  le  peuple . 

'Avant  quedepartiriljuradansleCapitole  , que  depuis  qu’il  MAur.T.p.s* 
regnoit , aucun  Sénateur  n’avoit  efté  tué  par  fon  ordre,  ni  met  **• 
me  de  ùi  connoiflàiKe  î & qu’il  auroit  pardonné  aux  rebelles  , 
s’ils  n’euflènt  efté  tuez  avant  qu’il  l’euft  fçeu  . 'Il  ne  voulut  Dio,l.7i.p. 
point  prendre  dans  le  threlbr  public  l’argent  necefTaite  pour  la 
guerre,  qu’aprés  l’avoir  demandé  au  Sénat , difant  qu’un  Em- 
pereur Romain  n’avoit  rien  à luy  ; mais  que  tout  appartencrit 
au  Sénat  & au  peuple  . 'On  remarque  que  lorfqull  alloit  avec  ^''  Ç*^  ** 
icc,  fon  fils  Commode  à la  guerre  d’Allemagne , dont  "on  craignoit  * 
qu’il  ne  revinft  ps , les  philofophcs  qui  efloient  avec  luy  le 
prièrent  de  leur  expliquer  ce  qu’il  y avoit  de  plus  difficile  & 
de  plus  obfcur  dans  les  différentes  fêéfes  de  philofbphie , com- 
me fi  on  eud  eu  peur  que  1a  connoidance  ne  s’en  perdiff  pr  fà 
mort . Il  fé  rendit  à leur  defir , de  les  entretint  fur  cela  durant 
trois  jours. 

'Ôn  fit  cette  année  l’ordonnance  célébré , appellée  l’arred  inftit.l.3.c«. 
d’Orfite,pr  laquelle  les  enfans  de  l’un  & de  l’autre  fexe  furent  "* 

admis  à la  fucceffion  de  leurs  meres  mortes  fans  reder , quand 
mefmc  ils  auioient  edé  adoptez  en  d’autres  fiimilles;  au  lieu 
qu’ils  en  avoient  edé  exclus  jufques  alors  . f C’ed  apprem- 
ment  cette  ordonnance]  'dont  la  chronique  d’Alexandrie  pr- Chr.AI.p.si*. 

T,  le  fur  l’année  d’après , ' quoiqu’elle  mette  les  près  au  lieu  des 
meres . Elle  y en  jcHot  une  autre , Que  les  enfims  ingrats  auroient 
neanmoins  le  tiers  du  bien  de  leur  pre. 

l’an  de  Jésus  Christ  179,  de  M.  Aurele  18,  19. 

’CommoJus  Auguftiii I1,&T.  Â»nius  Aurelius  FerMi  lJ,Co»fuh,  p.«i*.&c|Prof 
‘Onuphre  fondé  fiirun  endroit  quiapprcmmcntcdcor-^”''’'"™* 
rompu , met  cette  année  leConfûlat  fubrogé  de  Pertioax.'  Au-  ü^rt.r.7.31. 
tant  qu'on  en  put  juger  pr  l’ordre  de  Dion  & de  Capitolin  , 

Pertinax  avtât  eu  le  Confulat  dés  devant  la  révolté  de  Caffius.  • 

* M. Aurele  dans  cette  deroiere  guerre  d’Allemagne , eut  en-  ^ 
corc  à combatte  contre  les  Marcomans , les  Hermondurcs , les  p 

Sarmates,  & les  Qpdes:  ‘ & il  gagna  contre  eux  une  grande  ba-  d M.  Aur.T.p. 

i.&  neuuooios  fous  les  ConruUPolUo&  Aper,  qui  font  ceux  de  l’in  i7<.  i . , - 
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taille  , oîi  l’armée  Romaine  eftoic  commandée  par  Patemus  , AuVele^»’, 
[ qui  pouvoit  eftre  «lors  Préfet  du  Prétoire,  j Cette  viéloire  fit  1 9. 
donner  le  titre  d’Imperator  à M.  Aurelc  pour  la  dixième  fois  , 

'fie  à Commode  pour  la  quatrième  : ce  qui  fc  fit  en  cette  année 
avant  le  mois  d'aouR  * . , . 

l'an  de  Jesüs  Christ  180,  de  M.Aurei.e  19.  10. 

'Pritfeni  11,  & Sex.  Quint ilius  ConJinmii , Confuls . 

* Le  premier  efl  apparemment  Bruttius  qu’on  errat  s'eftre  aufli 
appellé  L.Eulvius.fic  qui  eftoit  beau-perede  Commode.'’Le  fé- 
cond n’eft  nommé  que  Condien  dans  les  fartes:  mais  on  ne  dou- 
te pas  que  ce  ne  (bit  ce  Sextus  Condianus  fils  de  Quintilius  Ma- 
ximus  dont  parle  Dion . Cafiiodore  fie  la  chronique  d’Alexan- 
drie mettent  Gordien  : on  croit  que  c’ert  une  faute . 

'M.Aurele  avoir  fait  une  guerre  fi  rude  aux  Marcomansfic 
aux  autres  peuples  leurs  allicz,qu’il  ne  leur  reftoit  prefque  plus 
d'hommes  ni  de  vivrez  de  forte  qu’on  efperoit  de  les  voir  cette 
année  entièrement  fubjuguez,  fit  leur  pays  réduit  en  province. 

'La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  avoir  fournis  la  nation  des 
AIIemans.[  Mais  il  ne  plut  ps  à Dieu  de  luy  donner  le  peu 
dcmoisqiiifêmbloient  füffîrepour  achever  ce  grand  ouvrage.] 

‘Ainfi  ce  Prince  au  lieu  detriotnpher  de  l’Allemagne  conquife , 
fut  obligé  de  ceder  à la  violence  d’une  maladie  , qui  l’emporta 
* le  1 7.'  jour  de  mars , 'après  avoir  régné  19  ans  fit  dix  ou  onze  i. 
jours  depuis  la  mort  d’Antcnin , fit  avenr  vécu  ;8ans,  10  mois, 
fit  21  jours . 'Dion  prétend  avoir  fjjeu  certainement  que  ce  fu- 
rent  les  médecins  qui  le  fi  rent  mourir  pour  faire  plaifir  à Com- 
mode ; ce  que  M.Aurele  [n'ignora  ps;  fit  il  le]  dirtimula  nean- 
moins jiifqa’à  la  fin  , finoo  que  la  demiere  fois  que  le  Tribun 
luy  vint  demander  le  mot , il  luy  dit,  Allez  au  foleil  levant;  pur  << 
moy  je  me  couche . « 

'Il  fut  quelques  jours  malade,  fit  il  femblc  que  ce  fort  d’une 
maladie  coofagieu/è  qui  regnoit  alors  dansrarmc'c;  de  forte 
que  s’il  en  faut  croire  Capitolin  , il  eut  pine  à empfeher  fon 
fils  fit  fes  amis  de  l’abandonner;  ce  qui  le  fit  refoudre  félon  cet 
auteur  à ne  point  prendre  de  nourriture  ; fit  il  augmenta  ainfi 
foo  mal . 'On  ajoute  que  deux  jours  avant  que  de  mourir,  il  té- 
moigna à fés  amis  qu'il  ne  fouhaitoit  point  de  vivre , preeque 
les  deregiemens  de  fon  fils  luy  rendoient  la  vie  ennuyeufé.'Il  ne 

i.'S*n  n y a point  de  (autedaosles  médailles  de  Birague,  portent  ctmmtdHs  Trlh.Pn,  UU. 
7)»/i.///7.^4rilen<(onneuDeoù  il  lit  Trtt.-Ptff.K  imf.  ///jCC  qui ellabfbfumcnt contraire ’anx 

autres. 

x.La  chronique  d’Alexaid rie  di t le  » 5 1^»6 1 4« 
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laiflâ  pas  de  le  recommander  aux  foldats  ; 'de  on  peut  voir  le  Her.l.i.p.ass. 
(ülcours  ou’Herodien  luy  &it  faire , pour  conjurer  fes  amii  de 
rafüftcr  oc  leurs  avis,  & "pour  luy  marquer  à luy  mefme  com- 
ment il  devoit  regner.  'Il  oe  vécut  qu’un  jour  de  une  nuit  après  p.aSr.t». 
cedifcoiirs. 

'Le  fêtticme  jour  de  fa  maladie , il  fit  encore  venir  fon  fils  M.Aur.v.p.34 
feul , de  le  renvoya  au(fi-tofi  depeur  qu'il  oe  gagnafl  fon  mal  ; 
puis  s'efiaot  couvert  la  telle  comme  poirr  dormir, il  expira  du- 
rant la  nuit . 'Tertullien  dit  qu'il  mourut  à Sirmich:  [les  deux  Tert.ap.c.a5.p 
Viétors  difënt  "à  Vienne  en  Autriche . ] Tertullien  Ce  moque 
du  grand  pontife  de  Qbele , qui  prioit  encore  pour  fa  conlcrva- 
tion  le  24  de  mars , fon  démon  ne  luy  ayant  pas  révélé  qu'il 
eflcût  mort  dés  le  1 7. 

ARTICLE  XXVI. 

Funérailles  de  M.  Aurele]  tf  fes  defauts, 

'"rL  n’eft  peant  neceflairede  parler  de  la  douleur  qu’eurent  M.Aar.T.p.3» 
les  foldats  ; de  tous  les  autres,  de  la  mort  d’un  Prince  fi  uni-  Her^'s^'b.c 
verlêllement  aimé . * Il  paroift  qu'on  porta  fbn  corps  ou  les  ceo-  * M.  Aur.v.p. 
dresàRome,  pour  les  inhumer  avec  les  folenniter  ordinaires  J®  *- 
'en une efpecedc temple. [C’eft<Mtapparemment"dansle  nuu-  Hcr.l.4.p.s39. 
folée  d’Adrien.  ] Q^lques  inforiptions  nous  donnent  lieu  de  p.js.e) 
croire  qu'on  luy  donna  après  fk  mort  le  furixxn  de  Pius , [ que  8i.c.rtP4gi, 
nous  ne  voyons  point  qu’ilaiteu  durantfâvic.  ] ‘On  n’eutgar- 
de  de  manquer  à en  faire  un  Dieu^chacun  voulut  avoir  fâ  flatuë  ,o.â. 
chez  luy  : [ de  cette  impiété  eflmt  "un  peu  moins  infupportabic  à 
fon  égard  qu’à  l’égard  de  Tibere , de  Claude,  d’Adrien,  des  dcu.c 
Fau  Üines , & de  plufieurs  autres  dont  on  pretendoit  orner  le  ciel, 
après  qu’ils  avoient  cflé  la  honte  de  la  terre . 

Cependant  ce  Prince  quelque  grand  qu'il  fnfl , bien  loin 
d’elire  un  Dieu,n’efloit  pas  mefme  un  homme  fans  reproche  de 
fans  defaut , quand  on  n’en  jugeroit  que  félon  les  lumières  de 
la  raifo*,  & félon  les  réglés  humaines  de  la  morale.  C’efl  une 
grande  imbleflc  à un  homme  comme  luy»]  'de  n’avoir  pu  vivre  p.i4.e. 
dans  la  continence  à l’âge  de  5;  ans.'On  a dit  que  la  pliilofophie  p.31.31. 
l’avoit  rendu  trop  grave  de  trop  ferieux;'dc  on  l’accufoit  mefme  p.34.e. 
de  fâfle  & d’arrogance , porcequ'il  fê  reodoit  mcans  famifter  à 
fes  amis , de  ne  les  fàifoit  pas  manger  avec  luy  ; [de  il  n’en  ufoit 
peut-eftre  ainfi  qu’afin  de  ménager plusdetemps  pour  Icsaf&i- 
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res  ou  pour  l’étude.  ] On  voulait  qui!  ne  fuft  pas  auffi  ouvert 
auffi  fiânc,  & aufli  fincere  qu’Antonin , quoiqu'il  taichaftde  le 
pio,l.7i.p.  paroiftre;  '&ondifoitque(ês  venus  & la  bonté  mermeelloient 
■ s.c.d.  plutoft  feintes  & forcées  que  naturelles . Dion  Je  défend  fur  ce 

dernier  point  par  la  fegeflè  qu’on  avoit  remarqué  en  luy  dés 
l’enfence , & par  runiformité  qui  avoit  paru  dans  toute  fa  vie 
M.Aur.T.p.30  lâus  qu'il  fe  fuft  démenti  jamais  , 'quelque  effort  qu’on  cuit  fait 
'•  pour  luy  feire  changer  de  conduite . [ Mais  quand  il  autoit  cor- 

rigé  par  la  raifbn  les  defeuts  d’un  mauvais  naturel , on  n’auroit 
pu  que  l’en  louer , pourvu  qu’il  l’euft  fait  par  l’amour  de  celui 
qui  doit  eftre  l’unique  objet  de  la  vertu  ; puifque  furmonter 
tous  les  vices  par  l’orgueil , c’cft  furmonter  les  plus  petits  par  le 
plus  grand . 

Son  plus  véritable  defaut  a peut^iftre  efté  fa  bonté  mefme , 
C»CT.p.«s.b.  laquelle  fwtpar  lôn  naturel, ]ïoit par IcdefirexcetTifqu’iI  avoir 
d’cftre  cftimé  doux  & bon,  comme  on  le  luy  a reproché  , dege- 
neroiten  une  véritable  moUeftè  ; de  forte  qu’il  fouffroit  plus 
Dio,K7i.p.  qu'il  M devoir  ceux  dont  il  condannoit  les  malverfations  . '11 
' croyoit  qu'il  luy  fuffifoit  de  ne  faire  point  de  6ute^&  s’il  fe  faut 

arrefter  à Dion  , il  n’en  a point  fait  dutout  : mais  il  cmyoicde- 
voir  fouffrir  celles  des  autres  fans  s’en  informer,  & fans  les  pu- 
nir. Il  difbit  qu’eftant  impoffible de  faire  les  hommes  tels  qu’on 
veut  quils  foient , il  feut  les  prendre  tels  qu’ils  font,  & s’en  fer- 
vir  le  mieux  qu’txi  peut . C’eft  pourquoi  il  eftimoit , loüoit,  & 
off.T.p.*s.b.  empiqyoit  ceux  qui  faifoient  bien  : 'mais  on  pretend  que  pen- 
dant qu’il  s’entretenoit  en  philofbphe  de  la  clemence,  de  la  juf- 
tice , & d’autres  matières  fpeculatives,  il  laiffoit  piller  les  pro- 
vinces par  ceux  à qui  il  en  avoit  donné  le  gouvernement , de- 
peur  de  paroiftre  fevere.  Caftîus  parle  particulièrement  d’un 
Préfet  du  Prétoire,  qui  ayant  efté  élevé  pauvre  à cette  charge, 
devint  tout  d’un  coup  extrêmement  riche. 

[ Sa  foiblefTe  a paru  furtout  à l’égard  de  fes  proches , qu’il 
aimoit  afiurément  avec  excès  , fens  fonger  qu’un  Prince  doit 
principalement  fon  affeélion  à l’Etat  & à fon  peuple . Nous  ne 
répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  de  fâ  femme,  & nous  n’e- 
KoJ.rijj.Srs  xaminons  point  } 'fi  Dion  à raifon  de  loüer  l’cxtreme  toleren- 
* Aur.Viû.  ce  qu’il  a eue  pour  clic . * D’autres  hiftoriens  avouent  qu’il  avok 
fort  terni  l’cftimc  qu’il  meritoit  d’ailleurs , en  [ne  pouvant , ou  } 
ne  fachant  pas  arrefter  les  dereglcmens  fcandaleux  de  cette 
Princeffe . [ Il  eft  toujours  cenain  que  la  vérité  & la  juftice  ne 
luy  pccmettoient  pas  de  luy  donner  des  elc^es , fans  parler  de 
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û ridicule  apotheorej 'Mais  00  l'a  raillé  en  pkio  théâtre,  &eo  M.Aur.v.p.34 
fâ  prefence  mefme , de  ce  qu'il  elevoic  aux  charge»  ceux  qui 
avoienc  violé  l'hooneur  de  ùl  maifon,  après  en  avoir  vu  allez 
de  preuves  pour  n'en  pasdoucer . , j ■. 

[11  fit  un  grand  tort  à l’Etat  en  elevant  à la  puillàoce  Ibuve- 
raine  L.  Verus  très  indigne  de  cet  honneui.  Cependant  ilavoit 
l’exemple  d’Antonin,  qui  n’avoitpasmelme  voulu  donner  à»  . - 
Prince  le  nom  de  Cclar:&  comme  il  n’y  avoit  januis  eu  julques 
alors  deux  Augulles  en  mefme  temps , Lucius  qui  d'ailleurs  ne 
paroift  pas  avoir  eu  beaucoup  d’ainbition , fe  feroit  fansdoute 
tenu  très  content,  quand  il  ne  luy  eiill  communiqué  que  le  le* 
cond  degré  de  là  puiÔance . Il  auroit  pu  empelcher  par  ce  moyen 
une  partie  au  moins  des  dereglcmens  où  ce  Prince  Ce  porta  , & 
il  riauttxt  pas  expolé  l'Empire  aux  maux  que  l'on  euft  alTuré- 
ment  bien-toll  vu  naiftre  , fi  l'ordre  de  Dieu  ou  le  crime  des 
hommes  n’eufi  terminé  promcement  la  vie  de  Lucius  . 

U a efié  encore  plus  coupable  à l’égard  de  fon  fils  Commo- 
de,] 'dont  les  crimes  & les  cruautez  ont  faitdireque  M.  Aurele  p.jo.alDio,!, 
euft  efté  tout  à fiiit  heureux  s’il  n’euft  point  laillc  de  fils  après 
luy  -'Il  eut  uogrand  loin  de  lelùen  eleveriScdelebieninllrui-  Dio,p.ii6.a. 
re;'il  luy  apprcncMt  luy  mefme  les  réglés  qu’il  devoit  fuivre  ; & Com.ï.p.4s. 

U mit  auprésde  luy  des  maifires  treshabiles&  très  (âges,  qu’il 
failbit  venir  de  divers  endroits , & à qui  il  donnoit  des  appoin- 
temens  très  honnefies.  'Mais  Commode  ne  pouvant  foufirir  au-  M.Aur.v.p.4S 
prés  de  luy  ceux  qui  s’oppolbient  à (ès  nuuvaifes  inclinations , 

& redemandant  avec  opiniâtreté , jufqu’à  en  devenir  malade, 
ceux  que  fon  pere  luy  avoit  ofiez,  parcequ'ils  le  portoient  au 
dereglemcnt,  M.  Aurele  eut  la  molleflé , comme  rhiftoirc  l’a- 
voue , de  les  faire  revenir  : de  forte  que  Commode  fit  depuisdu 
palais  de  fbn  pere  un  lieu  de  toutes  fortes  de  débauchés . 

’U  fcmble  que  Commode  fufl  alors  Augufie , [ce  qui  peut  c- 
donner  lieu  de  dire  que  M.  Aurele  n’avoit  pas  fur  luy  toute  l'au- 
torité necefiaire  pour  le  corriger . Mais  ç.’a  efié  là  fâ  plus  gran- 
de faute , de  s’efire  trop  hafié  de  l'ele  ver , & de  hiy  avoir  donné 
dés  l^ge  de  quinze  ou  fërze  ans  la  puifiance  du  Tribunat , le 
Confulat , & mefme  le  titre  d'Augufie . Antonin  n’en  avoit 
mais  tant  fait  pour  M.  Aurele  mefme,  ni  Vefpafien  pour  Tire, 
quelque  maturité  d’âge  & quelques  bonnes  qualitez  qu’eufienc 
l’un  & l’autre . S’il  ne  coonoiflbit  pas  l’efprit  de  Commode,  qui 
eft  la  feule  exeufe  que  Julien  l’apofiat  ait  pu  apporter  en  fâ  fa- 
veur, ç'a  efié  une  grande  faute  de  charger  de  tant  d’honneurs 
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ua  jeune  homme  capable  au  moins  par  lôn  âge  de  fe  iaiiïer  al- 
ler à toutes  lôrtesde,viccs  : 6c  s’il  l’a  connu  pour  ce  qu'il  cftoir 
fa  üute  eft  etrtiercraeot  ûns  excufe.  C’cftoit  en  cette  occafiotî 
qu’il  devoir  lé  fouvenir]  'de  ce  qu’il  avoit  dit  luy  mefme , Que  « 
mes  cn&ns  periffent , fi  d’autres  mentent  mieux  d'cftre  aimez,  <c 
& fl  leur  vie  n’eft  pas  utile  à la  République . [Il  ne  devoit  pas  « 
aflurément  6ire  mourir  fon  fils,]  ‘comme  l’Empereur  Severe 
le  pretenddt , luy  <jni  tomboit  dans  k mefme  faute  ; 'mais  il 
avoit  un  gendre,  dit  Julien,  très  capable  de  bien  gouverner 
l'Etat , &qui  euft  eu  plus  de  foin'de  fon  fils  , que  fon  filsn’cii 
avoit  luy  mefme . 

ARTICLE  XXVII. 

Dhierfei  ebofes  Joü/ci  dam  M.  Aarcle. 

CEreNTOAOT-  les  grandes  qualitez  que  M.  Aurele  avoit 
d’ailleurs , ont  tellement  prévalu  dans  l’efprit  de  tout  le 
monde',  que  [ni  (k  propres  defauts , ni]  les  crimes  de  fa  femme, 

[de  fon  frere,]&  de  fon  fils,n’ont  pu  cmpefcher  qu’il  n’ait  eu  une 
réputation  extraordinaire,  '6c  qu’il  n'ait  efté  regardé  des  payens 
comme  le  meilleur  de  tous  les  Princes.  •’DiocIetien  luy  rendoit 
des  honneurs  tout  particuliers  . 'Julien  luy  donne  de  grands 
cloges , le  fai  t refpcdler  par  fon  ’Silenc , “>&  le  fait  placer  par  fes  i. 
Dieux  audefl'us  dcTrajan , d’Augufte,  de  Cefar,&  d’Alexan- 
dre . 'Il  luy  donne  pour  ma.\irae , que  le  principal  devoir  d’un 
homnK  & d’un  Prince  eft  d’imiter  la  divinité , en  fe  mettant  en 
état  d’avtâr  befoin  de  très  peu  de  chofes,pour  lui , & en  fitiânt 
aux  autres  tout  le  bien  qu’il  peut.  [Oeft  ce  qu’il  piaroift  avoir 
toujours  pratiqué,]  'menant  d’une  part  une  vie  fimplc  & fru- 
gale , '6c  ne  s’occupant  de  l’autre  à rien  tant  qu’à  foire  plaifir . Il 
avoit  mefme  clevé  un  autel  à la  ‘Bonté  comme  une  nouvelle 
deeffc;  [en  quoy  il  ne  fe  fijft  pas  trompé , s’il  euft  fçeu  que  la 
bonté  eftentielle  n’eft  autre  chofe  que  Dieu  mefme  ] 

'On  s’eft  plaint  qu’il  n’eftoic  pas  ''magnifique  : ôt  véritable- 
ment  il  menageoit  extrêmement  l’argent  du  public , 'retran-  «.W/iixM'. 
chant  autant  qu’il  pouvoit  toutes  les  depenfes  non  neceflaires , 
pareequ'il  ne  vouloic  point  charger  les  pieuples  : & on  ne  peut 

le  periiiinageaui  cen&ire  tout  luauuesdaiu  les  Celus , c’eft  à dire  dans  Ia  faty  rc, 
que ]tilien&it  des  Empereurs. 

LittrnSti , TÎ  fM|>rie/ * ,fni  miintmful  efitit  tmt  if»it  tumtMi  , 
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que  le  louer  de  ce  qu'au  moins]  'il  modéra  ce  qu’on  donnoit  M.Aur.v.p.i7, 
pour  les  gladiateurs  & lacomedie . ‘Mais  il  faifoic  exaâemenc  | 
toutes  les depenlês ordinaires,  & beaucoup  d’extraordinaires 
lorfqu’il  en  vo)>oic  quelque  necelTité . I lalGÂoit  les  gènes  d’hon- 
neur & de  mérité  dans  leurs  befoins  : & il  feoourut  plulîeurs 
villes  tombées  dans  quelque  malheur  , ou  qui  elloient  en  dan- 
ger de  fc  ruiner.  [Nous  l’avons  vu  agirainfl  à l’égard  de  Smyr- 
ne;]  '&  on  le  marque  encore  de  Carthage , qui  avoit  beaucoup  Aur.Vift. 
rouikrt  d'un  embralcmenc,  de  Nicomedie  renverfée  [comme 
bmyrne[pBr  un  tremblement  de  terre , d'£plielê,&  de  plufieurs 
autres  en  general . 'II  prit  grand  foin  des  vivres,  de  bien  entre-  M.Aor.T.pir 
tenir  les  ruesdeRome,  & les  grand  chcmiiw.  *’I1  prenoit  garde 
mcfme  que  le  peuple  deR  orne  ne  mattquaft  pas  de  ces  Ipeéiacles  ' 

pour  kfquels  il  clloit  paflionné , depeur  qu'on  ne  dift  qu'il  les 
leur  vouloit  ofler,  & les  réduire  à la  vie  des  philofoplrcs . 

'Il  lit  aufli  plufieurs  remifesd'impoRs,  lorfqu’il  jugeoicqu’el-  b. 
les  clfoicnt  neceflaircs . 'Nous  avons  vu  que  des  l'âge  de  i6  ans  p.ir.e,  ' 
il  céda  tous  lès  biens  paternels  à (à  fccur:  '<3c  cflant  encore  Ce-  p.r;.a. 
far  il  re  fufa  plufieurs  fiiccefiions  qu’on  luy  avoit  laiffée . 'Dans  p.ir.d, 
l’adminiflrationde  la  juflice  il  ne  fàvorila  jamais  Icsinterefts 
du  file.  '11  meprifa  tous  les  avis  qu’on  luy  donnoit  pour  enrichir  a. 
fbn  Epargne;  'de  fit  punir  par  le  Préfet  de  Rontte  ou  par  d’autres,  c. 
les  receveurs  des  impofls  qui  prent^nt  la  moindre  chofe  au- 
delà  de  ce  qui  efloit  ordonné.  Êutrope  dit  qu’il  eftoit  toujours 
prefl  à faire  des  liberalitez  . ' ■ . 

'11  craignoit  furtout  d’eflreaccufé  d’avarice;  & ils’endéfèn-  i>. 
dit  dans  t^ucoupde  lettres.  'Il  fejufliiioit  de  mefrae ou  pr  p }a-a. 
écrit  ou  de  vive  voix  toutes  les  fois  qu’il  fâvoit  qu’on  improu- 
voit  quelqu'une  de  fes  adtiuns.  'Car  il  efloit  fort  curieu.xdefa  p-3>.*. 
réputation,  de  il  smformoit  avec  grand  foin  de  ce  qu’on  difoit 
deluy , 'non  pouren  faire  descrimes,  comme[pIufieursdeJccux  Arift.or.».p. 
qui  avoient  régné  avant  luy , (car  au  œnttaire  il  vouloit  que 
chacun  eufl  une  grande  liberté  de  penfer  de  de  dire  ce  qu’il 
voultât,)  'mais  pour  fo  corriger  dans  les  chofês  oh  il  voyoit  que  M.Aur.v..p.jt 
l’on  avmt  raifon  de  le  reprendre . ' ' • 

'Comme  les  moindres  choies  peuvent  faire  beaucoup  de  tort  DioiUi.p. 
à le  réputation  d’un  Priocc,  il  n'en  fàifoit  aucune  qu’avec  beau-  ' 

coup  de  précaution  de  de  maturité.  Il  ne  foifoit  rien  avec  né- 
gligence de  comme  en  paflànt , mais  pefoit  tout  ce  qu’il  difoit 
ou  qu'il  écrivoit  .donnant  quelquefois  des  journées  entieits  à 
des  cho.fos  qui  protffoknt  peu  dignes  d’une  fî  grande  applica- 
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juB.cæf.p.îi.  tien . 'Auflî  Julien  nous  le  reprefente comme  un  homme  extre- 
inemenc  grave , dont  le  vilâge  & le*  yeux  eAoient  fort  compo- 
p.«i.  fez , qui  parloir  peu , fachant  egalement  parler  & fc  taire 
M Aur.v.p.34,  quand  il  falloir . '11  ne  croyât  pas  mefme  legerement  "le  bien  fnp.su,. 
e.  qu’on  luy  diibit  des  perfonnes , quand  c’eftoit  pour  les  mettre 

dans  les  empkâs , & il  ne  penfoit  avoir  trouve  la  vérité , que 
quand  il  l'avoir  long-temps  cherchée  . 

Eutr,  'La  dignité  impériale  n’avoit  point  produit  en  luy  de  là  Ae  ni 

d’arrogance  ; il  traitoit  avec  toutes  fortes  de  perfonnes  comme 
M.Aur.v.p.ip  leur  égal:  '&  il  permit  aux  perfonnes  de  qualité  de  fc  feirc  fer- 
e EutrlViû.  yjj.  comme  luy  mefme, & d’avdr  les  meAnes  officiers . *11  rece- 
-I  Hcr.l.i.p.  voit  fort  bien  tous  ceux  qui  s’adreAbient  à luy , & ne  fouflfroit 
i Arfn  or  gardes  empefchaAcnt  perfonne  de  l’aborder  ..KZar 

X II!*  il  mettoit  fa  grandeur  non  à fe  communiquer  à peu  de  perfon- 
nes fous  prétexté  de  s’attirer  le  relpeft,  mais  à foire  rcAentir 
comme  Dieu , à tout  le  monde  les  ef&ts  de  fo  bonté  & de  fos 
foins  paternels.  AinA  il  ne  folloit  point  d’introdu^eur  pour 
l’approcher.-  c'eAoit  aAez  d’avoir  [befoin  de  luy,  oujde  croire 
avoir  quelque  bonne  qualité  qui  puA  luy  eAre  agréable . 

[Quoiqull  euA  une  grande  connoiAànce  de  toutes  chofes , 

& pr  l'étude , & pr  l’experience , ayant  eAé  elevé  de  bonne 
M.Aur.v.p.31  heure  pr  Antonin  dans  la  conduite  des  aAàire^]  'cependant 
e.  ' il  ne  foifoit  rien  foit  dans  la  guerre , foit  dans  le  gouvernement 

de  l'Etat , fons  en  communiquer  aux  perfonnes  de  qualité  qui 
eAoient  auprès  de  luy;  & il  difoit  fouvent:  Il  eA  plus juAe que  « 
je  fuive  le  confoil  de  tant  de  perfonnes  de  meritequi  m’aiment,  « 
que  non  ps  qu’ils  foient  tous  obligez  de  fe  foumettre  à la  vo-  » 
M.Ant.l.i.cj.  lonté  d’un  feul  homme'Dans  fes  &rits  il  avoue  avoirapprisde  « 
i.ii.p.j.ij.  toutlemonde,  mefme  de  L.Verus,&j’ulquîifon  nourricier. 

ARTICLE  XXVIII. 

^tiques  hix  de  M.  AureU  : De  fes  écrits , 

Aur.ViA.  remarque  que  ce  Prince  a admirablement  éclairci  le* 

Orof.l.7.c.tj.  obfcuritezdesloix,i&qu’ilaadouci''prfesnouvellesor-  &e. 

p.113  i.e.  Jonnances  ce  qu’il  y avoir  de  trop  feverc  dans  les  anciennes. 
M.Aiir.n.c.p.  'On  trouve  encore  dans  les  Pandeéles  & dans  les  autres  livres 
Qmit , desmarquesou  des  reAes  de  quantité  d’ordonnances 
T.P.17.C.  qu’il  a faites , 'pIutoA  neanmoins  pur  rétablir  l’ancienne  ju- 
P.S6.C.  rilpudcnce,  que  pouren  introduire  une  nouvelle.  'Il  ordonna 

le 
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le  premier,  félon  Capitolin,  que  l'on  feroit  enregidrer  les  noiru 
de  tous  les  enùas  qui  naiftroient  de  citoyens  Romains  , un 
mois  au  pludard  après  leur  naiflance  ; & cela  luy  donna  occa> 
lion  d’établir  des  greffés  publics  dans  les  provinces.,  i--  , 

'11  rcnouvella  l’ordonnance  Élite  premièrement  pqr  Nerva , d(Dig.4o.t.iî, 
qu’on  ne  pourrtàt  lâire  aucune  pourfuite  contre  les  morts 
dans  les  cinq  ans  d'après  leur  mort  ;&  il  ne  voulut  pas  mcfnie 
qu’on  puff  jamais  conteffer  la  liberté  d'un  homme  qui  en  avoit 
)Oui  en  mourant.  'On  remarque  qu’il  ordonna  que  tous  les  Se-  M.Aur.r.p.,; 
Dateurs  auroienc  au  moins  le  quart  de  leur  bien  en  Italie.  ^ , 

fTtumfciÊi.  'Aurele  Vièlorditqu’ildonnaàtous''indifféremmentledFoit  Aur.Vitt. 

de  citoyens  Romains.  Lesjurifconfuites  le  fui  vent  ; & delà  ma-  n.c.p.jt.i.et 
niere  dont  en  parle  Catâuboo,  il  femble  qu’on  ait  une  conffitu- 
tion  deluy  pour  accorder  ce  droit  à tous  les  fujets  dcrEmpire. 

V.  Adrien} 'Mais  "cette  conftitution  qui  eft  feulement  marquée  par  Ulpien  D'ï'tiAir. 
«?•  dans  le  Digefte,  • eÛ  d’Antooin  Caraoalia  , comme  on  le  tire 

tantdu  ffyle  ordinaire  d’Ulpien,  qiie  de  l’autorité  formelle  de  a.p.iôi.iôy. 
Dion . 'Et  nous  apprenons  de  rhiftoire  des  Martyrs  de  Lion  ,Euri.j.c.i.p. 

3u’cn  l’an  177, [deux  ou  trois  ans  feulement  avant  la  mort  de  M.  1 

Lurele,]on  ^ffingumt  encore  les  dtoyens  Romains  des  autres. 

'Ce  Prince  ne  put  übuffiirque  )esmcfmes  bains  fulTentcom-  M.Aur.v.p.j:. 
muns  aux  hommes  & aux  femmes;  & il  Ht  encore  d’autres  re- 
glemens  pour  reformer  le  luxe  des  dames,  & arreffer  les  defor- 
dres  des  jeunes  gents  de  qualité,  'Son  exemple  mefmcfplus  fort  Arift.or.j.p, 
que  toutes  les  loix,]fervit  beaucoup  à retirer  diverlës  perfon-  “J  c-4 
nés  de  leur  vie  déréglée,  de  leur  amour  pour  les  plaiffrs,  & de 
leur  pafllon  pour  les  richeffés. 

'Cequiefî  de  plus  admirable,  c’eff  qu’il  fçeut  regler  les  fol-  p.ns.n,. 
dats  jncfmes,  accoutumez  à recevoir  beaucoup,  & à demander 
encore  davantage,  ÔL  affez  infoleos  pour  iè  rendre.redoutal^les 
à quiconque  ne  fatisfaifoit  pasleur-avarice.  U fixa  neanmoins 
ce  qu’ils  devdent  recevoir , audeflbus  ce^  fêmble  de  ce  qu’on  1 

leur  donnoit  auparavant , & les  accoutuma  à n’en  point  efpe- 
rer  davantage , [hors  les  occaffons  ohc’effoit  l’ordre  de  leur  tai- 
re quelque  large(lè.]fNous  avons  vu  qu’ils  luy  avoieut  deman-  Dio,l.7i.p.ioi 
dé  inutilement  de  l’argent  après  une  viâauCt  . . 

- 'Il  les  reduifft  mefme  à la  vie  dure  & laborieufe  qui  eff  pro-  Ari(l.or.9.p. 
pre  aux  foldats  ,&  à s’occuper  tellement  aux  exercices  des  ar< 
mes,  qu'ils  n'avo'ient  pas  le  loiÉr  de  fonger  à autre  choie.  Cette 
féverité  fut  un  grand  foulagement  pourl’Epargpe  & pour  les 
peuples,  & très  avantageulc  aux  foldats  mcfmes.  ['Audi  quel- M.Aiir.T.p.34 
Ton».  IL  lmp.  Eee  ‘ '• 
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que  fermeté  que  M.  Aurcle  euft  à leur  egard , ] ils  ne  lai/Ibient 
C»ff.».p.4i.4»  pas  de  l’aimer  uniquement. 'Ce  fut  particulieirment  pour  cor- 
riger la  molleflè  des  Ibldats  de  Syrie , qu’il  en  donna  le  com- 
mandement à Caflius;  cftant  perfuadé  comme  il  l’écrivit  alors» 
..  qu’on  ne  pouvait  bien  gouverner  les  foldats  que  par  l’ancienne 

■ difcipline,&qu^lfâlioit  rétablir  les  premières  moeurs  des  Ro. 
mains  pour  en  faire  fubfifter  l’Empire. 

M.Anr.ï.p.iS.  On  trouvc  encore  dans  Capitolin  divers  reglemens  faits  pat 
*r-  M.  Aurele  ,]  dont  nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fuft  neceffeire  de 

Cod.Th.prol.  parler  ici  .JlJn  Papirius  Juftus  a fait  autrefois  un  recueil  des 
p.iSj.x.  ordonnances  feites  par  M.  Aurcle  & parL.Verus.[Ileftqnel- 
queftâs  cité  dans  le  D^efle  entre  les  anciens  jurifconfultes. 

Si  cette  hiftoire  n’eftoit  déjà  trop  longue,  nous  pourrions  en- 
core ajouter  diverfeschofes  fur  le  gouvernement  & fur  l’cfpric 
de  M.  Aurele , tirées  particulièrement  de  l’ouvrage  que  nous 
Herl.t.p.464.  avons  de  luy.JCar  fes  paroles  & fes écrits  font  paflez  à lapofle- 
rité  * Et  nous  avons  encore  les  douze  livres  que  Suidas  luy  at- 
VoflXï^j^JÎ  tribué,[ob  s'entretenant  avec  luy  mefme , il  taporte  les  réglés 
i4.p.»ts.  & les  maximes  qu’il  pretendoit  obferver.  C’eft  un  abrégé  de 

touteeque  la  pfailofcphie  & la  raifon  humaine  ont  pu  trouver 
de  plus  beau  pour  la  iitorale,  & pour  ia  conduite  de  la  vie  . ] 
M.Aar.n.S.p.  'On  trouve  quelques  anciens  vas  grecs  , qui  dilent  que  ce  li- 
II4.4X  vre  ell  admirable  pour  confoler  les  hommes  dans  leurs  afflic- 
tions, pareequ’il  fait  voir  combien  eff  vaine  la  joie  iSc  la  triffeffe 
que  rx>us  peuvent  donner  toutes  les  chofes  de  ce  tironde,  & que 
l’une  & l’autre  s’évanouit  & fc  diflipe  auffi  promeement  que  la 
fumée. 

[Le  ftyle  en  eftfimple&  négligé  : & cependant  les  perfon- 
nes  les  plus  délicates  & les  plus  judideufes  admirent  cette  beau- 
té naturelle  & fans  ftrd,  & comparent  cet  ouvrage  à tout  ce 
qu'il  y a de  jJus  excellent  dans  l’antiquité  payenne.  On  en 
Npfcr.  trouve  beaucoup  d’endroits  citez  dans  Suidas . J'N  iœphorc  en 
prie  auffi  avec  eloge  , prétend  qu’il  le  compofà  pour  fon  fils 
M [Aurele  Commode,  cequineproift  paspr  l’ouvrage.] 
M.Ant.pro<  “Oiielques  uns  ont  douté  fi  ce  que  nous  en  avons  cft  l’ouvrage 
, ou  li  ce  n’en  font  point  defimples  extraits  , pareeque 
les  chofes  y font  prcfque  toujours  détachées  les  unes  des  au- 
tres , fans  qu’il  y proifle  aucun  ordre:  & la  cooftruélion  n’y  efl: 
quelquefois  ps  entière.  Mais  les  plus  habiles  cixûent  que  M. 
Aurele  mefme  l’a  laiflé  en  cet  état,  preeque  ce  n’efloieot  que 
' desmemmres  qu’il  feifoitpour  luy  mefme,  fans  deflêin  de  les 

publier. 
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Il  travaillait  pcut  edre au  premier  livre[ai^milieu  de  1a  guer-  M.Ant.l.tx. 
rej  & dans  le  pys  des  Quades,  campé  fur  la  rivière  de  Grau,  ‘♦•P'»3I‘>-P'34 
il  l’endrdt  où  il  le  icmble  dire  n’eil  pdnc  une  apoilille  ajoutée 
v.Iinoce  pour  marquer  “quelque  autre  chofe.'ll  acheva  le  fécond  à Car-  l.i.c.ispxi. 

. oonte , où  Eutn^  prétend  qu’il  tint  trois  ans  fa  Cour  dans  iâ 

premiete  guette  contre  les  Marcomans.  'Et  il  patoiil  en  effet  I.<.c.i4.p->3ln. 
qu’il  a fait  cet  ouvrage  avant  la  mort  de  Fauftine,  qu'il  y fub- 
pofe  vivante,  '&  prelle  d’accoucher, [c’eil  à dite  avant  la  fin  de  L;.c.3  p-*3P> 
l’an  175] 

Il  ne  &ut  pasconfbndre  ces  douze  hvres  de  M.  Aurele  avec  proI|VoCh.g. 
un  écrit  intitulé  ffiorhge  des  Princes,  publié  fous  fonnom , & •’•***•  > 

très  célébré  dans  le  dernier  flecle , qu’on  dit  effre  d’Antoine 
Guevara  Evelque  Efpagnd. 

ARTICLE  XXIX. 

Des  pbilofopbes  Crefeent,  Celfe,  Lucien,  & Demonax  ; Des  Rois 
du  Bofpbore. 


zVTfpxii'xf 


'^"’^Omme  m.  Aurele faifdt  uneproféfBoo  publique  d’ai-  HeT.l.t.p.4Sj. 

mer  & de  ffivorifér  les  fciences  de  que  c'eff  l’ordinaire  **  ■ 
des  fujets  de  iiiivte  les  inclinations  de  leun  ninoes  , on  vit  pa- 


rtâftredelbo  temps  quantité  d’hommes  de  lettres,  & furtout  M.A«r.n.S.p. 
beaucoup  de  philoib^cs,  ou  qui  féignoieot  de  l’cftre  pour  s’en- 
richir  de  lés  liberalitez.  * Tarien  difciple  deS.  JuAiti  dit  que  les  prog.t.3.p.«6o 
philoibphes  payens  clloient  fi  éloignez  de  s’exercer , comme  ils  ^ . 

s’en  vantoienr , 'à  l’amour  ''de  la  pauvreté  , que  quelques  uns  * 1 ' 

d’eux  tiroient  de  l’Empereur  des  penfions  de  600  'écus  d’or, 
fansiendre  aucun  iérvice  à l’Etat , afin  de  fé  fiiiremefme  au 


moins  pyer  de  leur  longue  barbe  'Ces  penfions, & les  diverfés  M.A  ur.T.p.13 
exemptions  qu’on  leur  donnoit , alldcnt  fi  lc»n  , qu’on  lé  plai- 
gooit  qu’ils  elldcnt  àcbarge  à la  Republique  ; & Marc  Aurele 
ffif-obligéde  léjulhfierlurcc  point.  On  lé  plaignoit  encore 
quils  * maltraitdent  les  prticuliers  ; ce  qu’on  raporte  princi» 
vextnar.  gyjj  infolcnccs  ordinaires  des  cyniques , qui  o’avotent 

ni  honte  , ni  refpeâ,  de  qui  clloient  alors  en  grand  nombre. 

V.s.jnlUn  [L’Eglilé  lbu^t''beaucoupdei'und’eux  nomme  Crclceot, 

S to.  comme  noos  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit.  l!^s  refer-  i ■ 


v.Orifene  vons  * auffi  pouT  l’hiftoite  d’Origcnc  à prier  de  Cellé  philofo- 
J3*-  phe  épicurien  , qui  entreprit  de  combatte  l’Egbfe  pr  fes 

écrits.  Jll  vive»  encore  du  temp  de  Commode,  auffi-bieoque  Luci.pfeud.p, 

Eec  ij  4»3.1>l473.c. 
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I i .i  Lucien,  qui  luyatkeflaapréslamcR  de  M.  Aotdel'hiftoire  de 

l'impofleur  Alexandre , comme  il  l’avoic  écrite  à & priere. 

Phot.c.  1 1 ».d.  [Ce  Lucien  eft  encore  aujourd'hui  fort  célébré  Jpar  fes  écrits, 
îP»-  que  la  pureté  delà  langue  grequc , & le  ftyle  net,  agréable, vif, 

de  ''plein  d’erprtt,fbat  lire  avec  béiuooupde  plaifîr.  Mais  il  fait  Scc. 

■ . ‘ une  profedion  ouverte  d’impeté , le  moquant  paiement  de  la 

véritable  religion  dont  il  parle  en  divers  endroits , ôc  des  fu- 
perffitions  payennes,  qu’il  montre  eftre  vraiment  ridicules. 
Suiix.p.5j.e. 'C’eft  cequi  luy  afait  donner  lefurnom  deblafphemateur  & 
isjci.pfrad.p.  d’athée.  'Audi  il fuivoit  la  philofophie  d’Epicure  ,[qui  n’eft 
4»i.k.c.&c.  gucre  éloignée  de  l’atheïfme;]  * ou  plutoft  il  n’a  voit  ni  religi  on 
' **  ni  dogme  fixe  & confiant,  regardant  tout  comoK  incertain  & 
problématique,  & voulant  fê  rire  de  tout.  Cela  paroill  mefme 
par  les  quatre  vers  qu’on  lifoit  du  temps  de  Photius  à la  telle, 
de  fes  ouvrages . [ Ce  qui  rend  encore  lés  écrits  dangereux  à li- 
re , c’efl  que  fouvent  on  y \mt  aulS  peu  de  relpedl  pour  la  pu- 
deur, que  pour  la  religion.] 

Luci.hiCp.j59  H Samofatcs  en  Syrie ,[  d’une  condition  fort  me- 

a.  diocre  . J ^ Il  plaida  ou  déclama  quelque  temps;  ' & dans  fon  ex- 

*p^iîi*dli«4?  greffier  du  Préfet  d’Egyp- 

djii«.l>.c.  te , n’ayant  pas  apparemment  d’autre  moyen  de  s’exemter  de 
la  pauvreté .[  Il  nous  apprend  encore  pluiîcurs  autres  particu- 
' ' ‘ laritezde  là  vie,  que  nous  n’avons  pas  cm  neoedàires  de  rapor- 

ter.  Nous  avons  cm  qu’il  écrivent  fes  règles  for  l’hilloire  en  1 66 
au  pluflard,&  la  vie  d’Alexandre  apré  la  mort  de  M.  Aurele.} 
fSuid.vp.jj.fl  'Ainli  nous  ne  pouvons  pas  foivre  ceux  qui  au  raport  de  Suidas 
Bir.p.iyi.;?.  l'ont  misdu temps  de  Trajan.  Suidas  ajoute  qu’on  tenoit  qu’il 
cflrat  mort  déchiré  par  les  chiens,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit 
eu  la  hardicfTe  de  fe  railler  de  J .C,  [ce  que  les  demons.o’ont 
t • ' ‘ peut-cdre  (jamais  ofé  faire.  Mais  nous  voudrions  que  ce  fait 

Bar.u1.57.  fort  mieux  atteflé. ]'On  croit  auflî que  ccquequelques  uns  di- 
fent  quil  avoit  eflé  Chrétien,  & avoit  apollafié  , ne  vient  que 
d’un  * mot  de  Suidas  mal  entendu  , & ^ ce  qu’il  paroift  avoir  a. 

eu  plus  de  conooillânce  du  Chridianirme  que  beaucoup  d’au- 
tres payent. 

Luci.v.Dem.p  [Nous  n’avoos  pomtj'l’hilloire  qu’il  avoit  feite  d’un  Sollralc 
546  vb.  jjç  Beocie  phikifophe  célébré  de  ce  temps  là,  dont  la  vie  elloit 
Voff.h.g.l.i.c.  extrêmement  dure  & aullerc  . fau  lieu  de  quoyjd’autrcs  contre 
»5.p.»jj->54.  toutes  fortes  de  raifoos  & d’autoritez  luy  ont  attribué  celle 
d’Apollone  de  Tyanes  écrite  par  Philoftratc. 

....  < ^ I 
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’Eunape  nom  afliire  que  c'efl  luy  qui  entre  le  peu  d'ouvrages  Eun.pr.{uu] 
lêiieux  qui!  a £iits , ell  auteur  de  la  vie  du  philofophe  Demo- 
oax , 'dont  il  avoit  efté  long  temps  difdple.  * 11  en  fait  le  plus  Luci.v.Deni, 
grand  philoinphe  qu’il  euft  connu  . Et  cependant  il  paroill  P-s**-»- 
que  ce  n’eftoit  qu’un  cynique  un  peu  plus  poli  & plus  civilifé  *p.’54VbÆ.&e 
que  les  autres.  'Il  avoit  peu  ou  point  de  religion . [Ce  qu’il  a eu  p.j4,. 
de  meilleur,  J'c’efl  qu’ayant  de  la  nai/lànce , du  bien,  'de  l'elo-  p.j46.c. 
quence,&dela  fcience,^  il  vivoit  cependant  d’une  maniéré  du-  V 
re  & pauvre,  fans  vouloir  avoir  perlônne  pour  l’aider  & pour  * 
le  lêrvir.'Mais  la  fin  de  toute  cette  belle  venu  fut  que  Ce  voyant  P.55S.4, 
âgé  de  prés  de  cent  ans,  'de  dans  la  necefTtté  de  Ce  faire  fervir , c.<l|;47.b. 
preequ'il  ne  puvoit  plus  s’aider  luy  mefine,  il  aima  mieux  Ce 
laiflèr  mourir  de  Éum.'ll  eftoit  de  Cy  pre,  • mais  il  vécut  à Athe-  p.  j4s.c. 
nés , & y mourut , fort  eftimé  des  Athéniens  durant  fa  vie  & ‘P  S4«.<1|ss7. 
apres  fa  mort. 

On  dit  de  luy  que  comme  les  Athéniens  vouloient  établir  un  p.jjjx. 
combat  de  gladiateurs , pur  ne  pas  ceder  en  cela  à ceux  de  Co- 
rinthe, il  leur  dit  qu’avant  que  de  le  faire,  il  iàlloit  qu’ils  aba- 
tillent  l'autel  qu’ils  avoieot  drefl'é  à la  mifuicorde . 'L’Empe-  a, 
reur  luy  ayant  fait  demander  quelle  efloit  la  meilleure  manic- 
„ re  de  gouverner , il  répndit , C’eft  de  prier  pu,  eoouter  beau- 
„ coup,d£  ne  fe  mettre  jamais  en  colere.  '11  n'eftoit  fcnfible  qu’aux  p.54»x. 
maladies  & à la  mort  de  fês  amis , ne  trouvant  pint  de  plus 
grand  bien  dans  la  vie  que  l’amitié. 

[ Nous  voudrions  puvoir  raprter  ici  pluCeurs  evenemens 
agréables,  & utiles  pur  la  conduite  de  la  vie, que  Lucien  mefle 
dans  fos  ouvrages,  & furtout  lesdix  hilloires  arrivées  de  fon 
temp  qu’il  raconte  dans  fon  dialogue  de  l’amitié  ; mais  ce  Ce- 
Tât  trop  s’étendre  fur  des  chofes  qui  ne  font  pas  tout  à foit  de 
■noftre  fujep.J'Dans  l’une  de  ces  bifloires  il  prie  de  diverfos  cox.p.sjio. 
guerres  des  Scythes  qui  habitenent  le  long  du  Tanaïs  , contre 
les  autres  barbares  du  fepentrion  , prticulierement  contre 
ceux  du  Bofpbore, 'dont  Leucanor  & enfuite Eubiote  fon  fiere  p.«ji.<lf6]7.a| 
baflard  efloient  Rois  en  ce  temp  là . [ Leucanor  puvoit  avoir 
fuccedé  à Rhœmetalce,]'qui  efloit  Roy  du  Bofphore  du  temp  T.Aac.T.p.ie. 
d’Antonin . ^ Les  vaiflêaux  qui  fâuverent  Lucien  comme  nous  i 
allons  voir , prtoient  les  ambadadeurs  d’Eupcor  Roy  du  mef-  P.497.X. 
me  pys , qui  allcnent  en  Bithynie  pyer  l'argent  qu’il  devoit 
tous  les  ans , ou  recevoir  celui  que  les  Romains  luy  donnoient  : 

{■wljaïuti  car  les  "termes  du  texte  puvent  recevoir  l’un  & l’autre  fens. 

'Eubiaedans  là  guerre  contre  les  Scythes,  menoit  tous  les  tQX,p.33<.a. 
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Grecs  félon  les  termes  de  Lucien , c’eil  à dire  apparemment  les 
habitons  des  villes  greques  de  la  Querlbnefe  ; & cela  autorife 
ceux  qui  croient  que  ce  pays  obeïlToic  aux  Rois  du  Bofphore . ] 

ge3&ss3S3SS3s&esœœæs5sss3ras5ss3ssciæBSiB3s^ 

ARTICLE  XXX. 
mjîoire  et  Alexandre  impojleur,  if  faux  prophète  des  démons. 

[T  U CI  EN  nous  a encore  appris  deux  hilloires  remarqua* 

I y bles  du  temps  de  M.  Aurele , & qui  font  plus  de  noftre 
fujet,  l’une  de  Peregrinapodat  de  la  Chrétienne,  & l’au- 
tre de  l’impodeur  Alexandre . Nous  parlons’'dc  la  premierevtiperf.de 
Luci.fpeod.p.  «1  un  autre  endroit . ] 'Alexandre  eltoit  d’une  ville  maritime  de  T”;»”!)  7. 
477-<l.  la  Paphlagonie, appellée  Aboootique,  ou  * le  chaüeau  d’AboQ.*]im»nilJe. 
P.474  47S.  '11  avoir  de  grands  avantages  de  corps &d'efprit,  mais  une  très 

méchante  ame , & une  grande  padion  de  trouver  de  l'argent  à 
F.47S.47S-  quelque  prix  que  ce  fud.'Aprésavoir  pallé  une  partie  de  (à  vie 
à errer  pr  le  monde  avec  un  digne  difciple  d’Apollone  de  Tya- 
p.47«.  nes,  & ü abufer  de  la  fimplicicé  d’une  vieille  femme  bien  riche, 

p-477.  & de  beaucoup  d'autres,  en  qualité  de  magicien  j 'enfin  il  s'avifa 

de  faire  le  prophète  en  fœ  pys , plein  d’efprits  grodiers , cré- 
dules, & fuperdideux. 

P-47S.  'llrepndjt  donc  prie  monde  des  oracles  des  Sibylles  & 

d’autres,  faits  pr  luy  mefme  à fbn  avantage , dont  quelques 
uns  difdent  qu'Efculap  alloit  bien-tod  prendre  à Abonotique 
p.479-4to.  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies . 'Il  revint  fur  cela  en  fon 
pys  avec  un  air  de  prophète  & d’enthouliadei  &au  bout  de 
quelque  temp  il  fit  acaoire  aux  habitant  qu’il  avoit  trouvé  à 
leur  vue  IcurEfcubp;  & cetEfeuJap  edoit  un  ptit  ferpent 
V qu'il  avoit  caché  dans  un  œuf  à l'endroit  oii  il  le  vouloir  trou- 

P.47S.477.  ver.  Peu  de  jours  apés  il  fit  proidre  un  grand  ferpent 'qu'il 

avoit  apprté  d’un  endroit  de  la  Macédoine  où  il  y en  a qui  fc 
fâmiliarifent  avec  les  hommes  & ne  leur  font  point  de  mal . 
p.4to.d.  'Mais  cachant  adroitement  la  tede  de  ce  fêrpnt,  illuyenfài- 
fbit  proiflre  une  d'homme  qu'il  luy  avoit  fait  avec  du  linge, 

& qu'il  faifbit  remuer  avec  des  redbrts  comme  fi  elle  eud  edé 
p.4ts.il.  vivante.  'Il  trouva  mefme  enfin  moyen  de  la  faire  prier . 

p.4S  I . Tous  ceux  des  environs  accoururent  à ce  fpeélacle  ; & per- 

fuadez  fur  la  proie  d’Alexandre  que  ce  grand  ferpent  edoit 
celui  mefme  qu'ils  avo'ienc  vu  tout  ptit  il  n’y  avait  que  quel- 
ques jours,  il  ne  doutèrent  point  que  ce  ne  tuA  véritablement 
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L’EMPEREUR  M.  AURELE.  407 
un  Dieu.  Chacun  fe  pieflà  de  luy  venir  demander  des  grâces 
& des  oracles,  par  le  moyen  d'Alexandre , qui  recevant  toutes 
les  oA'raodes , rendoit  les  rdpoolcs  qu’on  ^mandwc,  avec  les 
adreflês  que  l'on  peut  voir  dans  Lucien . Car  il  décrk  tout  ce- 
ci fort  amplement  & fort  agteablement  : [ mais  il  nous  fuffit 
d’en  lâvmr  le  prindpal , pour  admirer  comment  le  démon  fe 
joüoit  de  la  crédulité  & de  l'aveuglement  des  hommes,  ou  par 
luy  mcfme,  ou  par  fcs  miniftres.  ] 

'OndrefTa  bien-toll  des  ftatuês  de  cuivre  & d’argent  à ce  nou-  p.4>i.4tt. 

I.  veau  Dieu, âqui  Alexandre  fit  donner  le  nom  de 'Glycon:'&  ce  p.^Sj-^i. 

malheureux  fourbe  mcfme  inventa  des  myfteres  abominables, 
fmaisqui  efbrâent  utiles  à l’Eglife,  parceqn'ils  foifoient  voir  ce 
que  c’eftoit  dans  leur  origine  que  les  autres  myfteres  des 
payens . S. Auguftin  s’en  ferrât  aûfurément  bien  fervi , s’il  avrât 
vu  ce  que  Lucien  en  dit . ] 

'La  réputation  d’Alexandre  fc  répandit  en  peu  de  temps  p.4ts.4i7. 
jufques  en  Italie,&  on  le  refpeârât  meûne  dans  la  Cour  de  M. 

Aurele,  oh  il  efloit  appuyé  par  Rurilien  homme  de  la  première 
qualité,  mais  très fuperfticieux,  '&  qui  fut  affez  fou  pour  epou-  p.4««4:.J.  ^ 
fer  dans  un  âge  fort  avancé  la  fille  de  cet  impofieur , dans  l’ima- 
gination que  la  lune  efloit  fa  mere.  'Les  faux  oracles  qu’il  p-4!s-4«s. 
avrât  rendus,oommc  nous  avons  vu,à  Scvcrien'&  à Vindex  Ge-  »s- 
neraux  des  armées  Romaines , ne  ruinèrent  point  fa  réputa- 
tion [dans  l’efprit  de  ceux  que  le  demoo  tenoit  captifs , & qui 
avoient  mérité  d’eflre  abandonnez  à lefprit  d’erreur  pour 
croire  au  menfonge  , pareequ’ils  n’avoient  pas  rcccu  & aimé 
la  vérité  qui  les  eufl  fâutxz . ] 

'11  eut  mefme  l’infoience  de  demander  à l’Empereur  la  per-  p-497-c- 
mlffion  de  faire  battre  de  la  monnrâe  avec  fon  image  d'un  cof- 
4c,  té,&  'celle  de  fon  Glycon  de  l’autre^Onne dit  pass’U  l’obtirt:  ] 

'mais  au  moins  on  trouve  des  médaillés  d’Antonin , qui  ont  au  Dio.vai.n.p. 
revers  le  nom  des  Abonotiquites&  deGlyoon,  avec  la  figure  h 

d’un  ferpent  qui  a une  tcflcd’hooime , oc  qui  nous  apprend  que  i.j.r.i76.îso| 
ce  jeu  du  démon  avoit  commencé  du  temp  d’Antooin . • On  ®p®“  rech  p. 
voit  la  mefme  chofe  dans  une  de  L.Vérus,  ohlateffeduferpent  «'spon.rech.p 
paroift  encore  plus  une  telle  dTiomme  que  dans  3’autrc;  & on  s»s. 
y lit  le  nom  delonopolites.  'Alexandre  ayant  demandé  que  la  Luci^^taidji. 
ville  d’Aboootique  fuft  appelléc  lonopie . 

I . 'Quelques  uns  prétendent  qn’aulieu  dt  rxk'sui  il  &nt  lire  TXa Jii« , comme  on  le  troure  Sraili.l.j.p.irf. 
fur  uns  médaillé.  Mais  M.Spoh  dansfes  Recherches ^.516,  lôûtient  qu'ily  a Tx^andans  cel- 
les du  cabinet  du  Roy  t&ille&utpottrtaitelevtrs. 
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'Llmpodure  finit  enfin  par  la  mort  de  Tinipofteur,  qui 
s’eftant  promis  180  ans  de  vie,  n’en  vécut  pas  tout  à feit  70 , & 
mourut  dans  des  douleurs  effroyables,  fâ  cuiflê  s'efiant  pour- 
rie, &eftant  dcvenüc  pleine  de  vers . Ou  marque  de  luy  com- 
me une  chofê  honteufë , qu’il  avoir  une  perruque.  [ Il  mourut 

O avant  M.  Aurele,  û c’efl  cet  Alexandre]  'dont  Athenagore  die 
vers  l’an  180,  ou’on  voyoit  le  tombeau  dans  la  grande  place  de 
Parie  [ville  de  l'Hcllel{xjnt,]&  dans  la  mefme  place  eftoit  aufiî 
la  ftatuë  de  cet  Alexandre  à laquelle  on  oftixât  des  facrificcs 
comme  à une  divinité,  & on  y fâifoit  des  feftes  publiques, dans 
l'imagination  d'en  obtenir  la  guerifon  de  diverfes  maladies . 

>.  'Luden  remarque  que  les  Chrétiens  ne  fe  laiflèrent  point 
furpitndre  par  les  illufions  de  cet  impofteur;  & il  y ajoute  les 
épicuriens  , [ qui  faifbient  profèfCon  de  ne  croire  ni  miracle , 
ni  aucune  operation  de  Dieu  ni  des  démons . ] C’eft  pourquoi 
Alexandre  fe  plaignent  au  nom  de  foo  Glycon  , que  Ip  Pont 
edoit  rempli  d’athées  & de  Chrétiens  qui  blafphemoient  con- 
tre luy  : & que  fi  on  vouloir  l'avoir  favorable , il  falloir  leschaf- 
fcr  à coups  de  pierres.  'Il  rccommandoit  aufli  dans  fes  myfteres 
qu’on  prifl  garde  qu’il  n'y  eufi  ni  athée,  ni  ejneurien , ni  Chré- 
tien. 

'Il  eftoit  furtout  fort  en  colere  contre  Luden,qui  fe  moquoit 
de  luy  , & qui  avoit  voulu  empefeher  Rutilicn  d’epoufer  fa 
fille.  Il  penfa  un  jour  le  foire  maltraiter  à Abonotique  Ils  fe  ré- 
concilièrent neanmoins  en  apparence  ; & Alexandre  ofirit  à 
Lucien  un  vaiffeau  pour  le  conduire  à Amaftris  dans  le  Pont , 
oh  il  avoit  deficin  d'aller . Quelque  efprit  qu’euft  Luden , il  en 
manqua  en  cette  rencontre , & accepta  l'offre  d’Alexandre . 
Mais  il  fut  bien  étotmé  lorfqu’cftant  au  milieu  de  la  mer , il  vit 
le  pilote  pleurer  & foire  divers  fignes  aux  matelots  ; & plus  en- 
core lorfeuc  ce  pilote  luy  avoua  qu’Alexandre  luy  avoit  donné 
ordre  de  le  jetter  dans  la  mer;  mais  qu’aprés  avoir  vécu  foixai^ 
te  ans  fons  reproche , il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à devenir  honü- 
dde.  11  le  laiflâ  neanmoins  dans  une  ifle  defcite,  [ où  il  feroit 
bien-toft  mort  de  foim , fi  des  vaiffeaux  du  Bofphote  qui  paffe- 
rent  heureufement  par  là , ne  l’euflent  fâuvé. 

'11  voulut  enfuite  pourfuivre  Alexandre  devant  le  Gouver- 
neur de  Bithynie  & du  Pont  ; mais  ce  Gouverneur  le  pria  de 
ne  point  faire  d’affaire  à un  homme^’il  ne  pouvoit  condan- 
ncr  quand  il  le  verroit  manifeffement  coupable , depeur  d’of- 
ftnfcr  Rutilien . Ainfi  Lucien  ne  put  fe  venger  d’Alc.xandre 

qu’en 
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qu’en  écrivant  Ci  vie  apres  qu’il  fut  mort.  Il  s’y  déclaré  fon  en- 
nemi^&  amfl  il  peut  bien  y avoir  ajouté  quelques  circonflan- 
ces  pour  décrier  d'avantage  cet  impofleur.  Mais  le  fond  de  fôn 
hifloirc  eAoit  une  chofê  u publique , qu'on  ne  peut  prefumcr 
qu’il  y ait  altéré  la  vérité.  ] 

ARTICLE  XXXL 


De  Sextus  fiacien,&  deTempyrique:  De  Numene  platonicien , 
dHermogene,d’Ariftide,  & de  quelques  autres fopbi^es. 

'r^UsEBEmet  fur  l’an  119,  que  les  philofophes  Plutarque,  ïaf.chr. 
r iSextus-&  Agathobule  fleuriflbientaIors.[SiceSextuseftJ 
tuf!  aJix-  le 'neveu  de  Plutarque, [il  faut  qu'il  ait  vécu  long-temps  ]*  Car  Suid.#.p.79ix) 
celui-ci  eut  pour  dilciples  M.  Aurcle  & L.  Verus  & Marc  M’Aur.ï.p.ij. 
Aurele  l’alloit  ecouter  chez  luy  eflant  déjà  Empereur, & dans  «M.Aur.T.p. 
un  âge  avancé.  ' Suidas  femblc  dire  que  ce  Prince  l'honoroit  li 
fôit , qu'il  le  prenoit  pour  confeiller  & pour  aflclTcur  dans  le  loxI’iPhilS." 
jugement  des  affaires.  "*  Ileftoit  de  Q^ronée  dans  la  Beocic  fopl>-»7-p.ss«- 
[comme Plutarque,]*  & ftoïciendefeSle.fM.  Aurele  dit  qu'il  ^suiJ.».p.7i9. 
avoir  appris  de  luy  l’art  detrouver  & de  ranger  d’une  maniéré  d. 
claire  & méthodique  les  dogmes  neceflàires  à la  conduite  de 
la  vie  & il  marque  pluueurs  maximes  importantesde  la  i:.b. 
morale  qu’il  luy  avoir  enfeignées.  * Apulée  fe  glorifie  d’eftref^-A"'-l-‘-‘=' 
dcfcendu  de  luy  pr  là  mere.^  Themiftius  loué  l’affèdlioo  de  M. , Apûî.’meti.L 
Aurele  pour  Sextus;'  M' Spon  nous  donne  une  médaillé,  oh  l’on  i p-ios-». 
voit  le  nom  & la  telle  d’un  Sextus,  avec  le  titre  deHwos;&  il 
croit  que  c’eft  celui  deQueronée.  iSpon.p.uo. 

'Il  y avoir  encore  vers  ce  temps-ci  un  autre  Sextus  philolb-  ^ 
phe,  mais  originaire  de  Libye  , & Pyrrhooien  delëéic.  " On  cj.p.n.i. 
croit  que  c'eff  celui  que  Galien  & Diogene  de  Laerte  fumom- 
ment  l’Empyrique , ° & dont  nous  avons  encore  aujourd’hui  J jJici.i.c,,. 
quelques  ouvrages  qui  refl'entent  les  dogmes  des  Pyrrhoniens , p-”9. 

P On  croit  qu’il  eftoit  un  peu  plus  jeune  que  Galien  , [ & par 
conlëquent  pofterieur  au  neveu  de  Plutarque,  qui  effoit  plu-  Âur.nCp.jS.' 
tort  avant  Galien  qu’aprés . ] ’ Suidas  confond  les  deux  Sextus,  j j , j 
en  foilânt  le  neveu  de  Plutarque  Pyrrhonien , & un  luy  attri-  9:174!  ' ’ ' 
buant  des  écrits  de  morale,  & dix  livres  SceptiquesXqui  eft  un  ^suid.»’.p.7is. 
des  noms  que  l’on  donnoit  aux  Pyrrhoniens  : ces  derniers  livres  ' 
appartiennent  donc  à celui  qui  effoit  de  cette  feéle,  & les  autres 
au  ffoïcien  , puilqu’on  f^it  que  les  Stoïciens  s'appliquoient 
Ton».  IL  lmp.  Fff 
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^,6  L’EMPEREUR  M.  AuRELE 
beaucoup  à écrire  fur  la  morale  . ]'  Suidas  coofood  encore  la 
philofophe  Sexms  avecSexcus  Condianus  [ que  nous  avons  vu 
Conful  en  tSo.  ] 

'Noui  avons  aujourd'hui  4;ofêntenccs  d'un  philolôphe  pyen 
nomme  Sexte  ou  Xyfte,  'que  Ruün  d'Aquiléc"a  traduites  en  V-S./.-rome 
latin  fous  le  nom  de  S.  Sixte  Pape&  Martyr;*ce  qui  atrompé  ^ 
quelque  temps  S.  Auguftin.f  Mais  S.  Jerome  dit  plulîeurs  fois 
qu'elles  font  d’un  pytnagoricien  , dont  je  ne  trouve  point  le 
temps.] 

'On  CToit  qu’il  fout  mettre  vers  le  temps  de  M.  Aurele.Nu- 
mene  célébré  philofophe , dont  Eufebe  & Theodoret  ft  font 
beaucoup  forvis  contre  les  payens  Theodoret  dit  en  effet  qu’il 
a vécu  aprc's  J.C{&  ç’a  effé  avant  la  fin  de  cefiecle,]'  puilque 
S.  Cletnent  d'Alexandrie  cite  de  luy  cette  parole  célébré  , Que 
Platon  n’eft  autre  chofeque  Moyfe'parlant  en  grec."*  Suidas  àmx^ut. 
met  un  Numene  fous  Adrien  s mais  il  le  diffinguedu  philofo- 
phe, en  foit  unorateur,&  ne  luy  attribué  que  des  écrits  qui  re> 
gardent  cette  profcffion.  'II  dit  que  le  philofophe  eftdt  d’Apa* 
mée  en  Sj'rie,[on  luy  donne  pre/que  toujours  le  titre  de  Pytha- 
goricien  ; }*&  on  le  met  neanmoins  quelquefois  au  nombre  des 
Platoniciens , jparccqu’il  joignoit  enfomble  les  dogmes  de  Py- 
thagore  & de  Platon.  > 

ün  prétend  qu'il  a montré  que  Platon  a tire  de  Moyfe  ce 
qu’il  a dit  de  Dieu, & de  la  formation  de  l’uni  vers.*  Les  payens 
l’ont  blafmé  d’avoir  expliqué  plus  clairement  qu’ils  n’eullcnt 
voulu  les  myfteres  de  Cwés  & de  Proferpine  : mais  toute  la  ven- 
geance que  leuts  decflesen  purent  tirer,fut''de  luy  apparoiftre,  &c. 
diftnt-ils,  enfongeen  habit  de  femmes  proftituées  & /ans  hon- 
neur,  pour  luy  reprocher  Tétât  oîi  il  les  avdt  'mifos .[  Cela  eftoit 
digne  d’elles.] 'On  trouve  divers  ouvrages  de  Numene  citei 
par  Origene,  Eufebe,  Ennape , Theodoret,  & He/ÿchius.[Mais 
nous  n’en  avons  que  ce  que  ces  auteurs  en  ont  oonfervé , ]'  par- 
ticulièrement Eufebe.'  II y en  avoitd’adreflcz à un  Maxime; 
[peut-eftreà  Quintilius  Maximus.] 

» Origene  &rlotin  lifoient  avec  foin  les  écrits  de  Numene , &c. 

& de  Crone  philofophe  platonicien  ^ ami  de  Numene,  comme 
le  tire  de  Porpliyre.  On  cite  de  ce  Crone  un  livre  fur  la  ge- 


on 


neration,  * on-  la  régénération. 

' Ariftocle  natifde  Pergame  étudia  quelque  temps  la  pbilo- 
fophie  péripatéticienne  ,&  paroiffbit  alors  avoir  un  grand  éloi- 
gnement de  tons  les  jAtiCrs,  Mais  ayant  quitté  la  ^ilofoph» 
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pour  rdoquenoe , quil  apprit  à Rome  fbus  Herode  Acticus,  il 
changea  aulTi  entièrement  de  vie  11  alla  déclamer  en  lôn  pays; 
mais  on  ne  trouvoit  pas  que  ces  pièces  euflent  aûTez  de  force. 
y.con)mo-'pijrynique"fbphlttc  ou  grammairien  de  ce  temps  ci  a adrclTé 
quelques  ouvrages  à un  Ariflode  , mais  qui  fut  fait  Sénateur 
Romain  par  l'Empereur  :[oe  qui  neproifl  pas  convenir  à celui 
dont  nous  parlons. 

U ne  noos  relie  rien  aujourd'hui  de  lés  déclamations , non 
plus  que  de  ^celles  d’Antioque  fophifte  d'Eges  en  Cilick , dont 
PhilodrateËüt  beaucoup  d’eflime.*  Cet  Ancioque  efloit  djfci- 
ple  de  Denys  de  Milet  fdont  nous  avons  parle  fur  Adrien  ] On 
marque  qu’il  employeur  fan  bien  pour  la  patrie,  & particulière, 
ment  It  donner  du  bléà  ceux  qu’il  voyait  en  avoir  belan.  11  a 
&it  une  hidoire  dont  Philodrate  parle  avec  eloge  : [ Ainfi  il  le 
faut  didinguer  par  la  capacité  audi-bien  que  par  le  nom,  de  cet 
Antioquien  ]' que  Lucien  met  " entre  ceux  qui  avoientfî  pi- 
toyablement écrit  la  mjerre  de  L.  Veruscontre  les  Parthes.[ll 
ne  nous  rede  rien  de  Pun  ni  de  l'autre.] 

'Philodrate  parle  fort  amplement  du  fophidc  Alexandre  na- 
tifde  Seleucie  , comprife  alors  dans  la  Cilide ,[  & depuis  mé- 
tropole de  l'I  faune.] 'On  pretendoit  que  fa  merel'avoit  eu  par 
adultéré  d'Apollone  de  Tyanes  , dont  00  vante  tant  la  chad& 
té.  '11  fut  difciple  de  Favorin.‘  M.  Aurelc  qui  edoit  alors  dans 
la  Pannonie , l’appella  Auprès  de  luy  pour  luy  fêrvir  de  fecre- 
taire  en  la  langue  greque.  On  voit^qu'il  edoit  fort  habile  à da- 
ter les  riches. 

'Hermogene  qui  edoit  de  Tarie,  fe  fît  admirer  entre  les  fb- 

Ehides  à l'âge  de  i$  ansi  de  forte  que  M.  Aurelemefme  voulut 
: venir  entendre,  & en  fut  furpris.  Il  luy  fit  de  grands  prefens. 
Mais  ayant  paru  un  homme  parfait  dans  un  âge  n peu  avancé, 
il  ne  parut  qu'un  enfant  lorfqu'il  fut  venu  "en  la  force  de  fon 
âge.  Son  efprit  s'abaifTa , & tout  fôn  grand  genie  fè  perdit,  fans 
qu’on  en  pud  voir  de  caufë.  Il  vécut  neanmoins  jufqu'à  une  ex- 
treme'vielledè,&  pour  le  voir  plus  long-temps  meprifé  de  ceux 
qui  l’avoient  admiré  d’abord. 

[ Nous  avons  déjà  parlé  pludeurs  fois  du  fophide  Aridide,  à 
l’occafion  de  la  ville  de  Smymeoh  il  a denrv.  uré  quelque  temps  ] 
'11  avoit  auffi  le  nom  d’Ælius.  * Il  edoit  d’Adrianes  ou  Adria- 
nothere  dans  la  Myfîe.*  Une  parlât  pas  fur  le  champ  ,f  com- 
me la  plufpart  desautres  fophilles,  voulant , difiiit-il , " pobr  les 
(iifeours , & non  les  vomir  :]  ^ ce  qui  venoit  de  ce  qu’il  ne  difuit 
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p.  5 8o.d.  rien  qu’avec  reflexion  & jugement . 'Il  eutnean  moins  eftë  bien 

aife  d’avoir  la  mefme  fecilité  que  les  autres. 

Phot.e.ijS.p.  'Phryniqùequi  vivoit  du  mefme  temps  que  luy  , en  parloit 
yxym.  ''avec  une  grande  eftime  dansfes  ouvrages,  & marquât  nean.  &c. 
moins  que  d’autres  n’en  fâifoient  pas  le  mefme  jugement , foie 
par  l'envie  qui  attaque  d’ordinaire  les  grands  hommes,]  foit  par 
Phil1U0pK3j.de  meilleures  raifons.]'Car  on  trouvoit  des  defauts  dans  quel* 
p-sS'.j*».  nues  unes  de  les  pièces;  ce  qui  n’empefchepasquegeœralement 

Philoflrate  ne  leseflime  beaucoup  'Il  y remarque  une  grande  &c. 
force,&plus  d’art quedans  touslesautres  (bphillesde  cctemps 
Syp.inDio,p.  là. 'Au  contraire,  Synefé  parlant  defon46.‘difcours,qui  l’a  voit 
4o.b,c.  dit-il,  rendu  célébré  parmi  tous  les  Grecs , prétend  qu’il  n’y  a 
aucun  art,  & qu’on  ne  le  peut  réduire  aux  r^lesde  la  rhétori- 
que ; mais  qu’il  y a dans  les  termes  & dans  les  expreflions  une 
beauté  iccrette , & un  agrément  admirable,  qui  p laift  & qui 
,Phot.c.i4<-  attire  fans  qu’on  puilfe  dire  pourquoi. 'Photius  a fait  de  gran^ 
148.P411UJ13  extraits  de  cette  jxece  & de  qudques  autres  du  mefme  auteur, 
Arift.prol.  'On  marque  que  Longinlouè  la  fécondité  , la  fubtilité  , & la 
force  qui  pareifl  dans  fes  écrits .[  Mais  plus  on  a eu  d’eflime 
pour  luy,  plus  les  pièces  que  nous  en  avons  encore  en  a fiez 
grand  nombre  , nous  apprennent  à regreter  peu  celles  de  luy 
& des  autres  fophifles  que  nous  n’avons  plus.  ] 

PhilftJôph.jj,  '11  a toujours  efté  fort  infirme;  ce  qui  ne  l’empefchoitpasde 
PS78.S79.  travailler.  On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fes  journaux  .[qu’il  ap- 
P®**®  difeours /<ffrrî,] quantité  de  chofes  fur  fes  maladies,'& 

J74.  |4ij.  . remedes  qu’il  prétend  que  fon  Efculape  luy  ordonnott 

?uid.«.p.4i6.£  dans  fes  fonaes.  Il  vécut  jufque  fous  Commode,*  & mourut  âgé 

.Phim.p.js..^e6oouÆ,  - 

ARTICLE  XXXII. 


‘ D'ApuUe  pbilofophe  & magicien. 

Spart.n  s.p49  ' Ç A O M A I s E croit  q^u’Apulée  a paru  du  temps  d’Antomn  & 
cil  Je  M.  Aurele.'’ Éton  nelepeut  mettrepluftoft,puifqu’on 
p.i«7.  ■ ■ voit  qu’il  écrivoit  après  la  mort  d’Antonin,  ' & qu’il  fe  glorifie 
r Apul.mcta.l.  d’cfirc  dcfccndu  de  Plutarque  & de  Sextus  fon  neveu. '*  Ilpa- 
iapolp.33j  c.  *1“  J y Je  temps  un  Lollianus  Avitus  Proconful 
Pcrt.v.p.j4.a.  d’ Afrique; '&  il  y avoir  un  Confulaire  de  ce  nom  fbus  Antooin. 
Alb,v.p,84,b.  Severe  reproche  à Albin  de  s’amulcr  à lire  ' les  metamorpholês  nik/it 
de  fon  Apulée . [ Ainfi  ce  livre  cftoit  écrit  & ccicbrc  avant  l’an 
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197;]  '&  il  y a mefine  tout  lieu  de  croitc  que  l'auteur  elloicjpar.l.i.car.f 
mort  alors.  , . ‘ 

'Il  a.vcàt  le  prénom  de  Lucius:*  & il  fêrabicqu'il  ait  andi  porté  p.i6].&c| 
le  nom  deSaturantius.  Il  eftoit  de  Madaure , ' colonie  Romain  Apul.iwta.l.i. 
ne  fur  les  coofins  de  la  Numidie  & de  la  Getulie , dis  d'un  des  «À^proi.^ 
principaux  bourgeois  de  cette  ville/  nommé  The(ce/&  deSal-  i 

via  originaire  de  la  Theflàlic , & defccnduë  de  Plutarque * Il 
palla  les  premières  années  de  fon  enfance  dans  la  Grece,  > & ai^à.i.i.p'.  < 
les  fuivantes  à Carthage,  où  il  apprit  le  latin  (ims  maiftre,&  . * 

avec  beaucoup  de  peine.  Il  commença  aufli  à y étudier  la  philo-  ' 

Ibphie.  Ilalla  enfuiten  Athènes, ''où  il  apprit  la  poëûe,  lageo-Â>-p-«>*<c4  * 
metric,  la  dialeéhque,  la  mufique,‘&  s'inüruifxt  plus  à fond  de^|j®p“a.e”*' 
toutes  les  fcdles  de  philolbphie . ' Il  fit  une  profcITton  particulie- 1 flor!p!j6j.». 
re  de  celle  de  Platon , & en  devint  l'un  des  plus  illuftres  defen- 
leurs,  xi.p.9i.xlb.*  i 

'Mais  au  lieu  qué  plu  fleurs  autres  Platoniciens  voyant  les  »,reLc.4.B.p, 
Chrétiens  prefidier  hautemcnt,& défendre  aux  dépens  meflnersoX 
de  leur  vie  les  grandes  veritez  que  Platon  n'avoit  ofé  dire  que 
d’une  manière  fort  obfcurc , embraflbient  avec  joie  leChriflia- 
, nifme,  'il  fut  de  ceux  qui[n’ayant  ps  afléz  d'humilité  pourfêOep.iai.B^ 
foumettre  à J.  C,  ] s’engagèrent  pr  une  malheureufê  curiofitc 
dans  l'étude  de  la  magie  ; & les  pyens  pretendoient  qu'il „ep|i)«.p. 

avoir  fait  divers  miracles  pr  les  fecretsde  cet  art:  ® c’cll 
quoi  ils  ofoient  bien  le  compter  & mefiiK  le  préférer  en  cela  |.‘jfé|yp.4« 
fijtiù  •Kt>r.  -à  J.  C.  ® On  ne  trouvoit  oepndant  aucune  "preuve  aflurée  de  » Aug.cp.B. . 
ces  miracles  : f & Aplée  mefme  au  lieu  de  s’en  glorifier , ayai« 
eifé  aceufe  de  magie  devant  Claude  Maxime  Proconlùl  d'A-  xts'.b. 
frique,  il  s’en  défendit  comme  d'un  crime,  pr  un  très  beau  dit  ^ « P- 

cours  que  nous  avons  encore  aujourd  hui  : ce  qui  pouve  noD4  p;4,i,e.f|civ 
qu'il  n'efioit  pas  magicien , comme  les  pyens  meflues  ont  con-  * 
tinué  de  le  cnxre , mais  qu’il  eftoit  contraint  d’avouer  malgré  ' 

fes  pincipes  , que  la  magie  efloit  criminelle , & qu'il  n’avok 
rien  fait  de  miraculeux . , 

'On  croit  que  ce  fut  pursmffruire  de  cet  art  diabolique  Apul.v.p.ijf 
qu’il  fut  pflêr  quelque  temps  en  Theflàlic , où  la  magie  eftoit  ■n'tx.l.i.p.io» 
commune. 'Saint  Auguftin  lemble  douter  fl  cè  quil  dit  [dans  lés  Aug.civ.l.ii.c. 
metamorphofes , ] qu'il  avoit  eifé  luy  mefme  changé  en  afnc  ■*-p-»»s->  *• 
pr  une  ption  magique , avoir  quelque  vérité , ou  fl  ce  n’eftoit 
qu'une  pre  fiélion  . 'Mais  6ri  demeure  aujourd’hui  d’accord  n.p.4i3->-*.b< 
que  c’eft  une  fable  qu’il  nous  a voulu  débiter,  imitée  ou  de  Lu- 
cien , 'ou  d’un  Lucius  de  Patres  dont  Lucien  & luy  puvent  l’a-  Vo(T.h.g.l.4. 

Fffiij  P-5I7J.». 
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Maor.fonmJ.  voir  pri/ë . 'Les  payent  tnennes  qui  ont  Toûtenu  qu’oo  pouvoit 
i.c.ï.p.s.  quelquefois  employer  la  fidlion , ont  neanmoins  condanné  oet 
ouvrage  d'ApuÛe , & l’ont  renvoyé  aux  nourrices  qui  veulent 
divertir  les  petits  enfàns . 

ApulmetïJ.1.  'Quoiqu’il  euft  appris  le  latin  fons  maiûrc , • il  ne  laiflâ  pas  de 

p.ioi.(l.  f.  rendre  illuftre  par  les  écrits  qu’il  fit  en  latin  aufii-bieo  qu’en 
gi'ec;  *’&  ila  paflé  poureftre  fôndc^uent.  ‘Mais  on  remarque 
*ep.B.iji^9.  que  fon  ftyle  eft  trop  affèâé  ; qu’il  aime  à le  fervir  de  mots 
« dT.n^p  347 1 vieux , ou  à en  faire  de  nouveaux , & quelquefois  à em- 
cl37i.i^  ployer  les  communs  dans  des  fens  extraordinaires  ; ^ ce  qui 
rfp^ij.i.b,  o’emwlcbe  pas  qu’il  n’ait  de  certaines  exprdfions  qui  font  bel- 
les , & tout  a fàk  heureufes,  quoiqu’il  foit  dangereux  de  les  vou- 
loir imiter,  pareequ'il  ell  très  difficile  de  le  bien  faire. 
tp.B.1  ii.$  19.  'Ni  fon  éloquence,  ni  divers  autres  avantages  qu’il  a eus,  ni  la 

P.419-O.C.  magie  mefme , dont  les  payens  vantoient  fi  fort  la  force  en  luy , 
ne  l’ont  pu  elever  à aucune  dignité  dans  l’Empire.  Et  ce  n’efioit 
pas  qu’il  meprilâll  les  grandeurs  humaines , comme  on  le  voit 
par  la  maniéré  dont  il  parle  d’une  llatuë  qu’on  luy  drefia  àOea 
[dans  laTripolitaine,  Jobilavôt  epoulé[une  fomme  nommée 
Pudentille,  J&de  lacharge  de'pontifo  qu'il  eutdaoslkprovin-  ftcnin. 
ce , & qui  luy  donnoit  droit  de  faite  reprefenter  des  combats 
de  gladiateurs , & de  belles. 

[ Nous  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  d’Apulée , & des 
ciT.n.p,}4.7,t.  fiagmens  de  quelques  autres  qui  font  perdus . ] 'Entre  ceux  qui 
nous  relient,  il  y en  a qui  ne  font  que  des  traduélions  d’Arillo- 
Apuiprol,  te  ou  d’autres  anciens  auteun  . 'Les  anciens  l’ont  fouvent  dté , 
comme  on  le  peut  voir  pr  le  recueil  qu’on  en  a mis  à la  telle 
Aug.civ.Li.c.  de  les  ouvrages  ; mais  furtout  S Augullin , 'qui  dans  là  Qté  de 
14-P-P1.&C.  t’étend  beaucoup  à réfuter  fit  uuBe  théologie . [Nous  n’a- 

AaCeidy.i«.p.  vons  nul  fojet  de  regreter  la  perte  dej'fes  epigrammes,&  d’une 
3*9-  lettre  qu’Aufone  en  cite,  prétendant  exeufer  les  libertez  infâ- 

mes de  fes  écrits  pr  celles  de  ce  [prétendu]  plùlofophc  fi  fevere 
[envers  les  autres]  dans  fes  maximes  ; [comme  fi  l’enfer  aavmt 
pas  allez  de  fieux  pour  l'uo& pur  l’autre.  ] 

Apulptolp.!}.  'On  met  un  Apulée  entre  les  latins  qui  ont  écrit  fur  la  méde- 
cine . 
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ARTICLE  XXXIII. 

De  Paufan'iai , & de  quelque!  autrei  biftoriem. 

'T^Olybne  natif  de  Macédoine  adrefla  à M.  Aurele  & à L.  VolTh.g.l.i.c, 
Verus,  fe»  huit  livres  des  Stratagèmes  des  grands  capital- 
nés  donnez  au  public  par  Cafaubon  . Ils  font  écrits  avec  ele- 
gance&avec  efpcit.  'il  a encore  écrit  quelque  cbofcTurla  ville  sùiLv.p.ssÿ, 
de  Thebesde  fur  divers  autres  fujets  . On  luy  donne  la  q^lité  '=■ 
d'orateur.  'Il  y a eu  un  fophide  du  mefme  nom  fous  J ule  Ceiâr , b. 
qui  a au(n  laiâë  quelques  écrits. 

Un  Amyntianus  a adteffé  à M.  Aurele  une  hidcHre  d’AIe-  phat,c.i]  i.p. 
xandre  le  grand  allez  mal  écrite . Il  avoit  encore  fait  la  vie  de 
Domiden  & de  quelques  autres  Princes  Grecs  & Romains  : 

[mais  tout  cèla  ed  perdu . 

II  ne  nous  refie  rien  non  plus]  'de  beaucoup  d'ouvrages  qu’a-  Suid,J:p,64i>. 
voit  ÉtitsDamopbiic  philof^he&fophifte,  nourri, dit  Suidas, 
par  Julien  qui  a eflé  Conful  fous  Marc  Aurele  [en  17s-]  II  avoit 
adreffé  quelques  uns  de  fes  écrits  à Lollius  Maxiituis.  'On  mar-  Jonr.l.3,e,u.p, 
que  qu’u  efl  cké  par  Julien  l’apodat,  qui  le  &it  originaire  de  la 
Bithynie. 

'Nous  avons  encore  les  dix  livres  que  Paufânias  a faits  de  Vofl'.h.g.l.i.e. 
l'hiftoire  de  la  Grèce  , Oîi  il  décrit  avec  beaucoup  de  foin  & 
d’exafbtude  la  fituatioo  & les  antiquitez  de  chaque  ville , & 
piefquc  tout  ce  qu’il  y a de  menaorable  dans  ce  p«^s  dont  tant . 
(fhiltoriens  ont  parlé.  Mais  on  l'aocufe  d’y  me0er  beaticoup  de 
chofes  fabulcufcs , qui  peuvent  neanmoins  iêrvir  pour  rmtelli- 
gencc  des  anciens  auteurs . 'On  vtàt  par  les  citations  d’Efliennc  P-»»*|P»uf.ii. 
le  géographe,  qu’il  avoit  fait  de  mefme  l'hifloire  de  la  Phénicie 
&delaSyrie.  , , 

'Il  parle  d’Ântodn  avec  de  grands  elogeS , & marque  les  Pauf.l.t.p.4;  j 
guerresque  M.Anrelc  avoit  faites  contre  lesÂlIemans,  lesSar-  ^ 
mates, & les  autres  barbares  de  l’Eiuope.  [ Ainfi  il  ne  peut  avoir 
achevé  d’écrire  qu’aprésJ’an  i75.]'Dansfbn  cinquième  livre  il  l.s.p.>47.<f. 
conte  tty  ans  depuis  le  dernier  rétabliflèmeot  de  Corinthe  : 

,'d’oii  l’on  tire  qu’il  l’éaivoit  en  1 73 , & on  marque  quil  ne  ra- 
pcnc  rien  de  poflcrieur  à M.  Aurele . * Il  parle  dans  la  deferip- 
tion  de  l'Acaïe , d’un  ouvrage  fût  à Athènes  par  Herode , dotx  •-i-i- 
il  n’avoit  rien  dit  dans  la  defoiption  d’Adbenes , pareeque  lorf- 
qu'il  y travailloit , cet  ouvrage  d'Herode  n’enoit  pas  encore 
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commencé.  [ Ainfi  il  eftoit  eontem{»ram  de  cet  Herode,  c’eft 
à dire  certainement  d'Hetode  Atticus , qu’on  ne  voit  point 
avrar  paffé  l’an  176.  ] 

Philft.f0ph.j9.  'Il  y avoit  en  ce  temps^i  un  Pau/ânias  fophifte,  né  h Cefa- 
p-59o.59>.  enCappadocc,difcipledu  mefnie Herode, ficelevé  ce  fem- 
ble  par  luy  , & qui  avoit  palTé  la  principale  partie  de  (a  vie  à 
Rome . On  ma^ue  de  luy  qu’il  changeoic  toutes  les  quanticez , 
& qu^I  ne  diningumt  pas  les  lettres  dont  le  fon  ell  prelque 
..  lëmblable,  comme  cela  eH,  ditHXi,  ordinaire  aux  Cappado- 

ciens . Philoftrate  ne  luy  attribue  que  les  déclamations  , dont 
il  fait  une  eftime  médiocre;  & c’ell  ce  qui  peut  faire  douter 
fi  c’ell  le  mefrne  que  rhilborien  , eftant  difficile  de  croire  que 
Philoftrate  n’cuft  point  parlé  d’un  ouvrage  fi  long  & fi  impor- 
tant . [Je  ne  ffay  auffi  fi  le  ftylc  de  l’hiftorien,  qui  eft  fimple,  fans 
p»unn.p.499.  ornement,  & làns  éloquence , convient  afléz  à un  fophifte.J'On 
remarque  de  plus  qu’il  parle  d’Herode  fort  fimplement , fans 
• eloge,  & fans  dire  qu’il  euft  efté  foo  difciplc.  Cela  n’a  pas  em- 

Vo(T.h.g.l.i  c.  pefchcSylburge'&  Voffius  de  croire  que  c’eftoit  lemcfme:[de 
1 4.p.»7.  quoy  nous  laiftbns  le  jugement  aux  leâeurs . Car  fi  Philoftrate 

■ n’attribuë  point  d’hiftoire  au  fophifte , il  ne  luy  attribue  point 

Suid.T.p,46S,  non  plus]  divers  ouvrages 'que  Suidas  marque  qu’il  a faits;  <Sc 
V-  Suidas  ajoute  qu’il  en  avoit  encore  fait  quelques  autres  qu’il 

ne  marque  pas. 

c.'  - 'Suidas  parle  d’un  autre  Paufanias  hiftorien , mais  qui  efttât 

de  Lacedemone;  & il  a particulièrement  éent  l’hiftoire  de  fon 
p»uf.n.p.49».  pays  t 'ce  qu’on  croit  ne  pas  convenir  à celui  dont  nous  parlons , 
qui  reprend  avec  beaucoup  de  bberté  les  Lacedemoniens , & 
dont  fa  dialeéle  appoche  plus  de  l’Ionienne  que  de  la  Dorique 
qui  eftoit  celle  des  Lacedemoniens. 

Pl’<[t-v-94.p.  'II  y avoit  au  commencement  du  règne  de  Marc  Aurele  un 
1 i'i4.'a|VoS;h.  lainblique  Babylonien  , & magicien  comme  il  l’avouoit  luy 
'e.l.4.p.sSi|  mefrne,  quia  écrit  divers  ouvrages  en  grec,  &entre  autres  ce- 
p.Ti.'sj!^"'^'  lui  qu’on  appelle  les  Baby  Ioniques,  qu’on  dit  le  trouver  encore 
aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  l'Efcurial.On  marque  que 
Léo  Allatius  en  a donné  un  fragment . Voffius  prend  ces  Baby- 
Ioniques,  & un  miferable  roman  dont  il  eft  bien  étrange  que 
Phocius  ait  voulu  le  donner  la  peine  de  faire  un  loc^  abrégé, 
pour  la  mefrne  chofe:  & Suidas  donne  auffi  lieu  de  le  croire . 
phot.p.i4i.n.  Onpetendque  cet  lamblique  avoir  efté  elclave,'&onraporte 
quelques  autres  paiticularitez  de  fon  biûoire,  tirées  d’un  au- 
teur incoqpu . - _ . 

Saint 
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f'Saint  Théophile  d’Antioche  nous  a oonfervé  uneliftedes  Em-  ThphlJ.j.p. 
pereurs  depuis  JuleCeûr  jufqu’à  la  mort  de  MAurelc/aitc  par  ‘ w. 
t.  tin'Chrylbre  aflranchi  de  ce  dernier  Prince , qui  y avoir  mar- 
qué la  durée  de  leur  régné  juiquesaux  mois  & aux  jours.[Mais 
U s’y  ell  glide  quelques  fautes  de  copie , dont  on  peut  corriger 
une  partie  en  conférant  cette  lifte  avec  une  toute  lëmblable  ] 

'qui  eft  dans  S.  Clement  d’Alexandrie.  [ Car  ce  Saint  peut  l’a-  GI.(Ir.i.p.3]p 
voir  tirfe  du  mefine  auteur  , ] eny  ajoutant  Comniodc.*Scali-  . 

ger  a aufTi  infcré  cette  lifte  de  Chryforc  ou  Chryfèros,  comme  J96.1'. 
d lit  dans  Tes  additions  à la  chrooiqüe  d’Eufèbe.  'Elle  eft  ex-  ThphU,3.p. 
traite  d’un  ouvrage  (A  ce  Chryforc  avoir  mis  les  noms  & la  ‘ 
chronologie  de  tous  ceux  qui  avoient  commandé  à Rome  de- 
puis la  fondation  de  la  ville . 

'Æmilius  Parthenianus,qui  a &it  l’hiftoire  de  tous  ceux  qui  Ca(r.v.p.4i.«. 
ont  afpiréà  la  tyrannie,  'n’éôivoit  pas  avant  l’an  175,  puifqu’il  Voff.bJu.1.3- 
a fait  la  vie  d’ Avidius  Callius:&  ileftoit  avant  Dioclétien, puif- 
que  V ulcatius  le  cite . Voftius  le  met  entre  les  Latins . 

ARTICLE  XXXIV. 


D'HerotHen  , & ^uel^uet  SHtres  grammakiem  ou  peftet . 

'T  E mcfme  Voffius  croit  qu’Eutychius  Proculus  natif  de  Voff.h.Utt.i. 

I > Sicque  en  Afrique,  &clevé*au  Cbnfulat  par  M.Aurele  P 
pateequ’il  luy  avoit  enlêigné  la  grammaire  latine  , eft  le  mefme 
que  le  grammairien  Procule,  'qu’on  trouve  avoir  fait  quelques  Trig.t7r.c11. 
Ar  riiUni.  écrirs"fur  les  pays  OU  fur  les  religions  étrangères.  P-'9S-e- 

Shi, ou rtS.  'On  croit  auflî  qu’Hepheftion  & Harpocration  précepteurs  L.Ver.T.p.3j.b 

iimiui.  jg  Verus , ont  fait  des  écrits  que  l’on  a encore  . Car  on  a un 
petit  livre  fort  bien&ir,  & qui  partnft  fort  anden,d’un  Hephef- 
Ai  rimttri.  tien  grammairien  d’Alexandrie , 'fur  les  mefurcs  de  vers . 'Sui-  Siùd.tp.io»». 
das  parle  de  cet  Hepheftion  , ôc  luy  attribue  encore  plufieurs  *’  • 
autres  ouvrages  . 'On  a auffi  un  écrit  très  doéte  d’un  Valerius 
Harpocration  orateur  d’Alexandrie,  fur  les  dix  orateurs  d’ A-  j."  "' 
thenes.'’Suidas  marque  deux  autres  fophiftes  de  ce  nom,  appel-  ssuid.a.p.441 
lez  l’un  Ælius,  l’autre  Caius , à qui  il  attribue  divers  àrrits  fur  * 
la  rhétorique . Ælius  en  avoit  âit  un  fur  les  faufletez  qu’il  pre- 
tendoit  cftre  dans  l’hiftoirc  d’Heredote. 


t.Vo/Tius  le  nomme  Crator, [trompe  par  le  texte  de  S.  Théophile  où  on  lit  •>  Kpar«p,au  Voir.h.t.i.xx. 
lieu  de  i u#^ix«Xon(f> , comme  a mis  Scaliger  m £m/.);p ^.39^*1.  * 

a.  4d ?r9tv*/t*Utum,  VolTius  \itMdC0njfnl»rwm-.[Sc  ilparoift  meilleur.] 

Tom.  11.  lmp.  ^ g g 
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p.j7l*J>lVeiff  'Onmctenceterops-dunApoIIonc  d’Alexandrie  furriom^ 
mé  I>>-fcde,qui  a fait  quantité  d’c'crits  fur  la  grammaire.Nous 
**  ' z\ooieDCOKce\ui<]ueSuid2S2ppdle  Des  fauyetbiftoirfs.D'zu-  .1 
très  l’intitulent  Les  biftosres  admirables  : & il  n')'  a point  d’appa* 
rencc  que  l’auteur  ait  voulu  avertir  luy  mefme  par  fon  titre 
qu’il  nous  debitoit  des  fables,  quoique  tout  ce  qu’il  dit  foit  faux 
cffcébvement , ou  paroiflè  l’efb-e  . On  a encore  de  luy  quatre 
livres  de  la  fyntaxe,  & û vie  à la  tefbe  faite  par  un  auteur  ano- 
nyme. 

Snid.B.p.37i.>l  pctc  d’un  Herodicn  qni  écrivit  au(Ti  beaucoup  de 

«p.iioi.d.  choies  fur  la  grammaire,  & qui  vivoit  du  temps  de  M.AurcIe 
Aimn.l.ii.p.  félon  Suidas . [ C’eft  cet  Herodien  ] 'qu'Ammien  dit  avoir  elté 
13S-».  'exafl  dans  la  Icience  des  arts  jufqu’au  fcrupule: [car  cela  con-  mrrmm  mi- 
vient  fort  bien  à un  grammairien,  ] & Ammien  le  met  entre  les 
Her.prol.p.  grands  hommes  qu’a  produits  le  Mufée  d’Alexandrie  Sylbur- 
♦53-  ge  croit  que  cet  Herodien  ell "celui  dont  nous  avons  l'hifloire  y.  Gordien 

des  Empereun  depuis  la  mort  de  M Aurelc  julqu’au  regnede  {?• 
Gordien,  [c’eft  à dire  jufqu’à  l’an  ij8.  Ainfi  il  pouvoir  ellrené 
fous  M.  Aurelc  . mais  on  ne  dira  jamais  que  c’eft  le  temps  où  il 

1.1. p.46j.a.b,  a vécu:  ]'&  il  dit  luy  mefme  qu’il  commence  apres  la  mort  de 

ce  Prince  à faire  l’hiftoire  de  ce  qu’il  a vu  & appris  dans  toute 
fa  vie  . [ L’efprit  noble  & clevé  que  l’on  voit  dans  fon  hiftoire  , 
paroift  aufti  fort  différent  de  cette  ballé  exaftitude  ordinaire 
aux  grammairiens , & qu’on  remarque  furtoutdans  Herodicn 
Voir.h-g.l.i.c.  d’Alexandrie. 3'Volfi us  parie  feparément  de  l’un  ôcdel’autrci 
14  is.p.sit.i3«  pgjjj  qu’ils  aient  eu  rien  de  commun . 

1.1. c.>r.p.i43.  'Il  faut  mettre  fous  Antonin  [ou  au  pluliard  fous  M. Aurelc,] 

Artemidore  auteur  des  livres  fur  l’ex^ication  des  fonges,  puif- 
•P-»  -SJ.  qu'iiavj^t  connuunde  ceux  qui  avoient  combatu  dans|lesjeux 
qu’Antonin  avoir  fait  célébrer  [à  Pouzoles]  en  Italie  en  l’hon- 
n p.«a-  ncur  d’Adrien  fon  predecefleur  : '&  il  ell  déjà  cité  par  Lucien 
1.3.c.«7-pj93-f  fous  M.  Aurelc  [ ou  fous  Commode . j 'Il  eftrat  d’Ephefe , & il 
s’eftoit  fumommé  l’Ephcficn  dans  d'autres  ouvrages:  mais  dans 
celui-ci  il  prit  le  furnom  de  Daldien  pour  honorer  fa  mere , 
n p.  3.  qui  eftoit  de  Daldis  petite  ville  de  Lidy e.'flc  peut-eftre  aufti  pour 

fé  diftinguer  d’un  autre  Artemidore  d’Ephefé  , qui  avoir  écrit 
Snid.«.p.44i.  de  la  géographie  vers  l’an  750  de  Rome. 'Suidas  qui  luy  donne 
le  titre  de  philofophe , dit  qu’il  avoir  écrit  "fur  la  maniéré  de 
deviner  par  les  oiféaux  & par  les  traits  de  la  main , outre  fes  »■ 
Artcm.n.p.4.  quatre  livres  fur  les  fonges,  'que  nous  avons  encore , avec  un 
“•  cinquième , oui  o’cft  ps  pour  apprendre  à juger  des  fonges 
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comme  les  quatre  autres,  mais  pour  raporter  levenement  de 
quelques  uns. 'II  adreflè  ce  dernier  avec  le  ouatrieme  des  au- 
très  à fon  fils , nommé  auffi  Arcemidore,'&  les  trois  premiers  à pra:f.p.4ji.t.c. 
un  CalTius  Maximusde  Phenicie,hommc  ce]cbrepourlônelo-'îP'“‘-^ 
quencc,  '&  fon  ami  particulier  qui  les  luy  avoir  fait  cntre-Uet  p,., 
prendre . 

Pour  faire  cet  ouvrage, il  avoir  lu  tous'Ies auteurs  qui  avoient  pneEp  j 
traité  des  fonges  avant  luy,  '&  qui  n’efloicnt  pas  en  petit  nom-  a p ; 
brci -il  avoir  couru  durant  beaucoup  d’années  prefque  toutes  prp3|Ls.^,  s* 
les  provinces  & toutes  les  villcsde  l’Empire;  il  avoir  conféré 
avec  tout  ce  qu’il  avoit  trouvé  de  gems  qui  fe  mefloicnt  de  de- 
vmer.  'Et  le  fruit  de  tant  de  travaux  & de  recherches  a efté  de  proIlVoCh.*. 
nous  faire  un  ouvrage  de  foogcs,Ie  plus  inutile  & le  plus  indi-‘*'-''^*-^*«J« 
gtie  d’occuper  un  homme , félon  ceux  mcfmes  qui  fe  font  don- 
né la  peine  d’y  faire  des  notes,  [&  qui  n’eftoient  pas  d’ailleurs 
pour  regarder  £*fctt  les  chofes  dans  la  vue  de  Dieu , J Tout  ce 
qu’ils  ont  dit  pour  le  relever  un  peu,c’cftque  parmi  tant  de  6- 
daifcs  & de  fottifes , il  y a de  l’érudition  , de  l’antiquité,  & de 
l’cfprit , [ qui  y parrâft  neanmrans  médiocrement.  ]'On  y voit  Atrem.n.p.4, 
que  cet  auteur  avoit  aufli  écrit  de  la  medecine . - 

'Marcel  deSide  en  Pamphylie  écrivit  du  temps  de  M.  Au-  Voir.po.^. 
rele  quarante-deux  livres  fur  k medecine  en  vers  héroïques 
11  eft  cité  par  S.  Jerome . ^ ’ 

'Manille  poète  'fâtyrique  connu  par  Servius  écrivoit  en  latin  M.Aur.».p.is 
' au  commencement  de  ce  régnés  & n’cprgnoif  pas  mefme  les  <*IVoD‘.po.l»t. 

deux  Empereurs,  qui  voulurent  bienfouftrir  lêsraillerics  m. 
quantes  fans  le  punir. 

, 'Apulée  parle  d’un  poète  de  fon  temps  tits  favant  «cotres  Apul.ff«r.p. 
agréable  nommé  Clément,  qui  avoit  commencé  un  tresbeau 
poème  fur  l’hiftoiredu  grand  Alexandre . 'On  croit  que  c’eft  ipoi.p.jjt.bt 
celui  qu’il  appelle  autrepartCorvinusClemens  ou  Celer,  & K>- 
S/ujttr.  qui  eftoit 'Threfbrier public,  * 


ARTICLE  XXXV, 

D'Aulus,  Cclliut. 

[ A ULUS  Gellius  ou  AgelIhis,"<^uenonsavons  accoutumé 
,£\_  de  nommer  Aulu-Gelle , doiravoir  vécu  du  temps  de 
Marc  Aurelc,  puifqu’il  a eftédifciple  de  Favorin,J’&  de’fitns  GeU.Lr^c.^t 
Caftridn»  tous  deux  connus  par  Adrien,[d’HerodeAtticus,]^  P **®- 
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410  L’EMPEREUR  M.  AURELE. 
de  Cornélius  Frooto  qui  avoir  ce  icinblc  déjà  efté  Conful  lorf- 
qu’Aulu-Gelle  cftoit  encore  aflèz  jeune . 'Il  parle  fort  avanta- 
geufement  du  philofophe  Peregrin , [ fans  rien  dire  neanmoins 
“'de  fa  mort,  qui  a efté  beaucoup  plus  cclebre  que  là  vie.  Ainfiil 
femble  aroirécrit  avant  cette  mort , qui  arriva  en  l’an  165. 

Il  étudia  la  grammaire  à Rome,  & la  philofophie  à Athènes 
fous  Calvifius  Taurus  , d’où  il  revint  enfuite  à Rome.  II  s’eft 
rendu  célébré  par  fes  Nuits  Attiques.-  J 'car  c’eft  le  nom  qu’il  à 
donné  au  recueil  qu’il  fit  pour  lés  enfàns , de  ce  qu’il  avoir  ap- 
pris de  plus  beau  par  la  leélure  des  auteurs  ou  par  la  converfo- 
tion  des  hommes  habiles.  [ Macrobe  en  copie  diverfes  ebofes 
fans  le  marquer.  ] 

'S.  Auguftin  qui  en  cite  un  endroit,  trouve  dans  cet  auteur 
une  élocution  très  cIegante,"beaucoup  de  facilité  à s’exprimer  , /«««a». 
& une  grande  érudition . 'Vives  dit  que  la  plulpart  des  gram- 
mairiens, ou  mefme  tous  , en  font  le  mefnTejjogpmcnt  que  S. 
Auguftin.  [Et  véritablement  ce  jugement  paroift  jufte , li  par 
l’elocution  on  entend  la  maniéré  dont  il  raporte  les  chofo , qui 
dans  fa  fimplicité , a de  l’agrement  & de  l’elegance . Car  pour 
les  mots  & les  expreftiora , Aulu-Gelle  a quelque  choie  non 
feulement  de  trop  antique , ce  qui  le  rend  fouvent  obfeuf.mais 
aufti  de  dur  & d’impropre,  qui  paroift  fort  éloigné  de  la  pure- 
té des  bons  auteurs.  Et  c’eft  peut  eftte  cequi  fiit  que  ] Vives  a 
peine  à foivfe  le  fentimem  avantageux  que  S.  Auguftin  & le» 
autres  en  ont  eu . 

[S.  Auguftin  ne  loué  point  fon  genie  & fon  jugement  : & il 
ne  paroift 'pas  en  effet  un  grand  difeememoK  dans  les  matiè- 
res qu’il  a ctsoifies  comnre  les  plusconfiderables  & les  plus  uti- 
les,& qui  pour  la  plufpart  ne  font  que  des  remarques  de  gram- 
maire de  nulle  importance  : & cette  baftfcflè  de  fa  matière  eft 
pciit-eftre  ce  qui  fait  qu'il  paroift  fouvent  avoir  peu  de  feu  & 
d’elevation  d’efprit.  ] - ... 

'Entre  les  particularitez  qu’il  nous  apprend  de  là  vie , il  re- 
marque qu’eltant  encore  fort  jeune,&  apnt  efté  choifi  par  les 
Prêteurs  pour  juger  les"pctitcs  aftâires , il  s’en  prefenta  une  où 
un  hontme  demandoit  à un  autre  une fomme d’argent  qu’il  di- 
foit  luy  avoir  preftée.  11  ne  leprouvoit  que  par  des  indices  fort 
fcùbles,  n’ayant  ni  aéles  ni  témoins,  fnais  c’eftoit  conftamifienC 
un  homme  d’honneur,  d’une  vie  irréprochable,  & d’une  inté- 
grité recoœuë.  Sa  partie  au  contraire  qui  nioit  la  dette , eftoit 
un  homme  avare  iX  fordide;&l'qnniQotroitqullavoitfouvenC 
■ J 
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cflc  convaincu  de  menfe^ne  , de  fraude,  & de’perfidie . Aulu- 
Gelle  avoir  prisavec  luy  pour  juger  ce  procès  plufieurs  de  fes 
amis  accoutumez  au  bareau  , mais  qui  ne  demandoient  qu’à 
expédier , preequ’ils  avoienc  bien  d’autres  affaires . Ainu  ils 
concluoient  tous  fans  difficulté  qu’on  ne  pouvoir  point  obliger 
un  homme  à pyer  , lorfqu’il  n’y  avoir  pint  de  preuves  qu'il 
duft  ce  qu’on  luy  demandoit. 

'Mais  Aulu-Gellc  ne  put  fe  refoudre  à mettre  ainfi  les  prties  p.34». 
hors  de  Cour  , jugeant  run  très  capble  de  dénier  ce  qu'il  de- 
voir , & l’autre  incapble  de  demander  ce  qu’on  ne  luy  devoir 
pas.  Ainfi  il  remit  le  jugement  à un  autre  jour,&  s’en  allacon- 
fulter  Favorin  qui  vivoit  encore  à Rome.'Favorin  luy  raprta  p.3S'i 
fur  cela  un  endroit  de  Caton, qui  difbit  que  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions  où  il  n’y  avoir  point  de  peuves,  l’ancienne  pratique  des 
Romains  eftoit  d’examiner  lequel  des  deux  effoit  le  plus  hom- 
me de  bien  ; & quand  ils  l’cfloient  egalement , de  juger  en  fa- 
veur de  celui  à qui  on  demandoit , d’où  Favorin  concluoic 

Su’entre  deux  prfonnes  fi  différentes , il  n’y  avoir  pint  de  diC 
culté  à croire  un  homme  de  bien  contre  un  méchant . Aulu- 
Gelle  entra  fort  dans  fâ  pnfée  ; mais  croyant  qu'il  n’effoit  pas 
defon  âge  & de  fa  qualité  d’agir  en  cenfeur,&  ne  puvantauffi 
fe  refoudre  à rien  faire  contre  û confcience , il  s’exeufa  de  ju- 
ger l’affaire . 

'Macrobe&  d’autres  citent  les  annales  de  Gellius  purl’hif-  Micr.&t.l.i  ç 
toire  Romaine.  Maisc’cft  d’un  Cn.  Gellius  qui  vivoit  vers  l’an  “,*%***'’ 
6îo  de  Rome,  & qui  a elle  connu  de  Cicéron  & ^de  plufieurs  33*31, 
autres  anciens, 
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ARTICLE  PREMIER. 

Naturel  deCommoJe.Û  fait  fa  paix  avec  les  barbares  sf Allemagsse', 
àtsesitre  à Rome  en  triomphe.  '•  ' 

OMMODE"naquir  en  l'an  r 6 1,  [ dans  lesprr- 
miers mois''duregnedc M.Aurelefon  pere,ySc  y aikc. 
le  mefine  jour  que  Caius , c’eft  à dire  le  31.  lêÿ4> 
d'aouft.'On  luy  donne  lesnonrisIdeL.ÆliusAu- 
rdiusCommodus-'ll  eft  aufli  nommé  quelque, 
fois  "Marcusau  lieu  deLucius;&  après  la  mort  Noie  1, 
de  foa  perc  il  porta  durant  quelque  temps  le  nom  d'Antoninr. 

Her.l.t.p.  71.  'lleiloittres  bien  foitdccorp^  ^vigoureux, & fortadroirà 

* ^ni'v'p  50  ^**®''*  C bdloriens conviennent  que  c'ef- 

d.e.  ‘ ■ ■ ■ toit  un  abyfme  horrible  de  toutesfortes  de  crimes  & defolies,] 

M.Aur.v.p.}»  'digne  de  palier  plutoll  pour  elire  né  d’un  gladiateur, que  pour 
/àm.T  46  ' Marc  Aurele.  ‘Dés  l’âge  de  douze  ans  il  montra  ce 

».t>-  ’’  qu  on  devoir  atteixlre  de  luy  , en  voulant  que  l’on  jettaft  dans- 

la  foumaile  des  bains  celui  qui  en  foifoit  cbaufor.  l'eau  ^"prce-  &c. 
qu’d  l’avoit  trouvée  trop  tiede  ; & il  fàlut  en  foire  lèmblant . 

[Son  pere  s'éllant  trop  hafté  de  l’élever  dans  les  digniter , & 
c.d.  luy  ayant  mcrmedonné  lé  titre  d’Augulle"dés  l’an  1 77,Jil  n’cm*  Aucre. 

ploya  fon  pouvoir  que  pour  s’abandonner  à toutesfortes  de  de-  'S 
Dio,l.7i.p.ti4-  reglemens;  '&  on  prétend  mefme  qu'il  fit  avancer  la  mort  de 

* pHio  du  P crime  desmedecim  Dion  prétend  qu’il  elloit 

117.».'  ' lîmple»  tout  à foit"fonsdeguifemenr&  fous  malice,  mais  foible 

& timide.'de  forte  que  fo  limpCcité  & fa  timidité  le  rendant  fa- 
cile à fuivre  les  impreflîons  de  ceux  qui  l’approchoient , leurs 
mauvais  conlêils  le  portèrent  au  mal  avant  qu’il  le  pull  dilcer- 
ner  du  bien,  lis  s’y  accoutuma  [fons  peine,  malgré  "les  Ibinsex--  \r.M.  Aurc. 
tremes  que  Ibn  pere  prit  de  le  bien  eleverijSc  1 habitude  forma  **• 
en  luy  ce  naturel  cruel  ôc  abominable  [qui  a rendu  fon'  nom  11 
L it.p.tis.ï,  odieux  dans  l’hilloire . }'I1  avoit  de  la  libéralité  julqucs  à dire 
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’^^'^',‘^““‘prodjgue;  ce  qui  contribua  encore  à le  rendre  cruel  & avare  , 
l’an  de  Jésus  Christ  180,  de  Commode  i. 

'Prefcr.l  II,  & S.  CcndiéinHi  J Confuh.  IditfOnttJn. 

.•  - *M.  AurelceÜantmort[lci7niarsdcl’ani8o,]Commode^^^P*3‘’’- 

employa  quelques  jours  au  foin  de  fes  foncraillcs  : *>  & enfuite  *.  " ’*’'*'*  ^ 
apr6  les  facrifices  ordinaires  il  vint  parler  aux  foldats/&  leur*c-<l- 
diUribua  de  grandes  fomines  d'argent , comme  les  nouveaux ‘*’’*^*'**’' 
Princes  avoient  accoutumé  de  faire. '11  foi  vie  d'abord  les  fages 
avis  des  perfonnes  de  mérité  que  fon  pere  avoir  employez  , & 
qu'il  luy  avoir  lailfez  pour  luy  lcrvir  de  confeil . 'Mais  il  les 
abandonna  bien-roft  pour  foivre  des  valets  , qui  f n'ayant  pour  * 
but  que  de  s'enrichir , ] s'infinuoient  dans  fon  efprit  en  flatant 
fes  paillons;  & luy  perfoadoient  de  s'en  aller  promtement  jouir 
des  plailirs  de  Rome.  Car  il  efloit  abrs  fur  les  bords  du  Danu> 
v.M.Aurt  bc  [ ''à  Vienne  en  Autriche  ou  à Sirmich  , oîi  M.  Aurelc  a voit 
amené  l'armée  pour  acheverde  foumettre les  barbares  de  l'Al- 
lemagne . ] ) 

'Commode  propofo  donc  dans  le  Confeil,  qu'il  eftoit  à pro- por-l-'-P-»*» 
pos  de  s'en  retourner  à Rome,  depeur,  difoit  il , que  quelqu'un 
ne  s'y  lift  déclarer  Empereur . Mais  Pompéien  fon  bcal^f^ere 
luy  reprefenta'qull  n'y  avoir  rien  à craindre  de  ce  codé  , & p.»7o.».<I. 
qu’au  contraire  il  feroit  honteux  & périlleux  tout  enfemble  de 
s’en  retourner  lâns  avoir  achevé  la  guerre  que  l’on  avoit  com- 
mencée. 'Commode  fe  rendit  à cet  avis , parccqu’il  eut  honte  b. 
d’y  refifter , & demeura  encore  quelque  temps  [ dans  la  Pan- 
nonie . ] 

'Quelques  auteurs  difent  qu’il  combatit  contre  les  Quades  Aur.ViûIEutr 
avec  autant  de  courage  que  de  bonheur.  'Scion  Herodien  il  ne  Her.l.i.p.47»- 
fk  rien  par  luy  mefme;  mais  fesLieutenans  rcmporteœnt  di- 
vers avantages  for  les  barbares . 11  y eut  ce  femble  quelque  vie-  Aur.Viû. 
toire  au  moisdefeptembre.  [ Mais  toutceladoitavoirefté  peu 
confiJerabIc , J 'pullqu'il  ne  prit  le  titre  d’Imperator  pour  la  Bir.p.i4«. 

Tr.  P.  m.  cinquième  fois  queYur  la  fin  de  l’année  foivante  au  pluftoft  ; 

Tr.t.uu.  'car  il  l’avoit  pris  pour  la  quatricme"désdevantlemois  d’aouft  p-mj-»**- 
i79.'Douzc  mille Oacesvoifins[ de  ceux  que  Trajan|avoit  fou- 
mis,]  ayant  edé  cha  (Tez  de  leur  pays  [par  d’autres  barbares,-, ]& 
voulant  aller  fecourir  les  Allemans,  Sabinien  les  attira  au  parti 
des  Romains , en  leur  donnant  des  terres  dans  la  province  de 
laDace,[dont  il  edoit  apparemment  gouverneur.  ] 

'Les  Allemans  ainfi  predez  demandèrent  à 6ire  la  pix  , & f-t'7-c. 
n’eurent  pas  de  peine  à l’obtenir  de  Commode , qui  haîdànt  le 
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travail , & foupirant  après  les  plaifirs  de  Rome  ,fc  mettoit  peu 
en  peine  de  les  fcumettrc  tout  à fait,  comme  il  luyeuft  cfté  ai- 
fé  de  faire  à l’égard  des  Marcomans . 'Il  leur  accorda  donc  la 
paix  à tous,  àcondition  qu’ils  n’habiteroient  point  à "deux  lieues  ^o  ftadei. 
prés  du  Danube, 'fur  les  bords  duquel  les  Romains  avoient  baftl 
divers  chafleaux . 'Il  tira  desQuades  treize  mille  fbldats , & un 
peu  moins  des  Marcomans , à qui  il  ofla  aufll  quelques  armes  : 

& il  les  obligea  encore  à luy  fournir  tous  les  ans  une  certaine 
quantité  de  blé;  ce  qu’il  leur  remit  depuis . Il  voulut  encore 
qu’ils  ne  s’aflèmblafTent  qu'une  fois  par  mms , en  un  feul  en- 
droit , & en  prefênce  d’un  Ccntenier  Romain  : '&  qu’ils  ne  puf- 
fent  faire  la  guerre  aux  Jazyges,  aux  Bures,  ni  aux  Vandales. 
[Cesconditiooselloient  honorables  pour  les  Romains  : mais] ■'il 
abandonna  tous  les  chafteaux  qu’il  tenoit  dans  leur  pays,  hors 
ceux  quieftoient  dans  les  deux  lieues  prés  du  Danube . [On  ne 
dit  point  s’il  impofa  les  mefoies  Joix  aux  autru  peuples.  ] 

'Les  Bures  luy  envc^fcrent  fouvent  demander  la  paix,  fans  la 
pouvoir  obtenir , parcequ’on  croyoit  qu’ils  fouhaitoient  moins 
la  mix , que  le  temps  de  fe  préparer  à une  nouvelle  guerre . Il 
la  leur  accorda  enfin  quand  ils  eurent  elle  entièrement  minez  : 
Vorb.p.+ii.b.  depuis  cela  on  n'entend  plus  guère  parler  de  cette  nation . 
Her.l.i.p.*7o  ne  fiit  pas  fi  difficile  à d’autresfqu’on  crut  moins  en  état  de 
nuire , ] & comme  il  ne  manquoit  point  d’argent , il  leur  en  don- 
na tant  qu^ils  voulurent  pour  acheter  d’eux  la  paix  & le  repos 
après  lequel  il  alpiroit, 

d|47  liCom.T.  _ ' Aj»és  avoir  ainfi  " plutofl  abandonné  que  terminé  la  guerre,  nm!/îr, 
p.*«.e.  il  s’en  revint  à Rome  en  diligence,  * &y  triompha  des  Aile- 
c|i-uf:chr.  ® IJ  y fut  rcccu  de  tout  le  monde  avec  une  extrême  joie  ; 

parcequ’on  croyoit  ne 'devoir  rien  attendre  que  de  fovorable 
d’un  fils  de  M.  Aurelc  [Le  Sénat  luy  donna  apparemment  alors  ' 

Je  furnorndei»/»/,]  'qu’on  trouve  dans  les  médaillés  désla  fixie- 
me  année  de  fon  Tribunat , [commencée  en  180  vers  Je  mois 
d’aouft.JOn  marque  en  la  mefme  année  deux  liberalitez  qu’il 
fit  [ au  peuple  de  Rome  ou  aux  foldats.  JAprés  avoir  vifité  le 
Capitole  & les  autres  temples,  & avoir  remercié  le  Sénat  & les 
foldats  demeurez  à Rome , de  la  fidelité  qu’ils  luy  avoient 
gardée  [en  fon  abfence,]'ce  qu’il  ne  put  faire  fans  dire  plufieurs 
choies  fort  mal  à propos,  ‘ il  fut  conduit  par  eux  au  palais  le  2 1 
d’oélobre. 

^lcr.p.47i.d.«  '■  ’Il  fut  quelques  années  à ne  rien  faire  quepar  l’avis  desfàges 
miniflresquefbnpere  luy  avoir  laiflèz:[&  ainfi  iinc  foudra  pas 
commencer  lès  cruautez  avant  l’an  1 8 j . J A RT.  II. 
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ARTICLE  II. 


Guerrei  vers  la  Dace , 6f  dans  l' Angleterre •.  D’Ulpms  Marcellns , 

& Aufdius  ViHorinus. 

l’an  de  Jésus  Christ  181,  de  Commode  1,2. 

'Commodus  Assgtiflus  III,  it  Burrbus , Confuls , 

[T)  U R R H U s eft  nommé  Birrus  dans  Cafliodorc.  Lac  hroni* 
fl  que  d’Alexandrie  & l'Anonyme  de  Culpinien  ontVerus 
ou  Berus  II  ] 'On  croit  que  tous  ces  noms  marquent  Byrrus,ou 
plutod  Antiriius  Burrhus  mari  d’une  /ceur  de  Commode. 

[Eufebe  remarque  fur  cette  année  que  le  temple  de  Serapis 
fût  brûlé  à Alexandrie  ; ] '&  la  chronique  d’Alexandrie  y parle 
des  libcralitez  qu’un  Artabanc  bourgeois  d’Antioche  fitau  peu- 
ple de  la  mefme  ville  . 

[ On  peut  ce  fêmble  raporter  à ce  temps  ci  la  /ëule  aélion 
que  nous  lâchions  de  Commode , digne  d’un  fils  de  M.Aurele,] 

'Manilius  en  qui  Avidius  CalTius  avoit  eu  beaucoup  de  croyan-  Dio,T»Lp.7J5 

ce  , & qui  luy  avcMC  fcrvi  de  fecretaire  pour  les  lettres  latines, 

s’eÂoit  lâuvé  après  la  mort  de  CalTius,  & s’efloit  toujours  tenu 

caché  depuis . On  le  trouva  fbus  Commode, & [pour  obtenir  fâ 

grâce,]  il  promit  de  découvrir  bien  des  choies.  Mais  Commode 

ne  voulut  point  dutout  l’ecouter , & brûla  toutes  les  lettres 

qu’il  avoit , fans  en  lire  aucune. 

• 'Une  médaillé  'Ue  cette  année  , & plufieurs  de  l’année  fui-  Bir.p.146. 
vante,  donnent  à Commode  le  titre  "d' Heureux  . [ Ainfi  Lam- 
pride  fè  trompe]  'quand  il  dit  que  le  Sénat  le  luy  donna  après  la  Cain.v.p.49.4. 
mort  de  Perennis  [en  f 86,]  'en  quoy  neanmoins  les  plus  habiles  spanh.l.i.p. 
le  fuivent . C’eft  donc  à Commode,  & '’dés  cette  année  mefme  ou  ^»  r>slBir.p. 
la  fuivante  , ou’on  commence  à trouver  dans  les  médaillés , 
tantod  enlêmble , tantofl  feparément , ces  titres  Plus  Félix 
qui  font  fi  communs  dans  celles  des  Empereurs  fuivans. 

l’an  de  Jesüs  Christ  182,  de  Commode  z,  j.  ciir.AL&c. 

' Mamertsnsss , ét  Ru  fus , Confuls . Com.T.p.47.e, 

'Entre  ceux  que  Commode  Ht  mourir,  il  y eut  un  Velius  Ru-  p.4t.e. 
fus  Confulaire  , '&  un  Petronius  Mamertinus , qui  avoit  appa- 
remment epoufé  une  Hile  de  M.  Aurele . Lampride  fêmble  le 
mettre  entre  ceux  qui  n’avoientpaseflé  Coofuls  , [ quoique  cela 
foit  difficile  à ertâte  d’un  beau-frere  de  l’Empereur, ]&  qui  avoit 
un  Hls  affez  âgé  pour  éprouver  la  cruauté  de  foo  oncle , 

Tom.JI.  lmp.  Hhh 
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4ïô  L’EMPEREUR  COMMODE.  LanJej.c 

'Commode  prit*cctteannceavantlafind’aounictitrcd'Im-'^*^‘^'y; 
pcrator  pour  la  cinquième  fois . [ Ce  fut  apparemment  pour  J * Tr.r.vii. 
'la  guerre  que  Dion  met  vers  ce  tempsici  contre  les  barbares 
d’audclà  de  la  Dace.  AlbinusSc  Niger  qui  difputercnt  l’Empi- 
reàSevere,y  acquirent  beaucoup  de  réputation,  f Je  penfe  que 
Lampride  marque  cette  guerre  lorlqu’il  dit  que  j les  Daces 
furent  défaits  par  les  Lieutenans  de  Cbmraode . On  y peut  ra- 
porter  encore  ce  que  dit  le  mefme  auteur , que  Perennis,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite , attribuoit  à fon  fils  la  gloire  des 
avantages  que  d’autres  avoient  remportez  fur  les  Sarmates . 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  183,  de  Commode  j,  4. 

'Commodus  Augiiflui  JV,  & ViiîorinHi  II.  Confuh . 

• On  croit  que  le  dernier  cft  "Aufidius  Vidlorinus  gendre  de  v.  Antojiin 
l’orateur  Fronton,  •>& très  éloquent  luymelme.  Onmarqueou.  5‘s- 
trecela  qu’il  ne  cedoit  à perfonne"pour  le  courage  & les  autres 
grandes  qualitez  de  l’ame  . 'M.  Aiirele  avec  qui  il  avoir  étudié, 
l'aima  & l’avança  beaucoup  ^ de  (brte  qu’il  fut  Préfet  de  Rome , 

•& deux  fois Conful.'  Ilfutcnvoyéen  161  ou  1 6a  foire  la  guerre 
contre  les  Cartes  , * & eut  [ pour  cela  ] le  gouvernement  de  la 
Germai.ie.  Voyant  que  fon  Lieutenant  prenoit  des  prefens , il 
l’cn  reprit  en  particulier  : mais  ne  le  pouvant  corriger  par  cette 
voie , il  aflèmbla  [les  troupes,  J & jura  que  jamais  il  n’a  voit  pris 
aucun  prcfcnt  , & qu’il  n’en  prendroit  jamais . 11  ordonna  en- 
fuite  au  Lieutenant  de  faire  le  mefme  ferment , & celui-ci  n’o- 
fant  s’engagera  un  parjure,  [ dont  il  euft  ellé  aifode  le  convain- 
cre, ] il  luy  ordonna  de  quitter  fa  charge  . 'Eflant  depuis  Pro- 
conful  d’Afrique  , & voyant  un  de  fes  allèfieurs  qui  tomboic 
dans  la  mefme  foute,  il  le  fit  mettre  fur  un  vaifléau , & le  rem- 
voyaàRome. 

Commode  eut  fou  vent  le  deflein  de  le  foire  tuer , & on  ne  ^ 

fçait  pourquoi  il  ne  l’c-xccuta  pas . Comme  le  bruit  eneftoit  tout 
public,  Viftorin  s’en  vint  un  jour  luy  mefme  trouver  Perennis, 
qui  efloit  alors  le  premier  niinillrc  de  Commode  , & il  luy  dit: 

Je  fçay  que  l’on  a bien  envie  de  me  foire  mourir;  Pourquoi  « 
donc  tardez  vous  ? pourquoi  différez  vous , puifquc  vous  le  « 
pouvez  foire  dés  aujourd  hui  ? Cependant  Commode  le  laifa  " 
vi vre;'&  quand  il  fut  mon  vers  l’an  1 8 6,  on  luy  drefla  une  Aatuë. 

'Commode  prit 'cette  année  avant  la  fin  d’aouft  le  titre 
d’Imperator  pour  la  fixieme  fois, avec  celui  de  Britannique  [ à 

't'D»ns  une  tmêiilteTr.f.yT/T.lmf.v.Ct/'M//.Dins  plufieursautresTr.l’.W/l’./nÿ.WiOn  cite 
d'iuie  Tr,f,nU,irnfiM,C<^.mU  y a Ëiutc. 
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de  la  guerre  d’Angleterre , la  plus  grande  qui  ai:  jamais  DioJ.yt.p. 

" efté  fous  fon  régné . Car  les  barbares  de  cette  ifle  ayant  parte  le 
mur  qui  les  foparait  des  Romains , firent  de  grands  ravages,  & 
taillèrent  en  (fieces  un  General  Romain  avec  Tes  troupes:  ce  qui 
obligea  Commode  d’y  envoyer  Ulpius  Matcellus,  homme  d’u- 
I.  ne  nalrtànce  fort  mediocte  d’un  naturel 'artez  rude &artêzd.e{ii'.*|val. 
farouche , mais  d’un  grand  cœur,  incorruptible  à l’argent , très  p'7»s-7»<.  . 
&c.  fobre , prefquc  toujours  éveillé , "qui  ûvoit  mefme  faire  veiller 
les  autres , & qui  fe  traitoit  pour  la  nourriture  & pour  tout  le 
relie,  quand  il  elioit  à l’armée,  comme  les  Amples  foldats . 11  fe 
fâifoit  apporter  du  pain  de  Rome  en  Angleterre,  afin  qu’il  full 
fi  lëc  qu’il  n’en  pufi  manger  qu’autant  que  la  neceflité  l’y  obli- 
f «.fj«  tV-  geroit . 'Cet  homme  tout  militaire  "remporta  divers  avantages  i.7î.p.tii.».b. 
fur  les  barbares , & s’acquit  une  telle  efiime , que  Commode 
penfa  depuis  le  faire  mourir  : neanmoins  il  luy  pardonna . 

ARTICLE  III. 

Lucilh  forme  une  confpiration  contre  Commodr.  Il  la  fait 
mourir  avec  Crifpine  fa  femme, 

'"KTOus  avons  dit  que  Commode  avoit  durant  quelques  Het.l.i.p.47«. 

années  déféré  beaucoup  aux  avis  des  perlbnnes  lâges  que 
fon  pere  luy  avoit  lailTées  pour  le  conlcitler . Mais  il  lé  lartà  en- 
fin de  cette  fiijetion  : il  ne  voulut  plus  croire  les  autres  , mais 
le  fuivre  luy  mefme  , comme  capable  de  donner  ordre  à tout  ; 

'& c’eû de quoy  il  elloit  entièrement  incapable,  ellant  natu- Com.v.p.si.al 
rellenient  parelfeux  & négligent , * & ne  longeant  qu’à  boire , & Vs* 

à fe  plonger  dans  les  plailîrs.  Il  donnoit  l’adminifiration  des  é.  * ' 
provinces  ou  aux  compagnons  de  lés  crimes , ou  à leurs  amis  . 

"Niger  eut  de  cette  forte  le  commandement  des  armées  de  Sy-  Nig.v.p.74.c, 
V'.;  ia-i3.  rie , à la  recommandation  de  l’athlete  Narcirte  dont  'nous par- 
lerons dans  la  fuite, & beaucoup  d’autres  par  des  voies  fcmbla- 
bles . 'Ses  aff  ranchis  aurti  vendoient  tout,  & fàifoicnt  toutes  for-  Dio.val.p.ris. 
tes  de  maux,  de  crimes  & d'infolences . 'Cette  mauvailé  condui-  com,v.p-4«.*. 
te  fit  bien-tort  meprilér  & hairCommode,  furtout  par  le  Sénat; 

& luy  irrité  de  ce  qu’on  le  haïflbit , commença  à faire  mourir  - 
les  perfonnes  les  plus  illurtres . 

'Ce  furent  fes  cruautez  qui  félon  Lampride , portèrent  fa  pro-  e. 
pre  fœur  Lucille  à former  une  confpiration  contre  luy  . 'Dion  Dio.i.rt.p.riS 

d.e. 

i.iSuidas  die  tout  le  concniic , en  ajoutant  fiiriD'.i , que  nous  n'avons  point  dans  le  texte  je  ,iSuid.u.p,4$,c 
pion. 

Hhh  ij 
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i»28  L’EMPEREUR  COMMODE, 
dit  neanmoins  qu’elle  le  fit  poureleverun  homme  qu’elle  fa  vo- 
rifoit  au  préjudice  de  fon  honneur , & de  Pompéien  (bn  mari 
qu’elle  n’aimoit  pas . Car  elle  ne  valoir  pas  mieux  que  fon  fre- 
Hcr.l.i.p.471.  re.  'Elle  avoir  'tous  les  honneurs  d’une  Impératrice;  maisil&l-  &c. 

loit  qu’elle  cedafile  rang  à Crifpine  femme  de  Commode;  & 
Dio.p.siS.d.e.  elle  ne  le  pouvoir  foufffir.'ElIe  fc  ligua  donc  avec  "Claude  Pom-  Non 
Com.v.p.4«.  peien  [différent  de  fon  mari,]  à qui  elle  avoit  fiancé  fâ  fille,  '& 

^“5"  mefine parent  deCommode.f  Ileftoit  affez  pro- 
d.e.  ' babIementfilsde''T.CIaudiusPompeianusConfulen  173.]  Lu- V.M.Aure- 
cille  fo  ligua  encore  avec  Quadrat,  qui  pouvoir  effre  fils  de 
Her.p.473.».  Quadrat  neveu  d’Antonin  . Tlufieurs  autres  Sénateurs  entre- 
p.47i.d.  rent  aufli  dans  la  conlpiration  . 'Mais  elle  Ce  garda  bien  d’en 
parler  à fon  mari , parôqu’il  aimoit  Commode;  [&  il  n’euft  pas 
fans  doute  voulu  prendre  part  à une  fi  méchante  affion . ] 
p.47j.t.b|Dio,  'Lors  donc  que  Commode  entroit  un  jour  dans  l’amphitea- 
p.sin.djCom.  ffg  pjj  endroit  étroit  & obfour  , le  jeune  Pompéien  qui  l’y 
attoidoit , tirant  fon  poignard , & le  luy  montrant  : Voilà,  luy 
dit-il , ce  que  le  Sénat  t’envoie.  En  s’amufant  ainfi  à menacer 
au  lieu  defraper,  comme  il  le  pouvoir,  il  donna  loifiraux  gar- 
Amm.l.4;,p.  des  del’arrefter  . Herodien  attribue  ceci  à un  Quintien  , 'Am- 

mien  qui  le  fuit , dit  que  Quintien  bleffà  Commode  "jufqu'à  le  nHeUüt». 
faire  prefque  tomber  de  foibleflé  du  fang  qu’il  perdit . [ Mais 
Coi^T.p.47.  ceux  qui  font  plus  anciens  ne  le  difcnt  point . 3 'Pompéien  fut  &c. 
a|  lo.p.iis.e  t,ien.toftpuni''defâfolieavecQuadrat,&jplufieursautrescom- 
plices  de  la  con/piration.  Lucille  mcfme  fut  bannie  à Captée  , 
Hrr.I.i.p.473.  & quelque  temps  après  on  luy  ofta  auffï  la  vie.'Mais  ce  qui  fut 
de  plus  fâfcheux,  c’eff  que  Commode  ayant  toujours  dans  l’ef- 
prit  ce  que  le  meurtrier  luy  avoit  dit,qu’il  venoit  de  la  part  du 
Sénat , commença  à haïr  tous  les  Sénateurs  comme  effant  tous 
Spïnh.l.7.p.  fes  ennemis . 'On  prétend  que  l’extravagance  des  pyens  alla 
«Birp.139.140  dcellé d’une  femme  telle  que  Lucille  . «Cela 

ne  paroift  pas  neanmoins  dans  les  médaillés  que  Birague  en 
donne . 

'Dion  joint  à la  mort  de  Lucille  celle  de  l’Imperatrice  Crif- 
pine , qui  imitoit  le  peu  de  fidelité  que  Commode  avoit  pour 
elle.  Elle  fut  aufli  bannie  à Captée , & tuée  enfuite.  [Ce  ne  fut 
ps  avant  cette  année  : 3 'Car  on  trouve  une  médaillé  d’elle,  oh 
Commode  eff  appllé  Britannicus . 'Et  on  ne  voit  point  dans  les 
médaillés  qu’on  luy  ait  donné  ce  titre  avant  l’an  i83.[C’eften 
prtie  ce  qui  nous  fait  juger  qu’on  ne  doit  ps  mettre  avant 
cette  année  la  conjuration  de  Lucille . ] 
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itjjdeConi-  ” " 

mode  J,*. 

A R T I C L E IV. 

Commode  aime  Marcia:  Fait  tuer  Paterne  & plufteun  autres . 

'T^Ion  ditque  Quadratusavoit  une  Marcia  pour  coheu- 
Noii  3.  I J bine , & un'EclecIe  pour  *valet  de  cbambte;&  Comtno- 
* ofnminç.  de  prit  l’un&rautrc  en  la  mefme  qualité , [Dieu  Icsdcftinant 
tous  deux  pour  eftrc  les  miniftres  de  fa  juftice  contre  luy.] 
'Neannwins  Capitolin  prétend  qu’Ecleéle  avoit  efté  afîranclri 
de  L.  Verus , & que  M.  Aurelc  l’avoit  toujours  retenu  auprès 
de  luy . 'Pour  Marcia,  on  marque  qu’elle  cftoit  d’une  très  baffe 
tuiflàtKe . 'Cependant  Comme^e  qui  l’aimoit  extrêmement 
la  traitât  comme  fi  elle  «uft  efté  fâ  femme , & luy  fàifbit  ren- 
dre tous  les  honneurs  comme  à une  Impératrice , horsqu’on  ne 
portoit  pas  le  feu  devant  elle . 'On  en  voit  q^uelques  médaillés. 
[On  prétend  qu’elle  avoit  beaucoup  d’afféMion  pour  les  Chré- 
tiens , & que  comme  elle  pouvoit  tout  fur  l’efprit  de  Commo- 
de,elle  leur  fit  de  grands  biens,] 'Auffi  l’on  remarque  qu’au  mi- 
lieu des  cruautez  de  Commode , l’Eglifê  jouit  fbus  luy  d’une 
grande  pix . ' 

- 'On  attribuoit  la  manvaifê  conduite  de  Commode  au  cré- 
dit extraordinaire  qu’un  nommé  Antere  ou  Saotere  de  Nico- 
medie  fon  Chambellan  avoit  fur  luy . Les  Prefèts  du  Prétoire  le 
firent  affaffmer  par  Cleandre  dont  nous  prierons  dans  la  fuite  ; 
'&  fâ  mort  fut  plus  fenfible  à Commode  que  la  confpiration 
qu’on  avoit  faite  contre  luy  mefme . 11  fçeut  que  'Tarruntius 
ou  Tarruntenus  Paternus  l’un  des  Préfets,  [dont  nous  avons 
prié  fur  M.  Aurele,]  en  avoit  efté  auteur . Il  luy  ofta  d’abord 
fa  charge , comme  pur  l’elever  à un  plus  grand  rang , en  le  fâi- 
z.  ‘fânt  Sénateur;  '&  ‘luy  donna  les  omemens confulaires , s’il  ne 
l’avoit  déjà  fait . 'Mais  pu  de  jours  après  il  le  fit  mourir  avec 
U ’Salvius  fulianus , qui  commandât  alors  une  grande  armée , & 
dont  le  fils  avoit  fiancé  la  fille  de  Paterne , les  aceufant  d’avoir 
confpiré  contre  luy , pur  faire  Julien  Empereur.  On  preten- 
doit  encore  qu’il  avoit  empfehé  qu’on  ne  puâft  plufieurs  de 
ceux  qui  avoient  confpiré  avec  Lucillc , & qu’il  avoit  eu  prt 
luy  mefme  à cette  confpiration . 'Lampride  affurc  le  dernier . 

i.'On  lit  encore  Tarrutenius , Tarrutenus  iTarruniusi  Tarrutinur. 

3.  [ Xiphilin  mec  r<pAM«»]>Mals  Salvius  Julianus  commandoit  en  ce  Temp&ci  des  acméeS)^ 
& fut  aceufd  d'avoir  coarpiré  concreCommode.cMrValois  a trouvé  dans  fesmanuC* 

crics’. 
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4JO  L’EMPEREUR  COMMODE.  L-.iidej.c. 

Z>l»,p.ti».a)  'Mai*  Dion  dit  que  luy  & Julien  euflent  bien  tué  Commode 
lîufi  voulu . *Ce  Salvius  Julianus  eftoit  petit  fils  du  ju- 

» J i.T.p.  . mefme  nom  célébré  [fous  Adrien, •’&  'II  eftoit  luy  Scc. 

J meft^  "fort  inftruit  dans  les  fciences.]  'II  eftoit  oncle  maternel 

il  O-»-  jg  Julianus  qui  régna  depuis,  & qui  fût  luy  mcfme  en-  »(• 

Tcbpé  dans  fon  aceufâtion . Mais  Comtnode  honteux  d'avoir 
déjà  foit  mounr  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité , oondanna 
fon  aceufâteur .. 

Com.T.p.47.c.  On  met  en  ce  temps-ci  la  mort  de  Velius  Rufiis , & d’f^na- 
tius  Capto  qui  avoient  efté  Confuls , l’exil  d'Æmilius  Junâus 
& d'Attilius  Severus  qui  l'eftoient  aétuellement , [mais  fubro- 
eiDio,l  .;i.p.  = gcj J fin  fonefte  "des  deux  Qointiles  Maxime  & Condieo.  v.  Antonin 

***■  ■ Sextus  Condianus  fils  de  Maxime  [qui  avoit  efté  Conful  en  ^ ‘®* 
l’an  i8o,]  & qui  avoir  un  mérité  extraordinaire,  fut  condanoé 
pio,p.ii9.c.d_  avec  eux . 'Il  le  fâuva  en  failânt  courir  le  bruitqu'il  eftoit  mort 
en  Syrie  ou  il  eftoit  alors . Mais  la  chofe  ayant  ellé  decouverte, 
on  le  chercha  exnemement , [&  on  letuafansdoute,]puilqu’il 
n'a  plus  paru  depuis . Beaucoup  de  perfonnes  perdirent  les  biens 
ou  a vie , acculez  de  l’avoir  receu  chez  eux , fans  l’avoir  peut- 
cftre  jamais  vu . 

p.i»o.b|<9.p.  'Dion  eftoit  ce  fcmble  alors  dans  la  Olicie  avec  Aprooien 
xchrAl.p.6i<  fot>  pcpe  qui  en  eftoit  gouverneur . ‘‘La  chronique  d'Alexandrie 
marque  cette  année  un  Severe  gouverneur  de  la  Bithynie  . 


ARTICLE  V. 


Crtdit  de  Pcrcnnd  tf  fé  mort . 
l’an  de  Jesos  Christ  184,  de  Commode  4,  5. 


i<ut|c>r<ii 

ODu.p,i37.a| 

Nor.p.iiS. 

Dio,l.7i.p,tu 

e. 

4C01D.V.P.47, 

/Her.l.i.p. 

47V>- 

/Dio,p.lxi.b.c 

Her.p.475.c. 

Ap.473». 

iDio,l.7».p. 

Sii.c. 


'M.'Eggius MaruUut ,&  Cn.Paptr'nti Æiianm , Confuls. 

' A U lieu  de  Marullc  la  chronique  d’Alexandrie  mec  Marcel. 
XA  T)ion  attribue  la  ruine  de  Paterne  Prefet  du  Prétoire  à 
l'ambition  de  fon  collègue  Perennius  *ou  Perennis , 'qui  ayant 
efté  fait  [fécond]  Préfet  par  Commode,  [vouloir  eftre  le  .pre- 
mier J avoir  toute  autorité  fur  ies  gardes , comme  il  l’eut 
cfîèftivemcnt  après  que  Paterne  eut  efté  dépouillé  de  fa  char- 
ge, leftant  demeuré  feul  Prefet . '*11  eftoit  Italien  , & paftoit 
pour  hommede guerre.  ‘Dion  prétend  que  hors  (à  cabale  con- 


tNet-cp  coütf,'  j.allyades  infcriptionsoii  lepreinierell  nomme  L>  & l'autre  N, c'eft  à dire  Numer  ius , 
J cÿ'Jdif  — W * 4*^  l**  ON.]>>Ijes  fillej  de  Theon  l'appellent  Heliea.L'iBfcription  de  Reinefius 

7PÆUjp.r.  ^.89,4  AUianus  ; mais  Reinefius  ditp.91 , qu'il  &ut  Ælianus. 
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j”  trc  paterne c’eftoit  un  homme  fans  reproche  ^ qui  ne  faifoit  au- 
c;  Ku7û'p««can  tort  à petibrrne,  & qui  aneftdc  beaucoupde  maux  que  "les 

afiranchis  vouloienC  faire , 'mais  q ue  le  trouvant  contraint  pr  b.e, 
la  négligence  de  Commode  , de  fê  charger  du  loin  de  toutes  les 
adâires  , il  s'attira  la  haine  des  foldats^  qui  rejettoient  fur  luy 
cous  leurs  mecontentemens . 

, 'Au  contraire  Herodien&  Lamprlde  s’accordent  à dire  queHer.l.i  p.47t, 
c’câoit  luy  melme  qui  pour  s’attirer  toute  l’autorité , *pourtoit  ‘ 
Commode  à fe  donner  tout  entier  à fesdivertiflêmens,  &qu’il  c.djX». 

&C.  ulbit  de  100'  pouvoir  pour  s’enrichir  par  "toutes  fortes  d’injufti- 

ces , de  violences , & de  cniautez.  'Herodien  ajoute  qu’il  calom-  Her.l.i.p,*7i. 

nioit  tousles  anciensminilires  de  M.  Aurele , julqu'à  ce  quil  les  Ntrr  d. 

perdit,  ou  les  éloigna  tous  d’auprès  de  Commode:  '&  qu’enhii  p.47  ],474, 

il  forma  meline  des  delléins  pour  fc  rendre  mailire  de  r£mpi< 

re . [Le  nombre  , les  apparences,  & les  circonftances  marquées 

par  Herodien,  femblent  bien  balancer  l’autorité  de  Dion.Quoy 

qu’il  en  foit , on  convient  que  Perennis  demeura  mailire  ab< 

folu  des  aHàires.]  'Mais  fon  régné  dura  peu  , il  ne  fut  ps  Com.v.p.ji.b. 

trois  ans  entiers  Préfet  du  Prétoire . [G’ell  purquoi  nous  met- 

trocs  üt  mort  fur  l’an  1 8 6:]  Tbiftoire  de  Pertinax  qu’il  tint  trois 

ans  comme  reloué  dans  la  Ligurie , 'noos  erapfehant  de  la  P**»***?  } !• 

mettre  avant  ce  temps  là  • 

Tr.f.mu.  'Commode  prit  '’cetteannée  avant  la  fînd'aoull  le  titrcd’Im-  Bir.p.i48. 
xj7.K7.0-.  perator  pour  la  fettieme  fois  . '11  lemble  que  la  guerre  conti-  Com.v.p.^J  t. 
ouoic  toujours  en  Angleterre . [On  pu  aùlTi  ne  mettre  qu’eq 
cette  année]  la  vidloire  for  lesSarmates  [dont  nous  avons  prié 
fur  l’an  182,]  & dont  Perennis  vouloir  qu’on  attribuall  l’hon- 
neur à fon  bis.  'Car  Herodien  nous  alTure  qu’il  avoit  fait  don-  Her.l.i.p.47}. 
nerà  iês  enbins  le  foin  des  armées  de  l’Illyrie  . 

L’AN  DE  JEsOS  CHRIST  i86,  DE  COMMODÉ  $,  6. 

'Maternm  & Braqua , Confuls,  Chr.AI.&c. 

l’an  de  Jesds  Christ  186,  de  Commode  6,  ÿ. 

'CommeJus  Aitgaftiii  V,  tf  Clairio  II,  Confnls . lbid|Nor.p.u6. 

'Le  dernier  eb  appremment  ManAcilius  Glabrio  deux  fois  Nor.ep.conCp 
Gonfol,  marqué  dans  une  infeription , & celui  ‘qu’Herodicn,*Hj,  | ^ p 
qualibe  le  plus  noble  de  tous  les  Patriciens . 49}.a.b. . 

'On  doit  avoir  célébré  cette  année  à Rome  pour  la  î<5'  fois  *'**  '’* 

les  jeux  Capitolins  [inflituez  pr  IDomitien  en  l’an  86.]'*Lorf-iHér.l.i.p* 
que  Commode  efloit  au  theatre  avec  tout  le  puple  pur  les  *74* 
voir  reprefenter,  un  homme  habillé  en  philofophe  [cynique} 
parut  au  milieu  de  la  place  des  jeux , & dit  tout  haut.à  Com- 
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mode,  que  durant  qn’il  s’amufoitàdcsdivertiflèmens 
il  cfloit  prés  de  perdre  l’Empire  & la  vie  par  la  trahifbn  de  Pc-”’ ' . 

tennis  & de  fes  enfans.  On  ne  fçait  11  cet  homme  fit  "cela  dans 
refpcrancc  d’eftre  bien  recompenle  pr  Commode,  ou  pour  fe 
lignaler  & faire  proiftre  Ibn  courage.  Mais  tout  ce  qu’il  ga- 
gna fut  que  Perennis  le  fit  prendre  comme  un  fbu,  âcenfuitcle 
ht  brûler . Tout  le  monde  le  traita  d’impudent  & de  menteur, 

[pour  ne  pas  offenfer  le  miniftre:]mais  dans  le  piticulicr  ceux 
qui  n’aimoient  ps  Perennis  fe  lêrvirent  de  cette  ocoaCon  pur 
donner  des  fouppns  à Commode , qui  avmt  déjà  pru  emu& 
tout  interdit  lorfque  ce  cynique  luy  avoit  parlé  . 
p-47j.a.  ’Hcrodien  qui  nous  raprte  ceci,  ajoute  que  pu  de  temp 
après  , quelques  foldats  [dlllyrie]  à l'infpeu  de  Perennis  & de 
lôn  fils , vinrent  à Rome, prièrent  à Commode , & luy  montrè- 
rent des  médailles  gravées  avec  l’image  du  fils  de  Perennis  , 

[comme  s’il  euft  déjà  cfté  Empereur]  & ce  fut  fur  cela,  félon, 
le  mefme  hillorien , que  Commode  fit  tuer  Perennis  lorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins . 

Dio,l.7»  p.«»i  [Dion  & Lampridc  ne  dilênt  rien  de  tout  ceci;]  '&  ikattri- 
buent  là  ruine  au  foulevement  de  l’armée  d’Angleterre  , me-< 

Com.v  P.48J,  contente  ou  preequ’on  l’avoit  punie  de  quelque  fedition  , 'ou. 

preeque  Perennis  avràt  donné  à des  Chevaliers  les  charges 
que  les  Sénateurs  y tenoient  aupravant.  Cette  armée  députa 
Dio.l.ji  p.  donc  à Commode  pur  fe  plaindre  de  Perennis  ; '&  Dion  pre- 
«»  1.C.A  qyg  jçpytçj  cftoient  une  compagnie  de  1 500  hommes; 

[ce  qui  proift  oifficilc  à croire]  Ils  aceuferent  Perennis  de  vou- 
loir donner  l’Empire  à fbn  fils:  & furent -appuyez  prCleandre 
& les  autres  affranchis  qui  n’aimenent  pkit  Perennis . Ainfî 
Commode  [timide  de  fen  naturel,]  l’abandonna  aux  foldats , 
qui  apés  mille  outrages  le  mirent  en  pièces . 
c.  'Sa  femme , fâ  focur , & fês  deux  enfâns  prirent  avec  luy. 

HerJ.i.p.47j,  'Comifiode  envoya  en  diligence  quelques  foldats  en  lllyrie, 
avec  une  lettre  d’amitié  pour  fon  fils  [qui  ycommandoit  les 
troupes,]  luy  mandant  de  venir  pomtement  à Rome  pur  y 
recevoir  de  nouvelles  marques  de  fôn  afiêétion.  Celui-ci  qui  ne 
fâvut  encore  rien  de  ce  qui  fê  pflbit , & qui  n’eflcùtps  aflèz 
prepré  pur  une  révolté,  prtit  purvenirà  Rome:  mais  dés 
qu'il  fut  entré  en  Italie,  les  foldats  qui  l’accompgnoient  exe- 
cuterent  l’ordre  qu’ils  avoient  de  le  tuer . [Son  frere  put  avoir 
ÇÜ6  tué  à Rome  avec  fon  pre.] 

ART.  VI, 
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itéideCom.  . , 

mode  «,7.  ^ J» 

A R T I C L E VI. 

ElevMîon  de  CleMidre  ■'  PertinÀX  appaifc  /etfeJitloHt  en  Angleterre . 

&c.  ' A ^ Perennis  Commode  fit'dcux  Préfets  du  Pre-  HerJ.i.p.4j5.e 

£ \ toire/doot  l’un  nomme  Niger  ne  le  fut  que  fix  heures, un  Com.».p.4i.fc. 
autre  cinq  jours  , & plufieurs  autres  le  furent  aufli  très  peu; 

Commode  en  changeanr,  dit-on,  tous  les  jours  & à toute  heu- 
re. Mais  il  (cmble  que  CCS  Préfets  ne  perdoient  leur  charge 
qu’avec  la  vie. 

Tout  cela  fc  faifoit  félon  la  volonté  de  Cleandre,*  Phrygien  b. 
d’origine,  & efclave  de  fa  premier  condition.  Il  fut  amené  à ‘“'f  P-”»  *! 
Rome  en  cette  qualité,  oc  vendu  a 1 encan  comme  les  autres  . sii.c, 

Ellant  entré  comme  elclave  dans  le  palais,&  y ayant  efté  élevé 
auprès  de  Commode,  ce  Prince  l’aima,  'luy  laiflTa  epoulèr  une  Dio,p.in.c.J 
iiTÙt'<atTi  Denioftracic fa  concubine  , 6c  elever"auprésdeluy  lesenfans  *»j-c|Coin.r. 

qu'il  encut,'*&  luy  oonha  la  gardedéfaperfbnne&defa  cham- 
■rplxm;.  brc' cn  Ic &fant  fon ‘ Chambellan .[ Il nc  ptocura  là  ruinc  dc  •>•  , 

Perennis  J que  pour  fuctrdcrà  là  puil&nce;  mais  il  l’e-xcrça  par  c?m°’T.p.U.a! 
l’aveu  de  tout  le  mondeavec  bien  plus  de  violence  que  luy.  "*  Il  b. 
vendoic  toutes  les  charges,  & toutes  les  faveurs  du  Prince,  fans 
égard  ni  à ITlohnCur  ni'à  la  juftice . 11  6t  eii  un  an  vingt-cinq  b.c. 
Confuls,  ce  qui  ne  s’éfloit  jamais  vo.  ‘ ‘ ' 

Antiflius  Burrhus  qui  avoit  epoulc  la  lëeur  de  Commode  , Coin.v.p.4i.ct 
ayant  elle  aflèz  hardi  jpour  avertirce  Prince  de  la  maniéré  dont  s*-®- 
ilagirtbit , & luy  en  Mire  quelque  plainte  , Cleandre  l’accufa 
luy  raefme  d’afptier  à l’Empire,  le  6t  croire  à Commode,&  fur 
cela  6t  mourir  Burrhus  avec  beaucoup  d’autresqui  tafehoient 
de  le  défendre.  Ebutien  Préfet  du  Prétoire  fut  de  ce  nombre, 

& Cleandre  fe  6t  fubfittuer  en  ùl  place  avec  deux  autres  qu'il 
I nomma  à Commode,  fe  refervant  à luy  mefme  le  droit  de  por- 
ter l’épée  impériale , [ comme  6 cette  marque  d’autorité  euft 
• , ;«rt<w.  efté  capable  de  faire  oublier  Jqu’il  avoit  efté  efclave. 

'D’abord  que  Perennis  eut  efté  tué.  Commode  cafta  beau-  p.4i.a  b. 
coup  de  chofes  qu'il  avoit  faites  fous  fon  miniftere  , comme 
pour  les  defavouer.  Mais  ce  regret  qu’il  témoignoit  de  les  cri- 
mes ne  dura  qu'un  mots  ; & il  recommença  aulfi  toft  à en  com- 
mettre de  plus  grands . '{Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  pour  re-  Pert.r.p.54.d, 
parer  l’injure  que  Perennis  avoit  âite  à Pertinax,  en  le  tenant 
trois  ans  dans  la  Ligurie,  il  luy  éaivit  pour  le  prier  d'aller  corn- 
Tom.  IL  lmp.  1 i i 
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tl5i,a!49.»,  'mander  en  Angleterre,  'oîi,  commenous  avons  dit,  les  troupcs'J,*^^®"’- 
cltoient  mutines . Les  foldats  ni  " les  peuples  n’y  pouvoient  rmindl'. 
fouff'rir  le  gouvernement  de  Commode , & ils  eftoient  prés  de 
fe  foumettreà  tout  autre . Ils  eulTent  furtout  fouhaité  d’avoir 
lbpio.1.71.  Pcrtina.x  pour  Empereur.  'Cependant  il  appaifa  la  fedition,  & 
7j.P.sii.c|tj'  Je  fgpos  à la  province;  ce  xjuiluyacsjn'it  beaucoup  dere- 
Pm.v.p.}*.e.  putation;  ' mais  ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la  peine , jufque  là 
qu’une  légion  s’eftant/bulevce  contre  luy,  il  y eut  beaucoup 
de  fang  répandu , & luy  mcfmedemeura  fur  la  place  entre  les 
morts  : ce  qu'il  vengea  enfliite  fort  feverement . 11  fêmble  que 
cette  légion  & les  autres  ne  pouvoient  fouftrir  qu’il  les  obli- 
geall  de  garder  une  A exaâe^fcijdine.  L’averfion  que  les  fol- 
^ dats  avoient  pour  luy,  At  qu'il  demanda  à dire  déchargé  de  cet 

emploi,  ce  qu’il  obtint  après  la  mort  d’Arrius  Anttx>inus,[dont 
ttous  parlerons  fur  l’an  1 8 9 . J 

Bir.p.ijj.  . 'Commode  prit  cette  année  avat«  la  An  d’aouft"lc  ntred’Im-  Tr.p.xt. 

perator  pour  U buitticmeiSt  demiere fois  .[11  le  faut  peut  eftre 
Alb.T.p.ti.a.dl  raporter  à Jia  viéloire  queClodius  Albinns;  à qui  il  avoir  donné 
n.s.p.iso.i.b.c.  Ig  commandementd'une  armée-dans  les  Gaules,  remporta  fur 
les  Erifons  Ou  d'autres  barbares  d’Allemagne par  oîi  il  rendit 
fon  nom  fort  illuftre.  ù'  ■ 'o  d -.o.  . 1.  ,,  c'  ; 

‘ A R T j'c  L e';vil^  ‘ : ■ 

Révolte  de  Maternel  des  Deferteun;  Divers  emplois  deSeverr- 
^ Grasrdr  pefle  à Rome.  ' 

l’an  de  Jesws  Christ  187,  de  Commode  7,  8. 

Chr.AI  &c.  ‘Crsfp'snus  & Æîtanus  ^ Cossfuls.  ’ 

Her.l.i.p.475.  ' T A guerre  des  Deferteursdont  on  peut  voir  le  detail  dans 
<'•  I y Herodicn.  fuivit'’d’aflez  prés  félon  luy  la  mort  de Peren- y n^te 4. 

Com.v.p.si.d.  nis.  'On  marque  qu’avant  qu’elle  commençai!  le  ciel  parut  tout 
Her.p.475.<l.  en  feu. 'Un  Am|^foldat  nommé  Materne  en  fut  lbuteur.il ’fe  ' 

At  chef  de  quelques  foldats  qui  avoient  abandonné  l’amiée 
comme  luy  : & ceux  qui  aimoientà  piller  fc  joigr.ant  à luy , de 
capitaine  de  voleurs  il  devint  chef  d’un  allêz  grand  parti  pour 
former  une  guerre  contre  l’Empire,  & attaquer  les  plus  grao- 
p.47t.s.t>.  des  villes.  '11  At  de  très  grands  ravages  dans  les  Gaules  & dans 
l’Ëlpgne  , & il  Ailut  aflembler  des  armées  pour  l'en  chaliér. 
Nig.T.p.75Ju  'Pefoenniiis  Niger  fut  envoyé  pour  cela  dans  les  Gaules,  où  Se- 
vere  cAoit  alors  gouverneur  de  la  Lionnoife;  de  fone  qu'ils  A- 
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une  étroite  amitié  enfêmble,  & Seveie  écrivit  à Commo- 
de une  lettre  très  avantageufe  à Niger  fur  la  manière  dont  il 
s’eftoit  conduit  dans  U pourfuite  des  Dderteurs . 

'Materne  fe  voyant  pouflé  fi  vivement , s’en  vint  fêcrette-  Hcr.l.i.p.iyf, 
ment  en  Italie  avec  fes  compagnons  prtagez  en  diverfcs  ban-  *'>'>- 
des:  & là  il  ne  fongeoir  à rien  moins  qu’à  tuer  Commode  met 
me,  dans  une  fefic  deCibele  qui  le  faifdt  au  commencement 
du  pr>ni-ten>ps,&  à fe  rendre  eofuite  maifirede  l’Empire  II  vint 
à Rome  pour  cela:  mais  il  futdecouveit  parla  jaloufie  de  quel- 
ques uns  de  fes  compagnons,  & eut  la  tefte  tranchée . 'Com-p.47,.b.c. 
mode  pour  oc  pas  s’expofer  à de  femblables  dangers , fortoit 
peu , & fc  tenoit  meftne  pefeue  toujours  dans  les  maifons  de 
plaifance  qui  eftoienr  autour  de  Rome , fans  fe  mettre  en  peine 
de  juger  les  procès , ni  de  r^er  ks  autres  afiaires  ''qui  avoient 
beloin  de  l’autorité  impériale.  ^ . . 

[ La  guerre  des  Defertcurs' finit  àpparemment  cette  aimée  ; ■ ■ 

NoTi4.  car  "nous  ne  voyons  pas  que  bevere  ait  pu  eftre  gouverneur  des  ‘ 

Gaulesplullard  qu’en  iSd.fCeSeverc  eft  celui  mefme  qui  fuc-' 
céda  à Ormmode , -après  que  Pertinax  & /uhen  eurent  tenu’ 
l'Empire  durant  peu  de  rriois':  c’efi  pourquoi  nous  marqueront 
ici  un  peu  plus  Mrticuliereinent  ce  qui  le  regarde  . 'Apres  k sev.v-p.ss.c. 
gouvernement  de  la  Lionnoife,  il  cut[en  tSyJcelui'de  la  Pan- 
nonie en  qualité  de  Proconful,[c  efl  à dire  apparemment  pour 
y rendre  la  juftice  comme  un  magifirat  civil,  & non  pas  pour  y 
commander  l'armée.  ] 11  y eut  neanmoins  audi  le  commande- 
ment des  troupes;  mais  ce  ne  fut  qu'aptes  avoir  encore  pafle 
par  d’autres  emplois  felon  S’particn  . C Ainfi  il  proiflque  l’on 
commençoit  alors  à mettre  deux  officiers  dans  les  provinces  où 
il  y avoir  des  troupes , l’un  pour  l’adminillration  de  la  jufiiee, 
l’autre  pourles  armes.  On  le  pratiquoitainfi  en  Afrique  depuis 
le  temps  de  Caius , & cela  efioit  ordinaire  dans  le  quatrième 
fieclc , ]'ou  mefme  dés  le  temps  d’AIe.xandrc  bevere , au  moins  oio.i.sj.p.jos 
pour  les  provincesoù  il  y avoir  plus  d'une  légion,  comme  Dion  »• 
ledit  afiéz clairement. 

rxT*  'Herodien  "joint  à la  guerre  des  Deferteurs  la  perte  qui  af  Herl.i.p.47t. 

fligea  l’Italie  fous  Commode  , & il  paroirt  la  feire  durer  juf  «• 
qu’à  la  mort  deCleandre  , [que  nous  mettons  en  189 . JEfion  Dio,!.?: p.J24 
n’en  parle  mefme  qu’aprés cette  mort  ; [ & elle  peut  bien  avoir  *• 
duré  deux  ou  trois  ans  jDion  la  feit  la  plus  grandequ’if  aircon- 
nuë.  'Elle  attaqua  p-irticulieremcnt  la  ville  de  Rome , où  elle  Htr.p.47». 
emporta  un  grand  nombre  d'hommes  & d’animaux,  nonobrtant  «r»- 

lii  ij 


Digitized  by  Google 


4J6  L‘EMPER£UR  commode.  L'andej.c 

toutes  les  bonnes  odeurs  dont  les  médecins  confcilloient  du- 
D!o,p.Sia.a.  fer,  'Il  y mouroit  fouvent  deux  raillcperlbnnesparjour.*Com- 
jH«-p.478.c  pour  gvitçr  la  contagion  ,(c  retira  à'  Laurente  ville  du 

Latium  fur  la  collede  la  mer,  qui  a tiré  fou  nom  du^rand  nom- 
bre de  lauriers  planter  en  ces  quartiers  là & les  mededns  cru- 
rent que  l'ombre  & la  bonne  odeur  de  ces  arbres  le  g^ranti- 
roient  du  mauvais  air. 

a*s^* 

article  viil 

Severt  thfoHs-.  Embr*fement  &fAmmc à Rome  . Deffeim  de  Cletndre . 

^ , , J 

l’an  de  Jésus  Christ  i88.  De  Commode' 8,  9. 


'Fufcianui  II,  & Silantu  If,  CanftiR:- 
ü PHR  E croit  que  ces  Conliils  font  un  C.  AttTus  Ful^ 


Idar.&cICom. 
v.p.5od|Nor. 

* f ft 

P-i37.f.g.  • ^ cianus  marque  dans  une  infeription , «St  un  Dulius  Sila- 

tCom.ï.p.48.  nus'  que  Commoilc  fit  mourir.'*  On  voit  en  effet  que  Fufeien 
/p.jo.dln.c.  cil  marqué  feul  dans  un  adle  fait  fous  ce  Prince ,&  on  croit  que 
p pp.ix.d.  c'efl  pareeque  Commode faifoit  oflcr  des  fâffes  ceux  à qui  il 
oftoit  la  vie  ; comme  fi  c euffent  elle  autant  d’ennemis  publics. 

On  trouve  de  mefmc  Prxlêns  nommé  féul  fans  Condicn  qui 
Pcit.T.p.sjj.  eftoit  ConfuI  avec  luy  en  180.  'Fufeien  fut  aufli  Prefet  de 
Rome  avant  Pertinax,  & exerça  cette  charge  avec  une  grande 
fe  vérité. 

coin.v.p.49.b|  [ 'Commode  eut  deflèin  de  faire  cette  année  un  voyage  en 
■io.d.  Afrique,  ou  en  fit  femblant,  pour  pouvoir  dire  que]  le  Sénat  ôc 

le  peuple  l’avoient  retenu.  Et  il  ne  laiffa  pas  d'exiger  dcêran'- 
des  fommes  d'argent  pour  les  frais  de  fbn  , voyage.  On  fit  des 
vœux  pour  luy  le  5 d’avril. 

Scv.v.p.64.e.  'Severe  paffa  ['Vers  ce  temps-ci  Jdu  gouvernement  de  la  Pan-  V.la  note  4 
nonie  à celui  de  ta  Sicile, dont  il  eft  qu  alifié  Proconfiil  : & de  là 
il  revint  à Rome  pour  fe  purger  de  ce  qu’on  difoit  qu’il  avoir 
confulté  les  devins,  'comme  ayant  des  deflêins  fur  l’Empire . itimferio. 
Les  Préfets  du  Pretoire[colleguesde  Cleandrc]  furent  commis 
pour  examiner  l’affaire  ; & comme  Commode  effoit  déjà  haï, 
dit  Spartien,  il  fut  abfous,  & fbn  dénonciateur  crucifié.  [ Ainfi 
cette  aceufation  n’empefcha  pasjqu’il  ne  fitff  defigné  pour  effre 
ConfuI  [ l'année  fui  vante . ] 

EuporoCr.?.  'Le  tonnerre  tomba  en  celle-ci  fur  le  Capitole , & caufâ  un 
C '*.'’-*'*.’’*  grand  embrafement,  qui  confirma  , dit  Eufebe  , desquartiers 
jiuil.p.i  ii.i.  l 'C'eP  peut-cQic  cc  <iu'oo  «ppelle  aujourd'hui  S, Laurent  encre  OPie  & Ancium. 
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Ji^'^°"^enticrs  de  Rome,  & les  bibliothèques.  Orofcle  dit  reulemenC 
' "d’une  fâmeulè  bibliothèque  que  l'on  avoitamaHee  autrefois 
avec  grand  loin.  'La  chronique  d’AIe.'candrie  qui  met  cet  acci-chr.AI.p.sis, 
dent  un  an  plulloft  , y joint  la  dédicacé  'des  Thermes  ou  bains  Aur.via. 
de  Commode.  'Ce  fut  Cleandrequi  les  fit  ballir , mais  fous  le  C«in.v.p.si.b. 
nom  de  Commode.  [Ainfi  c'efi  une  faute  à Eufebe  d’avoir  mis 
cettededicace  fur  l’an  183,  auquel  Cleandre  n’elloit  ps  encore 
en  état  de  faire  de  ces  fortes  de  balfimens.  Quoiqu’il  fifi  celui- 
ci  fous  le  nom  de  Commode,]  'il  vouIoit,bien  neanmoins  qu’on  Her.l.i.p479. 
fçeuft  que  c’eftoit  luy  qui  Ic^foit  faire,  aulfi  bien  que  divers 
autres  édifices , ellant  bien  aife  de  s'acquérir  l’afiècHondu  peu- 
ple, 'afin  de  l’avoir  favorable  dans  les  vaftes  delfeins  qu’il  for-  Hcr.p.479.b, 
moit . Car  on  prétend  qu’enivré  pr  l’abondance  desrichelTes 
& des  plaifirs , il  prtoit  fon  ambition  jufqu’à  lé  vouloir  faire 
Empereur . 

'On  ajoute  que  dans  le  mefme  delTdn,  il  achetoitffous  main]  b. 
quantité  de  blé  pur  le  faire  enchérir  , & en  faire  enfuite  de 
grandes  liberalitczaux  ibldats  & au  puple.  'Et  il  fe  rencontra  Dio.p.tij.a, 
d’ailleurs  que  l’année  fut  affez  ftcrile.  'D’autres  difent  que  Pa-  a.b|Coni.v.p. 
pirius  Dionyfius  Intendant  des  vivres  contribua  à mettre  la  fa-  5'-*’ 
mine  dans  Rome,pur  en  faire  tomber  la  haine  fur  les  piileries 
de  Cleandre,  & faire  fôulever  le  puple  contre  luyf  Nous  ver- 
rons fur  l’année  fuivante  comment  Dieu  punit  ces  prfonnes 
qui  trafiquoient  ainfi,  $'11011  permis  de  le  dire,  de  la  miferedu 
puple  pur  (âtisfâire  leurs  pliions . ] 'Coin  mode  prétendit  re-  Com.v.p.s  i.b, 
medierà  la  famine  en  ordonnant  que  les  vivres  fe  vendroient 
. à un  bas  prix  ; mais  ces  reglemcns  [faits  mal  à proposjne  firent 
qu’augmenter  la  cherté . 


^ ^ 

ARTICLE  IX. 

Severe  Conful  avec  vingt  •cinq  autres  : Cleandre  ejî  tud . 

L’AN  De  Jésus  Christ  189,  de  Commode  9,  10. 

'Les  deux  Silanus , Confuls . IdatjCard. 

croit  que  Servilius  Silanus  tué  par  Commode,eft  l’im  Onu  p.138.al 
V_^  de  ces  deux  Confuls . La  chronique  d’Alexandrie  les  Cotn.v.p.48.d' 
omet  tout  à fait  avec  leur  année . 

[ Ce  fut  appremment  en  cette  année  ] 'qu’on  vit  pur  la  Dic,l.7i.|. 
première  & la  demiere  fois  ving  cinq  Confuls.  Car  Severe  qui 
régna  depuis  , fut  de  ce  nombre  ; [&  nous  ne  voyons  pas  qu’il 

lii  iij 
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puiflè  l’avoir  eftc  avant  ce  temps  ci.  '11  fut  Conful  avec  * 
leius  Rufus.  'Pefcennius  Niger  l’avoit  efté  avant  luy  fur  la  re-  1.  ’ 
com  manda  lion  ''des  officiers  des  troupes:  [ & ce  fut  ce  lêmble  primifiu. 
pour  cela  quejCommode  ne  luy  donna  cet  honneur  que  mal- 
gré  luy; 

'Les  vingt  cinq  ConfuIs[de  cette  année ] ayant  efté defignez 
par  Cleandre  , f nous  n’avons  pas  cru  pouvoir  mettre  fa.  mort 
avant  ce  temps  ci;  & la  fuite  de  l'hilkiire  nous  oblige  aufH  à ne 
la  pas  mettre  pludard . ]'Sa  ruine  vint  du  foulevement  du  peu- 
ple, afHigé  toutenfemble  par  la  famine,  dont  on  luy  attribuait 
la  caulc,  & par  la  pe(le;'&  indigné , dit  Lampride,  delà  mort 
d'Arrius  Antooinus,  qu’on  avoir  fait  périr  en  l'acculant  fàulle- 
ment  d’afpirer  à l’Empire,  prccqu’eftant  Procooful  d’Afie,  il 
avoitcondanné  un  Attale,  [qui  pouvoir  eftre  quelque  créature 
de  Cleandre . ]'Cet  Antonin 'avoir  perfecuté  lesChrétiens  dans  v.s.Apol. 
cette  charge  avec  beaucoup  de  violence . f II  defeendoit  appa- 
remment  "d’Arrius  Antonimis  ayeul  maternel  de  l’Empereur  &c. 
Antonin  J 

Cleandre  s’eftant  ainfi  attiré  l’averfion  du  peuple,  il  arriva , 
dit  Dion , que  durant  qu’on  reprelêntoit  des  fpo^cles  dans  le 
cirque,une  troupe  d’cnfâns  y entra  à la  telle  defqucls  on  voyoit 
une  grande  "fille  d’un  regard  terrible  & fier  , que  l’evenement 
fit  croire-ellre  quelque  demon[minillre  de  la  colere  de  Dieu . ] 

Toute  cette  troupe  d’eofans  fe  mit  à faire  de  grands  cris  contre 
Cleandre.  Le  peuple  répondit  à ces  cris  pr  d’autres  fcmbla- 
ples;  (5c  après  que  cela  eut  duré  quelque  temp,  tout  le  naonde 
le  Icva,(Sc  on  œurut  en  foule  "au  plais  de  Quhuile  prés,  de  Ro.i’.iiKvn- 
me  où  Cleandre  cfloit  alors  avec  Commode,  en  le  chargeant  ruxn,'. 
de  maledi(£lions, & en  demandant  que  l’Empreur  le  leur  doa- 
nafl  pur  le  maülàcrer. 

'Cleandre  [ne  voyant  pint  d’autre  remede  , ] fit  fortir  fur 
eux  toute  la  cavalerie  des  Prétoriens,  qui  tuant  tout  ce  qui  le 
rencontroit  devant  eux  , puflèrent  le  pupic  'avec  un  fort 
grand  carnage  julques  à la  ville . Mais  dans  la  ville , le  puple 
s’eflant  enfermé  dans  les  mailbns , commença  à accabler  les  ca- 
vafiers  ce  pierres  & de  tuiles  que  l’oo  jettoit  des  lêncftres  (Sc 

i.Sparticn  luy  donne  en  un  autreendroic  Didius  Julianus  pour  collc^ue  dans  le  Confiila  t rdc 
en  un  autre  yitellius;[ce  que  je  necompireiiA  pas.  Efi-ce  que  tous  ces  vinjtxinq  ConfuK  d'une 
melmeannecpalToîent  pour  collègues  les  uns  des  autres  fj'ay  peur  que  Sparcien  ne  contôndc 
iciSevete  avecPertinai.3'CarSrartienm’efmeSc  Capitolin  dilént  que  Pertinaxavoit  efté 
Conlùlavec  Julien:  [&  iânsdoute  dans  Ion  premier  Coafulatde's  l'an  175  ou  environ.  Car  Per- 
tleas  daosloarccondConfulat  en  1 92 , fut  collègue  de  Commode-  ] 
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•'  ^ l’infanterie  [ des  gardes]  de  la  ville  ravie  d’avoir 
avantage  fur  la  cavalerie  [des  Prétoriens,]  fê  joignit  au  peuple. 
Ainû  la  cavalerie  obligée  de  fuir  avec  beaucoup  de  defordre  & 
de  perte, 'fût  pourfuivie  par  le  peuple  jufque  bien  prés  du  palais 
de  Qiiintilc , 'fans  que  Commode  qui  eftoit  dans  un  endroit 
écarté,tout  occupé  de  fes  plaifirs,fçeuft  rien  de  ce  qui  le  paffoit: 
& Clcandre  avoit  défendu  de  l'en  avertir. 

'Enfin  nearunoinsMarcia  luy  en  fut  donner  avis;  * & Fadilla 
&c.  qui  efloit  [alon]l’aifnée  de  fes  fœurs,  "courut  toute  cchevellée 
luy  dire  que  tout  elloit  perdu  , fi  on  n'abandonnoit  Clcandre 
au  peuple  pour  l’appaifcr.  D’autres  confirmèrent  la  meftnc 
chofe  : de  forte  que  Commode  tout  effrayé  fit  venir  Cleandre , 
luy  fit  trancher  la  telle , & l'envoya  au  peuple;  ce  qui  finit  le 
combat  qui  diiroit  encore . 'Le  peuple  fit  toutes  fortes  d’indi- 
gnitez  à fa  telle  & à Ton  corps. 'Sa  femme , fes  enfans.dont  l’un 
elloit  toujours  fur  les  genoux  de  Commode,furentaulfi-toll  mis 
à mort , avec  divers  affranchis  de  l’Empereur,  & d’autres  per- 
Ibnnes  de  fa  faélion , 'dont  les  corps  après  avoir  ellé  long>temps 
trairiez  par  le  rues , furent  enfin  jettez  dans  les  cloaques . Voilà 
quel  fut  le  fort  de  Cleandre;  & l’on  vit  en  un  Icul  hommefque 
par  les  ordres  fêcretsde  la  providence  divine,  ] les  derniers  des 
hommes  peuvent  devenir  les  premiers , & que  du  comble  de  la 
grandeur  on  peut  en  un  moment  tomber  dans  l'abyfme  le  plus 
profond  de  l'infamie  & de  la  mifere. 

'Commode  fit  alors  Julien  & Rcgille  Prelèts  du  Prétoire  au 
lieu  de  Cleandre  [&  de  fes  collègues.  ] Mais  il  leur  olla  bien- 
roll  cette  charge  avec  la  vie , 'quoiqu’il  appellall  Julien  lôn  pc- 
re , & qu’il  luy  rémoignafl  une  atféàion  extraordinaire . Il  re- 
vint enfuite  à Rome , oh  le  peuple  le  receut  avec  de  grands  té- 
moignages de  joie . [ Il  fêmbie  qu’il  n’y  fufl  point  rentré  depuis 
qu’il  en  dlloit  fôrti  à caufè  de  la  pefle.  ] 

'On  aceufa  Pertinax  d’avoir  contribué  de  l’Angleterre  oîi  il 
elloit,  à la  mort  d’Arrius  Antoninus;[d’oit  nous  tirons  que  Per* 
tinax  a demeuré  en  Angleterre  jufqu’en  cette  année  . Mais  il 
ne  peut  pas  y eflre  demeuté  davantage  , comme  on  le  juge  par 
les  emplois  quil  eut  enfuite  avant  la  mort  deCommale.] 
'Ayant cflé déchargé  du  gouvernement  de  l’Angleterre,  com- 
me il  l’avoit  demandé , il  eut  l’intendance  des  vivres  [à  la  place 
de  Papirius,  ]'que  Commode  fit  mourir  ‘ avec  les  autres  qui 
avoient  contribué  à faire  enchérir  le  blé. 

[Eufebc  remarque  fur  cette  année]  qu’il  fit  offer  la  telle  du 
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440  L’EMPEREUR  COMMODE, 
grand  coloné  du  foIeil,&  y fit  mettre  la  fienoe.  Cela  s’entend 
de  celui  que  [NertMi]  a voit  fait  fiireàRome,[&  non  de  celui  de 
Rhode,  comme  l’a  mis  la  chronique  d’Alexandrie.] 

ARTICLE  X. 


Mort  de  Jüle  Alexandre  6f  de  beaucoup  d autre t. 
l’an  de  Jésus  Christ  190,  de  Commode  10,  ir. 

Idjt. AclOnu.  ’Commodus  Augujiui  ,&  Petroniui  Septimianus , Coafuls . 

îcyp.dif.app.  * T Es  faftcs  de  Theon  font  Septimien  Conful  pour  la  fecon- 
P'99-  J y de  fois. 

Dii>,I.7»,p.  [La  pefte’’dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  i87,]'duroitce  fem- 
8x4.».  . encore  après  la  mort  de  Cleandre.  Outre  la  perte , des  mi- 

fetables  tuerent  pour  de  l’argent  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  à Rome  & partout  l’Empire  avec  des  aiguilles  empoifon- 
nées,  comme  cela  ertoit  arrivé  du  temps  de  Domitien . 
d-  'Mais  ni  la  pefte , ni  les  poifons  n’efloient  point  (î  ' redouta- 

p.txj.d.  blés  que  Commode  . 'Il  avoit  un  peu  quitté  les  jeux  & les  di. 

vertidémens , [ aufquels  il  fe  donnoit  auparavant  tour  entier .-  ] 
mais  ce  n’eftoit  que  pour  répandre  le  «ng  des  perfonnes  les 
plus  illurtres,  [comme  Eufebe  mefmele  remarque  fur  cette  an- 
Her.l.i.p.481.  née.  ]Tant  d’entreprifes  fut  fa  perfonnefic  fur  fos  miniflres 
l’avoient  rendu  défiant , & la  défiance  luy  faifoit  recevoir  aifé- 
ment  les  raports  les  plus  fiux  & les  plus  calomnieux:  & avec 
céla  il  ne  fë  laifloit  approcher  par  aucun  homme  d’honneur  ou 
d’érudition,  les  regardant  tous  comme  fes  ennemis . 
Com.v.p.48.d.  'Entre  ceux  qu’il  fit  tuer  en  ce  tcmps-ci,on  marque  Petronius 
Mamertinus,  Antcnin  fon  fils  dont  la  mere  ertoit  fille  de  M. 
Aurele;  AnniaFaurtina  coufine  germaine  du  mefme  Prince , 
Gil.prog-t.s.p 'dont  Galien  parle  en  un  endroit;  ‘SulpiciusCraffusProconful 
s^m.v.p.48.  d’Afie;  fix  Confulaircs  à la  fois,  dont  l’un  le  nommoit  Paélu- 
e.  meius  Magnus  s & plufieun  autres  dont  on  peut  lire  les  noms 

dans  Spartien  > outre  une  infinité  qui  ne  font  point  nommez 
CxfT.v.p.45.a.  dans  l’hifloire . 'Il  fit  brûler  vifs  ceux  qui  reftoient  de  la  famille 
d’Avidius  Cartius , comme  convaincus  d’ure  faélion  [ & d’une 
Com,v.p.49a.  coofpiration , ] 'qu’on  croyoit  qu’il  avoit  feinte  exprès  pour  fai- 
re mourir  plus  de  perfonnes. 

Dio.i.7i.p.  'Dion  parle  en  particulier  d’un  Jule  Alexandre  natif  d’Eme- 
8x3.Ix4.  ^ homme  extrêmement  fort , qui  ayant  appris  à Emefe  que 

Commodeavoit  envoyé  des  gents  pour  luy  oltcrla  vie,  [&l’on 

envoyoit 


L'an  JeJ.C. 
i»o,deComl 
mode  10,11 
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^^'^“‘"'cnvoyoit  d’ordinaire  un  Centenier  avec  quelques  foldats;  ] il 
les  tua  cousdurant  la  nuit , tua  encore  divers  habitans  d’Emelê 
qui  luy  efloient  ennemis  ; après  cela  il  monta  à cheval  pour  Ce 
retirer  chez  les  barbares  ; & Ce  fuft  fauve  effedHvement , s’il 
n’euft  voulu  emmener  avec  luy  un  homme  qu'il  aimoit.Car  ce* 
lui-ci  ne  pouvant  pas  aller  aufll  vifte  que  luy,parcequ'il  n’eftoit 
pas  fi  fort,  comme  il  voulut  l’attendre,  il  donna  moyen  à ceux 
qui  le  pourfirivoicnt , de  l’approcher . Se  voyant  donc  prè* 
d’elire  pris , il  tua  fbn  ami , & puis  fc  tua  luy  mefrae[C’cft  ap- 
paremment cet  ] 'Alexandre  que  Lampride  dit  s’eflre  révolté  Com.T.r.«9.a| 
Ibus  Commode , & s’eftrc  enfin  tué  après  avoir  tué  les  ficas  : n-C.p.9dJ.».l». 
mais  Dion  ne  luy  attribue  point  de  révolté  . 

’Paélumeius  Magnus  avoir  une  fille  du  mefme  nom  que  luy, 
qu’un  autre  Paélumeius  furnommé  Androfthene  avoir  fait  fon  9»p  »J4. 
heritiere . Magnus  ayant  efté  tué  [avecplufieursde  fâ  famille,] 
le  bruit  courut  que  Magna  avoir  auffi  efié  tuée  : fur  cela  An- 
droilhene  fit  un  fécond  tcfiament , où  il  déclara  que  puifque 
ceux  qu’il  avoir  voulu  avoir  pour  heritiers , n’efloient  plus  en 
état  de  luy  fucceder,il  laiflbit  fbn  bien  à Novius  Rufus.  Après 
la  mort  d’Androfthene , Magna  [[  qui  apparemment  avoir  efté 
obligée  de  demeurer  cachée,]  prefcnta  reqiiefte  aux  Empereun 
[ Severe , & Caracalla  ou  Albin , ] pour  demander  la  fuccefTion 
d’Androfthene , puifqu’clleeftoit  enétatde  la  recevoir;  & elle 
luy  fut  ajugée , a la  charge  d’acquiter  les  legs  portez  par  le  fé- 
cond teftament . 

'Severe  qui  après  fbn  Confulat  avoir  pafle  environ  un  an  à Sev.v.p.sj.c.  ' 
Rome  fans  emploi';  obtint  enfin  le  commandement  des  troupes 
f . de  ' l’Illyrie . Cette  charge  fut  le  degré  par  lequel  il  monta  à la 
puifTance  fbuveraine . 'Il  l'obtint  par  le  moyen  de  L*tus , * c’efl:  c. 
à dire  de  Q^Æmilius  Lsetus  dernier  Préfet  du  Prétoire  fous 
Commode .[  Nous  oc  voyons  pas  s’il  l’eftoit  dés  ce  temps-d.  ] rMÔij'i.p.i’iS 

•’Pertinax  après  avoir  eu  quelque  temps  le  foin  des  vivres,  fut 
envoyé  gouverner  l’Afrique  en  qualité  de  Proconful . II  y eut  *P®tt,T.p.s5-» 
beaucoup  à fouft'rir  par  les  feditioos  des  peuples . 

i.Sy<irticndit<t'/«Cn'iiMiiir;cequi  efl&ux,ourort  improprejleiarméesile  UGcrnunie 
danslufagedeshiltoriens.marqiunt  celles  qui  defendoicnt  le  Rbeia.  Or  il  ell  certain  que 
celles  dont  Sparcien  parle  ici , euoieot  dans  l'iiljrrie  fur  le  Danube, 
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ARTICLE  XI. 

Le  temple  de  la  Paix  efl  brûlé. 

L’AN  DE  JeSDS  ChRBT  191,  DE  CoMMoDE  II,  12. 


IditlProH  'Apronianui  y & Bradua  , Confuli . 

Sr^n,p.ii4.î.  E dcmier^ces  Confuls  peut  eftre  un  Brauda  Mauricus, 

* Nof.cp.co  I ^ qui  fut  Proconful  d'Afrique  tous  Severe  & Antooin  [Ca- 
iddlGrnt.p.  «calla . J 'Dans  une  inicription  qui  paroift  faite  fous  Severe, on 
isd.i.  trouve  un  M.  Valeiius  Bradua  Mauricus.  Mais  il  n’efl qualifié 
Onn.p.i3S.d.  que  pontife:  & ai  nfï  Ce  n’eff  pas  le  Confol  de  cette  année.'Onu- 

phre  donne  à cet  Apronien  le  nom  de  Caffius  : [ & ' fi  cela  eft  i. 

fondé,  il  fout  dire  que  c’efl  le  pere  de  Dion  Caffius  Thifforien.  j 
La  chronique  d’Alexandrie  oublie  ces  Confuls,  & leur  année. 
HM.I.1.P.4S2.  [Eufebe  y place  le  grand  cmbrafcment  J que  les  hiftoriens  met- 
a|4i3.*|Dio;,  tent  entre  les  prodiges  & beaucoup  d’autres  malheurs  qui  arri- 
7»  p perent  à Rome  un  peu  avant  la  mort  de  Commode . [ Ainfi  il 
HcT.I,i.p.48i.  appartient  à cette  année  ou  à la  foivante . ] 'Le  feu  prit  tout 
*>•  d’un  coupla  nuitau  temple  de  la  Paix,  précédé  d’un  petit  trem- 

blement de  terre  qu’on  crut  l’avoir  produit. [car on  n’encendic 
point  de  tonnere , J & le  temps  n’y  partMffoit  point  difpofé  . 
Diojp.iip.b.  ‘Neanmoins  Dion  dit  que  le  feu  vint  d’une  des  maifons  voifi- 

nes  , [ 'Ce  temple  avoir  efté  bafti  par  Vefpafien  après  la  ruine  v.  vefp»- 
de  Jerufolem,  pour  y mettre  les  plus  riches  dépouillés  du  Tem-  ^ ‘ 
Hcr.p.48>,b.  pie  des  Juift.J  'On  en  parle  comme  du  plus  grand  & du  plus  bel 
édifice  qui  fuit  dans  Rome  , enrichi  de  quantité  d’omemens . 
G»Uibr.t.4.p-  'Les  gents  de  lettres  avoient  accoutumé  d’y  t«iir  leurs  affem- 
iHeV.p.4ii.é.  blées;  &il  fêmble  qu’on  y confervoit  leurs  ouvrages.*’ Beaucoup 
de  perfonnes  y mettoient  auHi  oe  qu'ils  avoiei.t  de  plus  pre- 
Dio.p.i  jj.b.  cieux  , comme  dans  un  lieu  extrêmement  four.  'C’cftoit  encore 
le  magafin  des  [ épiceries  J que  l’on  apportoit  d’Egypte  & d’Ara- 
Her.p.4ti.b.  bie;  'de  forte  qu'en  une  nuit  bien  des  riches  fë  trouvèrent  pau» 
c.djGji.libr.p.  vues.  Carie  temple  fût  brûlé  tout  entier 'avec  tous  les  baftimens 
qui  l’environnoient . Galien  Ce  plaint  qu’un  grand  nombre  de  fes 
ouvrages  y eflcâent  péris . 

Her.p.4ii.c.  'Le  feu  Ce  répandit  enfuite  en  beaucoup  d’endroits  de  la  ville, 
dIEul.chr.  gj  y confuma  les  plus  beaux  édifices , particulièrement  le  tem- 
ple de  Vefta.  Les  Veftales  s’enfuirent  au  palais  aveclaflatuëde 
Pallas,  qu’oB  pretendoit  avoir  eflé  apportée  de  Trcâe,  & n'a- 
■ .11  le  cite  de  Dion  & de  Capitolin;  je  uc  le  trouve  dans  aucun  des  deux. 
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înôde'u*.^.'^°"‘  jania's  depuis , comme  elle  le  fut  alors . 'Mais  le  Dio,p,«j».b. 

1.  ’ feu  gagna  ' le  palais  mefme , & en  reduiflt  en  cendres  beaucoup 
d'endroits  : & il  s’en  falut  peu  que  tous  les  papiers  qui  regar- 
doient  le  gouvernement  ne  fulTeot  brûlez . 

On  fit  tout  œ que  l’on  put  pour  éteindre  l’embralèment  :c. 
lesfbldatsyjetttnent  quantitéd'eau  avecle  peuple:  Commode 
mefme  revint  pour  cela  de  la  campagne . Mais  tous  les  efiorts 
des  hommes  furent  inutiles.  Il  brûla  tous  les  endroits  oh  il 
s'eftoit  attaché , & puis  s'éteignit  de  luy  mefme , 'ou  par  les  Her.p.^ii.d. 
pluies  qui  furvinrent  après  qu’il  eut  duré  plufieurs  jours.  Et  les 
payens  mefmes  reconnurent  que  c’eftoit  un  elftt  de  la  puiffan- 
ce  de  Dieu, qui  l’avnit  fait  commencer  & finir  quand  il  luy  avmc 
plu.  On  prétendit  qu'il  prefageoit  des  guerres , furtout  lorfqu’on 
vit  celles  qui  s’eleverent  Inen-toft  après.  'Quelques  uns  croient  Euf.chr.B.p. 
qu’on  a voulu  marquer  cet  embrafement  dans  les  livres  des  Si- 
bylles.  I 

'Pertinax  après  le  gouvernement  de  l’Afrique  eut  celui  de perc.v.p.ss.!. 
Rome.  'Julien  luy  liicceda  en  Afrique  ; d’oh  il  eftoit  déjà  reve-iuU.».p.so.d, 
nu  à Rome  dans  les  premien  mois  de  l’an  193- 

ARTICLE  XII. 

De  Niger , Severe  , Ù Albin . 

L’AN  DE  Jbsds  Christ  192,  DE  Commode  11,13. 

'M.Commotiui  Auguflui  VU,  & P.Hehim  Pertinax  II,  Confnlt.  id»t|Chr.AI! 

[ Es  armées  Romaines  eftoient  commandées  en  ce  temps- 
I > ci  par  trois  Generaux , qui  firent  bien  du  bruit  l’année 
fuivante,  Niger,  Severe,  & Albia  ] 'Niger , comme  nous  avons  Nigr.v.p.74.c. 
déjà  dit , avoit  obtenu  le  gouvernement  de  la  Syrie  par  le  moyen 
de  l’athletc  NarcUTc , 'à  la  place  d’Emilien , qui  fut  fiût  gouver-  HerJ  3.p.sis.d 
neurd’Afie.*  Onraporte  que  les  peuplesdcla  Palcflinedeman-s'*-^- 
dant  quelque  remifc  à Niger , prceqoe  leurs  terres  [eftoient  J 
» trop  chargées  d’impofts,  il  leur  répondit  fort  durement:  Je  vou- 
» drois  vous  faire  payer  l’air  mefme  que  vous  referez . [ Si  ccâ 
s’entend  des  Juife  , ib  meritoient  bien  cette  réponlê  . ] Il  y eut 
vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  contre  les  Sarrazins  , oh  les 
troupes  Romaines  furent  défaites  par  ces  barbares  [ depuis  fi  ce- 

I.  Nous fiütons  le  texte  qui  porteiraxâri  7MaisDe&udroit*U  point ‘7«>>a/r<«rple  temple 
de  Palixa  de  de  /cilaV  Neanmoiot  Eufebe  marque  rembràlèment  do  paliisdeRoipCyaufll-biea 
que  de  la  maiiba  des  Veftalcs.  • / 
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lebres  , im«  dont  le  nom  paroift  ici  pour  la  première  fois  dans 
l’hiftoire . ] 'Il  lèmble  neanmoins  qu'ils  aient  déjà  fàk  parler 
d’eux  fousM.  Aurele.  Jufque  là  on  ne  les  trouve  que  dans  Pline 
& dansPtolemée. 

[On  ne  fçait  rien  de  ce  que  Severe  fit  dans  l’illyrie , ] 'mais 
feulement  qu’il  y acquit  beaucoup  de  réputation:  '&  il  fongeoit 
déjà  à s’élever  à l’Empire  , en  femant  de  mauvais  di/cours  con- 
tre Commode  prmi  les  foldats  ; ou  au  moins  on  leperfuadoit 
ainfi  à Commode . On  dilôit  la  mefme  chofede  Nonius  Mur- 
cus  ,f  qui  pouvoit  commander  les  troupesde  la  haute  ou  de  la 
Her.l.j.p.5i6.baflc  Germanie.]  'Commode  pour  empefeherque  les  Gou- 

b. c.d.  verneurs  & les  Generaux  des  armées  ne  le  revolcaflcnt , rete- 

noit  leurs  enfans  à Rome  comme  des  oltages  de  leur  foy;&  on 
le  marque  nommément  de  ceux  de  Severe , d’Emilien  , [&  de 
Niger.] 

AtlA.p.79.10.  'On  trouve  dans  Capitolin  , que  fur  ce  qu'on  difoit  que  Se- 
vere & Murcus  Ibngcoient  à fe  révolter , Commode  [ pour  eftre 
entièrement  alfurédu  fecours  d’Albin,  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  dans  la  guerre  , le  fit  paffer  de  quelque  province 
moins  importante  au  'gouvernement  de  l’Angleterre , ] & en 
mefme  temps  luy  écrivit  de  là  main , que  ' s’il  en  voyoit  quel-  i. 
que  necelfité , il  pourroit  prendre  le  titre  deCelâr  , & les  mar- 
ques ordinaires  de  cette  dignité  ; de  il  luy  envoya  en  mefme 
temps  des  ordres  pour  prendre  fur  les  finances  l’argent  qu’il 
p.lo.I>.  lâudroit  en  ce  cas  donner  aux  foldats  . 'Albin  , dit-on  , ne  vou- 
lut pas  prendre  le  titre  de  Cefar,  depeur  d’eftre  entraîné  par  la 
ruine  de  Commode , qu’il  jugeoit  ne  pouvcâr  finir  que  d’une 
maniéré  tragique . Capitolin  appuie  cette  particularité  fur  di- 
verfes  pièces  qu’il  donne  pour  originales  : [ èc  neanmoins  "il  s’y  Noti  5. 
rencontre  des  difiicultez  qui  nous  empefclient  de  la  regarder 
p.*4.c.  comme  certaine  . ] 'Ce  qui  eft  confiant , c’efi  qu’AIbin  receut 
de  Commode  le  gouvernement  de  l’ Angleterre,  & qu’il  l’avoit 
encore  après  la  mort  de  ce  Prince . 

c. d.e.  'Capitolin  ajoute  qu’il  courat  un  faux  bruit  en  Angleterre 

que  Commode  avoit  efté  tué  ; furquoi  Albin  haranguant  fes 
troupes , témoigna  un  grand  defir  de  voir  abolir  la  monarchie, 

& revivre  l’ancienne  autorité  du  Scnjtt,  fous  laquelle  on  n’au- 
roit  point  vu  les  crimes  des  ,Domitiens  & des  Nerons  ; Qi^ 
Commode  mefme  auroit  beaucoup  mieux  valu , s’il  eufi  eu  le 
Sénat  à craindre  ; Que  pour  luy  il  ne  vouloir  point  prendre  le 
1,  StntceJptmsfHmt  jcc  qui  cH  diiEcile  à entendre.  * 
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nom  de  Cefar  que  Commode  luy  avoir  offert  ; qu’il  fouhaitoic 
que  cous  le  autres  en  ufaffént  de  mefme  : qu'ils  le  foumiflent  à 
l’autorité  du  Sénat , & qu’ils  n’attendiffent  que  de  luy  lesdignU 
tez  & les  recompenfes  que  peuvent  mériter  des  citoyens . 'Le  eljsji. 
Sénat  ne  put  s’empefeher  de  témoigner  de  la  joie  en  apprenant 
cette  nouvelle,  3c  mefme  par  des  acclamations  publiques  ,11  on 
le  veut  croire  fur  l’autorité  de  Capitolin . Commode  au  con> 
traire  en  fût  très  irrité , comme  il  le  témoigna  par  une  lettre 
qu'il  en  écrivit  aux  Préfets  du  Prétoire , .&  envoya  Junius  Se- 
verus  pour  fuccederà  Albin . [Si  ces  &ic$  font  veritaÛes,il  faut 
dire  que  Junius  ne  put  pas  arriver  en  Angleterre  avant  qu’on 
y euff  fçeu  la  mort  de  Commode.] 


ARTICLE  XÎII. 


.^Commode  efi  empo'ifonn^  & étranglé . ^ 

'T^ION  & Heriien 'ne  rempUflent  la  fin  de  l’hiftdre  de  Dio,I.7i.p. 

I J Commode  que  de  fes  folies,  & des  fpcûacles  qu’il  fitre- 
prclcnter  ‘durant  les  quatorze  derniers  jours  de  la  vie  , dont  U ^dio%?8i7!». 
fut  luy  meline  le  plus  extraordinaire  & le  plus  ridicule  perfon: 
nage . 'L’un  & l’autre  y eftoit  prefent , &Ie  premier  en  qualité  Her.p.«i+.b| 
de  Sénateur . Commode  y fit  admirer  Ibn  adrelTe  il  tirer  de  1 arc;  pio,p.Si<.a| 
on  remarque  entre  autres  qu’une  "panthère  ayant  attra^  , 

un  homme,  & eftant  preffe  à le  déchirer,  il  luy  tira  une  flèche  *»4.c.d. 
avec  tant  de  promtitudc.d’atireflè , & de  force , que^  la  panthère 
tomba  morte,  avant  que  d’avoir  fait  aucun  mal  à l’homme . 

[Mais  cela  ne  fert  qu’à  nous  faire  voir  qu’on  peut  exceller  en 
biendes  chofes;  &eftre  neanmoins  l’iiorreur  & la  rifée  de  Dieu 
& des  hommes , lorfqu’on  ne  fçait  pss’acquiter  desdevoirs  ef- 
lèntiels  à fon  état.] 'Pompôen  fon  beau-frerc  aima  mieux  s’ex-Dio,l.7i.p 
pofer  à la  mort , que  d’entrer  feulement  au  lieu  où  le  fils  de  M. 

Aurele  paroilfoit  en  un  état  fi  indigne  de  fon  rang  . 'Beaucoup  b. 
de  pcrlbnnes  du  fimple  peuple  eurent  la  mefme  honte  : & les  <f. 

Sénateurs  qui  ne  pouvoient  s’exemter  d’y  eftre  , mettoient  à 
l'exemple  de  Dion  des  feuilles  de  laurier  dans  leur  bouche,afin 
que  cette  amertume  les  erapefehaft  de  rire  de  tant  de  folies  j 
ce  qui  euff  cfté  un  crime  capital  & irremiflible . 

[N’eftant  pas  encore  content  de  toutes  les  folies  &de  toutes 
les  cruautez  qu’il  avbit  faites , 'il  vouloit  paroiftre  publique-  P.81I.». 
ment  le  premier  jour  de  l’an  [19  j,]  en  Conful  & en  gladiateur 
tout  cnfcmble , & pour  cela  faire  tuer  [la  nuit  de  devant]  Eru- 
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dus  Clams  & Solius  Falco  deftioez  pour  commencer  ce  iouT*;^*’^^*^^ 
Her.l.i.p.4t<.  là  leur  Confulac.  lldit  la  veille  fao  delTeia  à Marda , & qu'il  ^ 
*-6-  vouloir  Ibrdr  (blennellement  le  lendemain  non  du  palais  avec 

les  marques  de  la  dignité  impériale , comme  ht  folennité  de  ce 
jour  le  ^mandde , mais  de  la  maifoo  des  ekdiateurs^rméen 
gladiateur,  & accompagné  des  autres  gkmateuts.  Marda  fc 
jetta  à Tes  piez,  Sc  le  conjura  avec  larmes  de  pcn&r  à ce  qu'il 
âilbit , & qu’il  expolbit  fa  vie  en  la  confiant  à des  gents  ‘‘üuis 
foy  & fans  honneur . Il  ne  l’ecouta  point , mais  il  ordonna  à Lac* 
tus  Préfet  du  Prétoire,  ôc  à Ecleéîe  alors  fbn  grand  Chambel- 
lan, de  lu  y aller  préparer  l’appartement  qu'il  s'cfloit  But  Bùrs 
chez  les  gladiateurs , afin  qu’il  en  partifl  le  lendemain  pour 
aller  Bùie  le  fkerifioe  folenoel.  Ils  tafeherent  aufli  de  le  detour- 


Dio,1.7z.p,  ner  d’une  penfée  fi  indigne;  mais  il  fê  Bifeha  contre  eux,  'Sc  leur 
fit  mefine  quelques  menaces. 

Her.p.4i6,c4L  'il  fe  retira  cnfliitc  dans  fa  chambre , comme  jx)ur  dormir 
car  c'efloic  vers  l'heure  de  midi  ; & là  il  écrivit  fur  un  "papier 
les  noms  d’un  grand  nombre  des  premières  perfonnes  du  Sénat , 
Com.».p.4S.e|  dit  Herodien , ('car  Capitolin  n’en  met  que  quatorze,  )•  qu’il 
4 p.4i.e|Her.  poti*'  «emparer  de  leurs  biens  afin  d’avoir  de  &c. 

p.âisJl  ‘ quoy  fatisfaire  fes  prodigalitez  ; *’  & à la  tefle  cfloient  Marda , 
jHet-p-4Mx^  Lxtus,  âc  Ecleéte:  il  mit  enfuite  le  billet  fur  fbn  lit,'  & puis  s'en 
«P-4<7.  prendre  le  bain  pour  difoer,  & fe  remplir  de  vb  à fbo  or- 

dinaire . Cependant  un  petit  enfant  qu’il  iaifoit  clever  auprès 
de  luy,eflant entré  dans  la  chambre,  & ayant  trouvé  le  papier, 
k prit , & l'emporta  pour  fê  joUer . Marda  le  rencontra  avec  ce 
papier  à la  maini  elle  le  luy  ofht  depeor  que  ce  ne  fufl  quelque 
chofê  de  confêquence , Sc  fut  bien  étonnée, d'y  voir  ce  qiieCetn- 
mode  luy  preproit  pour  k premier  jour  de  l’an.  Elle  en  avertit 
Lztus&  Eclcéle  ; [&  des  gents  qui  n’avdent  rien  à efperer  hors 
de  cette  vie  J n’eutent  ps  de  pine  à convenir  quli  fàlloit  pc- 
venir  celui  qui  la  leur  voulcût  ofler . 

' [Voilà  comment  Herodien  raconte  la  confpiration  faite  con- 


£>io,J.73.p.Sjo 


tre  Commode:  ] '&  Captolin  le  confiime.  Dion  qui  avoir  déjà 
rajxirté  une  hîAoire  toute  femblable  de  la  mort  de  Domitien  , 
' fe  contente  de  dire  que  Laerus  & Ecleâe,lasde  ibuffrir  la  con- 
duite de  Commode, oc  effrayez  des  menaces  qu’il  venmt  de  leur 
faire,  confpirerent  avec  Marcia  pour  le  tuer  . 'On  prétend  que 
Pertioaxfçeut  kurdeflêin,  & ne  k détourna  pas:  ce  que  les 
pyensqui  l’eftimoientd’aillcun,  n’ont  pu  approuver.  'Cepen- 
dant û 1 on  fuit  Dion  & Herodien,  il  n’en  a ffeu  quoyquecefbit. 
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qui  voulurent  tuer  Domitien  , s’aHurercnt  auparavant  CKoj.sr.p. 
mu  I^rva  acccpteriMt  l'Empire  de  leur  main.  [Mais  a l’égard  7*;Ab. 

de  Commode  on  c’eut  guere  que  le  loifir  de  refoudre  & d’exe- 
cuter , fans  fonger  à autre  chofe.] 

-'Les  conjurez  refolurent  de  tenter  lepoifon.  Marcia  qui 
avoir  accoutumedeluy  prclèntcrà  boire , le  luy  donna  lorlqu’il  Her l.i.p.417. 
revenCBt  tout  échaide  du  bain,  après  avoir  couru  ou  tué  quel-  J*  J,  «“•''•P* 
ques  belles . Il  fe  feotit  l^en-toll  la  telle  chargée  ; & croyant 
qu'H  avolt  befoin  de  dormir , (car  il  dormdt  à toutes  fortes 
ii’heutes,)  il  ne  s’en  étonna  point;  & Ecleéle  fut  bien  aile  d’a- 
voif  cette  occa lion  de  faire  retirer  tout  le  monde»  outre  que  la 
nuit  commençoit  déjà.  S’ellant  bien-toll  reveillé,il  commença 
,'hay.£,.  à 'ïêntir  des  étourdiflemens,  & à vomir,  foit  qu’il  eull  prb  du 
contrepoifon  , fok  pareeque  fon  ellomac  eftoit  chargé  de  vin 
Sc  de  viandes  . . ' 


'Il  le  douta  bien  qu’on  Favoit  empoilbnné  , & menaça  les  Dio,l.7i.p. 
coupables  : •d’ailleurs  comme  U vomillbit  beaucoup , il  pouvoir  *»>■<;■ 
jetter  tout  lepoifon  & rechaper. ^Ainli  les  conjurez refolus  ' 

tout  bazarder , firent  . venir  l’athlete  Narcilfe  , qu^ils  avoientSDio,p.ii<4 
gagné  par  de  grandes  promelfes  ; & celui-ci  qui  ellcat  jeune 
Ibrt , le  jetta  fur  luy , & l'écrangla  lorfqu’il  prenoit  le  bain  félon 
Dion . Viélor  dit  que  fon  medccioqui  elloit  de  la  confpiration , 
luy  ayant  conféllé  d’aller  faire  exercice  , [NarcillêJ  qui  vint 
huer  contre  luy  , le  prit  au  oou  comme  par  jeu,  & l’étrangla 
effirélivement . 


ARTICLE  XIV. 


Suitei  de  U mort  de  Commode  : Qmhjuts  evenemens  de  fon  re^ne . 

C’Est  ainfi  que  mourut  Commode  dans  la  nuit  qui  finit  Go.Lri.p.Sit 
foit  l’anéc[i9»]‘Jl  a vécu  trente  & un  an  & quatre  mois, 

[depuis  le  J I aoull  1 6 1 ,]&  a régné  douze  ans , neuf  mois,&  qua- 
torze jours  [depub  le  17  mars  180  que  mourut  fon  pere.JIl  fut  Eufchr,a.p. 
tué  dans  le  palab  appcllé  de  Veéüile  fur  le  mont  câelius,  où  il 
logeoit  alors , parccqull  ne  pouvoir  dormir , difoit-il , dans  le  chr  ai.*' 
palais  imperia! . 

• 'Les  conjurez  envdoperent  fon  corps  dans  une  méchante  Hei.i.i.p.4»». 
couverture,  & deux  valets  dont  on  cftoit  alluré , l’emportèrent 
julque  hors  du  palab  au  milieu  des  gardes , la  plufpait  ivres  ou 
endormis , comme  quelques  hardes  qu’on  envoyoit  autrepart 
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c|Dio,l.7j,p.  'On  le  mit  enfuitc  fur  un  chariot , & on  l’alla  enterrer  par  le 
«3o.eiGom.v.  Fabîus  Chilo  defigné  Conful  'dans  quelque  tombeau  i 

-*Com.ï.p.si.[que  l’on  rencontra,]  *d’où  Pertinax  le  fit  depuis  tranfporter 
dans  le  maulbiée  d’Adrien  . 

HerJ.i.p.4*9>  'On  répandit  le  bruit  qu’il  efloit  mort  fubitement  d’uneapo- 
ri4»i.d.  plexie  , ce  qui  eftoit  aifé  à croire  d’un  homme  qui  mangeoit 
fins  cefle comme  luy;[&  Eutrope  ledit  comme  le  croyant  veri- 
p.49>.l>.c.  table.]  'Dés  que  le  peuple  fçeut  fa  mort , chacun  le  hafta  d’en 
pio.L7j.p.ijot,{[noigncrlk  joie,  "fans  attendre  quelejour  fuftvenu.'Le Sénat  &c. 
jî',, s’ellant  aulTi  afiemblé  dés  la  nuit , le  déclara  ennemi, & le char- 
iPert.ï.p.s  s-c|  gea  "de  toutes  fortes  de  malediélions , ^ fit  abatre  lés  Ibt  uès , • & &c. 
Hcr.i.i.p  843-çfjjçç,.  norndediverlesinlcriprions;  "*&  fit  de  grandes  in- 
rCoiQ.v.p.51.  fiances  pour  avoir  fon  corps,  afin  de  le  mettre  en  pièces  aufll- 
S b d|Dio  P lés  fiatuès , & le  trainer  dans  le  Tibre  ; • & comme 

»3o.d.  ’’  Pertinax  qui  avoitefié déclaré  Empereur,  rendit  qu’il  eftoit 
^io,p.S3o.e.  enterré  ; 'on  demanda  qui  avoit  efté  allez  hardi  pour  luy 
/Com.v.p.spc  ççj  honneur , & on  parla  mefme  de  le  deterrer. 

Eutr.  'Non-obftant  cette  borreu  r & cette  detefiation  publique, qui 

le  faifoit  regarder  de  tout  le  monde  comme  un  ennemi  du  geo- 
^on,p.i76.  re  humain,  'Severefe  fit  un  honneur  de  fe  dire  fon  frere,>&  s’a- 
xCom.v.p.5i.c  mefme’d’en  faire  un  Dieu  ,luy  donna  un  pontife, étaWit  une 

fefte  en  fon  honneur;  [«Scil  ne  trouva  perfonne  entre  les  payens 
qui  olâft  luy  relifter.  Etpeut-eftrequeGommodemeritoitbien 
autant  de  palier  pour  Dieu  que  Jupiter.]'On  luy  donnoit  cette 
qualité  dés  devant  fa  mort,  & on  luy  immoloitdes  viélimes . 

[Les  leéleurs  nous  pardonneront  fans  doute,  fi  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  mettre  toutes  les  folies , les  impietez , & les  au- 
tres crimes  que  l'hiftoire  raportedeluy . Mais  nous  ne  pouvons 
omettre  ce  qu’elle  nous  apprend  que  cemonftre  de  cruauté  qui 
Com.».p.ji.b.  faifoit  trembler  tout  le  monde,]  'craignoit  luy  mefme  fi  fort  les 
moindres  perfonnes , que  n’olânt  le  fier  à un  barbier , il  eftoit 
réduit  à fe  brûler  la  barbe,  [comme  on  le  dit  aulfi  ducelebre 
Denys  le  tyran.]  i 

'On  prétend  que  s’eftant  imaginé  un  jour  qu’on  s’eftoit  raillé 
de  luy , il  avoit  voulu  faire  mallacrer  tout  le  peuple  dans  l’am- 
phitheatre,&  faire  brûler  toute  la  ville;  maisque  Lxtus  le 
détourna  de  ce  furieux  dellêin  . 

[L'Empire  luy  eftoit  neanmoins  redevable]  'd’avdr  établi  une 
flore  & une  compagnie  de  marchans,pour  apporter  dubléd’A- 
2‘rp»s'|Pa|i,  frique  à Rome  quand  celui  d’Egypte  manquât.  'Quelques  uns 

1 . w't  W/ri  (iu»Hn , (]ai  peut  Cgnifier  tombeau , comme  ipMT. 

croient 


p.49.clDio,l. 
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I.  croient  que  cela  fe  fit  en  1 8 6,  fondez  ' ftir  une  médaillé  [qui  peut- 
efhe  de  ce  temps  là  ou  de  l’an  190.  ] 

L'hifloite  ne  marque  point  qu’il  ait  Jamais  eu  d’en&ns.  Nean- 
uhri  A»i.  moins  nous  apprenons  d’une  médaillé  "qu’il  en  a mefmc  eu  plu- 
ficurs  : [mais  ils  font  fans  doute  morts  dans  l’enfance . j 
'Des  perfonnes  habiles  • croient  que  les  chifres  qu’on  trouve 
dans  quelques  unes  de  Tes  médaillés  greques , font  les  années 
de  fa  vie,  que  les  Egyptiens  ont  marqué  au  lieu  des  années 
de  fon  régné , foit  prune  nouvelle  flaterie,  prcequ’il  efloit  né 
dans  la  purpre  durant  le  régné  de  fon  pre , ce  qui  n’efloit 
pint  encore  arrivé [ qu^  Britannicus  fils  de  Claude,  foit  pur 
d’autres  raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues . ] 

'Outre  les  feditions  que  nous  avons  vu  qui  avoient  eflé  fous 
luy  en  Angleterre , il  y en  eut  aufli  dans  la  Germanie  & dans  la 
frtxittUB.  D»ce , "les  puplcs  ou  [ plutoft  ] les  foldats  de  ces  provinces  ne 
hii.  voulant  pint  luy  obéir.  11  y eut  aufli  du  trouble  dans  la  Panno- 
nie . Mais  tout  cela  fut  appifo  pr  la  fidelité  des  Gouverneurs . 
On  marque  encore  que  les  Maures  furent  vaincus  pr  fes  Lieu- 
tenans. 

[Comme  il  n’efl  jamais  prmis  aux  fujets  d’attenter  à la  per- 
fonne  de  leurs  Princes , quelque  méchant  que  fufl  Commode , 
Dieu  prit  fcûn  ] 'de  venger  fa  mort  fur  tous  ceux  qui  y avoient 
eu  part . Julien  peu  de  mois  après  fit  tuer  Lxtus  & Marcia  : Se- 
vere  fit  expier  Narciffe  aux  lions,  & ' le  héraut  qui  marquoit 
la  caufe  de  fa  punition , eut  ordre  de  crier  ; Cefl  celui  qui  a 
itrangU  Commode  ,'Ed^c  qui  pffoit  pur  avoir  de  l'honneur 
& du  courage , avoir  eflé  tué  le  premier  en  défendant  Pertinax . 

ARTICLE  XV. 

De  Juliut  PolJux , eT Atbende , tSf  de  quelquet  Antre > auteurs . 

' T Uuus  Pollux  a adreflé  à Commode,  lorfqu’il  n’elldt  que 
J Cefar,&  que  M.Aurele  vivoit  encore, les  dix  livresque  nous 
avons  de  luy  fous  le  titre  d’Onomaflicon.  C’efl  un  recueil  des 
mots  fynonymes  pr  lefquels  les  bons  auteurs  grecs  ont  accou- 

1.  Tr.rxi.CtI.vi.  Ix  oniieine  de  Ibn  TribanU  6nic  au  oiois  d'aouft  1 1 < ; maii  fou  fixie- 

me  Confulat  n’cA  qu'en  1 90.  AinG  il  &ut  Tr.r.XKou  X(7,  ou  bien  Ct/.V, 
a.  M' Toinard  en  a &it  une  difertacioii  eaprds  imprimée  en  l'année  1 690. 

3.  Outre  que  les  criminels  e(loienteiaminea&  jugez  devant  tout  le  monde  parmi  les  Ro- 
mains,il  paroiG  qu'on  declaroit  encore  publiquement  le  fujet  de  leur  condannation,  foie  par 
une  inicription,  comme  cela  efi  marqué  du  Sauveur,  C'«<lcS.ActalerundesMart]rrtde 
Lion,  ] foit  par  la  voix  d'nn  héraut , félon  ccque  Dion  dit  ici,  wÊfi^at . 

Tom.  II.  lmp.  L 1 1 
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450  L’EMPEREUR  COMMODE, 
tumé  d’exprimer  UDC  meânechofe.[Il  efloit  apparemment  l’un 
des  précepteurs  de  Commode.  ] 'H  Juy  plut  pria  belle  voix^ 
ce  Prinee  luy  donna  la  cBaire  établie  à Atbôes  pur  les.  1 irafef- 
leurs  en  éloquence . 'Phitortrate  qui  le  met  entre  les  fophilber, 
luy  accribud  ta  connoillâtioe  de  la  langue  greque , leailceme: 
ment  de  ce  qui  elloit  bien  ou  mal  écrit,  & adêz  de  génie  pur 
relpucncc,  mais  peu  d’art.  On n’avoit  ps  lailTé  de  confervet 
quelques  pièces  de  luy,  qui  avoicot  de  la  douceur,  lâns  fi;u  & 
iàns  élévation . 'Suidas  en  marque  quelques  unes  avec  IbnOno- 
mallicon . 'U  cAoit  de  Nauctate,  [ ville  autrefois  celebre  dans 
l’Egy  pte, fur  un  bras  du  Nil  à qui  elledonnoit  le  noni.J'Il  mou>. 
rut  âgé  de  38  ans. 

'Il  y a dans  la  bibliorheque  du  Duc  de  Bavière  une  chitmi- 
que  manuferire  d’un  Julius  Pollux , qui  compend  depuis  la 
cneation  du  monde  iufqu’au  régné  de  Valens  ; ce  qui  montre 
qu’elle  eft  d’un  Chrétien  qui  vivoit  prés  de  deux-cents  ans 
apnfs  Commode.  - . .j 

[Pbrynique  elluit  du  melbie  temp&  de  la  mefmc  profèAian 
que  Pollux  le  grammairien.]  'Car  il  vivoit  du  temps  de  M.  Au- 
reie , 8c  a aufli  adreBë  quelques  écrits  à Commode  encore  Ce- 
far  Photiusen  » oit  lu  juüpi’b  55  ou  36  livres  qui  n’dlaient  que 
des  recueils  des  rkxs,  des  phra^s,  8c  qudquefcis  des  périodes 
qnr  luy  avoienc  paru  les  plus  belles  dans  les  bons  auteurs 
[grecs,]' mi fês  dan»  l’ordre  de  l’alphabet.  'Mais  tous  ces  36  lU 
vres  fê  ftiffent  aifement  réduits  à fix  ou  fcpt.fi  orveneuft  voulu 
retrancher  les  chofès. inutiles  , l’auteur  qui  avoit  beaucoup 
d’érudition,  cAant  auffi  unforé  grand cau&ur:  8c  ilpratiquoit 
mefmc  aflicz  mal  les  réglés  qui!  donnoit  aux  autres  pur  bien 
prier . 'Jladrefibit  fês  livres  les  uns  à Commode , ‘’les  autres  au 
fophiAc  Bafîlide  de  MiIef,ou  "à  d’autres  de  fês  amis,  leurpro- 
mettant  à la  plufprt  de  leur  adrcflcr  tousfes  écrits.  On  a en- 
core aujourd’hui  un  ouvrage  de  cet  auteur , qui  eft  un  rècueil 
des  mots  Attiques,  à h tefte  defquels  on  met  une  lettre  à Cor- 
nélien , faite,  dit-on,  pouf  luydedief  ce  recueil  ,’8c  qui  regarde 
neanmoins  un  [autre]  ouvrage  où  il  avoit  ramaffé  à la  prière  de 
Cornélien  un  grand  nombre  de  mots  grecs  dont  on  fê  fervoit 
alors  ooromunément , mais  qu'il  precendàt  n’eflre  pas  prs , 8c 
gafter  la  langue . Il  y en  comprenoit  quelques  uns  qu’on  trou- 
voit  dans  les  anciens  auteurs  : mais  il  foûtenoit  que  c’edoient 
des  6utes  qu’il  ne  falloir  pas  imiter.  [Photius  ne  nomme  point 
ce  Cornélien  entre  ceux  àqui  Phryniqueadreflbit  les  36  livres 
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qu'il  avoit  vos . ] Ceikit  un  homme  £bct  habile  dans  ks  letcre& 

'On  aoit  quec’eft  le  mefme  qu’Actidius  ComeliaDus'gouver-  p.iu.t. 

V.M.AureIeOCurde  Syrie  "au  commencement  de  M.  Aurclc>&  quCPAtti-  «M.Aur.v.p. 

J6.  dius  Conidianus  aggregé  dans  un  coll^  en  Pan  170,  & mort  lcrut.p.joo.i 
''  en  p98.[  Je  ne  trouve  point  Phrynique  dans  Suidas.  ] 

'PhiloAratemetun AriSenecede ^zanoeentüe ceuxquiex-  philft.f0ph.3r 
celloicnt  en  ce  temi^i  pour  l’eloque^.  ‘Mais  pour  celui 
dont  on  a aj^urd’hui  quelques  lettres,  il|aroift  qu’il  n’a  vécu  js|Arirn.î'?! 
qu’aprés  la  fondation  de  la  nouvelle  Rotne , [ c’eft  à dire  fous  ep.is.p.ioo. 
Conftantin  ou  depuis.] 'Ce  qu’il  dit  d’un  fomeur  nommé  Ca-  Arifn.I.i.ep. 
ramallc,  foit  juger  qu'il  pouvoir  vivrefvers  le  milieu  du  V.  fie-  »6  p-9«ln.p. 
de]  aufli-bienque  S.Sidoine , qui  parle  auffi  de  ce Cararaalle;. 

'U  paroift  neanmoins  quH  eftoit  payen  f en  un  temps  jou  le  pa.  p.,j. 
ganifinc  efioit  ptefque  éteint:&  là  matière  qni  efi  toute  de  lot- 
tifes  & de  badineries , efi  entièrement  indigpe  d’un  homme  qai 
auroit  eu  la  mdndre  teinture  du  ChrUTianifme.  "Ceux  qui 
n’ont  pas  laifle  de  fe  donner  la  pdne  de  travailler  fur  un  auteur 
qui  le  merkoit  fi  peu  , ] 'avouent  qu’on  neipit  point  dutout  qui  p. , ^olScep  h. 
il  eficHt,mais  qu'alTurément  ce  n’eft  ni  l’Ariftenetc  dont  Efiien-  p-»<>3.». 
ne  le  géographe  cite  un  pafia^  tiré  de  fônpremier  livre  fiir 
Phafelide,[  & dont  nçanmmns  Voflius  ne  parle  point, ]ni  celui 
cuifutConful  avec  Honoré  en  l’an  404. 'Ils  doutent  raefine  Arifn.n.p.171' 
fi  ce  n’eft  point  une  pure  rapfodie, qu’on  a publiée  fous  ce  nom, 
pareequ’on  le  lit  à la  telle  de  la  première  lettre  . 'Ils  ajoutent  p.170. 
que  ce  n’eft  prdqae  qu’un  ramas  de  divers  paflàges  pris  de  Pla- 
ton, de  Lucien  , & de  quelques  autres.,  & coufuscnlemble. 

'Athenée  dont  nous  avons  aujourd’hui  l’ouvrage  intitulé  Athir.Ua.p. 


Noie  6.  feit  juger  qu’il  n’écrivoit  mefme  qu  après 

voit  alors  eftre  fort  âgé , Jpuifqu’il  avoit  connu  le  poète  Pan-  Athn.l.-i5-p. 
crate  edebre  du  temps  d’Adrien.**  Cir  Calâubon  ftÀtient  que 
c’eft  Athenée  mefme  qui  parle  en  cet  endroit,  & non  iinCalIi-  ’ 

xene  qu’il  avoit  cité  auparavant . [ Ainfi  Suidas  a quelque  rat- 
ibn'dc  le  mettre  fous  M.Anrde.]!!  le  qualifie  un  grammairien’,  siûd.«.p.in. 
& nous  apprend  qu  "il  eftoit  de  Naucrare[commeMlux.]'Nous  Voir.h.g.l.i.c. 
n’avons  qu’un  abrégé  ou  des  extraits  des  premiers  livres  de  foo 
Dipnofophifte,  fa'xs,  comme  le  croit  Cafaubon , à Conftantino- 
pie  il  y a cinq  ou  fi.x-cents  ans . [ Cet  auteur  eft  extrêmement  , 
eftimé  par  ceux  qui  aiment  l’antiquité  greque  dont  il  eft  tout  : : 

Omiphielic  AlciliiUiio/^î.p.ajS,  ■ . 

LU  ij 
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plein  .JOn  marque  qu'il  a Élit  encore  d’autres  ouvrages  [qui  fis 
font  perdus. } 

'Calvifius  marque  furj’an  i90,que’quelques  Rabins’écrivi- 
r rent  alors  un  livre  célébré  parmi  les  Juifs.,  nommé  le  Michna. 

■ "M'  Ferrand  oui  eft  habile  aulfi  en  ces  fortes  de  cholês , crmt 
que  ce  livre  le  plus  ancien  de  tous  ceux  des  Rabins  , n’a  eÉé  v.leitreaa 
compolé  qu’apré  S.  Jeromef  Et  il  y a bien  de  l’apparence  "que 
ce  nz  efté  que  vers  le  commencement  du  VI.  fiecle.  ] 

*<kWh“ 

«• 

L EMPEREUR 

P E R T I N A X. 

BfiaBoaQ6aBati9gePBS9sag9Besegfi8tBa5B9Qga9esafla9a9as9gafla6aBafl 

ARTICLE  PREMIER. 

Premier  état  4e  Pertmax:Son  elevathn-.Seï  empbis fous M.Aure!e 
tf  frus  Commode  , 

'EMPEREUR  Pertinax  qui  régna  après 
Commode,  eHoitd’Alba  Pompeia [ ville du 
Monfèrrat,  ] '&  naquit  en  un  lieu  appellé  Villa 
Martit',  dans  l’Apennin  , qui  apparemment 
eftoit  proche  delà  ville  d’Albe.i'CeftcMt‘'un  ««.r» 
lieu  defert&  ûuvage  , appartenant  à un  ■ Loi-  /î»**''» 
lius  Gentianus , que  Pertinax  ellanc  melme  Préfet  de  Rome,  ’* 
honora  toujours  comme  fon  patron . 'Il  naquit  "en  l’an  1 26  le  v.Ié  note  t 
premier  jour  d’aouÉ.  'Les  auteurs  [ & les  inforiptions  ] luy  don- 
nent le  nom  de  P.  Helvius  Pertinax.  Son  pere  nommé  Helvi  us 
SuccelTuseÉoit  un  fimple  marchand,  'qui  vendoh  du  bois''fe-  &c. 
ché  d’une  certaine  manière  pour  ne  point  fumer . • On  a^  oute 
que  'Succeffus  ou  fon  pere  avoit  efté  efclave.  Mais  toute  cette  ut,rtin» 
baftefle  n’empelcha  point^fon  fils  d’arriver  pr  fos  mérités  juf  M'». 
qu'à  la  dignité  impriale . 

'Pertinax  ayant  appris  de  bonne  heure  le  grec  & le  latin 
pur  avoir  quelque  moyen  de  fubftfter,  enfeignaja  grammaire 

I.  'Cafaubon  croit  qu'il  &ut  lire  Lollianus  Avitus , que  Capitslin  dit  avait  avancé  d'abord 
Pertioaa , de  avoir  efté  le  patroa  de  fon  pere. 
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. L’EMPEREUR  PERTlNAX.  4Sj 
latine  [à  Rome .]  Mais  ne  faifanc  pas  grand  profit  dans  cette 
profèlTion ,'il  prit  les  armes,  "alla lcrvir  en  Syrie  du  temps  Pert.v.p.j4.». 
depuis  1 6 1 d'Antonin  & de  M.  Aurele . 'Il  parut  beaucoup  dans  "la  guerre  aiHer.li.p. 
jufquesen  jg  L.  Vcrus  contre  les  Parthes  ; • ce  qui  luy  fit  donner  diven  ^ ^ 
emplois  dans  'l’Angleterre , dans  la  Méfié , dans  l’Italie  mefme  a.b. 
ob  il  eut  quelque  intendance  fur  les  vivres,  dans  la  Germanie 
où  il  commanda  la  fiote , & dans  la  Dace . Il  fut  cafTé  fur  un 
faux  raport  : mais  [peu  après]  Pompéien  gendre  de  M.  Aurele 
ayant  demandé  à l’avoir  auprès  de  luy  dans  la  guerredes  Mar- 
comans , il  réuffit  fi  bien , que  M.  Aurele  éclairci  de  fbn  inno- 
cence , le  fit  Sénateur , luy  donna  les  honneurs  de  la  Preture 
ayec  le  commandement  d’une  légion  , & l’envoya  chafTer  les 
ennemis  "du  pays  des  Grifons , de  la  Souabe , & de  la  Bavière  . 

'M.  Aurele  le  loüoit  en  toute  rencontre , & témoigna  eftre  c. 
ftfehé  de  l’avoir  fait  Sénateur , parccque  fans  cela  il  l’euft  feit 
Prefêt  du  Prétoire . Au  lieu  de  cette  charge  il  luy  donna  le  Con- 
fulat,  'malgré  les  murmures  de  ceux  qui  ne  confideroient  en  luy  Dio.Lri-p.tio 
que  la  bafleffe  de  fa  naiflànce,  fans  fonger  qu’ils  fê  tiendrment 
un  jour  heureux  de  l’avoir  pour  Empereur.il  fut  apparemment 
V.M.Aure.Conful  ''en  1 75  au  pluftard , avant  la  révolté  de  Caffius-'Ilexer-  pertv.p.s^.c. 
leÿ  »5.  çj  ggtte  dignité  fans  venirà  Rome:  & il  n’efloit  pas  mefme  cn> 

cote  entré  dans  le  Sénat . 'Julien  qui  régna  apr&luyfut  fon  p.jj.bijuli.r. 
collègue . P-So.d. 

idid.fii.  [En  175, M.  Aurele  l’envoyaen  Syrie  contre  Caffius, après  la 

mort  duquel]  'ce  Prince  le  rappella  pour  luy  donner  la  garde  Pert.T.p.54.c. 
du  Danube,  'fit  le  commandement  destroupesde  l’Illyrie,  où  Het.l.x.p.504. 
Pertinax  acquit  une  grande  réputation  parmi  les  Romains  & 
parmi  les  ennemis.  ‘Il  gouverna enfuite  les  deux  Méfiés,  puis  Pert.v.p.s4.c. 
la  Dace,&  enfin  la  Syrie,d’oîi  il  ne  revint  que  IbusCommode  , ‘ 
lorfque  Perenois  efloit  déjà  maiftre  des  affaires,  [c’eft  à dire  en 
I g j,]  & ce  fut  alors  pour  la  première  fois  qu’on  le  vit  dans  le 
Sénat , 

11  ne  demeura  guère  à Rome  ; car  Perennis  luy  donna  ordre  i- 
de  Ce  tenir  dans  la  Ligurie  en  la  maifbn  de  fôn  pere . Il  y demeu- 
ra [près  de]  trois  ans, durant  lefquels  il  orna  ce  lieu  par  un  grand 
rtttrnKm.  nombre  d’edifices,laiflant  au  milieu  'la  petite  mai(on,ou  plutoff 

la  boutique  de  fon  pere  fans  y rien  changer. ‘Après  la  mort  de  <f.«. 
Perenrâs,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  , comme  on  le  peut  voir 
V.Commo-  fur  Commode  "avec  la  fuite  des  autres  emplois  qu’ileut  fous  ce 
de«,9.i4  Prince, 'àla  mort  duquel  il  exerçoit  la  charge  de  Prefèt  de  Ro-  p-5JJ> 

1 , j«  Briim»!»,  Quelques  uns  c roien  t qu'il  faut  !» 

L 1 1 iij 
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4S4  L’EMPEREUR  PERTINAX. 

me , [mais  oon  pas]  'depuis  beaucoup  d’anées,  comme  le  dit 

Herodien . 

ARTICLE  R. 

Mann  de  Pert'max . 

'nERTINAX  avoic  ainfi  paflë  par  un  grand  nombre  d'em- 
X piois  militaires  iSc  civilsi  & toi^ours  avec  honneur , dit 
Herodien,qui  l’appelle  un  homme  lâge  & réglé  dans  lès  moeurs, 

& d’une  vertu  treseprouvée . [ Dion  n’en  parle aufli  qu’aveede 
fort  grands  elc)ges.]  'Il  loué  fà  douceur  & iâ  bonté,  ion  excel- 
lente œconomie,  lôo  ibin  & Ton  application  extreme  pour  le 
bien  public.  'Nousavons  un  paflage^  Ion  hifloire,  qu'on  croit 
eftre  tiré  d’un  diieours  qu'il  fait  faire  à Severe  en  l’hon- 
neur de  Pertinax,  où  il  eil  dit  qu’il  n’avoit  ni  l’humeur  rude 
& altiere  des  gents  de  guerre,  ni  la  timidité  ordinaire  à ceux 
qui  aiment  la  paix  ; qu’il  eflcât  hardi  & ternble  avec  des  eooe- 
mis&des&ditieux,"iâge,doux,&ju(leavec  lesamis&ceux 
qui  demeuroient  dans  le  devoir;  que  la  puidàocc  ibuveraine  ne 
oecouvrit  en  luy  aucun  defaut , qu’on  ne  le  vit  ni  ''plus  £}ible  ncrmirtftf 
qu’il  ne  falloir  en  des  rencontres , ni  'plus  roide  & plus  fier  en 
a’autres;  mais  que  depuis  le  commencement  Jufâuesà  la  En,  il 
fut  tou joun  grave  fans  eftre  triÛe , doux  fans  moUeffe , prudent 
lâns  finefTe,exa£t  fans"fcrupule,meoager  fans  avarice , grand  & aw<.s<x*> 
genereux  fans  arrogance  & fans  ficné . 

'Aurele  Viébor  l’appelle  un  bomnne  inftruit  de  toutes  chofês, 
qui  aimmt  & qui  fuivent  les  tuteurs  anciennes . Un  autre  Viâor 
dit  qu’il  aimait  la  Emplicité , qu’il  parloit , mangeoit , fe  prome- 
noit  avec  tout  le  monde  comme  un  égal , & que  jamais  il  ne 
fbo^  à k venger  d’aucune  'injure . 

'Les  riches  qui  aimoient  la  depenlé,  le  blafmoient  comme 
trop  ménager  ; [d’où  peut  venir  œ que  dit  Aurele  V iétor , qu’il 
epargno'it  trop.]  Mais  Oion  le  loué  de  cela  mefme , & dit  que 
tous  les  gpnts  (âges  l'en  loUoient  aufll  ; '&  cet  hiflorien  ne  le 
blafme  que  de  s'cEre  trop  bafté  de  reformer  les  abus  du  gou- 
vernement , (ans  prendre  le  temps  & les  adteflTes  necefTaires  , 
comme  devott  Eure  un  homme  aufli  expérimenté  qu’il  efloit . 

Cefl  à quoy  il  attribué  fa  mort . 

[ 11  n’y  a donc  que  Capitolin  qui  parle  affez  defavantageufe- 
ment  de  Pertinax.]  'Car  il  dit  que  s'eflant  conduit  avec  beau- 
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conp  d'integricrduraot  la  vicd»  Marc  Aiirslç,  il  comnrença 
eibnt  gouverneur  de  Syiieà-voulcûr  amaflèr  4e  l’argent , juf 
&c.  qulà  re  faire  railler:''  par  le  peuple  : d«  fertequül  en  revint  àche. 

[Mais  un  homme  un  peu  roetwigcr,qqi  avoir  eu  la  faveur  de  Ni, 

Aurolc,trcs  liberal  envers  fes  anais,  & les  premiers  emplois  de 
l'Empire,  o’avoit-il  pas  pu  amafiér  legicimcnnent  & honnelle- 
ment  quelque  bien?j'Le  trafic  qu’il  fit  par  fes  gents,  lêlonÇ»-  p.5«.d|ji.d. 
pitolin,  dans  les  trois  ans  qu’il  vécut  dans  fes  terres  (bus,  Com- 
rnode , [n’avoit  rien  de  honteux  félon  les  RomainsEt  avec  tout 
cela  ' Herodien  fait  un  eloge  de  fa  pauvreté  , dit  qu’il  avoir  Her.Li.p.*if 
moinsde  bien-  que  toutesles  perfonnes  [de  fa  qualité ,]&  croit 
que  ce  fut  en  partiepour  cela  que  Commode nele  fit  pas  mou- 
rir, comme  tous  les  autres  que  M,  Aurele  avoir  aimez. 

[Capitolin  acculé  particulièrement  lôn  épargné  & fon  ava- 
rice. J 'Car  il  prétend  qu’il  acquit  beaucoup  deterresà  Vado pett.y.p.57.1. 
[ prés,  de  Savonc  fur  la  colle  de  Genes  , ] après  en  avoir  ruiné 
les.polibfiéurspardesufurcs.;  qu’il  vendtât  lea  charges  de  fes 
gOttvememcns,‘'dt  des  armées  qu’il  conKTiandoic,  'qu’il  avoir  p.si.d,e. 
toujours  continué  à trafiquer-,  mefine  ellani  Empereur  ; qu’il 
aimoit  les  prefens;  'qu’il  rccevcât  de  l’argent  pour rellituer  les  p.57.1,, 
biens  que  Commode  avoit  ufurpe?,  '&  qu’il  vivoit  avec  uncp.jg.b.c, 
épargné  "qui  pâlie  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  .[Si  tout  cela  ell 
véritable,  il  elloit  certainement  très  avarç:IEt  neanmoins  Cu  p.57.b. 
pitolin  dit  léulcmeot  qu’on  le  (bupçonnoit  del’ellre. 

'Il  ajoute  qu’il  avoir  plus  de  civilité  que  de  libéralité,  plus  de  p.jt  b.c|Viâ. 
promelTesque  d’efiets;,  & que  cous  ceux  qui  en  parloicnt  avec 
liheroé,  FappeIIoient"unhommede  belles  paroles,  'en  unmot,  Pert.v.p.ji.b. 
qu’on  ne  l’avoir  jamais  cru  lincere  , '&  qu'on  ne  l’avoit  pas  b. 
beaucoup  aimé,  [ce  qui  n’a  guère  de  raport  avec  ce  que  cous  les 
autres  en  dilént  : J'qu’il  palloic  pour  n’ellre  pas  fort  ciialle,dc  ne  c. 
fe  mettre  guère  en  peine  que  là  femme  le  mil  ; '&  qu’il  avoir  p.s4.c. 
mefme  eu  allez  de  malignité  pour  contribuer  à la  mort  d’An- 
tillius  Burriius,  âc  d’Arrius  Anconinus,  par  les  [faux]  avis  qu’il 
avok  donnez  contre  eux  à Commode . [Cet  auteur  qui  ramallbit 
avec  aulli  peu  de  dilcememenc  que  d'ordre  tout  ce  qu’il  trou- 
vent , & qui  taporte  quelqielbis  des  chofes  qui  fe  contrarient , 

. a fuivi  fitns  doute  en  cela  des  mémoires  ou  des  bruits  de  perfon- 
nes qui  n’aimoient  pas  Pertinax;  car  il  ne  leconnollbit  pas  par 
luy  mefme,  comme  Dion  & Herodien,  n’ayant  vécu  que  cent 
V.Commo.  ans  apés.  j'julien  l’apollac  ne  le  reprend  dans  fa  fatyrc  quc''J’a-  juli.cxf  ^14. 

dejij. 

voir  eu  quelque  part  à la  deliberation  où  on  rcfolut  ce  tuer 
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Commode:  [ce  qui  eft  au  moins  très  incertain,  comme  on  le 
verra  par  ce  que  nous  allons  raporter . ] 

Pert.T.p  jS  b.  'Pour  fon  extérieur , il  avoir  une  taille  "avantapufe  & affez  ImftrmnU . 

D»,l.73.ni30  pleine,  & barbe  longue,  l’air  venerable  & miyeftueux,&  il  ne 
**'  manquoit  ps  d’eloquence.  'Il  avoit  rcfprit  excellent , & le 

corps  lâin  oc  robufte , finon  qu’il  elbit  un  peu  incommodé  des 
jambes. 


ARTICLE  III. 
Pertittox  refufe  P Empire  , & F accepte  enfin  , 
l’an  de  Jesos  Christ  193. 


IiI>t.&c|Onu. 
ip  &I1.P.139.Ç. 


Her.l.i.p.4<9- 

cd. 


p.49o.«|Dio,t. 

rSP-Sjo.»- 


Hcr.p.49o.l>.e 


c.d. 


Dio,p.t3o^b. 

b|Her.p.49io. 

Hcr.p489.cl 
491. b. 

Oio,p.t3o.b. 

Hcr.p.49i.a..b| 

Pert.v.p.554.b 


'J^iatat  Sojius  Falco  , Ù Caius  Julius  ’Eriscius,  Confuls.  Non  i. 

[ A Près  que  Commode  eut  efté  étranglé  le  fmr  du  dernier 
jour  de  l’an  1 9 i.Q^miliusjLætus  Préfet  du  Prétoire, 

& EeleéleCou  Ele£le}Cbambellan  de  Commode,  qiûavoient 
edé  les  auteurs  de  fa  mort , ne  trouvant  perfônne  dans  le  Sénat 
qui  fuft  plus  digne  de  regner  que  Pertinax  , 'ils  vinrent  "chez  &c. 
luy  au  milieu  de  la  nuit  avant  que  l’on  rçeud  ce  oui  fe  pafToit, 
accompagnez  de  peu  de  fbldats  qui  efloient  tout  a £iit  a eux . 
'Pertinax  crut,  dit  Herodien,  qu’ils  venoient  par  ordre  de  Com- 
mode pour  le  tuer  : il  ne  laifla  de  dire  qu’on  les  dft  entrer  dans 
fa  chambre  : & fans  changer  de  vifkge  ni  de  podure^l  leur  dit 
couché  fur  fon  lit,  que  fe  voyant  refté  feul[avec  Pomprien,]des 
amis  de  M.  Aurele , il  n’y  avoit  point  de  nuit  qu’il  ne  cruft  de- 
voir edre  la  derniere  de  fa  vie  ; qu’aind  ils  n’avment  qu'à  exé- 
cuter leur  comraidion . 

'Lactus  luy  dit  que  le  tyran  mefme  eddt  mort,  & qu’ils  ve. 
noient  luy  donner  l’Empire.  Il  crut  qu’on  le  vouldt  tromper: 

'&  fur  cela  Ecleéte  luy  montra  par  le  mémoire  de  Commode, 
que  la  crainte  d’edre  tuez  eux  mefmes  les  avoit  obligez  de  le 
tuer. 'Avant  que  de  fe  rendre  il  envoya  un  de  fes  amis  où  ils  luy 
dirent  qu’edoit  le  corps  de  Commode,  & ne  pouvant  plus  alors 
douta*  de  (à  mort,!!  conlcntit  à s’en  aller  d’aWd  au  camp  des 
Prétoriens  avec  Lactus  qui  en  edoit  Préfet , 3c  tout  ce  qu’il  put 
adèmbler  de  gents  "lâns  faire  ’dc  bruit , 'mais  en  6ilânt  nean- 
moins  dire  dans  la  ville  que  Commode  edoit  mort  d’apoplexie, 

& que  Pertinax  regnoit. 

'Les  foldats  furent  furpris  de  le  voir  au  camp  [à  l’heurequ'il 
eddt:  ] 'car  c’eddt  adez  long-temps  avant  le  jour.Lxtus  les  fit 

adèmbler, 
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a/Iêmbler,  leur  dit  que  Ck)mmode  eftoit  mort  d’apoplexie, 
niais  quil  leur  amenoit"un  nouveau  Prince , dont  le  mérité  ne 
pouvoir  eAre  inconnu  à des  foldats^&  qui  iêroitreceuavecune^ 
extreme  joie  de  toutes  les  armées  de  l'Empire, pui/que  les  gran<' 
des  aétions  l’avoient  rendu  célébré  partout. 

'Pertinax  parla auffi, dit  qu’il  acceptoit  l’Empire  pareequ’on 
joMdrïg-  rjrcontraignoit,'&  promit  à chaque  foldat"  prés  de  mille  francs 
par  tefte  : ce  qui  les  luy  cuft  gagnez , s’il  n’euft  ajouté  qu'il  ef- 
perdit  par  leurs  fecours  reformer  bien  des  choies  qui  s’eftoient 
faites  mal  à propos.  Cela  leur  6t  croire  qu’il  vouloir  leur  ofter 
divers  privilèges  que  Commode  leur  avoit  donnez,  & les  mé- 
contenta extrêmement . lis  le  didimulerent  neanmoins  pour 
lors:  '&  un  petit  nombre  ayant  commencé  à l’a ppeller  Augufte, 
'les  autres  fuivirent , n’olant , dit  Herodien  , relïfter  à la  foule 
du  peuple  qui  les  environnoit.*  Car  la  nouvelle  de  cequi  le  paf* 
{ôk  s’e(îantbien-to(l  répandue,  "pateeque  chacun  Ce  hafrdt  de 
la  dire  aux  autres;  'comme  tout  le  peuple  aimoit  & hoooroit 
Pertinax,  'la  plufpart  coururent  au  camp , depeur  que  les  Ibl- 
dats  accoutumez  fous  Commode  à la  violence  & au  pillage , 
n’eunent  peine  à receveur  un  homme  qu’on  /avoir  aimer  l’or, 
dre  & la  difcipline. 

'Les  foldats  luy  firent  donc  /êrment  de  fidelité>&  aprâ  le  fâ- 
crifice  , ils  fortirent  tous  avec  luy  couronnez  de  laurier,  & le 
«.  peuple  avec  eux, 'pour  le  mener  ' au  Sénat.  *’  Il  ne  voulut  point 

qu'on  portail  devant  luy  ni  le  fèu  ni  les  autres  marques  de  la 
dignité  impériale.'  La  nuit  duroit  encore  lorfqu'il  arriva  au  Se- 
nat.'^  Les  Confuls  Falco  [&  Clams,]  tous  les  magiflrats,  ' & les 
autres  Sénateurs,  lé  hafterent  de  l’y  venir  lâluer,&  de  luy  don- 
ner le  nom  d’Augulle  & d’Empereur.'  Il  les  receut  tous  avec 
toute  la  civilité  qui  le  pouvoir  dans  cette  fbule.  s Pompéien  y 
vint  avec  Iesautres,&  ne  put  s’empelcher  en  le  faluantdepleu. 
rer  la  malheureu/ê  fin  de  Commode  fon  beau-fiere.Pertinax  le 
prellà  de  vouloir  qu’il  luy  ceddft  l’Empire;  mais  il  s’exculâ  de 
l’accepter. 

Tout  ceci  fe  pafià  félon  Capitolin,  avant  que  d’entrer  dans 
la  lâll.c  oh  lêtcnoit  le  Sénat.  'Quand  on  y fut  entré  , Pertinax 
témoigna  le  mefme  défit  de  fe  décharger  de  l’Empire  à caufe  de 
fbnâge  & de  lès  incommoditez,fur  quelqu’un  dont  la  noblelTe 
eull  plus  de  proportion  avec  cette  eminente  dignité.  '11  crai- 
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I. Herodien  dit  qu’il  all>  au  pxiais,  & y attendit^  le  jour  fuft  venu  pouraller  an  Sénat 
fiCcla  a peu  d’apparence, & ell  contraire  aux  aucreiDifloriens.] 
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gnoit  en  effet  que  les  perfonnesde  qualité  n’euffènt  peine  à luy 
Fert.T.p.jJJ.  obéir  à caufc  de  la  haflèffe  de  fa.  na)flancc:'&  Capitolin  [qui  luy 
eft  d’ailleurs  fi  peu  6vorable,]dit  q^u*il  fouhaitoit  fincCrement 
de  quitter  rEmpre,&  qu'il  eut  toujours  de  l’averfiori  pour  la 
p.  5 ».<L  fou  veraineté  & " pour  tout  ce  qui  la  marquoir.  'II  allégué  pour 

le  prouver  une  lettre  de  Pertinax  meCme,  qu51  avdc  lue  dans 
Marius  Maximus. 

[Pertinax  nclè  contenta  pas  de'detriahder  en  gédéral'  qu’on 
Her,p.4j3aj,  eluftun  autre  Emp^eurjUprorofa  mermeexpreflement  Aci- 
lius  Glabrio  deux  foisConful,  «qui  fâifoit  remonter  la  généa- 
logie jufqu’à  Anchife  pered’Enée;&il  le  prit  parla  niain  pour 
l>Pio,p.f3oJ  le  faire  aflèoir  fur  le  thronc  imperiâl.MaisGlabriori'&  tous  les 
autres  déclarant  qu’ils  ne  vouloient  point  avoir  d’autre  Prince 
que  luy,  il  ceda,&  s’aflit  enfin  fur  le  throne  comme  Empereur.' 

ARTICLE  IV. 

Pertinax  tient fa  femme  if fonfils  Jam  la  modefiie. 

Her.I.i.p.4j3  'T  T Erodien  lait  faire  un  affe  long  difeours  à Pertinax 
A X pour  remercier  le  Sénat  de  luy  avoir  donné  l’Empire  ; 

P.494.J.  '&  cedilcoursfutfuivides  acclamations  que  l’on  fit  eh  fon 

Dio,i.7i.^  honneur.Car  le  Sénat  ne  Ce  laflbit  point  de  le  loüer,&  de  char- 
v?p;  sic.  Conimode  de  toutes  fortes  d’injures, l’un  & l’autre  de  tout 
Pert.»p.5j.cd  ion  cœur  & fans  feinte.  'Les  Confuls  firent  l’eloge  du  nouveau 
Princefau  lieu  de  celui  qu’ils  avoient  préparé  pour  Commo-  ' 
de.  ] Pertinax  mefme  fit  celui  de  LaSUs,  comme  reconnoiflànt , 
que  c cftoit  à luy  qu’il  deVoit  l’Empire:  furquoi  Capitolin  écrit  ' 
que  Falco  l’un  des  Confuls  fut  afièz  hardi  pour  luy  fàire"quel-  No  n x. 
que  r«roche  d’avoir  auprès  de  luy  un  homme  qui  avoiteflélc 
miniftre  des  crimes  de  Commode  ; & que  Pertinax  luy  répon- 
dit , Vous  elles  encore  jeune,  & vous  ne  favez  pas  ce  que  c’eû  « 
que  d’obein  Lœtus  a fait  malgréluy  ce  que  Commode  luy  a «< 
commandé: mais désqull a eltéenJiberté,  ilabienfiiit  voir  « 

.quels  ont  .toujours  effélcs  lêntimens.  « 

<iiP»si)i»4-{4.  'Pertinax  reccut  dés  le  mefme  jour  le  titre  de  Pere  de  la  pa- 

trie,& tous  les  autres  que  l’on  avoit  accoutumé  de  donner  au.x 
Ernpercurs:  cequ!on  dit  ne  s'eftre  jamais  fait  auparavant  pour 
Dio,l.7i.p.j3»  le  titre  de  Pere  de  la  patrie. 'Il  voulut  qu’on  y ajoutaft  celui  de 
* 'chrf du  Sénat,  comme  plus  populaire,  parccqu’on  s’en  effort  rtiiutfi. 

.Crut.p.,o9.j.  lcrvi  dans  le  temps  delà  Republique.  'On  le  trouve  encore 
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unc  icntCDce  rendue  * par  L.  Novius  Rufus  Proprctcur 
19).  d‘E/pagne. 

fcnwA'î^  'Le  Sénat  décerna  autli  le  titre  d'Augufte  à fa  femmcTlavia  l^e.r.p.55.j. 

I,  * Titiana.  Elle  cfloit  fille  de  ‘ Flavius  Sulpicianus,que  Pertiiiax 

fit  Préfet  de  Rome  au  lieu  de  luy;  & on  écrit  qu’il  meritoit  cet  ’ 
honneur.  'Pertinax  avoir  un  fils  & une  fille  ; • le  Sénat  deccr-  pert  v.p.si.e. 
na  le  titre  deCefâr  à fon  fils  nommé  aufli  Pertinax.  Mais  le  «p-ss^Dio, 
pere  ne  voulut  point  que  fa  femme  euft  le  nom  d’Augufte,  & 
dit  que  fon  fils  auroit  celui  de  Cef^r  quand  il  l'aunfic  mérité  ; 

'ajoutant  qu'on  devoir  Ce  contenter  de  luy  faire  violœceenro-  Eufehr. 
bligeant  d’accepter  l'Empire.  'Il  n’efloit  pas  fâtisfâit  de  la  coq.  Oio,p.S}).b. 
duite  de  fâ  femme;  '&  pour  fon  fils, comme  il  cAoit  encore  fort  b.c|Her.p.49«' 
Jeune  , il  craignoit  que  l’efperance  de  fucceder  à l’Empire  ne  l>  clPett.*;p. 

1.  luy  * elevafl  trop  le  cœur,  & ne  Icgaftaft.  Ceft  pourquoi  ilnc  ’ 
voulut  pas  non  plus  le  faire  demeurer  dans  le  palais,mais  le  mit 
3.  aveclâfœurclicz[SuIpicien]>  leurgrandperCj'd'oùilalloitau 
college,  & e Aoit  traité  en  tout  le  rcAe  comme  les  autres  enfans, 
fans  a vdt  rien  de  l'éclat  & du  6Ae  de  la  dignité  impériale.  '11  Dio.p.i  j j.eJ 
l’emancipa  luy  & fâ  fœur  dés  le  premier  Jour  de  fon  régné,  6c  Pert,v.p.ji.b, 
leur  partagea  tout  ce  qu'il  avoit  eu  eAant  particuLer . Il  les 
venoit  voir  de  temps  en  temps ,[  6c  leur  parloir  ] rxm  comme 
Empereur,  mais  comme  pere.  'Le  fils  fut  tué  feus  Caracalla  occo,p.)]S. 
V-C»r»cif-*'pour  une  raillerie  ingenieufe  qu’il  fit  de  ce  Prince.'On  ne  trou-  Sp»nhXs,p. 
la } 7 , 10.  ve  pçu  ou  point  de  médaillés  de  Titienoc.  ‘ **• 

'Au  forcir  du  Sénat,  Pertinax  alla  lâcrifier  au  Capitole  & aux  Her.l.tj>  4s« 
putres  temples,  & puis  fut  conduit  au  palais,^  où  il  traita  les 
magi  Arats  6c  les  principaux  duSenat  félon  la  coutume  des  Eni'  s Percv.p.5i« 
pereurs,  que  Commode  avoit  interrompue. 

'Dion  vit  ce  Jour  là  pour  la  première  feis  Pompéien  venirau  Dio.wip.rt» 
Sénat.  Car  dans  lesf  deruiercsj  années  de  Comrnode  , il  eAoit 
très  peu  à RomeySc  demeuroit  prefque  toujbursà  la  compagne, 
feus  pretexce  de  foo  âge,  ÔC  de  la  foibleflè  de  Ces  yeux , Mais 
tous  ces  maux , dit  agréablement  Dion,fe  pafl<u^ent  feus  Per^ 

(inart,  & le  reprirent  dés  que  ce  Prince  fut  mort;  de  forte  qu’on 
tte  le  revit  plus  dans  le  Senar.On  dit  à peu  prés  la  mcfme  chofe 
d’Acilius  Glabrio  . Pertinax  honoroit  particulièrement  ces 
deux  Sénateurs,  & les  faifeit  aAèoir  auprès  de  luy  dans  le  Se> 

>Vi  nj?if»p«>Bac'fur  fori  cArade.  '11  traitoit  aufli  les  autresSenateursd'une  L73.pttj1.cl 

Pert.v.p.jj.bf 

1 . * On  Ut  F/m  cemt  diiU  Dion:  ÇiUmbon  corrige7ArM*»/.Spaitien  Tippelle  ClaudCr  S 

2.  AulieudelpMtqniaembmâeletnduâeur,  il&utUre«nt^  «Scr.r.p4M|  “ 

l.Herodiea^(Ua&U  ouifoaqueParÛJUjLavoicaTaatqued’enre  Empereur»  n^uQt.àJ^ 
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manieie  fort  civile,  & tout  le  inonde  avec  beauconpde  bontd, 
écoutant  tout  ce  qu’on  luy  vouloit  dire  , & lépoixiaat  avec 
douceur. 


ARTICLE  V. 


Sage  conduite  de  Pertinax. 

Pert.T.p.  î5.e.  'T  E *■*  ]Owc  de  janvier  l’on  abatit  les  ftatucs  de  Commode , 
Dio,l.73  P.  1—/  Pcrtina.t  les  fit  fendre  pour  en  fâircde  l’argent,  & 
s ji.c.d.  remplir  l’Epargne  que  Commode  avoit  laiffée  prd^e  vide.  • H 

fit  " vendre  dans  le  mefme  dcflein  les  armes, les  chevaux, & tous  &<v 
les  antrres  meubles  de  Commode,entre  Idquels  on  marque  qu’il 
y avoit  des  chariots  pour  montrer  l'heure,  de  pour  meîurerles 
chemins.  Par  ce  moyen  il  paya  toufee  qu’il  avoir  promis  aux 
PCTr.T.p.59.d.  » 'quoique  Capitolin  dife  qu’il  n’en  donna  que  h 

p jj’e.  moitié,*  & fit  encore  quelque  largefiê  au  peuple  Romain  'Il 
p.s7.a.  mefmecc  que  Commode  avoit  promis  de  donner , '&  di- 

P.56.C.  rerfes  chofes  qui  eftoient  dues  depuis  plufieurs  années.  'Il 

p.S7.»>  pourvut  auffi  très  bien  aux  vivres.  'En  un  mot,  il  remplit  telle- 

ment lethrefer,  quil  le  mit  en  état  de  fournir  à tontes  les  de- 
penfes  [ ordinaires.  ] Mais  ce  fut  en  retranchant  beaucoup  de 
fiais  inutiles^  en  ferce  qu’il  reduifit  à la  moitié  les  depenfes  ots- 
»lDio,l,73  P.  dinaires  du  palais.  'Sa  table  furtout  efioit  fort  modefte:  & cha- 
«3>-c*  cun  voulant  imiter  le  Prince,  il  fetrouva  [que  les  vivres  devin- 
Pcrt.T.p.jS.t  rcnt  à très  grand  manchd.  'Ceux  delà  ville  [ d’Albc  J dont  il 
clloit , accoururent  à Rome  quand  ils  feeurent  qu'il  regnoit  ; 
mais  ils  n'eurent  de  luy  rienfde  confiderable;  de  c’cficefemble 
Porigine  des  mauvais  bruits  que  Capitonna  ramafiex.  J 
Di(M>.S3i.b.  'lltravailla  ainfi  à reformer  tousles  abus,  de  à s’acquiter  de 
tous  les  devoirs  d’un  bon  Prince. 'H  punit  fcvercment  les  dé- 
lateurs, de  impofà  des  peines  à ceux  qui  fêroient  à Pavenir  cer 
métier  infome,  mais  plus  douces  que  celles  que  les  autres  Prin- 
»H>io,p.S3i.b  écs avoient  ordonnées,  ’llrappella  tous  ceux  qui  avoient  efté 
bannis  pour  crime  de  leze  majefté,  de  rétablit  la  mémoire  de 
ceux  à qui  il  ne  pouvoir  rendre  la  vie,  promettant  avec  forment 
Dio,p.i3i.Ve  de  n’ecouter  jamais  aucune  acculâtioo  furcefujet.  'Ainfi  ort 
eut  enfin  la  liberté  de  pleurer  fts  païens  de  fes  amis  morts  fous 
Commode,dc  de  deterrer  leurs  os  pour  les  mettre  dans  les  tom- 
Pat.».p.j«.e.  beaux  de  leurs  familles.  'Il  rendit  à leurs  maiftres  les  efclaves 
qui  s’efloient  gliSezdans  ie  palais,  de  les  terres  dont  Commode 
s’efioit  emparé. 
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'II  parut  alors  un  homme  qui  pretendoit  eftre  S.  Quintilius  Di«,v»l.p.7tj 
V.comino-  Condianus  dont  nous  avons  parlé  fous  Commode,  "&  qui  de- 
mandoit  les  biens&  les  dignitez  qu’il  avoir  eues . Il  luy  reflêm- 
bloit  de  vifage , & répondit  fort  bien  à toutes  les  queflions  que 
les  autres  luy  failbient.  Mais  Pcrtinax  luy  ayant  demandé  quel* 
que  chofeen  grec,  que  Condianus  avoir  très  bien  fçeu,il  ne  put 
répondre,  n’ayant  pas  melme  entendu  ce  qu’on  luy  avoir  dit. 

'Dioa  qui  le  raporce  y efloit  prefcnt;  f mais  il  ne  nous  apprend 
point  comment  cet  impodeur  fut  traité.  ] 

'PertinaJc  protefta  qu'il  ne  recevroit  jamais  les  fuccedionî  Pert.T.p.56  b. 
qui  luy  feroicnt  defèréeS  par  flaterie , ou  au  préjudice  des  pro-  «l>'  C.p.n>5  >< 
ches  & des  heritiers  légitimés , ou  par  un  droit  douteux  & con- 
tefté  .11  aimoit  mieux , comme  il  le  dit  dans  le  Sénat,  que  l’E- 
pargne manquai!  d'argent,  que  de  la  voir  remplie  de  richelTes 
par  des  voies  honteufes&dangereufesj  & il  fit  faire  fur  cela 
des  arrefts  & des  loix  qui  font  encore  célébrés  parmi  les  jurif- 
confultes . 'Il  abolit  tous  les  [nouveaux  J impofts  que  le  tyran  Het.),i.p.49<, 
avoir  mis  fur  les  rivières , fur  les  ports , & fur  les  cnemins.  Il  ne  *•'*• 

Voulut  point  qu’on  mifl  Ibnnom  à l’entrée  des  lieux  qui  appar- 
tenoientau  domaine,  comme  c'efloit  l'ordinaire,  dilânt  que 
ces  lieux  n'efloient  pas  à luy,  mais  au  public. 

'Il  permit  à tout  le  monde  de  cultiver  les  terres  defêrtes  de  p-*9s-496, 
l'Italie  & des  provinces,  &,  mcfme  celles  qui  efioient  du  do- 
maine,& voulut  que  chacun  demeurai!  maiüreablclu  & à per- 
pétuité dé  tout  ce  qu’il  auroit  ainfi  cultivé , fans  rnefme  en 
payer  aucun  impoü  durant  dix  ans. 

11  travailloit  ainli  a établir  l’ordre  partout . Ceux  qui  avdent  p.49s.».  ' 
VuM.Aurele  l’aimoienf,  parcequ’il  tafchoit  d’imiter  en  tout 
ce  Prince  ; & les  autres  ne  l’aimoient  pas  moins , lorlqu’ils  com- 
paroient  la  cruauté  & les  violences  de  Commode  avec  la  dou- 
ceur de  Pelrinax , qui  ne  travailloit  qu’à  les  faire  jouir  de  leurs 
biens  en  paix  &.  en  allutance , '&  qui  les  traitoit  plutol!  en  pere  p.494.é> 
qu’en  Empereur. 

ARTICLE  VI 

Tout  le  monde  aime  Pertinaxjaors  U:  Pretorieai  & les  affranchis . 

Lorsque  le  bruit  fe  répandit  dans  les  provinces  que  Dio.val.p.rip 
Comrnade  elfoit  mort  & que  Peninax  regnoit,  on  n’olâ  730’ 
d'abord  témoigner  le  croire;  & mcfme  plufieurs  des  Gouver- 
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ncurs  firent  mettre  en  pri/bn  ceux  qui  en  avoient  apporté  la 
nouvelle . Ce  n'efioit  pas  qu’on  ne  fouhaitaA  qu’elle  tuA  vraie , 
mais  on.  avoit  une  opinion  fi  differente  de  Commode  & de  Per- 
tinax , qu’on  erperoit  que  celui-ci  pardonneroit  à ceux  qui  au* 
roient  fait  difficulté  de  le  reconnoiAre , & que  Commode  ne 
pardooneroit  point  à ceux  qui  auroient  témoigné  croire  qu’il 
HerXi.p.*st  fiiA  mort.  'Aulfi  lorfijue cette  nouvelle  fut affurée,  elle  fut  te- 
. ccuë  avec  une extreme  joie  dans  toutes  les  provinces,  & par  le* 
armées  ,&  par  les  peuples,  & mefme  par  les  nations  étrangères 
amies  des  Romains . Pour  les  autres  barbares,  la  crainte  & le 
fijuvenir  des  viéloires  de  ce  grand  captaine,.  & la  perfuafion 
ob  l’on  effoit  qu’il  vouloir  rendre  juAice  à tout  le  monde,  & 
qu^il  effoit  auffi  incapable  de  prendre  ce  qui  ne  luy  appartenoit 

fas  , que  de  remettre  de  fes  droits  par  lafeheté  ôc  par  fôibleffe , 
rent  qu’ils  fe  hafferenc  de  luy  envoj’er  demander  la  paix . 
ttoXrj.j.tjx  'Quelques  barbares  avoient  député  à Commode  avant  fa  mort, 
& leurs  ambaflàdeurs  s’en  retoutnoient  déjà  apres  avoir  receu 
de  luy  de  grandes  Ibmmes  d'argent  pour  [ faire  ou  pour  conti- 
nuerila  pix;  Lætus  les  fit  revenir , & les  obligea  de  rendre  cet 
argent , en  leur  dilânt  qu’ils  pouvoient  rapotter  en  leur  pays 
que  ce  n’effoit  plus  Commode  qui  regnoir , mais  Peninax  . 
p.»j3.c|Her.X  'Au  milieu  de  cette  joie  generale , les  Prétoriens  & les  af- 
«Dio*,p  plais  eftoient  trilles  & mecontens . ‘Pertinax  re- 

prochoit publiquement  à ceux-ci  quils  ertoient  caufe  de  ce 
cfPert.v.p.3«.e  que  le  threfor  effoit  vide,,  '&illes  re/ferroit  extrêmement. 
Pert.ï.p.ji.d.  C’eff  purquoi  on  dit  qu’ils  avoient  eu  defléin  de  lotuer  dans 


L'sadeJ.C, 
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b.c.  le  bain  'car  il  n’avoit  pinr  d’autres  officiers  pur  le  fervir . 

DirXri-p.  'Neanmoins  comme  ils  effoienc  làns  armes,  ils  demeuroienc 
*3i-c.  dans  le  devoir  . 

[Pour  les  Prétoriens , ils  n^avoient  confenti  qu’à  regret  à lôn' 
l^rt.T.y.ii.d^e' élévation:}  ils  craignoient  la  difeipline  à laquelle  ils  voyoient 

bien  quil  les  vouloit  obfigeri'ils  aimoient  toujours  Commode  , &c, 
& ils  ne  voyoient  qu’avec  douleur  abatte  les  ffatuësde  ce  Prin- 
ce [qui  les  avoit  laiflé  vivre  dans  toute  forte  de  licence.}  Ainfi 
dés  le  troifieme  jour  de  janvier, ils  voulurent  clever  à l’Empire 
TriariusMaternusLafciviusSenateurd’iine  naiffance  illuffre 
mais  s’eAanc  echapé  d’eux  , il  s'enfuit  droit  à Pertinax , & puis 
r-s  «A.  fc  retira  de  Rome . 'Pertinax  pur  tafeher  de  1rs  gagner,  crut 

devoir  confirmer  ce  que  Commode  avoit  accordé  aux  foldats 
& aux  veterans;'maisil  nelaifla  pas  de  les  obliger  de  vivre  dans. 

«li  e.  l’ordre,  & ne  fouffht  pas  qu’ils continuaflènt  les  vols,  les  infi>^ 
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lences , les  ivrogneries,  & les  autres  crimes  que  Commode  leur 
avoir  permis . 'Les  Ibldats  ne  pouvant  donc  voir  qu’avec  dou- 
leur cequi  fâilbit  la  joie  de  tous  les  autres,  n'obeiïToient  qu’a- 
vec peine  & avec  lafcheté  aux  ordres  du  nouveau  Prince  ; '& 
ils  fc  refolurent  enfin  de  luy  ofter  la  vie , pour  avoir  un  autre 
Empereur  qui  les  laiflàft  faire  tout’ ce  qu’ils  voudraient. 

'Ils  y furent  portez  pr  Lastus  mefme  leurPrefêt , ‘qui  d’a- 
bord avoir  témoigné  beaucoup  de  zele  pour  relever  Pertinaît, 
& pour  décrier  Commode:  mais  il  manqua  bien-toft  de  fideli- 
té , preeque  Peninax  ne  luy  accordoit  ps  tout  ce  qu’il  pre- 
tendoit,  '&  rejettoit  quelques  propofitibns  qu’il  luy  avoir  fiâ- 
tes, comme  n*cftant  ps  raifônnaoles. 

'11  y avoir  aulTi  quelques  perfonnes  de  qualité  mécontentes 
de  ce  que  Pertinax  avoir  "retranché  quelque  chofe  des  hon- 
neurs que  Commode  leur  avoit  accordez  fans  difcretion  & 
fans  jugement . 'On  petend  que  Julien  qui  luy  fucceda  , eut 
une  grande  prtàfamort,*poufléà  cela  par  Albin  gouverneur 
d’Angleterre , qui  le  lêntant  aimé  pr  le  ^at,  [vouloir  brouil- 
1er  afin  de  puvoir  pofiter  de  la  permiffion  que  Commode  luy 
V.Commo-avoit  donnée  "de  pendre  le  titre  de  Celâr.  ] On  avoit  confcillé 
de  note  j.  j Pertinax  de  rafibeier  à l’Empire . [Tout  cela  n’eft  fondé  nean- 
• moins  que  fur  Capitolin , & on  n’en  trouve  rien  dansHero- 
dien  ni  dans  Dion . J 
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ARTICLE  VII. 


LesPretoriem  veulent  un  nouvel  Empereur. 

’^r^’UR  ANT  que  Pertinax  efioit  allé  flir  le  bord  de  la  mer  Dio,l.73.p. 

I 3 pur  donner  quelque  ordre  aux  vivres,  les  foldats  fu-  *33-d. 
rent  pés  d’enlever  Falco  qui  efloit  alors  Conful,  & de  le  me- 
ner dans  le  camp  pour  le  déclarer  Empereur , prcequ’il  eftoit 
fort  riche,  & d’une  naiffance  illuftre.  [ On  ne  dit  point  ce  qui 
les  empfcha  d’executer  leur  deffein , J'&  on  ne  fçait  pint  fi  Pert.v.p.srd. 
Falco  confêntoit  luy  raelmeàcetteeotreprifê. 'Peninax  le  crut  «|n.s.p.iji.ijL 
neanmoins , parocqu’un  des  efclaves  de  Falco  fe  petendant 
cftre  fils  de  Fabia  fôeur  de  L.  Verus,  avoit  eu  l'effronterie  de 
venir  demander  le  plais  impérial  comme  luy  appnenant . Il 
avoit  effé  reconnu  pur  ce  qu'il  eftoit,  &Peninax  apésl’avoir 
fait  fouetter , l’avoit  renvoyé  chez  fon  maiftre  .'Nous  avons  vu  v.p.jj.c. 
que  le  jour  que  Pertinax  fut  fait  Empreur , Falco  luy  avoit 


Digitized  by  Google 


r.jr-'J- 

t.djDiOiL?  3,p, 

t33.dM.p, 

73».- 


DioAri-p. 

•i3>14. 


p.S]4.i.b|Pen 

»P.57.|J. 


H.er.l.i.pvtpi 

d. 

Pert.v.p.S7.e| 

D;o,p.«34.c. 


Dto,p.Sj4>b. 
P *35-». 

Pert.v.p.sJj. 


4«4  L’EMPEREUR  PERTINAX.  L’aodej,& 

parlé  avec  une  liberté  qu’on  peut  appeller  une  in/blence, 

'Pertinax  averti  de  ce  qui  fe  paflbit,  & peut-eftre  par  des  do-  ' 

mefliques  mefmes  de  Falco , 'revint  promtement  à Rome,  & Ce 

S'  ' ;nit  au  Sénat  des  mauvais  deflêins  du  Conrul.  Sur  cela  le 
t ertoit  prés  de  le  condanner,  & le  traitoit  déjà  d’ennemi . 

Mais  Pertinax  fe  leva , & commença  à crier  qu’il  ne  pouvoit 
Ibuffrir  qu’un  Sénateur,  quelque  coupable  qu'il  puft  eftre,  füft 
puni  de  mort  tant  qu’il  regneroit . Ainfi  il  le  fauva , & obtint 
mefme  du  Sénat  qu’il  demeuraft  [comme]  impuni.  On  luy  laiflà 
lônbien  & fes  terres, dans  lelquellesilfê  retira^  & (^ui  palferent 
à Ton  fils  après  là  mort . 

'Le  difeours  que  Pertinax  fit  dans  le  Sénat  au  fujet  de  Fal- 
co, irrita  beaucoup  d’affianchis  & de  Prétoriens  qui  l’cntendi-’ 
icnt  [fans  qu'on  en  difê  le  fujet.  ] Ils  en  muririurerent  tout  oU'. 
vertement  ; '&  Lsctusfpour  les  animer  encore  davantage , Ibus 
pretexte  de  zele  pour  Pertinax , ] de  qui  il  difoit  en  avoir  receu 
l’ordre,  fit  executer  plufieurs  Ibldats,  comme  coupables  de  la 
confpiration.  Cela  fbuleva  tous  les  autres j & [le  28  de  mars] 
deux  ou  trois«nts  des  plus  mutins  partirent  du  camp  l’épée  à 
la  main,  & s’en  allèrent  droit  au  plais 'en  plein  jour.  JIs  y en- 
trèrent prtout  fans  refiflance,  chacun  fuyant  devant  eux , ou 
pr  crainte,  'ou  prceque'les  afiranchis  & les  autres  officiers  4,*^ 
naïnbient  tous  Pertinax  ; de  forte  qu’ils  animoient  encore  les 
foldats , & leur  ou  vroient  toutes  les  portes.  On  fut  mefme  long-  ‘ 
tjsmp  fans  l’en  avertir,  'jufqu’à  ce  i^e  là  femme  qui  le  fçcut,^ 
courut  le  luy  dire. 'Il, envoya  Sulpicien  fon  beau-pre  au  camp 
des  Prétoriens  pur  appifer  le  tumulte,^&  Lattus  audevant  de 
ceux  qui  encroient  au  plais  pur  lesarrefler;  niais  Laetus  s’en 
alla  pr  un  autre  endroit  en  fbn  logis  la  telle  couverte  [ pur 
,n’eflre  pas  reconnu . ] 

ARTICLE  VIII. 

Pertinax  ejl  tué  demi  U palaii  par  lei  Pretaricni/egrcté  & honoré 
de  tout  le!  autres. 


Om  ME  les  foldats  avanpiept  toujours^] 'on  confcilla  à 
c.  P-  Pertinax  de  fe  retirer  & de  ft  cacher,  en  attendant  que 

le  peuple  vinfl  à fon  fecours.  Dion  dit  mefme  qu'il  efloit  en  état 
de  faire  tuer  tous  les  feditieux,  ayant  avec  luy  les  compagnies 
.qui  eftoient  de  garde,  de  la  cavalerie^  & beaucoup  de  prfon- 

nes 
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nés  qui  fe  rencontroient  au  plais.  Mais  il  crut  qu’il  luy  lêroic 
honteux  de  fuir  devant  des  Ibld^ts , & que  fa  prefence  les  écon- 
ncroit , & les  icmettroit  dans  le  devoir..  II  alla  donc  audevant 
d’eux , '&  avec  un  vilâge  grave  & afluré  , il  leur  demanda  ce  Hcr.p.497. 
qu’ils  venoient  faire , & fi  eux  qui  efloient  chargez  de  la  garde 
de  leur  Prince  /vouloient  eux-mefmes  le  trahir  & le  tuer,  pur 
eüte  en  horreur  à tout  le  monde,  & eûre  infailliblement  pnis 
pt  quiconque  luy  fuccederoit  ; Que  s’ils  regretoient  Commo- 
de , ils  favoient  qu’il  n’avoit  eu  aucune  prt  à fa  mort  ; mais 
qu’ils  n’avoient  ps  fujet  de  le  regreter , eftant  affurez  d’obte- 
nir de  luy  tout  ce  quils  puvoient  raifonnablement  fouhaiter 
fànS  faire  de  defbrdre  de  de  violence . 

'Ils  l’ecouterent  afiez  long,  temps  avec  refpea , *&lesyeux  Pcrt.v.p.ss.». 
baifTez  en  terre  ; de  forte  que  tout  fcmbloit  appifé . Ils  remet.  ^»lDio.p.«34. 
toient  ddja  leurs-  épées  dans  le  foureau  ; ■’  fie  jplulîcurs  fe  reti-  * ibidiHe  r.p. 
iTunirU.  roient . Mais  un  feul  " Liégeois  nommé  Tauuus  l’interrompit  4»7.49«. 

' lorfqu’il  parloir  encore  , & animant  les  autres  pria  crainte 
Capitolin  de  la  punition , le  jetta  fur  luy  , & en  le  frapnt  "de  fon  épée, 
laucc.**  Voilà , luy  dit.il , ce  que  les  foldats  t’envoient . Les  autres  con- 
tinuèrent , & achevèrent  de  le  tuer,  'fans  qu’il  fift  autre  chofê  Pcrt.v.p.ss.a.b 
que  fe  couvrir  la  tefle  , & prier  le  ciel  de  venger  fon  fâng . Tous 
1^  Chambellans  qui  l’accompgnoient  s’enfuirent  , 'hors  aPio, 1.73  p. 
Ecleile , qui  lêul  ne  l’abandonna  pint,  mais  le  défendit  aurant 
qu’il  put.  Il  bleflà  ou  tua  deux  foldats,&  fut  enfin  tué  luy  racfme, 

'confirmant  la  bonne  opinion  qu’on  avoir  toujours  cuë  de  luy . Dio.p.Ssa.d. 

'Les  fbldats  couprent  la  telle  à Pertinax  , ficla  mettant  au^elPe“-’'-P-ss- 
bout  d’une  lance , ils  l’emportèrent  comme  en  triomphe  en  leur  **’ 
camp , 'où  ils  fe  haflerent  de  fê  retirer  avant  que  le  puple  ac-  Her.l.i.p  49«- 
couruft . Car  ils  favoient  bien  que  l’on  fêroit  extrêmement  irri-  *• 
té  de  cette  mort.  'En  effet  le  puple  .qui  attendoit  de  ce  Prince  Pert.v.p.js-!». 
une  refbrmation  generale,  en  eut  une^extreme douleur . E)és  • 

que  la  nouvelle  s’en  fut  repndüc,  on  lic  vit  prtout  que  lar-  ’ 
mes , que  gemiflemens  , & que  trouble  : le  puple  en  fureur 
couroit  prtout  pur  chercher  les  meurtriers . Les  Sénateurs 
effoient  encore  plus  affligez  que  les  autres  , furtout  prcequ'ils 
voyoient  que  les  foldats  ne  puvoient  fouftrir  que  des  tyrans . 

[ Mais  comme  ils  a voient  plus  à perdre , j "ils  fe  cachoient  dans  pio,l.73 
leurs  maifons,  ou  dans  celles  des  fbldats  mefmesf  de  leur  con-  ‘ 
noiflànce  j pur  y eftre  plus  en  fureté . 

V.Severe}  ['Nous  verrons  autrepart  comment  Julien  luy  fucceda  , en 

achetant  l’Empire  des  foldats.  J 'Ayaot  encore  trouvé  le  corp  Pert.v.p.ss.b. 

Tom.I.  lmp.  Nnn 
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de  Pertinax  dans  le  palais  , il  le  fit  enterrer  avec  toutes  fortes 
d’honneurs  dans  le  tombeau  de  la  famille  de  fa  femme  , oit 
l’on  mit  aufli  fâ  telle.  On  marque  qu’il  ne  pria  jamais  de 
luy  en  public. 

Htr.l.i.p.soj  'Severe  en  prenant  le  nom  d’Empreur  , prit  auffi  celui  de 
Pertinax  , croyant  pr  là  fe  faite  aimer  des  foldats  d’illyrie  , & 
de  tout  le  puple  Romain . [ Il  punit  feverement  ceux  qui  luy 
p-5^9.*l5io.<il  avoient  oflé  la  vie,  ] '&  c.iflà  mefme  pur  venger  fa  mort,  tous 
Tiiô.p.ioo  *41  foldats  Prétoriens . 'Il  luy  fit  enfuite  une  pmp  funèbre  fort 
Pert.v.p,59.c.  magnifique , que  Dion  décrit  amplement  : il  y prononça  fon 
eloge  , & enfin , ditl'hilloire,  il  le  fit  Dieu  & immortel , avec 
bien  des  ceremonies  & "des  honneurs,  [ qui  n’elloient  ps  pur  &c. 
confoler  ce  puvre  Prince  au  milieu  des  feux  de  l’enfer  où  il 
bruloit . 

via.epit.  Ce  fut  put  eflre  en  cette  occafion  que  l’on  ] 's'eaia  • avec  «. 
des  applaudiffemens  extraordinaires  & redoublez  : Nous  avons  “ 
vécu  en  affurance  lorfquc  Pertmax  à régné  .•  nous  n’avons  eu  “ 
pur  de  prfoone  ; ô pre  plein  de  bonté  ; ô pere  du  Sénat  ; " 
Pert.y.p.sj.c.  ô pfc  dc  tous  les  bons.  'Capitolin  dit  auffi  que  le  Sénat  luy  " 
rendit  un  témoignage  très  honorable . 

e.rf|Dioj.73.  'Il  mourut  âgé  de  66  ans,  fcp  mois,  & 26  jours, ou  [plutoflj  28, 

p «34.e.  ayant  régné  feulement  quatre-vingts  fept  jours  : de  forte  qu’il 
H«r.l.*,p.495  fm  jg  jg  naars . 'Dans  un  régné  fi  court , il  ne  lailfâ  pas 
de  faire  deschofes  fort  belles  & fort  utiles  : mais  on  s’afTaroit 
qu’il  en  eufl  encore  bien  fidt  de  plus  grandes , s'il  eufi  vécu 
plus  long-temp. 
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NOTES  ET  ECLAIR.CISSEMENS 

SUR.  LE  SECOND  VOLUME 
de  l’hiftoirc  des  Empereurs. 
mesasgagasagggagœaBmiigsgggaflfigea^ 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VESPASIEN. 


T<ni  Ispate  NOTE  1. 

«.»  I. 

Sur  BtfHde  prcflrt  de  fidak  de 
Cermel . 

T<c.L».c.7i.''"T^  AGITE  en  parlant  des  prefaKcs 
JL  que  Vefpauen  avoiceus  de  fon 
élévation î l'Empire,  remarquequ’il  y 
avoir  fur  le  mont  Carmel  un  aucet  dé- 
dié à un  Dieude  melme  nom, fans  tem- 
* pie  & fans  (imulacre  } que  Vcfpalicn 
y alla  lâcrifier,  St  que  le  predre  du 
lieu  nommé  Bail  lide,  après  avoir  con- 
Ederé  plulïeurs  Ibis  les  entrailles  des 
viâimes,  luy  promit  de  grandes  cho. 
Sact.M.  c.i.  'Sueconeraporteà  peu  présIameC 
p-ti|l  mecbolêdece  Dieu  Carmel,  a à qui  un 

aVoir.HoI.1.  J , j^T  • 

a.c.<a.p.j*i>  ancien  auteur  donne  le  nom  de  Jnpi- 
, ter. 'C'eftibrcela,  &enraportantles 

iytJoes,,  propres  termes  de  Tacite,  que  divers 

auteurs  nouveaux  nous  font  un  S.  Bail, 
hde  Predre  General  de  l'ordre  dés  Car- 
mes , & Abbé  du  mont  Carmel , od  ils 
prétendent  qu’il  y avoit  dés  l’an  )8 
une  eglilê  de  la  falote  Vierge:  [c’ed  à 
dire  lans  parler  du  rede , que  des  Chré. 
tiens  Ibu Broient  qu'on  donnad  auvray 
Dieu  le  nom  de  CicuCarmeU  que  les 
PredresCbréticns  recevoient  les  (âcri- 
fices & les oBrandes  des  payent,  & les 
odroient  liDieu  -,  qu'ils  immoloicnt  des 
animauxhorsdutemple  dejerufalcm, 
& cherchoient  l’avenir  comme  les 
paytnsdans  tes  entrailles  des  bedes  s ce 
qui  n’a  jamais  edé permis  aux  Juifs. 
Ceux  qui  font  capables  de  ne  pas  voir 


!queceBa(ilide  edoit  un  predre  idolâ- 
tre , IbnC  dignes  de  le  perluajet  les  plus 
grandes  rêveries . ] ’On  peut  voir  ce  mjr.  c.|.p.>. 
point  traité  amplement  parBollaisdus . *-*- 
'Quelques  uns  ont  cru  que  ce  Bafili-  p.|.d.f. 
de  edoit  celui  melme  que  Tacite  dit 
s’edre  prelcnté  comme  par  miracle  à 
Vefpafîcn  dans  le  temple  de  Serapis  à 
Alexandrie . Mais  celuEci edoit  undes 
principaux  del’Egypcei  ce  qui  ne  con- 
vient gucre  à un  homme  qui  demeuroit 
fur  le  mont  Carmel. 

NOTE  II.  four  b page 

t.Jj. 

DifituRims  dtternemim  CmfiiUiref  & 
des  CottfüUtjfidirigee. . 

'Baronius  veut  que  leConluIat  que  ibr.74.t'.>- 
Vcfpalicn  eut  en  l’an  70,  n’ait  edé  conté 
que  pouric premier,  quoiqu’il  eud dé- 
jà edé  ConfuI  les  deux  derniers  mois 
de  l'an  Qyi.J  11  fonde  cela  fur  Dion , } 

'qui  dit  que  quand  on  homme  avoit  dIo,  L<t.p- 
cu  les  honneurs  Conlblaires , s’il  ve-  J*'-’- 
noit  enfuire^edre ConfuI,  cela  ne  le 
Conçoit  que  pour  un  premier  Confulat, 
non  pour  un  fécond . [ Baronius  a fup.  m.  doc.  t. 
pofé  que  ces  honneurs  ou  omemens  P“‘'  f" 
Coifulaires  &les  Confulats  fubrogez 
cdoient  la  mefmechofc:]  'mais  il  le  fup- 
polc  fans  preuve , & contre  la  vérité . 

Car  par  cet  endroit  mefme  de  Dion  , on 
voit  que  Plautien  eut  les  honneurs  Con- 
lulaircs  avant  que  d’edre  receudansie 
Sénat , [au  lieu  que  les  Confuls  fubro- 
N II  n i j 
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gc7  prcfidoient  au  Sénat,  comme  on 
le  voit  partout  dans  rhiPoirc , ]'&nc 
differoient  en  rien  des  ordinaires , com- 
me dit  Dion,  finon  qu’on  ne  connoiP 
1rs  années  que  par  ceux-ci.  '.Antomus 
Primus  eut  les  ornemens  Confulaircs 
par  arreft  du  Sénat  de  l’an  6p.  [Le  Rojr 
Agrippa  & d’autres  les  ont  eus  de  met 
me:  mais  perronne  ne  dit  qu’ils  aient 
ellé  laits  Confuls  ; ] comme  il  ell  certain 
qu’Arrius  Varus  qui  eut  les  ornemens 
Prétoriens  par  le  mefme  arreR  de  l’an 
6s>  tlBc plulîeurs autresPrcfétsdu  Pré- 
toire , ne  furent  neanmoins  jamais  Prc. 
teurs , eflant  toujours  demeurea  dans 
l’ordredes Chevaliers.  ] 

'B.ironius  lé  fonde  encore  fur  Pli- 
ne , qui  joint  le  troifîcme  Confulat  de 
Vefpalien  avec  le  tëcond  de  Tite,  quoi- 
que  ce  fuft  le  quatrième  deVelpafien , 
Il  l’on  conte  celui  de  l’an  { i . [Mais  il  y 
a bien  des  choies  i dite  furcet  endroit, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  note 
io;& fans  cela]  'Frontin,  comme  Baro- 
nius l’avoue,  joint  letroilîcmeConfu. 
lat  deVcfpalkn  avec  celui  de  Nerva, 
au  lieu  que  (clou  le  conte  dcBaronius  , 
c’eftoit  le  Iccond . [ Il  y a donc  faute  ou 
dans  Frontin  ou  dans  Pline  - Mais  lï 
Frontin  fe  trompe  en  ceci , il  fe  trompe 
encore  aullî-tolt  apres , en  joignant  le 
cinquième  Confulat  de  Vefpalien  avec 
le  troiliemede  Tire',  & Dion  le  trompe 
auHi  ] 'en  mettant  le  fixieme  Confulat 
de  l’an  avec  le  quatrième  de  l’autre.  • Il 
eft  vray  que  Baronius  pouf  fe  fauver 
du  dernier , veut  que  Vefpalien  aircRé 
Conful  en  l’an  yj.  Mais  c’eR  malgré 
tous  les  lâRcs,  qui  y mettentleConfu- 
latdc  Domitien . 


^»1I  Up>|e 

•»l. 


l'on  euR  conté  d’une  maniéré  dans  les 
faRes  & d’uue  autre  dans  les  autres  mo- 
numens  : ce  qui  n’euR  pu  fervir  qu’ï 
cauferdelaconfulion  dansl’hiRoire.  ] 
idace  conte  certainement  les  CoufuJats 
fubrogez  de  Vefpalien  & de  Domitien . 

NOTE  IIL 
Des  CtsifM/sfMbrogex.  en  f»n  70, 

[Onuphre  marque  dans  les  fiiRes , 
qu’au  premier  jour  de  juillet  de  Tari  70, 

Do.-nicien  & Mucien  furent  fubrogez 
dans  le  Confulat  î Vefpalien  &àTite; 

& il  eux  au  mois  de  feptembre  Publias 
Valerius  Afiaticus,]  qui cRoit  delignc  t-c, 
Conful  à la  fin  de  l’année  precedente,  v-'r- 
[ 8:  apparemment  le  plus  ancien  de  ' 
tous  ceux  qui  l’efloient  alors.  Il  y a tout 
fujet  de  cfoire que  Mucien,  quicRoit 
alors  toutpuilTant,  eutbien-toR  un  fé- 
cond Confulat  : ] Pline  parle  d’un 
dilcours  qu’il  fit  dans  fon  fécond  Con-  ^ 
fulat  contre  le  luxe  & lesdepenics  de 
Vitellius  ; [ce  qui  donne  encore  quel- 
que fujet  de  croire  que  c’eRoit  fort  pcU 
apres  la  mortde  ce  Prince . ] 'Mais  pour  Not.ejwoiif. 
le  Confulat  de  Domitien  , on  a des 
preuvesqu’il  le  faut  difi'ercr  à l'année 
fuivantc  . [ Ainfl  Mucien  peut  bien 
avoir  eRé  fubrogé  à Vefpalien'  & à , 

Tite  avec  Afiaticus,  î qui  Onuphre 
donne  le  prénom  de  Publius , fans  que 
nous  en  voyions  de  fondement . 

'Onuphre  donne  les  deux  derniers  onu. 
mois  de  l’année  à L.  Annius  BalTus , P “7*- 
& i C Cxcina  Patus  marquez  dSins 
une  infeription  du  17  novembre,  fous 
Vefpalien;  [mais  on  ne  voit  point  eii 

quelle  année  de  ce  regne.T  Jofeph  nous . . 

J J loCbeU.: 


T.4.  (1.  'Enfin  en  foûtenant  que  dans  les  apprend  que  Petilius  Cerealis  reccut 
faRes  on  n’avoit  point  d'égard  aux'lc  Confulat  dés  les  premiers  mois  de 
Confulats  fubrogez  , il  eR  neanmoins | cette  année,  [foit  qu'il  l’ait  exercé  déS 


T.C. 
tt.f'.tfvf  c. 


contraint  d’as'ouer  qu’on  les  contoit 
dans  les  inferiptions,  dans  les  médail- 
lés, &dans  les  autresmonumens  pu- 
blics; [ comme  slleRoit  probable  que 


ce  temps-ci  , foit  qu’il  ait  feulement 
eRé  defigné  pour  l'exercer  quelque 
temps  après  ; 8c  ce  dernier  eR  apparem- 
ment le  plps  vcritabl'"  ] 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VESPASIAN. 


fûüt  U psfc 
•••If» 


NOTE  IV. 


Ptur  Mcêrder  Sutitac  & Dit»  tvtc  T *- 
, cite  fur  ü ritMiJ'emtnt  du  C opiit/e . 
Tic.i.f.  o.ij.  'Il  advifible  que  tctoi)  Tacite  > Vef- 
‘ ' pafien  n’eftoit  point  prdcitc  lorfqu’on 
po£i  la  première  pierre  Ha  Capitole  le 
siiet.l.i.e.1.  juin  Je  l’année  70.  'CepenHant  Sue- 
741.  quand  il  falut  en  ofter  les 

vieilles  démolitions,  (ce  qui  fc  devoit 
-ComineiKcr  avant  que  de  mettre  la 
première  pierre ,]  il  y mit  le  premier  la 
main,  & en  emporta  quelque  cllole: 
pio  .l.u.  f.  J) le  dit  aullî . * Liple  n'a  point 
«tÎc.  I.1.11.  vu  de  moyen  d'accorder  cette  coutra- 
rieté:  [&  je  penfc  qu'on  ne  peut  pas 
l'accorder  entièrement.  Mais  enfuppo- 
<ânt  que  Vefpafren  a fait  dans  la  fuite 
du  rctabliltciDsnt  du  Capitole , ce  que 
r Suétone  & Dion  difent  qu'il  a fait  d'a- 
bord , en  admet  le  fond  de  ce  qu'ils  di 
fent , Si  on  voit  pourquoi  ils  le  font 
trompez  dans  une circonflance.  ] Car 
on  pouvoit  avoir  commencé  à badir 
avant  que  d'avoir  emporté  toutes  le..^ 
démolitions. } 


Ÿoti  U pote 

ri.H. 


NOTE  V. 

EntenJiié  de  n[Ie  des  Buttves . 
Siud.t.r.  f.  'Si  l'ifcl  doit  padér  pour  une  bran. 

cbedu  Rhcin,  qpmmo  cela  paroift  af- 
lëz  probablev  [le  pays  fi  l'illc  des  Ba- 
taves  pouvoit  comprendre  toute  la 
Hollande  moderne,  au  moins  tout  ce 
qui  cfl  audeli  de  la  Meule  ,&  avec  cela 
toute  la  Seigneurie  d’IJtrecht , Si  ce 
qu'il  y a du  pays  de  Gueldrcs  enfermé 
entre  lu  Vahal  Si  l'IfcI.  Cela  pacoid 
d'autant  plus  probable  , ] ‘que  leur 
ifle  edoit  partagée  entre  eux  & un 
autre  peuple  appelle  les  Caninefates  . 
[ Je  ne  voy  pas  que  fans  cela  il  Ibit  ai- 
TliB.  I.S.C.IS-  f*  tl®  trouver  ce  que  dit  Pline  , ] 'que 
f-'r-  cette  ifle  avoit  prés  de  cent  mHles  de 
longueur , } c’eft  ^dirc  quarante  licué's 
Tac.l.i.c.a(.  communes.  [ 'L’entrevuë  de  Cercalis] 
avecCivilis  pour  la  paix,  le  6t  fur  le 

Aeuve  NabÂiaa£ou  Navalia,  qui  cd 


Tac.l.4.c.lt. 

r-*«. 


Four  ]4  pu*3c 
»7*J7* 


rifcl  félon  Sanfon.  j'Card’autresl'eis- 
tendent  autrement.  [ Neanmoins  nous '**' 
n'avons  pus  ofé  donner  cette  étendue 
M'ifledesBataves,  no  voyant  point  que 
ni  Sanibn,  ni  M.'  Valois,  ni  aucun  . . - 
autre  la  luy  ait  donnée . ] 

N O T E VI. 

Sur  tjHeUjHes  villes  des  Btttves , 

'l^ous  fuivons  Sanibn , &M.'  Valois  'anr.ii>Lab..( 
qui  expliquent  ArenttcMm  Anihcm,  Not.u.p.n, 
PÀdA  '*'ageningen,  Grirmts  RhciKn,  1 

& A4(4VMt«roiDucrllede,ou  ^ificlcte 
Dsurflede . ( Cependant  toutes  ces  pla- 
ces font  aiadeU  du  Khein , hors  la  dcr. 
niere:  au  lieu  que  félon  la  narration 
de  Tacite  , il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’elles  edoient  toutes  en  deçà . ] 


Four  fl 
ao.  ) S. 


NOTE  VII. 

Est  ijHel  temps  f'ifptfien  efi  revenn 
d'Egypte  à Borne . 

'Jolëph  dit  que  Velpafien  lé  badoit  île 
régler  les  adatres  de  l'Egvptc  au  com-  / ' 
menccmcnt  de  l'an  70 , pour  s'en  aller 
à Rome  lotfqac  l’hiver  (croit  fini  ; [ St 
comme  nous  ne  favons  rien  qui  l'ait 
pu  retenir  en  Orient,  on  cd  porte  na- 
turellement ï croire  qu’il  partit  le 
pludod  qu'il  put  cil  70 , c’ed  a dire  fur 
la  fin  d’avril , puifquc  ]'Jofcph  dit  qu'il  u.c.s.p.5r>. 
partit  durant  que  Tite  edoit  au  liegc  *' 
de  Jeriifalcm.  [ Tacite  peut  ailcment 
marqùcrlemefmc  temps,  j'ioriqtt’il  dit  Tjc.i  i.c.st. 
qu'il  attendoit  à Alexandrie l‘■'"• 
vis  fiitihus  d'tts,  & certa  m tris . 'Ce-  ni» . i.«  p. 
pendant  Dion  remarque  que  durant’^*''’ 
qu’il  y edoit , le  Nil  le  déborda  d’une 
coudée  plus  haut  qu'^  Ibn ordinaire. 

'Ce  fkuvc  ne  commence  à croidre  ni".  I s-c.». 
qu’aprés  le  Ibldicc  d'eté , Si  augmente 
toujours  jufqu’à  ce  que  le  foleil  entre 
dans  le  ligne  de  la  Vierge , [vers  leiz 
d'aoud.  11  fcmble  donc  que  Vcfpafien 
(bit  demeuré  jufqu’î  ce  temps  U en 
Egypte. Et eneffet] 'la fuite  de  Jolëph  M-b.-i.ljc. 

Nnn  iij  • 
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nout  porte  à croire  que  Tice  n'apprit . dciigné  Conliil  pour  la  deuxieme  fois  , 
en  Syrie  lôn  arrivée  î Rome,,  que  tout  c’eft  à dire  dés  l'anfa.  ]'&plufieursoà  Ceiiz.  ^150. 
i la  gn  de  l’année,  ‘quelque  temps  la  troilîeme  année  de  Ion  Tribunat  cft 
après  avoircelcbréli  Betyte  la  naillan-  jointe  avec  fbn  troiGcme  Conlûlat  [en 
StKt.lj.ca.ee  de  Ibn  pere,  qnitomboit  au  17  de'yiil&lacinquieme  avec  fonquatrie» 
rüili'  1 novembre,  ‘Zonaredie  qu’il  vouloitlmaConrulatQenys &7).}  Ileft  vray 
î.  attendre  que  Titeeuft  pris  Jerulâlem  ,|  qu’il  en  marque  philieiirs  de  Ion  troi- 

pour  s’en  aller  avec  fuy  > mais  que  corn-  fîeme  Confulat  [eny  i , 1 où  la  pu  illance 
me  ce  liège  duroit  long-temps,  iirejdu  Tribunar  efl  marquée  lâns chiite, 
lalTa,  & s’en  alla  leul . [ Nous  n’avons  [comme  fi  c’en  elloit  la  première  an- 


point  aulli  dans  Tacite  Ion  départ 
TV.  l.v.e.ss<  d’Alexandrie  , ] 'quoiqu’il  conduilë 
rhifloirede  Rome  jufquau  II  juin  au 
moins,  [celle  de  Judée  jolque vert  le 
millieu  du  liège  de  Jerulâlem,  & celle 
des  Gaules  julq’â  la  fin  de  l’année. 
Ce  qu’on  peut  donc  dire  de  certain , 
c'ell  qu’il  partit  d’Alexandrie  entre  le 
14  d’avril  que  le  liege  de  Jerulâlem 
commenta  , & le  8 Icpccmbre  auquel 
il  finit;  qu’il'  n’elloic  point  encore  ï 
Rome  le  11  de  juin  , comme  nous 
avons  dit  dans  la  note  4,  ni  apparcm. 
menten  Italie;,  mais  qu’il elloit  â Rome 
quelque  tempsavant  fa  finde  l’année .] 
pt  'Quelques,  un»  entendent  des  vents 
Etefiens  cequedit  Tacire,^i>t«s^i’vi’j 
Ticlo.c.>l.  dits  «pcrirùanvr-'Maiscctvents 
^ l'ont  contraires  à ceux  qui  veulent  re- 

venir d’Orient  en  Oteident . 


VoQt  1,  page 
A«.  ÿ I. 


Sucr.I.t,c.ia. 

r-74». 


NOTE  VIII. 

Q/Mstd  {'"eSpafitn  <e  r«r  U ptiifaticr  dJ 
T le  titre  degrandpantiff. 

De  U noievetle  atmit  Çderét^ 

'Suctene  dit  que  Verpafien  ne  prit 
que  tard  la  puMTance  duTribunat,& 
le  titre  de  Pere  de  la  patrie;  Ic’eft  â dire 
qu’il  ne  les  accepta  , & ne  s’en  lcrvit 
que  tard  : ce  qui  n’cmpelche,  pas  que  le 
Senar  ne  luy  ait  donné  l'un  & l’autre 
désla  fin  drfi<),en  ledcclarant  Empe- 
reur , & qu’ort  ne  les  ait  mis  deslors 
dans  les  inlcriptions . ] CarGoltzius  p. 
49i  en  cite  une  où  le  titre  de  Pere  de  la 
patrie  & lapuiflance  du  Tribunar  font 
attribuez  â Vclpafico  lorfqu’il  elloit 


née.  Mais  elle  eft  allez  louvenc  mar- 
quée de  mcime  dans  les  années  fni- 
vantes  ; ce  qui  fiiit  voir  qu’on  ne  peut 
rien  conclure  de  cette  omilfion  , non 
plus  que  de  beaucoup  d’autres  qu’on 
peut  remarquer  dans  les  anciennes  inù 
criptions . ) 

'Ceqniefl  ditde  Vitellius  , qu’il  ne  Tac.L>.r.so. 
prit  le  titre  de  grand  pontife  qu’imrés  Ç’* 
eftre arrivé â Rome  , [nousdonne  lujetT>i-Ti<>  ‘ 
de  croire  que  les  autres  Empereursen 
ulbient  de  melme  . ] 'Cependant  onGola.p.«. 
donne  ce  titre  â Verpafien  dans  la  mé- 
daillé mefine  qui  le  qualifie  defigné 
Conful  pour  la  féconde  fois  . [ Fau- 
droit-il  point  dire  qu’il  a faute  , & 
qu’au  lieu  de  Cenfitl  II,  il  doit  y avoir 
Cott^ttl  HI\  'Des  perlones  habiles  M.Toin». 
croient  neanmoins  que  comme  lie  Se- 
nat  luy  avoit  donné  dés  la  fin  de  £51,  p.  u. 
emni*  priitcipibut  felit»  , dit  Tacite, 

[cela doit  aulfi  comprendre  le  titre  de 
grand  pontife.  J 

'Dés  la  fin  de  l’an  70,  Velpalien  avoit  Cvitx-  f- «- 
déjà  pris  cinq  ou  lix  fois  le  titre  d’/w- 
perattr.  [ Il  pouvoir  l’avoir  pris  en  69 

rmr  les  Daces  8c  Anicet , v.  f7t»//i«i 
II,  &en  70  pour  les  Sarmates,  les 
Hollandois,  & les  Juifs.  I 

'On  eft  alTcz  empeiéhé  â diter  ce  ^ * 
que  c’ell  que  la  ntmitUe  artnte  faerie  î»,.” 
marquée  dans  quelques  inicripcions 
greques  de  Vefpafien , de  lés  enfans , 

8c  deNerva,  qui  lé  renouvelloit  tout 
les  ans  comme  la  puiflancedu  Tribn- 
nat , 8c  qui  concourt  toujours  cxafle- 
ment  avec  les  années  de  leur  règne, 
[ouaumoinsdcleur  Tribunal  comme 
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^ans  Tite.  ] Ce  qu’on  en  dit  de  plus 
probable,  c’cA  que  Ict  peuples  de  l’O- 
heot  [ toujours  prefts  i flatcr,  ] fe  re- 
gardant comme  délivrez  de  la  Icrvitu- 
de  & de  beaucoup  de  maux  par  le  reg  ne 
deVelpalicn,  ont  lait  du  commence- 
ment de  ce  règne  comme  une  nouvèlle 
epoque , qu'il  leur  a plu  d'appeller  fa- 
crée,  l^t  qu’ils  ccgardafTcnt  l’eleva- 
tion  de  celhànce  comme  une  faveur 
particulière  du  ciel , foit  pareequ’iU 
idolatroient  leurs  Princes , & vouloient 
que  tout  ce  qui  avoit  rapporté  eux  fud 
ucré , comme  (i  c’eufleiit  cfté  des  divi- 
uitez.  [Mais  je  penfe  qu’il  faut  a^suter , 
qu'apres  avoir  flat^  de  cette  lortc  la  va- 
nité de  Velpalien&  de  Tite,  ils  voulu- 
rent en  faire  encore  davantage  pour 
celle  de  Domitien  quieftoit  plus  gran- 
de, &faire  aoin  une  nouvelle  epoque 
de  fbn  avenement  à l'Empire . ] Car  les 
nouvelles  années  facrées  de  Domitien 
fe  commencent  de  l'entrée  de  (bn  re-j 
■ne  , Si  non  de  celui  de  Vefpafien , 
comme  font  celles  de  Tite,  ‘Celles  de 
Nerva  commencent  aufsi  de  fbn  ré- 
gner [Et  ayant  une  Elis  lait  cet  hon- 
neur il  Domitien , c'euft  efté  une  el^ 
ce  d’injure  à fbn  fucceffeur , de  ne  luy 
.w  ' pasfàircaufsLMaispeut-ellrc  queNer- 
^ va  fut  allez  fage  pour  fe  moquer  de 
cette  folie , & que  c’eft  ce  qui  a empef- 
ché  les  Orientaux  de  la  continuer  da- 
vantage . } 

ToutUri|c  * NOTE  IX. 

* ' Tite  » eut»  puSJftnct  du  T ritu- 

n4t,  &Airumphé. 

[Tite  ne  peut  avoir  eu  la  puillance 
duTribunat  avant  l'anytjpuifque  J 
Ccla.f.  S)  'dans  Ton  fécond  Confulat  ( qui  ell  l’an 
7 a,  il  n'en  contoit  encore  que  la  pre- 
roicM  année  félon  plufîeurs  inlcrip- 
tions , 'la  troifieme [en  74  ] lorqu'il 
efloit  dans  Ibn  troifieme  Confalat , la 
cinqukme[en  y 6 ]dans  fon  cinquième 
Confulat  tic.  [ U ne  peut  pas  aufsi  l'a- 
voir  enë  pluftardj'puifquil  l’avoit  dé-| 


Gain.  f.  s«. 
f. 


ja  loriqu'il  efloit  dcfignéConfuI  pour 
l'année  fûivante.  Et  il  en  contait  la  fé- 
condé aimée  dans  fbn  fécond  Confu- 
lat  [en  7 1 JU  troi  lïcme  [en  7 } ] lorfqu’il  P-  s s* 
jcfloit  defigné  Gonful  pour  la  troifie- 
me  fois  ,1a  cinquicme[  en  7 j jdaiis  fon 
quateieme  Confulat  &c  ll  en  joint  la 
troifieme  année  avec  fon  fécond  Con- 
fulat . [ Mais  c’eft  parccque  ce  fécond 
Confulat  s’eflendoit  jufqu’au  troifîe- 
me,  qu'il  eut  en  74.]'On  enmarque  p.s7< 
jufques  il  la  onzième  année  \ [ ce  qui 
prouve  qu’il  l'avoit  receuë  avant  le  i j 
feptembre  7i,puifqu’ü  mourut  le  ij 
fcptembreSi.] 

'Onuphte  veut  qu’il  ait  receu  ce 
titre  le  jour^u’il  entra  en  triompliei 
Rome,  ce  qu’il  met  le  premier  de  juil- 
let , [11  ne  donne  aucunepreuvede  ces 
deux  points , & nous  n’en  voyons  non 
Iplusaucune.  Le  premier  pourroit  cflre 
^affez  probable:  J mais  on  lit  ddnsPhi-  Apoi.-rr  v.i. 
loflratc  qucTite  eftant  ï Argos  avant 
que  d’arriver  à Rome , avoir  dcpi  receu 
nouvelle  qu'il  avoir  e^  dcclaréEmpe- 
reur  d Rome  avec  de  grandes  prero. 
gatives , & les  mefmcs  honneurs  que 
ton  pere  pour  gouverner  egalement 
avec  lui . [ On  ne  fautait  donc  douter  , 
félon  Philoftrate,  qu'il  n’euft  deflors 
la  puillance  du  'Tribunat.  Je  ne  vou- 
drois  nullement  répondre  de  tous  les 
&its  avancez  par  cet  auteur:  mais  je 
ne  croy  pas  aufsi  qu’il  les  ^llerejetter 
fans  des  raifbns  conliderables . l'Cafku-  f' 

bon  a prétendu  qu’il  lé  trompoit  de  dû  * 
te  qucTite  avoir  cfté  déclaré  Empe- 
reur à Rome  s puifqu’il  avoir  féulement 
cfté  proclamé  Imperator  1 Jerufâlem 
par  fon  armée,  comme  les  autres  Gene- 
raux viâoricux . 'Mais  le  P.  Pagi  prou-  f 4. 
ve  invinciblement,  quedés  le  vivant 
de  fbn  pere  il  eftoit  Empereur  comme 
régnant  avec  lui.  ’CePetc  vent  qu’il  f s* 
ait  receu  la  pui/Iâncc  du  Tribunat  le 
18  de  mars,  fur  des  railbns[dant  je  ne 
voy  pas  bien  encore  1a  Esree.  ]'ll  eft  **' 

|certaio  neanmaios  qu’il  avoir  déjà  le 
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foui  'a  page 
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Tii«4  a c.i|. 

p.  IP. 


titre  d’Etrpcreur  avant  que  Dooiitien 
fuftConful , & ainll  avant  le  j avril  de 
l’an  71. 

'Le  P.  Pagi  met  fon  triomphe  dés  la 
fin  d'avril , parccque  d'une  part  il  n'a 
pu  arriver  plufioft  à Rome;  ce  qui  eft 
allez  vifible;  ’&que  de  l’autre  Zonare 
dit  qucDomitien  efloit  alors  Conful. 
'Or  il  l'cftoit  alTare'ment  le  f avril  dc| 
cette  année  , '&  Suetone  nous  alTure 
qu'aucun  de  fês  Confulats  ii’a  parte  le 
premier  de  may.[  Je  nefçay  s'il  eft  aile 
de  croire  que  "rite  (oit  arrivé  fitoft  i 
Rome , & il  ne  feroit  peut-eftre  pas 
bien  difficile  de  répondre  aux  raifons 
du  P.  Pagi . Mais  il  vaut  autant  nous 
y tenir , puifque  nous  ne  trouvons  rien 
de  meilleur.] 

NOTE  X. 

Sur  Us  eclipfts  dt  F un  71. 


avant  midi , & l’autre  de  lune  dezz 
un  peu  apres  le  foleil  couché i [quoi- 
qu'arturement  cela  ne  foit  pas  arrivé 
deux  (bis  dans  deux  années  confccuti- 
ves:  au  moins  Pline  l'auroit  remarque. 
Grandami,p,iâ,mct  une  eclipfëdelu. 
ne  le  iz  lévrier  71,  mais  à fept  heures 
& demie  du  matin. 

Mais  je  ne  fçay  s’il  n’y  auroit  point 
quelqu'autre  brouillerie  encore  plus 
grande  en  cet  endroit.  Car  Pline  y par- 
le de  trois  eclipfes  extraordinaires , l'u- 
ne horizontale , c'eft  é dire  od  l’on  avoir 
vu  tout  enfemble  le  foleil  & la  lune , 
les  deux  autres  qui  s'eftoient  faites  en 
quinze  jours.  Les  deux  dernières  ap- 
partieniKnt,  comme  nous  avons  dit , 
au  ttoificme  Confulat  de  Vefpafien  fe. 
lonCalvifiuSi  ou  au  fécond  de  Tite  fc-. 
Ion  Riccioli.  Le  Perc  Crandami , qui 
d’ailleurs  fe  brouille  aflez  en  cet  en. 


'Pline  dit  que  le  fôleil  & la  lune  fu-  droit  ,fôûtientp.t  que  l’horifon- 
rent  eclipfez  tous  deux  en  douze  jours , talc  arriva  le  a 1 février  à fept  heures  & 
les  deux  Empereurs  Vefpaficns  cftant  .demie  du  matin  en  l’an  71,  auquel  Ti- 
Confuls , le  perepour  latroificroefbi$,'te  cftoit  Conful  pour  la  féconde  fisis  . 
de  le  fils  pour  la  fécondé.  Aulieude|ll  faudroitvoir  fipar  le  moyendes  ma- 


oi*.p.j;H 


Figi«an.7i. 
p.7«.  m. 


<f«vr.rye«rrd'autres  lifent  quinxj-.  [ & 
U eft  cenain  que  jamais  on  n’a  vu  deux 
eclipfes  en  douze  jours.  ] 

'Pour  rannce,c’cft  une  faute,comme 
nous  avons  dit , de  joindre  le  troifïcme 
Confulat  de  Vefpafien , qui  eft  l’an  7 1 , 
avec  le  fécond  de  Tite  qui  eft  l’an  7a. 
On  trouve  deux  eclipfes  en  quinze 
joursde  demi  en  ran7ijunedc  lune  le 
4demarsli  huit  heutesdu  foir,  & une 
de  foleil  Icaofoivant  ï neuf  heures  du 
matin  : mais  on  ne  trouve  point  d’é- 
clipfc  de  foleil  en  l'an  7a,  ditCalvi- 
fius.  C Oc  forte  qu’il  fémblc  que  la  faute 
de  Pline , ou  de  ceux  qui  ont  altéré 
fou  texte,  fôitd’avoir  parlé  du  Confu. 
lat  de  Tite  dont  il  n’eftoit  point  ici 
queftioD  : de  Phne  pourroit  bien  avoir 
mis  fimplemest  paire  ] 'D’au- 

tres, commcRiccioli  prétendent  qu’en 
7a.  il  y eut  aufsi  deux  eclipfes  en  quin- 
ze jours , l’une  de  fôleil  le  S février 


nuferits  on  ne  pourroit  point  corriger  ' 

le  texte  de  Pline,  en  forte  que  la  date 
des  Confuls  fc  taportaft  i toutes  les 
trois  eclipfés:  ]'&  en  effet  leP.PetauM.  doc.  i. 
dit  que  les  manuferits  ont  léulcmeut 
f'efpafiatiis  pâtre  vfiUe  Cenfulthus . 'Le.,^j;  ,,  p. 

P.  Pagi  a trouvé  dans  on  de  fept  ou  7°.  m. 
huit-cents  ans,  /mperaieribut  yiffafia- 
nis  pâtre  ac  fitie,  avec  uiie  addition 
d’une  autre  main  audertus  de  la  ligne , 
tertiùm  Cenfu/ibus. 

NOTE  XL 

Si  p'efpa/îen  a réduit  la  Thrace  en 

province  . ' 

'Les  uns  lifént  dans  Suetone , 
c. 8,p.744,&  dans  la  chronique  de'’’’  ''  ’ 

Saint  Jerome  , que  Vefpafien  reduifit 
en  province  Traeiam,  CtUciam  (3‘c. 

D’autres  lifént  ou  difent  qu’il  faut  lire 
'TraeluamCUiciam,  laûlkic  mon. 

tueufe 


?out  UP^ge 
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tttcufê  on  rude  .On  le  lie  ainlî  dans  le- 
pitomc  d'AurcIe  Viâor.  Et  cela  con. 
vient  mieux  à t'hilloire  > puifque  S. Je. 
tome  avoie  dit  que  1a  Thrace  avoir 
efte  réduite  en  proviiKc  dés  le  temps 
de  Claude-,  v.  CUiide  $ 14,  'au  lieu 
qu’il  eft  certain  qu’une  partie  de  la 
Cilicic  a obéi'  jufques  en  ce  temps-ci  ï 
Antiochus  Roy  dû  Comagene , & à Po- 
Icmon.  'Verpafien  en  donna  c’ncore 
quelque  quartier  II  Alexandre  beau. 
uered'Anciochus , & fils  de  Tigranc 
Royd'Armenie.  'Ce  qui  y appanenoit 
^ Antiochus  eftoit  au  moins  en  partie 
dans  les  montagnes/quoiqu’il  s'étendift 
aufiî  fur  la  coûte  de  la  mer . 

'Mais  cependant  on  alTure  que  tous 
les  manufcrics  lifent  Thr/tcU  leparc  de 
CilUi*  par  une  virgule,'ScScaligerlc 
reconnoifi,  mcfmc en  prétendant  que 
c'efi  une  impertinence  . On  lit  dans 
Eutrope  , 7”orar»4/»,  CilicUm  Tr»- 
chttm . Les  uns  prétendent  que  divers 
manuferits  n’ont  point  Truntum,  'les 
autres  que  tous  ont  Thracium,  Ciü- 
cUmTrMhe*m,  Quoy  qu’il  en  foit, 
Pzanius  qui  a traduit  Eutrope  en  grec, 
a lu  certainement  T'lir4CMM,&  l’a  pris 


XII. 


FAor  1j  pjji^ 


NOTE 

Sur  U fixiem:  Conful.tt  de  Vite 

Baronius  donne  pour  collègue  à Vcf-  tee-n  .s  i. 
pafien  dans  (bn  huittiemc  Confulat  , 
c’eftàdircenl’an77,fonfils  Domiticn 
ConfuI  pour  la  fixieme  fois  ; & cite 
pour  cela  une  inIcriptiondatécT'.  l'ef. 

\p»fi*na  At^.  f'm.  FUv . Démit.  fV. 

Cejf.  Cufpinicn  p.  335.  h,  cite  e ncore 
de  fon  Anonyme , f'i.fp.i/ÎAKiij  WUI. 

Cr  Damiti»nMs  & deux  ans  apres  , 
f'efpApAmu . IX.  & Titus  VI,  comme 
fuppofant  que  Tite  n’avoit  point  efte 
ConfuI  depuis  yfi. 'Les  faftes  attribuez  i.sl’-t’’'"-»® 


il  Idace  difent  la  mcfmc  cliofc  , fiinn 
qu’ils  content  le  Confulat  de  Domi- 
tienpourlctroifiemr,  & mettent  en- 
fuite  le  quatrième  , le  cinquième  &c. 

Cependant  les  inicriprions  joignent 
le  fixieme  Confiilatde  Tacite  avec  la 
5e&  7'annécde  IbnTribunat,  [c’eft  à 
direavec  l’an  77.  ] 'On  voit  la  mcfmc  ïir.an.-t, 
choie  par  Pline, 'qui  ecrivanten  770U  '‘'"-i  ’-r'. 
78,  marque  que  Tite  avoit  déjà  cfté 
fix  fois  ConfuI, '&  par  des  voeux  faits  Spon.».;. 
le  5 janvier  78,  pro falutt  lmp.  Vefpu- 
'^fitnus.  ...Ôsf.  VIII. &T.  Céif*ris .... 
pour  la  Thrace , & non  pour  une  par-j  Ce/.  ^.'11  cft  encore  certain  par  Suc.  suc.r.Titx 
tic  de  la  Cilicie , n s)i7>i/reif,^'conequ’ilfutlêpc  Ibis  ConfuI  avec  fon  ‘r-t*!- 

K/xnu;.0'aillcursScaliger  montre  par  pere  avant  que  d’eftre  Emperetiri[& 
an  palfaged'Euftathe, qu’on tenoit que  on  convient  qu’il  ne  le  fut  point  en 
Verpaficnavoitfaitquclquertglement!78.]  'Scs inferiptions joignent  en  effet  sjt.p.iif. 
pour  les  provinces  de  la  "Thrace;  & il  Ibn  (etticme  Confulat  avec  fa  Se  année  '*»■ 
cite  fort  nettement  de  Scx.  Rufus qu’il  finieen77, &le  VIII.  avec  la  s'annéc. 

Ta  divifée  en  fix  provinces;  quoique, [Ainfi  ldace&  l’Anonyme  de  Cufpi- 
Rufusneluy  attribue  point  cette divi-  nicn  fe trompent  certainement.  ] 
fion.p.  f (O.  d.e.Ccs  raiibnsont  porté  'Baronius  croit  le  tirer  de  cette  dif-  gir.an.7,. 
M' de  Pontac  à laiffer  T'/ireciadans  la'ficulté,  en  difant  que  Tite  fut  ConfuI 


chroniqucdeS.Jcromc.[Et  fans  con. 
tefter  ce  que  dit  ce  Saint  fur  laC^  année 
de  Claude,  que  la  Thrace  fut  réduite 
deslors en  province,  cela  peut  s’cftrç 
hit  d’une  partie  de  la  Thrace  fous 
Claude , & d'une  autre  Ibus  Vclpa- 
ficn,comme  je  penfe  que  chacun  combe 
d'accord  qu'il  le  faut  entendre  de  la 
Çilicie.] 

Tom.I/./mp. 


en  77  qu'il  conte  75;  mais  feulement 
fubrogé.[  Jene  fçay  pas  s'il  trouveroïc 
un  fcul  exemple  qu’un  Prince  élevé  à 
la  puiffancc  du  ’lribunat  ait  cfté  lu- 
broge  à un  autre,  à moins  que  deve- 
nant Empereur  durant  le  cours  de 
l’année,  il  n’ait  voulu  attendre  à l’an- 
née d’après  pour  eftre  ConfuI.Car  pour 
|le  cinquième  Confulat  de  Néron,  ce 
Oop 
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fut  par  unefantaiGcquiluyeftoit  par-géàTitc.  Maisjcncfçay]  Vil  n’y  faut.  iJH'.TT.ha. 
ticulicre,  & pour  la  rcvolic  <ic  Viiv  droit  point  lire  & la  ra. 

de*  arrivée  depuis  le  rommcnccniciit  porter  à l'an  So,  cftant  aiTez  rare  de 
l'année . ] ïuetone  dit  que  Titc  fut  voir  donner^  Velpafien  le  nom  de  Ti- 
collcgue  de  lôn  perc  dans  lépt  Confu-  te  que  l’on  donnoiitou/>urs  à fon  fils.' 
lats,  [qui  furent  tous  ordinaires  dans  Ceft  lefentiment  du  Cardinal  Norij 
Vefpaficn.  Mais  ce  qui  neparoitre.  [J'ay  peur  mcfme  que  cette  infeription 
revoir  aucune  réponfe  ni  bonne  nijne  fou  faulTe  . Carauroit-on  manqué 
mauvaifcjc'eftque  Baronius  reçoit  ce;de  donner  i Domitien  la  qualité  de 
t.p.  que  dit  Suetone,  'que  de  fia  Confulats|Cefar;  Quoy  ou’ilen  foit,  elle  n’a  point 
que  Domitien  eut  fous  'Vefpaficn,  il  empefehenidu  cmpclcher  Onuphre , 
n’y  en  eut  qu'un  ordinaire.  Or  ldace,|dont  Baronius  l’a  tirée,  de  mettre  Ti- 
lachroniqued’Alcxaiidrie  f.  jSfi,  &,teconful  ordinaire  en  77.]'Les  Pon- 
l’Anonyme  de  Cufpinicn , mettent  Do-  tificaux  datent  aullî  l'entrccdu  Pape 


v.Don)<, 

7**. 


. . Pape 

mitien  Conful  ordinaire  en  l'an  7} , S.CIct.C»»/»;»!'»/  f^e/pafi^o  VIH.  & 

ce  qui  eft  confirme  par  Froiitin  de'  

tujuid.  p.  1 1 P,  qui  marque  la  mcfme 
juinée  par  le  Confulat  de  Mcflalin 
fcul,  [parccqucle  nom  de  Domitien 
avoir  cnéofic  desfafies.  Ainfi  ayant 
efté  Conful  ordinaire  en  75,  il  ne  peut 
pas  l’avoir  efté  encore  en  77,  & Onu- 
phre]  fuivi  par  Goltzius , Calvifius,  le 
P.  Petau  , le  Cardinal  Noris  dans  fon 
epiftre  Confulairc  p.  ;o,  & pluficurs 
autres,  a eu  railun  démettre  'TitcCon. 
fui  ordinaire  en  77.  Onuphre  in  f afin 
p.  Z07,  cite  mefme  de  l’Anonyme  de 
Cufpinicn  Titar  VI.  pour  l’an  77,  & 

T itm  VH.  pour  l’an  /S>.[  Mais  ce  font 
des  fautes  de  copiftes,  comme  on  le 
toit  par  la  fuite  p.  zop.  t.f. 

Pour  l’inlcription  que  cite  Baro- 
nius , il  cft  aifé  que  Velpafien  ait  elle 
Conful  quelques  mois  avec  Tite  , & 
les  autres  mois  avec  Domitien  fubro  j 


Domiiiano  V/.lMi\s  on  fçait  combien 
les  pcrlbnncs  habiles  font  peu  de  cas 
de  ces  livres  pleins  de  fautes. 

Nous  ne  partons  point  de  CaHiodo- 
« , de  la  chronique  d’Alcxandrie,dt] 
de  celles  de  S.  Prolper,  pareeque  tout  nb.bib.ncr. 
cela  eft  fort  brouilicen  cet  cmlrcit . La  '•'•f'*’' 
dernicre  y met  iKanmoins  Titc  pour 
Conful. 

'Au  lieu  que  Cufpinien  cite  de  fbnCaff.r.ns.b 
Anonyme  Vtfpafian»  VH.  & Tilt  Vi 
& l’année  d’après  , Ve[p*Ji*nt  VHU 
& Dtmitiuit  V\  'dans  l’cdition 
cet  Anonyme  par  le  Cardinal  Noris , il 
y a Vtfpafiant  V//.&  VtmitUnt  V, 

& cnfuite  VelpaJÎMtt  VHI.  & Tilt  V. 

[J’ay  peur  que  fon  copifte  ne  fe  foit 
brouillé  . Mais  alfurémcnt  cette  leçon 
qui  fait  Domitien  Conful  pour  la  (^ois 
avant  Titc  , eft  au  moins  aullî  inmû- 
tenablc  que  celle  de  Cufpinicn.] 


£K3 
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NOTE  I. 

Sur  U naijfanct  deTiit . 


[Caius  fut  tue  l’an  41  au  mois  de  jttu 
; vicr  : donc  Tite  doit  eftre  mort  en  8 1. 
Cependant  il  eft  mort  certainement 
Suetvr  "Cuetone  dit  que  Tite  naquit  le  en  8 1 . Ainfi  ou  Suetone  fe  trompe  , & 
ij  JO  décembre,  la  mefmt  année  que  il  devoir  dire  comme  Aurcle  Viôor, 
t.ii.p.77».  Caiusftittuc,'&  qu’il  mourut  le  ijde  qu’il, eft  mort  dans  fa  quarantième  aiv 
feptembre  en  la  41*  année  de  fit  vie.  | née,  ou  quand  il  dit  que  Tite  naquit 
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' Fannie  que  Caius  fut  tué,  il  ne  lbnge| 
point  aux  années  fixées  par  lesConm- 
lats,qui  commençoicnt  au  premier  jour 
de  janvier,mais  marque  feulement  que 
ccfutdans  t'efpacc  d'un  an  devant  ou 
après:  ce  qui  nous  lailTe  la  liberté  dc| 
mettre  la  naiffance  de  Tite  le  j o de- 
cembrederan4o,présd'un  mois  avant 
lamorrdcCaius,  quoique  (bus  d'au-j 
rcr.<loc.c.t.  tresConfuls.]  'LcP.Pctau  refbut  cct-[ 
i’-':-''-P-t**'te  difficulté,  en  voulant  que  Sueconc 
ait  conté  par  les  années  de  Rome  qui 
commençoient  au  a id’avril,[cequi  re- 
vient Il  la  mefmcchofe.1 
'Ce  perc  oppofc  Dion  i Suetone 
pour  l’année  & pour  le  jour  de  la  naif- 
fance de  Tite,  luyfaifant  dire  que  Ti- 
te n’a  vécu  que  trente  neuf  ans , cinq 
mois,  te  vingt  cinq  jours.  [Mais  je  pen- 
fë  que  Dion  ne  conte  ces  trente  neuf 
ans  Bec.  que  jufqu’au  régné  de  Tite.' 
Ainfi  y ajoutant  les  deux  ans,  deuxl 
mois , te  vingt  jours  qu’il  régna  félon 
luy  & félon  Suetone , il  fera  toujours] 
néle  jodccembre,mais  dcl'an 
Pour  Eufëbcouplutoft  S.  Jerome  qui 
dit  dans  fa  chronique  qu’il  mourut  en] 
fa  4i.'annéc , il  peut  avoir  conté  par 
le  nombre  des  Confulats.  L’epitome 
de  Viftor  8c  Eutrope  dilcnt  dans  Uj 
4t.‘,  comme  Suetone.  La  chronique 
d’Alexandrie  luy  donne  4 1 ans.  Elle 
Apoi.Tv.v.l.  peut  avoir  fuivi  Dion.j  'Philoftrate 
<K:.ii.i>.j>i.  luy  fait  dire  qu'il  avoit  50  anslorfqu'il 
*■  revintà  Romc[en  7 i,cequi  ne  décide 

rien.J 

Toar  U page  NOTE  II. 

BrtMÜkn»  de  Fhiloflrine  fur  Tite  & 
Apelhnt 

Thilofirate  dit  queTite  en  s’en  re- 
tournant d’Orient  i Rome , fit  venir 
Apollone  à Argos  regardant  comme 
un  grand  avantage  de  ravoir  auprès  de 
luy,  mefme  pour  un  momenf[8ctout 
te  refte  de  cet  endroit  fuppofe  qu’il  ne 
favoit  point  encore  vu . ] 'Cependant 
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ApoI.Tjr.T.I. 


deuxà  Tarfc.  [Ou  il  fe  brouille,  com- 
me cela  ne  luy  ell  pas  extraordinaire^ 
ou  il  y a faute  dans  ton  texte.] 

NOTE  IIL 

Quand  Apicela  a eflè  Cmful  tir  a 
gouverne  fAr^leterre, 

[Nous  joignons  la  féconde  campa- 
gne d’AgticoIa  avec  l’an  yp,  parce- 
qu’il  paroift  qu’il  fut  en  Angleterre 
vers  l'an  78.]  'Tacite  fbn  gendre  mar- 
que qu'il  fut  fait  ConfuI  parVelpaficn, 
& envoyé  peu  après  en  Angleterre.  [ Il 
n’en  marque  point  autrement  le  temps 
8c  comme  Agricola  n’cft  point  entre 
les  Confuls  ordinaires,  il  faut  chercher 
Ibus  qucIsConfuIs  il  a cfté  ConfuI  .Ce 
n’a  pasefté  avant  l’an  yf.JCar  Agrico- 
la  lcrvit  dans  l’Angleterre  en  l’an  70 
Ibus  Veftius  Bolanus,  Scenfuitefbus 
Cerealis,[qui  ne  peut  y eftre  venuqu’en 
l’an  71, ayant  elté  occupé  jufque  vers 
la  fin  de  l’année  precedente  contre  Ci- 
vilis.TAu  (brtir  d’Angleterre  Agricola 
retourna  à Rome,  o.'i  Vefpafïcniefit 
Patricien,  8c  puis  l’envoya  gouverner 
l’Aquitaine.  Il  hit  présde  trois  ans  dans 
cet  emploi  :[  8c  ne  l’ayant  pu  avoir 
plutoft  qu’en  yi,  il  ne  peut  pas  l’a- 
voir quittéavant  la  fin  dc74.  De  forte 
qu’on  ne  peut  pas  mettre  fbnConfuIaC 
avant  7 y. 

Dion  fcmble  nous  obliger  ü le  met- 
tre dés  7 y,  afin  qu'il  ait  pu  alteren An- 
gleterre la  mefme  année.  ] 'Car  il  dir 
que  ce  fut  Tite, [mort  en  ySr.lquiluy 
donna  les  omemens  du  triomphe  , 
'après  que  la  fiote  Romaine  eut  fait 
le  tour  derAngleterrci  'ce  qui  ne  lé  fit 
au  pluftofl  qu’en  la  fcttiemcannce  de 
fon  gouvernement.  [ Mais  Dion  mefme 
eft  réfuté  par  Tacite.j'qui  nous  alTure 
qu’Agricola  manda  i Dooiitien  ce 
voyage  de  fa  Ilote,  te  le  refte  de  ce  qu’il 
avoit  fait  dans  cette  fettieme  année  de 
fon  gouvernement , '&  receut  enfuite 
dansla  fuite  il  nous  lcsreprcfuitccoos|dcluy  les  ornemrnsdu  triomphe.  'Le 

Ooo  ij 
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tcmoignagc  de  Tacite  cft  a(rurcinentj7Sj  & non  jusjcn  77,  comme  il  laie 
préférable  J celui  de  Dion,  [&  on  nejavec  Onuphre . Maiscéguinous  cm- 


c.jf.fjso. 


peut  pas  mefme  dire  qu'Agricola  ait 
reccu  deux  fois  les  mertneshonnears,dc 
TiteSt  dcDotnitien.  Cela  n'cfloit  pas 
commun,furtouc  dans  unemerme  guer- 
re ; & il  fuiEr  que  Tacite  ne  dilê  point 
que  fon  beau-pere  ait  rien  icceu  de 
Tite.] 

'La  vidoirc  qu'Agricola  remporta 
fur  les  Calédoniens  dans  fa  lêtcieme 
année,  [nedoit  pas  meline  fë  mettre 
tout  à fait  au  commencement  de  Do- 
micien,Tpuirque  ce  Prince  avoir  déjà 
rempone  une  victoire  prétendue  fur  les 
Allcmans,  Sc  en  avoir  trbmplic  [Cet- 
te viétoire  doit  fé  mettre , comme  nous 
le  verrons  en  fon  lieu , vers  le  milieu 
de  l'an  Sj.jAinfi  AgricoUcAoitalors 
tout  au  plus  dans  la  fotticme  année  de 
fon  gouvernement.  Mais  il  ne  pouvoit 
pas  mefme  cllre  dans  cette  Ictiiemc 
année  en  8 ) . Car  on  ne  fâuroit  dou- 
ter que  Domiticn  n'ait  pris  le  titre 
d'imperator  pour  fa  viéîoire  préten- 
due for  lesAÙcmans,  Arpourlavcri- 
table  qu'Agricola  remporta  fur  les  Ca- 
lédoniens en  cette  fettieme  année  :[  ’& 
on  voit  par  les  médailles  qu’il  ne  le 
prit  qu’une  foisen  8 } .7  Si  donc  l’an  S } 
cllok  au  phis  le  (ixiemedu  gouverna 
ment  d’AgricoIa  , il  ne  peut  efire  venu 
en  Angleterre  avant  l'an  78, '&  il  fàut| 
r.u».c  Conful  qu’en  l'an  77, 

comme  veutOnuphre,  mais  fânsnousj 
en  donner  aucune  raifon 

[Au  refte  nous  mettons  fâviâoire 


pefehe  de  le  fuivre  , [c’eft  que  par  ce 
moyen  l'an  Syfora  le  cinquième  de  fon 
gouvernement,]  'où  il  dompta  plu-  tsc.t.aim. 
fleurs  nations  barbares,  £ & où  il  aura 
donné  par  confequent  le  titre  d'impe- 
rator l Domitien , qui  aimoit  extreme. 
ment  ces  vains  honneurs . De  plus,  fo 
viâoire  fur  les  Calédoniens  ne  fera  par 
ce  moyen  que  deux  ans  apres  le  triom- 
phe de  Domiticn  fur  les  Cattes  : & cela 
s'accordcra-t-il  afléz  avec  les  termes  de 
Tacite,  'derifmi  fuijft  nuptr  falftim  c.j».p.is«- 
irinmpUnm  i 

Cette  Icconde  raifon  nous  empefehe 
encore  plus  de  ne  faire  venir  Agricola 
en  Angleterre  qu'en  l'an  Sojoutre  que  Cvln-r^a.ls, 
Tite  prit  le  titre  dlmpcracor  pour  la 
quinzième  fois  des  l'an  yp, 'de  il  le  prit  , 
félon  Dion  , ù caufedes  viâoires  d'A- 
gricola. 

NOTE  IV-  r*ar  U page 

$♦.14- 

Qhc  tensbrÀfcmenr  d»  mmt  f'cfuvecjt 
Arrivit an  75  tn  amonne, 

'L'cmbralcmcntdu  mont  Vefuveeft 
marqué  dans  la  chronique  d'Eulcbc 
fousle  Vll.fou  plutolUe  Vin.  ] Coo- 
fulat  de  Tite,&  le  VIL  de  Domiticn, 
[c'cftàdireenl'an  So.MaisDion  nous 
blige  de  le  menreciil'an  7»».] 'Car  il 
en  parle  apres  avoir  marque  le  com- 
mencement de  Tite,  fans  foire  aucune 
diOiniftion  d'année.  '11  ajoute  que  l'an-  p.*iM- 
née  fuivanteil  y eut  un  grand  embra. 
liment  ë Rome,  '&  que  l'année  d’a- 


fur  les  Calédoniens  dans  fa  fettieme  prés,  Tite  mourut  fous  leConfulat  de 
r.  année ,]  quoique  le  texte  de  Tacite  la  Pollion , [c'eft  ^ dire 


*Oc.T4Agnc. 

np.'4*.  mette  dans  la  huittieme.  iMaisilfout 
cerUiücmcnC  lire  feptimnszu  lieadW-i 
tavnj,  comme  Acidalus  l'un  de  lès 
eommeatareurs  l'a  prouvé . [Et  il  eft 
étrange  que  les  autres,  ni  Upiê  mefme, 
n'en  dilent  rien  .1 

CaJ»  tCïlvifius  ne  fait  venir  Agricola  en 

Angleterre  qu'en  l'an  yp.fSi  cela  cft, 
Une  dévoie  meure  fon  Confulatrpi'en 


en  l'an  81,  auquel 
il  eft  certain  que  Tite  mourut.  Audi 
Zonare,  Baronius , Calviflus,  le  P.Lab- 
be  &c.  mettent  cet  événement  dés  la' 
première  année  de  Tite.  Mais  je  ne 
ff ay  pourquoi  le  P.  Petau  après  l'avoir 
mis  comme  les  autres  en  l'an  79  , ne 
met  la  mort  de  Pline  qo.'cn  So^juoiqu'il 
foit  eertain  que  Pline  fut  éioufo  par 
l'embtafcmentduVefttvciJ'&il  paroift 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  TITE, 
afRz  que  ce  fat  des  le  ^entier  effort 
do  feu,  qui  psrut  ou  le  d’aouf),ou  le 
premier  de  novembre  , félon  qu’on 
lit  différemment  dans  Pline  le  jeune  . 

'Mais  puifque  Dion  dit  que  ce  fut  en 
autonne , ou  mefme  î la  fin  de  l'auton- 
ne,  xecr  ain  [ ce  ne  peut 

pas  avoir  efté  au  moisd'aouft.] 

NOTE  V. 


7l7.ll. 


Suer.v.TlCvCt 

10.771. 


Tempt  des  jtssx  sU  Tist  ptsp-  fass 
amphithéâtre , 

[Calvifius  ne  met  la  dédicacé,  ( s’il 
fiut  ainfî  dire , ) de  l'amphiteatre  de 
Tite,iqn'en  l’an  S i , & en  la  derniere  an- 
née de  The,  comme  S.  Jerome  fait 
auffi . Cela  paroift  fende  fur  ce  que  ] 
'Dion^dh  queTite  pleuraà  la  fin  des 
fpeâacles  qu'il ^donna  alors.-  [ce  qui 
fcmble  le  devoir  raporter  à ce  que  dit 
Suctone,  ] 'qu’apres  avoirpleuré  ilia 
fin  des  f^âacles,  il  s'en  alla  au  pays 
des  Sabins , 8t  mourut  fort  peu  après. 
[Suctone  ne  dit  pas  neanmoins  que 
ces  fpeâacles  fullcnt  ceux  qui  fc  firent 
pour  l'amphitheatre , ] 'dont  ilavoit 
parlé  affez  long.remps  auparavant, [& 
Diontjui  fcmble  l’avoir  cru,pourroit 
bien  s cflre  trompé  en  cela.  Il  eff  cer- 
tain que  cela  ne  té  peut  accorder  avec 
n>o.p.7l7.<i.  ce  que  Dion  dit , ] 'que  les  jeux  faits 
pour  l'amphitheatre  fe  firent  l’année 
de  devant  la  mort  de  Tite  & comme 
il  le  dit  clairement , [nous  avons  cru  le 
devoir  fuivre.} 


47?  . 

NOTE  VI. 

Sterlet  Confitlsde  tan  8t. 
[LesConfulsdel'an  8i  fontSilvanus 


root  U page 


«.p.7«' 


Sc  Pollio  félon  l'Anonyme  dcCufpi- 

nien , p.  ; }4  Silvanus  & Verus 

félon  S.  Profper  & Cafliodore , ] 'c'efl  î Noa.ep.coar. 

dire  Sex.  Aimius  Silvanus,&  T.Annius  J’’ 

Verus  Pollio  marquez  dans  uneepi-*^' 
taphe.  La  chronique  d’Alexandrie  p. 
y 88  '&  Idace , ont  aufE  Pollion  : mais  Lab.bib.noT. 
au  lieu  de  Silvanus  ils  mettent  Galba  '-'-f 
ou  Galva.  [Silvanus  avoir  peut.eftrc  ce 
furnom , d’oü  aura  pu  venir  par  cor- 
ruptionTlenom  de  Flavius  que  le  texte  Dio,l.».p. 
de  Dion  donne  au  collegucde  Pollion  , 

’Le  fécond  pourroit  eftre  Annius  Ve- M.Aut.T.p. 
rus  ayeul  de  r£mpcrcurM.Aurcle,que 
Capitolin  dit  avoir  cAé  fait  Patricien 
par  Vefpaficn , deux  fois  Conful,  &: 

Préfet  de  Rome.  , 


NOTE  VII. 

F ailles  fur  h mare  deTitt. 


Pour  U p^.e 

<i.i*. 


'Ceux  qui  ont  dit  que  le  Sénat  ayant  PuCtp-  ad. 
mis  Tite  encore  vivant  au  nombre  des  p.*>. 
Dieux,  le  vray  Dieu  le  frapa  auffi. toft , 

& luy  oftalavie,  [nousdebitent  des 
longes  pour  des  biffoircs,]'auffubien 
que  les  juifsquidilént  qu’une  mouche 
luyeUant  entrée  dans  la  teflé  , la  luy 
pourrit,  &y  fit  venir  la  gangrené. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DOMITIEN. 


four  U pafle 

I. 


NOTE  1. 

En  qMeUe  annie  Damîtiena  euttnfils, 
C a fait  Ça  femme  Au^tefte. 


Suri.v.Dom.  ri 


c de  Suctone  porte  que  Do.- 

Xmj  micenvot  un  fils  dans  Ton  fécond 
Confulat,  & fit  fa  femme  Augufte  l’an- 
Bcc  d’après,  tdeera  antu , [ U eft  certain  ^ 


qu’il  ne  la  fit  pas  Augufte  l’année  d’a. 
prés  fôn  fécond  Confulat  , puifque 
c’eftoit  l’any,).,  auquel  il  n’eftoitpas 
luymefmeAuguAc,  niprésdele  deve- 
nir , ni  en  grand  crédit  auprès  de  fôn 
perc . Ainfî  le  fens  le  plus  naturel  pa- 
roift eftre  qu’il  la  fit  Augufte  l'année 
d’après  qu’il  t’eut  eftè  fait  luy  mcfis^ 
Ooo  iij 
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comme  s’il  y Ce 

Icns  eft  conArm^  par  la  chronique 
d*Eulcbe,qttilâns  avoir  apparemment 
vu  Suctone,  met  Air  l'an  8 1 queDomi- 
tienAtAi  femme  Augufle.Et  jenefçay 
Sctl.iiEaT^^ pourquoi]  ‘Scaliger  prétend  que 
cela  ne  le  peut  Aiûtenir.  • Quelques 
unscroientqu’onpenc  entendre  Sueto- 
nedtt  fêcoudConiulatordiiuiredeDo. 
mitien  , qui  tombe  en  l’an  8o:  & aind 
il  aura  feit  Ai  femme  Augufte  en  S t , 
aulE-toA  qu'il  le  Alt  luy  mcAne  Xou  en 
8 1 , A tüterc  mm  fe  prend  pour  deux 
ans  après,  comme  cela  eft adez ordi- 
naire . Scion  ce  feni,  il  ne  faudra  met- 
tre la  naidance  de  (6a  Alt  qu’en  8o . 
Mais  pourquoi  vouloir  que  Suctone 
n’ait  conte  que  lesConAilats  ordinai- 
res de  Domicient  Quoy  qn’endifeleP, 
Pagi  , celan’eft  nullement  aiféàcroi- 
re  : & je  penfe  qu'il  vaut  mieux  dire 
t qu’il  y a faute  1 'dans  les  inArriptions 

^ ' qu’il  allégué  , comme  il  avoue  que  les 
plus  habiles  l'ont  cru. 

Vf>ucitfi|e  NOTE  IL 

Surit  Cenjulat ptrptiutl  & la  Ctitjurt 
de  Dtmititn, 

'Dion  dit  que  Dominen  fut  déclaré 
Confut  pour  dix  ans.  &Cenfeurpour 
toute  fa  vie.cequi  n’avoic  jamais,  dit- 
il  , efte  accorde  à aucun  Prince  avant 
luy  - 'Cependant  Augulie  avoit  eu  la 
pohfancc  confulairc  pour  toute  As  vie 
Sun.T.Vii.c.  '&  Vitellius  avoit  aulE  elle  déclaré 
ii.p.7i«.  ConAil  perpetucUPeut.eftre  queOion 
n'a  point  eu  d'cgardauConfdlat  perpé- 
tuel accordé  à Vitellius , pareequ’il n'a 
eu  aucun  edct;]'&  la  puilTancc  confu- 
lairc d' Augulie  n'empefeboit  pas  qu’il 
n’y  eut  toujours  deux  autres  Conuils. 
'PèUF  le  titre  de  Cenfeur , VefpaAen  & 
Tite  l’ont  eu  jufqu’à  leur  mort,  auAî. 
bien  que  Domitieu . [Il  fe  peut  faire 
neanmoins  qu'il  ait  efié  donné  à celui- 
ci  pour  toujours  par  ondecret  exprès.] 
Et  en  eâct  nous  ac  voyons  que  luy  qui 


7«®.Cs 


foitqualiAé  dans  les  inferiptions 
\ptr . c’eft  ï àire  Ctnfiur  ptrptiutl. 

[Cette  diftinfiion  peut  encore  relou- 

dre  une  autre  difficulté-TCarOionpa-  dIo,i.S7.». 

roili  dire  qu’on  ne  donna  cesdeux  qua- 
lirez  à jDomiticii  qu’aprés  A>n  voyage 
d'Allemagne , [ que  nous  mettons  en 
8j0  'Et  neanmoins  les  inferiptions  le 
qualiAcnt  Cenfeur  dés  l'an  8z.  [Mais 
il  peut  avoir  efté  feit  Cenfeur  en  8i, 
ai  Cenfeur  perpétuel  en  84,  ou  au 
pluliard  en  8 1 .JCar  les  inferiptions  de 
81,8 },  8c  pluAeursde  84,1e  qualiAene 
Amplement  Cenfeur  t mais  on  en  mar. 
que  une  de  l’an  84,  qui  aCeuf.  perp. 
c cA àdire  Cetiftr ptrptiuut /ce <faie&  aH-p.1j4.ij1. 
commun  en  8 j , 8c  dans  les  années  fui-  *'• 
vantes  . 11  y en  a neanmoins  encore 
pluAeutsen  8 j.quiont  feulementCr»». 

\Jtrii  pMtfiate  : [Je  ne  fçay  A cela  ne 
poutroit  point  faire  juger  qu'il  y a fau- 
te dans  celle  qui  joint  Ce»/,  ptrp.  avec 
Can/.  A',  qui  eft  la  marque  de  l'année 
84,  8c  faire  dire  qu’il  n’aeftéCenfeur 
perpétué!  qu’en  85.] 

NOTE  III. 

Sur  la  punitUn  det  f'ejlalts. 

[Noos  mettons cn8  j l’edit  fur  les  eu- 
nuques, 8c  la  punition  que  Domiticir 
ftt  de  trois  Veftales,  pareeque  nous  le 
trouvons ain  A dans  lachroniquc  d’Eu- 
febe  c 8c  i»ns  fuivons  encore  cette 
chronique  en  quelques  autres  points 
de  l’hiftoire  de  Oomitien  , pareeque 
nous  n’avons  point  d’auteur  qui  diftin- 
guc  ce  régné  par  Tordre  des  temps . 

Mais  du  refte  nous  femmes  perfuadez 
qu'Eufebe  place  feu  vent  les  chofes  an 
hazard,  fans  y regatdct  de  fort  prés.] 

'Philoftrate  joint  i l’edit  touchant  les  Apol.Ty.f.l. 
eunuques,  celui  qui  regardbit  les  vil 
gnes,[qu’Eafebc  ne  metqu’enl’anpt,] 

['St  donne  au  contraire  lieu  de  croire  • 
que  la  mort  des  trois  Veftales  n’arriva  ’ 
que  lorlque  Domitien  avoir  déjà  feit 
Iffiourir  bien  des  perfeoues.  [Mais  Phi- 


Fout  le  pase 
71-*4- 
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loftrate  ncll  pas  non  plus  forccxaft  M n T P 

Dio.U7.p.  ilans  l’ordre  des  temps.  ] 'Xiphilin  pat.  IM  u 1 b IV.  ^ Psutlapaac 

le  de  ces  Veftales  avant  le  voyage  wyajr  de  DemiiÙHceniri 

d’Allemagne,  [ccquifavotifeEufcbt,  C*ttes. 

mais  n’eft  pas  U ne  grande  raifon.  Nous 

n’avons  pas  raporcéce  qu’il  en  dit,  [Pour  trouver  le  temps  delà  guenc 
ie  relcrvanc  pour  la  mort  de  Corne-  de  Oomicicn  contre  les  Cartes , ou 
lie  , parccqu'oo  doutoit  Iclnn  Pline  plutoll  de  Ton  voyage  d’Allemagne, 

/.  4.»p.  1 1,  fi  elle  eftoit  coupable}  ce  il  làuc  conûdercr  qucJSuetooe  le  met 
qu’on  ne  dit  pas  des  trois  autres.  Nean.  comme  la  première  expeditioo:[  & on 
moins  je  ne  ffayfilamort  du  pontife  ne  peut  guerre  douter  que  ce  ne  Ibit  à 
nedevroit  point  le  faire  raporter  aux  cauie  de  ce  voyage  qu’il  le  foit  donné 
autres,  puifque  Pline  n’en  parle  point  ou  confirmé  lenom  de  Gerroanicus, 
dans  rhilioire  qu’il  lait  de  la  mort  de  qu’on  voit  dans  toutes  les  médaillés 
Cornelie.3  ^puis  l’an  84,  ] ‘Suétone  femblc  dire  c.ij.p.i<>«. 

*ïi'*R.oi»  ’Calvilius  qui  met  la  mort  des  crois  qu’il  ne  le  prit  qu’aptes  la  guerre  des 
p!,‘'o<?io7!'"'  Vefislesfur  l’an  84,  y ajoute,  comme  Daces:  [mais  cela  ne  pentefire;  &le 
Baronius,  des  patticularitezpri&stfu-  lêns  de  Suecone  cil  qu’apres  fes  deux 
nehifioice  que  Plutarque  dit  élire  ar.  triomphes,  il  donna  au  mois  de  Icp. 
rivée  peu  d’années  avant  qu’il  l’écn-  tembre  le  nom  de  Germantcus  qu’il 
vill:  ce  quileur  a fait  croire  que  c’eE  avoiepris.  C’ell  pourquoi  l’cdition  de 
toit  la  mefmeque  celle  dont  nous  pu-  Leiden  met  Germénici  cegMemine 
^Y'’’^“’lon5.  'Mais  les  Vellales  condannets7»n/«,encredeux  virgules, commeune 
par  Domicicnelloicnt  deux  occllates,iparcnthclc. 

Tiui.f.s>7.  & une  Varrunillc'tje  celles  de  Plurar-  Nous  difons  que  la  guerre  d’Alle- 
que  fe  nommoient  Emilie,  Lucimc,&  magne  luy  donna  ou  luy  confirma  le 
Martia.  Plutarque  marque  alfex  qucjnom  de  Gcrmanicus,3  'parccqu’Occo  occ-r-nj. 
leur  crime  fut  puni  dés  qu’on  en  eut!  raporte  deux  médailles  de  l’an  81,  avec 
connoiltance  i & Suctonc  dit  c[uc  le  le  nom  de  Germanicus:  '&  011  en  voit3;,  p,,j,  ,j,, 
crime  des  autres  avoit  cllé  dillimnlé  pluficurs  autres  de  mcfme  genre  dans 
par  Verpafieo dt  par  Tire. [ Ces  circon.  6irague.[NouslailTonsI  ceux  qui  font 
fiances  font  allez  oppolècs  pour  croire  habiles  cnces  lôrtcs  de  matières  , 3 ja- 
que ce  lônc  deux  billoircs  diricrentes  , ger  s’il  n'y  a rien  qui  doive  faire  palier 
& qu'ainfi  celle  de  Plutarque  efi  plu- CCS  médaillés  pour  faolles  ou  pour 
tofi  arrivée  fous  Trajan  que  Ibus  L)o-  fuljxâcs)  n'y  ayant  aucune  apparence 
mitien.  Car  les  autres  qui  ont  marqué  que  Domitienqui  fut  lait  Empereur  le 
fous  luy  la  mortde  quatre  Vellales,  ly  fcptcmbreSi  auplulloft.aic  fongé 
n’auroient  pas  oublie  d’y  ajouter  en.  î aller  des  la  mcfme  année  en  Aile- 
corecesccois,dontlapunicionn’auruit  magne,  & ellant allez  difficile  de  voir 
pu  manquer  d’efire  aulE  cclebreque  quelle  autre  railbn  il  euft  pu  avoir  de 
viin.i.4.tr.  celle  des  autres,  } ‘puilque  Domitien  prendre  le  titre  de  Germanique.  Les 
aimoit  i rendre  lôn  liecle  illufirepar  luppolanrmefme pour  bonnes, &dilânt 
ces  fortes  d’executions.  [A  voir  la  ma.  qu'ilpritdés  81  le  titre  dcGcrmanique 
niere  donc  Suetone  qui  vi  voit  alors,  ^ caufe  de  lôn  voyage  de  Lion  en  70,ce 
parle  delà  mort  des  quatre  Vellales,  que  la  lëuleneccllitcpcucrcndrepra. 
il  efi  impoffible  de  croire  que  Domi-  bable,  il  faut  dire  apparemment  que  la 
tien  en, ait  fiüc  punir  jufqu’à  &pt.]  honte  d’une  fi  lotte  vanité  le  luy  fit 

quitter  aufS-tofi  jafquesaprés  la  guerre 
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d'Allemagne,  puilqu'aucune médaille  cdoicm encrez, fans  rien  aeejaerir  de 
des  années  Si&Sj  nelcluy  donne.]  nonveau  aux  Romains: ainli ce  n'efioit 
f 'Jj.  'Car  pour  celle  que  Birague  raporte  pas  un  avantage  fi  confidcrable . 

fur  l'an  8i,  elle  ne  porte  aucun  carac-  Quand  on  pourroic  douter  s’il  faut 
Coln.j>.is.b.tere  d’année.  '11  jr  en  a féulement  dans  mettre  le  voyage  d’Allemagne  dés  8jJ 
Goltzius  unegreque  de  fon  IX.  Con-  'il  eft  certain  au  moins  que  Domitien 
fulat,[c’efti  dire  de  l’an  83,]  où  on  lit  avoit  triomphé  des  Allemans,  c’eft  à 
le  titre  de  Germanique,  mais  joint  dire  des  Catccs,  avant  que  d’apprendre 
avec  la  4.*  année  de  Ion  'Tribunar[ou  la  féconde  victoire  d’ Agricole  for  les 
de  fon  régné,  qui  ne  co.mmence  que  le  Calédoniens,  remportée  fur  la  fin  de 
I J Icpccmbre  84.7OCC0  la  raporte  fans  l’eté  [de  l’an  84,  comme  nous  croyons.] 
cette  4.<  année  ; mais  ce  n’cÂquepar  'Onuphre  dans  fes  fades  ne  parle  Oeu  ;.i«).i, 
une  faute  d’imprelEon:  car  il  la  cite  de  point  duiout  de  ce  triomphe  de  Do- 
Goltzius,  &la  met  toute  la  dernicre  mitien  furlesCattes.  'Dans  fon  corn- • 
de  l’an  84.  mentaire  il  fcmbic  avoir  voulu  com- 

[Mais  généralement  toutes  cellesde  prendre  les  Cattes  (bus  les  Allemans, 
llin  84  & des  années  fuivantes  ont  le  dont  Eulêbe  ditqu’il  triompha  en  l’an 
co£y|if  ™>mdeGermanicusi] '&deuxde  ccl-  9 ■ avec  les  Daces  : & comme  Suctonc 
’ les  là  portent  Imyirrater  é','qui  fc  trou-  dit  qu'il  triompha  deux  fois,  Onuphre 
ve  joint  dans  uneautre  avec  la  icconde|  dans  fes  fades  imprimezà  Venilc  en 
année  de  lôn  Tribunat,c’edàdireavcc  1 Çf7:p.iio.i,met  cesdeux  triomphes 
l’an  8a, avantle  13  defeptembre.il  y l'unen  <11,  |’autreen<ia,  comme  rem. 
a donc  lieu  de  juger  qu’il  fit  fon  voya-  portez  fur  les  mefmcs  ennemis,  qu’il 
ge  d’Allemagne  vers  le  milieu  de  l’an  appelle  les  Quades,  les  Daces,  les 
83  qu’ily  prit  letitred’lmperatorpour  Getes,fit  les Sarmates  Allemans; quoi- 
la  Ibis,  & que  peu  apres  il  le  fie  don-  qu’il  n’ait  point  edé  alors  quedion  des 
ner  par  le  Sénat  le  nom  de  Germani.  Gctes,  fi  on  ne  les  confond  avec  les 
eus,  qu'on  a toujours  marqué  depuis  Daces,  ce  que  les  Latins  ne  failbiene 
dans  les  médaillés.  point,  'comme  Dion  nous  en  alTure  , 

On  peut  abjeéicr  que  félonies  me-  Ces  fautes  font  furprenantes  dans  une 
dailleSjDomitiennepritletitre  d’im-  perlbniK  fi  habile:  & on  ne  peut  pas 
pcraior  en  l’an  8 3 que  cette  3 fois  ; de  les  rejetter  fur  Eufebe,ce  qui  lcroit  une 
qu’ainfiil  fcmbic  qu’il  fe  doive  rapor-  mauvailéexcnfe , puifqu’il  a edéper- 
ter  à la  viâoire  remportée  par  Agri-  mis  à Eufebe  de  ne  point  marquer  le 
cola  fur  les  Calédoniens,  que  nous  premier  triomphe  de  Domitienfurles 
mettons  en  la  mcfme  ann«.  Nous  Cattes , St  de  ne  parler  que  du  dernier 
ne  répondrons  point  que  Domiticn  furies  Daces.  Car  pour  les  Allemans 
n’ayant  point  eu  d’ennemis  à comba.  qu’Eufebe  joint  aux  Getes , rien  ne 
ne  dans  Ion  voyage  d’Allemagne,  n’y  nous  oblige  de  dire  que  ce  Ibnt  les 
a pas  dû  prendre  le  titre  d’imperator . Cattes . 

Puilqu’il  a voulu  que  ce  voyage  luy  Onuphre  s’eftdepuiscorrigé  en  quel. 
meritad  on  nouveau  nom , St  le  triom-  que  cholê  : car  dans  fes  lâdes  imprimez 
phe,iH'aa(rurémentjugcdignedeluy  à Heidelberg  en  1388, il  metp.i03.i,lc 
donner  le  nom  d’imperator.  Mais  pour  premier  triomphe  de  Domiticn  en  fon 
Agricolaif'laviéloirc  que  nous  croyons  XI.  Confulat,  c’ed  àdirccnS3,  qu’il 
qu’il  remporta  cette  année  fur  les  Ca.  contepourla  S.cannéedcIbnTribunat, 
lcdoniens  ne  confida  proprement  qu’à  quoique  ce  ne  puUTc  edre  au  plus 
les  repoufler  de  ibn  camp  où  ils  que  la  3.' Mais  s’il  n’a  triomphe  qu’en 

8f  » 
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8f , en  ne  pourra  mettre  au  platoA  lenevoppas  que  la  dilVinfHon  de  ces 


Poui  11  pige 

7».  5 ‘t 


Dio.l  <7.  p. 
7Pl<d“'iM. 


qu’en  la  meiine  ann&  la  lêcondc  vic- 
toire d'Agricola  fur  les  Calédoniens: 
& c'eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  nite.  KTianttt  f.'i 

N O T E V. 


L4S  Stmnoitj  mul  ch*ngtt.  ta 
Nafuauat. 

'Au  lieu  que  Mafye  eftappelURoy 
des  Semnons  félon  le  texte  ordinaite 


deux  guerres  loicalTez  fondée.  ] "Sue. 
tone  marque  deux  expcdicionsC  Sc  deux 


Tâc.  (le  Cce. 
» »*.p.(J«. 


voyages  ] de  Domiticn  contre  les  Da- 
ces'.-f  Et  nepcut.il  pas  avoir  marché 
deux  fois  contre  eux  dans  une  lëule 
guerre!  ] 'Les médailles  qull  allégué  Pigi,tf.t>. 
pour  la  guerre  de  8 j , regardent  toutes 
l’Allemagne , [&  non  point  la  Dace . 

Pour  la  fin  de  la  guerre  desDaces, 

Calvifius  & le  P.  Petan  lamettent  dés 
dcDion»  Fulvius Urfiani  veut  qu'on  l'an 8 9,  de  forte  que  cette  guerre  qui 
MttUt  Nafamtm , te  n’en  rend  aucu-|doit  avoir  duré  long.temps  félon  Stace, 
neraifon.  [Cependant  Dion  joignant  & félon  les  evenemens  qu’on  en  ra- 
ce  Mafye  avec  Ganda  Allemande  t juf-  porte,  auroit  neanmoins  cflé  terminée 
qn^domet  lieu  de  croire  qu’il  vint  wlon  eux  en  moins  dedeuxans.  1 'On  P- 
avec  aile  à Rome,  il  y a bien  plus  lieu  trouve  dans  Occo  quelques  marqaes 
de  croire  qu'il  elloit  d'Allemagne  ad|detTiompheen8p&9o.  [Maisilfcm- 
font  les  Semnons,  que  Nafamon  8c  ble  que  cela  regarde  pluftollles Aile- 
Africain.  ] 'Audi  Liplé  fbûtient  que  mans  que  les  Daccs:  ] '&  il  y eut  quel.  Tu.r.Aat.e. 
Fulvius fé trompe.  [Silenomdes  Na-|ques  çuerresdu  coftédaRhein,m£»tr. 
iâmonseftoit  dans  les  manulcrits,  on;<»(tm«,  aprcsI’anSy, félon Tacite.Eo. 
pourroit  douter  G les  abreviateurs  de  fébe  ne  met  le  triomphe  de  Domitien 
Dion  n’auroient  point  meslé  en  cet  ' fur  les  Daces  qu’en  9 1 , [&  il  n’eft  point 
endroit  Mafye  Roy  des  Semnons,  avec  impoflible  que  la  guerre  ait  dure  prés 


la  révolte  des  Nafamons  , dont  parle 


P(«  U piga 

po.l 11. 


Zonarc  fous  Do.nitien , p.  197.4.] 

NOTE  VI. 

Eptijat  de  UgHerrt  dtiDattipta 
eeruint , 


de  ; ans  depuis  88 , jufque  fur  la  Gn  de 


90.]  Mais  le  mefme  Euudse  met  des  l’an 
87 , que  Domitien  donna  fbn  nom  au 
mois  d’Oftobre,  'ce  qu’il  ne  Gt  félon  extj. 
Suctone,  qu’aprés  lés  deux  triomphes ’’■’*'’*** 
fut  les  Cartes  & fur  les  Daccs . Nean- 
moins comme  ileft  plus  aile  qu’Eufe- 
.[IlefUbrt  difficile  de  remarquer  le,  be  fé  foit  trompé  en  ce  point  que  dans 
temps  de  la  guerre  de  Domitien  con-’l’cpoque  d’un  triomphe,  nous  le  fui- 


treles Daccs,  n'yayantpoint  d’auteur 
ancien  qui  en  parie . Nous  la  commen- 
çonsen88,  parccque  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  cmpciche  de  fuivre  Eu- 
fébe  qui  la  met  cette  année  là.  Calvi- 
Gus  tt  le  P.  Petau  la  font  commencer 
en  88.  Mais  ils  n’en  rendent  aucune 
raifôn,  & je  nevoy  pas  qu’ils  enpuf- 
Psg!,;«,  I a.  fént  rendre . ] 'Le  Pere  Pagi  croit  auffi 
trouver  dans  les  médailles  des  marques 
que  la  guerre  des  Daces  commença 
en  88,  ou  qu’elle  recommença  félon 
luy.  Car  il  met  deux  guerres  des  Da- 


vrons  en  cela  à l’exemple  d'Onuphre  , 
faute  de  trouver  quelque  chofé  de  plus 
alTuré.]  'Entre  les  plus  habiles  de  ce  JjeUaSi.  t 
temps-ci , Guillaume  Lloyd  Evefque 
Proteffantde  RAfaph  en  Anglctertc, 
dont  le  P. Pagi raperte  la  lettre,  met 
en  88  le  fécond  voyage  de  Domitien 
contre  les  Daces,  qui  termina  laguer. 
re,  & fbn  retour  à Rome  au  mois  de 
janvier  89.  'Le  P.  Pagi  diflete  toutcc- 
la  d'un  an  : '&  le  Cardinal  Noris  pa-  Not.tp.eti»r. 
roift  eftre  à peu  près  dans  la  mefme  P''’!  *”' 
penfèe.  [llsontchacun  leursconjeâu- 


oeSil’oneenSç  ,& l’autre  en  88.  [Mais|res,  mais  qui  ne  nous  paroilfent  que 
T orne  II.  /ml>.  P p p 
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des  ronjeftnres.  ] ’JI  eft  vray  que  Dion 
’ ’*  ne  marque  IcConrulacdcGIabrion  & 

lie  Trajan,  [quicEran^t , ] qu’apres 
avoir  parlé  du  triomphe  de  Donùtieii 
fur  les  Dates,  Bc  meline  de  la^rcyoke 
ria>,aa.is.  d'Antoine  qu'il  met  enfuitc  : 'te  le  P. 
» >■  Pagi  UC  manque  point  d'alleguer  cette 
raifon.  [ Je  ne  croy  pas  neanmoins 
qu'on  s' y puiile  fonder  avec  quelque 
aiTurance,  pareequenous  n'avons  pas 
le  texte  de  Dion,  mais  reulement  l'a. 
bregé  aflez  informe  que  Xiphilin  en  a 
(«.II.  foie.]  'Lloyd&Ic  PerrPagi  s'appuient 
beaucoup  for  Martial , dont  ils  pracn- 
dent  que  les  epigrammes  font  i peu 


tien  d en  triompher.  3'Onuphre  paroiO  Oiiu.inf,#- 
l'avoir  pris  eu  ce  fous.  p.no.*, 


NOTE  VIL 
Dlurptnée  tfl  DtceiaU . 


Four  la  page 
»<•  i ti. 


C Jene  fçay  fi  on  ne  ponrroit  point 
dire  que  l 'Diurpanée  Roy  des  Daces,  Oto/.i.,., 
félon  Orole  &Jornande,  eft  le  mefme 
qiwle*  Duras dcDion,  & qu'il  régna  e.°7p!iîî!'‘ 
iuUiu'i  ce  que  voyant  Domitien  ve- ■‘“‘“•'■‘■r- 
air  avec  de  grandes  forces  venger  la 
mort  de  Fufous , il  céda  alors  la  cou- 
ronne 11  Dcocbale.  On  ne  peut  pas  di. 
re  que  cela  foit  prccifoment  contre  les 


prés  dans  l'ordre  du  teojps  , fl£  que;  ternies  de  Dion.  Mais  <x  foroit  donner 


s s.  1». 


chaque  livre  foie  fonannee.  [J'aycrop 
peu  examiné  ce  dctefiable  porte , pour 
pouvoir  rien  dire  for  cela.  ] 'Neanmoins 
au  lieu  qu'ils  prétendent  querepigram. 
me  for  le  tombeau  de  Fufous  eu  faite 
avant  le  départ  de  Domitien , £ il  pa- 
roift  bien  auQi  probable  qu'elle  n'eft 
foite  qu'aprés ce  voyage,  ddorfqttela 
paix  euoit  déjà  conclue . ] 

Min.i.<.cpi.  ./Ve»  timtt  hefliJti i*m  lofit  yit  mmtt  •. 
vs-p-t»*.  Grande  damiti  D/um  ctrvice 

rt(e)iit. 

[Us  s'accordent  aufii  i raporterà  la 
guerre  des  Daces  les  premières  epi- 
grammesdu  livre  foctiemc.«ù  l'on  voit 
que  Domitien  revint  au  mois  de  dé- 
cembre.Mais  il  fombic  que  le  Cardinal: 
N-I.jpcoar.  Noris  ait  plus  de  raifon]  'de  lesenten- 
p.'TS.'T».  V desSarmafes,  folonce 

vers  delà  cinquicine  eplgrammc,  que 
les  autres  ne  raportent  point . 

SannatieaUnruiiuuitutt  ipfevim. 

{IWrles  Allemans  dnntÉufobe  dk 
due  Domitien  triompha  en  fi , comme 
aesGetes,  on  le  peut  entendre  ou  de 
ceux  qui  avoient  foit  la  guerre  en  Sg , 
Bio.  i.<7.p.  comme  nous  venons  dedire,  ] 'ou  des 
tsi.u.c.  Qpades  3e  des  Marcomans  que  Dm 
raiticu  awoit  attaquez  , fclon  Dion  , 
dans  foin  voyage  contre )cs  Daces.  [Car 
quoiqu'ils  Teudent  foit  fuir  , on  fçait 
bien  que  cela  n’empefehoit  pas  Domi- 


à Duras  tout  l'honneur  des  viéfoires 
remportées  par  les  Daces,  &nclaifiér 
i Deccbaleclioifi  par  Duras , comme 
plus  capable  que  luy  de  foûtenir  la 
guerre,  que  la  honte  d'avoir  efté  re. 
duit  il  demander  lapai».  AioC  Uy  a 
plus  d'apparence  à dire  qucDiurpsuiée 
eft  le  mctaiequc  Decebale.'Et  d'ailleurs 
les  fragment  de  Pierre  Patrice  font  *»•»*• 
Dccebafo  Roy  des  Daces  dés  devant 
la  mort  de  Fufous. 


NOTE  VUL 

£p«fM  de  U révéla  et/imoini  emtre 
Demiiie» . 


lapase 


'Dion,  ou  au  moins  Xiphdia , dit  Dis,  l.«7.p. 
qu'Antoine  fo  révolta  dans  la  Cenna- 
nie  vert  k mefnie  temps  que  Dorai- 
tienfoiibit  laguerrcà  Decebale;  '&u«  p.7<i .. 
peu  après  il  parle  duConfoUt  de  Tra- 
jan  acdeClabrion  [en  l'an  ))i.]  'Onxi,.p.,„, 
trouve  aufii  quelques  marques  de  vic- 
toire for  le  Rbcin  dans  ]c<  médailles 
duXlV.  Confulat  de  Domitien , [c'eft 
àdirc  de  SS  ouSp.  On  peut  objeâcr 
contre  cela,  ] 'que  la  révolte  8c  la  dé-  j,,.,. 
faite  d'Antoine  caufo  dans  Rome  un  7S4.'o 
fort  grand  nombre  d'executions  , '&  tic.v.a»  c, 
quencanmoins  Tacite  dkque  jufqu'à  t'is*- 
la  mort  d'Agricola  arrivée  au  mois 
d'aoufo  P] , Domitien  n'avoit  encore 
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bilftscarna^quepar  inrervaks,  8c 
nonpasavec  lamefinc  farcur  qu'il  fit 
enfaite.  ( Car  cela  Icmblc  obii^r  i ne 
mettra  pas  ta  révolté  d'AMoinebcau. 
eoapavant  ce  temps  U ) & Calvilios  ne 
la  met  en  eflet  qu’en  ÿa.  Nous  n'au- 
iio«  peut^re  pas  de  peine  à le  fui- 
«re , non-obftant  les  rations  que  nous 
avons  allegoéespourle  mettre  plutoft 
fi  nous  pouvions  croire  que  Domitien 
fert  anvbkieax  de  vains  honneurs 
n’aic  pas  pris  le  titre  d'Imperator  pour 
No'-'p-e»»*- la  défaite  d'Antoine.  ] 'Orileftoit  lm-| 
perator  pour  la  ii'feis  avant  le  15  de 
.I7«.  fcptcmbreliÿ.  'lllefut  pour  la  11'  & 
dernierc  Ibis  en  9;  > mais  ce  fut  pour 
la  guerre  des  Sarmates  qui  fuivit  ccUe 
des  Dates . [ Il  nous  paroift  donc  im- 
poHible  de  ne  pas  mettre  la  défaite 
d’Antoine  avant  le  1 1 décembre  Sp  > & 
par  conlêquenr  il  faut  expliquer  com- 
me on  peut  l'endroit  de  T acite , & dire 
que  les  carnages  faits  après  la  mort 
d’Antoine  luy  ont  paru  moins  grands 
que  ceux  qui  fuivirent  la  mortd’AgrU 
colai  fit  ceux  ci  ont  pu  efire  etiéâive- 
ment  ou  plus  grands,  ou  au  moins 
plusconcmucts,  qui  cil  proprement  ce 
que  veut  Tacire 

Rien  ne  nous empcichc  donc  de  nous 
rendre  auxrailbnsquiontfaic  direau 
ra(i , tntr  3 "qu'  la  guerre  d’Antoine  elloit 

ti*  arrivée  en  SSoufip.  [ Mais  nous  ai- 
mons encoremieux  la  mettre  en  HS,] 
riot.T.Æmi'parccqu’ellc  arriva  lorfquc  Oomkien 
rv'v-  eftoit  iRome,  fitenétat  de  marcher 
du  codé  de  la  Germanie:  car  il  panit 
roerme  pourcela:  Caulicu  qu’il  7 a 
alTcz  d’apparence  que  l'as  89  lut  occu. 
pé  par  Ibniccond  voyage  contre  Dece- 
bale.  ] 

NOTE  IX. 

Sur  ftxpHlptn  dit  phili^epha . 

[ Eulcbc  met  for  fan  89 , qu’il  conte 
90 , que  Domitien  cltalfa  de  Rome  les 
mathcmacicicns  &les  philolbphes.  S. 
Jerome  le  luit,  linon  qu’it  met  un  an 
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plodoft.  Mais  il  ajoute  fur  l’an  9 f , qu’il 
les  en  chafla  alors  de  nouveau . Nous 


il 

Nous 

ne  voyons  point  qu’aucun  auteur  plus 
ancien  marque  qu’il  ait  chalTé  deux 
fois  les  philolbphes  : car  pour  ce  que 
Dion/.Sy.p.ySy.d,  &Enfebefor  l’an 
89,  dilcnt  qu'ils  forent  alors  chaflez 
par  Domitien  pour  la  féconde  fois,  je 
penlé  que  c’ell  parcequlls  l’avoient 
déjà  efté  par  Vefpalîen . ] 'Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  que  leur  exputlîon  cele- i.'K, 
bre  marquée  par  Pline  , par  Tacite,  ’i’’***'!:''?- 
par  Succone,  & par  Dion»  arriva  k- 
ion  ces  auteurs  i l’occalîon  de  la  mort 
d’Arulenus  Rnilicus  , '&  ainfi  apres  Tac.v.aii  c. 
l’anpj  , ce  qui  revient  fort  bien  a S. 

Jerome  quilameten9(.  [Je  ne  voy 
point  qu’aucun  hidorien  diwque  l’on 
ait  aulli  challé  les  mathématiciens  , 
c’cdldirc  lesadrologues.  Mais  il  cd 
adé  de  te  croire  for  l’anroTité  d’Enfé- 
be , ] 'pudqu’on  efloit  fort  accoutumé 
à leur  ordonner  de  foriir , 8t  l les  laidcr 
demeurer.  [Nous  le  mettons  fur  l’an 
89 , pour  foivre  Eufêfac,  ne  voyant  rien 
qui  nousen  cropefehe  . 1 

N O T £ X. 

Surlciimpt  diUtuiJfâncc  tCAgriciiii 

Tacite  dit  qu’Agricoh  mourut  le  tic.v.A|cx. 
lyaoud  feus  tes  Confols  Collcga 
Prdqnc;  [c'edàdireenranp),]  dans 
la  fâ'annéede  fonige,  edantnéle  t; 
de  juin  fous  le  troifieme  Confolat  de 
Gains, qui ed  l’an 40 . 'Céla ne s^accor-  ra(l,  un. 
de  pas,  n’y  ayant  que  { y ans  Sun  peu  **• 
plus  depuis  le  i ; juin  40,  jufqu’an  t y 
aood9}.  Ainfiilyafaotedans  letexte 
deTacitey  & il  doit  y avoir  ou  qu'A- 
gricola  ed  mort  dans  fa  ( 4'année,  [ ou 
qu’il  cd  né  fous  le  Iccond  Confolat  de 
Gains,  qui  cd  l'an  yS.  1 
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NOTE  XL 
Sitr  U guerre  des  Sur  mutes . 

'Au  Heu  que  le  Cardinal  Noris  met  Har.cp  caaf. 
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4?4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DOMITIEN. 

la  guerre  de  Domitien  courre  les  Sar- 'Mairie  P.  Petau  allure  qu’Eulibé  n’a- 
maresca  pj  >&  lôn  retour  à Rome  au  voit  point  mis  les  Confuls  dans 
r»»i. «».»«•  mois  dejanvicr  P4;  'nous  ne  voyons  chronique,  & que  c’eft  Scaliger  qui 
**■  rien  qui  empcche  d’avancer  fout  cela  lesyaagMUez.  [ Les  Confuls  ne  font 

d’un  an,  en  fuppofant  que  Doroitien  point  marquez  non  plus  dans  l’abtegc 
a elle  appelle  Imperator  XXll.  en  pi,  ordinaire  de  Xiphilin  , & nous  ne 
[un  peu  avant  ou]  un  peu  apres  le  ly  voyons  pas  comment  les  livres  de  Dion 
leptembre.  Car  tout  ce  qu’on  trouve  eftant  perdus,  les  Confuls  qu’il  avoir 
de  cela  dans  tes  médailles,  c’eft  qu’il  misilatefte,  auroientpulëconfervet. 
cfioit  encore  Imperator  XXI.  en  pi,  Ainfi  il  faut  dire  que  Lcünclavius , qui 
& qu’il  cftoitXXll.  dans  fa  ly'  an-  a voulu  tendre  l’abrégé  de  Xiphilin 
née,  c’eft  à dire  avant  1er  y leptembre  conforme  autant  qu’il  lé  pouvoit  i l’o- 
py.  Je  ne  fçay  mcfme  li  cette  opinion,  riginal  de  Dion,  comme  il  le  marque 
qui  eft  celledu  P.Pagi, ne  dcvroit  point  cnlâprciâce,  qui  pour  cela  l’a  di- 
eftrcprcfcréei  l’autre.  Car  fi  Domiticn  vilé  par  Kvres,  y a misaulE  de  luy 
avoir  remporté  fa  prétendue  viâoire  mefme  les  Confuls  que  nous  y lifons- 
en  P),  dés  devant  le  I y feptembre,  il  Aulli  il  ne  les  met  qu’en  latin,  & ne  dit 
eft  difficile  de  voir  pourquoi  il  n’eft  pointqu’il  lésait trouvcznullepart,  U 
revenu  i Rome  qu’en  P4.[Mais  la  mort  les  avoit  aulE  fans  doute  tirez  d’Onu- 
d'Agricola  arrivée  au  moisd’aouft  py,  phre,  avec  qui  ils  s’accordent  prefque 
décidé  abfolun.cnt , & nousdetetminc  toujours.]  'C’eft ceque  Ibûtient le C^- 
à meette  cette  guerre  en  pz.l  dînai  Noris,  [ & U eft  fuivi  des  plus 

NOTE  XII.  Le  Confulat  de  Clément  ne  lé  tron- 

Du  CwiShU  dt  tM  94.  '-e  donc  appuyé  que  par  S.Profpct  & 

par  Caffiodore,  qu’on  peut  dire  ne  lat- 
[Lcs  Conlûls  dePanp4,  font  félon  re  qu’une  léule  autorité . CarlesCon- 
Caffiodore,.  Afprenas  Ce  Clément.  On  fuis  marquez  dans  la  première  partie 
lit  la  mefme  eholé  dans  la  chronique  de  la  chronique  de  S.  Profper , 'que  le  Lsb.HMe». 
d’EnIcbc,  Ce  dans  celle  de  S.  Profper,  P.Labbenous  adonnée,  font  prefque 
é quoy  on  peut  joindre  Dion  dans  l’in-  toujours  conformes  é Caffiodore  , 
dex  mis  I ta  telle  duCy'IivreoiV  on  meline  dans  les  fontes , qui  y font  en 
lit  L Nonniiis  Afprenas,  & M.  Arri-  fort  grand  nombre.  C’eft  ce  qui  nous 
Clan  p-rasdnius.  ] 'Car  on  a encore  dans  Gruter  a obligé  d’abandonner  pour  certefois 

une  inferiptionquinousapprend  qu’un  l’autorité  d’Onuphre y & au  lien  ] 'qu’il  oaa.ia  ba. 
M.  Arricinus  s’appelloit  auffi  Cle-  veut  que  Lateranus  I qui  U donne  en- 
ment.  Idace  , TAnonyme  de  Cuipi-  corclc  iximdcSextilius,  n’aitefté  que 
nien , & la  chronique  d’ Alexandrie  fubrogé,  [nous  le  mettons  Conlûlor. 
qui  tranfporre  ce  Confulat  d’un  an,  dinairc,&  Clement  fubrogé, Car quoi- 
marquent  auffi  Afprenasj.  mais  au  lieu  qu’on  puilTe  craindre  que  ce  nom  ne 
de  Clément,  ils  lui  donnent  Lateranus  lefoit  glilfédans  les  folles  é caufe  de 
pour  collègue . Onuphre  fuit  Caffio-  Flavius  Clemens  ConfaI  l’année  fui- 
dore  : [ & nous  le  fuivrions  de  mefme , vante , od  quelques  éditions  de  Caf- 
fi  les  Confuls  que  nous  lifons  dans  la  flodore  le  marquent  contre  la  vérité 
chronique  d'Eufebe , & à la  telle  des  Conful  pour  la  féconde  fois,  ] 'ilcftcer.  sgtt.v  d.'b. 
livres  abrégez  par  Xiphilin  dans  Te.  tain  neanmoins  qu’il  y a eu  fous  Domi- s-’*' 
dion  de  LcniKlavius  , venoient  vc- tien  un  Aretinus  ou  Arretinus  Clemens 
xkablemcut  d'Eufebe  & de  Dion.  ] Conful  : 'Tacite  nomme  de  meline  un  Tic.i.v.c.<t. 
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parent  de  Domicicn  > Sénateur , & Pré- 
fet du  Prétoire  en  l’an 70.  [Je  nef^ap 
j'il  Elut  dire  que  c’eft  le  M.  Arricinuij 
Clemcns  deCruter , & qu'il  y a faute 
diiiu  le  nom  d'Arretinus  ou  dam  celui 
d'Arricinuj.  } 

'Onuphre,  qui , comme  nom  avom 
dit.vcucque Lateranusaitellé  un  Gin 
fulfubrofré,  luy  donne  pour  collègue 
kpoëtcCSiliusItalicus,  parce, dit-il , 

Î|ue  Pline  nous  apprend  qu'il  fut  0>n- 
ul  pour  la  troifieme  fois  fur  la  fin  du 
règne  de  Domitien.  [Maison  ne  trou, 
ve  point  ] 'dans  la  lettre  où  Pline  parle 
de  la  mort , qu'il  ait  jamais  efté  Oinful 
qu’en  la  derniere  année  de  Néron. 
'Maniai  ne  lui  attribue  pointd'autre 
«1.  f.tot.  confulat . • Et  il  marque  fort  nettement 
r.^’17!  l’efFeroit  un  fccond  & untroific- 

fiemc  Guifulat  que  dans  fesenfiins. 

NOTE  XIIL 

-De  Rufllipit  muiflrc  de  M^urtle . 


?Iia.l.j.ep'7c 

p.171. 


Poor  il  pige 


T<c.  T-aat-B-  'Lipfc  entend  de  Junius  Arulenus 
Ruflicuseaecutéfous  Domitien,ce que 
r.i.ii|M.  M.Aureledit  d’un  JuniusRufticusphi 
*“i' lolbphe  Aoicien  dont  il  avoit  tecen'puycr. 

Iol:l.|.c,S'^  d’excellentes  ^ks.  'MaisM.  Aurelej  Nous  ne  pqurons  pas  fijdtenir  de 


point  eft  rentable  , mais  ne  prouve 
point  que  Quintilien  nefuftpas  ne  en 
Efpagne . Son  perc  pourroit  auflî  avoir 
plaidé  à Rome  apres  s’y  efire  venu  éta- 
blir avec  lâfâmille.  MaisTendroit  où 
il  parle  de  fon  pere  ne  dit  point  s' il 
plaidoit  i Rome  ou  à Calahorra  , ni 
mefme  fi  fi>n  dilcours  eftok  un  plai- 
doyé , ou  une  fimple  déclamation . Que 
fi  c’eftoit  on  plaidoyé  véritable , il  ne 
fut  pas  apparemment  fait  à Rome  , ] 
'puiique  c'eftoit  contre  un  député  qui 
eftoit  revenu  fans  rien  Elire . [Et  ce  lont 
plutofi  les  députez  des  villes  qu’on 
met  en  juftice,  que  Icsamballàdeurs 
des  Princes . Il  paroift  que  l’ ancien 
Quintilien  declamoit  ù Rome,  Mais 
c'efi  pu  une  fimple  con  jeâure  qu'on 
le  fait  ayeul  de  l'autre  , fans  aucune 
railbn  pofitive  : outre  qu'il  pouvoir 
eftre  venu  ù Rome , & avoir  taille 
une  partie  de  fit  fiimille  en  Efpagne . 
La  railôn  qu’on  tire  de  Mictial  efe 
phis forte,  quoqu’il  nefuftpas  deC»- 
lahorra , mais  de  Bilbilis . Et  neanmoins 
ce  n’efi  qu'u  ne  fimple  omillion , fur  la- 
quelle il  eft  Ibavent  dangereux  de  s’ap- 


faat 

lift  U, 


qui  eft  né  en  l'an  izi  , n’a  jamais  rien 
appris  d’un  homme  mort  dés  l'an  94 
ou  .Et  ainfi  Ruftique  qui  l’a  inftruit, 
ne  peut  eftre  au  plus  que  le  fils  de 
l'autre . 

NOTE  XIV. 
Qiitliimt  diffenliex.  [ht  Qmimilien. 

qiiu.pid.  'Quelques  uns  révoquent  en  doute 
ce  que  S.  Jerome  & Aulonedilcnt,qoc 
Quintilien  eftoit  de  Gdaborra  en  Ef- 
^ pueeque Martial,  qui  eftoit , 

difent-ils  ,du  mefme  pays , ne  dit  point 
que  Quintilien  en  fuft  aullij  que  l’ayeul 
de  Quintilien  a fait  ù Rome  les  décla- 
mations queSeneque  le  perc  en  cite; 
que  fon  pere  a plaidé  devant  l'Empe- 
reur t & que  lui  meCne  eftoit  ù Rome 
ton  jeune , adoltfcemii/iu , [Gdcmfer 


mefme  ce  que  dit  Saint  Jerome  fur  l'an 
6s>,  que  Galba  amena  alors  Quintilien 
ù Rome  ; ] 'puilqo’il  y a entendu  Do-  Qai«t.U*<. 
mitius  Alér,*  mort  10  ans  auparavant, 
commenonsl’appremmsdcTacke. 

'Quoique  la  manière  dont  H parle  de 
Domitien  dans  fa  rhétorique , ne  lait 
le  aucun  lieu  de  douter  qu’il  ne  Paie 
écrite  fbus  ce  Prince*  cependant  quel- 
ques uns  veulent  qu'il  ne  l’ait  achevée 
Sc  publiée  que  fous  Trajan  , parce- 
qu’entre  les  auteurs  déjà  morts,  il  met  «.p-v-i. 
un  Virginius, ce  qu’ils  rapportent  i Ver. 
ginius  Kufus  a^llé  quelquefois  Vir- 
ginius, & mort  fous  Trajan, [ou plu- 
toft  fous  Nerva  en  97.  Mais  rien  ne 
nous,  oblige  ù l’entendre  de  Rufiis  , 
qu'on  ne  dit  point  mefme  s'eftre  j-i- 
mais  mcslé  d’écrire  , eftant  aile  qu'i) 
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y cufi  pluOcursaucrct  Vùgùùut 
NOTE  XV. 

Sur  la  pair  il  Àt  SiUtu  Aalitiu. 


L’EMPEREUR  DOMITIEN. 

non  une  cpitlMCe  ; on  non  peut  tirer 


rKn.B.p.t<l) 
VoA  po.  lai. 


^e  paruneconjcAuretrcsfoible, qu’il 


—ft  d’une  ville  appelice  Iialica . 3 'Et  il  »*j|t  c. 
enanroicplutoilpcislcnom  [d’italica-  ’ 

nusou  ] d’Italiccnfis , que  celui  d'itali- 
'On  cherche  de  quelle  ville  d'iialica  eus . [ Ainli  on  ne  Tçait  point  de  quel 
le  poüie  Siliuseftoie  > Tuppoliint  qu’il 'pays  il  cl3oit,finon]  'qu’apparemment 
cftolt  de  quelque  ville  de  ce  nom  là il  n’eftoit  pas  d'Elpagnc^  puifque  Mar- 
à eau  Te  de  Ibn  nom  dltalicut.  [Mais  tialquicmmoicbcauconpSilius,&qui 
puilqu'ltalicuscfloit  lônnom  , comme  aime  à marquer  les  poëtes  Erpagnolsi 
on  le  voit  par  Pline  & par  les  faftes  , & ' n:  dit  nuliepart  qu'il  en  fud . 

J» 
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'Attire  pire  f Ht  rode  Itfophi/lt,  dif- 
tin^Mt  d Aioiijae  k pUionicien  . ! 

’TOnssius  prétend  qu’Attique  qui 
J vivoitdutcmps  dcNerva,  & qui 
fut  pere  du  fophine  Hcrode  Atticus,  eft 
cet  Actique  Philofophe  platonicien  , 
Tkn.  T.Mid.  'dont  'Plo[in£ulbit  lire  les  derits  dans 
Tkdiuf.ni.  lônecole,  'qui  cil  cité  parTbeodoret , 
* & dont  Eulebe  nous  a conlërvé  de 


Inaf. 

►44». 


I mercier  l’Empereur  délai  avoir  donné 
le  Confulat,  [ce  qui  convient  mieux 
au  commencement  qu'à  lafinde  famx- 
gidraturc  s & que  d'ailleurs  il  eftoit 
rare  en  ce  temps  là  que  l’on  fuft  Con> 
fui  plus  de  fix  moisi  >1  y a bien  de  l'ap- 
parence qu'il  mourut  en  l’au  9>>auqucl 
il  fut  Confulpour  latroilîeme  &der. 
nierefeis,  3 'mit durant  qu'il  efloicen-O»-  «(an. 
corcConidl , comroel’acruOnuphrc , 

[t  foit  quelques  mois  après.  3 'Car  pour 


a xia.Fnq>.l.  grands  ffagmens , tirez  d’un  livre  fait  .ce  que  dit  Pline  qu'il  fnrvcquit  trente 
UiS’.i'î.'c^  contre  Ariftote&contrectux  qui  von.  - ' 


r.7f4.s».  loicnt  felcrvir  de  fit  doârine  pourex-j 
pliquer  celle  de  Platon.[NcanmoiosEu- 
Icbe  parle  d’Attique  philolbphe  plato- 
nicien, fur  l'an  177.  Etyenevoy  pas 
qu’onle  pnirtê entendre,]  'comme  JonC. 
Eus  le  veut,  d’Hcrode  Atticus,  [quied 
toujours  nommé  Hetode  quand  on  ne 
luy  donne  qu*un  nom,&  qui  ce  me  lêm- 
ble  ne  palfe  nullement  pur  philoib- 
phe.  3 JonlEus  veut  mefme  que  le  pbi-| 
lofopbeaiteaparpre  un  Plutarque 
quoiqu'il  ne  marque  pas  fur  qnoy  celai 
Muin.  fc.  k.  cd  fondé:  'au  lieu  qn’ Atticus  percd'Hc- 
c.  6Ij  Hipprque  fcloo 

Plulodrate . 

tfot  iar*ae  NOTE  II. 

Sar  la  mort  de  yîrgiitiat  Rmfmt. 
riiad.a.cp.1.  'puilquc  Virginius  Rufiit  mourut 
de  s'edre  caflcla  jambe  en  voulant  re- 


ans à la  gloire  qu'il  avoir  acquife  [en 
l’an  6S,  il  edoit  entré  danscette  )o'  an- 
née en  97,  & cela  fuffit.  3 
’Cepodant  Catanée  commentateur  r-7il>’^. 
de  Pline  veut  qu’il  Ibic  mort  fous  Tra- 
jan , après  avoir  edé  defigne  par  ce 
Prince  pur  un  IV.Canfulat.  [Il  ne  dit 
point  fur  quoy  il  lé  fonde , Mais  1 ^ , Si 
Kufus  avoir  edé  dcGgné  pur  un  IV. 
Confulat  , Pline  qui  le  relevé  autant 
qu'il  put , n’auroit  pint  manqué  de 
le  marquer;  & il  n’anroit  pint  dit  3 
'qu’en  arrivant  à un  troifieme , il  edoit  , 7^ 
monté  au  comble  de  ce  qu’un  pnicu- 
lier  peut  efprer.  [a*,  llfccallala  jam- 
be, oaedantConlîU,  oulbrtpea  de- 
vant,] 'padqu'il  preprnit  undifcxMrs  ^7S- 
qu’ildevoit  faire  cdût  Conful . II  fut 
allez  long-temps  malade , [ & en  Ibrre 
qu’on  crut  qu'il  en  guerkoit,  3 'paiC  p.77  . 
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qu'on  parloic  dcluy  donner  de  l'ein.  mogiimii.  (Ceft  peu  pour  une  chofc 
ploi.  [UauroicdoïKalIéz  vécu  pour  on.  fur  laquelle  il  avoir  lieu  de  s'éundre 
ctcr  dans  ce  lV.G>nfulat,&  pour  l’ezer.  beaucoup.  11  eft  oiefmc  bien  difficile  de 
rer , comme  on  le  pouvoir  enanc  merme  croire  que  le  mot  iegtrmit  fe  puifle 
ablcnt;  caronnedit  point  que  jamais  enrcndre  de  Ibn  adoption.  ] 'JV^uth  3uch.cjclp. 
perronne  ait  perdu  le  Coniiilat  pour  divi  Trujéni,  ell  marqué  IciSfep-'^' 
eErc  malade  . Et  neanmoins  Catance  tcmbre  dans  un  ancien  calendrier  Tait  r t.  p. 
n’auroit  jamais  dit  qu'il  ait  efté4  ibis  du  temps  de  ConEance  ; ti  on  voit 
conful.  )°,Un  hopimcdclaconliderâ- parccqu'ildit  des  autres  Empereurs , 
liondeRufus,  qui  avoir  dcjaefté  trois  qu'il  l'entend  du  jour  de  là  nailTaucc, 

(bis  Conful , n’auroit  pas  eftédeftineli  & non  de  celui  de  Ibn  re|^e . 
un  IV.  Confulat  pouf  eftre  fubrogé  i [ L'epitome  deViSor  dicqucTra- 
d'autres:  & Tra;anqucCatanéedit  l'y  jan  fut  trois  mois  collègue  de  Nerva> 
avoirdeEinc,  nde  pouvoir  pas  faire  [qu'on croit  eEre  mort  le  17  de  jan- 
encorecnpy.  Il  aura  donc  cEcdeftinc  vier.  [11  fut  donc  fait  Ton  collègue  vers 
non  pour  l'an  , auquel  Trajan  meE  le  ay  d’aélobrC)  & cela  donne  quelque 
me  (ut  Conful  avec  Nerva , mais  pour  (êns  à ce  que  dit  le  mcfme  auteur  , ( s'il 
l'an  PP , ou  quelqu'une  des  années  fui-  n'y  a point  de  faute  dans  (bu  teste , ) 
vanteSijufqu'alaquelleilaura  vécu;  & que  Nerva  a régné  i j raoisSt  lojours, 
il  aura  ainfi  furvécu  1 (â  gloire  plus  de  ce  qui  nous  meneau  d'oâobre.  Cela 
trente  ans)  ce  que  Pline  ne  nouspermet  s'accorderoit  mieux  audi  avec  diverlés 
Kxt.ep.cvaC  pas  dédire.  } 'Le  Cardinal  Noris  (ê  mo-  medaillesqui  fontdcl'anpy,  apres  le 
que  de  ceux  qui  veulent  que  Verginius  tS  (ëptembre,  & qui  neanmoins  ne 
ait eEcdeligncpottr ce IV. Confulat.  donnent  point  à Nerva  le  titre  d'Im- 
N O T E III  perator  11 , ni  le  nom  de  Germanicus , 

Pc«t  11  pige  d'où  l'on  peut  juger  qu'elles  ont  efte 

Sur  U jour  dt  U & di  (âices  avant  les  nouvelles  de  laviâoire 

r4dtptün  dt  Trajta . qoi  précéda  l'adoption  de  Trajan.  ] 

oiia.  iaiift.  unuphre  croit  que  Trajan  fut  'DodW'cl  & Fabreti  croient  fur  cela 
pjij.  adopté  par  Nerva,  &faitCc(arle  i8  que  Trajan  fut  adopté  vers  le  17  d'oc- 

deleptcmbre,  quicEoit  le  jour  de  la  cobre.  'Le  P.  Pagi  dit  precifément  le  pi/>!'>7.f  >■ 
mort  de  Domitien,  & auquel  Nerva  ti.f'.k.tl-nov.  pareequ'il  prétend  que 
P inlioe  «S'oit  Il  ctf-  les  créations  des  Cefars  avoient  accou- 

••'  p.vTT.''’  tain  que  le  18  de  feptembre  cEoit  le  tumé  de  (ê  faire  le  { des  calendes.  [Mais 
paacp.i<4.  jour  que  Trajan  eEoit  né,  ou  le  jour  od  nousnevoyons  pat  bien  encore  lacer* 
il  avoir  eEc  (ait  Empereur  , nttalh  titudedecetteremarque. 

[Et  Nerva  ayant  cEc  (siitEmpe-  Cependant  flTrajanlvccudsant, 
reur  ce  jour  U,  il  paroiE  bien  naturel  pmois,  &4jo0rs,comme  leditEucro- 
qu'ill'ait  pris  pour  eleverTrajan  à la  pe  , & qu'il  (bit  mort  leioaouEiiy, 
mefme  dignité.  Maisplus  celte  conve.  comme  le  tient  le  P.  Petau  , il  faut  qull 
nanec  paroiE  naturelle , plus  elle  peut  (bit  né  le  6 novembre . fl  T rtj*n  ittit 
cEre  lufpe^,  n'ayant  point  efte  re-  j.  Et  en  ce  cas  \e  gnnit  Sc  ttntitUt 
marquée  par  Pline,  quidcvroit  bias  ditt  de  Pline  ne  (c  peuvent  raporter 
l'avoir  relevée  dans  le  panégyrique  de  qu'à  Ibn  adoption,  quelque  peu  natu- 
rin;.  p.iSf.  Trajan.]  'Il  y dit  feulemeiK  en  paflant , tel  que  ce  (ens  paroilfe  pour  le  mot  de 
8t  fur  uo  autre  fujet,d<Vm  iliitm  irlp/i-  gntitit.  Nous  ne  voulons  rien  determi- 
tigMtdu  latum,  ^aipriacipim  tiPala  ncr  dans  cette  obicurité , non  plus  que 
ptftmMm,  tUdiitfaimam,  militrem  «piL  le  P.  Petau. 
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NOTES  SOR.  L'EMPEREUR.  N ER.  VA. 


S'il  ne  faut  mctCTc  l'adoption  de 
Trajan  que  vers  la  fin  d'oAobre , ilia 
faut  peut-eftrcdilTeTer  jufqu’au  cxun- 
rj'o.riM.p.  mcnccmcnc  de  ixwcmbre,  ] 'Car  Pline 
**  qui  fucConiûl[cn  l'an  loo ,]  au  mois 

deléptembre,  marque  bien  que  lalb. 
lennitc  de  la  naiflance  deTrajan  au  1 8 
dcicpcembre,  tomboit  dans  lôn  Con. 
fulat,  [mais  ne  le  die  point  du  jour  de 
lôn  adoption.  Cependant  on  fuppolë 
communément  que  les  Confuls  du 
mois  de  leptembre  alloient  jofques  i 
la  fin  d'oâobre . Diroie-on  qu'on  ne  ce 
Icbroit  point  Icjour  que  Trajan  avoit 
cAé  adopté  & faitCcûr,  mais  feule- 
ment celui  auquel  il  avoit  receu  peu 
de  temps  après  la  puiflance  du  Tribu- 
nat  8e  Ictitred'Empereuri  IIcA  diffi- 
cile de  Iccroirc,  deplusencore  ce  me 
fcmble  de  dire  que  Pline  ait  pu  ne 
point  remarquer  que  le  jour  de  cette 
adoption  tomboit  dans  lôn  Confiilat 
quûid  mcfmeon  n'en  euft  point  lait  de 
foicnnité . Mais  on  voit  par  bien  des 
exemples  que  les  Confulats  necom- 
menfoient  pas  toujours  avec  les  mois; 
8c  ainfi  celui  de  Pline  pouvoir  finir 
avant  le  a7d'oélobrc.  ] 

NOTE  IV. 

Si  T rty4n  4 eu  It  litrt  d’^i^k/lc  d« 
vhuutt  de  Nerv* . 

[Ce  que  noos  dilôns  que  Trajan 
peut  avoir  eu  le  titre  d'AuguAc  dés  le 
vivant  de  Nerva,  cA  fbrdcfuroncme. 
oce.  p.iio.  daille]  'où  il  cA  qualifie  AuguAci  8t 
Kerv*  lmp.  F,  [8c  non  pas  Divi  Nerve,\ 
F.  Il  fe  peut  faire  neanmoins  que  ce 
Ibit  après  la  mort  de  Nerva  ■ mais 
avant  Ton  apothcolê , puilque  Pline  ne 
dit  point  cxprefTément  que  Netva  luy 
ait  donné  le  titre  d’AuguAe.  S'il  l'a  eu 
deluy,  cen'acAéqu'apréscnavoirrc- 
B;i.  p.  147.  ceu  lapoilTanccduTribunat,  ] 'puiC 
qu'il  la  joint  dans  pluficurs  infcri{âions 
avec  le  fimple  titre  de  Cefitr.  11  ne 
prend  au  Ai  que  le  titre  de  Celkr  dans 


Foor  la  t>t£e 


Feut  Ta  pge 


plufleors  médailles  de  lôn  fécond  Con- 
fulat,  8c  qui  font  parconfequent  de 
l'anpS,  [auquel  Nerva  e A mort  dés  le 
mois  de  janvier . De  (ôrte  qu'il  eA  bien 
diffieiledecroitc  qu'ilaitcAé  AuguAe 
avantlaroortdeccPriiKe.  ] 

NOTE  V. 

Sur  la  mort  de  Nerva  , tÿ’  fur  (a 
prétendue  demijjîen. 

[L'epitome  de  Viétor  ne  donne  que 
I ; mois  8t  i o jours  au  règne  de  Nerva . 

Ainfi  il  le  finit  au  i8  d'oâobre , auquel 
nous  venons  de  dite  qu'il  peut  avoir 
adopté  Trajan.  Il  cA  certain  qu'il  ne 
mourut  pasalors,  puifqu'il  fut  encore 
Confulen<)8  , ] '8c qu'il  vivoit  encore  F!in.p«„*.p. 
lorlque  Trajan  commença  [la  mefmc  ”*• 
annee]  fon  II.  Confulat.  'Aulfi  Dion  nio, 
étend  lôn  règne  I iC  mois  & p jours; 

'S.  Oement  d'Alexandrie*  8C S.  'Theo-  ci.  ttr.  t.p. 
phile  d'Antioche  dilênt  un  ^ur  de  irhjh. 
plus;  8c  Eutrope  unjour  demoins,  ce  p-'J7.4. 
qui  revient  I la  chronique  d'Alcxan. 
drie,p.çpa,  qui  met  là  mort  le  iç  de 
janvier.  [Toutes  ces  différences  ne  lônt 
pas  confiderables , 8c  mefme  hor^la 
derniere,]  'elles  peuvent  toutes  mar-  J*a*-  >■  »«• 
quet  leayde  janvier,  en  comprenant 
ou  en  excluant  te  premier  8c  le  dernier 
jour,  [ou  en  contant  par  les  calendes. 

Eufebe  8ç  Aurele  Viélor  ne  content 
que  les  I fi  mois.]  'CeA  furquoi  le  P.  ^*'.<*t.  M. 
Petau  lé  fonde  pour  mettre  la  mort  de 
Nerva  le  17  janvierpS. 

[Mais  je  vondrois  qu'il  eu  A répondu 
à deux  grandes  difficultcx  qu'on  tuy 
peut  Élire.  Car  l'epitome  de  Viâor  dit 
qu'il  y eut  une  ecllplédelôleillejoar 
que  mourut  Nerva  ; ce  qui  ne  fe  peut 
dire  du  17  janvierpS,  quieAoitle7 
ou  le  8 de  la  lune , 'puifque  félon  Bu-  >velt.crci.f>. 
rherius,  le  premier  janvier  cAoit  le 
douzième  de  fa  lune.]  L'autre  difficul. 
té  eA  que  Gruter,  Goltzius, 8c  Occo/'i- 
tent  pluficurs  inferiptions  greques  8c 
latines,  qui  marquent  la  ) cannée  du 
Tribunat 
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Tribanat  oudurcgnede  Nerva.Et  on|cctce  folucion  forcée,  que  Pline  raporte 
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ne  peut  pas  dire  que  l’on  conçoit  les 
années  de  Ibn  Tribunac  pat  les  Con- 
fulats,  ou  par  quelque  autre  époque 
differente  du  jour  qu’il  avoir  commen- 
cé là  puiffance  du  Tribunac. JeKnlê 
qucccla  feroit  démenti  par  les  inferip. 
tionsdetous  les  autres  Empereurs.] 
'Et  nous  en  avons  une  de  Nerva  mef- 
mc , qui  joint  Ion  IV.Confulat  [ qui  eft 
l'an  98 , ] avec  la  _lécondc  année  de  Ibn 
Tribunac  . 

[Ccsdifficulcczfcmbleiic  nous  obis 
ger  de  fuivre  ce  que  dit  Aurcle  Vic- 
tor , ]quc  Nerva  le  demie  de  l'Empire 
au  bouc  de  id  mois,  [&Sou  10  jours.] 
'Maximien  Galere  dit  la  mcfme  choie 
dansLaéfancc,  long-temps  avant  Au- 
rele  Viftor  ,fux>n  qu’il  ne  donne  il  Ner- 
va qu’un  an  de  régné  [ce  qui  n’eftrien] 
ti  il  dit  policivemcnc  que  ce  Prince 
rentra  dans  la  vie  privée.  'Dod'^'el 
pour  montrer  que  Nerva  s’eft  efftâi- 
vemenc  demis  de  l'Empire,  cite  ce  que 
Pline  diedeluy  : 'Ntm  privatm^u». 
^Ht  atnndibdt  hit  jiu  rtSi  in  publi- 
et fiirtut-lU  lâudroic  feulement  ajouter 
que  mefme  après  fa  demiOion  'Trajan 
luyconferva  toutes  les  marques  & les 
titres  de  la  dignité  impériale  julques  i 
la  morc.qu’il  ne  faudra  mettre  qu’aprés 
le  iSdeleptembre98.TOccoacraqo’il 
avoir  quitté  l’Empire,  & avoir  vécu 
quelque  temps  particulier . Les  autres 
ont  pu  conlondre  la  fin  de  Ibn  règne 
avec  la  lin  de  fa  vie. 

£ Voili  ceque  nous  dirions  Ci  nous 
pouvions  répondre  à Pline  qui  n’a  pu 
ignorer  la', vérité,  & qui  auroit  eu , ce 
lemble,  bien  des  raiibnsde  marquer 
cette  cellion  abiblue  de  Nerva  en  là- 
veurdeTrajan,  & lerefpeâ  que  Tta- 
jan  luy  auroit  lait  rendre  enfnite.  Mais 
bien  loin  de  rien  dire  de  cela,  ]'il 
marque  au  contraire  fort  clairement, 
que  Nerva  n’a  jamais  quitté  l’Empire, 
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en  cet  endroit  ceque  Nerva  avoit  fait 
d’abord,  fans  nier  ce  qu'il  peut  avoir 
lâicdepuisiJil  dit  dans  lafuitequel'af- 
IbciationdeTrajan  (uclâ  derniere  ac- 
tion , & qu’il  mourut  auflî-toft  après . 

'La  première  lettre  de  Pline  é Trajan 
montre viliblemenc  cerne  femblc  que 
ce  Prince  n’eft  devenu  Empereur  que 
parla  mort  de  Nerva  ; [&  ou  le  peut 
encore  tirer]  'de  l’extreme  empreffe- 
ment  qu’eut  Adrien  de  luy  aller  ap- 
prendre cette  mort , 

[ Outre  cela , fi  Nerva  s’eft  demis  de 
l'fimpire,  on  ne  fauroic  gueie  douter 
que  ce  n’aicefté  pour  vivre  tout  i fait 
en  particulier , laos  le  mesler  des  alEai- 
res , Sc  pour  le  retirer  mcfme  hors  de 
Rome  : & c’eft  ce  que  Dioclétien  & 

Maximicn  firent  depuis . T Cependant  VitLepir. 
il  prit  la  maladie  dont  il  mourut  en 
s’ccbaulànt  à parler  contre  Rcgulusj 
C&  ilne  le  fit  apparemment  que  dans 
leSenat.  ] Eutrope  finit  l'hiftoire  de 
Oiocictienpar  cette  remarqne,que  luy 
lêul  avoir  quitté  volontairement  l'Em- 
pire pour  rentrer  dans  la  vie  privée  . 

C Nerva  ne  l'avoit  donc  pas  fitit  avant 
luy. 

Ces  deux  dernières  raiibns  ne  Ibnc 
peut-eftre  pas  aUblument  fans  répli- 
qué : mais  noos  ne  voyons  point  que  la 
première  tirée  de  Pline  puiffe  recevoir 
derrponfe.  Il  eft  bien  dur  d’autre  part 
de  dire,  qucTtoutes  lesinicriptionsqui 
marquent  la  J*  année  de  Nerva,  Ibnc 
flulIes,oo  qu’au  moins  on  y a dû  lire  IL 
au  lien  que  tes  imprimez  ont  IlLCCcta 
eft  encore  plus  dur  dans  les  grecques  , 

B.  & r ; n'eftanc  pas  des  caraâeres  qui 
le  prennent  runpourl’aucre:  )'&on  o«lra-p‘M 
enciceunc  oû  imt  rùm  eft  tout  au 
long.  [Onnepeuepoint  direnonpius 
qu’elles  lé  rapportent  ^ Trajan.  Car 
quoiqu’il  prift  le  nom  de  Nerva  .c’eftoit 
coujouneny  joignant  celui  de  Trajan 
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mais  ralêulemcnt  partagé  avec  Tra- Et  la  y ‘ année  de  Ibn  Tribunat  eftoie 
jan:  [ Ecafinqu’onne  recoure  pas  ^ finie avant  Ibn  IV. Confulat,qui  tombe 
T om.U.  imp,  Q_q  q 
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en  l'an  loi , puifqa'ilciu  lapuidânee 
du  Tribunal  des  le  vivant  de  Nerva 
félon  PUne,avan(  que  de  prendre  le  ci- 
tred'Augulle,  comme  on  le  voit  par 
pluljcurs  inferiptions.  Birague  ne  ra- 
porte  aucune  de  ces  inferiptions  qui 
font  la  diflîculté,  & )e  ne  voy  pas 
incfmequ’ilendUê  un  mot.  C'eft  le  ti- 
rer bimail<;iDenc(rcmbaras , Se  y laiC 
1er  les  autres  qui  ont  plus  de  bonne  ù>y. 


quoy  nous  IK  voyons  pas  de  preuves  ; 

& Dod«elqui  lefup^fe,  n'en  doute 
point.]  Il  y a mefme  toute  apparence  ragj.ta.#T.( 
que  cela  fe  doit  raporter  [ i l'an^j  ,au.  ** 
quel  nous  l’avons  mis,  v.Dtmaitn  $ 
i6,  ouaupluAard]  à l'année  d'aprfs. 

C Les  plus  habiles  ne  croient  pasqu’iliê 
làilletoutà  fait  arrefler  auxeclipics 
marquées  dans  les  auteurs , parecqu'ils 
s'y  lont  trompez  plulienrslbis,  pre- 


II  eA  indubitable  auAi  qn’il  n’y  eut  |nantpeut-eAre  des obfcuritez  extraor., 
point  d'cclipic  de  Ibicil  le  17  janvier  dinaires  pour  des  ccliplês . Iln’y  aque 
98.]'Grandami  ditqu'il  y en  eut  une  Jesmedailles  de  la  }'  année  de  Nerva 
petite  de  lune  le  ii , [ auquel  Nerva  aulquelles  nous  ne  voyons  point  de 
peut  eAre  tombé  malade.  Si  c’eA  celle  ' bonne  réponlê . Mais  lï  le  Cardinal  No. 
que  marque  l'cpitome  de  Viétor,  il  ris  très  nabilc  en  cette  matière  ne  s'y 
faut  dire  qu’il  a pris  uneeclipfede  lune  eA  pas  arre  Aé , nous  croyons  nous  en 
pour  une  eclipfe de Ibleil , & le  com-'pouvoirraporteràluy . 
mencement  de  la  maladie  de  Nerva  Ceux  qui  voudront  défendreenqueU 
pourfa  mort.  Cela  neA  pas  impofli.  que  fone  l'eclipfe  marquée  par  le  jeu- 
ble.  ]'Pourreclipfede  Ibleilarrivécle  iK'Viâor.pourrontoblerverJqueTra- 
ai  demarsfclonCalvifius,  [ je  nevoy  yanayant  appris  la  mort  de  Nerva  dans 
pas  qu’elle  nous  éclairciOé  de  rien . la  balTe  Germanie , [ Se  apparemment  à 
Dans  ces  difficultez  nousavons  cru  Cologne]  où  l’on  écrit  qu’il  prit  l’Em-  viftepirl 
devoir  fuivre  le  léntiment  oommun.'pire,  f il  ncpeud'avoir  apprilc  que 
qui  eAeztrcmcmentappayéparPline,|quelques  jours  après  qu’elle  fut  arri- ' 
pour  ne  dire  rien  de  plus , ] Se  que  le  vée . Ainfi  s’il  prit  le  titre  d’AuguAe  le 
Cardinal  Noris  fuit  toujours  nonob-  17  de  janvier  ^r  la  nouvelle  de  cette 
Aaiit  les  difficultez  quis’y  rencontrent.'mort,  Nerva  peuteAre  mort  le  s i,  au- 
[IlcAcereainaumoinsparletemps  de  quelil  yeutecliplê  de  lune:  Se  en  ce 
Trajan,  qu'on rommen^oit  ton  regne  cas,  il  faut  dire  que  Dion  conte  le 
I J . . ■ ' regne  de  Nerva  jufqu'au  jour  que  Tra- 

jan prit  l’Empire:  comme  au  contraire 
A Nerva  n'cA  mort  que  le  17  , il  iâut 
dire  que  c’eA  ù la  mort  qu’on  commen- 
ce le  regne  de  Trajan,  &nonaujour 
que  Trajan  le  fit  proclamer  AuguAe 
Ce  que  nous  difons  ici  fuppolc  que 
Trajan  ne  prit  letitred'AuguAe  qu'a- 
prés  avoir  içcu  la  mort  de  Nerva . Car 
s’il  Tavoit  dés  auparavant , le  jour  où 
il  le  prit  ne  Icrtplus  pour  trouver  ce- 
lui que  mourut  Nerva.]£t  après  tout,il 
feroit  bien  dillîcile  qu'on  euA  eAé  en 
lêpt  jours  de  Rome  é Coltine  i de  forte 
que  le  plus  court  cA  de  ne  lé  point  ar- 
rcAer  ù la  remarque  de  l’ecliple  , 

'Le  P.  Pagi  s’étend  aAêz  pour  de-  riai,u.sT.s 


vers  le  17  de  janvier.  Les  paroles  de 
Galère  & d’Aurele  Viâor  nous  alTu- 
rent  qu’il  y avoir  quelque  bruit  dans 
le  IV,  fiecle  que  Nerva  s’eAoit  demis 
de  l’Empire:  mais  il  ne  faut  pas  pré- 
tendre que  Gakre  fuA  Ci  lcrupuleux 
qu’il  n’ofaA  rien  avancer  de  ce  qui 
cAoit  bvorable  à Ion  ambition  , é 
moins  qu’il  ne  fuA  tout  \ fait  certain  , 
lû  que  Dioclétien  fuA  alîcz  habile  dans 
l’hiAoire,  pour  le  démentir  fur  un  fait 
qu'il  avan^ic  comme  conAaïu.  Le  paf- 
lage  de  Pline  allégué  par  Dod^el  eA 
decilif,  fl  l’afiairedeBaibius  Mafia  ,au 
fujet  de  laquelle  Pline  dit  que  Nerva 
cfloit  alors  particuiicr,eA  arrivée  après 
la  mort  de  Domiticn.  Mais  c’eA  dej 
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traire  la  pr^eodue  demillion  de  Nerva 
contre  Dodw'cl  qui  t'a  voulu  feAtenir . 
11  le  fiùc  toujours  enfuppolânt  qu’il  eft 
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mort  le  17  de  janvier  58  j mais  il  n’en- 
tre  point  datss  les  di65cultez  qui  Te  ren- 
contrent dans  cette  fuppofîtion . 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


roMia  ptfe 
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NOTE  1. 

Trâjun  Ht  À hàUc»,  non  à T'edi  .| 

B Ak  ON  lus  croie  qu'il  y a faute 
dans  fepitome  de  Vifkor , oà  nous 
liions  que  T rajan  cftoit  r at  soie  TntUr- 
imi,  puilqu’il  eft  certain  qu'il  efioit 
de  la  ville  dltalica  en  Eltsegne.  Et 
^Dtnme  cette  ville  eft  dans  les  peuples 
appeliez  T'itrdisiw»  , il  croit  qu’on  a 
confendu  le  nom  de  ces  peuples  avec 
nrhs T ndminn [dans  l'Ombrie , qu'on 
appelle  aujourd'hui  Todi . Cette  cen-| 
jeâure  eft  ingeniculë , & U fautappa- 
semmentla  fuivre . Ce  n’eft  pas  qu’il  ne] 
fepuiCé  laite  que  Trajanclunt  origi- 
naire d’italica  , lôit  neanmoins  né| 
Aur.v.avia  à Todi  , } comme  Nerva  originaire 
Dio , de  Crete  , eft  nd  il  Narni  , 'comme] 
Adrien  originaire  d’kalica  anftibien 
Sra»-v.A<li<  que  Trajan-,  ’eftoit  neanmoins  nd  1 

Rome.  Mais  Eutrope  dit  nettement  que 
Dio,  us,  p,  Trajaneftoicndl  Icalica  '&  Diott  dit 


cite  anHî  une  infeription  qui  contient 
un  vœu  de  la  colanie  deSarmizpour 
le  falnt  de  Trajan  & de  Marcienne  fa 
lîrur.  [OrSarmiz  ou  Zarmizegeculë 
n’a  pu  eftte  colonie  qu'aprds  la  con- 
OTclle  de  laDacc  en  l’an  lOf.  11  y a 
i>oc  apparence  que  les  médailles  pro- 
duites par  Birague  ne  feraportent  pas 
au  III.  Confulat  de  Trajan,  dont  Bira- 
gue ne  dit  poine  que  ces  médaillés  por- 
tent le  nom,mais  i Adrien,  J 'qui  fit  de  A4iL*.p  s.c. 
grands  honneurs  1 fabclle-mcre , dit 
Sparticn  j [ & qui  peut  bien  en  avoir 
fait  auflî  quelques  uns  1 Marcienne 
meredefatKlIe-merc.  ] 


NOTE  Itt 


VMr  la 
* *• 


Snrlt  ttmfn  dt  U neùjtmn  dtTrnjnn , 

'Dion  dit  que  Trajan  avoir  41  ans  Dio,  ui.p, 
quand  il  commcnfal  regner.  • U régna 
tsans,ltxmois,8cif  jours.[Umourut  *" 
donc  1 4i  eu  6z  ans.]  Eutrope  dit  qu’il 


Pourlijnt« 


de  luy  ,^iUr«xic,  iîJ“  IVoXwnv  î»  éUMtis  sftno  6x , m*f7finmê  y& 

[ ce  qui  ne  paroift  paspouvoir  lignifier  dir  yaarrs.  [On  contepour  le  jour  de  là 
autre  chofe , finonqu’il  n’dtoit  ni  natif,  mort  le  1 1 d'aouft  1 1 7 , auquel  Adrien 

'futdeclard Empereur.  y.Unottii.  H 
eft  donc  nd  le  8 décembre  { y , s’il  fan. 
entendre  qu’il  mourut  le4'jour  du 
mois  de  fa  di'  annde . Ainfi  lorfqu’d 
commença  à. regner  It  i8  janvier  >>8 , M 
cftoit  dans  le  kcond  mois  de  fa  4)« 
annde  i ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  eftte 
contraire  ^ Dion . 

Mais  Eutrope  ditaulü-toftapréspar 
la  mefme  ezprellion , que  Trajan  moo- 
rut  imptrütrmo  tp,  mtnft  6,  die  t ç.Or 
il  doit  avoir  entendu  par  U qu’il  régna 
les  (Smois& demi  outre  les  ipans,non 
ifculcment  félon  Dion , mais  aulE  Iclen 

Ciai 


ni  originaire<f  kalie , 

Sanfiin  appelle  la  ville  d’italica  Hipà 
BivÆ P.J7V-  Âolicn.l  Terraria» en  fait  deux  villes 
difierentes. 

NOTE  ir, 

T'empt  de  U mort  de  MÀrciamt  . 

[ U Icmble  ncceftairc  de  dire  que 
Marcienne  liearde  Trajan  eftoit  morte 
ddsTanioo,  auquel  Trajan  fût  Con- 
Kc.paMi  pour  la  J*  fois,  puifque]  'Birague 

tire  des  médailles  qut  porœnc  ces  mots  ,| 
Divn  Angirft*  Atercinme,  aveccenx- 
si-»  Co^IU,  'Cependant  Leiinclavius 

lu' 
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Aurcle  ViâoT,&  hn  cpitonie  ,oA  nous 
Ilfons  que  Trajan  rcgna  loans.  S'il 
faut  donc  aulli  encendre  qu’il  a vécu  ( i 
ans,  9 mois,  &4joun,  il  faudra  di- 
re qu’il  eft  né  le  8 novembre  ? 4,  & qu’il 
cftoitdans  fa  44' année  en;8}  ce  qui 
ne  s’accorde  plus  avec  Dion.  L’epico- 
medeViâor  où  nous  liions  que  Tra- 
jan vécut  44  ans , & Eufebe  qui  luy  en 
donne  , s’en  eloignenr  encore  davan- 

tage, Scot  n’a  point  mis  dans  lôn  édi- 
tion d’Eutrope  combien  Trajan  a ré- 
gné. Mais  anurément  Eutrope  n’avoit 
point  oublié  de  le  mettre.  Aulli  cela  fe 
trouve  dans  là  traduéfion  greque  , 
&fansccla  mefme  Eutrope 
conte  de  la  mefme  maniéré  le  régné  de 
Caius  : de  force  qu’on  ne  peut  douter 
quefelonluy,  Tra;ann'aic  vécu  plus 
de  fil  ans,  ou  mefme  plus  defijj  car 
dans  l’édition  de  Veclicl  en  ijpo  , 
p.  I I4.Ù,  on  lit  fi}  ic  dansle latin  & 
dans  le  grec. 

Le  latin  de  cette  édition  met  on  mois 
au  lieu  de  neuf.  Ainli  il  lêroit  né  le  8 de 
juillet:  mais  cette  leçon  e(l  moins  au- 
torifée,  &ellc  ne  fuffiroic  point  encore 
pour  accorder  Uionavec  Eutrope. } 
'Pline  femble  noUs  eloigner  beau-] 
coup  de  tout  cela  pour  le  jour , & nous 
obligerdcdire  que  Trajan  eft  né  le  18 
ixcb.cyei.p.  de  ieptembre  , 'comme  on  le  trouve 
marqué  dans  te  calendrier  donné  par 
Bucberius,fpar  Lambecius,  & par  d'au- 
tres , On  ne  fçait  s’il  ne  le  lâuc  point 
raprter  au  jour  de  fon  adoption  1 & 
neanmoinsily  a bien  desrailons  pour 
ec  mettre  lôn  adoption  qu’ù  la  fin  d'oc- 
tobre. F.Ktrvanttt }.  Le  calendrier 
de  Bucherius  ne  s’accorde  point  non 
plusavec  Dion  pour  le  jour  de  la  naiC 
istv>a>nM  fancede  Nerva.  ] 'On  cite  de  Xiphilin 
**  que  Trajan  svoit  fio  ans , dix  mois , 

& 14  jours  quand  il  mourut  ; ce  qui 
doit  faite  mettre  là  naifianceau  iS  de 
ieptembre  jfi,  [ mais  je  nctrouve point 
ce  pallàge  dans  Xiphilin 
Pans  cette  divetli  té  > U lêmblc  qu*il 


Ylîf». 


vaut  mieux  fuivre  ceux  qui  lùy  don. 
nent  le  plus  d’âge,  ] 'puifqu’il  fe  plaint 
dans  Julien  que  fa  vieitlelTc  l'avoic 
empelché  d'achever  la  cnnquefte  des 
Parthes:  T quoy  il  ajoute  que  lôn  âge  ne  p.4*. 
l'avoic  pu  empefchcrdc  marcher  cotk 
tre  eux  [en  l’an  1 1 r au  pluftard,]  quoi- 
qu’il ledifpenfaft  lelon  lesloix  dépor- 
ter les  armes. 

[ Nous  parlons  toujours  du  jour  de 
la  naUIance  de  Trajan,  en  fuppo^nC 
qu’il  eft  mort  le  1 1 d’aonft , J 'félon  ce  Cio , lm.  f. 
que  dit  Dion,  qu’il  a régné  151  ans,  fi 
mois,  & I ( jours.  [On  verra  dans  la  no- 
ce 1 8 que  cela  n’eft  pas  tout  â lâic  cxaél, 

& qu’il  eft  mort  un  peu  pluftoft  : mais 
cela  ne  va  qui  peu  de  jours,  qui  meline 
ne  chantent  rien  à l’égard  de  ceux  qui 
mettent  la  naillknce  le  18  de  Icpcem- 
bre.  1 

NOTE  IV. 

Suf  kt  Cttijuls  dt  rtnsy. 

[LesConfuls  de  l’an  pjt  lônt  Palma 
Si  &necion , félon  Idace , la  chronique 
d'Alexandrie,p.(7»>]'dt  l'Anonyme  de  ttor.fat.pt 
Cufpinicn  donné  depuis  peu  par  le 
Cardinal Norisjou  Seneciondf  Palma , 
félon  S.Profpcr,  Viâorinue  & Callio- 
dore,  qui  ont  accoutumé  delefuivre. 

'Onuphre  croit  que  PalmacftA.  Cor- Ooo.  in  taft. 
neliusPalma,  marqué  comme  Conful 
dans  une  infeription , où  le  nom  de  lôn 
collègue  eft  eflàré , & cela  ne  paroift 
pas  recevoir  de  didsculcc,  puilque  je 
pcnlê  qu'on  ne  trouve  point  de  Palma 
Conful  ordinaire  que  lôus  Trajan  . 

Pour  Senecion,  ] l’Iine  le  jenneparle  ^ 

en  divers  endroits  d'Herennius  Seiie-  p.ro.Src. 
cio:  mais  c’eft  celui  que  Domitienavnic 
Elit  mourir.  'Ilécrit  â unSolïusSene-  pijn.i i.,|>.ij 
cio , [ qui  eft  làns  doute  le  Soflius  Senc-  P-is* 
cio,  â qui  Plutarque  adrcHc  la  vie  de 
Tbcfce,  ] 'Si  pluficurs  autres  de  fésuiiai.r.nu» 
ouvrages.  c.w.p.it. 

[ Comme  Senecion  fut  plufieurs  lôis 
CoufuI  fousTrajan  , on  ne  peut  douter 
que  ce  oc  foit  J 'ce  Solfius  que  Dion  dit  m»,  i.ti.  j. 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJAN. 


avoir  efté  particnlicrcmenc  aimé  de  ce 
Prince , ce  C Sofius  qu'on  ttoure 
avoir  edc  Couful  pour  la  4*  fois , [ ou 
au  moins  pour  la  Iccondc  en  1 07  avec 
Sara,  qu'on fçaitaallî  avoir cllé ccle. 
bredurempsdcTrajan.  G;  peut  eftrc 
encore]  ’ceSolIïus  à qui  Pune  écrit, 
pour  le  prier  de  donner  ou  faire  don- 
ner quelque  charge  à un  de  les  amis,  & 
de  l'obliger  en  ce  point,  commeilavoit 
obligé  bien  d’autres  perlônncs  . 'Il  7 
avoir  encore  eu  ce  temps  Ui  un  So&us 
Pappus , [ mais  qu’on  ne  voit  pas  avoir 
eu  de  crédit  extraordinaire.  ] 

'Onupbre  a donc  raiCm  d’appeller 
leGinful  dccettcannée  C,  Sofius  Se- 
necio.  C je  »<  mefme 

de  dire  qu'il  efiioit  alors  Confulpour  la 
lëconde  lois,  prétendant  que  Trajan 
l’avoit  déjà  &it  Gsnful  fubrogé  l'an- 
née dedevant  avec  LiciniusSura . Ce- 
la ne  lé  trouve  dans  aucun  monument. 
Idace , la  chronique  d'Alexandrie, } ’& 
l’inlcription  raportee  par  Onuphre 
nselme,  font  Palma  premier  Conful, 
& Iclon  cette  infeription  on  peut  juger 
qu'il  cAoit  Conful  pour  la  première 
lois  . [Cependant  il  eft  bien  rare  de 
voir  unliommeConfuI  pour  la  fécon- 
de, mis  après  un  autre  qui  nel'cftoir 
quepourlapremiarc.  Saint  Profper  & 
Calliodore  wnnenC  pour  Coiifuls  î 
l'an  101  iSenetimem  //,  & S»rMm.}c 
ne  l^y  mcfme  fi  l’on  trouveroit  que 
des  particuliers  aient  jamais  cfté  Con- 
liils  en  deux  années  conlécutives.  L’u 
nique  fendemait  d’ Onuphre,  c'cA  ] 
'qu’en  107,  Senecion  fut  Conful  pour 
la  4*fi>is  avec  Sura  pour  la  )'.  [ Us 
pourroienc  avoir  cAe  liibrogez  entre 
tox  & 107,  & nous  clperons  montrer 
dans  la  note  1 9 , que  félon  toutes  les  ap- 
parcisces  Seneeion  ne  fut  Conful  en 
1 07  que  pour  la  fécondé  fois . 

Quoique  Senecion  fbit  ordinaire. 
SDcnt  appcUé  Sofius  par  les  anciens , 
sx>us  l’appelions  Sofius  pour  nous  con- 
former à Onuphv  & auxautrcsquile 


4P! 


fuivent  communément:  'Et  Onuphre 
le  cite  ainfi  de  l’infcription  de  l'an  1 07. 

[Ou  trouvedansGruter  des  Sofius  8t 
des Sofius.  } 

NOTE  V.  rotiiiifi|c 

QH4nd  Uftmme  tSrl*  faur  dtTrejtn 
mt  tffé  Augujiti, 

'Pline  dit  fort  nettement  que  [Photf, 
ne]  femme,  & [Marcienne]  fœurde  '**' 
Trajan,  ne  prenoient  point  encore  le  ti- 
tre d'Augu  Iles  lorfqu’il  faifoitfon  pané- 
gyrique , [c  A 1 dire  en  l'an  1 00  au  mois 
de  feptembre  : ] heitMmur  AHgafi* , 
ipndtnHvoctmnr.  Cependant  ildit  au 
mefme  endroit , qu’elles  avoient  refufï 
de  le  prendre  tant  queTrajanrcfufcroic 
celuide  Perede  la  patrie  , 'queTrajan  r-l*- 
ne  tefufoit  plusalors,  [&  qu'il  avoit 
pris  félon  les  médaillés  de  l'an 99.  Il 
femble  donc  qu’il  y ait  peu  ou  point 
d’apparence  que  fâ  femme  & fâ  fieur 
aient  refole  plus  long-temps  celui  d’Ao- 
gu  Aes.  Nous  ne  voyons  pas  bien  i quoy 
il  faurfé  déterminer.  ] 'Plotine  eîloit  to.p.i»* 
AuguAe  avant  le  VI.  Confulat  de  Tra- 
jan, [c'efil  dire  avant  l'an  i ix.] 

NOTE  VI.  foui  I»  pig. 

Sur  k titre  ifOptimus  dmné i T rujtm.  '**’  ’ 

'On  voit  par  le  panégyrique  de  7. 

Pline,  [fait en  l’an  100  au  mois  de 
feptembre,  } 'que  le  Sénat  avoit  dé- 
jà donné  1 Trajan  le  tk re  d’Opri/w«i  ; t- 

fi  il  eA  en  eflet  marqué  dans  une 
médaillé  de  fon  fécond  Confulat  , 

[ c'eA  1 dire  de  l’an  98  au  99,  ] & dans 
uneautre  quineluydonnequcle titre 
de  Germanique.  'Cependant on  ne  le  Fstt.c.  r* 
trouve  point , dit  Fabretti , dans  toutes  *»’• 
lesaurrcsmedailles  & inferipcions  juf- 
qu’au  VI. Confulat  que  Trajan  prit  en 
l'an  1 1 X,  & julqu'l  ce  qu'il  euA  pris  le 
nomdcParthique.  'Et  nous  liions  aufi  m»,  i.«.  ji, 
dans  l'abtcgé  de  Diosi  par  Xiphilin  , r*'.4. 
que  le  Sénat  le  luy  donna  apres  laco». 
quefic  del’ Arménie.  'On  ne  peut  dou-  raki.  pj»r. 
ter  que  le  Sénat  ne  le  luy  aitdonne  dés 
Qqq  iij 
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l'an  loeaupluftard  , pnif^ue  Pline  k 
dit.  MaisFabrtcti  cfoit  qu'il  peut  avoir 
attendu  ^ (bufirir  qu'on  If  mift  fur  tes 
médailles  jafqu’î  (es  demieres  annef  s , 
& que  r'eit  ce  qui  a trompé  [Dion  ou] 
Xiphilin  . Pour  les  médaillés  des  an- 
nées precedentes  oà  on  le  lit , Ü crok 
qu’il  y a &utc , & qu’el  les  doivent  ellrc 
datées  du  VL  Confulat.  'Goltiius  en 
»it.pjsj-is*.  ncanmoinsd»  VJ  '&  on  en  voit  un 
li  grand  nombre  dans  Birague , qu'aC 
rurcment  il  u’y  a pas  d’apparence  i vou- 
loir qu’ily  aklàutcdansteatcs.]  'lien 
marque  mcrme  quelques  unes  du  IV , 
Confulat,  dont  l'une  porte  Trii.  pH. 
üll.Imp.11,  qui  eft  la  marque  de  l'an 
101.  L Aine  U faut  dire  qu'm  kluy 
donnoit  des  ce  temps  li  , quoiqu'on 
l'ait  &it  plus  cummunémcni  depuis 
aoi.  tf.  f > l’an  1 1 o eu  environ-,  ] '6c  encoK  plus 
depuisl'an  ti),lôitqueleScnackluy 
euft  conbtmé  plus  Iblennellement  par 
un  nouvel  arreU,  [ Toit  pacquelque  au- 
tre railbn  qui  ne  nous  eu  pas  connue.  ] 


^IS'.IS'- 


lanilapaae 
MlaSt* 


Villa  panCaf. 


NOIE  Vtt 

Sur'  lit  infAHi  emriwt»t  ptrTriijtn 

[ U eft  bien  naturel  deraporter  aux 
mermes  enlans  noutris  par  'Trajan , ce 
qu'on  en  trouve  dans  Dion  & dans 
Pline.]  'Cependant  Pline  en  parle  en- 
fuite  de  la  diftribution  (àite 

i Rome,  en  louant  beaucoup  Trajan 
d’y  avoir  fait  comprendre  les  enlans  ; 
&il  nclie  point  cescholêspar  aucune 
tranfîtionv  de  lôrte  qu'il  kmble  que 
ce  n'en  Ibit  qu’une.  Il  finitcne&ttout 


dans  les  villes  deritalie:  A:  de  recei*. 
noUhe  que  Pline  ne  parle  point  de 
ceux-ci  , parccqae  Trajan  n’en  a prit 
loin  qu'apresl’an  loa 

'D’autre  parc  neanmoins  Pline  ne  tGi>.p.,t. 
dit  pas  qu’on  euft  fak  feulement  une 
gratification]  ces  enlans  pour  une  Ibis  , 
mais  qu’on  continuoic]  les  entretenir  ÿ 
\ptAUeu  furntibni  Aiantr.pttrUm  ut  »L 
trittm  ttlMMf.  '&ildic  que  leur  catalo.  p.^p. 
gue  s’augmentoit  ] mefure  qu’il  naiC 
^ de  nouveaux  enfans.  [ Peut-on  dire 
que  tous  ceux  qui  avoient  part  aux  diC. 
tributions  extraordinaires  , appelléea 
ttngittrU,  qurvCOmmcjecroy,lcfài- 
Ibiencen  argent , avoient  part  aufiî  aux 
difteibations  oïdinaices  qui  Icfaifoicne 
eu  blé  ou  en  autres  entres,  comme 
onlevoit  par  Huftoircr  & qu'aiofi  ils 
eftoient  toujours  nourris  , ou  tout  ] 

(ait,  ou  en.  partie  par  k public?  Gcl> 
peut  fuffite  peur  expliquer  Pline , mais 
non  pas  pour  l’unir  avec  Dion  : & c'elb 
Iccqui-nousoblieedecroire  qu'ils  pae- 
lentde  deux  choies  diftérentes.  ] 


t<o»w.£t  il  entre  auflïjoft  dans  un  nou- 
veau. fujecparcesautces:  Infittri^oper-' 
pttHi  ctnjittrii  &c.  [On  ne  trouve  point 
que  CCS  ttttgitriÂ  le  donna&nt  hors  de 


NOTE  VUE 

Sur  UtCmfnlt  ecllegtus  tUTréjan  ut 
tan  loo. 


F*iir 


Sto 

Tï»v** 


'Celui'  qui  fut  Conful  avec  Triqan  FHa.  fiw.pi 
I en  Pan  loo  de]*C  > [noramé  Frentoo 
parS.Profper  Asceux  qui  lefuivenc,. 

& Froutin  par  l’Anonyme  de  Cufpi- 
nien , p.j4 sa,]  avoir  efté  Conful  ^ur 
ladeuxieme  fois  Ions  Nerva . 'Dion  ro-  sj, , ] p, 
porte  une  parok  fert  belle  flt  tort  li.  7<sJ>. 

bre  dite  dans  les  couunencemcns  de 

cet  endroit  ^r  ces  paroles,  D«Ki  c««-|Nerva  par  Fronton  alors  Conful . 'LeNor.p.copr,. 
liariâ fi  volts  ■.  «/A' tamrn  Bwprrr  M ire/"- Cardinal  Noris  croit  qu’on-peut  ùrcr 
“ ■ “ de  Martial  , que  Erontin  avoit  efté 

Conful  vers  le  mefme  temps , & poux 
la  féconde  fois:  [de  forte  qu'il  n’eftpa» 

aile  de  déterminer  kquel  des  deux  fiit 

Rome;  de  forte  qu'il  lêmble  neceflàire|Conful  ent'an  roo.]  Le  Cardinal  Noris 
de  diftinguct  ce  que  dit  Pline  desen-ldansfonepiAre  confûlaire  fomble  pen. 
ftins  de  Rome,  de  ce  que  dit  Dion  ]'chcrpour  Frontin.  'Neanmoins  ilade-  Pi|i,aeiw 
''des  cn&ns  que  Trajan  faifoit  noutiirlBuiiéctitaoP.Pagi,qu’il  valoitmieu»'*- 
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NO  TES  SUR  L’EMPER.EUR  TR.AJAM. 


l'appctlcr  Fronton , parccque  feton  Pli- 
ne pme.pjx6,  cc  n’ettoc  peànc  an  hom- 
me de  guerre  j & Frontin  «voit  com- 
mandé avec  hoMwar  lec  armées  en 
Kss*-  Angleterre.  'Ulpien  cite  un  refait  de 
-ciu^.i  *»!  Tra^  à Julini  Fronto  ; * & nous  troo-l 
'•  vous  un  M.  Julius  Fronto  Intendant  avoiteftéConCul  ordinaire  iôusDomi- 

des  grands  chemins  en  l'an  to).  [ticnenÿ) , & qu'on  voit,  dit-il , avoir 
onu.biba.  'Onuphre  veut  auQî  qnelcConfuI  encore  ehéConiul  fous  Nerva  au  lieu 

: deCertus.  On  le  voit  faon  luy  par  cet 


Il  faut  encore  avouer  qa'Onuplire 
iê  trompe,]  'lorfqu’il  croit  que  l’un  des 
deua  qui  ayant  eftéConfuls  pour  la  fé- 
condé ibis  feus  Nerva , furent  dellgnea 
pour  exercer  un  Ut.  Cbnfulat  en  l’an 
loo,  eftSexcotPompeinsCollega,qui 


Ona.  isfift. 


diii4.  ^ Froocon;  mais  il  ajoute 

que  c’eft  M.  Cornélius  Fronto  dont 
parleOpitolinferM.  Aurele,  (c’eft  11 


paroles  de  Pline , Ctrù  C»n- 

Jit/atHm  , fHCCtJftrtm  Certm  ticetpit, 


nia.  l a- 1 


M . iJ'  , ^ 

dire  celui  qui  fat  maiftre  de  cet  Empe-  [ Onuphre  a donc  cru  que  Colkg4  Ctr- 
reur  &de  L.Vems.Ccpendara  unhom-  r<  C»'^w/4r««,  (ignifioit  que  Collega 
me  Confel  pour  la  troifieme  feis  en  avoir  eu  IcConfulat  deftinc  ï Certus. 


l’an  100,  eftoit  affuréroent  trop  âgé 
pour  enfagner  l’eloqucnce  â M.Aure. 
le  né  en  lai,  &IL.  Verus  né  appa.| 
remment  en  i }0.  Cette  fonftion  mef- 
mc  ne  convient  pas  à un  homme  qui 
p.tijc.  auroic  efté  trois  fois  ConfuL]  'Aulli 
Ton  voit  parl’infaiption  qu’Onnphrt 
mcfme  rapporte  en  cet  endroit , que 
Fronton  l'orateur  maàftrc  de  MAurc- 
AarcoaCp.  le,  nefutqu'une  feisConful,  '&  par 
Aufene,  qu’il  ne  le  (ut  que  fubrogé 
pont  deux  mois  ; ce  qu’on  marque 
mcfme  comme  une  recompenfe  cx- 
K'ot  tp  caar.  traordinaire . 'Ainli  il  eft  certain  que 
l’orateur  n’eft  point  IcConfol  de  l’an 
lOo,  [ & il  eft  mcfme  très  probable 
qu’il  n’eftoit  ni  fon  Hls , ni  ferti  d’aucu- 
ne maifen  illuftréc  par  trois  Confulats . 
Auin Fronton, fî  c’eft  luy  quifut  Con- 
fol  en  Tan  r oo,  n’eft  point  inmmé  Cor- 
nélius ni  par  Dion  loriqo’il  en  parle 
feosNcrva,p.7d9-K  ni  par  aucun  au-j 
p‘‘-  très  ] '&  il  n’y  a guère  lieu  de  douter 
que  ce  ne  feitM.  Julius  Fronto,  dont 
nous  venons  de  parler . 
iiiit.ua.er-".  'llyavoit  en  ce  temps-ci  un  Fronto] 
c Catius.  Mais  Pline  qui  le  nomme  ainli 
'i'-‘»-P  • jn  trois  endroits,  en  parle  plotoft  com- 

me d’un  avocat  célébré  , [que  comme 
d’un  homme  qui  ayant  efté  trois  fois 
ConfuI , devoir  tenir  Ton  despremien 
rangs  entre  les  chcfsdu  Sénat,  & n’y  ap- 
puyer les  affaires  que  par  fon  autorité 


Mais  en  ce  cas  [Hcce^tnm  CeriHS  tcct- 
pir  nefîgnifiera  que  la  mefmcchofe, 
&unpeu moins.  Ainli  il  vaut  mieux 
donner  ce  Icns  â cet  endroir,  que  Domi- 
tien  ayant  defliné  Certus  & Proculus 
pour  eftrc  Confuls  eiifcmble  , 'comme 
Pline  l’avoir  dit  auparavant  , Nerva 
donna  à un  autre  le  Onfulat  deftiné  â 
Certus , & laiffa  Proculus  fon  coilegue 
exercer  le  lien. 

Quoy  qu’il  en  foit  de  cet  endroit,  ] 
'on  voit  que  dans  Taffaire  dcMarius 
Prdeus  jugée  en  janvier , lorfque  T ra- 
janeftoit  Coalül,  '&  Cornutus  delïgnc 
ConfuI,  [c’eft  âdirc  certainement  en 
l’an  ICO  dont  il  s'agit,  ] 'Pompciui  Col. 
legaeft  mis  entre  les  Confulaires  qui 
opinoient  après  les  Confuls  delignez. 
[S’il  faut  donc  deviner  quel  eft  celui 
dont  parle  Pline,  il  vaudroit  mieux 
dire  que  c’eft  unPbntin  unPontien, 
'qu’ldacc  & lachronique  d’Alexandrie 
marquent  au  lieu  de  Fronton  pour  col- 
lègue de  Trajan.  Mais  il  y a bien  plus 
d’appatence  que  c’eft  une  corruption 
do  nom  de  Frontin  ou  Fronton.  ] 'Pline 
écritüverfes  lettres!  an  Pontien . 

NOTE  IX. 

Sut  Turirt  dt$  Itttrts  de  Pline, 

[Nous  fuppofens  que  les  lettres  de 
Pline  font  a peu  prés  miles  dans  l'ordre 


Mit. 


I.i.«{mr.  p. 

I0I.19A. 


p.io#. 


Lftb.Ub.a9r. 
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p.jii. 
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p«»fc 


M» 

f.lt. 


du  temps  : & Onuphtc  paroidauffî  l'a- 
voircru , puifqu'il  en  tire  les  anneesde 
divers  Confuls.]  'Cependant  Pline  dit 
luy  merme  qu'il  les  avoit  rangées  com- 
me clics  luy  eftoient  veniies  dans  les 
mains  , ûns  y obfcrver  l’ordre  du 
temps:  [dtilyen  aen  effet  qui  ne  le 
fui  vent  pas.  Par  exemple] ‘la  derniere 
du  {‘livre doit  cftre  écrite  au  commen. 
cernent  que  Nepes  fut  PteteutJmmrMs 
mugi/lriuiim  jiirtrice^Hcvil.  'Eteepen. 
dantilcd  parlé  de  fa  Preture  dés  la  19 
du  quatrième  livre,  dedans  quelques 
autres  enfuite.  Et  je  ne  croy  pas  qu'on 
puifledire  que  ce  ne  fbitpas  le  merme 
Nepos  , puirqu’il  y paroid  toujours 
avec  le  merme  caraidere  (Terpeie  . 
Quand  mefme  c'en  lêroit  un  autre, 
cettre  lettre  ii  du  {<livre>doic toujours 
avoir  précédé  la  14.  'Car  la  at  porte 
que  Nepos  veuloit  faire  executer  l'ar- 
red  du  Sénat  contre  les  avocats  qui 
prendroient  de  l’argent  t & ne  parle 
point  du  reglement  que  Trajan  avoir 
&t  pour  appuyer  cet  arred,  'comme 
nous  l’apprenons  de  la  lettre  1 4. 

[ De  mefme  au  milieu  deslcttres,qui, 
félon  nodre  fuite  & félon  Onupbre  , 
doivent  regarder  l'an  loi , ] nous  en 
trouvons  une  écrite  10  ans  apres  la  mort 
deVerginiusRufus,  [ & ainfï  en  l’an 
loy.  Il  fautauflice  mefêmbleque]  'la'< 
lettre  14  du  livre  S,  où  il  ed  parlé  de 
la  mort  d’AfraniusDexter  p.  4S1,  & 
qui  paroid  écrite  dés  lafindcioi , foit 
mile  trop  tard , 'ou  que  la  4 du  meline 
livre  écrite  après  la  mort  de  Decebale , 
&ain(i  après  l'an  loy  , folt  mile  trop 
cod:  Et jecroirois plutod  le  dernier. 
'La  10  du  livre  ed  une  réponfe  de 
Tacite  1 la<‘du  premier. 

[ Neanmoins  ces  anachranilmes  font 
rares,  &ainfiilsne  nous  cmpefchent 
pas  de  croire  quelaplufpart  font  dans 
l’ordre  qu'elles  ont  edé  écrites , puifque 
cela  nous  paroid  dans  prcfque  toutes 
celles  où  l'on  peut  remarquer  quelque 
»rdre.Nousavonsdonc  cru  après Onu- 


phre,en  rouvoir  tirer  quelque  lumière 
pour  rhidoire  de  ce  temps  la , quoique 
nous  ne  prétendions  pas  qu’on  s'y  puif. 
fê  fonder  avec  uneentiereafrurance.] 

NOTE  X. 

Pturqmi  fen  met  lê  première  guerre 
des  Dacet  en  tan  101. 


?ouc  !d  pa^i 


'Calvifius  commence  la  première  ciir.r.jit. 
guerre  de  Trajan  contre  les  Daces  dés 
l'an  100.  'Occo  cite  eiicffct  deux  me-  *■'  P"''*"' 
dailles  de  Ibn  UL  Confulat,  qui  ed  l’an  1/1.°'’''”' 
100,  dont  l’une  porte  cette  infeription 
PrtfetH»  At^.Germania-.  Aiillcpeut 
bien  faire  que  l’on  comprid  alors  les 
Daces  6c  les  autres  barbares  fepten- 
trionaux  fous  le  nom  de  Germains  ou 
Allemans  : L'autre  luy  donne  expreffé- 
ment  le  i»m  de  Dacient  ou  vainqueur 
des  Daces;  [ce  qui  fuppofe  que  cette 
guerre  edoit  déjà  terminée.]  'Birague  xù.  p.is». 
en  ajoute  une  troifieme  où  il  ed  appel- 
lé  l^îtarGerm.  & U entend  tout  cela 
des  Daces. 

'Cependant  le  panégyrique  de  Pline,  o>u.  (iii. 
prononcé  bien  avant  dans  l’an  100,  6c 
comme  on  croit,  le  premier  jour  de  ‘‘ 

fêptembre,  ne  donne  pas  lieu  de  dire 
qu’on  Ibngead  mefme  encore  alors  à 
cette  guerre*  'De  plus  , Spartien  dit  Adiiv.p.ib. 
qu’Adrien  fut  Quedeur  en  l’an  loi , 
qu’il  eutenfuite  le  foin  des  regidres  ,8c 
qu’il  fuivit  Trajan  dans  fa  première 
guerre  contre  les  Daces.  [Cette  guerre 
ne  fe  fit  donc  qu’aprés  10 1 ou  en  101  au 
pludod , fi  Adrien  n’a  edé  que  peu  de 
moisdans  ces  deux  emplois.  ] 'U  y faut  juü  tiC,.,.. 
joindre  ce  que  Trajan  dit  dans  les  Ce. 
fan  de  Julien,qu’il  avoit  vaincu  les  Da- 
ces en  cinq  ans.Car  cette  guerre  n’ayant 
finiqu’eniof  ou  i of , elle  doit  avoir 
commeneé  en  toi  ou  toi.  Pour  les 
inferiptions  d’Occo  , tkn  n’oblige  de 
raporter  la  première  & la  derniere  aux 
Daces:  &i1edaiféquedansrautreon 
ait  mis  Cpft ///,  au  lieu  deCef.I/tt, 
comme  00 lit  dansd'autres,  ce  qui  mar. 

que 
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qnl;  lêS  années  loi  & loi.  Mais )C  ne 
eomptens  pas  comment  U premietc  & 
quelques  autres  de  la  medne  année 
citées  par  Occo,  & par  Birague p.i  (o 
potteot  J>iv»>Tr*jAn».  Je  nccroy  pas 
qu’aucun  Empereur  air  cfté  amllé 
Drum  de  fen  vivant . TAufli  le  <^di. 
ual  Noris  tient  ces  médaillés  pour  fuf- 
pcâcs, 

[La  première  guerre  des  Dapes  ne  (c 
pouvant  donc  pas  mettre  en  l'an  loo,!) 

» r C . 


*9i 


de  lëruir  tous  plulîeurs  Confuls  ; & il 
eftoit  aufsi  fort  rare  de  voir  lesmefnics 
Confuls  durer  tonte  l’année,  fi  mefme 
cela  le  voyoic  jamais  dans  ce  temps  11 .1 

'Le  Cardinal  Noris  s’inferirenfaux  K.r<peoaC 
contre  finfeription  d’Onuphre  , qui 
[joimla  défaite  deDeccbalc  avec  la  4.' 
année  dcTrajan.  Il  prétend  que  cette 
infeription  a efté  d'alxird  donnée  par 
Laxius  toute  informe , avec  la  moitié 
des  le  très  mangées , & la  4.C  année  de 


Cafaubon  la  met  en  loi .[  Et  c’eft  cclTrajan,  fi  c’eft  de  luy  qu’elleeft,  jointe 
que  nous  fbmmes  obligez  de  dire  après  1 fbn  V.  Confulat , ce  qui  eft  infonte- 
luy  ,]'fi  nous  recevons  nnfcriptton | nable  ; qu’Onuphre  & d’autres  l’ont 
qu'Onuphre  raperte , datée  de  la  4'‘:enfuite  corrigée  & remplie  comme  ils 


OoUt.p.f  it 
c.il  Bir.p.i}« 
« Mor.rp. 
e.nt.p..s. 

Coltx.p.Sj.f. 

Euflrpad. 

PJ4I.1. 

MS. 


Kor.ep,coaC 
P-‘S.  . 


année  du  Tribnnat  de  Trajan , puiC 
qu’elle  luy  donne  le  fomorn  dcDaci- 
que , & marque  la  défaite  de  Deceba- 
Je.  ‘llefioitaufiiimperatorpourlalc- 
’conde  fois  dés  la  mefme  année  , a & 


ont  voulu',  St  qu’ainfi  c'eft  une  pièce 
fur  laquelle  on  ne  peut  rien  appuyer. 
[Il  ne  répond  pas  1 la  chronique  tTEu- 
febe  > At  1 l’auccur  des  Olympiades. 
Maison  ffait  afiez  le  peu  d’exaéfitude 


n’efioit  point  encore  Imperator  111.  à de  la  première,  & pour  l’antre  , je 
la  fin  de  l’an  soi,  cequiobligeàmec-|pcnfe  que  l’on  demcuie  d’accord  que 
ire  là  viéloire  en  101  ou  en  loy.'ll  c’cfiScaliger  quia  corn  poli- ce  recueil 


l’efioit  pour  la  premicre  fois  dés  l’an 
si  . ’Eufobe  Sc  l’auteur  des  Olyn^ia- 
des  marquent  aulfi  le  triomphe  de 'Tra. 
ian  furlesDaces  enl’an  101  .'Fabretti 
& le  P.  Pagi  fuiveut  l’opinion  de  Ca- 
iâubon. 

'Le  Ordinal  Noris  foûrient  nean- 
moins qu’on  ne  peut  point  mettre  la 
guerre  des  Dates  en  l’an  toi,  auquel 
Adrien  futQue(leur,parce,dit-il  ,que 
la  Queflure  durait  un  an;Ac  il  citepour 
cela  un  Junius  Avitus  , que  Pline /.S.j 
tp.  Z},  dit  avoir  efté  Quefteur  fous 
plufieurs  Confuls  .[Je  ne  voy  pas  bien 

Î|Ue  cela  prouve  : car  comme  les  Con- 
ulats  eftoient  tantoft  d'un  an , tantoft 
de  quelques  mois,  fit  mefmede quel- 
ques jours , la  Quefture  pouvoit-elle 
pas  eftre  de  mefme  t 11  ferait  tneline 
plus  aifédetirerde  Cet  endrait  de  Pli- 
ue>que  la  Quefture  ne  durait  pas  ordi- 
nairement une  année  entière  ‘ QHtfitr 
CtnfMiit  fuit  ( & plMTts h/iimt)  nm 
mi»ki  jHcrndm  crr.  Ce  n’eftoit  donc 


j^s une chofê ordinaire  aux  Quefteurs|commeBiraguep,iy  i/iitl’avoirtroiivé 


d’hiftoires , comme  il  l’intitule,  Tayanc 
tiré  de  divers  auteurs.  Le  titte  «Tlmpe- 
rator  1 1.  ne  prouve  pas  non  plus  beau- 
coup. ‘ Car  quand  il  feroit  certain  que 
Trajan  l'auroit  pris  en  i o i , il  n'cft  point 
iicceftaire  que  ce  fuft  pour  la  guerre 
desDaccs.  Ainfi  fi  l’opinion  du  Car- 
dinal Noris  a des  fondemens  un  peu 
folides  , elle  doit  l’emporter  fur  les 
autres.] 

'Sa  principale  raifon  cft  cc  me  femUe  p.«s. 
que  nous  avons  plufieurs  inicriptions 
de  la  6.C  année  de  Trajan  commencée  à 
lafinde  toi,  où  il  eft  appellé Impera- 
tor 1 1,  & d’autres  où  il  y a Imperator 
1111,  ce  qui  doit  marquer  qu'il  rem- 
porta divers  avantages  fiir  les  ennemis 
en  10;,  & nous  ne  lavons  point  qu’il  , 
ait  en  de  guerres  confidcrables  que 
contre  les  Daccs  Ics  i Partfaes.  Au 
moins  il  ne  s’attribue  que  ces  deux 
trophées  dans  les  Cefars  de  Julien. 
[Cette  preuve  fëroit  moins  forte,  s’il 
avoitefté  Imperator  111.  dés  l’an  toi ,] 


T om,  l /.  lmp. 
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fur  uucncdaiUc.'Mais  ilyafauceap- 
parcrament , puilqu'oa  trouve  k cou-1 
traire  dans  plulïcvrs  autres  : & cette| 
modailk  pptle  du  Tigre  , dont  lesat- 
mçes  Roanaines  n’approthoient  p9int 
N.,r.tp.corif.  .o>  ce  temps  li.[Je  pcnfequellc  Ca«- 
p »i.«7.  <^jnaJ  Notislé  fonde  encore  fut  ce  ^ue 
dans  des HKdailks  de  l’aii  lOj.Trajan 
n'cft  qualiScquc  GtrmunicMs,  & non 
Dm'uki,  ce  qui  donne  lieu  decroire 
qu’il  ne  triompha  des  Daces  qu'à  la  fin 
de  loydanslay.^amkede  Ibnro^t 
'&  il  ne  prit  le  nom  de  Dacique  qu'àj 
lôn  triomphe  febn  Xiphilin  .[Pour  ce 
que  nous  avons  dit , que  lêlon  Julien , 
la  guerre  des  Daces  doit  av«e  com- 
mencé en  IO.I  ou  toi,  k Cardinal  No- 
ris  u'aura  pas  de  pdue  à l’accoaunodcr 
à lôn  opinion , en  la  £ii£uil  conimcn-| 
cetenioi&finiren  loj 

11  s’appuie  beaucoup,  comme  nous 
avons  dit,  fur  ee  que  la  guerre  des  Da-| 
ces  à fuivi  la  Queftnte  d’Adtien.qu’il 
fuit  mettreen  los-.mais  nous  croyons 
avoir  fudîEmmcnc  répoudu  à cette 
railon.  II  ne  fcroit  pas  dificde  anlTt  que 
Tra^n  euft  vaincu  les  Daces  en  loi, 
Sc  <]iicl<jucs  dutres  cnnents  miMiiscon* 
âdcrables  en  coj,  foie  put  les  Genc. 
ram,  foit  par  loy  melme.  Je  nefçay 
s'il  faut  s’arrefter  davantage  à Fomif- 
lion  du  titre  de  Dacique  t car  il  me 
femblc  avoir  remarqué  que  ces  fartes 
de  titres  s’omettoient  alîcz  fouvent . 
Nnr.cp.corf.  Mais  ce  quiembaraffebeaucoup,]c'eft 


p-‘i-  ' qu’au  lieu  que  Trajan  cRqualific  Im- 
perator  11.  dans  deux  infcripeions  de  fa' 
d.o  année , commencée  en  i oi  vers  no- 
vembre, il  s'en  trouve  plufieuti  antres 
qui  portent  Imftrtucr  JI/l.  C^.Il II. 
dtf.l',  Sc  une  autre  où  il  yiD*cieiu\ 
Cmf.IJI/.Sdten  tous  ks faftes il fo»| 
Conful  pour  la  quatneoM  foisen  totJ 

& pour  la  cinquième^- en  105.  Il  fuerj 

donc  dite  qu’il  eftoic  Imptrdirr  IlJf. 
Sc  Dtuiemi  dés  la  flir  de  101  & qu  d 

Uvoit  triomphé 'des  Daces dés  ce  tempsj 

. Ui  n’y  a point  ccpoidanc  «F appaten-i 


ce  , clitk  Cardinal  Noris,  que  Traiatr 
ait  (ùc\t  guerre  dans  la  Date,  & y ait 
pris  deux  fois  k titre  d'imperator  c» 
novembre  & en  décembre  .fil  iâut 
ajouecc  mefioe  qu’il  cRoit  déjà  revenir 
à Rome  avantla  5ndedrcembre,pQi£> 
qu'il  n'eot  k titre  dcüadqueqa’avec 
le  triomphe .]  Cela  fiic  croire  au  Cardi- 
nal NorisqucTrajann'eutlônV.Con-; 
fulat  qu’en  I04.1&  fl  l'appuie  par  de 
très  fortes  mitons , [c|ui  ne  font  pas  tel- 
les neanmoins,  que  nous  ofians  ren-  < 
vcclêr  pour  cela  tous  ks  filles,  comme 
nous  k dirons  en  fon  lien.  Nous  ai-  ‘ 

■Bons  donc  mieux  chercher  quelque 
autre  foluciou  1 & il  me  lêmbk  qu’on 
peut  fuppolcT  railônnablemenc  ce  que 
nous  avons  dit,  que  Trajan  remporta 
cm  O X quelques  avantages  fur  ks  e nno- 
mis  par  fes  Lieucenans,  endeiudide.  ,.  • 
cens  endroits  de  l'Empire  *,  & que  la 
nouvelle  cncAant  arrivée  à Rome  au 
mois  de  novembre , k Sénat  Fobligea  ' 
de  prendre  denx  fois  le  titre  dlmpera- 
cor.  Les  viâoiresik  Eiâ-S année  te  de.  ' 
vant  donc  difUngncr  de  celle  des  Da- 
ta, il  ne  nous  ccneplnsquefan  loi, 
auquel  nous  puUlîons  railôiinablemcnc 
placer  celle-ci.  Voila  ce  qui  nous  ^- 
roift  de  mieux  fonde  dans  l’obfcuntc  ''  ' ' 
de  llntloire  de  cctempsIà.JCir  ceux  MS-p-**». 
qui  font  aujourd’hui  ta  pins  habila 
dans  l'hiRoite  & dans  ks  medaitks,  dt 
qui  fcmblcnt  s’eftre  particulieremen» 
appliquer  à dcmcsier  la  guerres  des 
Daces,  ne  peuvent  s’acoorda  far  co 
point. 

’LcP.  Pagi qui  avoir  mis  ktriompho  rcai.p.ivr. 
dcTrajan  furleDacaen  l’an  ioi,'aM.ioi.t7l 
depuis  changé  quelque  chofc  dans  ce  “•'“'•'“J-  P 
fémiment.  Car  il  fut  commencer  ta 
gnecTccn  ioi,&  durer jafqnes en  rojj 
anquel  il  met  k triomphe  de  Trajanù 
éanlô  de  qudqnes  medaüfcs'qui  feœ- ifarep-cent 
bknt  marquer  un  triomphes  datéado*’*"*''"*’'" 
fay.rannée  qui  commence  à la  fin  de 
10}  '[Nous  laKIôns àcena qui  font ha- 
bfla  en  ccsfottesdeciMfes,!  voit  et{ 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TR  AJ  AN,  499 
<}ae  prouvcDcecs  ntc4aillc>.Mais{|uif-'parcmnoiir  de  «{udqoc  nonument 
.<  <)ae  Trajan  aveu  le  aooi  de  DaciqacjlêmbUble,  que  Barocios  a tiréj'let  Su.io4-«>, 

avant  la  6n  de  loi,  nouane  voyant  Coofuls  qu'il  donne  i cette  année.  Su- 
pas  moyen  de  diflerer  fon  trionipbe|ra  II.  & Servianus . 'Et  Ultenus  lefoit 
eii.p.i]>.  (ulqu'àlafindc  lO)  .J'OncrouveaulC'.i  peu  prés,  mettante  JuIiusServilios 
des  marques  de  triomphe  dans  des  me-|  Servianus  & L.  Licihius  Sura.[Nous 
daillcs  de  fôn  IV.  ConIulat,[&  ainfit  voudrions  pouvoir  faite  la  mehneebs- 


evant  103. 

- Nausne  deeerminans  poiitt  fi  ce  fut 
des  l'an  sot  ou  feulement  en  loi.qu'il 
sevuu  è Rome , & qu'il  triompha  , 
eftant  aifè  qu’il  n'ait  vameu  Deccbale 
queverslafmdeioii&qu’il  aitcnTui- 
te  efté  obligéde  paiTcr  Thivec  dans  laj 
Cace  mefine  ou  daiEl'IUyrie.  Nous  ne 
voyons  pas  mefœc  qu'il  y ait  beau- 
coup de  difficulté!  dire  qu'il  fait  parti 
de  Kotne  ! la  fin  de  l'an  1 00  pour  la 
guette  des  Oaœs,  c'efthdire  pour  al- 
ler CB  lllyrie  y Aire  (es  prmaimtifs  du- 
nnt  l'hiver.  Car  oc  qui  cfidit,qa'A- 
drien  le  fiiivit  dans  cette  guerre,  fera 
touyxirs  vTiy , quand  il  ne  Ihura  pas| 
fuivi  des  là  fôcriede  Rome,maisqn’il 
l'aura  efte  trouver  par  fôn  ordre  dans 
laDaœversIc  milieu  de  l'an  lOi.  Pour 
les  anq  ans  que  Julien  donne  aua 
deux  guerres  des  Dates , fi  on  les  prend 
depuis  le  commencemeac  de  l'aaeisU^ 
qu’à  la  fin  de  l'antre  , on  ne  peut  pas 
commcocec  la  première  plutoft  qu'en 
SOI.  Mais  fi  dans  ces  cinq  ans  on  ne 
conte  que  le  temps  de  1a  guerre,  les 
trois  ans  qu’on  prât donner  en  un  fais 
à la  première,  joiotsaux  deux  de  la  Ss- 
conde,  iêcont  ks  cinq  ans  de  Julien  .J 

ti  N O T E XL  . 

Sur  ht  Confuls  de  Fan  lox. 

Cil  y a bien  de  la  difàcalcc  pour  les] 
Confiiis  de  l'an  loa  .3S.  Protper,  & 
Caffiodorc  qui  le  copie  touioars  mcc-l 
Car.'.p.j4>.b.tenc  Senecio  11.  Ac  Sara.  'L’Anonyme' 
de  Cufpinien  a Servilius  1 L & Sora 
ijb.Ub.BOY.  lI.'Les  fiiftes  actribneià  UaccoutSe-] 
t.i.f.r.i.  venaaueSt  SuT.t  : la  chrenique  d’ Ale- 
xandrie aSyrianus&Syrittt.cCeftap-l 


fê  : mais  nous  verrons  for  la  noce  so 
qn'il  n'y  a point  d’apparence  que  Ser- 
vicn  aie  dmOonfol  cette  année  .Nous  .1,,,- 
y verons  aulfi  qu’il  y eut  en  1 06  ou 
107  un  SoranusConfûl  pourlalccon- 
defois , diftingué  de  Setvicn  & de  Su. 
ra.  Ceft  donc  apparemment  le  Syria- 
nus  de  la  chronique  cf  Alexandrie,  dont 
le  nom  aura  cRcencore  plus  corrompu 
dam  l'Anonyme  St  dans  idacc.  Ccd 
ce  qui  nous  a paru  de  plus  probable 
dans  rofaTcutiic  de  ocs  temps  là.  Onu- 
phre  a mieux  aùné  prcodic  Senecioa 
de  Caffiodorc , St  le  aire  Conliil  pour 
la  tioUicmc  ibis  j en  quoy  il  a prehpic 
elle  Tuivide  tant  le  monde.  Et  nous 
nous  ÿoindrians  voloraicrsà  cette  fou- 
le, fi  nous  n’avoins  des  railbns  confi- 
dcroblcs  pour  croire  que  Senedon  n'a 
efté  Comulcn  loyque  pour  la  féconde 
fois  Y rayant  efté  pour  la  première  en 
gf.y.lm  nue  1 9.  li  ell  meimc  fâTchcux 
d’abandonner  sons  les  autres  faftes  , 
pour  fé  réduite  1 ceux  de  Callûxiore, 
qui  ont  beaucoup  moins  d'autorité , 

^rtequ'ils  fontpleinsdefaates. 

Sara  eft  appelle  Lidnius  dans  Dion 
p.jjj.d  ,1'Scdansplufieursinfcriptions,  Cnit.p.it>.i| 
qui  y ayoutenc  le  prénom  de  Lucius. 


fout  la  pafe 


NOTE  XIL 

T tmftdm  &d*Umart  de 

hexttr. 


Pour  h P4«e 


'Onuphre  St  Goltzius  mettent  en  0"“-in  fift. 
l'an  ÿg  la  mort  d’AfraniasDcxccr  * tué  jrliB.i.i.cp. 
lotfqu'ileftnitCaaf'ul.i,  lleftokdefigoé  . 

ConTui  dans  l^nre  de  Nommât,  c for 
toquelte  le  Sinac  demanda  un  reeje.  'P.i's- 
meut  td>  eptime  principe , [ c'eft  à dire  . , . ^ 

fans  doute  à X<^j^  Paocidies,  dit 
Rrt  ij 
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foo  NOTES  SUR  L'EMPEREUR.  TRAJAN, 

Pline  & liitr  fevtnu  àpriiicift  .CVta-  s’il  falloir  différer  le  V.  Confutat  de 

cffoic  donc  à Rome  des  devant  le  Trajaiicn  l’an  IC4 , '&  quoiqu'il  le  de>  Not.cpo.f, 
Confulac  de  Dealer  :& nous  ne  croyons  termine  de  nouveau  é ce  lêntiment  **'•*”' 
point  qu’il  y Ibit  venu  qu’en  js . JH  dans  ton  dernier  ouvrage  ,[c’eft  fans 
’ fcmble  aulTtque  lorfqu'on  jugea  l'af-  l’appuyer  par  aucune  nouvelle  railôn.] 

Eure  de  la  mort  de  Dexcer,  Pline  tftoit  'Le  P.Pagiquia  vu  tout  cequeleCar- 
de  ceux  qui  ouvroient  les  avis , [ c’eA  à dinal  Noris  & Fabrecti  ont  écrit  for**'*' 
dire  qu’il  cftoicou  dcfigncConfnl,ou  cela,  & qui  cft  habile  en  ces  fortes  de 
Confulaire.  Et  U ne  fut  le  premier  difficultez  > iK  fâoroit  entrer  dans  leur 
f.ii»,  qu'en  l’an  lOo.TAotantqu’oncnpeut  fcntimcnti  quelque  forte  que  luy  en 
juger  par  l'ordre  oé  font  dans  Pline  paroiffe  la  preuve,  & il  aime  mieux 
les  lettres  qui  parlent  de  Dealer,  [il  doit  croire  que  le  graveurs’eft  trompé  dans 
avoir  cftcConful  en  l’an  i oa  ou  depuis.]  les  deux  foules  médaillés  que  te  Car> 
roiiiUpige  NOTE  XIIL  dinal  Noris  produit,  eftant  aifé  qu’on 

ait  rois,  rriV  per.  P7/.  au  lien  de  VI;  8t 
duf'-  Ctnpt/ttdeTr.tfMi.  j|  marque  qu’il  n’y  a point  d’Empereur 
'L'Anonyme  de  Cufpimen  , Idace,  dont  on  trouve  tant  de  médaillés  8e  de 
s>v'  lachronique,d’Alcxandtie,S. Profil  pièces  faulTcs  que  de  Trajan. [La  per* 

Vicéorius,  8e  Callîodore,  c’eA  é dire  fonne  de  France  qui  paffeponr  la  plus 
tout  ce  que  nous  avons  de  Eiffes  pour  habile  dans  la  connoiflancc  des  me» 
ce  temps-ci,  s’accordent  é inettreTra-  Jaillcs  8e  de  rhiffeire  des  Empereurs, 
jan  Conful  en  l’an  lo]  avec  Maxime,  promet  de  nous  donner  une  reponfe 
Il  cft  certain  parl''hifloire,quc  c'cAoit  aux  raifons  du  Cardinal  Noris  v mais 
air.p.>s>l  le  V.  Confulat  de  Tr.ajan, 'Cependant  il  ne  s’en  ouvre  pas  encore  . ] 
p.sclpi'.pi''  Dirague,  le  Cardinal  Noris , 8i  Fabretti  'Quelques  uns  croient  qu'on  fe  peut  • ||a|>.p.,«s . 

qui  a écrit  for  la  colonne  de  Trajan,  tirer  de  cet  embaras,  en  faifântcom- 
tranlpofcntce  Confolat,  pour  le  mettre  meoéer  les  années  de  la  poilTance  tri- 
en  l’an  104,  6c  doraient  pour  Confuls  bunitiaire  des  Empereurs,  non  au  jour 
é l’an  103,  ceux  que  les  fàfocs mettent  auquel  ils  l’ont  receué,mass  au  iode 
pour  l’année  fui  vante.  Leur  raifon  eft,  décembre,  auquel  on  marque  que  les 
que  l’on  trouve  plufieors  médaillés  , Tribuns  du  peuple  entroieneen  char.» 
que  les  plus  habiles  en  ce  gence  fôû.  ge  .[Si  l’on  prétend  que  ceibit  une  re. 
tiennent  efore  très  légitimes , Icfqoelles  ^e  generale  , 8c  qu'il  Eitlle  toujoun 
joignent  encore  le  IV.  Confulat  de  conter  ainfi  les  années  du  Tribunat 
Trajan  avec  la  année  de  fa  puidànce  des  Empereurs,  on  aura  i combat  re  un 
tribunitiaire , qui  n’a  commencé  qu’à  fortgrand  nombre  de  médaillés,  8c  des 
laEndcPan  103.  autres  Princes,  8t  de  Trajan  mcfinc. 

[Nous  ne  voyons  point  de  réponfe  Quefi  l’on  veut  foolemcnf  que  cela  fc 
à ectre  preuve;  de  forte  quenoosfui-  contaA  quclquefbis  ainfi  , c’eft  em-  • ' 

Trions  ce  fontiment,  comme  nous  avons  brouillercout  à fait  l'hiRoire,  8c  rendre 
Élit  durant  quelque  temps,  8c  nous  cette epoque inutile, fienmefme  temps 
mettrions  avec  le  Cardinal  Noris  la  Ton  ne  donne  moyen  de  difeerner 
première  guerre  ibs  Dacesen  loa  8c  quand  on  la  commenfoit  au  10  dede- 
Mj.p.csr.  en  103  J'Cnoosnevoyionsquelts  per- eembre  , 8c  quand  on  la  contoit  d’une  ■ j 

fonnes  les  plus  liabilcs  de  France  8<  antre  manière  . J Ainfi  noos  aimons 
d'Angleterre  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  mieux,  aulTî-biai  que  le  P.  Pagi,  avouer 
f .sis.  renverfo  ainfi  tous  les  Eiftes . 'Le  Car-  noftre  ignorance , que  de  noos  fauver  . > 

diaalNotis  a douté  depuis  luy  mcfinc,  par  cette  folution.  ^ 
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NOTES  SUR  VEMPeREUR.  TRAJAK  »si 


Touflipê^fi  .Il  ^ N.O-Tg  E'  .XiV. 

ZtKjHtlÛmps  prtnt  à ^taverne'  it 
Snhjptit. 

[No^sp'a•Ol»  poux  d(  monumcjit 
«athcati^ac  qa).,no<it  apprenne,  en 
«|uelteœj«iPline»fiÀô  gouverneur  de 

laBithïiiit . AlnC  l'po  u'fn.  |XUC)Ug^r 

^uc  par  lescircoiiftanc^de  i'Udloirc  J 
MS.f Xe  P.  a eru  durant  «tuclquc  temps, 
({ue  ce  navpit  efté  qu'en  1 1 1>  wee- 
. , . qu’on  n’enroyoit  les  Proconfuls  en 
' Arie  U en  Afrique  que  dix  ani  après 
qu'ils  avoiens  elle  ômfuls.  ^Sclon  ce 
principe,  il  devoit  plutoft  mettre  le 
gouveriscment  de  Pline  en  i loou  1 1 1, 
puifqu'il  avoic  efte  ConfuI  en  1 an 
t oo . JMau  il  gouverna  la  Bithynie  en 
» qualité  de  Propreteur,  non  de  Procoa- 

Juli  8c  les  Propreteurs  s'envoyoieut 
abÛumene  1 la  dilccecion  des  Empe- 
reurs , comme  Dion  nous  l’apprend. 
Ainfi  ce  etc  réglé  vraie  ou  lauirc  à I é. 
gard  des  Proconfuls,  ne  nous  fett  de 
rien  pour  Pline,  Et  c’eft  cequelePete 
Pagii  reconnu  depuis  ce  temps  là  dans 
fa  critique  contre  Baronius. 

» s,  il  y perfide  neanmoins  à croire  que 

PUoc  a ede  gouverneur  de  Bithynie 
vers  fa»  lia,  c’edi  dire  qu'il  y vint 
à la  fin  de  i lo.  & n’en  fcrtit  qu'affez 
, avant  dans  l’an  } i a . 'Sa  raifon  ed  qu'il 
y edoit , diç-il , à la  foUnnité  de  la  i s 
année  de  Trajan,  puilqu’on  perfecutoit 
iifiCf  les  Chrétiens  i [à  quoy  noimb- 
ftant  tous  fes  principes,  nous  ne  voyons 
aucune cpnfêquencc.]  Il  remarque  que 
Pline  célébra  deux  diverfes  foknnitez 
pour  le  régné  de  Trajan  : & ces  deux 
ibicnnitez,  qui, doivent , dit.il,  edre 
pour  .le  commencement  de  là  puiiTan- 
ce  Proconfulaire  au  mois  d'oélobre 
[onde novembre,] 8t  de  là  puiilàncc 
louvcraine  apres  la  mort  de  Nerva  au 
sioisde  janvier,  ne  fc  failbient  que  de 
cinq  ans  en  cinq  ans.  Ainfi  il  faut  qu’il 
fud  gouverneur  en  1 1 z,ou  au  pludod 
en  iop.^Ucdcercainqu’on  £uuit  tous 


les  cinq  ans  une  grande  lôlennité  pour 
le  jour  que  les  Princes  avoienc  pris 
l’Empire.  Mais  je  doute  fisrt  qu'on  ait 
quelque  preuve  qu'on  r.en  fid  pas 
aulli  quelqu'une  les  autres  années  , ... 

quoique  moindre.] Le  P.  Pagi  recon. 
neid  qu'on  cclebroit  cous  les  ans  lo 
jour  do  la  aaillàncc  des  Empereurs.  [11 
cddiiScile  qu'on  en  fid  moins  le  pre- 
mier jour  de  leur  règne . Si  les  Icccrcsda 
lOx  livre  de  Pliix  ibnc  dans  l'ordre  du 
temps,  la  {)  &:  la  io8  lônt  trop  éloi- 
gnées pour  mettre  l'une  le  tSoÂobre 

I I lAl'autielcz 8 janvier  I la/mmmc  , 
il  le  faut  dite  félon  le  PcTc  Pagi.  Il  y a 

plus  d'apparciKe  que  la  ( ) cd  du  z8 
janvier  aulli-bicnque  la  io8,  mais  que 
la  f ) ed  dc.la  première  année  de  Ibn 
gouvernement , & l'autre  de  la  fécon- 
dé: Sc  ainfi  on  failôic  tous  les  ans  quclu 
que  Iblennité  pour  le  premier  jourdu 
règne  des  Princes.]  *' 

'Le  P.  Pagi  allègue  ce  que  dit  Pline,  i*- 
qucquciqucs Chrétiens  avoicnc  cenuu- 
cé  à leur  religion  il  y avoit  vingt  ans  j 
pour  en  inférer  que  c'edoit  donc  vinge 
ans  depuis  la  pcrlecucion  de  Domitien 
enpi , 'Pline  dit  que  divers  Chrétiens 
avoicnt  raioncc,  quidam  *»it  trien. 
lÙMin  MU piMrti  »mtos,  nontu. 

nu  elUm  nnii  Vÿinti  ^«ay«r.[jc  ne 
fçay  s'il  ne  faut  point  viginii  ijuinfut. 

Mais  il  ed  certain  qu’on  ne  tirera  ja- 
mais de  ce  palfage  combiéa  c'edoit 
depuis  la  perfccucion  de  Domitien. 

On  n’a  pas  mefinc  de  preuve  que  cette 
pcrlecucion  ait  oommciKé  avant  l'an 
9{,  & la  lettre  de  l’IiiK  for  les  Cluc- 
tiens,  qui  cd  la  101,  doit  le  mettre  en 

I I I félon  les  principes  du  Perc  Pagi , 
pour  commencer  l'an  1 1 1 par  la  lettre 
lOd. 

Le  Cardinal  Noris  làns  s'amufer  à 
la  ly.rannct  de  Trajan, fe rencontre  à 
peu  prés  dans  le  mcfme  fentiroenc  que 
IcP.  PagiiTcroyant  que  Pline  ne  peut  Hot.cp.ca»>'. 
cdie  venu  en  Bithynie  que  vert  le 
moisdcfcptcflgbre  lojioa  iio:8<  il  k 
Klï  ii) 
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US.p.<7'. 


^nde  pàn  cda  fut  diverics  rcmar.j 
q«ei  cirées  des  lettres  mefmEs  de  cct| 
auteur.*  II  piduve  fort  biciv qu'il  n’y  eR 
pas  venu  à la  rorcie  de  (on  Confulac,| 
ni  avant  l’an  lo)  , 'Les  années,  .i/>fwr 
4»n»  , qu’il  donne  à l’adain  de  Vare. 
nus  ,{pourraicnc  aller  plus  loin:  tuais 
)c  ne  voy  pas  qu’elles  (ôiciit  itffcz 
muvccs,  & il  (êmble  que  couceeque 
Pline  dit  s’eRre  pafle  en  cette  aliaife  ,| 
ne  demande  qu’sin  an  de  temps  od 
deux  tu  plus.  Ainfi  elle  peut  avoir  corn, 
mencé  en  los  aprésccliede  JoliusBaiC. 
/us,&  avoirfîmen  taj  . J’II  feudia  la 
poolTer  psfqa’cn  1 04,  s’il  eft  vray  que 
Varenus  n’ait  ellé  Proconful  de  Bichy. 
nie  qu’en lOiiOoiBSie  le  mirlinC  Pcrc 
pretoul  le  prouver  ,,  patcequ’il  ne 
l’eAoitpaseniot,  auquel  il  délêiidua 
BolTus  i Rome  .[Mais  en  ce  cas,  U ii'au- 
racûéaccufé  qu’en  iO},denx ans  apres 
Balîus,  & non^peu  aprésluy,/»|lf  irevt 
ttmpMi , comme  dit  Pline.  Pline  s’é- 
tonne encore  que  ceux  de  Bicbynieac-| 
cu&iicnt  Varenus,.  après  l’avoir  de- 
mandé pour  avocat  contre  BaHus.[U 
n'y  avoir  nul  fujet  de  s’en  étonner , 
apres  les  avoir  défendus  contre  BaftilS; 
il  les  avoit  pillez  eRant  Proconful. 
Ainfi  il  faut  neceflaireineiit  que  Vare- 
nus ait  ;Ré  Proconful  avant  l’an  toi 
Et  en  etfet  rien  n’cmpefche  de  croire 
qu'il  le  fuR  en^pcncre  JufiutBairus  6t 
Koc.»l«o»cÀnidus  Maximus . TLe  Cardinal  No- 
p.<f.  ris  pietcod  que  durant  qu’on  traitoirj 
piin.i.«.cp.  l'jtlaire  de  Varenus,  'Tra;an  fut  dans- 
la  Dacc.  Neanmoins  rendroit  de  Pline 
fur  lequel  il  fc  peur  (onder,  porte  feu-| 


TUn.l.sxp. 

"■MS». 


'Aulfi  la  tailbn fiirfaqucttl  le  Cardi- 
liai  Noris  s’appuie  davantage  , c'eQque  ' ’ ' " 
les  oeuf  premiers  livresdePliiK  ne  par- 
lant jamais  de  lôn  voyage  de  Bithy. 
nie , il  croit  que  ttuber  léÿleétresquï 
les  contpofent,  otieeRéii>u'jRâiBéés,-6<l 
au  moinsécntetarrUitce  vdyqgci  & il 
efteeirain  qu’il  yent  dïcriJesen  107, 

&'d'autrcs  après  la  demiereguene  des 
Daces  . CGeme  raifiiii  feroit  inditbita-  ••  ' *■ 

Mci  fi  Pline  gatdoit  toujours  l’ordre 
du  temps  dans  (êslcttrcs.7Mais  'it'di»i  riin.u.ir.i.- 
dare  luy  mefme  qui!  lesU  mifescom» 
tne  clics  luy  (ont  vendes  entre  les 
mains,lâns  fe  mettre  en  peine  du  temps 
où  elles  eRoieot  écrites.  As  mnt  9. 

[Qui  nous  cmpelche  donc  de  croire 
qa'aprés  eflre  revenu  de  Bithyiiie,  fle  ,^.1—  *• 
Hixans  aprésfi  l’on  veut,  il  fange*  à " ‘ 

publier fes  letrie.ry  qu’il-  cmEtHeufli- 
vrcs , où  il  tnir  principalcinent  eellet 
qui  avoient  précédé  fon  gouverne- 
meiK,  avec  d’autres  qui  l'aveient  fiii- 
vi , (bit  par  hazard , (bit  par  qudque 
raifsn  particulière; qu’d  fit  le  iè.'li- 
vre , de  ceBesqu’it  avoitécrites  ù Tra- 
jan , quelques  unes  de  Rome,  8t  prefi 
que  coutesde  Bithynie  ; & qu'il  refer- 
va  pour  les  livres  fuivaiis  celles  qu’il 
avait  écrites  dans  le  mefine  temps  1 
(es  amis  durant  (bn  gouvernement  on 
depuis  i mats  que  d’autres  affiireStOU 
fa  mort , rempéicherent  de  les  jwblicrt 
Il  n’y  a rien  en  cela  que  de  polsible  i de 
(i  cela  cR  polsible , l’argumcncda  Otr> 
dinalNorisne  prouve  ricm  ' 

11  ne  tafebe  1 montrer  que:  Pline  a 
eRé  tarddansla  Bithynie,  que  pour  en 


Nor.p.70> 


lemcnt  qu’il  avoit  cRéabfcnt  .'LeCar-Wnfcrer  que  Trajan  n’a  point  eRé  en 

1-  a k.t  •_  e l; ir^-1 ... 


dinal  Noris  montre  encore  fort  bien 
que  Pline  eRoit  à Rome  dix  ans  après 
la  mort  de  Verginius  Rufus,  c’cR  ù 
dire  en  1 07 . [Maisla  qucRion  cR  de  fa-| 
voir  fi  c’eRoic  devant  ou  après  (bit' 
voyage  de  Bithynie.  Car  ce  voyage 
ayant  eRé  d’environ  dixhuic  mois,  il 
pvutyavoircRéen  ioj,i04youio(A 
cneRrc  revenu  en  toy.] 


Orient  dés  l’an  toi.  Car  il  eft  certain 
que  Trajan  a pâlie  à Rome  une  partie 
du  temps  que  PHne  aeRé  dans  la  Bi- 
rhyme  j } '8c  quelques  uns  ptetendent 
mefine  prouver  qu’il  y atoujours  eRé 
durant  ce  temps  11 . [Nous  cfpersRs 
montrer  dans  la -fuite,  que  Trajang 
cRé  efieftivement  en  Orient  en  l’an 
to<,  mais  cela,  ne  nous  oblige  point 
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d’avancer  le  v&yage  de  Pline  . parce-  Saint  Pro^  & Caffiodore  Drhnmit , 
qu’il  nous  paroift  ^ffcz  protable  que  Idace  ^Hhwurws  II.  TAnonyme  de  Kor.fa*.f.  f. 
Trajau  cftçcvenu  d'Orient  îEUmc,&  Co^inien  Suruniti  II.  'Onuphtc  a OM.p.n«.b. 
eftrnourne  enfuit^  en  Orieiitdajiiles  fuiri  cei  autorités , A:  a mis  Suranus 
dcmiera;^nuéesdo<i;vie.tj.  o-.;  ,,  pour  prwiicr  Céniîil  de  cette  année. 

Çfi  qui  nous  parbiR  dtnw  certain  [Mais  je  ne  fçaya'il  l'a  dû  mettreCon- 
pour  la  legwiondo  Pline,  c'eftqu’un  ûil  pour  la  dcoatemc  fois,  poilque] 
nelapeut  mettre  au  pluftoRqu’i  ta  ûn  'Spartion  dit  qn'Adricn  fut  Preteur^^'-'-f-’-’*- 
de  L’an  10),  qu'il  la  faut  commencer  ou  après  l’an  lO'j,  S«r*  II.  & Servum 
i'  I 'U  <*  tempsü  ou  wi  an  upccs,  s’il  en  C'enf.  'En  on  prétend  . v.  Umn  lo, 
fotmoirle  qu’aulicB <te Sara , il  faut  hreSifram 
■’  combeaade  Verginius  RuAis  en  l’an  qui  cft  marqué  auffi  dans  une  inferip- 
107J&Ü  en  eAoitcertaiiiemetit  revenu,  tion  Conful  pour  la  féconde  Ibis  avec 
fl  Trajan  n'a  fait  qu’un  voyage  en  Servien,  [&  non  avec  Marcel  qu’on 
.■>  , Orient  ; ques'il  enafaitdcua  , on  peut  luy  donne  pour  collègue  en  l’an  104. 
mettre  la  légation  de  Pline  on  107, at  en  Ccpendànr  l’Anonyme  de  Cufpinien 
telle  autre  année  fuivante  que  l’on  vou-  le  fait  Conful  11.  Idace  & la  chroni- 
d ta,  pour  vu  que  ce  Ibit  quelques  mois  que  d’Alexandrie  marquent  dcmefmc 
avant  que  Trajan  rctournaft  en  Orient,  leur  Suburanus  ou  Syrianus  Conful 
Mais  comme  lis  lettres  ne  nous  four,  pur  la  féconde  fois,&  il  faut  queSo- 
ndientaucun  fait  qu'on  voie  cflrepfLc-jra, dont  onauraaifcmentfhit  Suranus, 
rieur  à l’an  107,  & qu’on  n’y  trouve  Suburanus 6tc. ait  eu  un  fécond  Con. 
mefme  rien  qu’on  puillc  juger  appartc-  fulat  entre  1 01  & 1 07.  Qne  fi  Suranus 
nir  aux  années  i04,ror  &iod, il  eO  plus  a elle  Conful  en  loa,  conune  nousl'a- 
iiatutel  de  croire  qu’il  partit  det  l’an  vons  marqué  dans  fa  note  n,ît  Coik 
iOj,ouauplaflarden  iCH.S’ileRpaitt  fui  pur  la  féconde  fois  apres  l'an  lof, 

«•r»  lOJiTrajanpueavoir-eftéiRome  il  n’a  paspucflre  Conful  en  i04.Ccft 
durant  <t#t^le  temp  qu’il  a cftécD  ce  qui  nous  a déterminez  à fuivre  Uflé- 
Bitliypta  1 -i;0  ■)  I.,,'  tiiis  1 & îi  mettre  cette  aimée  Lkinitts 

ats.p.cio.  Ld9j'diE;Ve/qpeyic:S4Afapb,quieTait|  SuraCon&lpurlafccendefois. 

Norisi.tjucTmjai^  E^iutre  Gonfnl  de  Tan  104, nommé 
en  Orient  qp’cn  Ml' ou  depuis , fiiaplcmcnt  Marccllus  dans  les  fafles, 
f if’'?’*’’  ' neanmoins  eumnic  nauvlcvoyagc  peut  eftrc  l'Neratius  Marccllus  dont  li,, 

* ^ de  i05:«&lïoiirctaiit  pavlcPlîno.  -“Catancc  croit  mernaeejae  «o-p.t7i- 

çn  iqy,,.  ' 1 l.-o  >■:  ■!  oe  peut  eftre  ce  NeraciusPlrifeus’dont ''‘‘'■-''■P'i-’- 

Tonriiiugc  l..,';'''N-0  T xVi  P<|P*oSparticn,'Cufpinitn  le  dit  auflî, 

. JL  ’ oioj' , '-'.nj  mais’ comme  une’citofé  incertaine.*’ 
fEt  a eft  aj«  eftt  qo’ij.  y euft  en 

ijn.,<i.üir.  'Le  premier  des  Confuls  de  l’an  fo4,  oudmoamip  deux  NeraHua  .TOn  mar.  Sput.n.c.p. 
■ félon Uiferiusv  I.  liicimuiSiitU  II,  que  iqcfoic  que  PrifeuacRok  uncelo. 

bKoU  aimiruiidrSunkliidaqslachrbi  bre  jurifconfolte;  [&  il  femble  qui 
r,ÿ,p.s.  eiqbed'Ettfêhe.ïLoPcte  Pagi  met  de  MarceUas  foft  ^foft  un  bommede 
p.j.  //.'quoiqu’il  euft  déjà  guerm  , qu’un'  liomme  de  lettres,) 

mis- /.iCMMsSsrx //.  eni’an  ta3..[Les 'poifqn’ri' feifoie  des  Tribuns.  *>  Onu- riia.i.j.ep.i. 
auekns  femblcnt  convenir  dans  ' le  pbre  fûpfiofê  que  Sprrien  nomme  Ne-  lo« jn  &s. 
no»  de  Suianus,  quoiqü’en  le  cor-  ratiùs  Mareellue,  ce  qui  n’cft’ps.jB- 
rompant  unipea.}Car  la  chronique  ne  p$  non  plus  oû  ila  trouvé  [lu- 
d’Alexandrie  l’appcUc  ,^t«iiiu‘. //.  prenomdePubliusqullluydonnc.]  ' ‘ 
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'j'ente 
i|i.  iii. 


NOTE  XVI. 

Epe^ue  de  U feeeadcgittrre  dis  Dmcj. 

Xo'a.f.eii.  'Ce  que  rouj  avons  remarquédca 
avantages  retnponcz  par  Traÿan  Turla 
üridcran  loi , [donne  quelque  lieu  de 
croire  qu'il  &ut  mettre  dés  ce  temps  U 
la  Iccoiide  guerre  contre  lesDaces,  & 


Euicb.>p. 


rün.i.tf  .rp. 

ji.p.jytf. 


!.«.ep.4.p. 


con6rmer  par  la  chronique  d’Eufebe, 
qui  dit  fur  l'an  loi,  que  Trajan  lie  une 
province  de  la  Date . jScaliger  dans  Ibn 
. hilloiredes  Olympiades  fait  la  mefme 
choie,  ajoutant  qu’il  ht  alors  un  pont 
fur  le  Danube  i ce  que  Dion  met  du- 
rant la  leconde  guerre. 'Entre  les  lettres 


[Ainfi  il  n'y  a aucune  apparence  de' 
mettrcla  féconde  viôoirc  nir  les  Daces 
ni  en  loj,  ni  en  104,  ni  avant  les  der. 
nienmoisde  l'an  lof.  • 

Toutes  les  îlnlériptions  citées  par 
Calanbon  n'émpeféheroient  pas  qu'on 
ne  la  mill  en  1 01,  puifqü'on  peut  avoir 
fait  des  cejouilTanccs en  loj ' Jtdqiuis, 


leur  entière  défaite.  CeU  fe  pourrait  pour  une  viéloire  obtenu*  en  lox  .] 

nar  la  rhrrmùiiir  I'C a.*»;..  >*■ 


Mais  l'Empereur  Julien  nousalTuranr  ioii.e«rp. 
que  taguerre  de  Trajan  contre  les  Da- 
ces  a duré  cinq  ans , [ & la  première 
n'ayanc  commencé  > comme  nous  avont 
vu  , qu'en  l’an  lor,  fa  (cconéene  peut 
pas  eivoir  âiti  avant  l'an  lOf  . J£t  nous  C9iri.p.«f.f. 
trouvons  en  clfet  queTrajanavoit  pris 
de  Pline  qui  femblent  teritesen  l'anlle  titre  d'Imperator  pour  la  cinquième 
iDj.ilyena  une  qui  parledu  voyage,  fois  dans  la  <>.«  année  defonregne,  qui 
de  Trajan  dans  la  Dace,  comme  fait  commence )i la  6n  de  loy  .TDion  nous  doi.ui-ji. 
peu  de  temps  auparavanct'&dansla'apprend  que  dans  le  temps  de  cette  tt/-'. 
fuite  on  en  trouve  uneautreécriteccr-  , dernière  guerre  des  Daces,  les  Arabes 


tainement  après  la  mort  de  Dccebalc. 
'fâtt.p.C.p.  'Cafaubon  ■ après  Scaliger  tt  Raro- 
nius,  s’éloigne  peu  d'Eulébe  , mettant 
la  fécondé  guerre  des  Daces  en  l’an 
103.  Baronius  cite  pour  cela  la  chroni- 
que d'Eufcbc',  Scaliger  & Cafaubon  lé 
/ondent  fur  beaucoup  d’inferiptions , 


de  Petra  furent  fournis il'Empire?rccld 
doit  cRre  arrivé  vers  l'an  loj  ,]puifque 
la  chronique  d'Alexandrie  p.  {pd,  dit 
que  ceux  de  Petra  & de  Boflres  corn, 
menfoient  leur  époque  de  cette  année 
là  , Spartien  dit , v.Adri.  p a.r,  qu’A- 
drien  fut  Tribun  du  Peuple  fous  1er 


qui  joignent  cette  viâoirc  avec  le  V.lConfuls  Candide  & Quadrâ* , (qui 


CoIcz.p.SS' 

d* 


Confulat  de  Trajan. [Mai;  ces  der- 
niers n’ont  pasconlîderé  que  le  V.Con- 
fulat  qu’eut  Trajan  en  l’an  103,  cR  tou- 
jours marqué  dans  les  inferiptions  juf- 
qu’à  fon  fixieme,  c’eft  à direjufqo’cn 
1 1 X,  ce  qu’il  eft  bien  aile  de  vérifier 
par  Golizios.  Ainfi  toutes  ces  iuferip-^ 
lions  ne  peuvent  rien,  à moins  qu'on 
n’y  trouve  quelque  autrecaraélcrc  de 
temps;.  & je  n’en  trouve  aucun,  dans 
toutes  celles  que  produit  Occo>p.xoi. 
X03. 

Mais  ce  qui  combat  beaucoup  cette 
opinion,  c’eft  que] 'Trajan  eftoit  Im- 
perator  pour  la  quatrième  fois  dés  de- 
vant fbn  V.  Confulat , [c'eft  à dire  dés 


footeeux  de  l’an  idy  ,]&  maiq'uecn- 
fuitc  qu'il  coenmanda  une  legicibdanj 
la  féconde  guerre  des  Daces. 'Les  aScs  tgiuaft.uiT. 
du  martyre  de  Saint  Ignace  difént  qde 
lorfque  Trajan  perfocutoit  les  Chré- 
tiens d'AntiSche  cnlap.'oa  loieannée 
de  fon  règne, [c’eft; à dire  en  107  ,]il 
eftoit  encore  tout  cniHé  de  la  viéloirc  ' 
qu’il  avoir'  remportée  ftif  les  Daces.  K 
S.^nsece^j, 

On  ne  peut  donc  point  mettre  la  fin 
de  cette  guerre  en  iO{Oum  iod.Car 
toutes  les  chofes.  conviennent  prefque  , : 
egalement  à l'une  & à Vautre  année.  Et  . 

nous  aurions  melmcplus  d'inclination 
à la  continuer  jufques  en  io£,finons 


l’an  iox,T&  il  l'eftoit  encore  en  la!f<|n’eftions  obligez  de  mettre  dés  cette 
année  de  fon  Tribunat,[commenoéeàlannée  là  le  voyage  de  Trajan  contre 
t°4»ï*  mcfmcen  laÿ.ejles  Arméniens  & les  Patthes  , coro- 
I me 


Onu* 
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NOTES  SUR  L’EMPEAEUR  TRAJAN. 
me  on  le  verra  dans  la  note  17.  jTrajan  parcill  de  Rome  pour  Antio. 

[Nousnedildiu  tout  ceci  que  de  la  che.  [Et  il  vivoic  encore  non  fculc- 
En  de  la  Icconde  guerre  des  Daccs.  Car  ment  en  l’an  i07^uquel  il  fut  ConfuI,] 
elle  peut  avoir  commencé  dés  devant  'mais  auHi  lorfqu' Adrien  eaerfoit  le  Adci.>.r->  <■• 
Bio,  l'jn  lof.  ] 'puirqu’elledaraalTczlong-  Confulat,  [ ce  que  nous  ne  voyom  pas 

Ip.m.e.  temps.  >Oion  ditqueTrajanla  fit  par  qu'on  puille  mettre  plutoil  qu'en  l'an 

luy  merme  , & non  par  fes  Generaux . io9.]Selon  l’ordredeSparticn,  Adrien 
[ Je  ne  fçay  neanmoins  ficela  peut  cm-  ne  fut  fait  Prêteur  qu'aprés  la  icconde 
pefeher  abfolument  de  dire  , qu’il  la  fit  guerre  desDaces,  qui  ne  peut  avoir 
d'abord  par  lés  Generaux,  Stenfuiie  fini  plutoft  qu’en  l'an  105.  Il  fit  enfuite 
par  luy  mefine . Je  penfc  aullî  que  la  guerre  dans  la  Pannonie , & fut  re> 

Mti.r.pa.c.  quand] 'Spartien écrit  queTrajanmc- compenfé  de  la  manière  donc  il  s'y 
naAdrien  enl’an  10;  i cette  guerre,  cftoit  conduit  par  le  Confulat  en  l’an 
[ cela  n'oblige  peine  nccefiairement  à io<>.  Ce  fut  après  tout  cela  qu’il  fut 
dire  que  Trajan  ne  Ibit  parti  de  Rome  Lieutenant  de  Trajan  dans  le  temps 
qu’en  io[,  maisqu’il fuffitqu’Adrien  dclaguerre  desParthes.  [Ainfi cette 
ait  efté  auprès  de  luy  dans  les  derniers  guerre  fensble  ne  fe  pouvoir  pas  mettre 
temps  de  laguerre.  il  eft  encore  fort  désl'an  I07,maislëulemcntaprés  logj 
aifeque  Trajan  ait  marché  contre  les  'Dion  mec  allez  de  chofes  entre  la  fe-  Bia.i  st.  p. 
Daccs  dés  l’an  104 , qu’il  ait  fait  alors  conde  guerre  des  Daces  & le  voyage  rr?-??** 
fou  pont  fur  le  Danube,  &^u’il  foie  de  Trajan  en  Oricnt,(  pour  croire  qu’cl- 
Tigi,  «i.iw.  revenu  ï Rome  palTer  l’hiver.] 'Onprc-  les  ne  fe  font  pas  fûtes  en  quelques 
>*■  tend,  comme  nous  avons  dit , que ’Tra-  moiSi  & au  contraire  ce  que  l’on  fçaic 

jann'a  point  quitté  Rome  dorant  que  delà  guerre  queTrajan  fit  en  Orient 
Plineeltoit  en  Bichynie;  [ ce  qui  corn- jufqo'en  l’an  1 1 ( , ne  demande  point 
prend  félon  nous,  tout  l’an  i04.Nean-  les  huit  années  qu’il  y aura  employées , 
moins  noos  ne  voyons  pas  que  les  let-  s’il  l’a  commencée  dés  l’an  107.]  'Le  Noi.epca:ir. 
très  de  Pline  qu’on  cite  pour  cela  , le  Cardinal  Noris  s’étend  beaucoup  pour  r-‘s-7°- 
prouvent , que  jufque  vers  le  milieu  de  montrer  que  Pline  n’a  efté  gouverner 
l'an  1 04.]  la  Bichynic  qu%  la  fin  de  1 09  ou  1 1 o , 

rou,  U P41.  • NOTE  XVIL  * Trajan  demeura  ï 

' Kome  une  parnedu  temps  que  Pline 

Sur  It  umfi  desvtyugts  dtTr*j*n  m pjd'j  ^,^5  Bichynie.  '11  ajoute  que  p.vs.pf. 

■ Orunti&du  mdrtyrtdcS-/g«*ce.  jufqu’en  l'an  1 1 a on  ne  trouve  point 
[Au  lieu  que  nous  croyons  que  Tra-  de  marques  dans  les  inferipcions  & 
jan  vint  en  Orient  dés  l’an  io£  pour  dansles  médaillés  que  Trajan  euftem- 
Nor.cp.cosC  faire  la  guerre  aux  Parthes,}  ’lcCardi.  porcéaucunavantagedansl'Orienr. 

nal  Noris  diflcre  ce  voyage  jufqu’ en  [Cesrailônslôncbrces,maisd’ao- 
l’an  tii,parccqucnousavonsdeuxme-  crepartaous  ne  voyons  pascc  qu’on 
' daillcs  qui  marquent  qu’il  partit  de  peur  répondre  aux  aucoricez  pofttives 
RomeeftamConluI  pour  la 6*  fois:  & que  l’ona , pour  dire  que  Trajaneft 
il  ne  le  fut  qu’en  1 1 s.  11  .ajoute  qu’A-  venu  en  Orient  dés  l’an  lOd.J'UlTerius  j».,  j. 
drien  ayant  efté  fait  Arconte  d’Athe-  cite  ces  paroles  du  io<  livre  de  Jean  js. 
nesenl’an  1 11 , c’eft  fans  doute  parce-  Matela  : L'EmptriurTrujuii  partit  dt 
qu’il  yeftoie  alors  en  la  compagnie  de  Daphné,  & fit  fm  emrt't  à Antiecht  de 
'Trajan,  qui  y palfa  en  allant  en  Orient . Syrie  par  ta  perte  dorée  , appellée  la 
'Dinnfcmble  en  effet  mettre  alfezclai-  perte  de  Daphné , perlant  fur  fateûe 
ri7.<l.  rement  la  mort  de  Sura  avant  que  ave  ceterenneeCeitvter , Cefettanmets 
T eue.  H.  Jmp.  Sff 
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lof  NOTES' Sun  L’BMPEREUR  TRAJAN. 
a' jikÀyiut , ijMitflcebà  dtfdxvier,  U unechoic  qui  nous  duftarrcfter.eftant 
yXdHnnUtlU  ^.tjaarldt  Ufcmiim^  bien  certain  qiicTrajan  n’cftoïc  à 
À<yHmtrehnrts dtjaiir , [ ccftàdirek  Anliocheail’an<S9,  auqoelOnuphte 
.»  jeudi  7janvier  de  l'an  107,  àdixou  met  le  Iccond  Confulac  dcSencctan  . ] 

onze  beuKsdu  raaun.  ]QuoiqsK  Jean  'Oacrecela,  on  voit  parccs  afhrs  que  p~- 

Malclamellc  bien  deslàblci  dans  Ibn  le  Saint  lut  condanne  par  Trajanalfez 
hsdoitc  j ccpcndantil  y a dam  les  plus  peu  après  la  guerre  des  Uaces,  Le  meiU 
mccluuisautcurs  des  endroits  tirez  de  Icucmanul'crit  latin  deccsaèlcs,  Icni. 
bons  originaux,  & qui  portent  un  ca- bk'dirc  que  Trapin  vint  î Antioche,  & 
ra^tcrc  de  vérité,  auquel  il  c(i  comme  y condamia  le  Saine  apres  laquatrieme 
unjioiEble  de  ne  lëpasrcndrc,  comme  année  defonregne.  'Maisilcftaiféde  °-'-F-JS- 
dans  Odrene  l'cpoquc  de  U l'onda-  juger,  comme  le  remarque  UlTcrius, 
tkin  de  CcnRantiixiple  , iion.obAaiK  qu’on  a fait /K  de  IX,  qui  le  lit  dons 
merme  les  fautes  que  les  eopilles  y les  autres  manuferits , auilûbtcn  que 
ont  mcDées . Cet  endroit  de  Malcla  pu-  dans  Icgrcc  p.6g6.  Et  la  neuvième  an* 
reitcftrcdumefincgenrei  & il  clf  tel-  née  de  Trajan  ünillbit  k i(>  dejanvicr 
Icment  porticularifc,  qu'on  ne  fauroit  107.  'On  lit  dans  ks  mdâics  actes  ai»,  p.,. 
guère  douter  qu’il  ne  vienne  de  quel-  qu'il  n’y  eut  que  peu  d'annéesemre  la 
quesmcmoireslort  aïKicns.  Ccttcreis-  pcrlëcutiondcDuroitKii  ftiniceii  pd,J 
conrredujeudi  avec  le  ftttiemc  jourdc  & le  martyre  du  Saint:  [de  lotte  que  (i 
janvier,  qui  convient  à l'an  1 07  , & qui  aous  pouvions  ollct  fou  martyre  de 
ne  convient,  à aucun  autre  durant  tout  l'an  107 , ce  (croit  pour  le  metcre.pittf. 
k refte  du  regoe  de  Trajan,  Icmbk  toft,  & non  paspour  k reeukr  juf- 
ne  le  devoir  purnt  meprifer  . j qucsenl'an  1 id  ■ commequclquesuiia 

[Les  aétes  dcS.  l^iacc  conArmeiK  le  veulent.  Je  ne  voy  donc  pas  qu'on 
irn.aA.p.j.  cmicTvmentctccc  date,  ] 'Car  ibnous  puilfc  le  iblpcolcr  de  tcjencrabfola- 
apprcunciic  qiK  ce  Saint  fut  peu  à An-  ment  les  aétes  de  S.  Ignace,  fi  ce  Saint 
txsche  lorlque  Trajan  y efloie,  & le  pce-  n’a  foudert  qu'en  1 1 j , comme  kCar* 
paroit  à alkreombactc  les  Annemais  dinal  Norts  rcceniioiit  qu'il  le  liiut  di. 

Oc  les  Parchet  i que  Trajan  rayanc  re  en  cas  que  Trajan  ne  loir  , venu  ai 
condaonc  à cltrc  etpnfé  aux  beftes  Orient  qu’en  1 1 1.  Çe^i^nt  ce  feroie 
p.<-  dansRcxnc,  'ilyfutmcnéparrAfic&  une  extrémité  bien  fafclicûfe  que  de  rc.  ' 

P-*-  par  la  Aiaccioiuc;  '&  ycoilfommalbn  jetterecsaétes:  St  nous  lavons  cjuc  les 

martyrclczodcdcccodu'e,j»’4£d(n<i-  perfonnes  ksplus  habiles  ne  peuvent 
kaj  4pnd  Remvies  Syria  (Sr  Semei*  fe.  point  y confcncix . 
tmtdo,  [ c’eft  t dtn  loiu  les  Con^s  Eukbc  met  aulli  la  mort  de  S.  Igna- 
Suraill,  & Scnecion  LUI,  qui  Ibnt  ceenrin  107.  S'ill' a pris  des  aétes  de 
AA . M.p.7«7  ceux  de  l'an  1 07  J '&  k texte  grec  que  ce  Saint,  comne  il  cllailc  de  le  prc> 

ks  Benediétins  nous  ont  donnédepab  fumer,  ] '&  comme  l'a  cru  OodVip' cl  : Parr-eirp. 
peu,  porte  Siyu.  [Ainfi  félon  ces  aétes,  c'eft  une  preuve  qu’on  y lilbic  de 
Teajandtoir  à Antioche  dans  les  pec*  fen  temps  Udatc  qu'ony  lit  encore  : 

^ . miersmoii  de  l'an  1 07.  Car  qoaiul  il  S'il  l’a  pris  d'autre  part,  c'eft  une  nou- 

lêroit  vr,ty  que  ScnecK»  efioit  alors  vclk  autorité  qui  confirme  les  deux 
Conful , non  pour  la  (ccondc  lois  , autres.  La  chrouiqac  d'Alexandrie  que 
comme  nous  le  croyons , v.  U ntn  1 9,  cil  quelque  cholê  en  ce  que  ce  n'cA  pa» 
mais  pour  la  quatrième,  commequel-  une  copie  d'Eulcbe  «fait  aulfi  parut 
qurs  uns  k prerendenr  ; oertc  faute  de  Trajan  de  Rome  en  l’aii  i o£,  peut  alkr 
cbilTe , //au  lieu  de  W/,  ne  Icnut  pas  oautrelcsPcrlés . 
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NOTES  SUR.  LEMPEREUB.  TRA]  AN.  <07 
S^il  faut  mcfmc  s'arrctfcr  [aux  me-  ptions;  Nouj.avonsvu  UnitraxduiÉ: 

Ona.  Infift.  dailIcs&aoxinfcripciDmJ'Onuphre , pour  le  titre  de Dackjuc  danslaixxc 

& Gruter  après  luT  , en  citent  une,  qui  j . 10.]  'On  trouve  encore  le  titre  de  Par-  ittin.  p.  •,/!. 
donne  àTngan  le  titre  de  PaTtbiqne|thlque  dans  uiK  mreription  de  U 14e 
dans  la  quinzième  année  de  fon  Tri-  année  de  Trajan,  'que  Fabietti  re;ctac  Fa'  i.  c.t.  p. 
bunat,  [c'eft  adiré  avaotla&i  dePanjàcaulc  dequelques autres didîculcez. 

1 1 1 A lortqu'U  ne  Cadbic encore qu'ar-  'Mais  il  ik  trouve  que  celle  làdanscel- 


« OiCrp.tft. 


klS.p^7f. 


river  en  Orient , s’il  n’eft  parti  de  Ro- 
me que  1a  merme  année  après  (bn  VI. 
Confulat.  Maiscetteinfeription  prou- 
Coln.p.«(.t>|  vc  encore  plus.]  'Carfdon  Goltzius  Je 
Sp3..i.p.ii).  cftoit  Imperator  pour 

la  Elis  dés  la  1 1*  année  de  fon  Tri- 
bunat , c'cA  î dire  dés  devant  la  fin  de 
ri>ita.p.«i.e.  I oj,  '&  >1  ne  l’a  efté  pour  la  7*  fijis  que 
fix  ans  après,  en  1 1 y.*  Bira|pie  le  mar- 
que fmp.f'L  dés  l'an  108,  quoiqu'il 
n'en  raportc  point  de  médaillé  qu’en 
là  1 4°  année , Cc'cft  à dire  en  l’an  1 1 1 
Puifqu’il  ne  prit  donc  point  de  nou- 
veau le  titre  d’imperator  depuis  l’an 
109  iufqu’en  1 1 y -,  il  faut  dire  qu’il  ne 
remporta  dans  cet  encretemps  aucune 
viâoirc  confidcrable  • Je  qu’ainli  il 
avoir  mérité  le  titre  do  Partbiquedés 
l'an  104.]  'AulC  le  Cardinal  Noris  à 
quion  a objcAé cette  preuve  s ne  s’en 
e(l  défendu  qu’en  prétendant  que 
rudeription  citcc  par  Onuphreeft  £iuE 
ici  de  quoy  il  ne  rend  point  de  raifbn 
particulière , finon  que  les  inlcriptions 
poRcricurcs  àTaniii,  n’ont  point  le 
titre  de  Parthique  . fi  cette 

raifon  efta^lôlide.  Il  nous  renvoie 
Fibt  c»  à Fabretti , 'qui  foûtient  cnctTet 

^ qoeTraian  ii’acu  le  titre  de  Parthi- 
que  que  dans  fa  dixneuvieme  année  , 
c’eft  à dire  en  l'an  1 1 d.Mats  fbn  uoiquc 
pacuve  eftqDC  ce  titre  ne  lé  lit  pom 
dans  pluficuru  inferiptioos  des  années 
dcdevaïu.  CCepeudaM  ne  peut-on  pas 
le  Idv  avoir  donné  dés  l’an  L09,  l’avoir 
marqué  dans  quelques  inécsàptioas , Je 
jiegb^  dans  d’aneta , Je  l«  hey  avoir 
coufilinérius  foleDuelIcment  en  1 
eau&dc  les viôoirtsccUtaatcs  fur  Us 
Parches,  depuis  Iciquelleion  n’a  plus 
manqué  deùmottrc  dans  les  bsfatip- 


Ic  d'Onuplire . 

Bira|;iKp.  i yy  , cite  deux  médailles 
du  V.C^fulat  dcTrajan  qui  portent 
T tgris , & l'une  de  celles  là  repreUnte 
le  pont  qu'il  avoir  fait  faire  fur  ce  fleu- 
ve. [ Il  l’avoicdoiK  fait  faire  avant  fon  . . 

V 1.  Confulat , c'eft  à dire  avant  l'an 
1 1 s. , & par  confcquciit  il  cAoit  avant 
ce  tem  ps  U en  Orient.]  Occo  cite  cette 
médaille  , p,  zoy  , & une  autre  de 
mermedatep.107,  quiporceau  revers, 

Lt  Rn  dts  P*rth*i  riuml* . 

[U  fêaibic  que  ces  pecuves  peuvcssc 
bien  paroKlre  auflt  lottes  que  celles  du 
Cardinal  Noris  , & faire  ladTcr  la 
chofe  CD  rufpcni , s'il  ii’y  a pas  moyen 
de  répondre  ni  aux  unes  ni  aux  autres. 
IleflccttainqucDirafyuc,  ] 'qui  a vu 
les  médaillés  du  VI.  ConfulticdcTra- 
)an  ot’i  il  cfl  parle  de  Ion  départ , Je  qui 
les  raportc  à fon  voyage  d'Orient  con- 
CTC  les  Parthes,  'ne  laitTe  pas  de  fuppe-  p.,,,. 
lêc  qn’d  ciVoit  en  Orient  dés  l’an  1 07. 

[Que  ft  l’on  iiecraiiK  pas  d’ avancer 
qu’il  y a faute  dans  toutes  les  ialcttp- 
tioes  qui  marquent  quelque  chofe  du 
voyage  de  T rayan  en  O rient  avam  l’an 
1 1 a , Je  qu’il  faut  dire  qu'on  y a mis 
Tr.pœJO'',  pour  A'é'///.  osi  A'Jf , ouf'. 

Caf.  pout  f'/i  pourquoi  ne  fêrat.il  pas 
permis  de  dire  de  mclme , qu’il  faut  K. 

Caf,  poorPV.  dans  les  deux  fur  lefqnej- 
icsle  Cardinal  Noris  fc  femlei] 

'Sparticn  dit  qu’ Adrien  fervit  fous  adii.  ,.p.,. 
Tnqan  dans  la  guerre  des  Pardissmais  1 

d tse  dk  pas  qu’il  (bit  slhé  avec  kiy  en 
Orient,  ni  aufli-toft  que  luy.[U  peut  l’y 
avoir cAc trouver  depuis,  foicon  lia,  > w 
fifonvents’arreAeT  auionps  qu’il  fut 
Eût  Arconted’AtiKnes,  foit  en  quel- 
que autre  année.  1 

Sff  ij 


Digitized  by  Google 


I.  <l.p 

777*<llp.77* 


P*  777* 


Vagif 
» *• 

ftA.  1*7.  i 


jo8 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


Ilcftpius  difficile  de  répondrtà  la 
mort  dcSura,  rju'on  ne  peut  mettre 
. qu’aprés  l’an  i oj , ] '&  qui  félon  Dion 
• paroiR  eftre  arrivée  avant  queTrajan 
partiR  pour  l'Orient.  [11  faut  nean- 
moins confiderer  que  nous  n'avons 
cet  endroit  que  dans  l'abrege  de  Xi- 
philin , & nondans  les  termesde  Dion  , 
qui  peut  avoir  ramalTé  en  cet  endroit 
quantité  de  choies  qui  regardent  la 
Iwnté  & la  magnificence  de  Trajan 
fans  en  avoir  voulu  fixer  le  remps. 
C’eR  cequ'on  peut  répondre  auffi]  'fur 
les  divers  ouvrages  dont  Dion  parle 
au  mefme  endroit , [quoiqu’on  puiffe 
dire  encorequeTrajan  en  prit  alors  lej 
deffein  > & en  donna  les  ordres , qui  s'e- 
xécutèrent pendant  fon  abfcnce . ] 

Rien  ne  nous  empxfchera  donc  ce 
me  femble,dcdireque  la  fécondé  guer- 
re des  Daces  ayant  eRé  achevée  dans 
les  derniers  mois  de  l'an  io{  i Trajanj 
revint  II  Rome,  & fans  s’y  arreRer  que 
quatre  ou  cinq  mois,  partit  fur  la  fin 
de  l’année  leC  pour  fe  rendre  à An- 
tioche, où  il  arriva  le  jeudi  7 janvier 
de  l'an  1 07.  Cela  eR  un  peu  ferré  i mais 
les  aftes  de  S.  Ignace  & Malela  nous 
permettent-ils  de  dire  autre  chofe!  Il 
cR  certain  que  nous  voyons  peu  ce  que 
Trajan  a fait  durant  tant  de  temps 
an  Orient . Mais  nous  n'avons  aucune 
hiRoire  particulière  de  fon  régna-,  & 
on  ne  f(ait  pas  davantage  ce  qu'il  aura 
faitenOccident,  s'ilyeRoit.  Pour  ce 
qui  regarde  le  temps  que  Plint  a eRc 
dans  la  Birhynie,  nous  en  avons  parlé 
ci-dcITus  , mit  14  , & nous  croyons 
avoir  montré  qu'il  cR  fort  poffible,  Sc 
mefme  fort  probable  que  ç’a  eRé  dés 
Tant  O). 

'Le  P,  Pagi  fuit  ù peu  prés  le  mefme 
fentiment  que  le  Cardi  nal  Noris , & ne 
veut  point  que  Trajan  fbit  allé  en 


dire  fans  doute  après  l'an  1 1 r.]II  rapor. 
te  le  fentiment  de  Guillaume  Lloyd 
Evcfque  ProtcRant  de  S.  Afaph  en  An- 
gleterre, ’quiallegue  diverfes  raifons  f 4.), 
pour  montrer  que  S.  Ignace  a fôuflert 
en  I id.Maiscene  font  que  des  conve- 
nances arbitraires , & des  conjcâures , 
fans  aucun  témoignage  pofitif,  finon 
unpalTage  de  Malela,  qui  fémble  join- 
dre la  condannation  de  S.  Ignare  par 
Trajan  avec  le  tremblement  arrivé  é 
Antioche  le  15  décembre  1 1 J , ’titafri-  pMiC4u;p.j, 
pnvt  àunÇTpgiOMZ)  Tsn,  [ce  qui  peut 
fort  bien  marquer  feulcmentqu’il  fouf. 
fric  du  temps  deTra;an , Mais  quand 
Malela  feroit  formel , ce  n'cR  pas  un 
auteur  à oppofer  aux  aétes  de  S.Ignacc. 

Ni  Lloyd,  ni  le  P.  Pagi , ni  Fabrecti , 
ne  répondent  non  plus  ù la  date  des 
aélesde  S.lgnace,  que  s’ils  n'en  avoient 
jamais  oui  parler . Cependant  c'eR  une 
autorité  qui  ne  peut  eRre  coateRéeque 
fur  des  raifons  claires,  preci  fes , indubi- 
tables, & fans  répliqué  ; ce  qui  ne  nous 
paroiR  nullement  dans  tout  ce  qu'on 
allègue  de  contraire . ] 'Dodwcl  qui 
femble  quelquefois  vouloir  mertre  la 
mort  de  ce  Saint  en  1 1 1 , comme  il  dit 
qu’a  fait  Pearfon , 'la  met  autrepart  en 
toy,  fur  l'autoricéde  fes aâes, > écrits, 
comme  il  le  rcconnoiR , par  un  témoin 
oculaire. 

Lloyd  fé  debaraffe  de  Malela  en 
changeant  fon  texte  comme  il  luy 
plaiR , c’eR  ù dire  en  mettant  » pour 
ifi  Sc  ç pour  ■ , afin  de  luy  faire  dire 
queTrajan  partit  de  Rome, ou  plutoR 
d'Alie,  en  la  if‘annéedc  fon  régné, 
de  J.  C.  1 1 x,au  mois  d’OééobrcA  qu'il 
fit  fon  entrée  i Antioche  le  vendredi 
7 de  janvier,  en  l’an  de  J.C.  1 1 j.[Si 
nous  croyions  pouvoir  abandonner  le 
texte  de  Malela  , il  nous  féroit  aiféde 
dire  que  T rajan  ne  partit  de  Rome  que 


' rruCdir.p.i 

1. 


I.  dif.  I 


«drf.ti.C.tl. 


Orient  qu’en  i'an  1 1 a.  'Il  veut  que  l’on,  vers  le  prim-temps  de  107,  pour  eRre  à 
renvoie  le  martyre  de  S.lgnace  é l’an  Antioche  versiafinde  juillet,  ce  qui 
iid,  &aufILtoRaprétildit,  qu'il  pa-  nous  donneroic  le  moyen  d’étendre  la 
roiR  certain  que ç’acRé  en  I ia.[U  veut  guerre  dps  Daces  jufqucs  en  loé.Car 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


,ce  que  noui  avons  de  fixe  par  lesaftes 
de  S.  Ignace,  c'cft  que  ce  Saint  après! 
avoir  eftè  )ugc  ^ Antioche  par  Tra)an  ,1 
choit  ^ Smyrne  le  x4aouh  de  l'an  107-, 

• V.  [on  titre  $ { : ce  que  Tes  aâcs  difent 
de  la  jr  année  de  Trajan,  pouvant  fcl 
raportet  à fa  viâoire  fur  les  Daccs , 
pourvu  qu'on  dife  que  la  confeflion  de 
S.  Ignace  en  fut  une  fuite  immédiate.  , 
Julqu’ici  nous  avons  toujours  fup- 
poféqucTrajan  n'a  fait  qu’un  voyait 
en  Orient , Si  que  depuis  qu'il  y fut 
allé  une  fois , il  ne  revint  plus  i Rome  .| 
Cependant  )C  ne  ffay  11  nous  fômmcs 
obligez  de  faire  cette  fuppoGtion.  Il 
eh  vray  qu’aucun  auteur  ne  marque 
qu'il  ait  chè  deux  Ibisen  Orient:  maisj 
nous  n'avons  aucune  hihoire  de  fbn 


règne . Tout  ce  que  nous  en  trouvons , 
fc  réduit  proprement  1 l'abregè  de 
Dion  par  Xipbilin  ,qui  a pu  ne  pas  rc. 
marquer  cette  dihinftion  dans  Ion  au-j 
/dii.v.  p.o.t  tjur,  ou  la  négliger.  l'Spartien  marque 
les  deux  guerres  dcsDaces , & n'eudif 
tinguc  point  deux  contre  lex  Partbesd 
mais  c'eh  parccqu’ Adrien  dont  il  par-1 
loit,avoiteupart  à toutesics  deux  guer- 
res des  Daccs , Si  n'en  avoit  eu  qu'à  la! 
dernière  contre  les  Partbcs.ll  parle  mef- 
mede  la  première  contre  les  Daccs  ab-j 
fôlument  Si  fans  dihinâion  , comme  li| 
elle  euh  chè  feule , ad  he/ltim  D*ciemm\ 
profeetuat  tfl  : de  mcfmc  qu'il  dit  en- 
fuite  txptdiiionu  Panhict  tempore.[}A 
chronique  d'Eufebe  marque  plutoh  fe- 
Jon  le  latindcuxgucrres contre  les  Par- 
thes  que  contre  les  Daces , & félon  le 
grec  de  Scaligcr  .elle  n’en  marque  au- 
cune contre  les  Parthes. 


foÿ 

fait  de  conlidcrable  contre  les  Parthes 
jufquesen  1 1 ( .11  pourra  aifèmcnt  ehre 
parti  de  Rome  apres  la  mort  de  Sura , 

Ibit  en  l'an  1 1 1 lorfqu'Adricn  fut  fait 
Arconted'Athcnes  ,foit  pluhard  enco- 
re, C l'on  veut  : Si  ceux  qui  feront  per- 
fuadez  que  les  neuf  premiers  livres  de 
Pline  le^cune,  qui  n’ont  pu  ehre  pu. 
bliez pluhoh qu'en  l'an  107,  l'ont ehé 
avant  qu'il  gouvernah  la  Bithynic  ,au- 
ront  toute  1a  liberté  de  placer  fa  Icga- 
tionantre  1078c  1 1 i.TBiragucparoih  sii.p.îis, 
admettre  ces  deux  voyages  de  Trajan 
en  Orient  -,  car  il  fuppofe  qu’il  pouvoir 
ehre  revenu  d’Orienten  loS,  & avoir 
conquis  l' Arménie . [ Nous  lavons  que 
plufieurs  peribnnes  habiles  croient 
aullî  que  c'eh  le  meilleur  d'admettre 
ces  deux  voyages  j Si  c'eh  ce  qui  nous 
a fait  prendre  la  liberté  de  fuivre  cette 
opinion,  jufqu’à  ce  que  nous  trouvions 
quelque  lumière  quiéclaircilTedava». 
tagccesdifücultez. } 


NOTE  XVIII. 

Qat  Cofrboèt  Roy  des  Parthes  efloltfils 
de  Pacoras. 


P*ur  11 
}lf.  i II. 


'PartbamahrisRoy  d'Armeiiiech  re-  dîo.i.  p- 
levé  dans  Dion  comme  fils  de  Paco- 
rus,  de  neveu  ou  coulïn  clAxsiAir  de 
Hofroés[ou  Cofrhoés,]qui  choit  alors 
Roy  des  Parthes.  [ Ce  Pacorusehfans 
doute  celui  mcfmc} 'qui  regnoit  peu  riin.t.ie.ep, 
auparavant  fur  les  Parthes,  comme 
nous  l'apprenons  dcPliiK.  [Pourquoi 
donc  ce  Cofrboés , qui  ne  pouvoit  ehre 
que  Ibn  frerr  ou  fbn  neveu , luy  fucce. 
doit.il  an  préjudice  de  fbn  (ils  ? Eh-ce 
Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous'  que  Gsfrhbés  avoir  emporté  la  couron. 
empefehe  de  dire  que  Trajan  a ehé  ne  par  violence  fur  P.irtha-na(iris)Mais 
deux  fois  en  Orient  -,  & cela  lèvera  tou-  Il  cela  choit , l'auroit.il  faK  Roy  d'Ar. 
tes  les  dihicultez.  Car  iln'ycnaura  menie?  Il  faut  remarquer  encore,  ] 
plus  que  peu  ou  point  à &irc  venir  'qu’écrivant  à Trajan,  il  luy  recoin.  Din.l.si.p. 
Trajan  à Antioche  le  7 janvier  1 07 , 8c  mande  Parthamallris  yai  effoii  auffl  fils 
ycon.lanncr  S.  Ignace.  Nous  aurons  de  Picoras,  ILtn^v  <nn«fii<>.  [Cet 
moins  de  peine  à rendre  railbn  de  ce  auffi  le  raporte  vifiblement  à CoC. 
que  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  rien]rhoés . Et  li cela  eh,  il  faut  dire  qu’il 

Sff  iij 
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cEoic  loy  fflcrme  fils  de  Pacorus , & 
c)ubii  doit  lire  dJiXfe't  cbins  Dion  aa 
lieu  d'aiis-fuTii. 3 

NOTE  XIX. 

Pmr<]im  on  ne  mtt  Sentcion  Consul  tn 
1 07  <jut  pour  U ftconde  fou  . 

Onu  in  fl#.  ’Onuplire  marque  pour  les  Confiils 
de  l'an  1 07  > C Sofius  Senccio  IIU , & 
infi«.p.ii7.  C.  LiduiusSura  IIE  ce.qu'il  cited'iine 
ancienne  infcription,  qui  omet  lêulc. 
oiciic  le  nom  de  Seiiecion  [ aile  à fup- 
plécr  par  les  rafies>  ]8<  nele  nomme 
que  le  Iccond.  Il  cfi  appuyé  par  S.  Profi 
per , où  on  lit  Semcione  H''.  & Surn 
III.  Les  faites  d’Idace  mettent  Sur* 
chr.  Al.  p.  m,  (j-  Seneciont  II.  'La  clironique 
d'AlexantIrie  a Syi*no  ///.  cl"  Sen- 
■sn.  ift.p.s.  //^  '4  les  actes  de  S- Ifinace  Ibnc 
datez  ProfitUmius  opud  Romonos  Sy- 
rii  (à"  Stnuio  foointdo,  [Gufpinieii  a 
oubüc  de  marquer  ce  que  porroit  en 
Nor.  &a.  p.  cet  endroit  fon  Anonyme  ; ] 'dans  l'c- 
dition  que  le  Cardinal  Noris  vient  de 
nous  CD  donner , il  y a Suri  &Stni. 
donc . 

[ Le  111.  Confulat  de  Sura  elt  donc 
liifHfammaM  ateefte  par  tous  lesfaAes , 
aulC-bien  que  par  diverlits  inferiptions 
qui  font  dans  Gruter . Et  il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'il  ait  efié  oublié  par  le 
copi  Ile  dans  les  aéles  de  S.lgnace . Mais 
üeft  fafeheua  que  ces  aâes  & cniis  les 
filIleS)  horsceuadeS.  Profpcr,  qu'on 
f(ait  ellre  pleins  de  fautes,  fc  trouvent 
contraires  ù l'infeription  d'Omphre. 
Ell^e  que  dans  cette  iulcription  il  y 
auroit  eu  anfii  U,  mais  que  le  lécond 
I.  auroit  dlc  atalfait,  & trop  large  par 
en  haue , ce  qui  P auroit  fmt  prendre 
pour  un  y,  d'où  Onuphre  auroit  Ëiit 
foo  un.  Il  cft  apurement  furprenant 
que  Surg  qui  paroill  avoir  efté  le  pria. 


nccionCanfuI  pour  la  quatrième  Ibis, 
mis  partout  aprésSura , Confiil  feule- 
ment  pour  la  troifiemc  ; & cela  dans 
l'inlcription  mefme  d'Onupbrc  , n'y 
ayant  que  les  faites  de  StProéper  qui 
cliangent  cet  orrltc.  Ccia  ctt  li  contrai- 
re t l'ulâge  des  Romains, qu'Ontiphre 
melrne  s'elt  cru  obligé  d'abandonner 
fon  infcription  en  ce  point,  & de  met- 
tre Senecion  le  premier.  Maisjepcnlé 
qu'on  trouvera  qu’il  elt  plus  à propos 
de  fuivie  l'ordre  uniforme  de  l'inlcrip. 
cson  , des  lâftes,  & desaétes  de  S.  Igna- 
ce , & de  croire  par  conlcquenc  que 
Senecioii  n'eftoir  point  Conlul  pour  la 
quatrième  fois.  ] 'Ullêrius  ne  le  mec  tHK' stt. g. p. 
Confiai  que  pour  la  Icconde:  [mais  je 
ne  f;ay  pourquoi  il  luy  donne  Soranus 
pour  collègue  au  lieu  de  Sura  .nid’où 
vient  aufii  que  [infcription  d'Onuplire 
ne  le  lit  point  dans  Grucer,  ] 


NOIE  XX. 

Sur  ht  ConfulÂti  de  Servien . 


foox  U 


'On lit  dans  Spartien.qu' Adrien  fut  Adrî.».p  i-i. 
Prêteur  après  l’an  105 , Suri  Ht,  Ser. 
vUao  ittrùm  Caa^.'Maisnn  autre  ma-  "■  C.p.s.  i.  b 
nufcril  lit  SttrUno  , & Sirviono  /.  C, 

[ c’eft  à dire  iterùm  ConfuJiltut  : ] 'A<  on  g.  s.  p.«.  i.b. 
autre  plus  clairement  Subfurutfê.hit , 
ServUnùiieieùm  ,ai\  l'on  voit  bienqu'il 
faut  lire  fuit  .rareng.'OnuphieeKecn  ong.  in  r,#. 
efiL  t une  infcripeion,  qui  porte  C.  Julio 
SorvUio  Vrfo  Srrvuuo  , c#"  Surtuto  II. 

Confulihut . [ Si  Servien  avoir  eité  Con- 
fiai en  loa  , ilelt  indubitable  qu'il  faut 
lire  ici  Sorvluno  II.  comnse  on  lit  tosa- 
joursdansSpartien . IVparoill  que  c'elt 
le  fcntimciat  de  Saumaife&deCaLau- 
bon,]'aufli-bicnquecelui  d’ITflerius.  igg.ift.n.p. 

[ Cependant  il  faut  apparemment 
l’abandonner  , & dire  que  Servien  itli 
point  efté  Conftil  en  101,  dt  l’a  ellé 
cipal  favori  de  Trgjan,  nefuftCbnfiil  pour  la  première  Ibis  en  107  ,}‘puif.  Ogg.  ig  6#. 
que  pour  la  troifieoie  fois,  lorfqu’uul  qu'au  dos  d'uaae  inlcciption  faite  en 
autre  l'clloit  déjà  pour  la  quatrième.  U la  1 4<  année  de  Trajan  ,[c'c(t  àdireen 
citescoee  plus  furpteoanc  de  vok  Se- 1 l’an  1 1 a , ].on  trquve  çti  mots  dédit»- 
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FM»  Jiifi»  Cmjf.  'Le  11.  ConTulic 
de  Servies  cft  ciKore  joint  avec  celui 
deUFatsasJuRusdansdcsx  autres  in> 
rcftptioiH  I l'one  do  premier  de  mars , 
'l'autre  du  ij  oâobeo,  oà  il  cft  appelld 
C V(fusSetYianus.(  Et  on  nepeàicpals 
dVe  que  dans  ces  irderiptions  il  &iUe 
lue  111.  au  lien  dell.]  'puilque  Spar* 
lien  nous  apprend  qu'il  n'avac  elle 
que  doux  tels  Ontliii  avant  le  régné 
d’AdriL'is.  lAln.  ne  peut  pas  non  plus 
iliitiiigiier  deux  Servinns,  poilquclt 
Coliiul  dcTan  ii37dSceuluideran  ii  i, 
font  tous  deux  nommez  CO  crns.]Aiofi 
il  faut  fuivre  Onuphre,  qui  ne  mec 
point  ScrvicnConfulcn  toz,inaislêu- 
icment  en  t07Sccn  1 1 1. 

Ccd  contre  Pufage  ordinaire  que 
rinteription  d'Onnpbrc.qui  ne '6  trou- 
ve point  dansGrucer.mccSccvtcnCon. 
fui  pour  la  premiert  Idis  avant  Sura- 
iius  qui  l’eRoit  pour  la  fécondé . Celui 
qui  l'a  faite,  voàtoic  peur-edre  dater 
&rvien  aitic  de  Trajaii  i 8c  il  mec  en 
edet  (oui  fêi  noms  8c  (es  furnomt , au 
lieu  que  pour  fbn  collègue  il  fê  oonicii' 
te  du  dmplc  nom  de  Suramis . Mail 
Sp.irtien  les  met  dans  leur  ordre  naca 
rrl , Sc  qui  cdoii  fans  doute  celui  des 
fades 

Oimphrc,  Cafànbon.drOfferius , 


Poar  U page 


il  fcmble  peu  probable  que  Suranus 
Conful  pour  la  ^conde  fois  ait  edé 
fubrogd  a un  autec  qui  ne  l'cdoic  que 
pour  la  première.] 

M O T E XXI. 

Scer  ta  guerres  dt  T rcÿ*»  tu  Qrxnt . 

[Tout  ce  que  nous  difbns dans  les  5 
I <>  de  zo  des  coiiqucdes  de  T rajan  dans 
rArmcnie  ,1a  Mefbpotamic , Sc  l'Adia- 
bciw , comme  arrive  en  107  ou  peu 
après,] 'ed mis  par  kCardinel  Noris  ^^o^.e^.co»r. 
apres  l’an  111,  fut  l'autorité  des  me.  t-r  l-rs- 
daillcsslu  VI.  Confulat  île  Trajan  qui 
marquent  ces  conqnedcs , & fur  ce 
qu  on  n’en  trouve  rien , dit-il , dans  les 
oiedaillcsdu  V. Confulat  ■ [ Il  y eut  de 
nouvelles  guerres  dans  la  Mefbpota- 
mie  ât  l’Adiabene  après  l’an  1 1 z , auf- 
quelles  on  peut  raporter  les  médaillés 
du  Cardinal  Noris.  ]'Nous  trouvons 
des  médailles  dclaconqucdede  laDa. 
cc,/7«e.  cupSilKS  en  1 1 z,[  dx  ans  après 
cette  conquede.  Ainfi  il  ne  faudra  pas 
s'ètenner  qu'on  en  air  fait  dans  le  mcf. 
me  temps  pour  celle  de  l'Armenie  ■ 11 
eft  plus  &fchcux  qu’on  n’en  trouve 
point  avant  l’an  1 1 z , qui  parlent  de 
cesguerres  d'Orient,  ce  qui  n'ed  pas 
neanmoins  tout  t fait  fans  exception 


vainspiirc,  caïuauoon , os  vnioiiws  ,^cMsme  HOUS  l’avons  vu  dans  la  note 
oonvicnntnt  que  lesOoisftslsSuranas|  17.]  'Et  le  titre d’imperator  VI.  pris  Goltt.jsSjj 
&Secvtcn  font  fubrogez.f  Mail  je  von-  par  Trajan  entre  lOf  & lOg, [marque  l>- 
drois  qu’ils  noos  euflèntdit  pourqucl-  qu'il  lêpafTa  alors  quelque  guerre  cou- 
le railmi  Sparticn  date  laPrciure  d'A-  fidcrable  . Si  neanmoins  on  jugeoit 
dfieUpar  ctésConfuls  fubrogezplatoil^ccsprcuves  moins  fortes  que  ccüesdd 
que  par  les  ordinaires  : Ed..ce  qu'un' Cardinal  Noris,  il  faudreic  dire  que 
coufiii  de  Trajan  n'eftaie  pasiVeteur  Trajan  venu  l'an  roSen  Orient  pour 
dès  le  CDouncncement  de  l'année  ? ] faire  la  guerre  aux  Parthes  Bc  aux  Ar. 

Onuphre &Caûubon  croient  qu’ils  meniens , comme'nous  le  lifons  dans 
funent  Coafulienl’an  107,  auquel  Su-jleaaélcs  de  S.  Ignace,  8c  dans  la  chro- 
nique d’Alexandrie,  p.  [pd,  feferoit 
fatisfait  de  leurs  fbumifltons  , pourvu 
neanmoins  que  eela  loir  croyable  d'un 
Prince  belUqncux  8c  ambitieux  com- 
me il  elloic , ] 8c  s’en  fêroit  bien-toft  re- 


caeftoitCanfûl  ordinaire  pour  la  iroi.' 
ficme  fois , 8c  Scnecion  pour  la  fécon- 
de,a6n  qn’ Adrien  aitcRc  Prceovr  deux 
ans  après  avoir  cflé  Tribun  du  peuple. 
UiTetisa  les  mec  lôna  lesConfuli  Com- 


mode 8c  Ccccal  en  l’an  loC.  Il  n’ciij  tourne  i Rome . En  ce  cas  il  faudrait 
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rapnricr  \ (on  Iccoiid  voyage  d'Orieot 
tout  ce  qu’on  lit  dans  Dion  fur  cc  fu- 
jet . On  a en  effet  une  inicription  de 
la  (’.nuzieme  année  de  lôn  Tribunat , 
[ c'eft  à dire  de  l'an  109 ,]  furla défaite 
des  Daces,  [ fans  qu’il  y ait  un  mot  de 
iês  viétoires  lur  les  Parthes . Mais  que 
dire  aux  preuves  que  nous  avons  aile, 
guées  î ] 

NOTE  XXII. 

Que  T mjim  n'efl  uppuremmeni  retcurué 
tu  Orient  tju'e»  tun  1 1 4. 

'On  cite  de  Jean  Malela,  que  la  grand 
tremblement  qui  renvcrla  Antioche 
[ l'an  1 1 ; J au  mois  de  dcctmbrc,arriva 
deux  ans  après  la  venue  de  Trajan. 
[ Trajan  vint  donc  ^ Antioche  à la  fin  de 

I ■ j,  ou  au  commencement  do  II  4.Ma. 
IcU  n'efl  pas  une  grande  autorité:  mais 
nous  nevoyons  rien  de  meilleur  pour 
fixer  le  fécond  voyage  de  Trajan  en 
Orient,  ni  rien  qui  y fait  contraire.] 
'Car  les  médailles  de  fon  VI.  Confulat , 
qui  portent proftliie  Augufii , prouvent 
feulement  que  ce  n'a  pas  cllé  avant  l’an 

I I a.'La  remarque  qu'on  lait  qu’ Adrien 
cftoit  Arcontc  d’Athenesen  i la  ,d'où 
l'on  veut  tirer  que  Trajan  y avoitpaffé 
cette  année  là  pour  aller  en  Orient , 
[ ne  peut  tenir  lieu  que  d'une  conjeflu- 
re  très  foible . ]'S'il  n'efl  parti  de  Rome 
qu'au  mois  d'oèlobre,  comme  le  veut 
Lloyd , [ Adrien  n'aura  donc  eflé  fait 
Arcontc  que  tout  à la  fin  de  l’année.] 
Ce  quieft  certain  , cefl  que  Trajan 


trouve  point  /mpemter  VU.  qué  dans 
fa  1 8'  année . [ Ainfi  il  y affez  d’ appa- 
rence que  Trajan  ik  retourna  en  Orient 
qu'en  l’an  1 1 4,  & qu’il  employa  mefme 
tout  le  relie  de  l’année  à négocier , ou  à 
le  préparer  pour  commencer  la  guerre 
de  l'aimce  Vivante.  ] 'Le  P.  Pagi  pre.  ao.i<>7.|  j. 
tend  tirer  de  Dion,  qu'il  ne  partit  de 
Rome  qu'aprés  y avoir  dédié  la  place  * 
Trajane  qu’il  y avait  fait  faire;  Aron 
juge  par  l'infcription  de  la  grande  co- 
lonne qui  y cfloit  pofee,  quecclanelc 
fit  que  dans  la  17'  année  de  fon  Tri- 
bunat, c'ell  à dire  après  le  zSoélobre 
de  l’an  1 1 


NOTE  XXIII. 

Sur  Cenfu/i  de  tun  1 1 j. 


ï*ui  II  page 
»>S.  J ai. 


'Onuphre  nomme  les  Confuls  de  ono.  in  fift. 
l'an  1 1 y , M.  Valcrius  Meffala,  & C 
Popilius  Carus  Pedo  . Baronius  les 
nomme  L.  Vipflanus  Mcffàla,&M. 

Pedo  Vergilianus.  Idace&les  autres 

mettent  feulement  Meffala  & Pedo  ou 

Pedon . Je  ne  voy  point  qu’Onuphre 

ait  tien  pour  luy , linon  qu'il  trouve  un 

C.  Popillius  C.  F.  Carus  Pedo  Con- 

ful  fous  Antonin  ; & il  dit  que  c’cfl  le 

fils  de  celui-ci . 'Baronius  au  contraire  a».  117.1 

cite  pour  luy  une  infeription  qui  mar. 

que  les  Confuls  enfan  deRomeSfy, 

'qui  cil  l'an  de  J.  C 1 1 4 . dgjuis  le  1 1 Hot.ep.coof. 
avril  jufqu’ao  zoavril  1 1 (.Cette auto-  r-7S. 
rité  efl  trop  confiderable  pour  ne  s’ y 
pas  rendre  , [quoique  Golczius,  le  P. 

Petau , Vorburg , le  P.  Labbe  , & le  P. 


Onu.  In  fifi 
p.ait.d. 


Hgi  .an  le.. 
ta.l1n7.S7. 


dire  en  1 1 4 , efloit  encore  Imperator 
VI.  [ depuis  l'an  1 051  au  moins  : & ainfi 
iln’avoit  encore  rien  fait  de  confidera- 
ble jufque  vers  le  milieu  de  cette  année 
là,  & peut-cllre  encore  plullard.  ]'ll  efl 
vray  que  l'infcription  de  la  colonnede 
T rajan  porte  dans  Onuphre  T rii,  ptt. 
XVH.  lmp.  VU.  [ Mais  il  lâut  qjie  ce 
fbic  une  faute  . ] 'Car  d’autres  citent 
Imp.VI J Sc  foûtiennent  qu'on  np  le 


dans  la  1 7°  année  de  Ion  regne , c’cfl  à [Pagi,  n’y  aient  point  eu  d'égard;  & 


qu’ils  fuivent  cous  Onuphre,  donc  on 
a mis  l'opinion  dans  Dion  & dans  la 
chronique  d'Eufebe.  'Les  Confuls  de  crui.p.7..i| 
Baronius  i>nc  marquez  trois  fois  dans  <°«.s  I 
Grucer,  fans  autre  caraâere  de  temps,  ' '■ 

que  du  z8  janvier;  'ce  qui  montre  que  Nw.ip.cocr. 
ce  font  des  Confuls  ordinaires,  &non  f-zs- 
fubrogez . 'Au  lieu  de  Vipflanus  on  lit  giui.  p.74.1. 
[quelquefois  Viplianus  , quelquefois  P- s I 
Vipflanius. 

NOTE  XXIV. 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  TR  AJA  N.  wj 


NOTE  XXIV. 

Sur  le  vniÿt  de  T ntjeui  à Safyltne 
'Le  rom  de  Ribylone  n'eft  poiitt 
dans  l'endroit  de  Dion,  d’où  nous  ci- 
tons que  Trajan  y fut . Mais  il  eft  cer- 
tain que  la  maiibn  où  Alexandre  ell 
mort,  [n’eft  yioint  autrepart  ;&  cet  en. 
droit  de  Dion  eft  vifiblcmcnt  dclcC' 
tucnx.jc  ne  ffay  ft  au  lieu  que]  le  texte 
porte  que  T rajan  recrut  daiB  lôn  vaif- 
icau  i’>  irx<i'«  la  nouvelle  de  la  révolte 
des  paysconquis,  [eequi  eft  une  ex- 
prdiion  allez  particulietc,  U ne  fau- 
droit  point  lire  . En  ce  cas, 

il  n’y  auroitefte  qu’en  1.6,  D'autre  part 
neanmoins  il  feroit  étrange  que  Tra- 
vail n’euft  appris  ^’à  Babylone  cette 
révolté  commencer  dés  devant  qu’il 
Tcmontaft  l’Océan  & le  Tigre  pour 
revenir.]  'DIonavoit  dit  auparavant 
qu’il  s’eftoit  avancé  jufqu’^  Babylone . 
'Mais  c’eftoit  avant  qu’il  euft  palléle 
Tigre  pour  prendre  Ctcfiphon  : [&la 
fituatioB  des  lieux  ne  permet  guère 
qu’on  croie  ^u’ilaitefté  alors  jurqul 
Babylone.  C eft  pourquoi  nous  l'avons 
expliqué  de  laprovince  de  Babylone, 
qui  pouvoir  confiner  avec  la  Melbpo. 
tamie  , où  il  paroift  qucTra;an  eftoit 
alors.  Quoy  qu’il  en  loi t , nous  avons 
mieux  aimé  mettre  le  voyage  de  Tra- 
jan  I Babylone  entre  les  evenemens 
donc  nous  ne  lavons  pas  precifément  le 
temps . ] 

NOTE  .XXV. 

Sur  le  iremblemerti  d'Autieche. 
'LeConfulat  de  Pedofixé  par  tous 
leschronologiftes  en  l’an  1 1 ; de  J.C,  y 
fixeauflî  le  tremblement  d’Antioche 
'puifquc  Dion  nous  afl'urc  que  ceCon- 
lul  y petit . [ Eufëbe  le  met  neanmoins 
deux  ans  pluftoft  dans  l'a  chronique , & 
il  fandroit  mefine  le  mettre  dés  l’an  1 1 1 
félon  Evagre,]  'qui  conte  347  ans  entre 
> ce  tremblement , & celui  qui  arriva 
en  la  deuxieme  année  de  l’Empereur 
T tm.ll.  lmp. 


Leon,  [c’eft  I dire  en  4;  S.]  'Mais  le  ^r-clr.n-p. 
Conlôlat  de  Pedo  ne  Ibufire  point 
qu’on  aic^ard  àcesauteurs.  'Onex.  i;njû.|..ij. 
pliqueaulBde  l’an  1 1 î ,ceque  dit  Jean  "• 

Matela,  que  le  tremblement  arriva  au 
mois  de  décembre  de  l’an  it;4  de  l’ere 
d’Antioche.  Cet  auteur  dit  que  ce  fut 
le  dimanche  1 3 dedecembre . Etneait- 
moins  le  i j eftoit  le  jeudi  en  1 1 y . Mak 
il  eft  aifé  qu’on  aie  mislei;  aulieude 
13  , qui  eftoit  le  dimanche  ■>  pour  «>. 

[ Nous  n'avons  rien  de  politif  ù op. 
pofer  à cecteepoque , ] 'furtout  Dion  P'».  l o-  p. 
ixxis  ayant  appris  que  cela  arriva  du- 
ranc  l’hiver.  [Mais  cependant  la  mort 
de  Pedo  Conful  femble  n’avoir  efté 
marquée  particulieremenc  que  parce- 
qu'il  mourut  eftant  en  charge . Or  je 
penlê  qu’il  eftoit  rate  en  cetemps  lù 
qu’un  homme  fuft  Conful  toute  l’an- 
née. Déplus , mettant  letremblemenc 
en  décembre  1 ■ 3 Jtl  faudra  rapporcerù 
l’an  1 16,  'comme  fait  Scalper  dans  fcî  Eu[,y 
Olympiades,  ce  que  dit  Dion  apres  p.j4i  il  ' 
avoir  décrit  le  tremblement,  'Que  le  j 
prin-temps  eftant  venu,  Trajan  entra  vij.L"  ' ^ 
dais  le  pays  des  ennemis,  prit  Ctcfï- 
phon , & fi  c les  graixles  conqiieftes  que 
cet  auteur  raporte  enfuicc  ; [Scc’eft 
cependant  eequi  ne  paroift  guère  pro- 
bable. ] 'Car  on  voit  que  Trajan  prit  le  Ona.  in  fiC. 
titre  d'imperator  pour  la  8 & la  s'  ^ 

lois,  & mefme  apparemment  pour  la  f. 

7'dans  laiSrannce  delbnTribonat, 

[ avant  la  fin  de  l'an  1 1 3.  Ainfi  cette 
année  fut  pour  luy  une  année  de  vic- 
toires.] '11  eftoit  encore  Imperutor  IX. 
dans  fa  zov  année,  'quoique  le  P.  Pagi  Coin. 
ait  cru  le  contraire,  en  avouant  ncan-  ^ 

moinsqu’il  n’y  en  avoit  point  de  preo- 
ve.  [line prit  donc  point  cecitredans 
la  I ÿe , & ainfi  on  n’y  peut  pas  mettre 
laprilc  dcCtelîphon,  ] 'à  laquelle  les  oio,  l.«i.  p. 
Ibldacs  le  luy  donnèrent , 7»m. 

[Jencfçayficesrailons  ne  peuvent 
peint  fuliire  pour  faire  croire  malgré 
l’autorité  dcMalela,  que  le  tremble- 
ment eft  arrive  en  janvier  plutoft  qu’en 
Ttt 
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décembre  : ] '&ilparoifl  que  c’ciUc.dc  Oion.ûms’arreftcr  ni  au  mois  TA- 
îi^t  femiment duCardinal  Norù,aufli4>icn  1 


qucdeBaronius&dcCalriüus.  Maisj 
je  pcidc  qu'il  fe  peut  lâire  que  Dion 
(e  (bit  contente  de  marquer  le  trem- 
blement en  Tannée  où  il  eftoit  arrive 
& fous  le  Confulat  de  Pedon , ûro  le 
mettre  enpeincfic’efloit  aucommen. 
cernent  ou  ù la  fin  de  Tannée:  & qu’ain- 
fi  ce  qu*il  met  après  le  tremblement 
peut  bien  l'avoir  précédé . C cfl  ce  que 
nousTuivons,  efianc  bien  aile  de  con-| 
ciller  les  auteurs  auunt  qu'il  nous  efl 
poQibIc  , plutoft  que  de  les  oppoferj 
l'un  à TautreA  de  les  acculer  d'erreur. 

P.  Pagi  appuie  Malcla  par  les  re- 
cueils grecs  donnez  par  Scaiiger  avec 
lachronique  d'EuTcbe,  p.jai.i.  [Je 
puisavoir  aufli  cité  quelque  ibis  ces  re- 
cueils comme  cftant  de  quelque  ancien 
auteur  anonyme  i mais  je  croy  avoir 
trouve  depuis  qu'ils  n'ont  point  d'au- 
trcautcur  que  Scaiiger  mcimc . 

Sionjugeoit  qu'il  valuft  mieux  pré- 
férer ù Malcla  Tordre  de  Dion  ou  de 
Xiphilm  , Sc  mettre  le  tremblement 
au  commencement  de  Tannée  s il  ne  fe- 
ra plus  neceffaire  de  dire  que  Trajan 
foit  revenu  deCtcfipboii  paflér  Tbiver 
ù Antioche, & il  pourra  cftrc  demeuré 
dans  les  pays  conquis,  eequiefi  allez 
naturel  en  loy  melme,  St  revient  mieux 
à ce  que  Xiphilin  met  après  la  prilc  de 
CtefiphoD . Mais  aufli  s'il  efl  vray  que 
Trajan  faft  depuis  deux  ans  en  Orient 
comme  ledit  Malela,  il  &ndra  qu'il  y 
(bit  venu  dés  Tan  1 1 } . fans  qu’on  voie 
ce  qu'il  y aura  fait,  nidansic  reftede 
cette  année-U,  ni  dans  toute  Tannée 
d’apres. 

Voilà  ce  que  nous  avions  cru  pou- 
voir dire  fur  ce  Tn  jet  avant  que  d'avoir 
vu  le  nouvel  ouvrage  du  Cardinal  No- 
ris  fur  les  époques  des  villes  greques 
deSyrie,  ] 'où  il  traite  ce  point  fort 
‘ exaéàeaientj  & il  conclut  fans  heEtcrj 

qu'il  font  mettre  le  tremblement  au 
commencement  de  1 1 {,  fiiivant  l’ordre 
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pellée,niàTan  id4d’Aiitioche,qui ne 
coinmeneequ'enTautonnede Tan  ii{: 
la  remarque  de  Dkmj  furPedo,  Sc  la 
difficulté  de  taire  revenir  Trajan  delà 
conqucftcdesParthes  pour  paflér  l'hi- 
ver à Antioche , luy  paroilTant  préféra- 
bles à toutes  les  époques  de  Malcla  • 

NOTE  XXVL 
Sur  Us  Cmfuls  de  tsm  tt6. 

'Au  lieu  d'Elien  Conful  avec  Vêtus  cafp.p.  j<7. 
en  Tan  1 1 £ félon  l’Anonyme  deCufpi.  I>- 
nien,ldace,  '&  lachroniqued’Alexan-  chr.  ai.  p. 
dtie , S.  Profper  & Cafliodore , mettent  ”*• 
Emilien.  'Onuphre  pour  les  accorder,  onn.îe 
l’appelle  ÆmiliusÆlianus  , &ditque  ?■*'»■*• 
Pline  le  jeune  en  parle.  [Je  ne  croy  pas 
neanmoins  qu'on  puidc  trouver  en  au- 
cunendroitdecetauteurqu’il  pailc  ni  * 

d'Emile,  ni  d'Elien.  Elienquia  adrellé 
à Adrien  un  écrit  fur  l’arrangement 
destroupes,  vivoit  rncetemps-ci.  f'’. 

Adrien  $ za  Mais  je  ne  voy  pas  qu’on 

difé  qu'il  ait  efté  Conful.]  'Phlegon  rhiee.mit.c. 


marque  un  événement  arrive  vers  ce 


».  p.si. 


temps-ci , fous  IcsConfuls  L.  Lamia , 

& Ælianus  Vêtus.  'CcsConfuls  nefe  a.p.t|>. 
trouvent  point.  Ceft  pourquoi  on  croie 
qu’il  y a foute  : St  Meurfius  veut  qu'on 
lifé  L.  Æmilius  Ælianus , & Vêtus .[  Il 
éft  plus  aile  de  croire  qu'Ælius  qui 
eftoit  le  nom  de  famille  des  Lamies  , 
a efté  changé  dans  les  folles  en  celui 
d’Elien  âtd'Emilicn,  furtout  le  nom 
d’Elien  lé  trouvant  dans  l'autre  Con- 
ful. ] 'Ceft  le  léntiment  du  Cardinal  ucr.ep.conf. 
Noris,  qui  donne  pour  Confuls  à cette 
année  L-Ælius  Lamia , & Ælianus  Ve- 
tustqu’ü  appelle  Veter  [je  ne  f^y  pour- 
quoL] 

NOTE  XXVII. 

En  quel  lien  Trnjen  efl  mers 

'Optiques  uns  ont  écrit  que  Trajan  Euf.chr. 
n'eftoit  pas  mon  àSilinonte  en  OU. 
cic,  'comme  on  le  lit  dans  Dion,  mais£,'°’  l**-  P- 
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JSelcHcieen  iraarie  -,&  on  le  lit  ainfi  que  quand  on  étend  fon  régné  jofqo’aa 
dansEutropeiMaiis’ilalloit  à Rome  [onze,  cVft  pour  ne  point  lailfer  d’in- 


. p.  a*l.  R. 


par  mer , comme  Dion  le  dit  i Seleucie 
tfl  bien  éloignée  de  la  mer.  Le  nom 
deTrajanople  donné  depuis  iSclinon- 
te,  porte  encore  i croire  que  ce  fut  le 
lieu  de  fa  mort,  pluioft  que  Seleucie;] 
'On  voit  que  l’auteur  des  vers  attri- 
buez aux  Sibylla , a voulu  dire  la  mef- 
»(>a<l-P- je"-"*  “ *1“'  Scaliger  a fui- 

*•  vidans  lés  Olympiades. 'Calaubon  dit 

P que  peribnne  n’en  doute. l’on  lecon- 
*riîijn”*.  finne  par  quelques  infctiptions- ' La 
î ci.r.  Al.  p.  chronique  d'Alexandrie  dit  audi  qu’il 
'•*-  eft  mon  iSelinonte,  dentelle  fait  une 

viOt  de  StItMcit.  [ U faut  viCblement 
de  CiScie.J 

NOTE  XXVIII. 
VujeierdeU  mert  deTrtjait . 
CrFdiCaA.c.'Le  temps  qu’on  donne  au  régné  de 
Je  Trajan.quieftdediineufans,  fia 
mois,  & quinze  )ottn  , commençant 
au  1 S janvier  198,  nous  mene  julqu’au 
ftc.do«.tJ.  * > “>“ft  • > 7.  [ Je  ne  l^y  pourquoi  ] le 
•i.c.ii.p.ijs.p.IVtaua  mis  le  dix.[  Mais  cela  n’elt 
rien.  Cequi  fait  une  dilliculiéttnpcu 
plus  conliderable , c’efii  qu’il  mourut  ï 
adii.r.p.«.e!  Sclinonte  en  Cilicic  j l'iSt  neanmoins 
j.d.  Adricnreceut  à Antioche  le  1 1 d'aouft 
les  lettres  par  Iciquelles  on  luy  man- 
ax.p.'o.>.d.doicla  mort  de  ce  Prince.'Or  il  y a trop 
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terruption  entre  luy  & Adrien,  ]'qui  Adii.v.p.ii«. 
commença  le  lien  ce  jour  U . 

[ Ce  que  nous  dirons  qu’ Adrien  re. 
cent  les  lettres  qui  luy  mandoientla 
mort  de  Trajan  deux  jours  après  la 
nouvelle  de  Ibn  adoption , n'eft  point 
contraire  î ceux  qui  diléneque cette 
adoption  ne  lé  fit  qu’aprés  queTrajan 
fut  mortXIar  il  eft  aile  que  Plofine  luy 
ait  mandé  Ton  adoption  dés  qu’elle  eut 
efié  laite  ou  fuppc^  , en  luy  mandant 
en  mefme  temps  en  fecret  la  mort  de 
Trajan,  & qu’elle  ait  enfuiteattendu 
deux  jours  i déclarer  cette  mort  à Seli- 
nonte,&i  la  mander  11  Adrienparune 
lettre  publique  pour  ladite  à tout  le 
monde,  ] 

NOTE  XXIX. 

Qh' Adrien  n’n  peint  centd  fn  pmjfnnct 
irAnniiiâire  du  9.  Mttfi  1 1 6. 


font  lapigr 


'Dodsreltraitedefâblcce  que  quel-  cyp.dirjp.p, 
ques  auteurs  ont  dit,  que  l’adoption  *'■ 
d'Adrien  par  T rajan  avoir  efté  fuppolee 
par  Plotine. 'Dion  enparleen  des  ter.  oi»,l.  **.pt 
mes  [ qui  ne  donnent  pas  fujet  de  la 
rejetter  fi  hautement.  TMais  ^uoy  qu"il  ÇypJiCip>#- 
en  (bit , on  n’auroir  jamaisditou  cette 
hilloire  ,ou  cette  fable,  sH  eftoit  vray 
'que  Trajan  enfi adopté Adllen on aq 

•_ I 


loin  de  Selinonte  i Antioche  , pour ‘avant  que  de  mourir.  Se  reuHalTocté 
croire  que  ces  lettres  y (oient  vernies  ! dés  ce  temps  Ui  i la  pudlancc  du  T^i- 
enun  jour,  ou  mclmedujouran  len- ■ bunat.'Car  Dod^cf  fappolé  toujours 
f-»'-*-*- demain , 'Adrien  avoir  melme  receu  que  ces  deux  choies  dtoienc  jointe^ 


des  le  neuf  la  nouvelle  de  Ton  adoption 
Di».I.O.p.  P**’  ^pttten<f 

au.b.  que  cctteadbption  avoir  cite  tuppofee 
par  Plotine  lorfque  Trajan  Cm  mari 
eftoh  déjà  mort , Se  que  meCne  on  ca- 
cha pour  cela  fz  mon  durant  quelques 
jours.  [Qtnud  cette  opinion  ne  Croit 
pas  vraie,  elle  prouve  au  moins  que 
Trajan  n’adopta  Adrien  que  dans  tes 
derniers  momens  de  la  vie  T&  il  n'en 
put  (igner  l’aéle.  [AinlT  il  faut  qu’il  (oit 
mort  quelques  jours  avant  le  neuf.  Se 


l’une  é l’autre.  Il  montre  encore  par 
d’autres  raifons,  qu’Adtien  nelâvoit 
point  aucommencementde  iry  que 
Trajan  le  duR  adopter.'ll  ne  failTe  pas  P'<s-<c. 
cependant  de  croire  qu’Adtien  conta 
Cm  adoption  Se  là  fmirtancetribuni- 
tiairedu  9aoufti  idjunanentitravant 
lamortdeTrajaaf  C’eftoitdonc  une 
pure  fiâion  d’Adrien , Se  une  fantaifie 
fans  fondement  , de  quoy  neanmoins 
Dodwcl  ne  l’aceufc  pasen  termes  for- 
mels. Je  ne  fçay  (i  c’eft  parcequ'il  a ju- 
Ttt  ij 
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fie  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJ  AM. 
gc  qoc  ceux  qui  cnvilageroicnc  iôn|dricnen  ii£,maisf'aenéen  ruppoEinf 
opinion  en  cctce  manière , auroient  pci- que  Trajan  efteic  mort  la  mefme  an- 
ne  à la  recevoir.  Il  cÂ  indubitable  née. Lesplusjudicieuxoncmieuxaimx 
qii'on  n'entendit  parler  de  cette  adop-  ne  s*y  point  arrefter,  ou  y chercher 


tionqu^  rextremite  delà  vie  deTra- 
jan.]Leslettrcs  que  Trajan  enadrciTa 
auSenat,  cOoicntCgnécsaon  parluy, 
mais  par  Plotine  Ci  femme  , comme 
Dion  nousen  alTurc  p.ySS.fr , [&cela 
nelê  pouvoit  (ôûccnirquc  pat  l'extre* 
mité  de  fa  maladie.  AinC  il  n'yaaucu. 
ne  apparence  qu’ Adrien  ait  pu  préten- 
dre] 'avoir  cQé  adopte  &adbciéà  la 
puilTance  du  Tribunat  par  un  tclVa- 
ment  fait  un  an  auparavant,  & tenu 
lêcret,  qui  cft  l’unique  ouverture  par 
laquelle  DodVcl  aiteru  pouvoir juHi- 
£cr  Cl  penlec  p.6y.  [Mais  quand  Adrien 
l’euft  pu  pretcndrc.je  ne  croy  point  qu’il 
fuA  alTcz  vain  & allez  Cm  pour  vouloir 
conter  fon  Tribunat  de  la  date  d’une 
pieccquin’avoiteu  lieu  qu’un  an  après.] 
'La  railôn  qui  a porté  DoiItcI  En- 
trer dans  cc  Icntimcnt , &ilc  donner 
mefme  comme  une  choie  certaine,  c'cll 
qu'il  y a pluCcursauteurs,  & mefme 
pluCeurs  lalcriptions,  qui  anribuent 
zz  ansderegne  à Adrien:  & comme  il 
e(I  confiant  d'ailleurs  qu'il  cQ  mort  le 
10  juillet  I)  S,il  faut  qu’on  ait  commen- 
cé i conter  Ibn  règne  des  devant  le  lo 
juillet  1 17,&  dos  le  rraoull  iiiS, 'puiC 
qu'il  failoit  célébrer  lôn  adoption  le  p 
d’aouli.  [Nous  examinerons  cette ob- 
jcélion  dans  la  note  i o fur  A dricn  ■,  & 
nous  efpcrons  montrer  qu'elle  n'elipas 
fans  réponic  . Mais  nous  croyons  pou- 
voir  dire  que  quelque  forte  quelle 
puilTcellre,il  cA  difficile  qu'elle  rende 
probable  une  opinion  aulfi  peu  proba- 
ble que  l'cA  celle  de  cet  auteur  - 1 II  fo 
fonde  encore  fur  un  canon  de  Ptolc- 
mcc,  [que  nous  n’ofons  pas  entrepren 
dretfczaminerici.  Il  nousfoffitde  dire 
qu’il  a exercé  l'clpric  la  critique  de 
ceux  qui  fondes  plus  habiles  en  cette 
matière.  Et  quelques  uns  ont  ern  furi 
cela  devoir  comiaencct  le  regiie  d'A-j 


quelque  explication  bonne  ou  mau- 
vaitê  , voyant  qu’il  rs’y  a pas  moyen 
de  mettre  la  mort  de  Trajan  avant  l’an 
I lyj'comme  DedWd  mefme  le  prou- 
ve  fort  bien  •-  [ & je  ne  fiche  perfonne 
quiaitofé  prétendre  avant  luy,  qu’A- 
drien  ait  conté  fa  puilfancc  du  Tnbu- 
nat  un  an  entier  avant  qu’il  l’cuA- 
Quand  mefme  cette  prétention  n’au- 
roii  en  elle  mefme  rien  d’improbable , 
avant  que  de  la  recevoir,  il  faudroic 
cxamincravecfoinfi  toutes  Icsinfcrip- 
tionsque  nous  avons  d’Adrien  s’y  peu- 
vent accommoder  : & ycpenfc  qucce. 
la  feroitbien  difficile . 

Nous  avons  bien  vonla  fuppofer 
avec  luy  , que  l’adoption  qu’un  Eirpp- 
reurfoifbic  d’une  pcrfonnc,luy  donnoil 
auffi-toA  la  pu  iflancc  du  Tribunat.  Ce- 
pendant il  n’en  allégué  aucune  preuve-, 
dtje  ne  facbe  aucun  auteur  ni  ancien  , 
ni  moderne  qui  raitdic.  Au  contraire 
nous  fovons  que  Drufus  filspropre  8e 
non  adnptif  de  Tibere  , n’a  eu  que 
bien  tard  la  puiflance  du  Tribonati. 

Domkicn  ncl’aeuS  qu’apréa  la  more 
de  fon  pere  &defon(rcve,  non  plus 
que  Neron-aprés  celle  de  Claude . Bri- 
tannicusfils  de  Claude  & le  fils  de  Vi. 
rcllius  ne  l’ont  jamais  eue.  Ainfi  oi> 
pouvoit  eArc  fils  d'un  Empereur  fans 
l’avoir.  l'Dod’e'el  dit  feulement  en  paf-  Cn>.  «taj. 
font,-  qu’on  voit  dans  Trajan  que  la  f'**" 
puifTance  du  Tribunat  fuivoit  l’adop- 
tion: [&on  voit  par  Trajan  mefme  que 
ce  n’cAcit  point  une  fuite  necelTaite  , 

& qu’on  pouvoit  cAre  l'un  firns  l’au- 
tre. l'SimHljSliiti,  fimHiCtjUr,  dit  rile.paoe  p. 
Pline  en  parlant  de  luy  , mox  /mper»-  ‘ ' 
r*r  cr  loiifrrt  T rihimtit  pnejlaùs, 

NOTE  X.XX.  r et  la  p-e 

Temps  de  U pssm'sloss  de  trois  Te/} aies 

'Plutarque  dit  que  ce  qu’il  raporic  pinr.c.Rona' 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


d'Hctvia  & <lcs  autres  Véftates , cftoit 
arrivé  peu  d’années  auparivant.  [Nous 
entendons  cet  enperjveM  par  raport 
au  temps  qu'il  écrivoit.]'£t  Baronius 
parotft  l'avoir  entendu  de  mefme  i 
puirqu’il  le  met  (bus  Doroitien.  [ Il 
licmble  neanmoins  qu’on  le  pourroit 
auflî  reporter  î l'hidoire  des  An- 
glois  , dont  Plutarque  venoit  dépar- 
ier : 8e  en  ce  cas  nous  ne  voyons 


H7 


point  en  quel  temps  cela  fera  arrivé. 
On  peut  lêulemcnr  dire  que  ç’aclU 
depuis  que  Claude  eut  conquis  l’An- 
gleterre I pourvu  que  ces  barbares, 
0\Èmicui , comme  les  appelle  Plutar- 
que , foient  les  Bretons.  Neanmoins 
ifucw , dont  (ë  lcrt  Plutarque  .revient 
mieux  au  premier  Icns  : car  félon  le 
fécond.  Il  auroit  pluftoft  dû  mettse 

fpaptXwau,  ] 


four  r»  pafo 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


N O T E I.  ] 

Qjund  Adrien  » Accepté  U titre  de 
Pere  de  U pdtrie. 

'^Pak  Tt  E B dit  qu’Adrien  refulâ 
i3par  deux  fois  le  titre  de  Pere  de  la 
patrie,  ne  le  voulant  pas  prendre  fitoft. 
Cela  peut  autorilêr  Eolebe , qui  mar- 
que dans  £i  chronique  qu’il  ne  prit  ce 
litre  qu’en  l’an  1 18  , ou  plutoB  enl'an 
•.  laâ/commeon  le  lie  dans  S.  Jerome  ,8c 

dans  la  chronique  d’Alexandrie  p. 
Caitr.f.si.  (^S.'Et  en  effet  dans  les  médaillés  de 
Goltzius  qui  fonten  fon  nom , HtdrU- 
n«t , 8c  non  HAdriana , çe  titre  ne  luy 
ell  donné  que  dans  la  douzième  année 
de  fon  Tribunal, [commencée  en  iz8.j| 
•lAdri.f.o. 'On  trouve  neanmoins  divcrlês  l’nf. 
fcXinEuf'p.ftiptiont  oû  ontcluy  donne  dés  l’an 
1 1 8 ,•  i quoy  quelques  uns  répondent 
«^fisip.  ijj.  particuliers  ,qur  le 

Kiifoicnc  lâns  autorité  du  Sénat  , 8c 
8c  lâns  cpi'il  Peuft  accepté.[  Mais  il  eft 
bien  dMcilc  d’appliquer  cette  folu- 
«’-u.^inraff.  D une  infcriptkm de  Tan  i ii  ou 
p.  ,••.».  izz.qui  elHàite  par  ordre  du  Sénat. 

f^^*®^*<=''®P****  Cafaobon  de  l’an 
née  1 18  , eflau  i»m d’Adrien  mefme. 
'Une  autre  qui  parle  de  fon  adoption, 
qui  ne  le  qualifie  que  ConfuI,  8c  qui  ne 
marque  point  l'année  defbnTribunat , 
[ femble  par  ces  trois  caraâeres  avoir 
cBc  faite  dés  l'an  117,  avant  qu' Adrien 


fuft  venu  à Rome.  Neanmoins  les 
omilTions  font  11  ordinaires  dans  les 
médaillés,  qu’il  ne  faut  rien  conclure 
de  ce  qu’cHes  ne  difênt  pas.  TOntrou- 
ve  mefme  afléz  rarement  dans  celles 
d’Adrien  k nombre  des  années  de  fii 
puiffance  duTribnnat.[llcflaiféaulIi 
qu’on  ait  fait  à Rome  des  médaillés 
fur  fon  adoption  après  qu’il  y fut  arrivé 
en  1 1 8. 

Il  femble  donc  que  tout  ce  qu'on 
Kut  accorder  ï Spartien,  c’eft  que  le 
xnat  ayant  décerné  ^ Adrien  le  titre 
de  Pere  de  la  patrie  en  k déclarant  Em- 
pereur en  1 17 , 8c  Adrieitl’ayant  refu- 
fé,  on  le  luy  décerna  encore  lorlqu’il 
fut  arrivé  é Rome  en  1 1 8 , 8c  qu'il  dif- 
féra encore  de  le  prendre , mais  qu’B 
l'acceptacnfindésla  mefme amiée  . Et 
affurément  on  ne  manqua  pa  s de  le  luy 
offrir  de  nouveau  apres  la  grande  nr- 
mifo  qu’il  6t  fur  les  impofts.  Pour  cela 
il  faut  abandonner  Eukbe  8c  la  chro- 
nique d’Alexandrie  : 8c  ce  font  des  au. 
toritez  que  nous  foivons  qu.ind  nous 
ne  trouvonsrknde  meilleur . 

'Le  P.Pagiveutqu’Adrienait  rcfufé  P.s:.aa.iis. 
8t  accepté  peu  après  ce  titre  des  le  **’ 
commencement  de  fort  règne  ; qu’il 
l’ait  depuis  riefufe  lors  mefme  qu’on  le 
prcffoitde  nouveau  dekprendrei  8c 
qu’il  l'ait  enfin  accepté  une  féconde 
fois  daiK  la  dixiemeannée  defonfe- 
^ Ttt  iij 
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.'pinb.!  .t.  gne  .'SpaobcHn  fcmbk  avoir  eu  U mcL 
7'.’  mepcn&.[llcftccrtam<)ueSp*rtKn 

ocdic  point  qu'il  l'ait  quiué 
voir  pris  : le  terme  àeSfhiliffi  ourqoe 
■ncCne  aOez  que  ce  n'cR  point  ùm 
tns.  Maisquâsd  ildiroitpomivement 
te  iKitcment  qu’un  Empereur  aurait 
rcfulc&qaitté  undes  tittcsordmaurcs 
apres  l'avoir  accepté , j'avoue  que  je 
ne  le  ctoiiois  pas . 1 

NOTE  IL 

Tempt  de  U rtmft  det  impefle  feùte^ 
P»  ytdrien  . 

'EuEbe  mctcnl’autiSlagtantrere' 
3(kiJ4’.j4i.roifc<Jcii'“pofts&itc  par  Adrien.  'Sca- 
V-  liger  dans  Ton  hiftoirc  des  Olympia- 

, des  la  met  en  la  Icconde  asnce  d’A- 
drien, qu'il  conte  pour  lapremierede 
la  114°  Olympiade,  au  lieu  de  lacon- 
ter  pour  la  ilcuxicme , parcequ'tl  a mis 
Umorc  de  Trajan  un  an  trop  loA,  Il 
Li  met  comme  £iicc  auAUtoll  après  l'ar- 
rivée d’Adrien  à Rome  ce  qu'il  peut 


Fbuxltpfgr] 


2u/.  chr- 


tien  inelme, } quiaprés  avoirdkqu'A-  ».n-4- 
drien  porta  en  momphe  l’image  de 
Trajan, [ce  qui  ne  peut  aroirefté  qu'en 
ttS,}  ajoute  qu'il  alla  enfuite  en  la 
McEc . [ Ainit  G l'on  veut  futree  Spar. 
tien,  onne  peut  pas  mettre  laremiic 
avant  1 1 9.  Dkm  ne  parle  point  alTez 
précilement  pour  nous  en  empefeher  t 
Scaliger  dans  Es  Olympiades  n'a  fait 
que  te  cimier:  la  chronsque  d'Eufêbe 
n'eA  pasiort  cxaâe.  Il  n’y  a que  l’inL 
cription  dcTaniiSqui  nous  tienne. 

Car  II  moins  que  d’y  lire  Cef.Hf.  au  lieu 
qu'on  y lit  CofM,  il  n'y  a pas  moyen 
de  dire  que  la  temiEfoit  poAericureà 
l’an  1 1 S. 

lleAalTez  difficile  de  le  déterminer 
fur  cela.  ] 'Neanmoins  puifqu'on  re- 
marque  que  Spartien  clt  peu  exaâ  i 
,fufvre  l’ordre  des  temps , [ nonsaimons 
miens  l’abandooner  en  ce  poiot , & fui- 
vre  FinEription , comme  jepeuie  que 
l’on  a fait  gencralcnent  jufqncs  ici . 1 
.'Le  P.  Mabillen  a donné  de  nouveau  xnit.  r.t.  f. 
cette  infeription  d’une  unniere  un  peu  <*‘- 


[c’eA  i dite  en  1 1 il  ^rés  lo  1 s d’aouA.] 
On  cite  Cir  le  mclînc  fiijet  une  autre 
inEription  qui  cA  de  fbn-  ttoiGcme 
CooGilat,  [c'eAàdirede  Faniistau 
pluAoA.  Maisonpeut  avoir  lait  une 
aiEriptien  en  l’an  ii<>,pouruncctu>E 
arrivée  en  1 1 S. 

La  Eule  difficulté  donc  cpii  fe  ren- 
contre pour  le  temps  de  cene  retniE,] 
aAi.Kp^a-’c'cAque  Spartien  lametentttletcho- 
fesqneGt  Adricnpourappailérrebruit' 
de  lamon  de  Palma  &c.  & cette  mort 
après  le  voyaged’AdrienenXIcGc  con- 
tre lesSanuates . [ Orcc  voyage  comte 
ks  Satmates  n’arriva,.  Elon  EuEbc 
qn’cn  119.]  'CaEubon  y lapoite  une 
infeription  du  troiGeme  CenGilacd'A- 


avoir  prisde  Dion/-£9.  p.79i>r.  clic ^Iffiience des  autres:  mais  il  litcommc 
c A marrpice  dans  une  ioicripiion  faite  ' 

dans  la  féconde aanéc  du  Tribunae,& 
dans  le  Ecoitd  Confolat  d’Adrùn , 


,aixTrik.  pu. /!.€•[.  II. 

NOTE  III. 


Foor  I 


Qnel^utt  diffcu/iez.  fer  U rcmift 
iAdritit  - 

'Dion  dit  qu’Adrien  remit  ee  qui  »'“>•-*»- 9- 
éAoit  dit  au  tbreEr  du  Prince  , & au 
^brcEr  public  des  Romains , [ ce  qur 
Etable  marquer  & te  GE  qui  com- 
prend tout  ce  qui  apptrtenoit  I FEm- 
’peteni , & E threEr  public  de  l’Etar- 
AtnG  cette  remiE  aura  eQc  generale 
poue  tout  l’Empire .]  'Ncannoins  Sca-  E„r.  ci,,,  g.,, 
liger  réduit  cela  aux  provinces  do  de. 
panemcK  de  l’Empereur,  E fondant 
fur  les  termes  qu’il  a mis  Hans  le  teiie 
grec  de  lactuooiqnc  d’Eufebe .comme 
les  propres  cennes  de  cet  auteur,  ^t^sync.  f 
ccquc  ce  font  ceux  de  George  le  Syn- 


drien , qui  pone  Expeditit  /dii(p»(K  celle  v Ht  ces  termes  Ent , Qu’Adricn 
efl  tout  à Eit  conErme  ^ %as-  [remit  ce  que  les  villes  gai  tfieient^n 
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NOTES  SUR.  UEMPEREDR  ADRIEN.  ci» 
hy  dévoient  de  rcOe  au  threfor  public  impériales  & des  provinces  du  Sénat , 

&c.  L'infcripcion  faite  fur  cette  remife  [c’ell  ce  c^u'il  ne  lâuroit  nuHcincnt 
ïiif.  chr.  n.p.  porte  en  eflêtif»iv>*«  fifciaafifcif.’ti  prouver.  ] Dion  dit  qu'Adrien  merme 
Ko.i.  aulieu  quedans  Scaliger&  les  autres  ayant  envoyé  un  Gouverneur  de  fa  part  7<t.’ 
on  y Ut  nm  prtjtHiti  mnü  , fed  & dans  la  Bitliynie  , donna  en  échange 
ptfitrt!  /««  préftitit  htc  lilnrtUtiut  ft-  U Pamphylie  au  Sénat . 

Ami.  t.4.  y.  r«r«,'lePereMabillonmetiMffprt^ev.  (Nous  trouvons  encore  bien  delà 

us  ttmùm  thsi  suos,  fed  & ptfltrM  difficaltédansceque  Diondit,]’qu'A-  t>k>,  l.s». y. 
nrtim&t.  drien  fixa  un  efpace  de  fcizcanSi  de-  v<oc. 

( Les  termes  de  Spartien  reviennent  puislequel&jufqnesauquelonoblcr- 
au  mefine  fcnsi  mais  lexpliquencda-  veroiteette remifc.I Ccsparoies,dis-;c, 
vantage  , & nous  donnent  quelque  paroident  obfcurrs,  & ;e  ne  voy  pas 
jourpoury  fairerevenirceuxdeDion.]  queScatiger,Sauroaife,&Spanheim, 

ASt.r.  '/nfinÙAm ptcmmum , dit-il , y«a  Fisco'qui  ont  alléz  parlé  de  cette  aaion  d'A- 
dtishtSMr  privam  dthisariha  in  lirlifldrien  , les  éclaircidcnt  . S'il  s'agiltoïc 
a/y«f  /suit*,  in  prtvïnciis  vsri  esitm  d'impods  1 lever  pour  l'avcrdr,  il  fc- 
cx  rslijniit  ingtntts  fnmmxi  rrm^/.  roit  aife  d'entendre  qu'Adrien  auroit 
[ Cela  paroiflfignifier  qu'il  remit  gene-  ordonné  qu'on  ne  les  éeveroit  point 
rakment  tout  ce  qui  pouvoit  luy  edre  depuis  l'an  1 18  julquesen  i ;^,maisil 
dû  du  padé  dans  Rome  ,8c  dans  l'italies  s'agit  (Timpu()s  déjà  dns. 

& une  grande  Partie  de  ce  que  les  pro-  11  me  femble  que  les  Empereurs  fui- 
vinces  imprrialcsdevoicnt  au  fife.  Ainfi  vans  quand  ils  ont  fait  de  ces  remileSf 
k fens  de  Dion  pourra  eftre  qu'il  re.  cxccptoient  ce  qui  eftoit  dû  depuis  un 
mit  ce  que  les  particuliers  dévoient  au  certain  nombred'annees.  Ainfi  Adrien 
threfsr  du  Prince  pour  les  terres,  les  pourroit  avoir  remis  toutes  les  dettes 
maifons  Scc.  & ce  que  les  provinces  anciennes  de  plus  de  feiae  ans . Mais 
entières  dévoient  au  threlbr  public , les  termes  de  Dion  ne  finifircnt  guère 
mais  au  tfarclâr  public  du  Prince , dif-  ce  fens . Ils  recevroient  plutod  le  con- 
tingué  de  celui  de  l'Etat.  Il  efi nean- traire  , quleft  qu'Adrien  auroit  remis 
moins  difficile  que  ilr  ihrefor  psii/ie  dtsihsdcnes  laites  depuis  Iciae  atu,  c'eft 
Aei»4i>rmarqucauirccholcdaiisDionudire  depuis  l'an  toi  jufquesen  i tS. 
que  celui  de  l'Etat , Mais  il  pcuts’eftrcj  Mais  en  uifant  payer  les  anciennesdet- 
brouillé,  & avoir  étendu  à toutes  les  tes,  qui  font  les  plus  difficiles  \ dé. 
provinces  ce  qui  n'eftoit  vray  qucdC'brooiller,n’auroic-ccpascftédonncrun 
sySin.l.s.y.  Celles  de  l'Empereur  .]'Spanheim  fem-jfujet  de  chicaner  & d’embarrafler  bien 

blecroire  que  cette  grâce  edoit  pourides  peribnnesi  ] ‘C'eft  neanmoins  le  syirt.  “ 

J nSy  '&Sanmailê  lefoûtiencpofiti-'fensqueCalâobon,&Spanheimp.8ii,  "''' 

vcmcntcontreScaliger.fQucfilcsrc-  oncpris:  [dtilell  fiivorilc  par  un  au. 
miles  faites  par  les  Empereurs  fuivansjtteendroit  de  Dion,  ]’ou  parlant  d'une  nia,  i.  71.  y, 
ont  efté  faites  fut  k modek  de  celle  remife  lêmblable  faite  par  M.  Aurele 
d'Adrien,  je  necroy  pas  qu’on  trouve  pour  4d  ans , il  Icmbic  dire  que  ces 4^ 
qu'on  y ait  jamais  dilÛngué  les  provin-' ans  eftoient  joints  aux  leize  deceik 
ces  impériales  de  celles  du  Sénat . Les  d’Adrien.[  Ainfi celle-ci  auracommen- 
k)ix  des  Empereurs  que  nous  avomcéeniai,&finienii8,&rautrcau- 
fiir  cela  lônt  generales  pour  tout  l'Em-  racontinuédepuis  1 ip  julqu’klafinde 
a.,.  pire.] 'Mais  pour  ce  que  prétend  Sau-  i£4:  deforte  qucM.  Aurekquifàilnic 
mailê , que  dés  k temps  d’Adrien  il  n’y  cette  temilc  à la  fin  de  176  ou  peu 
avoit  plus  de  dilUoâion  de  provinces  après , aura  voulu  qu'on  ait  payé  les 
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<10  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 

Jettes  plus  nouvelles , comme  les  Em- j vinft  d’Eufebe,  J 'puifque  Dion  nous  ®‘°’ l-s'-p. 


pereursont  fait  depuis . Nous  dilbm  ce 
que  nous  jxiuvons  furcesendroitsob- 
icurs,  preus  à recevoir  ce  que  les  autres 
pourront  trouver  de  mieux  fonde , ou 
de  plus  probable. 

Il  n'y  auroic  pas  de  difficulté,  s’il 


alTure  que  le  Sénat  n’a  jamais  décerné  ” ' 
lesbonneurs  divins  à aucun  Empereur 
vivant.  [On  ffait  mermequ'Antonin 
eut  bien  de  la  peine  î les  luy  faire  dé- 
cerner après  fa  mort . Eft-ce  qu'on  les 
luy  avoit  oftez  durant  la  fuite  de  fon 
eftoit  vray  que  Trajan  enft  déjà  fait  régné  > S.Jerome  n'a  point  vu  ces  paro. 
une  Icmblabie  remile,  }'comme  onle'lesdansEufcbc,  puilqu’il  ne  lésa  point 
trouve  dans  une  médaillé  & dans  Au.  traduites.  D'EtScaliger  n'apasolcles  Eaf.clir.n.a. 
fone.  [ Car  il  pourrait  l'avoir  foire  en  mettre  dans  fa  chronique  d’Eulebe. 
l'an  lor.foizeansavantcclIed'Adrien,  .. 

NOIE  V.  Fouf  h aise 

ii. 

En  quel  ttmpt  Adrien  a (tmmtncé  fee 
vtyA^es . 


qui  ainlî  en  remettant  les  Icize  années 
precedentes,  remettoit  tout.]Maison 
prétend  qu'il  y a foute  dans  la  médaille 
& dans  Aufone ,[  fans  doute  pareeque] 
Tinfeription  qui  parle  de  celle  d’A- 
drien,  porte  qnèdnniit  omnium  prinei- 
pnm  & fo/nt  remittendo  {eflertiUm  no- 
vies  millies  &c.  Neanmoins  ce  foins 
pourroit.il  point  tomber  non  fur  l'ac- 
tion en  elle  mefme,  mais  furlaquan- 
titédela  Ibmmcî 

N O T E IV. 

Snr  nn  endroit  de  U chronique 
sfEnfehe . 

[ Au  lieu  que  nous  lifons  qu'Adricn 
déchargea  les  Romains  de  beaucoup 
d’impolis,  le  texte  de  la  chronique 
d'Eufebe  dans  l’édition  d’Amlierdam 
en  t d { S,  portc.p.  z 10,  qu’il  les  déchar- 
gea des  impolis , ce  qui  ne  feroit  pas 
aifé  ou  à comprendre,  ou  î judihcr. 
Mais  c’cll  que  dans  cette  édition  on  a 
oublié 'v.xx./'c  qui  eftoit  dans  les  plus 
anciennes,  ] comme  on  le  voit  par  ce 
que  Saumailc  dit  fur  cet  endroit  : & 
il  fe  lit  aulit  dans  IcSyncclle  £.3451.4, 
[dontScaliger  a compolc prelque  tou- 
te fa  chronique  d'Eufebe . 

Le  Syncelle  ajoute  qu*^  caufe  de  ce- 
la le  Sénat  fit  un  Dieu  d'Adrien.  Cela 
donne  l’idée  qu’on  le  fit  dés  ce  temps 
li , de  fon  vivant  mefme  1 ] '&  Scaliger 
paroift  le  prendre  de  la  force . [ Mais  je 
m’cconne  qu'il  ait  pu  croire  que  cela 


'Le  Pere  Pagi  croit  qu'il  ne  fout  pas  a.r.  1».  1 1. 
commencer  les  voyages  d’Adrien  dés 
l'an  I zo , comme  a fait  Baronius , mais 
feulement  en  i z i , ’è  caufo  H’q  ne  me»  , m»  f 2. 

daille  du  z I avril  en  l’an  8 74  de  Rome, 
qui  porte  eir.  con.  ce  qu’il  explique  ci’r- 
ens  conditns . [S’il  l'cxpliquoit  crrc«ffs 
condidit  , ou  eonfeernvie  , fuppleanc 
AdrUnns  qui  cft  de  l'autre  colle  de  la 
médaillé,  cela prouveroit  davantage. 

Car  je  nevoy  pas  pourquoi  on  n'aura 
pas  pu  fonder  un  cirque  à Rome  du- 
rant qu’Adrien  eftoit  dans  les  Gaules.] 

D’autres  l'expliquent  circenfes  conceffi , 

[ce  qui  ne  prouve  rien  non  plus  pour 
le  P.  Pagi  : de  je  ne  comprens  point  la 
raifon  pourIaquelle]ilrcjcttccctteex- 
plication  ,qui  eft  de  M.'  Valois,  s'il  ne 
veut  dire  que  les  jeux  du  cirqtK  eftoient 
ordinaires  le  jour  de  la  fondation  de 
Rome , ce  qu’il  ne  dit  pas  nettement . 

[ D'ailleurs  les  années  de  Rome  ne  fe 
contant  pas  toujours  de  mefme,  lame, 
daille  peut  eftrede  l’an  1 zz  de  j.C,  au- 
quel Adrien  après  avoir  palTé  l’hiver 
^ Tarragone  pou  croit  eftre  revenu  à 
Rome  avant  le  z i d’avril . Au  moins 
nous  n'avons  rien  dans  l’hiftoirrquiy 
fait  contraire  . Je  ne  voy  pas  nean. 
moinsqu'il  yait  de  difficulté  inemet. 
tre  fi  l’on  veut  le  départ  d’Adrien  qu’a- 
prés  la  fin  d'avril  c z 1 , puifqu’en  huit 
mois 


Digitized  by  Google 


< I- 


NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  ADRIEN.' 

mois  île  temps  il  j-cut  bien  avoir  vifitc  en  cet  endroit.  Quek]uepeu  ea.ifle 
lesGaules , les  armées  de  laGerma-  que  (bit  cette  chronique , nous  voulons 
nie , l'Anfiictcrrei  & ellre  enfuite  reve- 1 bien  la  prendre  pour  règle  quand  nous 
nu  daiu  les  Gaules  pour  aller  pallér  i n’y  trouvons  rien  de  contraire.  TMais 
l’hiver  en  ErpagiK.  NousTavonsmis  pourla  fuivreen  ccpmnt,  nous  lâi. 
.apres  B.sronius,  dés  l’an  iao,pourdon-|  Ions  demeurer  Adrien  îk  Rome  julqu’au 


ncr  plus  de  tempsi  tous  ces  voyages,  ne 
voyant  rien  qui  nousempefebaUde  le 
faire . 

'LeP.Pagi  veut  que' la  mefme  an- 
née I r 1 1 Adrien  ait  encore  fait  à Rome 
la  Iblennité  delà  cinquième  année i ce 
qu’il  fonde  fur  ce  que  Dion  avant  que 
de  parler  des  voyages  d'Adrien,  décrit 
l.6ÿ.p.jÿt.c.d  ,ics  f)K-âacles  qu’il  ht 
reprelcntcr  tirvîtaei»  Car , 

dit  le  P.  Pagi , Mault  mar- 

que iôuvenr  dans  les  anciens  letcin- 
quieaacs  années.  £ Il  eR  vray  que  ce  ter- 
me s’applique  quelquefois  1 toutes 
fortes  de  feûes;  mais  par  cette  raifon 
mefmc  il  ne  marque  pas  plus  celles 
de  la  cinquième  année  que  les  autres.3 
Et  il  eR  alTcz  naturel  de  croire  que 
Dioii  a voulu  marquer  ici  celle  qu’A- 
dricn  fie  le  |our  de  Ci  nailTance  la  pre- 
mière fois  qu'il  le  célébra  i Rome  le 
X4ile  janvier  i iÿ,ou  mefmc  l’anniver- 
foire  de  fon  élévation  â l'Empire , le  1 1 
d'.aouR  1 1 S.  Car  Dion  fcmble  mettre 
tour  cela. l’année  mefme  qu’il  revint  à 
Rome.  Il  faut  remarquer  encore  que 
quand  Dion  dans  la  fuite  parle  des 
voyages  que  fil  Adrien  , il  en  parle  ab- 
folumcnt  fans  aucune  liaifon  avec  ce 
qu’il  venoit  de  dire.Car  le  piÿ?  bte  qu’y 
mec  le  P.  Pagi , n'eR  point  dans  le  grec. 

'L’autre  raifon  du  Perc  Pagi  eft  plus 
force, qui  cR  que  Dion  met  la  mort 
d'Euphrate  la  mefme  année  que  les 
ijxâaclcs  d’Adrien:  & fa  more  cRmife 
dans  la  chronique  de  S.  Jerome  for  l'an 
I s I Le  P.  Pagi  y ajoute  les  recueils 
grenc  donnez  par  Scaliger.[  Mais  ces 
recueils  font  <fo  Scaliger  mefmc,  & 
n’ont  pas  d'ancre  autorité  que  lafien- 
ne , ou  celle  des  auteurs  qu\l  a fuivis  , 
c’eft  î dire  de  la  chronique  de  S.Jeromc 
Tom.  II.  Imy, 


9 d’aouftauqucl  il  commenfoic  (aciii. 
quieme  année  , il  n'y  a plus  de  temps 
pour  le  foire  aller  palTcr  l’hiver  en  Ef- 
pagne.  LePcrc  Pagi  le  reconneiR,  & 
pour  cela  il  eR  obligé  de  dircqu'A- 
dricn  6t  lafoicnnicc  de  fa  cinquième 
année  dés  les  premiers  mois  de  l’an  1 1 1 
£lorfqu’il  n’cRoit  encore  que  dans  la 
quatrième,  llfandroit  une  plus  grande 
autorité  que  celle  de  la  chronique  de 
S.Jeromc  pour  nous  le  foire  croire.} 

Scaliger  mec  la  mort  d’Euphrate  dés  Hin.ehc.  n. 
1 1 8,  l’année  mefmc  qu'Adricn  revint 
i Rome  i '&  ü croie  que  Dion  nous  y 
oblige. 

[ Si  nous  avions  quelque  preuve  on 
peu  force  qu’AdricneuR  foie  a Rome  la 
fuicnnité  de  fo  cinquième  année , noos 
ne  voyons  rien  qui  nous  empefehaR 
de  dire  qu’il  n'a  commencé  fes  pre- 
miers voyages  qu’à  la  6n  de  ni, ou 
mefme  de  m,&de  reculer enfuitc 
d’un  an  ou  deux  tout  ce  que  nous  en 
difons.  Car  noos  ne  voyons  rien  en  ce- 
la de  conftanc  ni  de  fixe,  linon  qoll 
eRoit  à Rome  au  commenoemenc  de 
l’an  119.  b'.  U ntu  9.  ] 


NOTE  VL 

Sur  Ut  divtrt  •voytgtt  d'AÀritaà 
Athtmt . 

[Noos  ne  trouvons  prel^e  rien  dans 
rantiquité  qui  nous  puilTe  lêrvir  à dif. 
tingocr  par  années  les  divers  voyages 
d’Adrien.  Ainlî  nous  Ibmmes  réduits 
à donner  quelque  chofe  à la  conjeélo- 
rc,  & beaucoup  à la  chronique  de  S. 
Jerome’ 

Mais  cette  chronique  meltne  nous 
cmbaralTe  en  foifonc  venir  bien  des  fois 
ce  Prince  à Athènes.  Elle  dit  for  l’an 
Vvv 
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Jix  NOTES  SUR.  l-'EMPEREUR.  ADRIEN. 

111  qu’il  donna  desloix  aux  Athc-|prcrcnta  fini  apologie  EleMfiit»  iiivi. 
nicm.Tll  feffibledonc  qu'il  eftok  alors l/irffn,  li  elle  a eftéprefcnccccn  ii£, 


à Athènes.  {Elle  dit  poficiTcmcnc  Air 
l'année  d’après  qu'il  y palTa  l'Iiiver: 
niais  on  le  peut  entendre  de  l’bivcr 
coinmencé  en  i ii  , & ainfi  ce  ne  fera 
qu'un  feul  voyage.  Elle  die  fur  l'an 
1 1 ( qu'il  fut  initié  aux  myfteres  d'E- 
leuline&c.ce  qui  le  fit  certainement 
à Athènes  :&  fur  l'an  i id , elle  mar- 
que que  S Quadrat  luy  prefenta  Ibn 
apologie;  JSc  il  la  luy  prclcnta  félon 
S.  Jerome  mefine>  (km  Athtnis  txt- 
gijftt  bicmem , i/ivlfens  EkHjitt*,& tm. 
nibmi  ptiti  GrâcU  fucris  imtUtm  &e. 
'Eleufint  fdCTM  invifemi  [ Il  cAoit  donc 
encore  à Athènes  en  iid,  & il  iaut 
qu'il  y ait  paOë  l'hiver  de  1 1 y à i id.lS. 
Jerome  marque  de  nouveau  fur  l'an 
IJ  I,  qu’il  pufil  l'hiver  iAthencs.AinA 
voil^  trois  hivers  qu’il  y palTa  Crion  ce 
Pcrciî  quoy  il  faut  encore  ajouter  l'hi- 
ver qui  finit  l’an  i j ( .comme  on  le  ver- 
ra dans  le  texte.  Nous  n'examinons 
pull  ce  n'cA  point  un  peu  trop.  Ceft 
un  auteur  ancien  qui  le  dit,  & nous  ne 
voyons  rien  de  poGtifqui  y ibit  con- 
traire, tinon  que  nous  ctoyonsdevoir 
avancer  d'un  an  le  voyage  qu’il  met 
en  iji. 

Jeneffuy  neanmoins  s'il  ne  fe  lêroit 
ptùnt  un  peu  btouilléjCar  il  dit  fur  l’an 
I J I , qn' Adrien  Ekttjiatm  imifit.  Cet 
ixvifiri  qui  vient  du  grec  , 

Cgnifie  t4I  autrccholë  qu’eftre  initié! 
Et  pouvoit-on  eftrc  initié  plulieurs 
Ibis  aux  mefmcs  myAcres!  Cependant 
Adrien  eAoit  initié  î ceuxd’EleuAnc 
désUl.jFxxs  invi/rrK/ £/e«y£«4.  Nean- 
moins peut-eArc  queS  Jerome  a vou- 
ludirceniji, qu’il  avoitaOïAé  & par- 
ticipé ^ CCS  myAcres , '&  on  prétend 
qu’a  l’égatd  des  my  Acres  d'Eleufine  on 
diAinguoit  entre  luvôAaj  Serrrntim . 
le  dernier  eAant  plus  que  l’autre , 3c  ne 
s'accordant  que  pluficurs  années  aprés- 
[ DelbrtequelafautedeS.  Jerome  ie. 
Toit  d'avoir  dit  que  Saint  Quadrac  luy 


comme  on  le  lit  dans  là  chronique. 

Ekxfiit4m  invifii  pourroit  fignifier  lim‘ 
plement  qu’il  alla  voir  la  ville  d’Eleu- 
linc.  Mais  eAoit-cc  une  choie  à mar- 
quer dans  une  chronique  >11  yavoit 
lans  doute  eAé  dés  l’an  ii  j , lorfqu'il  y 
avoit  fait  baAirun  pont. 

Un  autre embarasfurla  chronique 
de  S.  Jerome  , c’eA  que  les  choies  y 
font  placées  alTez  difléremment  dans 
les  manufcrits&  danslesdiverfescdi- 
cions,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
notesde  M'de  Pontac . Mais  nous  fui- 
vons  l'édition  revuë  parScalIger  comme 
la  plus  e Aimée , tant  que  nous  n'avons 
pas  de  railbn  confiderablc  pour  l’aban- 
donner. Et  il  n'e  A ici  qucAion  que  de 
donner  i ce  qu'on  trouve  dans  les  au- 
teurs l'ordre  le  plus  probable  & le 
mieux  fondé.] 

'Scaliger  dans  fit  chronique  greque 
d’Eulcbc  met  l'initiation  d'Adriendes 
Il  j,&  ne  met  riendutout  fur  ii{.[II 
a peut-eAre  voulu  fnivre  le  Syncelle 
p.  J 49,  qui  ne  diAinguc  pas  les  années.] 

'Dans  lôn  hiAoire  des  Olympiades,  il 
ne  marque  qu’un  voyage  d’Adrien  i 
AtheiKS,  dans  lequel,  dit-il,  il  vit  les 
myAcres.  Il  le  met  fur  ta  première  an- 
ntedela  ii(>*Olympiade, [qui eA l'an 
iif  deJ.C] 

NOTE  VIL  FMtUrige 

•4>'l  S- 

Sur  kt  Ctnfitk  dt  t*n  iiS. 

'Le  premier  Conful  de  l'an  iitfèA  rctt.r.f.s>.c 
nommé  Gmplement  Venu  par  Capi- 
tolin , S.  Profpcr , fit  Calliodore.  L’A- 
nonyme de  Cuipinicn  p,jjoi,&Ida- 
ce, ajoutent  qu'ileAoit  Conful  pour  la 
troilkme  Ibisi’L'aocien  catalogue  des 
Papes  dit  la  mefme  cbolê:&  ilyfiine 
joindre  la  chronique  d'Alexandrie  , 
quoiqu'elle  l’appelle  Severeice  qu’elle 
fait  encore  end'ancres  endroits.!  Il  y a 
donc  tonte  apparence  qucc’eA  Annins 
Verms  ayeul  de  M.  Aurolc , fque  nous  Wo.  i.  «*.  f. 

7»7.  >• 
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oim.  uni.  lavons  avoir  eficKou  (bis  Conful.'Cc- 
(>.ui.a.  pendant  Onuphre  l’entend  d’un  Vef- 
proniusCandidus,qu'il  croie  s’ellreap-| 
Tuii.T.  p.<i.  pelle  Vcrus'Cur  un  (cul endroit  od d’au- 
e b'"  ’ V’®"  ”*  trouve  point 

avoir  efté  Confol  plus  d’une  lois;  & 
quielloit  encore  vivant , de  cnctatd’i 
gir  après  la  mon  de  Pertinax , [ c’eft  à 
dire  £7  ans  apres  ceci  .] 

tcit.r.p.ivx.  Ix  fécond  Confulell  appelle  Bibu- 
luspar Capitolin,  Ambibuluspac  l'an- 
cien catalogne  des  Papes , & par  l'A- 
nonyme de  Cufpinkn . Idace  met  Am- 
bigolas  , la  ebroniqw  d’Alexandrie 
Amphigutus  , & Prolper  & Cafliodote 
Nor^^  cvaC  Ambiguus . Tous  CCS  noms  peuvent 
p.7».ii.  aifèment  n’avoir  ellè  formez  que  par 
corruption  de  flclui  d'Ambibulus,  qui 
fe  lit  dans  une  inlcription  de  cette  an- 
née. Nous  en  avons  deux  autres  d’un 
L.  Varius  Ambibulus;  fc  comme  ce 
nom  n’eft  pas  ordinaire,  il  y a lieu  de 
croire  que c'eft le Confiil  del’an  ix£ 
ou  quelqu’un  de  la  rneline  famille, 
vwr  U p>s«-  NOTE  ■Vlir. 

«fl,) 10»  ' 

Sw’  Us  Cmi/m/s  dt  Tâh  lig* 

C La  chronique  d’Alexandrie  de  lda-| 
ce  marquent  pour  lesConfulsde  l’an' 
s sÿ,  Ccifus  & Marcellus.  On  y peut! 
joindre  S.  Profper  8t  Cafliodore  qui 
mettent  Marcellin  au  lieu  de  Marcel. 
U y a faute  fans  douce  dans  l’Anonyme 
deCu^inien  qui  met  Marcellus  II.  & 
Marctilinusjou  une  féconde  fois  Mar. 
cellusil.  félon  l'édition  que  le  Cardi- 
nal Noria  vient  de  nous  donner  de  cet 
Anouyme . f Mais  tout  cela  s'éloigne 
bien  derinfcriprionrapocTceparOnn- 
phrrp.a  X T.d,oi'i  l’on  voit  que  le  1 S fé- 
vrier de  la  I x«  «imèe  d’Adrien,  P.  Ju- 
ventius  CelfuslL  & Q.  JuliusBalbus 
eftoient  Confttls,  de  que  te  z y décem- 
bre Marcellus  Sc  Gallus  l’ef^enc  en 
leiir  place  : [ de  forte  qo'it  fémble  que 
les  auteurs  des  fàft es  (é  foient  accordez 
1 joindre  l'un  des  Confuls  ordinaires 


rtfr.  fia.  p. 
■V- 


l’année  : ce  qui  cft  afin  étrange . Nous 
fuivODS  neanmoins  Onuphre , puifque 
BaroaiuSiGoItzius,  de  phiGeun  autres 
le  fuivent;  de  le  Cardinal  Norisn’y 
corrige  rien.}'Dansfbnouvragefurles  ,po,p.fai.i. 
époques  des  villes  de  Syrie,  licite  une 
inlérlptkm  qui  porte  MjÊrnU.&  Ctf. 

IL  C^.  de  il  croie  que  pour  accorder 
toutes ebofe,  il  £iuc  reconnoiftreque 
Balbus  avoir  aadi  le  nom  de  MateeU 
lus  [ Le  P.  Petau  s’éloigne  un  peu  d'O. 
nuphte-,  mais  je  peofe  que  ce  n’efl  qu’u- 
ne brouilliere  de  cnpife . Il  fant  nean- 
motnsremaiqtiet}'qnedansGruterqui  cnt.  f.n<- 
raporte  la  mefme  inlcriptioncoilteeia.  *■ 
tierc , au  lien  de  G»lla  on  Ut  CN.  LO, 

[Jen’y  voy  pas  bien  mefme  que  ces  Con- 
fuls  du  mois  de  décembre,  doivent  fé 
raporter  t l’année  du  Csnfulac  de  Cel- 
fus  de  de  Balbus . Mais  je  m’enta  patte 
aifiimenc  1 Onupbte , qui  eBok  tûbile 
en  CCS  fôrtesde  cholés . ) 
'QnintusJuriusBalbuidcF.Jnvenrias  Dij.i. 
Cclfusfé  troavtnc  joincs  aoflt  dans  un 
arreft  du  Sénat  rendu  le  t4marsfous 
Adrien , [ od  il  y a neanmoins  de  l'cUi- 
baras . En  voici  les  termes.  '^PrUSttiui 
mtriuu,  Q-JuSiu  Mtikftr  P.Jm- 
vtntutt  Ctlfmr,Tküii  AiffiJiur,  Omtr, 

OU  comme  lit  Onuphre  , ^rritu  St- 
vtrutnms  Cmfnht  virlm  ftctrma  dt  hii 
(♦■f. 'D’autres  liCmt T.  AMfidUijJSc  Ar.  Oee.  ^ 
riMt  Stvtritmu,  queceft  cpoi.p.pu. 

que  ces  quatre  Cnnfûls  I Si  AuMîus  de 
&veriaRUS  n'eftoient  que  dcGgnrx, 
comme onl’a  mis  1 la  marge,  peurnuoi 
tes  nomme  t’on  abfblumcnr  Confuls, 

&ns  ksdiftinguerdeceuxqui  l'efloicnc 
aâuellement!  On  voit  dans  Pfine  que 
les  Confiils  defignez  opiaoient  les 
premiers. Mais  voit-annullepart  qu'ils 
propoGiOcflt  1er  affaires  s & funouc. 
quand  les  Confuls  en  charge  eftoient 

fireléiis!  Ponrqaoi  Marcellus  dt  Gât- 
as deftgnez  comme  eux  nefons-dspas 
nommex  avec  eux  ? Eftoient-ils  tous 
deux  abfens , eux  qui  dévoient  eftte  é 


avec  uaauxrc  fubrogé  toqtîllaGjidcjlaceftcdaScnac/uctoutlôasnnPriiioe 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR.  ADRIEN, 
naâ  & régulier  comme  Adrien  I J'ai-  propolë  par  écrit  le  }•  mars  precedent , 

Ou»,  in  Qicrois  mieux  croire  'avec  Onuphre  [ Nous  Tavona  bien  qu’il  y a de  la  di& 
f.ut.  c.  c’eftoieoc  les  Confuls  Tubrogei  ficnlcc  dans  cet  arrefl: . comme  nous 

depuis  le  premier  de  mars . Mais  je  venons  de  le  dire  ; on  pourroit  pcuc- 
voudrois  qu'Onuphic  nous  euft  dit  eftrecroircandtqu’Adricn  a efte  plu- 
pourquoi  Balbus  & Celfus  font  nom-  Heurs  Ibisl  Alexandrie  dans  le  temps 
mez  avec  eux, &avaat  eux.  £(i-ce  que  in’ilapafleenEgypte,  & que  les  mê- 
les Confuls  ordinaires  agiflbient  & dailles  de  faqulnileme  année  fontde 
parloicntdurant  toute  leur  annéccom-  ladernitre  fois  qu’il  yeftvenu.  Mais 
me  Confuls , meHne  avant  les  Confuls  je  ne  croy  pas  que  l’autorité  de  la  cbio. 
fubrogez  en  charge  5 C'auroit  efté  un  nique  d’EufeIx  on  de  S.  Jerome  vaille 
privilège  bien  confidcrable  -,  mais  je  ne  la  peine  de  faire  violence  aux  antears . 
fçay  point  qu’il  ait  efté  remarqué  nul-  Il  ne  feroit  pas  raefme  ailé  de  croire 
Icpan,  ni  par  les  anciens,  ni  par  les  qu’ Adrien  euft  palTé  deux  ans  entiers 
modernes . ] en  Egypte . } 

rmu  h |»|[C  NOTE  IX  Le  P.  Pagi  prétend  qu’ Adrien  eftoit  S». 

Ms-Su>.  • alTurémentenEgyptedés  ii8,à  caulê 

Tempt  dn  dtrKurvty^td'Adrinn  „„bre  de  médailles  de 

Orunt,&  diUrevt/ie  des  jMifj,  divcrfcs  vdles  d'Egypte  & de  Syrie  da^ 

[ La  chronique  de  S.  Jerome  marque  lées  de  là  onzième  année  . [Cela  prou- 
la  mort  d’AntinoUs  fur  l’an  119.  U cft  veroiti  H ces  médailles  avoicnc  advetr- 
certain  qu'elle  arriva  loriqu' Adrien  <«r  comme  celles  de  la  quin> 

.,  eftoit  en  Egypte ainftil  y eftoit  félon  zisme.  Mais  le  Pere  Pagi  ne  dit  point 

ce  Pere  en  J ip,  C’eft  ce  que  Scaligera  qu’elles  aient  ni  ces  mots,  ni  aucune 
Ciivi  dans  fon  hifloiredes  Olympia-  autre  marque  de  la  venuë  d’Adrien.] 
rjtêrjj.if  des,  p.  J41.  .J'Cependaiu  on  trouve  'Le  Cardinal Noris croit  qu’on  peut  Non  rpo.  |- 
plufîeurs  médailles  qui  joignent  l’en-  tirer  d’une  médaille  de  Gaza,  qu’A- 
trée  d’Adrien  h Alexandrie  avec  fa  drien  vint  en  cette  ville  en  l’an  i )o, 
quinzième  année,  L.  a,  qui  ne  corn-  avant  laHnd’oélobce;  [Et  il  n’eftpas 
mente  que  le  1 1 d’aouft  i J 1 .[Il  nepeut  impoftîble  qu'il  Ibit  venu  dés  ce  temps 
donc  eftre  venu  à Alexandrie  que  fur  U julques  à Gaza  en  vifttant  la  Syrie 
la  fin  de  Tan  1 j r ; & on  ne  peut  pas  te  la  Palcftine  ; It  que  neanmoins  les 
prefumer  qu’il  ait  efté  long-temps  en  aftàircs  de  ces  provinces  ou  d'autres 
Egypte  fans  venir  î Alexandrie,  qui  y raifons  l’aient  empefehé  de  venir  en 
cltoic  le  plus  digne  objet  de  fa  coriofité  Egypte  avant  le  mois  d’aouft  i } 1 . 

&de  les  lôins  . 11  cft  mefmc  difficile  Upcutmefme  lémblcr  necelTaire  de 
d’ailleursdecroirequ’Ufuft  enEgypte  dire  qu’ Adrien  n’cft  venu  en  Egypte 
ASrj.v.  |K7.  dés  txp.J'Cac  il  n'y  vincqu’aprésavoir|que  vers  le  milieu  de  tyx,  àla  fin  delà 
* traverfe  la  Grèce,  rAfie,&ûSyrie,  y.  s jc  année,  & qu’il  n’en  eft  parti  que  fur 

avoir  confété  avec  les  Rois  voifins,  la finde  1 y;,]  CarnousavonsuneleC- vojiirc.v.Sjr 
Noe  ejo.  p.  S;  y avoir  fait  bien  des  choies:  ’&il  tre  de  ce  Prince  raportée  pas Phlcgon , 
eftoit  encore  à Rome  au  commence-  adrefléc  à Servien,  '&c’oft|mdubicable- 
ment  de  1 zp.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  ment  àServien  fon  beau-frerev  [ puiC 
D«-s- 1.  ).  I.  farreft  du  Sénat  'rendu  le  1 4 de  mars , qu’il  luy  parle  de  fit  fœur.]ll  Iny  mande 
fous  IcsConfuis  Q.  Julius  Balbus,  & par  cette  lettredesnouvcllesdccequ’il 
P.JuventiusCclfus,[qui  font  ceux  de  avit  vu  1 Alexandrie  ;[Ce  n’cftoildouc 
l’an  I ip  : ] cet  arteft  ayant  efté  donné  pas  pluficurs  années , ni  mcfme  appa- 
lur  cc  que  l'Empeteur  Adrien  aveie|temi)ncut  pluficurs  mois  apres  enefteu 
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lôrti.]  Cependant  il  donne  i Scrvicn  le  dinacion  de  & Marc,  qai  en  fat  fait  te 
titre  de  ConfuI  : ServUnaCtf.lScpei-  premier  Evefijue  d’entre  les  Gentils, 
fennenemet  IcConftilat  que  Servien  pareequ' Adrien  avoir  délêndu  ï tous 
fcn  beau-frere  eut  fous  fon  régné  qu’en  les  Juifs  d’y  mettre  le  pic . On  lit  les 
l’an  I ) 4.  La  lettre  ell  donc  de  i ) 4 , ^ mefmes  choies  dans  le  texte  grec  de  la 
il  faut  qu’Adrien  n'ait  quitte  Alcxan-  chronique  d Eulëbe . 
driequ’enran  it4,ouau  pluHoftàla  Mais  quoiqu’il  loit  difficile  de  ne 
Endc  I )).  Nousnevoyonsaucunc  re- làire  commencer  la  révolté  des  Juifs 
poiife  i faire  far  cela , i moins  qu’on  qu’en  134,  je  ne  ff  ay  neanmoins  s’il  ne 
ne  dife  que  l’on  donnoit  le  titre  de  vaatpointcncorc  mieux  le  faire , que 
ConfuI  ^ceox  qui  l’avoient  cOc  une  de  dire  que  Servien  ait  efté  qualifié 
fois  lors  mefme  qu’ils  ne  l’eftoient  ConfuI  lorfqu'il ne l’elloit pas.  Adrien 
plus.  Car  Servien  avoir  elfe  déjà  deux  peutavoirquitté  l'Egypte  dés  133  , & 

Ibis  ConfuI  fousTrajan.  Cela  lëpra-  taSyriedes  les  premiersmeis  de  1 34, 
tiquoit  certainement M’egard des Em-  pourallerpalferlereAederannéedans 
pcrcursÿ  maispourlespaniculicrs,  je  rAfie,peut-eAredauslePont,  dansla 
neffay  fil’on  entrouveroit  des  exem-  Thrace,  dans  la  Macedoine,  & enfin 
pies.  à Athènes.  On  peut  donc  commencer 

Il  faut  neanmoins  le  contenter  de  la  révolté  des  Juifs  dés  le  primtemps 
cette  fblution  I fi  l'on  ne  peut  pas  faire  de  l’an  1 34,lorfqu’Adricn  quittalaSy. 
demeurer  Adrien  à Alexandrie  jufqii’à  rie.  Cela  s’accordera  affez  bien  avec] 
la  fin  de  13  3.  Et  il  paroiA  difficile  de  'ce  qu'Eufebe  cite  d’AriAon  de  Pclla  ■/'*' 
croire  qu’il  y Ibit  demeuré  julquc  1^ , [auteur  du  mefme  temps,]que  la  çuer. 
nonpareeque  S. Jerome  met  fur  l’an  recAoitdansfbnplusgrand  fou,  txftt- 
i)i  qu’il pafia  l'hiver  i Athènes,  & C<>>cnla  t8«anncc d’Adrien, [qui finit 
qu’il  y fit  l’année fuivante  divers baf-  le  tod’aouA  i33.]'ElleeAoitdéjalbrc  Oio.  l.<>.  p. 
timens , ce  qu’on  trouve  auffi  en  partie  violente  lorIqu’Adrien  en  écrivoit  au 
dans  le  grec  de  la  chronique  d’Eufebe  -,  Sénat;  [&  ainfi  avant  qu’il  fuA  retour- 
mais  icaulë  de  la  guerre  des  Juifs,  j néî  Rome,  J 'où  il  e Aon  te  3 may  133, 

Bio,  !.«».  P 'Cette  guerre  ne  commença  que  lorf-  fi  nous  ne  difons  qu’il  écrivoit  de  fz 
qu’Adricn  eut  quitté  l'Egypte  te  la  Sy-  retraite  de  Tivoli  . La  tradition  des 
rk,  & qu'il  lé  fut  éloigné  de  l’Orknt.  Juifs  qui  la  fiiifoit  durer  troisans  & 
nier,  inpoi.'tlle  a duré  trois  ans  âtdemi  félon  la  demi,  n'cApasce  femble  une  preuve 
fradition  des  Juifs.  [ Si  donc  Adrkn  bien  confidcrable  ; S.  Jerome  mefme 
. eAoit  encoreenEgypte  élafinde  1 3 3 ,'qui  laraporte,  ne  donne  que  deux  ou 
elle  n’aura  pu  commencer  que  fur  la  | trois  ans  lia  guerre  dans  fa  chronique; 
fin  de  134,  & elle  n’aura  fini  qu’avec!&  je  penfe  que  cela  fuffitpourcequc 
l’an  1 37. Or  je  ne  fçay  fi  les  fix  moisi  dit  Dion,] 'que  ce  nefut  pasunegucr-  p.r»ja;. 
qu’ Adrien  a"  vécu  en  1 3 8,  toujours  ma-  re  de  peu  de  temps.  [Elle  peut  donc 
ladei  Tivoli,  cA  un  temps  bien  pro-  avoir  fini  dés  t3d,oudanslespremicrs 
pre,  & alTczIong,  ponry  mettre  le  moisdel'an  137  ,plusd’unanavant  la 
baAiment  de  la  nouvelle  ville  de  Je-  mort  d’ Adrkn,  qui  quoique  malade 
rufalem  , & les  autres  choies  qu’on  ne  laifibit  pas  d'agir.  Et  ce  temps  luy  a 
trouve  qu’il  a faites  après  cette  guerre,  t-il  pas  pu  fuffire  non  pour  achever  de 
Il  foudroit  alors  renoncer  bien  abibhi-  baAir  fa  ville  d’Ælia , mais  pour  en 
ment  à la  chronique  de  S.  Jerome,  qui  donner  cous  lesordres,& en  faire  com- 
matque  le  commencement  delagucr.  mencer  l'execution? 
xcen  I 3xA  fa  finen  I 34;&eni3  |l’o(-  Il  ne  feucpasdiffimuler  unemba- 
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ras  que  forme icileficgedcBittbct 
“ •lu’Eutbe  cite  d’Arifton  de' 
Fetla  , cette  place  fortifiée  par  1er 
Jaifi , lût  oa  afiegée  ou  pri&  parles 
Romahu  en  la  1 8‘  année  d'Adrien 


Riex.  iirZac* 
t.  P 


‘[finie le  lod’aouftijfJ'&puilqaeS. 
Jerome  dit  qu’elle  Ait  prile  au  mois 
d'aoull,  [il  faut  que  ç’aitefté  pour  le 
plaAardaucommeiioementd'auulli}  (, 
tatÿiiix.  n’yayantpasd’appaienccj  'quoique  le 
fiegeaitduré  long-temps»  [dele faire 
commencerence temps làpour  leiaire 
finir  on  an  apres,  au  moitd'aouA  i )d>  ]] 
Il  fcmble  félon  Eulebe  que  là  prilê 
ait  fini  la  guerre,  [comme la prilêde 
Jerulâlem  avoit  terminé  l’autre  fous 
Titc;  &ficclaell,  ilfcrabiendiffici- 
le  de  ne  la  Elire  commencer  qu'en  1 3 4, 
puilqu’clle  n'auroit  duré  qu’enviroo 
quinze  mois.  Il  faudra  donc  dire  où 
qu’ Adrien  écrivoit  î Servien  en  1 34 , 
comme  Ibrtant  d'Egypte, quoiqu’il  en 
fûn  fort!  un  an  au  moins  auparavant  , 
ou  qu’il  luy  a écrit  avant  1 34,  &qu’il 
le  qualifie  Cinful  parccqu’il  l'avoii 
cllé  aucrrAiis. 

Maisdansla  vérité  Eolêbe  ne  tcmbic 
finir  bgucrte^laprifêde  Binher.que 
parceqo’d  n’en  ta  porte  aucun  autre 
avenemeot  particnlier.  Et  ainfi  je  ne 
ctoy  pas  que  rien  nous  empefebe  de 
croire  que  la  guerre  continua  encore 
onattdepuis,  fiedavancage;  lesJuiE 
ayant  bien  pu  le  déféndir  encore  long. 
Biir,  temps!  'dans  les  cinquantecbafleauz 

***'*'  tons  confiderabtes  qu’ils  pollédoient 

félon  Dion.  [Œi  poorroit  peut.c(lrc 
diretpt’Arifioooccommenfoit  les  an- 
nées d’Adrien  qu’au  premier  janvier 
d'après  lamortdeTraianp  Alonquoy 
lefiege  de  Bitther  aura  pu  commen. 
cer  a la  fin  de  1 3 3,  torique  felon  ce  con- 
le  , b 1 8 ' a itnéc  d’ Ad  tien  couroic  enco. 
K,&  durer  jufipi’au  mois  d’aoufi  1 36. 
Mais  il  n’en;  pas  aifé  de  croire  quePar- 
Bcc  Romaine  ait  pailé  huit  mois  & 
tout  Phiver devant  une  place. 

Mous  voudrions  avoir  k batiment 


des  pctitmneshabilesfurtoutes  cesdiL 
ficultez  3 mais  en  Pattendant  , nous 
croyons  nous  devoir  arrcflcri  la  lettre 
d’Adrien,  & auConfulac  de  Servien 
en  I 34.! 

Sialiger  met  cette  lettre  dés  l’an  13  Z,  ïvf'Ciit. 
auquel,  ditdl,  Sentius Augurinus & 
ArriusServianut  eBokiicConfuls.  [je 
ne  trouve  nullcpart  que  lecollcgue 
d'Augurin  Ibk  nommé  Servien  . On  lit 
Sergiendans  S.Ptofpcr  fitCalIiodore:  onu.  loraA. 
Culpinien  0.3e  i.i>,  ne  dit  point  que 
ton  Anonyme cbange rien-,  J ficquoy  17. 
qu'Onuphre  en  cite  Severicn,a  l’édition 
du  Cardinal  Noris  porte  Sergien . [Ida- 
ce,&  b chronique d’Aleaandriep.{<)8, 
ont  la  mcfmc  ebofe . Quand  on  veu- 
droit  dire  qu’il  faut  Servien,  on  ne 
trouve  point  qu'il  fuA  Conful  pour  la 
troificme  fois,  comme  il  te  faut  dire 
du  beau- frère  d’Adrien,  & comme  on 
le  trouve  de  Servien  Conful  en  1 3 4. 

Au  contraire  le  P.  Pagi  , qui  n’a  pas 
pris  garde  à ce  qu’ Adrien  dit  de  fa  iûcur 
dans  cette  lettre , vent  qu’il  l'ait  écrite 
en  I 3d!  unServicnalorsConfuI  fubns. 

[gé édifièrent  de  fiin  bcan^ccre , ! caulê 
qu'il  y pack  de  Vêtus  Ion  fils,  [c’eA  û 
dire  qu'il  parloii  comme  iêrtanc  d’A- 
lexandrie deux  ou  trois  ans  au  moins 
après  qu’il  en  eftoie  parti . Je  penfe  que 
cela  firifiroic,  quand  nous  ne  ferions 
point  fixez  à l'an  1 34  parkConfubC 
de  Servien , pour  dire  qu'il  appelle 
Verus  fôn  fils  , parcequ'îl  l’aimoic 
deskrs  commefon filSé  ce  qui  paroiR 
afin  par  Spartien,  quoiqu'il  ne  Paie 
adopté  qu’en  i f ( oui  }6.  J 
NOTE  X. 

Qm'if  x’jtpdfdepreinit  Adrien  nie 
temmemé mm  k ttmfle dt  Rtme. 

’M‘. Vakisdicqu' Adrien  commenfi  Xn  m.  n-t 
enPaii  S74dc  Rome,lc  temple  qu’il  fit 
baftic  il  la  Forenne  de  cette  viBct  fw<or- 
dr,  dit-ilV  &MurUmitrlns  K»mec^ 
kkrtiviCr  VMerùfiu  ftnxit  ea»  ditm , 
fii  Mie»  fitrili»  ertt  diclns.  [Je  ne 
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voy  point  que  cela  puilTe  Cgnifier  au-l 
trecnofe,  linon qu' Adrien  fitappeller 
N»t»Um  Vrkîs  le  a i d’avril , qu'on 
Falü.u.tii.  appelloit  auparavant  Parilia.ILe Pere 
)i.  Pagi  le  prend  en  ce  fois,  & le  fuit 

fans  y trouver  aucune  difficuIté.[Ce- 
pcndant  puifque  le  iicrauhl  a tou- 
jours efté  regarde  comme  le  jour  de  la 
fondation  de  Rome,  faurois  bien  de 
la  peine  icroire  qu'il  n'ait  elid  appelld 
riMa/it  ntHs  que  depuis  Adrien,&  qu’il 
ait  folu  une  ordonnance  de  ce  Prince 
pour  luy  foire  donner  ce  nom.  Ce  qui 
eft certain,  c’eft  qu'Athenee  cité  fur 
cela  par  M.'  Valois,  ne  dit  autre  chofc 
Miin.  i.t.p.  finon  quel'/’anVû  eftoient  appellca 
Romtna  depuis  qu’Adrien 

avoit  bafti  le  temple  de  la  Fortune  de 
Rome-Aadi  dans  la  féconde  édition 
desnotesdeM' Valoisp.  1 ja,  onamis 
VKurit/Ht  txintU  Rom*na  fttnxit  t»m 
ditm  &ci  Mais  enlifantainli,  il  n'y  a 
plus  de  preuve  que  le  temple  de  Rome 
ait  elle  commciKc  l'an  874.  Car  je  ne 
voy  pas]quc  M'Valoisait  eu  d’autre 
fondeiticntdc  ledire,que  la  médaille 
od  il  trouve  4»tto  DCCCLXX/K  H4f. 
Mrhis  (ÿ'e. 

Pour  h paje  N O T E X L 
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Sur  Ut  Confitlt  dt  Fut  ijy. 

[LesConfuls  de  l’an  i font,  folon 

lacbronique  d’Alexandrie,  Pontianus 
II.  te  Aquilinus  i félon  S.  Proipcr  h 
CalCodore,  Pompeianus  & Attilianus 
ou  Acilianus,  comme  lit  Onuphre- 
fclon  Idacc,  Pontianus  & Aquilinus 
Rofusi  félon  l'Anonyme  de  Culpinien , 
LupercusSc  AtticualDe  toutes  ces  opi- 
p.  e.  . jjjjjj^ntj^Onuphre  a foit  Pom- 
peianus Lupercus , & L.  Julius  Atticus 
Acilianus.  11  fonde  le  dernier  fur  une 
infeription,  qui  lëroitpius  alTutée  s’il 
y avoit  trouvé  le  nom  de  Rnfus  au 
s-«r.cp.c<mr.  lieu  de  Julius.'Mais  onalTurede  plnsj 
qu’il  y a ajouté  lenomd’Atticnsqui 


n'elloic  point  de  qualité!  eftre  Con- 
ful.  [Pour  l’autre  Conful  il  paroift  que 
c’eft  par  une  (impie  conjcâure  qu’O- 
nuphre  luy  a doimé  le  nom  de  Pom- 
péien plutoft  que  celui  de  Pontien  ) Et 
ileuft  mieux  réuflüchoilirlederiiicT,] 
l’puilqu'on  trouve  dans  une  inicripcion  p.t|. 
PmiUiit  & AtitUm  Ctnjf.  Ceft  donc 
! cela  qu’il  fouts’arrefter{Et  il  cft  adez 
vilible  que  les  autres  noms  ne  font  que 
des  corruptions  de  ceux-ci , hors  ceux 
|de  Lupercus  & de  Rufus , qui  peuvent 
avoir  efte  de  Icconds  noms  des  mcfmes 
perfonnes:  & c’eft  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  fuivre  fur  l’autorité  d’idace 
&de  l’Anonyme  . Mais  la  chronique 
d’Alexandrie  ne  nous  a pas  paru  adez 
conlîderable  pour  attribuer  un  fécond 
Confulat  ! Pontien  ; Que  lî  l’on  vou- 
loit  dire  que  c’eft  le  mefme  Pontien 
qui  avoit  efté  Conful  en  Tan  i )i,  il  ne 
faudrait  plus  l’appeller  Lupercns,mais 
ScrviusOâaviusLa;nas.]'LeCardinaI  p.iss. 
Noris  lé  contente  des  noms  de  Pontia- 
110S&  d’Atiliauus. 

NOTE  Xll.  r«n  Up<ec 

Sur  U ntm  dt  f'erui  dtHttc  i Ælint 
C'iiftr . 

[ Nous  donnons  d'ordinaire  le  nom 
•le  Verus,  comme  fott  Spartien , I L. 

Cekxiins  Commodus,  nommé  Ælius 
depuis  qu’il  eut  cftc  adapté  par  Adriea 
Cela  nous  oblige  de  remarquer  la  diL 
Acuité  que  le  Cardinal  Noris  foitfor 
ce  nom . ] 'Car  il  prétend  que  ce  Corn-  Noe.ep.caaf. 
mode  ne  l’a  point  eu  dutout , puilqu’ü  ^ 
ne  le  prend  jamais  dans  les  foftes  ni 
daas  les  inforiptions , foit  avant  fon 
adoption,  foit  après,  & puifque  fon 
dis  ne  l’eut  qu’en  devenant  Au^fte , 
MarcAurele  le  luy  ayant  donne  alots 
comme  un  nom  qui  venoit  de  luy 
mefme,  & non  de  la  famille  desCeio. 


nés.  'Le  P.  Pagi  répond  que  les  Ro.  7asi4d.p. 
n’y  eft  point,  de  qu’il  paroift  par  l’inf.*  mains  avoient  alors  des  noms  propres 
crlption  mefme  que  ce  Jule  Acilicn  qui  ne  pallbieiic  point  dutout  ! leurs 


Digitized  by  Google 


rictfj. 


Sj!.r.p.J45.c 


Nor.  fp. 
Vcri,  v.p.if. 


?cu(  U j>Age 
Srart.n.C.p. 


ragi,p*»7» 


(i8  NOTliS  SUR  LEM 
cnEins  • & qui  quelquefois  ne  le  mec 
toient  point  dans  les  aAes  & dans  les 
inicriptions , quoique  ce  fuifent  ceux 
fouslcfquels  on  Icsconniilbic  le  plus. 
[ Il  eft  plus  diificilc  de  trouver  des 
exemples  du  dernier , & je  ne  fçay  <i 
celui  de  Caligula  y eft  bien  propre . 
Maisauflï  il  cil  bien  difficile  de  croire 
qu'un  auteur  ait  elle  alTcz  ignoranr  St 
aflez  malheureux , pour  nommer  tou- 
jours un  Prince  , mcfmc  en  fàifant  ex- 
près fon  hiftoirc, d'un  nom  qu’il  n’a  ja- 
mais eu.j'LcP.Pagi  remarque  plufieurs 
endroits  où  Adrien  mcfme  luy  donne 
le  nomdeVerus.  [Etquind  onvou- 
droit  dire  que  c’ed  Sparticn  qui  le  (ait 
parler  félon  fon  idcé , on  ne  ledira  pas 
au  moins]  'de  la  lettre  à Servicn  rapor- 
tée  par  VopifqueiCar  ;’ay  peine  à ctoi. 
rc  que  le  Cardinal  Noris  vouluft  dire 
que  ce  Verus  qu’il  y appelle  fon  fils 
n’efipascelui  qu’il  adopta  depuis.  Et 
les  railleries  que  les  Alexandrins  fai- 
(oient dcceVcruss’accordent  (bit  bien 
avec  ce  qu'on  dit  de  fa  vie  te  des  caufes 
de  (bn  adoption . ] 'Le  Cardinal  Noris 
tecotinoift  que  Capitolin,  dont  il  tire 
fa  fécondé  rai  (bn,  ne  lailTepas  dedon- 
neràÆlius Czfarlenom  de  Verus. 

[J’aurois  moins  de  peine  i croire  des 
noms  d’Annius  & d’Aurclc  donnez  i 
ce  Cefar  ce  que  le  Cardinal  Noris  dit 
de  celui  de  Verus . Car  ils  ne  paroi(fent 
nulltpart  que  dans  un  feul  endroit  de 
Sparticn . Mais  la  chofe  ne  vaut  pas 
la  peine  de  l’examiner . ] 

NOTE  XIII. 
Shrleicmpt  de  tndtpùm  de  L.f'ertes. 

'Cafaubon  lailfe  indécis  fi  L.  Verus 
(utadoptéen  1 3 { ouen  i)^-.  ftilmet 
mefme  le  dernier  comme  l’opinion  des 
favans  . f C’eft  en  effet  celle  d’Onu- 
phrc,]‘quia  depuiscficfoûtcnucpar  le 
P.Pagi.  -La  raifon  qu’on  allégué  pour 
dire  qu’il  ne  fut  pas  adopte  avant  13s, 
c’en  qu’ayant  cUcConluI  cette  année 


PEREUR  ADRIEN, 
làmelinc,  Icslaftcs  & les  infiriptioiu 
qui  marquent  ce  Confulat,ne  luy  don- 
nent point  le  nom  de  Cefar,  comme  ils 
bnt  pour  le  (ccond  qu’il  eut  en  ■ 37,  fie 
luy  mefiacdans  une  lettre  où  il  prend 
le  titre  de  Cc(kr  dans  l’infcription  fé- 
lon que  Kircman  la  raportc , ne  le  met 
point  dans  la  date,qu'il  écrit  ainfi  Cei». 
lei»  Cemmede,&CivicaPempeU>ia  Cejf. 

'Cependant  Sparticn  dit  (brt  nette-  Ajri.*  p.,,. 
ment  pat  deux  (bis , qu’aprés  avoir  efté  ‘ 
adopte  il  fut  fait  Prêteur,  &cnfuitc 
Confulpour  la  première  fois.  [Eflant 
donc  certain  qu’il  acfiéConfuIcn  1 3<>, 
iKàutdire  nccelfairement  félon  Spar- 
ticn qu’il  a cfié  adopte  dés  1 3 5,  & qu’il 
nc(àuc  pass'arrefter  à l’omiffion  du  tl. 
tre  de  Cefar;  ou  qu’ayant  cité  adopté 
en  13  ( . iln’cutlccitrc  de  Cefar  qu’en 
1)6  ,commcM.  Aurcleadoptecn  1 38 
dans  la  famille  impériale , ne  l'eut  qu'en 
l'an  1 39,&  L.Vcrus  le  fils  ne  l’eut  qu’a- 
vec le  titre  d’Augufte , vingt  trois  ans 
apres  (bn  adoption . ] 'Ilcftvrayque  adri.».  p.n. 
Sparticn  parle  comme  fi  Adrien  l’cuft  ’•  t- 
fait  Cefar  en  l’adoptant  : [ mais  ce  [vut  ’ ' 
n’efirc  qu'un  dcfaùt  d’cxprefliun  par- 
donnable mcime  à des  liifioricns  bien 
plusexafts. 

Ceftcc  que  nous  croirions  puvoir 
dire,  s’il  ne  s’agilfoit  que  de  l’omiffioii 
du  titre  de  Cefar.  Mais  peut-on  dire 
de  mcfme, qu’ayantefic  adopté  en  ■ 3 {, 
il  n'ait  reccu  le  nom  d'Ælius  qu’en 
1 3!>  i Et  eependant  il  n’a  jamais  ce  nom 
qu’avec  celui  de  Cefar , ni  dans  les 
(ailes enl’an  1 38,  ni  en  aucun  autre 
cndroitquc  nous  fâchions.  Ainfi  pour 
accorder  quelque  chofe  â Sparticn  , il 
faut  peut-eftre  le  réduire  â dire  qu'A- 
dricn  fe  déclara  des  l’an  1 3 { fur  (bn 
adoption,  &furcela  le  fit  Prêteur  & 

ConfuI  , mais  qu’il  attendit  à foire 
l’aâe  & la  ceremonie  de  l’adoption 
l’année  fuivante  , afin  qu’il  euu  au 
moins  c(lé  ConfuI  avant  que  d’cllre 
jCcfar.  Ainfi  la  faute  de  Sparticn  (éra 
d'avoir  confondu  la  rcfblution  qu’A- 
dricn 
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NOTES  SUR  L-EMPÊREUR  ADRIEN.  fi"» 

«Irien  prit  dt  l’acloptcr  avec  l’adoption  . fils,clcvci  iren  au  (impie  titre  de  Cefar , 

Neanmoins  on  s-oit  par  les  exemples  mais  à celui  d’Augufte,  [ce  qui  peut 
deTrajan  Sed' Adrien,  que  ces  adop>  faire  quelquediftinâion.  Il  y aaulTi 
tions  n'emportoient  pas  toujours  un  de  ladifTcrcncedans  te  temps,  &onen 
diangement  de  nom , Pourquoi  donc  peut  faire  encore  entre  une  inlcripiion 
ne  pourrons  noos  pas  croire  qu'Adricn  publique,  & une  lettre  ou  un  aâcpar- 
l’adopta  en  lyy,  en  luy  lailfant  (es  ticulier,  tel  qu'cA  eelui  dont  il  s'agit . 
non»  de  Ceionius  Commodus  ; & Cette  dernierc  raifon  ne  reponJroit 
qu’en  ijd  il  luy  donna  (bn  nom  d’Æ-  pas  ] 'à  l’infetiptionraportée  par  Onu- “““-P'**!-*' 
lius  avec  celui  de  Cefart  Nousprenons  phre,  [laqucIleprouveracontreOnu- 
cc  parti,  non  comme  certainanais  com-  phrcmefme,  (î  le  radônnement  du  P. 
mepobabte,  cftant  bien  aifes  de  ne  Pagieftjufte,  que  Verus  n’a  erté  fait 
point  démentir  les  anciens  auteurs  fans  Cefarqu'apres  le  lo  aouft  i}6,  ]puif. 
neceflîte . Que  fi  l’on  objcdle  que  l’on  ] qu’elle  efi  de  la  aos  année  d’Adrien , 
ne  trouve  point  d’infeription  en  Thon-  [commentée  ee  jour  li  mefme  ou  pla- 
neur de  ce  Prince  qu'avec  les  noms  to(l  le  lendemain .] 

d'Ælius  Sc  de  Cefar  , je  croy  qu’on  'Cafanbon  & d’autres  croient  qu’il  Sput.n.c.r, 
n’en  trouve  point  non  plus  defonfils  y a faute  dans  Spartien,  lorfqu’ildit 
durant  tout  le  régné  d’Antonin , dont  que  Lucius  Vêtus  fut  fait  Prêteur  apres  '■ 
il  eftoit  fils  adopté.  (on  adoption;  parcequ’il  efi  dit  que  fon 

Oru.  inlia.  'Onuphre  met  que  Verus  le  pere  fût  fils  naquit  pendant  qu’il  eftoit  Prêteur, 
adopte  le  lod’aouu.  Je  n’en  ay  point  & que  l’on  voit  qu’il  doit  cftrc  né  dés 
encore  trouvé  la  preuve . Maisjcpenfc  l’an  i iS  , 'ou  au  moins  dés  l’an  1 30.  r;  Cyp.  diC>p. 
r,fi.  qu’il  n’en  a point  en  d’autre  ] 'que  ce  M.Anrtk  mn  [Mais  il  eft  plus  aifé  C'"’ 
qu’il  a cru  que  tes  Empereurs  adop- de  croire  que  dans  l’endroit  qui  porte 
toient  leurs  fucceficurs  au  mefmê  jour  qu’il  eft  né  in  Prttwrn pnirix  fni , il  faut 
qu’ils  avoient  efté  adoptez  eux  mef-  lire  in  QntfinTA,']  'puifqu’il  doit  avoir 
mes . D'autres  l’ont  cru  après  luy  : mais  cftéQuefteur  avanrque  d’eftre  Prêteur, 
ons’eneft  enfin  détrompe.  [que  de  croire  que  les  copiftes  aient 

[Il  faut  dire  que  Verusavoit  le  titre  fait  deux  fois  la  mefmc  faute,  en  met- 
de  Cefar  avant  le  juin  i 56,  s’il  n'y  a tant  Pr/nwii  pour  ArMeq/iirt»  & Pre. 

KÙC.I.I.C.I4  pointdefautej'danslalettre  que  Kirc-  nr^our  Prtconfn/  comme  le  veut  Ca- 
p-H<.4i*.  jujn  raportede  luy,  datée  de  ce  jour  faubon;  outre quela  Pannonie  eftant 
U , puifqu’clle  porte  en  tefte  JEJius  une  province  de  l’Empereur , ne  devoit 
r>gl.>]S.il.  Ca/. 'Mais  d’autres  raportent  la  mefmc  point  eftre  gouvernée  parunProcon- 
lettre  avec  un  titre  tout  diftèrent,  con-  fui.]  'Dodwel  ne  change  point  Prtter 
ceuencestermes,[aufquelsneanmoira  en  Pr*cet^»/imais  ihveut  que  Spartien 
je  ne  comprens  rien  ; ] C.Jnlins  Cidni  nedi(êpasqueI_Cefar  a efté  Prêteur 
lih.  Snmiarii  QnimUnns-.  Et  comme  après  avoir  efté  adopté:  [ (Sc  il  anroit 
la  date  decet  aâe  porte  fimplement  eu  peine  àledireplusclairement. 
jip.;»!.  CtUmoCommodoCan[Hit,'\cVVi%xtn  jen’entens  rien  à ce  que  dit  Spar- 
inlêrc  qu’il  n’eftoit  point  encore  alors  tien,  ] 'que  Verus  eft  Icpremier  qui 
Cefar,  pareequequand  quelqu’un,  dit-  n’ait  eu  que  le  nom  de  Cefar,  & qu’il  ' 
il  avoit  receu  ce  titre  dans  l’année  de  n’a  point  efté  adopté  de  la  mefmema- 
fonConfulat.on  l’ajoutoit  dans  lesda-  niere  que  Trajan  , maisi  peu  prés  de 
tesfuivantcsdelamefineannée.  Nean  mefme  que  Confiance  Chlore  & Ga- 
moins  il  ne  le  prouve  que  par  le  fcul  lere  furent  depuis  adoptez  par  Dio. 
exemple  de  M.  Aurcle  &L.Verusle  clctien.  [Je  ne  voy  par  non  plus  que  ce 
T om.H.  lmp,  X X X 
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qucCaCiuboii , & Saumailctlifcnt  furiVcrus  en  l'an  137,  auquel  d^ôiC 
cet  endroit,  y lafle  trouver  un  Icnîjeftre  G>nful  pour  la  féconde  fois,  fui- 


>pour  ta  page 
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vont  ce  que  dit  Spartien , 'qu’aprés  fa  v.p.rf. 
mort  Adrien  délibéra  long-tenps  avant 
que  d’adopter  Antooin , [ ce  qu'il  fit  le 
1 î fcvria  I J 8 JCe  qui  eft  dit  que  Ve-  p.,,jhc. 
rus  mourut  en  k préparant  à faire  une 
aftion  de  grâces  i Adrien  le  fremier 
j<wr  de  janvier,  [convient tout  ifoit 
bien  i un  nouveau  Ginful . Autrement 
ccn'cftoit  pas  pour  lujr  un  jour  bien 
propre  a luy  faire  une  harangue , puiE 
que  c'eftoit  la  fonâion  des  Confuls . 

Et  on  ne  voitpasbienmcfmedc  quoy 
ilauroit  eu  > le  remercier.]  'Le  PJagi  ragi,t|i.f«. 
dit  que  c'cfloit  de  fon  adoption , dont 
il n'avoit  pu  lcremercicr  pluftoft  félon 
uepour  fédecharecrfurluy  dupdidsjSparticn,àcaolêdcfcsmaladics.  'Spar-  Adii.r.p.it. 
es  affaires  icaufede  fes  maladies.  ],tien  dit  bien  qu'il  ne  put  point  en  re. 

mercier  Adrien  dans  le  Sénat  à caufe 
de  fon  peu  de  fântc  ; [ Mais  il  ne  dit 
Ipoint  que  ne  l'ayant  pas  pu  faire  dans 
pe  temps, il  ait  fongé  à iciairedeuz  ans 
après  : ] 'Oc  cela  a peu  d'apparence . Cpp.  aiT.  «p. 

,[En  didcranr  fa  mort  julquts  enl'an 
1 3 S,  ilfoudra  dire  qu'ri  eftoa  demeuri 
plus  de  deux  ans  dans  la  Pannonie  • 
ce  qui  peut  paroiAre  alTcz  peu  pto- 


raifonnable. 

NOTE  XIV. 

Dm  nmps^nf^trHS  Ctf»r  Mptjfé 

U Ptmnonic . ’ 

Adri.v.  p.i  I.  'Spartien  dit  que  Verus  auffi-toA  aptes 
' **  ^ avant  mcfme  fon  pre- 

mier Confulat/ut  envoyé  dans  la  Pan- 
veii,  T.p.15.  nonie  i '&qu’cncAant  revenu , il  mou 
rutle  premier  janvier  [138.  XI  femble 
donc  qu'il  ait  toujours  cAé  en  Panno- 
niedcpuisla  An  de  1 3 ; , jufqu'X  lafin 
de  137.  Cela  paroiAdifficilc  à croire 
d'un  homme  deftinc  pour  régner , At 
qu'Adrien  n’avoit  ce  femble  adopte 


Am. Vin.  p:  ’AurclcVi<aorditcneffctqu’illnylait 
, I t b.  fa  le  foin  de  Rome  durant  qu’il  dcmcu-| 
loit  dans  là  retraitede  Tivoli. [Cepti' 
dant  ce  long  fejour  de  Verus  dans  la 
Pannonie  s'accorde  aflcz  bien  avec  ce 
vrii,  «.p.is.  qucditauflî Spartien,  Tqu'ilfurpeu  X 
la  Cour,/na«/4  dùin«r/iiiit,[à  moins 
qu’il  n'ait  voulu  dire  qu’il  ne  fut  pas 
long-temps  Cefar.]  'Ccqui  paroiAde-| 

_i..r ->.n ....M.n»;. n-„  ' 


plus  certain,  c’cA  qu'il cAoit  en  Pan- 

* • 1 I J ; - |. 


ïl.i.'j*.»». 

nonie  dans  les  derniers  mois  de  l’ an 
Crr-dir.if.i  i jpifpuifqu’on^atrouvéune  ou  deux 
« .^«o.  iufcriptions  , ou  il  eA  qualifie  Procon- 
ful , datées  de  la  s i*  année  d'Adrien . 
jtîrc.l.j.c.ii.  *La  IcttrequcKircman  cite  deluycA 
A'”’’  dateedu  ipjuin  136  ,ia honù SutUU 
AAi.r<<iM  : [c'cA  îdirc  à Rome;  d’où 
l'on  pourroit  inférer  qu'il  n’a  pas  eAc 
en  Pannonie  autant  de  temps  que  dit 
Spartien  ; ou  bien  qu’il  vint  fiÙTc  quel- 
que tour  XRome  & s’en  retourna.  Mais 
Koi4p«of.  nous  venons  de  voir]  'qu’on  fbûtient 
quecettelettr*  n'eApointdehiy. 


H 

four  la  page 


NOTE  XV. 

d2*»Xfo-»/Ct/*r  riefimart  ^’tn  13t. 

Onu.infaB.p  'Nous  aurions  bien  de  l’inclination 
Battre  avecOnupbre  la  mort  dsi- 


babic. 

On  pou  rroit  objeéier  qu’il  c A donc 
mort  avant  que  de  prendre  pofTclfioa 
de  fon  fécond  Confulat , fit  d'en  faire 
aucune  fonéXion  j & qu'ainfion  nede- 
vroit  point  avoir  conté  ce  fécond  Cou- 
fulat , ] 'comme  il  cA  certain  qu’on  a o°v|  Occ.  jv 
fait . Mais  la  ifateric  fû(^eoit  à ce  de- 
faut,  & d'autant  plus  aifement,  qu’il 
n'y  avoir  point  eu  d’autre  Conful  ordi- 
naire i meure  en  fa  place . 

'On  raporte  une  infcripcion  tranvéc  rjji.g.ai. 
en  Hongrie , au  nom  de  Verus  mefroc 
en  l’honiKur  d'Adrien  qui  cAoit  alors 
en  la  XXI,  année  de  ^ Tribunar  , 
commencée  le  11  d'aooA  ryy.  Ainlî 
is'il  n'y  a point  defiiute  dans  ce  nom. 

|brc  de  XXI , il  cA  indubitable  que  Ve- 
rus cAoit  encere  vivant  [&  en  Panno- 
nie] après  le  molsd’aouA  1 37 , & qu’il 
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lie  peût  cAre  moct  que  le  ptciuicr  jour 
de  l’an  i jSf  Mail  il  7 a lieu  de  douter 
i*il  fe  Êiat  beaucoup  fier  à cette  iuferip- 
tion , peu  cortofte  d'ailicura  Car  il  y a 
Xe/iiopour  JL.Æàntt  C^PuurC^ 
//.Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  queH^ui 
le  VU.  qnicftl  lafm. 

11  eftphudiScilede répondre  iune 
fenUable  qu'on  lit  dans  Gnitcfp.  1 ( i< 
a,  car  je  n’y  remarque  aucune  fauta . 
Elle  porte  comme  rautre  Trih.  pM. 
XXh  Bc  donne  le  titre  de  Proconfttl 
à Verus , dont  elle  marque  aufli  le  fc- 
cond  Gonfulae  Ce  titre  de  Proconful 
ne  le  donnoit  ce  me  femble  aux  Empe. 
reun  que  lorfqu'ils  efloientdaas  les 
provinces,  «e  en  eftet  l’infcription  ne 
k donne  point  à Adrien.  On  marque 
outre  cela  qu'elle  a efté  trouvée  en 
Hongrie.il  n’y  aurok  donc  point  d’ap- 
parence de  dite , que  c’eftoit  une  mt 
cription  que  Verniavoit  lait  &ireàla 
jinde  ijfi.ponr  eftre  eoféeen  t)r, 
lorCqu’il  (croit  dans  fon  (econd  Confu- 
lat,&  qu’il  y faut  (culemcntlire  Trit. 
f»t.  XXCda , dis  je , !ne  fe  peut  pré  fu- 
sner,pui(qoe  Verus  elloit  à Rome  quel- 
que temps  avant  £i  mort.  Je  ne  voy 
Ona.  in  fnft.  pas  cc  qu’Onupbrc  aoroit  pu  répondre 
icelaiJEtil  raporte  luy  mefineune 
autre  infeription  Ësitc  à l’honneur  de 
Verusen  la  a i‘ année  d'Adrien, [ (ans 
marquer  comment  elle  fe  peut  acesr. 
Crp.ilir.ap.  Jq.  gyec  ion  opinion.  IDod'^^el  pre- 
tend  y répondre, mais  d’une  maniéré 
qui  ne  nous  paroift  nullement  Ibùtena- 
b\e.y.TrÆ/UHU0U  ip. 

[ 11  faut  donc  que  toutes  les  prefom. 
lions  cèdent  à desmonumenspoCtifs, 
& dHfcret  la  mort  de  Verus  jufq’au 
premier  janvier  i jS.JHfcroit  mefmc 
dificile  que  tant  de  mcdailes  qu'on 
trouve  de  (on  (econd  Confulat,  cu(^i 
fênt  efté  futesou  par  avance  , ou  dans] 
les  provinces  où  l’onignorok  encore  fa 
mort. 

'Le  P.  Pagi  (ait  grand  feitfuraocj 
taedeille  datée  de.  l’an  de  la  ville 


d’Amife  dans  le  Pont  .qui  répond,  di«- 
d.U’an  i|7  dtJ.C'Mais  après  av«r  i»t- 
mieux  examiné  cette  année  i6p.  Ha 
)Ugé  qu’elte  (b  raporcoit  b t |d,  St  ainfi 
la  médaillé  ne  prouve  rien. Ce  qu'on  Crp.  <lir.ip.t 
dit  de  la  breveté  de  (ôn  rcgne[  n'em- 
pcfehe  pas  qu'il  n'ait  pu  durer  deux 
ans&dcmi , s'il  le&ut  commencer  en 
l'anrjj.] 

NOTE  XVI 

Surfu  ftmmi  de  f'erus  Ctf*r. 


Pour  b ps;v 


Ür.p.ito. 


Tv,  isb»  J- 


'Occo  donne  le  nom  de  Domitia  occ.p.>4t. 
Lucillt  é 1a  (emmede  Verus  Ce(âr, 
làns  en  rendre  aucune  raiIbn.'Cafau.  SpMi.n.p.14. 
b04i  le  fuppolc  auHi|commeune  chofe 
conAanc.'Birague  met  la  cho(ê  dou-  Bir.p.is«. 
teu(ë , & la  croit  neanmoins , pareeque 
Locille  ï qui  les  médaillés  attribuent 
la  fécondité  ne  peut  pas  eftre  la  (émme 
de  L.  Verus  Ao^fte.  [ Mais  (icc  n'eft 
pas(â  femme, quelle  preuve  ac-onque 
cc  (ôitfamere  i]  Cette  Lucide  eft  mê- 
me qualifiée  Augufte  : & quelle  appa- 
rence que  la  (emme  d'unureple  Ce  far 
ait  cité  Augufte  > Biraguc  répond  que 
des  filles  & des  (ônirs  'dEmpeieurs , 
quoique  mariées  i de  (impies  particu- 
lien  ont  efté  AugaftevJ  ceqni  lera  bon, 
quand  il  aura  prouvé  queNigrinns 
beaupere  de  Verus  eftoit  Empereur. 

Si  y avoir  preuve  que  cette  Lucillo 
foft  la  (emme  de  Verus  , j’aimerois  . 
mieux  croire  qu’ayant  vécu  jufqnet 
en  I d ) , M.  Aurele  lu  y luroit  donné  le 
titre  d’AugnIkm  le  donnant  à (ôn  (îl& 

Pour  (cnom  de  I>Mnicia  , Biraguc  ne 
nous  apprend  point  non  plus  que  (et 
autres  (ur  quoy  il  peut  eftre  fondé. 
|Bpanheim  a mieux  aimé  ne  rien  dira 
dotout  de  cette  pRtendué  Lucille.3 


#o»t  U rate 

ÏJ7.M*. 


NOTE  XVII. 

QdAntomn  n'u  tUè  *dofù  qtft»  > ] 7. 

I V A. 

[ 11  femble  neceflaire  de  slire  qu’An- 
tanin  adopté  te  février,  le  fut  des 
It’an  (}7,Ipui(qac  Spactien  die  qu'A-  ■ 

X»*  h “ 
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dricnie  recommanda  »<««/(  j»»ultimo. 

' Car  roitquecedi»  RMaAifoit  le  jour 
de  la  naidanct  d'Adrien, qui edoit  le 
a4  de  janvier,  Toit  que  ce  iulHepre- 
, mier  jour  de  Ibn  Empire , qui  cftoit  le 
1 1 d’aouft , aucun  de  ces  jours  ne  fc 
rencontre  encre  le  15  février  1 ;8,&  le 
lodcjuilletauquelAdrien  mourut  la 
mefme  année . 

One.iiiEia.  'Mais d’autre  pwt  Antonio  defigné 
pour  Ibn  troiCcme  Confulat,  [ c'eft  ^ 
dire  à la  fin  de  i n cftoit  encore  que 
dans  la  féconde  année  de  Ion  Tribu- 
Coit.f.7>.<l-  nac  on  trouve  la  mefme  choie  dans 
une  inlcripcion  de  l’an  ■ 40,[  Il  ne  peut 
dmie  point  avoir  eu  le  Tribunal  avant 
M.Aei.r.p.  l’an  I ) 8Jil  eft  dk  que  M. Aurele  eftoit 
àS'dlPjgi  *10^*^*“*^  1 8' année. 'Il eftoit  né  le 
fjt.  ' id avril  ixi.[Ainli  il  n’eftoit  pasenco 
rc  tout  ï fait  dans  là  1 8°  année  le  1 ; fe 
vrkr  ijS.  Mais  en  137  iln’cftoitquc 
dausla  id’.lllcroit  d'ailleurs  extraor- 
dinaire qu’Antonin  ayant  cfté  fait  Cc- 
fâr  en  l’an  1 37,  n’euft  pas  eftéCenfuI 
en  138.  Enfin  nous  avons  vudansla 
note  1 3,  que  les  inferiptions  nous  obli- 
gent de  difterer  la  mort  de  Vents  Ge- 
lar  juives  en  1 3 8Xc  fi  cela  eft,Anconin 
ne  peut  pas  avoir  efié  adopté  en  là  pla- 
ce dés  l’an  1 37. 

U faut  donc  dire  queSpartien  le  trom- 
pe , lorlqu’il  dit  ^u’ Adrien  recomman- 
doit  Antonin  le  jour  de  là  nailfance  i ] 
*’'*■  *ou  recourir  ice  que  dit  le  PJ’agi,  qu’il 
le  rccommandoit  alors , non  qu’il  l’cuft 
encoreadopcé,  mais parccqu'il le  vou- 
loir adopter,  8c  o’acteixloic plus  que  le 
confentemeot  d'Antonin  mefine  [ quoi 
qu’il  foit  peut-efire  alica  difficile  de 
croire  qu’Antonin  ait  pris-  un  mois  8a 
plus  pour  dcliberer  s’il  donncroit  ce 
confentement.} 

roorupst  NOTE  XVIIf. 

titre  ttEmpertar  ikmit  iAmenin 
Ctf*r. 

Pete  Pagi  remarque  qu>Antanin 


’EREUR  ADRIEN. 

eut  dés  le  vivant  d’Adrien  la  qualité 

d’Empereur,[  qnife  mettoit  avant  le 

nom  du  Prince,  Semarquoit  Ibn  auca> 

rite  fôuveraine , & non  celle  d’tmpcra- 

tor  qui  fe  mettoit  après  , & le  donnoic 

aux  Celârs,  comme  kTite  & i Tra- 

jan>  quand  ils  avoient  remporté  quel. 

qncs  viâoires . } U cite  pour  cela  des 

médaillés  qui  ont  cette  infeription 

/mp.  T.  CtfMT  Amen  &c.  lâns  le  titre 

d’Augufte  id’od  il  tne  qu’ci  les  ont  efté 

faites  avant  la  mort  d’Adrien.  ] Je  ne 

ffay  neanmoins  fi  la  limpicomiinoa 

du  titre  d’Augufte  fuffiroit  pour  le 

prouver:  ]'&  on  cite  unemcdaille  gre-  Golti.f.«i<. 

quedeTrajauCefar  ,quiluy  donne  de 

la  mefme  manière  le  titred’Empcreatr, 

quoique  les  latines  ne  le  luy  donnent 

qu’avec  celui  d’Augufte.’Mais  celles  i-To.ei  vis:  r 

oft  Antonin  cft  appelle  Htdrimi  Aug. 

F.  noirZJ.  Htirumi,  & Pemiftx  ,xton 
Pontifex  Mjximtn.l  appuient  beau- 
coup le  fiincimenc  du  P.  Pagi  ,]'aullt-  fis'-M»' 
bien  qu'une  autre,  quia  d’un  codé  la 
telle  & l’infcription  d'Adrien  Augufte, 

Sc  de  l'autre  la  telle  & l'inlcripcion 
d'Antonin  Empereur. 'Le  P.  Pagi  ditieijt.is- 
queTite  & Trajan  avoient  déjà  eu  le 
titre  d’Empereur  en  la  mefme  manic- 
re.fje  penfê  qu’on  ne  trouve  pour  Tra. 
jan  que  la  médaillé  donc  nous  venons 
de  parlcr.JPour  Titc.on  ne  trouve  j.v. 
mais  dans  Birague  & dans  Goltzius 
Jmpertinr  Titut  tSrt.  qu’avec  le  titre 
d’ Augufte  V mais  on  y litlôuvcnt  Tt- 
tut-  C’e/âr  Fmpermer  Ftfpx/ùitiu  . Je 
ne  luy  li  c’eft  tout  ï &it  la  mefme 
choie.  Car  eeks  n'eft  plus  de  fflefme 
loriqu’ilya  Anp- 

NOTE  XIX:  rou.iiPij. 

Qm' Adrien  t/t  tnmrttn  fân  158. 

[ Nous  ne  pouvons  douter  ce  me 
Icmblc  , que  le  régné  d’Adrien  ne  fc 
doive  commencer  au  1 1 aouft  1 1 y.Car 
quoique  des  hommes  habiles  l’aient  ; 

camaacocc  un  an  pluftoft,  & qu’ilr 
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aient  pour  cuxdcsrailbns  confidera- 
blcs  i neanmoins  les  autoritca  contrai- 
res font  trop  forces  pour  ne  le  pas  em- 
porter. On  peut  voir  cc  point  traité 
amplement  par  le  P.  Petau . } 

»ksI.»h>.  'Dion  dit  qu'il  régna  vingt  ans& 
la  ■■  O"*'  ■*  Empereurs 

^<.i|crp.  attribuéeà  Chryferos  affranchi  de  M. 

4iCÂa.p.«r. 


Iab.bib4<l 

r-s»*' 


Anrcle  , en  dimiiruë  Iculement  deux 
joun  i S.  Clément  d’Alexandric^r.  i. 
p.  J }J.  J.  fait  ,1a  mefroe  chofe,'avec  un 
chronologifte  anonyme  qui  écrivoit 
fous  Alexandre  Severe.  Eufebe  dit  ai 
an  il  eft  fuivi  pat  la  chronique  d’A- 
lexandrie. Toutes  ces  opinions  vont  3i 
mettre,  la  mort  d’Adrien  en  l’an  ijR. 
rieM><»»-j»-'EIles(bnt  confirmées  par  des  inicrip. 

lions  , qui  marquent  Adrien  mort  en: 
la  première  année  d’Antoniii  ,&  avant' 
fon  fécond  Confulat , c’efl  i dire  avant 
Fan  1 39  pareeque  nous  apprenons 
de  Dion,  qu’ Adrien  vécut  £ians,  7 
mois,&  I9)ours,ou  plutoft  17  .com- 
me on  lit  dans  Spattieni'car  eftant  né 
lêlon  Sparcicn  le  14  janvier  76,  il  doit 
eftre  mort  au  mois  de)uillet  1 38j;G’elt 
donc  une  iâute  aux  chroniques  d’Eufe- 
be.de  S.JeromeA  à celle,  d'Alexandrie, 
d’avoir  mis  fa  mort  en  l’an  1 37. 

11  y a faute  auffl  lâns  doute  de  dix 
ans  dans  Spartien , lorfqu'il  le  fait  vi- 
vre 71  ans.  llluy  donneencoreun  an 
tie  régné  plut  que  Dion  3 & il  e(l  fuivi 
par  le  jeune  Viâor  qui  luy  donne  11 
ans.  EutropeSt  Aurele  Viiaor  s’ex- 
pliquent d’une  maniéré  qui  peut  reve- 
nir a l’une  & à l’autre  opinion  1 car  le 
premier  dit  qu'il  mourut  inper»  *«no 
Ii.irwnjf  io,d«  aÿ.êc  l’autre  dit.e»- 
nt  imptrii  , menfe  vigtJîmtJe-\ 

tHndt.  Mais  quand  ils  diroient  claire- 
ment  comme  Spartien  , qu’il  a regne 
ai  an  & onzemois  , ce  fentimenc  fc- 
roit  toujours  moins  autorife  que  l'au-| 
irc.TCar  on  prétend  que  les  obferva- 
,ix.sj.p.]ii.  lions  mathématiques  de  Ptolemée  ne 
peuvent  foaffrir  qu’on  commence  le 

.1*  A r%  a a S 


on  volt  par  Icc  médaillés  d’Antonin 
qu’il  eAoit  AuguAc.  avant  Ibn  fécond 
Confulat.fc’eftî  dire  avant  1 39.!lAin(i 
s’il  y a quelques  inferipcions  qui  don- 
nent à Adrien  11  ans  ie  Tribunat.'le  rrti.aoa-r.i, 
P. Petau  nccraint  point  d’affurer  que 
c'eAunc&utedesgravcarsoudesco- 
pi(lcs.'Le  P.  Pagi  rejene  de  mcfme  une  rajip.  is- 
de  CCS  inferipcions , où  il  cA  en  effet 
aufli  aile  qu’on  ait  mis  XXII.  pour 
XXlque  d'oublier  le  mot  de  Div»t(~ 
fenciel  en CeCendroir, 'comme  DodWel  Cjfp.ii(a|vp 
quilbûcicnc  ces  inlcriptions , cA  obligé 
d'avouer  que  l'onafiiic.'LeP.Pagi  té-  ragi.p-i^ 
pond  à une  autre  trouvée  en  Tranfilva- 
nie , qu’on  pouvoit  bien  ignorer  enco- 
re en  ce  pays  la  mort  d’Adrien  un 
mois  après  qu’elle  fiic  arrivées  &avoir 
melme  fait  rinlcriprion  par  avance, 
comme  il  yen  a des  exemples  de  ces 
liecles  là  [ & du  noAre.rOn  peut  ré-  crp.<iif.pi*l 
pondre  la  mefinc  choie  à une  antre 
reportée  parDcdu/el  après  Gruter, 
qu’on  dit  venir  auAî  de  Tranfilvanie. 

[ Et  neanmoins  elleeA  d’un  officier  de 
la  police  de  Rome.J’Dod»el  en  ra-  Cjp-dffp- 
porte  encore  deux  de  L.Cefar.mort  **' 
à ce  qu’il  prétend  le  premier  janvier 
1 37 , & qui  portent  neanmoins  la  a i v 
année  du  Tribunal  d'Adrien.fMais  s'il 
faut  mettre  la  .mort  de  cc  Prince  en  i }S, 
comme  il  y a bien  de  l'apparence . ces 
inlcriptions  ne  prouvent  rien . 

Nous  n'allcguons  pointTqu’une  inf-  o™- 
cription  laite  en  1 37pour  lcrvit  cc  1cm- 
bled’epitaplicà  Adrien,  ne  luy  donne 
que  ai  an  lêlon Onuphre ,'parcequ’on  pjgi.p.-t. 
prétend  que  c’cA  une  de  celles  qui  por. 
cent  XXII , & qu'Onuphre  jugeant 
que  c’cAoituncfaute,amisXXl.fans 
nous  en  avertir,  par  une  liberté  qui  ne 
luy  eA  que  tropordinaire,[&  qui  trom- 
pe fou  vent  ceux  qui  le  fient  trop  à luy.  ] 

'Le  Cardinal  Noris  fondé  ciipcriiv  Kni.J-c-e  i. 
fur  quelques  unes  de  ces  inlcriptions,  r.‘».*7. 
avoit  folitenuqu’Adrien  n’eAoit  mort 
qu’en  l’an  i39.'Maisil  aenfin  recon- cp.co.f.p. 


•cc.t.afi  . legned’Autouin  plulUrd  qu’en  i j8,’&  nu  que  les  prcuvesqui  mettent  fa  mort 
' ' ‘ X*x  iij 


«1. 
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en  i )8,C>nttTo|)iorccspouren douter-,  poné cette infnipck]n,7aafli>bienqo'u,0''‘<'- 
& il  a mieux  tintié  avouer  avec  les  au-:  ne  autre  de  la  mertne  ville,  quieftau. 
très  qu'il  y a lance  dans  les  infcriptions  jourd’bui  ^ Venife,  8<  où  cette  ville 
qui  marquent  tm‘  année . Il  y en  ah 


Crf.  aiCifk  une  qnife  réfuté  par  elle  mefme  .'Dod 
Mt-F-sA  Nf'cla  mieux  aimé  lôûtenir  qu’Adrien 
avoit  but  conter  les  années  de  Ton  Tri- 
banal  un  an  avant  qu’il  culi  ce  titre; 
[ & c’ett  î quoy  nous  ne  voyons  point 
d’apparence . K T r»  'j*n  nott  ly.  ] 

ïou  !•  pige  NOTE  XX, 

Qut  r Âpetheoft  d’Adrien  a efli  fuite  des 

Vant  }8. 

[ II  peut  Icmblcr  qu'Antonin  n’ob- 
tint rapocbcolê  d’Adrien  qu’aprés  bien 
p.jjj.ï*'*’  dutempf.  ] 'Car  dans  uik  infeription 
qu’il  fit  faire  [ à la  An  de  l’an  i y ?,]  lorf- 
qu’ilelioitdé)adefignc  pour  fon  croi 
&me  Confulat , il  ne  donne  point  le 
titre  de  Divtu  i Adrien , quoiqu’il  l’y 
Tigi,p.j5.  donne  i Sabine  fa  Icmme. 'Mais on Ibû- 
ticntque  cette  inlcriptionellou  fauife , 
T-  St.  ou  peu  coireâc  en  ce  point  : pareeque 
d’autres  qui  font  de  l’an  i ) 8,mectcnt  le 
r-Ji-  titre  de  Ditwr. 'Et  cette  infeription  fine 
une  fécondé  fiiute  de  donner  1 Adrien 
Il  ans  de  Tribunat.Car  on  aifurcque 
l’infcription  le  porte  ainfi, comme  nous 
venons  de  dire  , quoiqu’Onuphre  en 
laraportant  aitmisXXL 

NOTE  XXL 

Sur  t Mijnedstc  de  U nouvelle  Athènes 


Jour  là 


eft  fimpicment  anpcllée  l’Athcnes  de 
Delos,  [ pareequon  n'eft  pas  toujours 
obligé  d’exprimer  tout.  Jecroyaudr 
que  la  langue  latine  eftant  celle  de 
l’Empire  &dcs£mpereurs,  on  ne  doit 
point  s’étonner  qu’on  s’en  fervift  dans 
les  inferiprions  que  les  Empereurs& 
les  Gouverneurs  faifoient  mettre.  Les 
exemples  alfurément  n’en  font  pas  ra- 
res: mais  au  moinsccluidela  Croix  de 
J.  C n’efl  inconnu  è perfonne . '*'hcler 
|p.440, parle  de  ccrcc infeription,  mal 
placée  à Milan  ,dit-il,parGrucer.[  Je 
ne  comprens  pas  bien  le  telle  de  ce 
qu’il  en  dit.  ] 

note  xxm  . 

Si  Adrien  4 fait  urte  nouvelle  divifim 
des  province  t. 

'Onuphre  fait  une  dcduéUon  des  Onu. i.aah. 
provinces  de  l'Empire  dans  l’Europe 
fit  dans  l’Airiquc,telle  qu’il  croit  qu’el- 
les ont  edé  établies  par  Adrien . 11  l’a 
cirée  de  pelle  ,au  moinscnparcie-,'fit  il  r-s'i- 
prétend  qu'elle  vient  d’Adrien  fur  ce 
que  dit  le  je  une  Viftor.'que  Ce  Prince  vm.  ,pi,.  f, 
mit  les  offices  publics,ceusde  la  Cour , si7-  «• 

& ceux  de  la  milice , au  mefme  état 
qu'ils  edoieiit  encore  de  fon  temps, 
'c’ellldirc  fous  Arcade  fie  Honoré j 
hors  quelques  petits  changcniens  que 
Condancin  y avoir  foies . [ Ainfi  Onu- 


Pour 
»<7->  1*7. 


'phreayanttroovc  dansFeÂc^^Qiccn. 

Ssait. n.f.ij.  ' 'Saumailc  a bien  vu  qu'on  pouvoic'voit  fous  Valentinien  I,  une  eipceede 
entendre  de  la  nouvelle  Athènes  de  notice  , il  a cru  la  pouvoir  attribuer  é 
Delosfinfcription  qui  parled’unaque-  Adrien . 

duccommencépar  Adriendanslanou-  Cependant  Viiélornedic  pointqu’A- 
vcllc  Athènes  1 fie  achevé  par  Antonin  drien  ait  foit  aucun  changement  dans 
en  140.  U rejette  neanmoins  ce  (ênti-'lcs  provinces:  fie  je  nevoy  pas  quelea 
ment , pareeque  l’infcriprioned  àMi-'dixIcptdontOnuphrecompofo l’Italie, 
lan  , parcequ’clle  ed  latine , pareeque  ou  au  moins  les  onze  qu’il  loy  donne , 
l’Achenes  de  Delos  s’appelloit  Ut  non-  en  en  retranchant  les  Alpes  Cottiennes, 
vtlle  Athènes  d'Adtitn . [Mais  il  n’eft  (qu’il  met  aulfi  dans  les  Gaules,  ) avec 
pasdifficile  que  dans  les  divers  voya-  ksdeux  Rbecies, .fitlestrois  ifles-,  je 
ges des  LatinscnOhciic,oiicnaitap.]nc  fçai,  dis-je,  û ces  orne  provinces 
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s'accordent  bien  avec  cc  que  dit  Spar- 
AjiiT-i».  II.  ficn  ilqu'Adtici)  établie  qu«trc(^n-j 
^ fulaires  pour  gouverner  toute  l'icalie. 

[Jcn'cntcos  point  ce  quec’cft  quels 
province  dcMariêille.ni  celles d'A- 
mici>$,&jc  nevoy  point  que  ces  deux 
villes  aient  punait  paUé  pour  métropo- 
les > ni  que  la  féconde  Belgique , dont  il 
reconnoift  que  Reims  cAoit  métropo- 
le, ait  pœaiscfté  divifée  en  deux  )uf-' 
qu'au  dernier  (teck.  Je  nctrouve  point 
CCS  deux  provincesdansFefte,  qui  en 
sDCt  troisdaos  rAngleeerrc  ,où  Onu- 
, phre  n’en  met  que  deux  . 

Nous  n'examiiiont  pas  ici  en  partial-'  Bclgiques  dans  une  infeription  du  fems 
lier  le  relie  de  cette  notice  i mais  nous! de  M.Aurele,  oà  Baffxus  eft  appelle 
lin-depief.  ne  pouvons  pasotsblierjce  que  Lafian-I  PrtomrMar  à ruimihus  pr«vmeUriim 
t cedit  de  Diocktien  Si  de  fes  collègues  :!  Se/gie^ dmtnam  GermAtiUmm.^ÇjA 

V ttmrUurrércctmitUrtmiirfprtviit-'.wx  cxcellenceprcuve  qu'il  nousfeur. 

infrkfiAConcijt,  m*hi  pre-!nk,pourmoncrercoiitceOnttplirequ’il 
fidis,&p]uratjicit,fii^nliirtgifmbia,'n'y  en  avoif  encore  qu'une  apres  A- 
«r  ptnifAm  civiuuilms  iiuiAdrc.  [AinA  ' 


*Mi  de  Marca  dit  que  la  diviliou  Muc.pria.i 
des  14  provinces  des  Gaules,  ( oü  |* ‘'•l’''*’- 
notice  d'Adrkn  klon  Onnphre  en  met 
id,3eftraportce  par  quelques  uns  11 
Conliantin , mais  qu'elkeA  beaucoup 
plus  ancienne. 'Cependant  cette  ann.  j 
quitclclon  les  preuves  qu'il  enalkgue, 
ne  vaqu’^Diocktiea'Carpourladif-  ««i.p.istv* 
(lindion  de  la  Belgique  & des  deuu 
Germanies  qu'il  trouve  ions  Néron, 

[ die  vient  Eûis  doute  d'Angufte.]  Au 
moins  cclaeft  dairdes  deux  Germa- 
nies par  le  palTage  qu’ri  dtcriu  premier 
IlivredeTacitedlprctend  trouver  dcua 

/lanC  «las  «wm» 


iî  nous  trouvons  les  provinces  phisptr- 
tagées  au  milieu  dulV.  ficck  que  fous 
Augufte.il  fcmble  que  ce  n’cft  ni  ï 
Adiren  , ni  à Conftancin  qu'on  doic' 
taporter  ce  changement,  mais  iDio. 
cktien,  fans  ravisduquellcscoUegacs 
ne  Ëiilôient  rien  de  confiderabk.  ] 

Cyr-eif  ii-i  'Dodvel  cite  la  prelacc  d’Appien 
ij.p.jM.  pQ,  Ijj  guerres  ciriks, pour  montrer 
qu'Adrkn  a fait  quelque  changement 
^ dam  ks  provinces  avant  celui  de  Dio- 

clctienP  Je  n’y  en  trouve  rien  : il  veut 
App.pt.p.]-).fans  doute  marquer  TIa  préfacé  gene- 
I raie  d'Appien  fur  ks  hilloires,  oà  il  fait 

' une  glande  dclcripcion  de  l'état  ou 

C"“'-'-R«">-eftoit  alorsTEmpire  Romain,'& Onu-j 
copie  en  effet  cette  ddeription 
toute  entière,  en  parlent  du  change- 
ment qu'il  attribue  à Adrkafje  ne  voy 
pas  neanmoins  qu'on  en  poifle  rien  ti- 
rer pour  montrer  que  du  temps  d'Ap- 
picn,c'eftàdirclbus  Antonin.il  ycuRj 
une  Icuk  province  autrement  partagée 
que  du  temps  d’Augufte.  Et  )cne  voy 
pasencRêtqu'Onuphreentirecien  de 
Icmblabk. 


?out  la  pagî 
17. 


diicn.  ] 

NOTE  xxm. 

Si  Adrien  a ftpare  U Phemcit  du, 

gouvernement  de  U Syrie. 

'Nous  trouvons  dans  Suides  qu'A.  Suid.ap. 
drienafâitia  ville  deTyten  Phenick 
metropok  i 'ce  qui  a donné  fujet  à Go-  Cad.Th.L» 
ddroy  de  dite  qu'il  avait  léparéla  Phe- 
okiedcUSyrkponren  faire  une  pro- 
vince & un  gouvernement  à part.'Spar-  Mii.r.p.r. 
tien  dit  en  efict  qu'il  le  voulut  &ire 
afin  quelavilk  d'Antioche  qu’il  n'ai- 
moitpis,  ne  full  plus  métropole  de 
tant  de  pays,  II  nedit  pas  neanmoins 
qu’il  fait  lait  ■[&  je  nevoyposmefme 
qu’on  kpuilTe  croire  , fpuilqu’Hero. 

(lien  dkque Niger  en  qualiléclc  gon- 
vrrneur  de  Syrie,  roornandoit  Ions 
Commode  i tour  ce  qui  eft  entre  la  mer 
& l'Euphrate,  & nommément  dans  la 
Pbenkie.‘Nou(  voyons  au£  quePeo.  Fioi.i.f.c.i(. 
lenéeCqai  éiarivoit  lims  Antaiun,Jbor.  f'’’'* 
ne  la  Syiàe  ï la  PaidHne  du  cafté  du 
midi,  comprenant  ainii  la  Pbeniese 
dans  Ion  étenduc.TEn  crict  il  en  par- 
le  dans  k raefmc  chapitre , U joignant 
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ment  n’avoient  point  de  Gouverneurs 
particuliers.TU  fait  au  contraire  des 
chapitres  exprès  de  la  Cilicie,&  mef- 
mc  de  la  Paleftine  il  met  exprelle- 
ment  la  villede  Tyr  fur  la  code  de  la 
SyriepAinfi  fi  Adrien  a fait  Tyr  mé- 
tropole, ce  n’a  cRé  que  pour  luy  en 
donner  le  titre  avec  quelques  préroga- 
tives parcicvlieres,  mais  non  pour  la 
(buftrairei  Antioche  ni  au  gouverne- 
ment de  Syrie.Nouspourroiis  voir  fur 
SevercquiaimoitTyr,&  haïlfoit  An- 
tioche encore  plusqu’Adrien ficen’cft 
point  luy  qui  a donné  unGouverneur' 
i la  Phénicie.  JOn  voit  par  Dion  qu'el- 
le en  avoir  un  du  temps  d’Alexandre  : 
Hci.i.i.p.ioo.'^  cela  paroid  aulfi  par  Herodien . 

“Le  P.  Pagi  foûtient  cette ereélion 
de  la  Phenicie  en  gouvernement  par 
Adrien,&  la  fixe  mcfme  à l’an  1 18  ou 
t a?,  à caulê  d’une  médaille  de  la  ville 
de  Gaza,datée  de  l'an  i pa , qui  revient 
à l’an  r J I de  J.  C,  avec  un  j qu’on  pré- 
tend marquerla  truifieme  année  d’une 
nouvelle  ere  de  cette  ville  , Sc  pr 
confequent, dit-on , de  l’ereétion  de 
la  Phenicie  en  gouvernementpCette 


Dio.l.sj.p. 

>o,.> 


f.  i«l. 


avoir  faite  de  la  Syrie,  cxdi/linilimt 
SjrUrnm.  [ U ik  fera  pat  difficile  d'ac- 
corder S.  J udin  avec  Ptoloméè , en  fup. 
pofantque  le  dialogue  deSaint  Judiu 
n’ed  fait  qu’aprésl'an  lyo,  &quc  la 
Phenicie  qui  du  temps  de  Prolemée  , 
c’ed  à dire  vers  l’an  140 , edoit  encore 
comprife  dans  le  gouvernemenrdela 
Syrie,  (car  il  me  fcmble  qu’il  n’y  a pas 
moyen  d’en  douter  en  voyant  ee  qu’en 
dit  cet  auteur,)  avoir edé  érigée  en 
province  prticuliere  auffi-tod  apréspr 
Antonin . 

Mais  que  dire  ü Herodien)  Préten- 
drons nous  que  Niger  commandoit 
dans  la  Syrie  & la  Phenicie  pour  les 
armes  Iculcmcnt , & qu'il  y avoit  d’au- 
tres Gouverneurs , l’un  pour  la  Syrie  , 
l'autre  pour  la  Phenicie , qui  n’avoient 
quel'adminidration  civile  de  lajudi- 
celjenevoyprfonnequi  l’ait  dit  en- 
core: il  me  fcmble  que  ce  n’ed  point 

l’idée  que  l'hidoire  nous  en  donne. 
Vaudroit-il  point  mieux  dire  que  les 
bornes  de  la  Phenicie  edant  allez  va- 
gues & incertaines  tant  qu’elle  n’a 
point  eu  de  Gouverncurparticulier, 


conclufioncdbieneloignée:car)e  dou-|comme  nous  le  voyons  aujourd'hui 
terois  fort  que  l’ereéliond’an  ix>uvcau''dans  nos  pays  deGatinois,  de  Solo- 


gouvernement  fid  une  nouvelle  ere 
pour  toutes  les  villes  qui  endepn- 
rioU.s.c.is.  doient.Mais  ce  qui  cd  plus, TtfeRque 
p.isi.  Gaza  edoit  du  gouvernement  de  la 
PalclUnc, comme  nous  l'apprenons  de 
Ptoleméc,  [ & non  de  la  Phenicie, 
comme  le  fuppofe  le  P.  Pagi.  ] 

'Le  Cardinal  Norisfait  une  difficulté 
bien  plus  importante  fureeque  S.Juf- 
tin  dit  dans  lôn  diaIogue,'que  la  ville 
de  Damas  avoit  edé  & edoit  encore 
de  l’Arabie , quoique  maintenant  dit- 
il,  elle  foit  attribuée  h ce  qu’on  ap- 
pelle la  Syrophtnicie.[Cela  edfbrt  aC 
lurcment , pour  prouver  qu’il  y avoir 
alors  une  province  particulière  de  la 
Tert.itil«d.c.Pl'cnicie  i&  d'autant  plus  qucTTer- 

j.p.tiT.ciiD  tullien  ditque  Damas  avoit  edé  attri- 
aui.i.).c.f  J.  “ 


Nor.  cp«.{>. 
^05.  a.. 


gne,& autres  femblables:  les  uns  y 
comprenoient  Damas  félon  le  palTage 
de  S. Judin,Jlcs  autres  la  mettoient  rrolJ-s-e.ii, 
dans  la  Cœlé-Syric  , comme  on  le  voit 
par  Ptolemée  -,  edant  toujours  certain 
de  part  8c  d’autre  qu’elle  n’edoit  plus 
comprilë  dans  le  gouvernement  de  l’ A- 
rabie.[  Pour  Tertullien  , il  a pu  regar- 
der l'attribution  de  Damas  à la  Pheni- 
cie comme  une  fuite  de  la  divifion  de 
la  Syrie,  pareeque cette  divifion  edoit 
déjà  faite  lorfqu'il  écrivoit.  Ced  ce 
que  nous  pouvons  dire  fur  cette  diffi. 
culté,  dont  nous  laifibns  ladecifionà 
de  plus  habilet.  ] 


NOTE  XXIV, 
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NOTE  XXIV. 

U mvi^Âtion  dn  Pont-Euxin 
i.i1rricn , m»it  nm  ctVt  dt  U 
mtr  Rc)^c. 

[ La  dclcription  ou  la  navigation  de 
lamcrRou^e  porte  le  nom  d'Artien, 
&cfladre<ree  ï l'Empereur  Adrien  fc. 
Ion  l'infcription  latine . Neanmoins  cet 
écrit  ne  parle  jamais  11  ce  Prince , com-i 
me  celui  de  la  navigation  du  Pont . ] 
Siini.  In  Sol.  'Saumailê  (ôûtient  qu’il  a elle  fait  du 
p.iiK.i.c.d.  Pline  lenaturalifte>  ou  mef. 

me  un  peu  devant , & qu'ainli  il  ne 
peut  dire  d'Arrien,niadrelTcî  Adrien. 
11  tire  cela  de  ce  qu’il  y dl  parlé  de 
quelques  Princes  qui  vivoient  du 
temps  de  Pline  . [ On  y peut  ajouter  ] 
Aiti.de  Etrt.  'ce  qui  y dl  dit  en  un  endroit , que  l’on 
alloit  du  bourg  de  Leucé  à Petra vers] 
Malican  Roy  des  Nabateens.  [Caria 
ville  de  Petra  & toute  l’Arabie  Petrcc 
avoir  die  foumife  aux  Romains  dés 
l'an  io{,  & réduite  enfuite  en  forme  de 
province . f''.Triijan§  17.  Perfonne  ne| 
Occ.  p.Mi.  dit  qu’ Adrien  l’ait  abandonnée;  ] 'Au 
contraire  on  trouve  des  médaillés  de 
la  ville  de  Petra  fous  ce  Prince  avec  le 
titre  de  métropole.  [11  faut  donc  que 
cet  écrit  ait  dlé  fait  avant  l’an  10;,  & 
ainli  il  ne  peut  ellre  d’Adrien  qui  vi- 
voit  encore  Ibus  M.  Aurele , c’eft  i dite 
An.  de  Eifc.  après  l’an  1 60.  ] ‘En  cSét  l’auteur  de  cet 
écrit  parle  de  l'Egypte  comme  de  fon 
r-J-  pays, '&  lé  ferc  quelquefois  des  mois 

égyptiens. 

[ Mais  ce  que  nous  dKbns  de  ladef- 
cription  de  la  mer  Rouge  ne  doit  pas 
veir.  h.g.  Li.  /étendre  à celle  du  Pont-Euxin,]  'com- 
î‘7’  me  Vdlius  paroift  avoir  fait .[ Car  cel- 

' le.ci  a tous  les  caraâeres  d’un  écrit 
adrelTé  à un  Prince  favant  & curieux 
comme  Adrien  , & ce  qui  y cil  dit  du 
Roy  Anquialc  connufôus  Tra;an,  le 
rhoi.  c.s>.  p.  confirme  tout  ^ fait . Le  ftyle  a [ 'la  lim- 
»■  plicité  & la  netteté  que  Phocms  attri. 

buëliArrieni  & elle  cite  fans  celle  Xc 
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jufqu’à  ellre  appellé  luy  melme  Xéno- 
phonie jeune. 

NOTE  XXV. 

DtKX  Elititt  confondui  par  f'tffuti . 

'VolTîus  & d’autres  raportent  à Elien, 

r c»ïï»  P*  **7» 

qui  a adrefle  à l’Empereur  Adrien  un 
traité  de  l'arrangement  désarmées , & 
qui  avoir  vu  Nerva, 'ce  que  dit  Suidas  .Suid.  ai.  p. 
d’unClaudius  Ælianus  natif  de  Palef-  •o*-f* 
trine , qui  enleignoit  l’cloqucnce  ^Ro- 
me après  Adrien . [ Mais  cet  Elien  de 
Suidas  cil  vilîblcment  le  mefme  que 
celui  de  Philollratc,]'(miclloitdilciple  thiiilUfopb. 
de  Paufanias,*comme  Paufiiniasrelloit  c. 

d'HcrodeAtticus.*’Ilellaic  contempo.  1^.57- p-'is- 
rainde  PhiloIlratedeLcmnc,^  qui  n'a-  ,c.s<.p.«i«. 
volt  au  plus  que  X4  ans  en  iit;e&il 
écrivit  un  dilcours  nard  »>u«»d>c,[  ce  ' ' 

que  Icscirconflances,  & particulière- 
ment râge  de  PhiloArate  de  Lemne 
dont  il  cil  parlé  en  cet  endroit,font  voir 
ne  lé  pouvoir  entendre  qued’Hclioga- 
bale  .3  Ce  yiun;  cftoit  mort  de  puis  peu 
[en  lia.  Ainfic’eAoit  fsus  Alexamlre 
qu'Elien  écrivent  contre  luy  : Suidas  a 
donc  quelque  railbndedircqueOau- 
de  Elien  vivoit  après  Adrien.  Maisce 
n’a  efté  qu’un  liecle  après  . AulS  Phi- 
lollratc  le  met  prcfque  le  dernier  dans 
Ion  hifloire  des  fophillcs . On  'voit  en- 
core d’autres  difierences  entre  celui  de 
PhiloArate  & celui  du  temps  d’Adrien. 

Car  celui-ci  paroiA  dans  fa  préfacé 
un  efprit  fort  vain  , & rempli  d'une 
grande  idée  de  luy  mcfmei  } 'au  lieu  >■ 
que  PhiloArate  loue  le  lien  d’une  gran. 
de  modeAic . 'Il  n'e Aoit  jamais  fotti  d’I-  «■  <!• 
talic,  & aimoit  les  mœurs  de  Rome: 

'&  l’autre  fe  vante  de  lavoir  fort  bien  æw.  nA.pt. 
la  dircipUne  militaire  des  Grecs , & i- 
avoue  qu’il  ignproit  celle  des  Romains . 

[ Pour  les  autres  ouvrages  quipor. 
tent  le  nom  d’EUen,  nous  ne  voyons 
pas  à qui  on  les  doit  plutoA  attribuer,  ] roph. 
’puifque  celui  de  PhiloArate  a écrit  sT.p.«>‘^ 


nophon . ] dont  Arrien  a cAé  l'imitateur  1[  aum-bien  que  l’autre , ] & s'cA  rendu 
T tm,  U.  lmp.  y y y 
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fes  ouvrages  ..'On  marque: 
que  l'auteur  des  Mélanges  die  pluficurs 
fois  qu'il  eftoit  Romain.  CM»isjene 
I(ay  (i  l'on  en  peut  rien  cooclurc.ll  fau- 
droit  examiner  fi  le  ftyle  en  convient 
mieux  à ccquc  nous  avons  du  premier 
Elicn  > ouï  ce  que  Philoftratc  dit  du 
fécond .] 

'Dans  la  préfacé  du  premier , Ner- 
vayeft  appelle  pere  d'Adrien  : [mais 
le  mot  de  père  le  peut  prendre  pour  ce. 
lui  dont  il  tiroit  Ion  origine , quoique 
ce  ne  fuft  pas  immédiatement  ni  par  ' 


Ær!,tad.]>.j 


la  naillance,  mais  par  le  Icul  droit  d’a- 
Adoption,  ïcaulcduqucl  Adruncllap. 
pelle  dans  les  infcnptinns  pecii-filsde 
Nerva.  J.  ne  voy  pas  qu'on  puilfe  ex. 
pliquer  aulTi  ailcment  le  divt  Htdrit- 
nt  qu'on  lit  dans  la  mefmc  préfacé , fe. 
Ion  la  traduéiion  de  Gaza  . Car  je  ne 
croypasque  les  Empereurs  fulTcnt  ja- 
mais appeliez  divi  durant  leur  vie. 
Mais  le  texte  grec  met  Divt  nttt , ce 
qui  fc  raportc  ï Trajaii  plutoft  qu'à 
Adrien  , comme  l’a  mis  le  nouveau 
traduâcur  latin.  ] 


NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS. 


Four  It  ?ag«  NOTE  !• 

aIa.  f I. 

7" tmpi  de  !»  revtht  des  Jseifs  (oses 
T rtjan . 

E»r.chna.p. '-p -Use  , g jj,,,  ^ chronique  fait 
p.  j.c.  commencer  la  révolté  des  Juifs 

fous  Trajan  en  la  i£‘  ou  en  la  17*  an- 
plis  t'*’  “te  de  ce  prince,  'Dans  Ion  hiftoireil 
dit  que  ce  fut . üJn  rS  scirnfdrifte  tk 
tftKurh  inrneu^t  xajtii  eivtXah«*re,'.[  Je 
neffayficct  eiviXaùorat  ne  pourroit 
point  lignifier  feulement  qu'il  appro. 
choit  de  fa  I S annéciSc  en  ce  cas  il  mar- 
queroit  la  lin  de  fa  ly'année,  & s'ac. 
cordecoit  avec  fa  chronique . Mais  Ru- 
®">'^‘“P*’°f®>Mufcnlus,Cbriftophor. 
fon,&  M.'  Valois,  ont  tous  entendu  cet 
endroit  delà  18e  année  de  Trajan,  & 
p.°  cj.V  " ^ non  de  la  fin  de  la  1 7'.  ] 'M.'  de  Pontac 
dans  fes  notes  fur  la  chronique  d'Eu- 
ftbe,  n’a  point  cru  qu’on  puu  l'accor. 
des  avec  l'hiftoire  fur  ce  point  j & il  l'a- 
bandonne , [ comme  nous  nous  croyons 
aulli  obligez  de  faire  , puifqnc  rbiftoi. 
re  ell  poftcricure , & que  généralement 
parlant  la  chronique  cil  peu  cxaâc  . 
Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nous 
Dio.  i.it.p.  devoir  arrefterïDion , J 'qui  ne  metla 
’’  ’■*'  révolté  des  Juifs  qu’aprés  le  liege  d'A- 
tra,}c’cft  à dire  en  la  zo‘  année  de  Tra- 


jan . Peut-eftre  que  C nous  avions  lliifi 
toireoriginalcdccctautcur,  & honun 
Gmple  abrégé , nous  verrions  qu’il  n'en 
parle  en  cet  endroit  que  pour  ramaficr 
en  un  fcul  lieu  ce  qui  s'efioit  fait  en 
pluficurs  annéesà  l'égard  des  Juifs . Le 
règne  de  Trajan  a commencé  au  mois 
de janvier p8.  Ainfifa  iSrannéeeftl’an 
nj.] 

NOTE  11.  Pour  U pige 

Snr  ce  jss'on  die  de  lie  revtltt  de  ht 
Putefline  veret  tien  117. 

'Ce  que  dit  Spartien  que  laPaIefti-'A^'‘-’M-'>- 
ne  pcnchoitï  la  révolte  au  commence- 
ment d'Adrien, [fcmble  Icpouvoirra- 
porter  ] à ce  que  dit  S.  Jerome  fur  l’an 
1 1 8,  félon  l’édition  de  Scaliger , Qu’A- 
dricn  vainquit  les  Juifs  révoltez  pour 
la  Icconde  fois  contre  les  Romains.  Et 
la  chronique  d’Alexandrie  parle  fur 
l’an  iip,  d’une  révolte  des  Juifs,  qui 
obligea , dit-elle  , Adrien  de  venir  ï Je. 
rufalem  , de  vendre  les  captifs  ï la  foire 
duTerebinthc&c.  [ Mais  pour  ce  qui 
eft  de  SJeromo , il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’il  n’a  voulu  qu'ajouter  ïEu- 
febc  la  fin  de  la  révolté  dont  il  avoir 
marque  le  commencement , c’cfl  àdi> 
re  de  celle  des  Juifs  de  Libye  ou  de 
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CYpre,fartout  s'il  faut  mettre  cetarti  Dion,]  'qui  dit  que  la  révolté  nVlata  f 

laC  de  fur  l'an  1 1 7 . l 'comme  il  eft  dans  que  lorlqu'Adncn  fe  fat  éloigné  de  la 

^éaâ.A.  «/*«...  :t  Çupii'nniim'rmirnrr^nOmnentirTrec 


Îwîi.î;».,. quelque  manuferits.  «Car  il  paroi 

^ * . I T îkti^  iir  fimrpr 


Pour  U 
*»S*>J* 


quelque  manuien».  -v...  ..  f---  Syrie  pour  rctournerenOccidcntamci 
que  les  troubles  delà  Libre  iiefiniiTnt  la  mortd  Antinous,  [Se  ainfiaptcsron 
nas  plutoft.  [Pour la  chronique d'A-  dcrniervoyagcdOncnr,mavec]  Arif-  Euf.  r.4.c.«. 

• c.  . , . 1 tondePellaciti par  Eu(ebe,[felonlc.  P'“ 

iquel  le  fort  de  ceoe  guerre  ( 4»x«r«r*t 
I rii  -ir«Xa',iwui’  ) fut  dans  la  1 8<  annfa  d’A. 
drien  ,]commencéele  1 1 aoutl  1 54. 

'S.  Jerome  dit  en  un  endroit  que  les  Hifr.cp.ii», 
relies  de  Jerulâlem  (ubfiftercnt  50  ans  ’’’ 
jurqul  Adrien,  apres  qu’elle  eut  efté 
ruinée  parTite.'Le  P.Pagi  atirédecet  rij'.'J*-*  !• 
endroit,  qu’ Adrien  avoitrebaftijeru- 
falem  dés  l’an  1 1 > . [ L’endroit  donna 
.plutoft  fajer  de  croire  que  S.  Jerome 
parle  de  la  ruine  de  ces  telles  de  Jeru- 
falem  qui  fat  une  des  faites  de  la  guer- 
I re  , comme  il  le  dir  en  divers  endroits  : ] 
'ScScaligerrapris  cncelêns.  Ainfiil  Eur.cbi.a.p. 
faut  joindre  cet  endroit  aux  autres  où 
S.  Jerome  veut  que  la  guerre  de  Juils 
(bus  Adrien  fait  arrivfc  {o  an  apres 
laprilêdejerulâlem  parTite.Que  s’il 
eftvray] 'que  les  Juifs  aient  pris  lesar.  Dio.  i.<».p. 
mes,  comme  le  dit  Dion , ùcaufadela 
colonie  qu’ Adrien  avoit  mife  dans  leur 
■ villej  [ileftau  moins  très difSciledc 
croire  que  cette  colonie  y aie  ellé  m»fc 
quinae  ans  avant  leur  révolté . ] 


lexand rie, elle  a fans  doute  voulu  nnar. 
quer  la  grande  révolte  des  Juifs  qui  ar- 
riva far  la  findu  régné  d'Adrienveequi 
lé  voit  parce  qu'elle  ne  met  aucune  au- 
trerevolte  de  Juifs  dans  lesrelledece 
regne-,  & que  ce  qu’elle  dit  de  cellc- 
Hiit.  in  l«.  ci  ]'eft  raporté  pat  SJerome  à leus  der- 
ii.p.Hi.b.  niereruine. 

note  IIL 

Rtfimoit»  dt  tr*dmns  dit 

Jtùft  fur  k ttmpt  ifM’ili  fe  rrmite- 
ml  futt  Âdrita, 

[ Nous  avons  marquédans  la  notep 
fur  Adrien,  les  raifonsqui  nous  obli- 
gent i ne  commencer  la  révolte  des 
Juifs  fousfonregne  qu'en  l’an  1 34,vcrs 
le  prim-temps , pour  la  faire  finir  deux 
ans  après  lelon  les  temps  queluy  donne 
SJerome  dans  fa  chronique,  quoique 
non  pas  tout  îl  fait  dans  les  mefmcs 
années. 

Il  faudroit  la  commencer  des  l’an 
sa  J, 8c  finir  en  1 ip,fi  l’onvouloit  fui- 
vre  l’opinion  des  Juifs  marquée  par  S. 
Iîi.r  inihn.  jcro®'»!  'puifqu’Hs  la  faifoient  durer 
».  p.;».ii.  trois  ans  8c  demi , qu’ils  ne  contoient 
que  49  ans  depuis  la  mort  de  Vefpa- 
Cen  [ arrivée  en  79, 1 jufqu’à  la  fin  de 

■n  if.«.  p.ii.  cetteguerre.liscontoientmefmcquel. 

al  îii  Ei.i.p.  quefois  ces  49  ou  [O  ans  de  la  ruine  de 
Jerufalem  fous  Tite  [ en  l’an  70  : ce  qui 
obligeroit  de  commencer  au  moins 
leur  revoltedés  l’an  r lo.  ] Mais  quoi, 
que  S.  Jenomc  IcmHe  faivre  quelque- 
fois cette  opinion , qu’il  avoit  détruite 


NOTE  IV. 

Sur  U rmne  de  ftri^4km  du  Itmft 
tCiidrien . 


Fouc  U 


'Scaliger  rejette  comme  des  fables  Euf.  ckr.i.p. 
tout  ce  qu’Eufebe  8c  S.  Jeromedilênt  *“• 
de  la  prifa8cdela  nouvelle  ruinede 
I Jerufalem  fous  Adriea[ll  a oublié  quel 
'S.Chryfoftome  lediraufli:  [ mais  il  ne  chrr-t.r.k. 
l’auroit  pas  çhis  recèle  que  les  au-  n-P-m-*-»- 
lois  cette  opinion,  qu  11  avu.L  uvi.u.v.  tres;]'8c  ceréveur  cité  parSuHas.nw- 
dans  fachronique,  on  voit  par  ce  qu’il  ginritefcii  ifnit , dit  Scaliger ,[  eft  ap-  ^ p 
en  dit , qu’on  la  bndoit  fut  une  expli-  paremment  ce  Saint  mefme.  ] Pour  Ap-  < A»p.  iji.p. 
cation  despofcmainesdeDaniel.fauf-  pien  qui  parle  de  ladeftruâion  de  Je-  *!• 
quelles  ileftaife  de  trouver  un  autre  rufalemlousAdrien,comt«ed’aneeho- 
fensiSc  non  fur  aucun  monumenthifto-  fe  arri vée de  fons temps,»»  xuC.chi.n.p. 

Tique. Cequieft  certain,  c’eft  que  cette  figer  pretaid  que  c’eft  un  endroit  ajou-  ” 
opinion  ne  fc  peut  accorder  ni  avec  te  au  texte,  [quoiqiK  cet  »’»'»‘f*»fnc 


Digitized  by  Google 


Suf.ohr.n.p. 

2ti.ua, 


Dio . !.4#.  p. 
7fJ»b.e. 


J40  NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS. 
fait  gucre  duftyle  d'un  fauflaire.  iqueccs  deux  noms  d'une  mefme  ville 


La  confiance  avec  laquelle  il  parle  j 
fur  cela.pour  ne  ric^  dire  de  pl«s,leroit 
peur-ellre  excu fable, fi  elle  eftoit  foûte- 
nnïpar  des  preuves  invincibles  i & je 
ne  voy  pas  cependant  qu'il  en  air  d'au- 
tres, finon]  que  Jerufalem  n'eftoitplus 
dutout , dit-il  , du  temps  iTAdrien, 
yuilqu'elleavoic  efté  détruite  par  Tite, 
ûnsqu'ilenfuftreftéquoy  quccelôic; 
& afin  qu'on  ne  dife  pas  qu’elle  avoir 
cfic  rétablie,  il  ajoute  qu'on  y avoir 
pafic  la  charuë  icequioftoit  toute  per- 
niifikin  d'y  bafiir  à l’avenir .[  On  a vu 
fur  la  ruine  des  Juifs  $75,  qu'il  y a 
quelques  reAriâionsIi  Élire  fur  le  pre- 
mier point  i & on  va  voir  dans  la  note 
( , que  le  fécond  cA  au  moins  très  in. 
certain.  lleA  certainau  contrairei^ue 
Jerufalem  acAé  rebaAie.  Si  f’a  eAeen 
la  mefine  place  que  l'ancienne , ou  tout 
auprès , cela  ne  fait  rien  i la  queAion . 
Toutes  les  charucspallees&  repaltées 
n’cmpcichent  donc  point  qu'il  n'ait  pu 
y avoir  une  Jerufalem  , petite  ou  gran- 
de , du  temps  d’Adrien  avant  la  révol- 
té , 8c  Dion  dont  apurement  l'autorité 
n’eA  pas  me  prifable , J'Ie  dit  poGtive- 
ment.  [Quelle raifbn  avons nousdonc 
derejetterccqu’Eufébe,  &Jerome,S. 
ChryfoAome , & Appicn,  difent  en  ter- 
mes exprès  1 

Je  ne  fçay  comment  Scaliger  ne  s'eA 
point  fbuvenu  de  cet  endroit  de  Dion  ; 
mais  ;e  comprens  encore  moins  com- 
ment, ]’M.'  Valois  encitant  ce  paflage 
mefme  , & en  l'appuyant  comme  véri- 
table par  la  chronique  d’Alexandrie, 
déclaré  en  mefme  temps  qu’il  fuit  le 
fentiment  deScaliger . Car  comment , 
dit-il,  Adrien  auroit-il  ruiné  jerufa- 
lem , puifque  depuis  long-temps  elle 
n’eAoit  plus!  [On  nous  pardonnera 
bien , fi  ixius  tombons  quelquefois  daiss^ 
des  bevuës,  puifque  des  hommes  fi  ha- 
biles en  font  de  li  grandes . Nous  n’o- 
lérions  pas  exeufér  celle.<i  par  la  dif-j 
tmâkm  d’Ælia&deJecoÉilem,  puif- 


iKchsmgent  rien  à la  choie . 

La  dcAruftion  de  Jerufalem  fous 
Adrien  nous  aide î expliquer  une  gran. 
de  difficulté  ] 'que  M.t  Valois  a remar-  '• 
quée , & ^ laquelle  il  ne  trouve  point  de 
lolution.  'Car  Eufebe  dit  alfex  nette- 
ment  qu'Adrien  ne  mit  une  colonie  à '<*■ 
Jerufalem  qu’aprés  la  fin  de  la  révolté 
des  Juifs , 'au  lieuque  félon  Dion  lare-  cjo, 
voltevint  de  rétablificment  mefme  deT*i-'>-v 
cette  colonie.  [Cela  paroiA  bien  con- 
traire; & neanmoins  ileA  aifé  de  pre- 
fumer  que  les  JuiA  animez  contre  cet- 
te colonie , ne  manquèrent  point  de  fë 
rendre  maiAres  de  la  ville  le  pIuAoA 
qu’ils  purent,  & d’y  exercer  route  leur 
cruauté  contre  les  Romains-,  que  les 
Romains  enfuite  ayant  affiegé  & repris 
la  ville  fur  eux  Ja  raferent  entièrement, 

St  puis  en  .firent  une  ville  toute  nou. 
vellc,  où  ils  établirent  de  nouveau  leur 
colonie  , qui  pouvoit  n'avoir  mefme 
eAé  que  commencée  avant  la  guerre  . ] 

'Le  P.  Pagi  qui  entre  dans  les  fentimens  ,j,.  j 
de  Scaliger  &de  M.' Valois,  cherche  s- 
dans  fes  principes  pourquoi  Eufebe 
s'eA  trompé  .[IleA  encore  plus  favora- 
ble de  pouvoir  fbûtenit  qu'il  ne  s’eft 
point  trompé , 

L’ordonnance  par  laquelle  Adrien 
défendit  aux  JuiA  d'entrer  dans  Jeru- 
fâlem , & qui  eA  reconnue  de  Scaliger 
aulfi-bien que  de  tous  les  autres,  eAcc 
me  fembic  une  grande  preuve  que  cette 
ville  avoir  fait  une  grande  partie  de  la 
guerre-,  puifque  fans  cela , on  ne  voit 
pas  quelle  raifon  il  euA  pu  avoir  de 
faire  cette  ordonnance . lis  n’eAoienc 
point  exclus  de  Cefarée  , ni  des  autres 
ctdooiet  Romaines  établies  dans  la  Pa- 
IcAine . ] 

N O T E V,  i Tou  U peac 

JiYe»  4 pujpi  la  charaï  fur  Jerafalim , 

eufialcmentfarJt  Ttmplt-, parlai 
aUs’efl  fût,  & tn ^Htl ttmpt , 

'Scaliger  dans  fes  notes  fut  lactuoni.  sd.  j,  car. 

f.2|l.2* 
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_ 'T'aiaa  I l^a  r a Qf  9 r £ il  rm 


que  d'Eufcbe,dit  queMufoniusTyt-l 
thenus  intendant  de«  fortificatiom 
pafla  la  cbaru*  fur  la  ville  de  Jerufa 
lem  : & il  ne  cite  rien  pour  tout  cela . 11 
nous  renvoie  fculeinent  à les  Canons 
ifar-M*'-  Ifaeoeiques/où  il  avoit  dit  fut  lauto- 


[lesGentils:&fur  l'an  i^£,ilmeccss 
paroles  : Ctijfun  dixfettiime  Eviffxt  de 
Jemfelem  repeit  t epifcopM  après  Mort. 
C'cH  dire  allez  nettement  que  Calfîcn 
ne-  fucccda  pas  à S.  Marc  avant  ce 
temps  U.  Cette  preuve  neanmoins 


lfae0«iques,où  11  avolt  dit  lut  1 auto-  temps  l*.  \jeiie  preuve  neaumuu» 
rilédesjuife, que  furanusRufusavoit  ferait  bien  plus  forte  , s’il  n’ajoutoit 
«aflelacharui  fut  le  Temple:  [ce  qui  pas  aufli-toft  ; rdprr's  Cafest  Puilius 
Hln.i«z.ch.  ^ fort  different:  ] & S.  Jerome  ne  parlera/  * 1 8'  Evefym,  Maxime  U i y'  &c. 
i.p.is..b.c.  „onp|usqueduTcmple.[JeiKfçay  fil  Car  cela  donne  quelquelicu  decroite 
Scaiigcr  a cru  qucTuranusRufuselîoit 
le  meime  que  Mufonius  Rufos  inten. 
dantdes  baftimens  de  Romeavant  la 
prife  de  Jernfalem  fous  Titc,  & avant 
l’an  66  auquel  il  fut  banni , & s’il  luy  a 
donné  le  nom  de  Tytrhenus  , parce- 
qu’il  elloit  de  Tofcane.  Ce  feraient  des 
conjeaures  bien  peu  folides,  pour  ne 
rien  dite  de  plus. 

U fuppolG  au  ni  toujours  que  l’on 
paffa  la  cbaruï  fur  leTemple  apres  qu’il 
auft  efto  ruiné  par  Tite  : mais  il  ne  cite 
pcfonne  qui  le  dife  .Jofeph  dit  le  con- 
traire en  n’en  difant  tiercIStS. 
me  dit  alfcz  pofitivement  que  ce  fut 
après  la  prife  de  Detbcr  .lnhee(  ^sdme)\ 

metife  ....  iimpiam  deffrssiiam,  capta] 
urlis  Biihtl. . . aratttm  tetssplam  : [&  la 
prife  de  Bether  appartient  certaine- 
ment au  temps  d’Adrien.  Ainfi  il  y a 
affez d’apparence  que  ce  Turanus  Ru- 
*'  fusjnommé  dans  S.Jeromc  Titus  An- 

niusRufuSi  [n’eftautte  que  Tinnius 
i9fcKl.4.c.<.  Rufiis  > ['qui  commandoit  en  Judée 
p.iisicbi.  fous  Adrien  dans  U temps  de  la  revol. 

fc.&qui  y traita  les  Juifs  avec  une 
aiU.p.ar«.  étrange  tigueur.'On  trouve  un  T.T ur- 
raniasRufus  qui  a fait  faire  unbalU. 
ment  pareequ’on  l'avoit  faitEdile.[C’eif 
fansdoute  à Zaradans  laDalmacie,] 


r«Bf  b pite 


Car  cela  donne  quelquelicu  de  croire 
que  ne  fachant  point  combien  ces 
Evefques  avoient  gouverné , Jcomme 
[il  e(l  cetuin  qu’il  ne  l’a  point  fçcu  de 
ceux  qui  ont  fuccedé  \ S.Simeon  juL 
iqu'àS.Marc,[il  lésa  placez  au  hazard 
dans  fa  chtonique.Et  cela  paroift  d’au- 
tant plus  probablej  qu’il  les  met  tous  p. 

jenfcmblc  dans  son  hittoire  à l’occafion ‘r*- 
de  S.  Naitiffe,  fans  aucune diftinâion 
de  temps . 

[On  pourrait  confirmer  la  mefmt 
chofe  par  le  livre  Des  temps  .comme 
l’appelle  Scaliger,  ipnixùï  >^hes,  qui 
n’eft  prelquc  que  la  chronique  d’Eu- 
llbe  faiu  difiinéiion  d’années.7Car  ce  ^’F’ 
[livre  ne  donne  que  huit  ans  d’epifetv 
pat^  S.  Marc  .[ce  qu’on  lit aufit dans 
Niccphorc.  Mais  ce  livre  Des  temps  • * 

ajoute  quelquefois  i Eufcbe.Jll  mar- ^ 
que  mefme  les  années  des  predccef. 
leurs  de  S.  Marc,  [qu’Eufebc,  comme 
nous  avonsdic , n’avoit  trouvées  nulle- 
part,  ] ’&  ^ui  apparemment  n’ont  pas  E4i.n.p.i«. 
efié  trouvées  depuis  par  d’autres  ['Ain- 
fi il  efl  ^ craindre  que  les  années  de 
[luy  & de  les  fuccclTeors  ne  foienr  pas  ^ 
mieux établies.]'S.£piphane  dans  se-s,t!e".'^ 
numération  qu’il  en  fait , ne  marque 
point  non  plus  leurs  années . U tafebe 
fansdoute  a z.araaans  iai-iaimatic,j:ncanmoinsdc  fixer  leur  jterops  un^u 
od  l’on  a trouvé  rinlcription  qui  en' plus  diftinaement  que  ncfaitEulebe. 

1-  l'Mais  fon  texte  cft  fi  plein  de  fautes  p.p.«<d 

qu  on  n y peut  rien  appuyer.  [ On  ne 

rut  pas  non  plus  s’arrcller  î Ufuard , 

Adon,  Ifi  aux  autres  martyrologes 
[Eulebedans  fa  chronique  mec  fur  poficricurs,qni  difenc  qucS.Marc  mou. 
fan  I J s le  commencement  de  S .Marc  rut  peu  de  temps  après  avoir  efté  fait 
premier  Evefque  de  Jerufâlcm  d'cntrclEvefque  dcjerufalcm,  sien  mre/iip^, 

Yyy  iij 


parle 

NOTE  vr 

Sar  S.  Marc  EveftjHt  de  Jerkfelem . 
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Ccft  une  cxpreffioti  viigue  quimar-j 

que  fëalcmcnt  qu'on  fçaic  rien  -,  & 

ces  martyrologes  ne  peuvent  pas  foire 

«ucorité  Jans  une chofe (î ancienne. 

Ainfi  ne  voyant  rien  qui  nous  de. 

termine  ,nousraivoiisi  la  lettre  ce  que 

Epi. n.p.  2««|  trouvons  dans  Eufebc.Tpuifque 
Boll.il.niari. , ..  „ . ^ 

p.i>».d|iiu).  leP.PctanSc  Bollandusl  ont iau avant, 
nous^Maisau  lieu  qu'Eufobecommen-j 
celepilcopat  de  S Marc  des  l’an  i j y , 
les  mefme  railôns  qui  noos  ontobIigc| 
de  ne  foire  finir  la  guerre  désjuifo 
qu’en  t fS , nous  obligent  aufiî  de  Croi 
re que  SMare  ne  fut  foit  Evel^e  qu’enj 
IJ7  0U  I sSTpuilquelesJuiftncfutent 
ablôtument  exclut  de  Jerufolem  qu’a- 
pres  la  fin  de  la  guerre. 


t.j.p.ii,d. 


Xof.  1.4.x.  d. 
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NOTE  VU. 

Sur  jit/mU-,  en  tjuel  temptUdvicuJ^ 
&airAjmir£cnt»refiiMH. 

p.'jîiï**'*’  femble  filon  un  endroitdeS  Je. 

Tome.oùit  raporte  ce  quedilôientles 
Nazaréens,  qu'Aquila  ait  efté  ou  avant 
J.C,ouaamoinsdu  tem^  mefme  des 
jn  Raf.ux.  Apoftres-.'Neaumoins  il  dit  xutrepatc, 
non  plus  au  nom  des  autres, maison 
fin  non  propre,  qu'il  n’a  traduit  VE. 
criture  que  lorfque  l'Evangile  brilkit 
déjà  ; Mais  il  eft  vray  que  c’eft  en  le 
joignant  avec  Symmaque  Sc  Theodo- 
tion  ,[ce  quidimimie  beaucoup  la  fir- 
Xpi.mniri.  ce  de  ce  témDÎguwfeJS.  Epiphanc  le 
met  fans  ambigaite  fous  Adncn.  U en 
parlefanshefitcr  comme  d’une  chofe 
iai.ij74iv.flQi  ne  recevoit  pas  de  difficulté-, '8c  il 
fcmble,  dit  Baronius,  qu’il  fiit  fiivi  en 
cela  de  tout  le  monde.  S.Athanafi,ou 
l'auteur  de  la  Synopfi  quel  qu’il  fiit , 
comme  dit  M>  Valois , ell  de  ce  mefme 
fintiment . [ Les  Juifs  dont  l’imeteR 
firoit  de  le  foire  plus  ancien,  ]'ne  le 
mettent  auflî  ,'que  de  ce  temps  fo , von. 
tant  qu'il  ait  efié  difciplc  d'Alcibas] 
tué  filon  eux  dans  la  revoltede  Batco, 
VMi.bib.  p.  qnebas.'Us  le  font  anffi  pofterieur  ) 
'Tite.fAinfi  il  fimble  que  ce  fintisaent 


Arh.  fj'it.t.A. 


Tcz.p.4cf. 


peut  palier  pour  certain,  ou  au  moins 
pour  fort  probable  ] 'quoiqu’un  Evef-  p.  “»• 
que  qu'on  dit  avoir  écrit  an  X.ficcle.  le  *’*' 
mette  do  temps  des  Apoflres,  [en  abats, 
donnant  S.  Epiphane  qu'il  fuie  dans  le 
tefte.  Et  il  eft  plus  ordinaire  de  foire 
les  hommes  celdsres  trop  anciens,  que 
de  les  faire  trop  nouveaux.  La  chofe 
fera  indubitable , s’ileft  vray  .Tcominc 
lefoûticntle  P.  Pezron,  que  les  Juifs 
aient  corrompu  le  texte  liebreudcVE- 
critureaprés  la  [ruine  de  Jerufolem,  6c 
qu’Aquila  aitfuivi  ce  texte  corrompu 
dans  fa  verfion.  Mais  c'eft  un  point 
trop  important  8c  embarafTé  de  trop 
de  difficulcez , pour  nous  engager  à l’e- 
xaminer. 

"S.  Epiphanc  dit  qu'Aquila  parut  en  Epî.  moif.  c. 
la  iisannéed'Adrien,[deJ.C  ia8on 
t ip.Jll  paroift  Vencendleda  tetnpsqo’il 
publia  fa  traduâiondc  lEcriture:  ( Et 
c’eft  la  fiole  chofe  qui  l’ait  foitparoifi 
tre.  Neanmoins  s’il  eft  vay,  ]'commc  c.i4.p.r7«.<i. 
ledit  aufti Saint  Epiphanejciu'il  ait  efté 
emplôyépoar  tebaftir  Jcrulâlem,’qu’il  v->s.p.i7>. 
fe  fiit  foit  Chrétien  dans  ce  camps  \i  , 
qu’il  fi  fiitenfuice  foit  Juif,  & qu’tt 
aitencore .appris  l’hcbreu  avant  que  de 
traduire  l'Ecriture-,  [ il  ne  peut  guerre 
avoircommencéfotraduéfionqae  dans 
les  dernières  années  d'Adrien,  oopfu- 
toft  fous  Antonm  fin  fucceffiur . Cela 
eft  indubitable  s’il  ne  s’eft  foit.Chrétien 
que  lorfqu’ Adrien  rebaftit  Jerufolem 
aprcsia  révolté,  8c  airifi  en  i)7  au 
pluftoft.On peutdireque ç’aeftéllort  Dio,l.«».y. 
qu'illa  fit  rebaflirpourla  premierefois 
avantlarevoltcdes  Juift-,[8c  il  le  fout 
dire neceffaitement , s’ileft  vrayJqu'H  ïex.dcf.p. 
ait  efté  difciple  du  Rabin  Akiba,8c  ' 
quecc  Rabin  ait  efté  executedurant  la 
guerre  des  Juifs  (bus  Adrien  , comme 
on  le  cite  des  nouvelles  hiftoiresdes 
Juifs.'S.  Jerome  dit  que  les  Nazaréens  Bitr.Ulf.s. 
Iccroyoicnt  difciple  (TAkibz.[Mais  je  '*' 
penfiqucleplusienr  ,eft  d'avouer  que 
ce  foie  eft  fort  incertain  , 8c  les  Naza- 
réens . 8c  encore  plus  les  nouveau» 


Digiîized  by  Google 


NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS.  uj 
Jai6,[i*ettiint  pas  pour  faireunc  gran-  entier  auparavant  f'cyiz.iUKi  kaxu 
deaucorilc  dans  l'tuftoire . Mais quoy  $ ). 

Sio.itfup.  qu’il  en  foit,  3 T>ion  dit  que  les  Juifs  'Le  P.  Pczroii  dit  que  les  Juifs  citent 
irritez  de  ce  qu'Adrien  mettoit  une  divcrics  choies  d’Aquila  lous  le  nom 
colonie  Romaine  il  Jcrufalcmiatten- d'OnKelo$.[Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il 
dirent  feulement  qu'il  fufipacti  d’O-  fuppoIcqu’Aquilacfilemermequ’On. 
tient  pour  fe  revolter.[ll  ne  fit  donc  kelos  auteur  de  la  paraphrafe  Caldaï- 
apparemment  rebaftirla  viUequedans  qiW.TLePere  Morin  ditqueplufieurs  Moii.bib.p. 
fon  dernier  voyage  d'Orient,  c’cR  ï Juifs  l'ont  cru,  mais  qued'autresd’e».  r**' 
dire  au  pluftoRen  ijo.dans  fa  i )‘oul  tre  les  Juifs  melînes  ont  réfuté  cette 
t4c  «nnéc.  y,  AJritx  ÿ i o,  & la  révolté  imagination  ; '&  il  allégué  plufieurs  b.  le*. 
vint  en  l'an  134.  Ainfi  quand  Aquila  râlions  pour  montrer  que  laparaphra* 
aurok  elle  chafTé  de  KEglilê  des  IVin  fe  d'Onkelos  n’a  ellé  faite  que  plu- 
130, ce  qui  ne  (c  peut  pas  prefumer,  il  fleurs  fiecles  aprésAquila&  Adrien, 
n’anroit  gucre  eu  de  temps  pour  cftre|  après  le  Talmud  de  JcrufalemA  avant 
dilciple  d’Akiba  . On  ne  fçait  pas  celui  de  Babylone , [ c’eft  à ^re  vers 
mciine  fiAkiba  nevivoit  pasun  fi^oT'an7«o,] 


NOTES  SUR  L’EMP.  TITE  ANTONIN. 


Tout  h page  N O T E 1.  ne  ffay  où  il  3 trouvé  le  nom  deBoio* 

*«•»*•  Sw  MuUit  ta»tt  JCAnttm».  niusProculus,  s’il  ne  l’a  deviné  fur  ce- 

I.  ^ lui  deBoionia  ProcilU,ccquicft  foi- 

Left  affez  étrange  que  Capitolin  ble;&  pour  lefond.il  femblequ’Ar- 
voulant  faire  une  cijKCc  UC  gcnca-  Xjuoiiius  eftoit  bien  age  pour 
logie  de  Tite  Antonin  ,ii  y ait  point  avoir  epoufeune  petitc~niece  dcTra. 

*,rin.p.)0».  parle  derMatidie  qualifiée  dans  plu-  p,n,jAntonin  petit-fils  de  Boioniaeft'T.  Ant.y.p. 
fleurs infctiptions  fa  tante  maternelle , gfi,  [onze  ans  avant  que Trajan 

maurnra.  Car  cette  M.itidie  eftant  regnaft,  & quatqrzc  ans  avant  que  .fa- 
f.jor.  f«ur  de  Sabine  femme  d Adrien,  & bine  ion  autre  grande-tante,  ülonRci. 
petite-fille  de  Marcicnne  fœur  de  Tra-  njfiuj  ^ j Adrien. 

jan,[pouvoitpa(rerpourundesç>rma-  J'aimerois  donc  mieuadircqu’aprés 
pauï  ornemens  de  la  famille  dAnto-  la  mort  de  Boionij , Artius  s'eftoit  re« 
nin.  D autre  part  auili  il  eftaifezdiffi-  marié  à la  première  Matidic,  fie  en 
elle  de  voir  comment  cette  Matidic  avoit  eu  la  féconde  avec  Sabine  <k  i 

eftoit  tante  maternelle  de  ce  Ptiucc,]  fœur, ou  que  cetto  féconde  Matidic 
T^  Aot.v.p.  'dont  la  mere  nommée  Arria  Fadilla  avoit  cpoulc  un  fib  d’Arrius  ; ce  qui 
eftoit  fille  d Arrius  Antoninus  fit  de  la  rendoit  tante  de  Tite  Antonin  par 
Boionia  Procillaifau  lieu  que  Matidic  allianccjlvautpeut-eftre  mieux  dire  le 
qui  devoir  eftrc  fa  fbeur  , fi  elle  eftoit  dernier , puifqu 'il  lâra  moins  étrange 
Kein.p.  ]os,  tante  d Antonin,  Tefioit  fille  d’une  au-  que  Capitolin  aitomil  otsnubiié  Ma- 
p.  >'“■  Tre  Matidic.  Reinefius  croit  qu'on  peut  ndic  dans  lagcnealogic  d’Antonin  : au 
dire  qu’elle  eftuit  grandc-tamc  d’An-  lieu  que  fiSabinc  fit  Matidieeftoient 
toiiin,  Iccur  de  Boionia  Procilla , fit  fille  fes  tantes  propres  , Adrienenopoufâut 
de  BoioniusProculus,  qui  aura  ainfi  Sabine  eftoit  devenu  fon  coofin  ger, 
eftèlemari  de  la  première  Matidic.[  Je  ;main  ,cequi  pourroit  l’avoir  porte  en 
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544  NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  TITE  ANTONIN. 

partie  i l’adopter;  & neanmoins  aucun  courir  à la  folution  du  P.  Pagi,  Jap-  Cyf.dîr.ap. 

niflorien  ne  dit  qu’ils  fulTcnt  parens . ] prouvée  par  DodWel , qu’on  parle  quel-  ’’ 

' /-I  T E II  Confuls  delignee  comme 

NOTE  IL  s’ils eutfent  déjà efté  Confuls,[ ou  dire 

îr.'i.'*''  Sxr  dt  M.AHrtlt  é-  UeiHS  nettement  que  Capitolin  fe  trompe, 

f'tmspur  Amtnin.  croire  feulement  qu'il  a parlé  d'une 

manière  impropre  , te  que  in  fecund» 
f Les  auteurs  de  qui  noos  femmes  obli-  AntêmniCtnfulain.,..  î^tflor  efide- 
gez  de  tirer  les  vies  des  Empereurs  peut  lignifier  qu'il  fut  dcfîgnc 

après  Trajan,  eftant  très  confus  dans  pour  eftre  Quédeur  lorfqu’Antonin 
leur  narration,  & peu  exaéls  dans  lents  feroit  ConfuI  in  Ctnfnlatn  pour  iit 
exprclEons , lailTent  de  grands  embaras  Ctnfnlntnm . ] 

dans  cette  hiftoire.  Ceft  ce  qui  fait  que  'Pour  revenir  au  temps  de  fon  adop-  *“'•  ’-f" 

l'onapeme  à favoir  li  M.  Aurele  & L.  rion.  Capitolin  en  nous  alTuram  qu'il 
Verus  furent  adoptez  par  T.  Antonin^fut  deligné  Quedeur  du  vivant  d'A- 
drien, [c'edàdireavant  le  iode  juillet 
I ]8  ]nous  alfure  en  mefme  temps  qu’il 
avoit  edé  adopté  par  Antonin.'II|lc  con-  e. 
d‘Antonin,Iquicdran  I jPjD'Stdiver- dr;ne  endifant  qu’il  rendit  les  hon- 
fesperfennes  habiles  ont  cru  le  devoir  Ineurs  funèbres  à Adrien  [m  njtnl  dés 
^ fuivre  en  cela.  11$  fe  fondent  encore  fur  'qu’on  eut  appris  fa  mortt&  on  ne  peut 

^^.Aut.ï.p.  JJ  que 'cet  auteur  ditque  Marc  Aurelejexpliquer  ce  qu’il  dit  ]’qu'il  avoit  edé  b. 
edoit  alors  dans  la  i8*  année  de  fon  adopté  par  Adrien  , [ que  parccqu’A- 
âge,'commcncée \ei6  avril  1 3 8, ‘parce-  drien  le  ;fàifeit  adopter  par  Antonin  : ] 

* ***■  qu’ils  luppolënt  que  les  Princesadop-|'Etc’cdcequeDionditiKttcment.CarDio,.l.<>.r- 
toient  le  mefme  jour  qu’ils  avoientedéjii’irta-si'ww  fe  doit  raporter  à Adrien 
adoptez,  & qu’ainli  Antonin  adopté  & non  pas  à Antonin,come  cclaed 
par  Adrien  le  13  de  février,  doit  avoir  clair  par  la  fuite,  & furtout  par  iiJ'  , 

adopté  M. Aurele  & L.Verus  le  mefme  Air7s»i'>3M’w’x<n.  Ainlï  il  faut  lirenvi- 
jour.  Tstitti  àusd  ,Sc  non  pas  àvnS. 

[ Nous  ne  voyons  pas  jufquli  pre-  'Le  P.  Pagi  s’étend  beaucoup  pour  fagiip.*;.»?. 
fent  que  ce  que  ces  auteurs  luppolënt  montrer  que  Marc  Aurele  avoit  edé  ^ 
foit  aflez  fondé . Mais  quand  il  le  feroit,  adopté  dés  l’an  138.  'Mais  au  lieu  qu’il 
cela n’empefche  pasque  Marc  Aurele  avoit  misd’abordcctteadoption  le 
n’ait  edé  adopté  dés  1 38.  Car  Capito-  de  fevrier/il  a cru  depuis  qu’il  la  falloiCsi'ijM  a. 
En  foit  par  erreur,  foit  parcequ’il  ne  dilTercr  de  deux  mois,  Stdela  mettre 
•*"ov.p.  jonte  que  lesConfulats,]'fuppolc  M-  le  17  d’avril  auquel  M.  Aureleedoit 
Aurele  âgé  de  1 3 ans  lorqu’Antonin  entré  dans  fa  1 8'  année.  Et  il  choilit  le 
futadoptéfle  n lévrier  1 38.  Pour  le  fë-  17  d'avril  parceqii’il  croit  que  le  3' des 
condÇonfulatd’Antonin,  onpourroit  calendes  edoit  on  jour  que  lesEmpe- 
dirc  que  Capitolin  ne  le  raporte  pas  â|reurs  avoient  comme  confacré  â ces 
l’adoption  d’Aurcle  , mais  au  temps  fortes  d’aâions.[Nousavonsvuque  3^ 
où  il  fut  deligné  Quedeur . Ce  lëroit  'Capitolin  fuppofe  bien  ou  mal  que  M.  j. 
neanmoins  le  mcimc  embaras , edant  Aurele  edoit  dans  fa  1 8‘  année  dés  le 
certain  par  cet  endroit  melme  qu’il  fut  13  février  i3g.’EtalnlipuifqueIcsau-  a.bAcIDi^. 
deligné  Quedeur  du  vivant  d’Adrien , teurs  fembicnt  joindre  l'adoption  de 
&ainli  dés  l’an  138,  avant  le  fécond  M.Aurelt  par  Antonin  â celle  d'Anto- 
Confulat  d’Antonin . il  faut  donc  re-  nin  par  Adrien , il  nous  paroid  bien 
' audi 


M.Aai.v.p.  en  1 3 8,  ou  h ce  ne  fut  qu  en  1 39. 

M.C.  Capitolin  paroid  dire  que  M.  Aurele 
fut  adopté  dans  le  fécond  Confulat 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 
auflî  probable  qu’elles  fe  font  faites  cii.T.  Antoniii,  [&  jamais  de  M.  Aurcle,  ] 
un  mefœe  jour , le  février  1 3 8,] 'de  dont  ileftoit  frerc[âcnonlefils]lclon 

inefmc  que  Tibere  adopta  M.  Agrippa  Aurele  Viâor&Eutrope- 
& Germanicus  le  mefme  jour  qu’il  futi 


NOTE  111. 

PécmrHS  dotnti  ptur  Xtf  tmx  luuju. 


TeocUp^- 


Veri.T.p.i*. 
c^lL.  Vtr.p. 


Adi*.9.p.ii. 

al  VeritV.p. 

}«^.dlT<Ant. 

T.p.il.ciL. 

Vci.p.jtf.b. 

«M.Aur.T.p. 

A4.b'L-Ver. 

р. |5ul;Vefi* 

^ n.C.p. 

с.  d. 

fC»C.r.p.\o. 

c.  d. 


adopté  par  Augufte . 

[Les  hiftoriens  joignent  aulTï  tou-j 
jours  l’adoption  de  L.  Verus  à celle  de 
M.  Aurele , ] 'fi  Sparticn  dit  pofitive-  'C^itolin  dit  qu’Antonin  donna  Pa-  T.Aat-r.p. 
ment  qu’Adrien  le  donna  à Antonin  corus  pour  RoyauxLades.  On  croit 
pour  l’adopter.  Eflant  en  eftet  devenu  qu'il  faut  lire  aux  Lazes,  les  copiflcs  *• 
petit-fils  d’Adrien  par  l’adoption  de  mettent  fbuvcnt  undpourune..  'On  Occ.p.isi. 
Verus  Cefarlôn  pcre.iln’y  avoir  qu’A-  trouve  qu’il  a donné  un  Roy  auxQua- 
drien  qui  le  pull  fairepallcrdc  fa  mai-  des.  Mais  le  nom  de  Pacorus commun  Spuk.i.».;- 
fon  dans  celle  d'un  autre . 

[ Sparticn  & Capitolin  mus  fer- 
ment encore  une  autre  difficulté  par 
leur  peu  d'exaétitude  : ] 'Car  ils  diknt 
tantofi  que  L.Verus  futadoptc  par  An- 
tonin ,*  tantofl  que  ce  fut  par  M.  Auro- 


pouttapagt 
ji«.|  p. 


en  Orient , convient  mieux  i un  Roy  ***■ 
des  Lazes  voifins  de  l’Armenie , qu’aux 
Quadcs  peuples  de  l’Allemagne. 

NOTE  IV. 

Sur  It  Confulm  iHtrtdt  k ftphifle. 

[Il  femble  qu’il  y ait  quelque  lieu  de 
douter  fi  Hcrode  Atticus  Confulaire  , 
dont  Aulu-Gelle  parle  en  quelques  en- 
droits, & qui  eft  alTurcmcnt  celui  qui 
foc  Conful  en  1 4 3 , eftle  mefme  que  le 
I fopliifle  Hcrode  dont  Philoftrate  a fait 


le,  tantofl  qu’ils  ne  lavent  par  lequel 
des  deux.  < Ils  raportent  une  lettre  de  L. 

Verus  qui  appelle  [ Antonin]  fon  ayeul 
& pere  de  M.  Aurele;  &une  réponfe 
de  M.  Aurele  qui  fait  Adrien  grand-pe- 
re  de  L.  Verus:  [SeCafaubon  ni  Sau- 
maife  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de 
nous  demeflcr  cette  difficulté.  CarM.|rhi(loirc  parmi  celles  des  autres  fo- 
Aurele  & Verus  n’ignoroiencpas  ce  qui  philles , fôph.  ly.p.t  4 ; . Car  Philoflrate 


en  efloic . 

Mais  je  penfe  que  la  première  opi- 
nion a feule  eflé  receuc  par  la  pollericé  ; 
& les  jurifconfultes  en  citant  1rs  loix 


dit  bien  que  le  fophille  efloic  fils  & 
pere  d’un  Atticus  ; mais  il  ne  luy  donne 
jamais  ni  ce  nom , ni  aucun  autre  que 
celui  d'Herode."  ' 


Coiu-r-T»! 

OcrojOBB* 


le.  ]'I1  marque  qu’il  a eflé  rliîllt. fopk. 
de  ces  deux  Princes,  les  appellent  gouverneur  des  villes  libres  de  l’Afie , 

fratnt . Oion  l’autorifc  fans  aocune|[  mais  ne  dit  point  qu’il  ait  eu  ni  le 
ambiguité.  Et  je  ne  fçaypas  fi  les  loixjConfulac  ni  aucune  autre  dignité  à Ro. 

Romaines  eufient  fouifert  qu’un  mi-]mc,  ni  qu’il  y ait  mefme  jamais  eflé.  ] 
neurde  17  ans  adoptafl  un  enfant  qui''ll  dit  neanmoins  en  un  autre  endroit, 
en  avoic  fept  au  moins . Sienne  peuc'qu’il  eflnicConful,  veaTir.ât  defeendu 
guere  excufér  M.  Aurele  d’avoir  pris  de  Confuls.  'Mais  ces  Confulacs  ne  fe  Falc-r-ss- 
pour  collègue  un  efprit  aolli  malfait 'pourroient-ils  point  raporcerà  Athe- 
qu’efloic  L.  Verus,  on  le  pourroit  en-  nés,  auflî.toll  qu’à  Rome, 'ou  fê  prendre  P-»J- 
cote  moins exeufer  fi  L.Verus  n’efloic  fimplemenc  pour  une  qualité  eminen- 
pas  confideré  comme  fen  frere,  maisite,  félon  la  fercc  do  mot  grec 
comme  fen  fils;  car  alors  rien  ne  ro.X«n>J)>«r,commeccquicftdic[dcBca- 
bligeoic  de  faire  au  préjudice  de  l’Etat  dca]'bcau-frcre  d’Herode,  qu’il  elloic  rhiift.  r«». 
une  chofe  qui  n’avoic  pas  encore  eu  célébré  entre  les  Confuls , & que  pour 
d’exemple.  ]'Les  médaillés  & les  inC|macquc  de  fa  noblelffe,  ilporcoit  un 
criptions  font  toujours  L.Verus  fils  dc|aoiluntd’ivoirç  fur  lés  feuliez;  [cae 
Ttm.llJmp.  Zzz 
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Htf  NOTES  SUR  rEMPEREÜR  TITE  ANTONIN, 
cela  failôic-il  ï Rome  î ] 'Aulu-Gclle  | 'Comme  Onnphce  trouve  dans  une 

autre  infeription  un  C.Gavios  Strabo  ** 


remarque  que  le  Conful  edoii  aufli 
fort  éloquent  en  grec , Se  parlait  d'or- 
dinaire en  cette  langue.  [Cette  remar- 
que porte  à le  prendre  pour  un  Latin 
piii:A.  loph.  plutoftquc  pour  un  Grec  naturel,  ]'& 
-7.P.S4I.»  b.  pour  un  Athénien , qui  contoitCimon 
& Miltiade  entre  les  anceftres , comme 
on  le  dit  du  lôphifte. 

[ Mais  pour  cette  demiere  difficulté 
r.  Aulu-Gelle  la  leve  loy  mefmc , ] 'non 
feulement  en  marquant  que  le  Conful 
deuKuroit  i Athènes,  & avoit  du  bien 
& une  belle  maifon  ï Cephilk  dans 
rhjia.^fopb.  l’Attique,  'comme Philoftrate  ledit  du 
iotu.bj.c.  fbphifte,  "maisennous  alTurant  pofiti- 
*•?•***•  vement  qu’il  cftoit  Athénien  d'origine 
[&  non  Romain  ; apres  quoy  il  1cm- 
blc  que  le  rede  ne  doit  point  nous  ar- 
rcller,  ni  nous  empefeher  de  croire  que 
leConful  eft  le  mefmc  que  le  fopbifte . ] 
riibf.iij.  'Au  moins  on  prétend  que  le  croiffant 
de  fes  fouliez  c Aoit  la  marque  des  Pa- 
triciens 1 Rome , & le  nom  de  Bradea 
ou  plutoft  Bradua , [ n'el>  pas  inconnu 
entre  les  Confuls  Romains . Il  eft  aile 
auffi  que  le  fbphifte  Herode  euR  des 
anceRres  qui  avoient  eRc Confuls,  & 
mcfme  deux  fois  Confuls , fi  c’eR  le 
fhiiS.  fopb.  féns]'de  ce  que  dit  PhiloRrate , s'rt'b* 
îp  •’*  irari'pi  ip  ii;  nif  farràrtvt  ,bpuifqu'il 

eRoit  fbrti  de  pluficurs  maiibns  très  ri- 
ches. 

NOTE  V, 


Foar  la  page 
jiI.Sic. 

Sur  Avhe  & Mdxinu  Coh[mU  tn  144. 

[Le  premier  Conful  de  l’an  144  eR 
^pellé  Aviola  dans  S.  Profper  , dans 
Caffiodore,  & mcfme  dans  la  chroni. 
P "”i  *b.***’  d’Alexandrie  p.doo.]'Nous  l'appel- 
ions Avite,  en  fuivant  avecOnuj^rc 
C7p.dif.ap.r. l’Anonyme  dcCufpinicn,  [Idace,  ]'& 
’ ■ les  fiiRcs  attribuez  î Theon , • parce. 

rruî.>.p.5«.  qu’il  y avoit  fous  Antoninun  Lollia- 
nus  Avitus  Confulairej;je  encore  plus,]] 
c,ut.p.joi.  ‘pareequ’Avite  & Maxime  Confuls  li 
trouvent  joints  enfcmble  dans  une  inf.l 
icription  apres  Torquatus  & Attieus . ‘ 


Maximus Conful,  il  croit  que  c’cRle 
mcfme  que  Maxime  collègue  d’Avi. 
te . [ Ainlî  je  ne  fçay  pourquoi  il  ne  luy 
donne  pas  le  nom  de  Strabo  avec  les 
autres.  ] Il  croit  encore  que  ce  Conful 
cR  le  mcfme  que  Gavins  Maximus 
Préfet  du  Ptetoire  fbusAntonin.  'Ce-  T.Ant.v.p. 
pendant  «Maxime  fut  Préfet  durant 
10 ans,  [c’eRi  dire  jufqu’cn  i{8.0r 
les  Préfets  n'cRoicnt  alors  que  Cheva- 
liers , & ainfi  ne  pnuvoicnc  pas  cRrc 
Confuls.  Je  neffay  fi  l’on pourroit  di- 
re  qu’il  n’a  fait  qu’achever  les  ao  ans 
de  fa  Prefcfture  fous  Antonin:  «la 
ne  paroiRroit  guère  conforme  au  def- 
fêin  de  Capitolin  , ] qui  allègue  nt 
exemple  pour  montrer  qu’Antonin  ne 
changeoit  point  les  bons  officiers,  & 
les  laiflbitdans  leurs  charges  jufqu’à  la 
mort.  [Ainfi  CGavius Strabo  Maxi- 
musConful  cR  plutoR  un  parent  du 
Préfet  que  le  Préfet  mefmc. 

Mais  il  faut  remarquerqu'Onuphre 
n’a  aucune  preuve  pour  mettre  ce  Stra- 
bo Maximus  Conful  en  144,  quefon 
nom  de  Maxime  , le  plus  commun 
peut-eRre  qu’il  y cuR  parmi  les  Ro- 
mains.TC’eR  pourquoi  le  Cardinal  No. 
ris  fuivi  par  le  P.  Pagi , ne  fait  point 
difficulté  de  l’abandonner , & de  croire 
qu’Avitc  & Maxime  Confuls  en  144, 
font  les  mcfmcs  que  Lollianus  Avitus 
Se  Claudius  Maximus  qui  furem.l’uii 
après  l’autre  Proeonfuls  d’Afrique  , 
comme  nous  l’apprenons  de  l’apologie 
d’Apulée  p.  )))  , adreffeeau  dernier 
des  deux  , ce  qui  donne  fujet  de  croire 
qu’ils  avoient  eRé  Confuls  dans  le 
mefmerang . 'Il  eR  «rwin  d’ailleurs , rsn-v-Mn 
comme  nous  venons  de  dire  , qu’il  y 
avoit  fous  Antonin  un  Lollianus  Avi» 
tus  qui  avoit  eRé  Conful  ; '&  Claude  M.Aai.v.r, 
Maxime  efi  célébré  entre  les  philofo- 
phes  que  M.  Aurcle  a eus  pour  maiRres. 

[Que  fi  Aufone  ne  le  met  pas  entre  les 
précepteurs  des  Princes  qui  ont  eRc 


Digitized  by  Google 
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clevciaaConfulac,  il  n'y  met  point, ou  plucoft  ilya  une  entière  certitude 


T ue  la  ^gc 
Ji».  MO* 


non  plus  Herode  Atticus.  Les  plusha- 
biles  nefavenC  pas  tout,  & Ibuvent  ils 
oublieist  ou  volontairement  ou  par 
megarde  ce  qui  ne  les  accommode  pas 
pour  leur  fujet.  Ce  qui  pourtoit  mire 
douter  davantage  C Claude  Maxime 
Proconful  efl  le  mefme  que  le  philolo- 
a|wI.irol.r.  phej  'c'elV  qu' Apulée  qui  padbit  audi 
pour  philolbphe,  ayant  il  fe  dc&ndre 
devant  luy  , & à défendre  mefme,  ^cel 
qu'il  dit , la  philolôphie , [ne  dit  jamais 
neanmoins  ce  mefemble  , qu'il  a l'a- 
vantage d'avoir  pour  juge  un  philofo- 
phe.] 

NOTE  VI. 
ténu  de  L.  Verns  durant  U vit 
tCAmonin. 

'Capitolindit  que  L.  Verus  palTa  j j 
ans  dans  le  palais  impérial  comme  un 
(impie  particulier,  qu'il  fut  long-temps 
^ fans  avoir  aucun  autre  titre  d'honneur, 

(inon  qu’on  l’appciloit  Filt  d'Augu/lt  ; 
c.  'qu'apres  la  mort  d' Antoiiin , M.  Aurclc 

luy  donna  toutes  ebofes,  voulut  qu'il 
ponaft  fou  nom  de  Verus  au  lieu  de 
celui  de  Commode  qu’il  avoit  porte 
„ nu,  julque  U,  '&le  déclara  Ccfar&Au- 
' gufte . [ 11  paroift  doix;  certain  fclon  cet 
auteur,  qu’il  ne  fut  fait  Cefar  que  par 
M.  Aurcleaprcslamortd'Antonin,  en 
mefme  temps  qu’il  fut  fait  Augnfte  . 
Ammien  marque  la  mefme  chofe  , ] 
Amm.i.i7.p.  lorfqu’il  dit  que  Valentinien  en  ele- 
vant  tout  d’un  coup  fon  frété  8c  fon  fils 
à la  dignité  d’Augufte , fans  qu’ils  euf- 
fent  eu  auparavant  le  titre  deCefars, 
avoir  imité  la  conduite  de  M.Aurelc 
envers  lôn  frère  Verus 
r,gi  ,p.  xij.  'Cependant  le  P.  Pag!  prétend  dans 
fadidertation,  qu’il  fut  fait  Cefar  en 
J { xduranc  qu’il  eftoit  Quefteur , com- 
me M.Aurelc  avoit  audi  rcccu  ce  titre 
durant  la  quefture  : 8c  il  fe  fonde  fur  ce 
qu’il  eft  appellé  Cefar  en  t ; 5 dans  l’in- 
dex desConfuts  àlatefte  du  livre  70 


que  cet  index  ed  fait  par  Leiinclavius , 

& copié  piefqiK  partout  fur  Onuphre, 
donc  le  P.  Pagi  a cru  avec  railôn  ne  de- 
voir point  alléguer  l’autorité , non  plus 
que  deceux  qui  l’ont  fuivi . 

Ce  qui  ed  de  plus  fort  pour  le  Pete 
Pagi , c’ed]  'que  Goiczius  8c  Occo  ta- 
portent  quelques  médaillés  qui  ont  cet- 
te infeription  L.  Aurtimt  Cefar  Aug. 
PüF.Cef.//.  [C’edoit  avant  la  mort 
d'Ancooin,  puilqu'il  n’cd  point  appellé 
Divut , ni  Lucius  qualifié  Augude  . 

Ainfi  s’il  n y a point  de  faute  dans  ces 
medadics  , il  faut  demeurer  d’accord 
cancre  Capitolin  , que  Lucius  a edé 
lait  Cefar  avant  la  mort  d’Antonin , en 
quelque  temps  que  ('ait  edé . 

Mais  je  ne  ffay  s’il  n’y  a point  lieu 
de  craindrequ'on  y ait  mis  ù.  pour  Mi 
ce  qui  raporteroic  ces  médaillés  à M. 

Aurelc;  j '8c  on  en  cite  une  en  ces  ter- ibij. 
mes  L,Aurelius  f'erm  Cefar  •.  [ce  qui 
cd  encore  contraire  li  ce  que  dit  Capi- 
tolin , que  Lucius  ne  prit  le  nom  de 
Verus  qu'avec  le  titre  cTAugode:  8c 
Capitolin  ed  confirmé  par  cous  les  an- 
ciens fades,  qui  ne  donnent  point  le 
iKMn  de  Verus  à Lucius  dans  les  deux 
Confulats  qu’il  eut  du  vivant  d’Anco- 
twnpIusquelettcrcdcCefar,  8c 
luy  donnent  l’un  8c  l’autre  dans  lecroi- 
fieme.  ] Le  P.  Pagi  raporteluy  mefme 
p.ii£,  ceteedated'une infeription; 

'M.Æüo  Aurtii»  Vtre  Cefare  III.  crat.p.  jo».i 

L.ÆJi»  Aurélia  Ctmmadt  II.  Caf. 

[Rien  ne  confirme  mieux  tout  ce  que 
dit  Capitolin . Car  cette  infeription  cd 
del’année  i£i,en  laquelle  mourut  An- 
conin  ; 8c  cependant  on  n'y  donne  point 
à Lucius  ni  le  titre  de  Cefar , ni  le  nom 
de  Verus , en  mefme  temps  qu’on  les 
donne  <1  M.  Aurclc . 

La  médaillé  qui  porte  feulement 
dans  Golcaius,  p.  7p.  b,  L-'Aureliui 
Kerus  Cefar  , ed  apparemment  celle 
mefme  que  raporce  Birague  p. ijx 


de  Dion.  [Mais  il  y a tout  lieu  de  croire , mais  en  y ajoutant  T r.  F.Cef.  II.  lmp. 

Zz  Z ij 
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font.  Cependant  le  Pere  Pagi  ne  dira 
point  que  L.  Verus  aiteu  lapaidance 
du  T ribunat , ni  le  titre  d'Empereur  du 
vivant d'Antonin.  11  faut  doncou  que 
le  titre  d'Augufte  ait  ellé  omis  dans 
finfeription,  ou  qu’on  y ait  mis  L.au 
lieu  de  M.  Et  le  changement  de  ces 
deux  lettres  e(Uï  aile  à faire,  quelorf- 
qu'Occo  veut  raporter les  médaillés  de 
L.  Verus,  p-joi , on  a mis  une  M.ila 
première’. 

[ Le  P.  Pagi  abandonne  ablôlument 
dans  là  critique  ce  qu'il  avoit  avancé 
dansfadiffertationi  ] '&  il  reeonnoift 
qu’il  eRconftant,  tonfliu,  queL.  Ve- 
rus  n’a  jamais  efte  Cefar  que  lorfqu’il 
fut  fait  Auguhe  par  M.  Aurele  en  l'an 
H'st.cp.canr.  idi.  'Le Cardinal Noris  qui  (bûcient 
f'”'  auflique  L. Verus  n’a  point  efte  Eiii 
Cefar  qu’apres la  mort  d’ Antonin,  ré- 
pond ï l'inlcription  de  Goltzius  qu’elle 
eft  de  Commode  fils  de  Marc  Aurele . 
[ Neanmoins  le  nom  de  Commode  n’y 
ell  pas , & je  ne  voy  point  qu’il  foit  ja- 
mais  omis  dans  celles  du  fils  de  MMu- 
fele.  LuciusCxIâreftappellé  Aiïyf/i»/ . 
fins  dansl’otdinairc, en  Tite  Antonin , 
& je  doute  fort  qu’on  le  trouve  ainfi 
marqué  foui  pour  M-  Aurele . ] 


roTU  la  fxffi 


NOTE  VIL 

Snr  ks  Canfnls  4t  Tttn  i4jr. 


C EesConfulsdel’an  149,  fontfolon 
tous  les  fades,  Orfieus  ou  Orphitua  ,& 
•mi.  inh».  Prifcus.]  'Onupbre  les  appelle  SeT.  Sci- 
po  Orfitus  & QNonius Prifcus, î ezu- 
Ic  de  trois  inforiptions  des  mois  demay 
juindatéesde  leur  Confulat . 'On 
4*.iliii.«.  lestrouve  dans  Gruter.  * Le  Cardinal 
'oer°p.i^'  Noris  fuit  Onuphre  , Cnon  qu’au  lieu 
du  nom  de  Cornélius  aysuté  par  Onu 
phrel  ceuxd’Orfite,  H l’appelle  Ver 
Cnit.  P.J»,.  (iQj  ^ 'pateequ’on  trouve  dam  Gruter! 

on  Vettius  &ipio  Orfitus  entre  des 
Sénateurs  qu’on  croit  avoir  compofê 
le  Confoil  de  M.  Aurele . 

[Rien  ne  paroift  mieux  établi  que  ce 


fentiment d’Onuphre . ] 'Et cependant  f. 

Fabretti  noos  donne  l'infoription  d’un  **  ' 
monument  commencé  fous  Antonin  le 
Bon , fio , & dédié  le  i S de  mars , Sei- 
p<«m  Orphito  & Sofio  frifeo  Cof.  par  un 
Caflien  affranchi  de  T.  Flavius  Cela- 
dus , qui  edoit  luy  mefme  afiranchi  de 
l'Empereur , ( Si  vifiblemcnt  de  Tite 
ou  au  moins  de  Domiticn:  de  forte  que 
ce  monument  doit  fo  raporter  fans  dif- 
ficulté I l’an  1 49.  Ed-cc  qu'il  faut  No- 
niusdans  Fabretti  au  lieu  de  Sofnis  > 
ou  ed-eeque  les  Confuls  des  trois  mf. 
criptions  d’Onuphre  font  des  Conlult 
fubrogez  i ou  ed-cc  que  ces  inforiptions 
fo  doivent  raporter  à quelque  autre 
année,  s’ils’en  trouvequiait  euauffi 
Orfite  & Prifque  pour  Confuls  ! Ou 
faut.il  dire  enfin  qu’cnl’an  1 10  , ^ qui 
l’on  donne  pour  Confuls  ’ Prifeinus  , 

Prifeianus , ouCrifpinus , & Orfite  ,Ie 
premier  doit  edre  nommé  Prifcus  fo- 
ion  les  inforiptions  d'Onuphre  f Nous 
laiffons  1 ceux  qui  font  habiles  en  ces 
matières  la  decifion  de  ladifficulté;  & 
comme  il  ed  toujours  plus  four  de  fui- 
vre  les  fontimens  communs  lorfqu’il 
n’y  a pas  necedtté  de  s’en  éloigner  r 
nousaimons  mieux  laifter  à Prifous  le 
nom  de  Nonius , & croire  que  le  Sofius 
de  Fabretti  ed  une  faute  de  copide.  ] 
L’infoription  fo  lit  de  mefme  dam 
Spon , 

[Nous  expliquons  le  Ser.  des  inferip- 
tions  d'Onuphre  par  Sorvint,  fit  non 
par  Strj;iMf , comme  on  le  lit  dans  le 
Cardinal  Noris,  p.90,  ce  quredfans 
doute  une  bevuë  de  foncopidc,  puiL. 
qu’on  fçait  que  Servius  ed  un  des  pro- 
noms Romains , firSergius  un  nom  de 
famille.  7 

NOTE  VIll. 


f oar  fa  pa^r 
jae.  f 


Snr  hs  Confuls  dttson  ijo. 

'Idace  & la  chronique  d’Alexandrie  Chc.  Al.  p. 
mettent  pour  Confuls  en  l’an  t [o,Gla- 
|brion& Vêtus:  ce  qu’on  trouve  aufli 
,damS.  Profpcr , le  enfuite  dans  Viâo- 
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tras&  dim  Cafliodorc  qui  ont  accon-lxandric/quoiqu'ony  lilcK>^<aw  dans 
tomé  de  le  copier.  Mais  au  lieu  de  Gla-' ' “ ~ 


(^*rp.  ii<.  i|  brion'ont  lit  Gallican  dans  l’Anonyme 
cjrj.  diCap.  Cufpinien  , & dans  les  faOies  de 
lucii.qrci.p.  Theon  donnez  par  Dodwcl . 'L’ancien 
catalogue  des  rapes  cocnmcnce  auflî 
le  pontificat  d’Hygin  au  Confulat  de 
Cnit,  p.ioi.  Gallican  & Vêtus:  '&  on  trouve  en- 
^ core  ce  Gsnfulat  marqué  dans  une  inH 

cription  , qui  embarafte  neanmoins 
pareequ'on  y bt  dans  la  fuite  ffiherc 
Cef.  Sc  StrvUnt  ///.  C^.  [ ce  qui  mar- 
que les  années  1 3 ) je  1 3 4.]  Mais  on  ne 
trouve  point  Gallican  je  Vêtus  Corv- 
fuls  dans  les  années  precedentes.  Ces 
deux  opinions  peuvent  s’accorder  en 
difant  que  Glabrion  fle  Gallican  ne 
font  qu'une  nrcfme  perfbnne , comme 
Hcrode  Aeticus  eft  appcllé  Herode 
dans  quelques  fades,  8e  Atticusdans 
d’autres, 

Onu.  în  'Onuphre  a mieua  ainsé  neanmoins| 

p.i7.n.p.a»T.  Vêtus  le  nom  d’Antiftius,  fans 

antre  fondement  (mon  qu'il  y a eu  au- 
trefois plufkurs  Antiftius  Vêtus  3 
Gallican  celui  de  Romule,  'pareeque 
eafp.  p.n«.  Cufpinien  dit  que  ce  nom  eftoit  é la 
marge  de  cette  année  dans  Ion  Anony- 
me» car  il  ne  dit  pas  quelbn  Anonyme 
ait  RamnlHS  G»llic*mii , comme  Onu- 
phre le  fuppolê Cufpinien  croit  mef- 
me  qu’il  vaut  mieux  joindre  ce  nom  é 
Vêtus,  Sc appellcr  l'autre ConfuI Gla- 
brio  Gallicanus . CAinfic’eli  luy  que 
nous  fuivons  dans ceConfulat,cn omet- 
tant neanmoins  le  nom  de  Romulus, 
ptreequ’une  addition  de  la  marge'  ne 
nousparoift  pas  une  preuve  alTcz  con- 
u.ii».  fiderable.  ]’Le  P. Pagi  fe  contente  des 
noms  de  Gallican  Sc  de  Vêtus. 


tour  h pafc 
IM.SIU. 


NOTE  IX. 

Sur  Cmdien  ConfuI  rn  i { i , 
[Tous  les  laftes  mettent  Gordien  8c 
Maxime  pour Confuls  en  l’an  i ( i,hors 
les  fades  de  Theon , qui  au  lieu  de 
Gordien  ont  Condien . Mais  il  y faut, 
yoindre  fans  douce  la  chronique  d’Ale-^ 


l’édition  de  Raderusen  l'an  idi  {.Car 
le  latin  a Condianus,  Sc  le  texte  grec 
de  l’édition  d’Amderdam  en  iâ(S  ,a 
aaflïKnl'un.  TEntreles  perlôiinesde 
qualité  tuées  dans  les  premières  années 
de  Commode  , Dion  met  Quintilius 
Catdianus  ScQtiinttliusMaximusaveo 
Sex.  Condianus  fils  de  Maximus.il 
loue  beaucoup  les  deux  premiers , 6c 
remarque  qu’ils  avoient  toujours  ede 
très  unis , melme  dans  les  charges  qu’ils 
avoient  exercées.  'On  trouve  vers  ce 
temps^i  deux  Quintilius  ConfuU  cn- 
lêmUe . Tout  cela  a fait  croire  a Onu- 
phre que  c’edoient  lesConfulsde  cette 
année.  'Calâubon  le  fuit,  Sc  croit  qu’il 
faut  lice  Condien  dans  Dion  au  lieu  de 
Gardien,  puilcpic  la  chronique  d’Ale- 
xandrie l’appelle  ainfi , Sc  que  c'edoic 
(le  nom  de  Ion  neveu  félon  Dion  mef- 
me, 'ou  de  Ion  fils  félon  Lamptide,  dans 
lequel  il  faut  vifibicment  Condinrti  au 
lieu  de  Cociditmi.'OftMfbK  ne  s’éloigne 
pas  lion  plus  de  ce  fentiment . [ Ainfi 
je  ne  comprens  pas  pourquoi  il  a mis 
lans  fés  fades  p.  37,  Quintilius  Gor- 
dianus,  au  lieu  de  Condianus  .S'il  a cru 
que  Condiantts  Sc  Cardianus  cdoienc 
des  fautes,  Sc  qu’il  falloit  lire  partout 
Gordianur,  H le  devoir  dire  dans  Ion 
commentaire . Cependant  il  a cAc  fuivi 
parGoltzius,Calvifius8cc.  ]'Le  P.Pagi 
avoir  aufit  d’abord  mis  Gordien  , Sc 
rejetté  mcfmc  Condien  : mais  il  s’eA 
corrige  aulTi-tod , Sc  a (ôûtenu  qu’il  faL 
lok  lire  l-ondien  . Pour  les  prénoms 
de  Sexcus  qu'Onirpbre  leur  donne,  fi 
on  fuppolc  que  les  deux  Quintilles 
cdoient  frerù , comme  il  y a tout  fujet 
de  le  croire,  il  n-y  a pas  d'apparence 
qu’ds  aient  eu  tous  deux  le  melme  pré- 
nom : Sc  les  fades  d'Onuphre  imprimez 
en  I {{ 7,  ne  leur  en  donnent  aucun,^.xS. 

NOTE  X. 

Snr  ks  Confnlt  de  Tan  1 y I. 

'Nous  trouvons  des  inferiptions  dl- 
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fço  NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 
técs  ^‘^v.^ou  Mmù)  AcUuGl/iiria.  thctc  de  Junior  fcmcc  conjourt  aprci 
nt , Ai-  y*ltrio  Mmut»  Cof.  'd’autres  le  nom  dans  tes  infcriptions  , & non 
Sex.  GUhriani  & C,  Oms/U  yiriam  pas  devant . ’On  trouve  encore  Junins 
Ccf.  X-jnmiS,  & une  autre  , 7«m'>|OmuIlusConrnIairc  dans  uneinferip. 

tion  qui  peutedre  de  CCS  temps.^  ; 

'Aian.  Glabrio  eft  marque  (impie-  Cnt.p.i>77, 
ment  Conful  dans  fon  infeription  : ’Sc 
il  ne  l'a  certaincmciX  efté  qu’une  fois, 
fl  c'eft  celui  qui  dans  une  autre  inlcrip. 
tion  cft  appelle  tuicun,  & bifaycul 
d'Acilia  Maniliola-,  'cequeleCardinal  Nor.cr.coiX 
Noris  flippolc  comme  conflant.  • Les 
inlcriptions  de  Sex.  Junios  Glabrione 


Glukriene  C Homoüo  Ctf.  Knl.  fth. 
[Homulus,  Homollus,Omollus&c.] 
& Oinullus  qu'on  trouve  encore  dans 
une  infeription , [ ne  (ont  viûbicment 
que  le  meflne  nom.  Mais  COmollus 
Verianns  & M.  Valerius  Homulus  font 
alTurémcnt  deux perfonnes  differentes, 
aulli-bicnque  Man.AciliusGlabrio  doit 
eflre  diflinguc  de  Sextus  Glabrio , qui 


peut  aulTi  avoir  eu  le  nom  dejunius.]  difent  point  non  plus  qu'il  ait  eflé 
'Onuphre  qui  de  ces  quatre  n'en  fait  Gm fui  plus  d'une  lois.  [Et  neanmoins 
que  deux,  [n'avoitpasvu  l'inlcripeion  celui  del’anipiefl  marqué  Conful//. 
qui  parle  de  Man.  Glabrio  & de  M.  dans  S.  Profpcr  & ceux  qui  lefuivent, 

Homulus . .'dans  la  chronique  d'Alexandrie  , & cbi.  ai.  p. 

La  difliculté  efl  donc  de  favoirofl  dans  Idace.  S.Profper&  toutcfafuite 


il  Ëtut  placer  ces  quatre  Confuls . ['Car 
tout  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les 
fàflcs  , c'eft  que  Glabrion  & Homulc 
furent  Onfuls  ordinaires  en  l'an  ira, 
[ fans  qu'on  marque  leurs  autres  noms.] 
'Ainfl  il  fliut  que  l’autre  Confulat  de 
Glabrion  & d'Homulc  (bit  fubrogé. 
'Valerius  Homulus  efloit  célébré  du 
temps d'Antonin  :[de forte  qu’il  efl  af- 
(êi  naturel  de  croire  que  c’eft  luy  qui 
fut  Conful  en  1 5 1,  ]'&  le  Cardinal  No- 
ris dit  comme  une  ebofe  certaine  que 
ce  fut  (bus  Antonin . Neanmoins  on  ae 
trouve  point  de  date  de  (bn  Confulat 
qu'au  mois  de  juins  & Junios  Glabrio| 
eft  marqué  Cionful  dés  le  premier  de 
lévrier,  ce  qui  ik  peut  gucre  convenir 
qu'é  un  Conful  ordinaire.  [IKcmble 
donc  que  le  plut  leur  eft  de  mettre 
pour  les  Cotifuls  de  l'an  i p a,  Sextus 
Juniut  Glabrio  & C Homollus  Ve- 
rianus:  ] '&eneflét  le  Cardinal  Noris 
laide  Man.  Acilius  Glabrio  , & M. 
Valerius  Homulus  entre  les  Confuls 
fubroga . 

'Junios  Glabrio  efl  appcllé  Junior 
dans  Reincfms  au  lieu  de  Junius,  jF«- 
nior  Cloiriottc.  Mais  on  remarque  que 


ne  fait  pat  une  grande  autorité.  La 
chronique  d’Alexandrie  efl  fujette  i 
prendre  les  mcfmes  inms  pour  les 
mefmes  perlbnnet:  & ainfl  ayant  mar- 
qué Glabrion  (2onful  en  l'an  1 ;o,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  quelle  air  mis  celui 
de  l'an  1 [ 1 Conful  pour  la  féconde  Ibis . 

Je  ne  fçai  û Idace  , qui  cR  plus  exaâ , 
ferait  tombé  dans  la  mefme  faute. 

Mais  l’Anonyme  deCufpinien,  & les 
(ailes  de  Theon  ne  marquent  point  ce 
fécond  Confulat,  & s'accordent  ainfl 
avec  les  inferiptions . ] 

NOTE  XL 

Sxr  A/oximt  de  Tyr. 

'On  voit  par  ce  que  M.  Aorelc  dit  M-An.i.i  c. 
du Philolbphe Maxime,  qu'il eftmort 
du  temps  d’Antonin , ou  au  pluflard  Sç'*-  i • 
fous  M.  Aurele  mefme . •>  Ainfl  quand  Asuia  r. 
Suidas  dit  qu’il  vivoit  à Rome  fous  91.  a. 
Commode,  [il  faut  apparemment  l’en- 
tendre de  L.  Verus  nommé  Commode 
avant  que  d'eflre  élevé  à rEmpirc,dont 
Maxime  pouvoit  aifement  parlar  dans 
quelqu’un  de  lés  ouvrages . ] Car  pour 
ce  que  prétend  Cafaubon  le  fils  dans 


Pour  Ij  rafc 


Keinefitts  n'cft  pas  cxa<^  & que  i'epu Tes  noces  fur  Marc  Aurclcjg.iS.ij>«qu’il 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN.  îw 
faut  dilLnguer  Claude  Maxime  prc-  fait  des  epigrammes  fur  Maxime  de 
cepteur  de  ce  Prince,  de  Maxime  de  Tyr,  dedirequ’ilavoit  inftruicunEm. 

Tyr,[  nous  n'y  voyons  pasaiTezdefbn-'pereur.'Hcinfius  dans  fes  notes  fur  ce*'^''®’ 
dément; & illàadioit  changer  i»n  (eu-  Platooicicn,dit  un  mot  de  OaudeMa. 


M.  Aut.  v-r- 

»1.  b. 

a Max.T7f.o 
p.io. 


ptol. 


Icmenc  la  ponâuation  de  la  chronique 
grcqned'Eulcbe,  comme  Cafaubon  le 
reconnoift  , mais  le  texte  mefme , pour 
cmpcfcbei  qu'elle  ne  mette  Maxime  de 
Tyr  au  nombre  de  ceux  qui  ont  inftruit 
M.  Aiirele.  Laraankredontnous  lifons 
cet  endroit  dans  latraduâion  de  S.  Je. 
rome  ne  l’y  met  pas;  Sc  il  pourroit 
neanmoins  en  awr  cfté , quand  Eufebe 
& S.  Jerome  ne  l'auroicnt  pas  fçru. 

La  faute  de '/Capitolin  , qui  fait  un 
Stoïcien  de  Claude  Maxime  , * au  lieu 
que  Maxime  deTyrpalfe  pour  Plato- 
nicien , [ n’eft  point  fans  doute  unerai- 
Ibn  bien  confiderable  pour  en  faire 
deux  perfônnes  diflcrcnces.  Au  moinsj 
elle  n’a  point  empclcbcTccux  qui  ont 


xime , C mais  on  mot  que  Je  n’entens 
point.  Je  ne  ffay  s'il  le  veut  diAinguer 
de  Maxime  dont  M.  Aurelc  dit  avoir 
appris  diverfes  règles  de  morale  ; ce 
qui  auroit  peu  d'apparence.  Ce  n'eft 
pas  au  moins  ce  que  veut  le  Jeune  Ca. 
fanbon.Tqui  croit  mefme  que  dans  le  m.  Aiu.n.p. 
texte  de  M.Aureleau  heu  de  a-apaxWic 
, il  faut  lire  srapà  xX..  ou  xXxttdix 
iuiÇi'mii  .'Hcinh  us  mefme  dit  que  Ma- 
xime  de  Tyr  avoit  inftruit  M.  Aurele.  *' 

Il  recomioit  encore  très  Exmcllcmcut 
que  Maxime  loiié  par  M.  Aurele  eft  le 
mefme  que  Maxime  de  Tyr:[&  ainü 
ge  ne  fçay  pas  comment  il  a pu  dire  } 
l'qu'il  vint  encore  i Rome  lôus  Com- 
mode  apres  la  mort  de  M.  Aurele. 


NOTES  SUR  LES  EMPEUEUUS. 
MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS. 


Focr  U r*s*  NOTE  I. 

SlS'l'"  , 

Sur  U purtnie  dt  Mure  Aurtlt  4vec 

Adrien  & avec  L.  Cdfur, 

Sio,l.<i.p.  ’/'^Nlit  dans  Dion  qu’Adrien  mit 
»>7.  b.  Aurele  audclfus  de  L.  Verus , 

pareequ'il  eftoit  Ibn  parent.  [ Nous 
marquons  dans  le  texte  divers  indices 
de  cette  parenté:  mais  ni  Dion,  ni  aucun 
autre  ancien  n’explique  point  de  quel 
Hci.  1.  I.  p.  codé  elle  venoit , Tfinon  qu'Herodien 
<71- b.  dit  que  la  jeune  Faaftine ,[  fille  de  la 
tante  paternelle  de  M.  Aurele,  ] eftoit 
petite-fille  d’Adrien  du  cofté 

des  femmes , ayant  aulfi  T rajan  pour 
bifaycul,  [ comme  pere  d’Adrien  par 
adoption.  Et  neanmoins  perfonne  ne 
ditqu’Adrien  ait  jamais  eu  ni  fils,  ni 
fille.  Capitolin  en  fiii&nt  la  gencalo- 
giede  M.Aurelej  ne  ditrien  decette 
parente  avec  Adrien  -,  3c  je  ne  vay  point 


qu’aucun  autre  auteur  en  parle.J'LaTAilti.T.p.i.i. 
mere  d’Adrien  s’appelloit  Domitia  , 

'aufii-bien  que  celle  de  M.  Aurele. 

’Eutrope  fait  auflî  M. Aurele  parent  sut. 
de  L.  Verus  qui  régna  avec  luyé^ceque 
l’hiftoire  n’éclaircit  pas  non  plus;  Car 
le  furnom  de  Verus  qui  leur  eftoit 
commun, n’y  fait  rien, Lucius  ne  l’ayant 
eu  que  de  M.  Aurele  avec  le  titre  d’Au- 
gufte.]  Beaucoup  donnoient  à l’ayeul 
paternel  le  nom  d’Annius:  [mais  ce 
n’eftoit  pas  Ibn  nom  de  famille,  com- 
me ÏM  .Autele , puifqu’on  ne  le  domK 
point  il  fou  fils  ni  à Ibn  petit-fils.] 

NOTE  IL  '>«' 

Quel  ejteli  Commode  , doniM.  Atertie 
4voii  fitncè  U fiUe. 

[’Saumaife  fuppofeque  L.Ceionins 
Commodus , dontCapitoUn  dit  qu’A-  77^117.1:^ 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 


dricn  avoic  accordé  la  fille  i M.Au- 
relcicft  celui  mcfme  qui  fiic  adopté  par 
••C.f4i.i.c.  AdrienJCafaubon  le  croit  aufli:[  & 
en  cfTec  nou  s ne  connoiflbns  point  en 
ce  temps  lll  d'autre  porfônne du  mef 
me  nom.  On  peut  s'étonner  que  Ca 
pirolin  ne  luy  donne  pas  le  nom  de 
Ccfâr.lMais  ce  mariage  avoir  cité  ac 
cordelorfquc  M.  Aurcle  n'avoit  cnco. 
re  que  i{  ans,c’r(li  dire  des  l'an  ij;: 
[&  L.  Commodus  pouvoir  n’avoir  pas 
titre.TOn  peut  s’éton- 
1-770.  c.  ner  encore  de  ce  que  Capitolin  dit  que 
Commode,  dont  Marc  Aurcle  devoit 
epoufer  la  Elle,  avoir  eftéun  de  lés 
mainres^CarL.Czfarnefavoit  gucre 
que  ce  que  M. Aurcle  ne  le  metroirpas 
Vrii  ,v.p.M.en  picne  d'apprendre-  ]'II  favoit  nean- 
moins un  peu  la  guerre  & les  belles  let- 
tres-îEt  pour  ce  que  Capitolin  le  mcsic 
parmi  ceux  qui  avoient  appris  laphi- 
lofuphic  à M.  Aurcle,  il  ne  faut  pas  de- 
mander i des  hiftoriens  de  ce  genre  U 
qu'ils  gardent  quelque  ordre  danscc 
qu'ils  dilent-] 

'Saumaife  fait  difüculté  de  croire  que 
h Elle  de  L.  Cxfar  ait  cEé  accordée  à 


ïourla  p*ge 


(J:ts.c, 


«-S.p.T7o| 
Sf.  i.b. 


M.Aurelc,  parcc/lit-il,qu’il  n’cE  point 
parle  de  cette  Elle  ni  dans  la  vie  de  L. 
Czfar  fonpcrc  , ni  dans  celle  de  L Ve- 
rus  fon  frère.  [Quand  cela  feroit,  il  ne 
faudroit  pas  faire  un  grand  fond  fur 
cette  omilEon.]'Mals  il  en  eft  parlé 
’ '■  très  nettement  dans  celle  de  L.  Verus , 

rcii.».|>.s7-t-  où  elle  eft  appcilée  Fabia:'&  on  voit 
dans  celle  de  Pertinaz  qu’un  eiclavc 
prétendit  cftrc  Ion  EIs.'ll  eft  dit  mcfmc 
dans  la  vie  de  M.Aurelc  que  Lucius 
avoir  pluEcurs  Iceurs.  [Mais  l'hiftoirc 
ne  nomme  que  cette  Fabia  ; Sc  c’eft  ap- 
paremment celle  qui  avoit  efté  d'abord 
accordée  ù M.  Aurelc,7puifqu'ellc  ef- 
pera  [encore  ] le  pouvoir  cpoulêr  apres 
la  mort  de  Fauftine.'Calaubon  croit 
qu’elle  s’appciloit  platoft  Fadia  que 
Fabia.  [Nous  fuivons  ce  que  nous  trou- 
vons.] 


M.Air.i 

•«.J. 


r-  J4.  c. 


fi.C.p.tou.b. 


note  II L 
Sur  ifutUfues  filks  dt  M.  jiurile. 

'Le  P.  Pagi  donne  à M.Aurelc  une  ^ 

Elle  nooimcc Sabine,  marquée,  dit-il , 
Unsonciiifcriptv.  - de  Gruter.[  Je  ne 
trouve  poinr  dv  Sabine  Elle  de  Marc 
Aurcle  dans  la  table  de  Gruter.  11  veut 
prut-eftre  dire  Vibra  Aurelui  marquée 
dans  Gruter p.  i ( a.8.] 

'Il  met  encore  entre  les  filles  de  M.  f«> 

Aurcle,  une  fécondé  Lucillc  mariée  1 
l’ertinax  ,&  le  cite  dUerodien,  /.  4.  c. 

6.  [ Il  marque  vifiblement  ce  qu'on  lie 
dans  latraduâion  d'Herodicnp.  54^. 
d , que  Caracalla  fit  tuer pUum  Ptrti. 
uMtt , & LucilU  ittm  Commedi  ftreris 
jp/ium.  Ittm  Sc  le  fécond  plium  man- 
quent dans  l'édition  de  Lion  en  tdii  , 

|p.  \6-} , & peut.eftredans  quelqucsau- 
tres',  ce  qui  fait  le  fens  du  P.  Pagi.Mais 
félon  le  grec,  Herodien  veut  dire  que 
Caracalla  Et  tuer  le  fils  de  Pertinax, 

& le  fils  de  Lucillc.  En  effet  non  feu- 
lement perfonne  ne  dit  qu'outre  tant 
de  faveurs  que  M.  Aurele  fit  à Perli. 
nax,il  l’euft  encore  fait  fon  gendre  , et 
qui  n'efteic  pat  à oublier  i Tmais  on  rcn.v.Mi  4. 
marque  pofitivement  que  fa  femme  lé  is-elOio,i.7j 
nommoit  Flavia  Titiana,  fie  qu’elle^' 
eftoit  fille  de  Flavius  Sulpicianus; 

NOTE  IV. 

Sur  Stxtut  ttpptUé plt  dt  MsAurth . 

'On  lit  dans  la  vie  de  Commode  comm.v.].. 
qu'il  fut  fait  Cefâr[  en  i6d,]avec  fon 
fere  nommé  Severeffic  dins  celle  de  M-Sut.  v.p. 
M.  Aurele,  que  ce  Prince  prés  ù mar-  **' 
cher  contre  les  Allcmans[  en  l’an  1 70J 
perdit  fon  fils  Verus  Czfar  âgé  de  fépt. 
ans-'Ainfi  il  y a bien  de  l'apparence  srjit.n.c.  g. 
que  Stvtro  a efté  mit  pourp'tr».*  Car  9».i.esp»nii. 
ces  deux  noms  fe  confondent  affez  fou-  l'sj  «*!».’ s. 
venti'i  fie  on  trouve  plulicurs  médailles  mu-'-c-S. 
de  Verus  ou  Antonius  Verus  Czfar  en- 
faut:  [au  lieu  qu’on  n'en  trouve  point 
de  Severe.] 

Quelques 


P«U(  Upa;;e 
J«>•f  1« 
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MARC.  AURE.LB,  ET  LUCIÜS  VER  U S. 


Siart>n«C.p< 


Spaali.  1>  7< 

«5». 


. ’QucUpies  um  cioicnc  qued.insla 
vie  de  CoB»nade>  au  lieu  de,f«o<r«il 
Elut  lire  Je.  f'fr»,a£  que  ceCeCir  s’a^ 
Klloit  Sextus  Annias  Verus-,  requ'ils 
tondent  encore  fur  <c  qu'on  trouve  , 
dilênt>ils,dansGaIlicn  unSexcutfils  de 
M.  Aurelc.  ‘D’autres  lôûticnncnt  que 
ce  Seztusde  Gallicn  n’eftoit  point  lils 
^ ' de  M.  Aurelc  , tuais  d'un  oonimé  Ma. 

xime.qoicAoitcnce  teinps  Runhom. 
me  illuflrc  Sc  confiderable.[  Je  ne  (fuy 
Oii4«>(t.^  oùilsprennencceMaaitne  ;]'Car  Ga~ 
fv  I iieucmcnt  que  ceSextus  ou 

Hcxftus , comme  il  <Ë  appelle  dairs  le 
grec  <éc«c  clioicfilsd'Anconio,(quicft 
le  nom  qu'il  a accoutumé  dedonner  k 
M.  Aurelc  Mais  il  me  lêmUc  qu'il  7 
ajoute  toujours  que  c’cA  rEmpeteariAc 
il  ae  le  fait  point  en  cetendroit.il  me 
patolEqu  il  y a encore  d'autres  cholcS: 
donc  ou  peut  tirer  que  ce  Sextus  a'i- 
<>'t.  toit  point  lefilsd'un  Empereur.  ]'At  la 
• fuite  de  Galien  donne  mcfme  quelque 

fujctdc  croire  que  Ton  pure  s’appcllok 
Antomus  (ÿintilitnusiE'is'c  <^r. 
C Mais  au  moins  il  cR  vilibie  que  ce 
n'cRait  point  unenfanede  fitpt  an$,& 
qu’ainfî  il  faut  ablblument  lediRingucr 
S|>nt.n.t.r.  d'Annius  Verus.  J'Saumaifc  dk  que 
*'*’*■  ce  Sextus  de  Galien  vivoit  encore 
lorlque  M.  Aurelc  &ilôir  lagoericaui 
Marcoimns , & qu'Annius  Verus  eftok 
(léja  mort. 'Et  Galien  en  parle  cât<Ri-| 
yerneut  apres  avoir  marqué  le  dépare 
de  ce  Ptiocc  pour  la  guerre  d'Alkma-| 
gne  avant  que  de  parler  d’une  ma- 
ladie qu’eut  Oimiitooe  durant  cette 
guerre.f  Je  ne  voy  pas  neanmoins  de 
preuve  qu'il  garde  toujours  l'ordre  du 
temps  dans  Tes  differentes  hiftoires 
qu'il  rapoite;  ]'&  mefmc  il  cfl  alTczl 
clair  que  Sextus&GalIien  edoicnl  alors 
’'  au  mcfme  lieu  que  l’Empereur, 'quoi. 

qucGalken  n'ait  pas  fiiiviM.  Aurde 
dansla  guem  d'AÜIcoiagne . 

( Que  C l'on  crok  de  voir  Ibûtcnir 
que  ce  SextuseRaitfilsde  M.Aurcle.je 
SriR.a.  s.f.  UC  voy  rien  qui  empefchejdcdire  avec 
Tom.  //.  /<ap. 


U» 


Sanmailê , qu’il  pou  voit  sfappetler  auffl 
Severe.Ac  qu'il  avoir  efte  fait  Cefar 
avec  Connnode  £ te  Aimius  Verus  , 
cRant  peut-cRre  ne  en  1 (fxen  tre  l'unSc 
l'autre.  De  la  manière  dont  Galien  nous 
le  itpcciëntc,  il  fàllok  qu'il  euft  quinze 
ans  au  aiobu  : & ainfl  ce  pourra cRte  ] 


C«1  pr«o.p. 


p.  ♦«•■b. 


r.  «t.  f. 


Tout  Tl 


le  Vctiffimc connu d Hcrodien,r par-  Hei.l.i.p 
ccqu  il  avoit  vécu  plus  que  tous  fes 
frètes  bors  Commode . Or  je  penfe 
que  xtpufii  ntç  n’empcichc  pas  qu'il 
n'aitpnvivrcjnlquRiyou  18  ans.Mais 
fl  cela  câ,  d'où  vient  que  nous  ne  trou, 
vons  aucune  modaille  de  ce  Scvcrc,  qui 
Icra  néavaut  Annius  Verus, & ne  fers 
mort  que  long-tcmps  apres  i J 

N O T E V. 

Qiu  Lucirn  parte  de  Ugtierre  de  i. 

Veria  eomre  f'i/^fe,  ' 

[Lucien  dans  (bn  traité  de  ta  manitre  _ 

d’écrire  l'hiRoire  , parle  d’une  grande 
guerre  arrivée  de  fon  temps  entre  les 
EUsmains  te  lesParthet  ,éans  dite  <i 
c'cR  ceUe  dcTrajan  contre  Cofrhoés  i 
ou  celle  de  L.  Veruscontre  Vologcfe 
Car  il  y parle  d'Ofroés  ou  Cofrhocs , 

& de  Vologelê,  ne  imCTroa  point  l'Em- 
pereur Romain,&po«rlesçirconlUn- 
ces  qu'il  en  r a porte , nous  Rivons  (ipeu 
l’une  te  l’autre  guerre , qu'il  cft  dilMi- 
le  de  voir  à laquelle  elles  apparticn- 
ncnc.Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
de  grands  hommes  s’y  fbient  trom- 
pez.  TCar  le  mcfme  Cafaubon  raporte  spnt.  n.c.r. 
au  temps  de  Trajan  ce  que  Caliimor.  >7.>.>.b. 
phe  en  avoir  cent , [comme  nous  J'ap- 
menons  de  ce  icul  endroit  de  Lucien,  ] 

« raporccantetnpsde  LVeruseeque  p.'pp.a. 
Lucien  [y  dk  delà  défaite  deScvericTi. 

[Nous  croyons  qu’il  a raifbn  dans  le 
dernier  : cai  ce  que  Lucien  dk  de  ce 
Severien  a trop  de  laport  i ce  que  Dkm 
en  dk  anlC  dans  lliiftoire  de  L.  Ve- 
rus, pour  douter  qu'ils  ne  parlent  du 
mefine  événement.  Et  il  ny  aaroit 
point  d'apparence  à dire  qu'il  y auroit 
Aaaa 
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eu  auin  un  Semien  défait  en  Arménie 
ibusTrajan,  avec  les  mefmet  circon- 
guerre  cftoit 

fi  rcrence  lorfquc  Lucien  en  parloir , 
que  l’Empereur  n’en  avoir  pas  encore 
rriompiic  • [ Ceftoir  donc  avant  l’an 
liS,  lîcela  regarde  la  guerre  de  Tra- 
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audi  Lxlianos.  Car  )e  nef^f  poinr  ^ 
d’oà  Onuphreaprheequ’ildit;  ]'qiie  o.u  i. 
l'on  & l'aurre  aL.  Ælianus.  P-'J»- 


N O T E VIL 
Sht  Ut  CtnfuU  dt  t*ni 


Poar  U page 
S »•  »7. 


jan.Or  Lucien  qui  ccrivoit  encoreaprésj  'Onuphre  cite  de  quelques  mfcrip-°*“- ‘a  f->«- 
la  morr  de  M.  Aurcle  , c’eftidireen|tions  on  C.  Julius  Macrinus  deoxYots’*^'*^”’'’ 
lÜo.ou  depuis , n’eftoir  pasenérar  en  Conful,&  un  L. Cornélius  Celfusaullî 
iiS  défaire  un  écrie  relque  celui  là.]  Conful;&  croit  que  ce  fonr  les  Confuls 
p.tST.MiSj.  'Entre  les  Generaux  Romains  il  nom.|deran  1^4.  'Maison  Ibûtient 'qu’il  ft  •«•e«ï.ce)«r. 
*■  mc[Statius]Prifcus,&[  AvidiuslCaC  trompe  , 6a  qu’il  a efté  trompe  (fins 

L.r«.p.j7.il.  Eus , 'célébrés  dans  la  guerre  deL.  Ve-  l’explication  de  ces  inlbriptioné’i  & 
J.uci.p.t!<.b.rus  contre  Vologeiê  , 'Pour  Oùtoés  à qu’elles  n’ateribuent  point  le  Confulaé 
J qui  il  donne  beaucoup  de  part  dans  niàce  Macrien  ,(carc’eft  ainPqu'ily 

cette  guerre,  [ il  cftaile  que  ce  fuft  un  eft  nommé  , ) niàceCelfus.  'Lé'Gardiv  ^^o^ 
fils  de  Vologclc,  oQ  fbn  frere , qu’il  nal  Mûris  fcmble  croire  que  Macrin 
vouloir  peut-eAre  faite  Roy  d’Armc-,Confuleni£4,peuteAreunM^Modlus 
nie , comme  eda  s’eÛoit  dé>a  fait  plu-|Macrinos  qualifié  dans  quelques  'IKfJ 


Four  la  p'^ 
Jit*  17- 


ficursfois.] 

NOTE  VI. 

Sur  Ut  Conftils  de  fan  16). 
cpp^.  dir.a^  'Celui  qui  Alt  Conful  avec  PaAor 
^ ' en  l'an  1 dj  , cA  nommé  Coglscn  dans 
Buch.cyci.p.  les  faAeideTheon , 'Julien  dans Vi<5ba- 
ritts,  [Eltcn dans  la  chronique  d'Alc- 
Gtui.  p>.ii<.  xandrie , L.  jEJianus  dans  Idace  '&  dans 
une  infeription  de  Grutcrp.Lzlianas 
dans  CaAiodote  & dans  S.  Palper  < De 
cous  ces  npns  celui  de  LiiClianos  pa- 
roi A le  mieux  éubli , Sc  c'cA  celui  qu’a 
mis  Onuphre . Cependant  il  eA  très  ra- 
re Si  peut-eAre  line  exemple , qn’ldacc 
marque  le  prénom  des  Confuls  , ni  mef- 
mclcut  nom  de  Eimille , fêconcentanc 
touiourson  préfque  touyaurs  d’unfeul 
nom.  CeA  ce  qui  nous  fric  pencher 
. beaucoup  à croire  que  le  véritable 
nomdeccConfuleALzlianns;  &qu'il 
(aut  lire  ainlï  dans  Idarc,  & mcfme 
dans  l’inlcription  de  Grucer,  dans  la- 
quelle CH  effet  Icsauttcs  Confuls  font 
marquez  par  un  fêul  nom  . Cu^inien 
iiedit  point  ce  que  porte fcn  Anonyme, J 
par  où  il  nous  donne  lien  de  juger  qu’il 
tA  conforme  à CaiCodore,  & qu’il  a 


cripcions  Propretear  & ■Lientenam' 

Confulairc  [ de  la  Bkhynie  ] lôus  Mard 
Aurcle.  'MaisceM.  AnreleeAquahfié  ctut,f.io,i 
AnguAe  dans  la  fécondé  année  de  Ibn 
T ribunar , & une  feule  fois  ConAll;  f ce 
qui  ne  peut  convenir  au  grand  M.  Au- 
relcii  Mais  cela  feraporte  fort  bien  I 
l’an  Zi  J lôus  M.  Aurcle  Alexandre .] 

'M.Nonius  Macrinus  Conful  & Pro. 
prêteur , de  la  baffe  Pannonie  felon  une 
autre  infizription,  [ pourroic'plusalÆ.i 
ment  cArs  le  Confiai  de  1 £4  , s’ify  avoit 
(icûors deux  Pannonies',  (Refila  Pan.  ' 

nooie  n*a  cAé  divifce  en  deux  qü’en^ 
tie  M.  Aurcle  Antonin  & Alexandre  i 
ce  Macrin  pourra  avoir  paffé  du  gôa.  ■ . 

vemement  de  la  Pannonie  à ddui  de 
la  Bkhynie.]  -1  ••  ■="  1 

NOTE  vm.  ' 

Que  L.  yirHt  ejl  revenu  d Remi , & 4 
triomphé  det  Purihes  tu  i SS. 

'L’Empire  avoir  joui  quelque  temps  M.Aar.f.i.. 
de  la  paix  Cxu  M.  Aurcle , lorA]Ue  Vo- 
logelc  Roy  des  Parches  commenta  la 
guerre  qui  obligea  L.  Verus  de  mar- 
cher en  Orient.  [Le  règne  de  M.  Au- 
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rctecommcnccan  7 mm  iCi.Ainfi  L. 
Veras  ne  ffauroicefire  parti  au  plafioft 
que  vert  le  milieu  de  la  meCne  année  : 
& il  n'y  a pas  mcfme  moyen  de  croire 


ne  peut  pas  avoir  fini  phiftoft  ; ] 'puit  »«■  P-'iV' 
que  L-Vctus  qui  efloir  Imperator  IL 
dés  la  rrconde  année  de  fon  règne , . , 

[avant  le  7 mars  id j,]  Teftoit  encore  p.aj*.  ^ ^ 


qu’UlbiC  parrUtroft,]  'puisqu'il  efioitjdanS  la  cinquième,  & ne  fut  Impera- 


afp. 


» .Tl  -1 

-•  v.;uA 


aù  f. 


encore  en  Italie  lorfqae  Vologefé  avait 
do^.  dé£ùt  Severien  , & ravageoit 
tellement  l'Orient  que  la  Syrie  fongeoit 
à iê  rcnlre  .[  U fit  ce  voyage  fort  Icnie- 
rnent,]  s'anEflantpanout  peur  badiner 
& Ce  divertirv'dant  fltalie.  à Curia- 
th«,  d Atheats,  dans  toutes  les  villes 
aarltimCsde  l'Afie:,.  de  JaPamphylie , 
dela  Cilicie . Il  fut  mefmemaladeavaat' 
que  de  quitter  riulie.  'Le  P.Pagidit 
qu'il  peut  neanmoins  n'avoir  mis  que 
us  «U  fept  mois  i/on  voylgc . [ C'eft  aC 
Iczpeuirdtlcvoyagede  S.lgaace^qui 
on  ne  donnât  pas  tant  deloifir  de  s'ar- 
leAcr,  paroift  avoir  duré  davantage. 
Mais  en.  contant  mefme  fur  ces  fis  ou 
icptnioiss  L.Verus  ne  [aurait  eftrear- 
rivcà  Antioclie.qp'cn  t6t  auinilieude 
riiiver..  llparoiftpaccequenousavons 
dit  , quÜl  ajbit  'par  tner..le.Iongdes| 
cqftcs  de  l'Afie  : & y a t-il  appasence 
qu'un  Prince  aulE  peu  belliqueux  & 
auflî  voluptueux  que  celui  là,’  fe  foit 
qxpofé  durant  l'faiver  aux  périls  St  aux 
iijçonMnoriitcz  do  la  mer  > La  ebronique 
d'4psfebe  staïquc  qu'il  cfloJc  à Athènes 
QUl'jmnéc  d'après  la  moR  d'Anionin 
ftianjl'cdiciun  deScaliger,  p.idÿ^c'eft 
^diOe-dll  tda,o«  nefine  un  an  encore 
pluflàtd'fdon  celle  de Pontac,  p.  171J 
Etifin  Bitague  ne  donuc  aucune  me 
dalUe  de'Ya- .psnniere  année  qui  mar- 
que û»  voyager  tc  Prc^kOi»  A>qpif.\ 
U .lit  üifiplufiears  médaillés  de  ftl^| 
qui^e  vmet,  Tr.  P,//,  qui  commen.^ 
(K  le  7 JMrs  lie.  ] 'Je  ne  voy  donc  pas 
qOe  nous  pdifiions  dire  qu'il  foit  parti 
de  Rome  plufioft  qu'en  idi  au  prim- 
temps , vers  Je  mois  dp  mars  eu  d'avril . 
'La  guerre  des  Partîtes  dura  quatre 


OfC. 


tor  III.  qae  dons  la  fuite  de  la  mefme 
atmér  . Krague  donne  une  médaillé 
qui  a Tr.  Pet.  tut.  lmp. ni.  Mais  il 
en  avoir  déjà  mis  deux  autres  qui  ont 
T T.  Pot.  V.  lmp.  Il,  [ fans  <ê  mettre  en 
peine  d'accorder  ces  contrarietei  , ni 
de  mettre  tes  médaillés  dans  leur  rang . 

'Je  trouve  dans  OccoStdans  Golcaius  ^ ^ _ 

rrih.Pot.K  lmp.  II.  St  lU,  mais  ja- ôoitzi.7t.c. 
mais  Trii,  Pot.  //II.  lmp.  III.  "S  'On 
voie  encore  par  les  médaillés  que  L. 

Verns  n’a  changé  fon  titre  d'Armenia- 
que  en  celui  de  Parchiqnc  que  dans  le 
etmrs  de  fa  cinquième  année . [Ainfiil 
n'y  a pas  moyen  de  douter  que  la  guer- 
re n’ait  continué  au  moins  jufqu'alfcz 
avant  dans  l'an  I dp. 

Cela  eftant,  il  efl  alfcz  difficile  de 
croire  que  L.  Verus , J'qui  regardoit  L.va.p  j’. 
la  Strie  comme  fon  royaume,  dit  Ca-  *' 
pitolin,  St  comme  fon  ctMte , St  qui 
ne  la  quittoit  qu'à  regret , le  Ibit  hafié 
d’en  partir  dés  idp,  pour  eflreà  Rome 
la  mefme  année,  puifqu’aprésune  guer* 
re  comme  celle  là , [ il  y avait  apure- 
ment bien  des  choies  à régler,  quand 
mefme  L. Verus  aurait  voulu  laiflêr  la 
paix  à conclure  à les  generaux , ce  qui 
efl  allez  peu  probable , ou  céder  cet  bon- 
neuràM.  Aurele . ] 'CorftOoltillo,  dit  »• 
Capitolin  , regttMrtgUm , proviitcUs  co- 
mitibut fris  rt^tndot  dtdit^Qae  s’il  n’eft 
parti  de  B.ome  qu'en  iCi,  H efl  abfolu- 
ment  impolliblc  qu’il  y foit  retourné 
dés  [dp,  ou  il  faut  démentir  ce  que  dit 
Capitolin  j ]'£^«  ptr  tjttidritnnmm  kyt-  p,  n.  t. 
mem  Ltodieee , tjtgttm  jpttd  Dophnen, 
rtiijM/im  pttrttm  AmiochU  ; 6t  en  un 
autre  endroit;  'frttrtpo/l  tfmtttfutnniHm  u.  Æar.  v.i. 
revtrfr-,  [ce  qui  donneroit  mefme fu- 


anstCfcainfijufqucsen  idp,  furtoutfi'jet  de  différer  fon  retour  jufquts  en 
on  ne  la  conte  quedepuisque  L- Verus  idy,  ficela  le  pouvoir . Maison  ne  peut 
fut  paci  pour  l’Orient,.  Au  moins  eile|pas  dire  qu'il  foit  revenu  pluflard  qu'en 

Aaaa  i; 
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ietf.3  ta»  aprësfon  retour  ilderaanda  la  Capitolin , quiapa  n’eftre  pat  pTu* 
que  le»  cn&ns  de  Marc  Aurele  ftilfcnt  eaaft  en  cet  endroit  qn’en  be^own 
faits  Cefars;  '«ton  leur  donna  cetùrr  d’autre$.[Et)enefçayfile  P.Pagi  vou- 
le  ta  oaobre  idfi.  [C’el^ponrquoi  je  droit  prétendre  qve  les  medaWes  de 


CjtyjltCii^ 
>4.  pa<e. 


ri|i,irf.f. 


a-  VCR  ».  m. 

Il.k. 


f.  XlWt 


ne  voy  pas  comment  ] 'Dodvcl  a pu 
douter lî Lucius  efteir  revenu  en  i6é, 
ou  iculement  ata  commencement  de 
i6j,  '8c  dire  absohutient  en  un  autre 
endroit  qu’il  o’elloit  pas  encore  reve- 
nu dtrient  cm  dp. 

LNous  croyons  ce  point  lôffiiam- 
tnent  établi,  fans  qu’il  Ibit  neceflaire 
de  répondre  aux  drfiiculiea  que  fait 
fur  cela  le  P.  Pagi  > ] 'pour  montrer  que 
L.  Veras  eft  revenu  1 Rome  dés  ■ 6-; , 
quoiqu'il  n'ait  triomphé  qu'en  t66. 
[CesdiIScultcz  paromrontalTurémenl 
peu  cenûderables  1 ceux  qui  les  vou- 
dront examiner.  Car  ce  n'eft  pas  une 
raifon  }'dcdirc  que  nous  n'avons  point 
de  médailles  de  i 6S  qui  portent  farnt-' 
ttt  red/ui.  Que  fi  onen  trouve  deuxt» 
td  {..ce  Pere  remarque  luy  melme  qu'on 
faifoit  de oes médaillés d^ que  lesEm- 
percurs  partoieut  pour  quelque  voya- 
ge, [ Pourquoi  n'tn  auroit-on  pas  ait 
aulli  durant  leurvoyage/onoutquand 
il  eûoit  de  plulicurs  années  comme  ce- 
lui de  L.  Vents!  ]L'nna  décos  mctîaillos 
pont  en  eflét  /m^.  If.  [ Ainfi  elle  eft 
faite  avant  fa  fia  de  la  guerre,  &par| 
confëqucnt  lorfquc  Venu  ne  fangenk 
point  encore  dutout  1 s'en  revenir. 

Ce  qui  peur  faite quelquedilEcallcJ 
Vcllcequc  dit  Capicolm,  que  le  jour 
datriniupbc  il  communiqua  à M.Au- 
relc  les  noms  qui  luy  avoient  efté  de-j 
ferez . [ Noos  nefavons  poinc  qu^  luy. 
eoA.  déféré  d'autres  noms  que  ceux| 
d'Atmeniaque,  de  Partbique  ,de  Me- 
dique  , d'impeiucor  IL  Si  Uls  ]'Sc  tous 
cee  noms  hors  oclui  cfa  Medique  , fé  Ik 
fént  fur  les  médaillés  de  Marc  Aurclc 
dans  Ri  année  de  fbn  Tribunad, 
achevée  vers  lé  i (.  février  sdd,d*odle 
P.Pagi  infareqne  LVerus  avoir  triom- 
phé dés  ce  temps  fa  . Je  ne  Voy  pas  trop 
hscH  commens  il  faut  expliquer  fiir  cc-j 


M.Aurele  quioac  Imp.IJI,  ou  Ptttih 
Adatf.  avec  T'r.RAAJ'y  lîsnt  toures  de 
Fan  tdd,  avant  le  zj  de  février. } 'I^juv 
tmp.  i.  & ArmaiiMiu  , noos  trou- 
vons le  premier  dés  leiy' Tribonatde 
M.  Anrele,  avant  Iczf  févtiet  1(4,  je 
'l'autrclbuventdansles&v  v 

Je  ne  ffay  s’il  ne  faudroit  pomc  c*. 
'pbquer  Opicolin , paroequ’ildit  J'que 
L Vêtus  récent  da5enae  après  Icmrc- 
tonr  les  noms  qu'il  avoir  reccus  dans 
Farmér^dc  dire  qu’il  voûtai  que  le  mcE 
me  arreft  les  donnafl  auffi  à M.  Aure- 
le  ,]fa  qui  on  lésavoitdéja  odertsà  Ro- 
nx;,  en  les  déférant  aulfa  h L.  Vtnnr 
I^Mais  M.  Aunle  les  avoir  refbféz  pour 
luy,  [ce qui  ayant  rendu l'arrrft  lin» 
'effac,  il  en  fallut  umnouvau  après  le 
'retour  de  L.  Verus  paur  les  donner  h 
l'on  ic.  é l'autre.  Si  1rs  etiofci  fe  fane 
palTiies  de  la  forte  , il  faut  réduire  ces) 
fnomsà  edu  de  Ptrihiemminximiap 
qui  ne  fë  trouve  que  dans  dbux  me-' 
daillesduiÿ*  Tribunat  deM.  Aureloy 
dont  l'une  eftanC  faite  par  aiteft  du> 
[SenatSi  C,  pour  avcàr  efté  &i8g  tiiffle£> 
me  fdmpsque  l'atrefa  qpk  luy  dofMeiti 
ce  titre  ;■  de  quidcmcorai  nol  parlé  ihii 
fusde  M.Aurele.  L'daiée médaillé n’af 
TCint  &G,  de-  ami!  pc«t  avoir  eMArice 
borsde  Rome  fh«  égard  au  refes  dé 
ce  mefmc  Prinoe-  Voité  «o  que  noué 
pouvons  dire  pour  accorder  Càpitoliii 
avea  ky  mefmedttvcc  iceaioiMmenu 
aotbenrique  t ce  qui  n'ait  pas  une  pe-l 
tite  diScnIts  dans  dés  auteurs  auffi  peUF 
exaétsdt  aufli  pen  judicieiltaqire  ce» 
qui  eompofém  le  corps  qufqiv  oppeBei 
.L’hifioiro  Auguflo.J  . 

NO-PE  fR.’’. 

Di§cnkez.  Jir  <pKUpm  iaferiptint  . 

rdptrtt  â M.Aurtii,  , 
'Gelczius  ruputte  une  inferipcion  dd 


p.zrr,  «f . 


P»  rr*  cl  M. 
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M.  Aor.?.^ 
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U t9*aniiiedaTribanac  deM.  AuiC' 
k,[qaieftran  |6{,  }oà on  lay  donne 
le  tiCRdePeit  delà  pstrk.’Onophre 
en  raporte  une  autre  de  la  încrne  an- 
n^,  maia  anterieure  à ccUf  de  Golt- 
ziaa>pni£}a’cllele  £iit  lêolement  /m- 
ptrMtir  //.oàcüa  fe  trouve  aaflL[Je 
ne  fçay  fi  l'ou  peut  lôûcenir  cet  deux 
inlcripcioos  contre  ce  que  noos  liions 
dansCtpitalin.Tqoe  Marc  Aurele  ne 
voulue  accepter  le  titre  de  Peie  de  la 
. patrie  qu'aprés  le  retour  de  L.  Vents. 
(Celle  d’Onnphtc  efttaelîneJau  nom 
de  M.  Aurele»  ce  qui  kit  qu’il  lérok 
difficile  de  dite  que  d’autres  Iny  don- 
noient  des  titics  au’il  n’aoceproit  pas. 
CelledeGoleziaife  ponrroit  iMlëndte 
parla,  pttifqn'clle  ii’eft  pus  en  fen  nooi, 
maisau  nontdeceux  qui  la.luy  dref-. 
ienc,fieUcne  portoit  pluficurs  autres 
marques  de  fuppofition  , comme  de 
donner  i M . Aurele  le  nom  de  fim,  & 
dlieuieox  » celui  de  Britannique  qu’on 
ne  voir  pas  qu’il  aiciamaispris,  avec 
ccoxdc  Paithiqoede  de  Germanique  î 
qu'on  trouve  bien  dans  les  médailles  , 
-mais  non  enirinble , fiiivant  ce  qocdit| 
Capitolin,Tqn’en  prcnancle  dernier  il 
quitta  raucre.(  On  ne  trouve  point  nonj 
plouiqaede  Ibn  temps  onrepctall  le 
mot  de  Mveimm  i chaque  nom  de 
peupta»  eommeon  le  voit  dans  cette 
infciiprionj  Les  derniers  mots  mnmint 


troifieme  Conlulat.[On  pootra  exa- 
miner autrepart  fi  ces  inicripcions  lé 

rmvent  raporter  î AntoninCaracalla, 
Heliogalxde,oa  à Alexandre  Severe.] 

NOTE  X. 

Sht  wtt  vUlnrt  nmptrtii  par/cr 
Xtmawt  en  ftm  tS6. 

Unophre,  Geltzios,  Occo,  &Bira- 
goe,  marquent  trop  de  médailles  qui 
joignent  k titre d’AqieraMr  ///.avec 
lafixkme  année  de  L.Vcrus&Ia  ao‘ 
du  Tribonat  de  M.  Aurele, [pour  croi- 
re que  Ce  Ibient  toujours  des  fautes,  St 
qu’il  fâilk  lire  dant  toutes  cet  médail- 
lés IIII.  au  lieu  de  III  | quoiqu’on  ne 
puMeexcnlêr  la  négligence  d’Occo  & 
de  Biragucqui  mesicne  ceS  Imptnntr 
III.  avec  d'autres  médaillés  de  la  meC 
me  année  qui  ont  /mperattr  Hll. 

On  ne  peut  donc  douter  qu’H  n'y 
ait  eu  quelque  yiâoire  remporccedans 
le  coursde  l’an  i M > qui  ait  (ait  pren- 
dre à ces  deux  Princes  Je  titre  d’/mpe- 
ratar  ////.  Mais  il  n'ell  pasaili  de  de- 
viner ce  que  c’eftoic  quecette  viâoire.1 
'Dod  UTel  la  raporte  encore  à la  guerre 
detParrbes,  [ quoique  nous  ne  voyions 
pas  moyen  d'etèndre  cette  guerre  ao- 
dèâdcTan  i£(.]’Le  P.  Pagiveutque 
ce  ibic  la  guerre  de  Mauritanie  dont 
parle  Capitolin. ‘Mais  Capitolin  met. 


a>ay>M»f*«  tim  , (ont  que  nous  fom.  cette  guerre  apres  la  mort  de  L.  Verus.' 
mes  bien  aifespour  nionneurde  M.'[c’eft  i dire;  en  l’an  170,  &jenepenlê 
Aurekak.ponvairdire'qis’eUeeftfùurjpasqtte  nous  ayons  de  preuve  qu’illé 


ièXhufbre,  qui  l’avoitdû  voirdahs 
GoItzho.nes’enfcTtjioine.  . 

*11  faut  tenir  aum  non  feulement’ 


tnfmpe.  ]'1I  eft  certain  que  la  guerre 
des  Marconam  eftoit  commencée 
ayant  que  celle  des  Parthesfull  finie , 


pour  fufceéte,  comme  fait  Smece,[mais|'éciqu'il  s’y  fit  divers  exploits  par  les 

• r /*•_  *1  _ •!  Il  -m  %•  • . P ? _ 


pour  finifTc,]  celle  d’un  Julien  qu’on 
voit  U Tarragone/iùM. Aurele  eft  qua-| 
lifié  Augufte,  & ConfuI  neanmoins 
pour  la  Kcondc  fois,  luy  qui  n’a  cfté 
Augufte  que  dans  fon  troiiieme  Gon- 
fiilat.[On  ne  peut  pas  non  plus  iôûte. 
nkl’cclleoiHatrnilk.'me  année  du  Iri- 
bunat  dejM,  Aurele  cft  jointe  avec  fô>)| 

t 


Generaux.  [Ceft  ce  qui  nous  a portez 
i attribuer  Ü cette  guerre  la  viéloire 
dominons  partons , jnfqu'l  ce  qiiç  nous 
en  ayons  plus  de  lumière.  ] 

N O T E XI, 

Sur  kl  Cnfuh  de  t»n  idS. 

Onuphre  met  poorConfuls  en  l’an 
Aaaa  iij 


faDch  piiE 


Oflo.p.R|r.C 
GoltX*  F<77* 
c!7»>  alOccoe 


, ..«1  ■ 


PeacCdiC  p. 
<!• 


Paii>  r«Ms. 

/ 

iM.  Aox.  v.v. 


p.  M/R. 


L.  Vrc.  V.f» 

I».  ». 


foui  1r  pijf 
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-NOTES  SUR.  LES  EMFERLUB.S. , 


l.£8,L.V«C(iiM  PaulusA  T.3uniusMoii>| 
•anus,  iôndé,  dù-il , fuf  une  lufcrip- 
lionrâcfwr  l’Anonyme  de  Cu(î»uicn. 
[Mais  on  ne  vod*  point  par  l'inlcri^ 
tion  qu'il  ra porte,  pour  quelle  année 
soncrcs  Coàluls,  ta  ^ilsCxil  fubroaz 
ou  ordinaires.  Pour  l'Anonyme,  Cuipi> 
nien  nedii  point  qu'il  Toit  different'  de 
Caffiodorc  en  cette  année  i d'odt-Onu- 
pbte  meCnc  accoutiuné  de,  tirer  qu'il 
luy  cft  conlbraf . &cn  effet  dans  L'e- 
ditioisque  le  Cardinal  hlow  vient  de 


[Sa année  coonncofoitany  mars 
iSfip  dcffaiUbitlciDermeiouren  17e. 

Ainli  fa  mort  le  doit  mettre  dans  cet 
crpace.]'£Ue  arriva  au  milieu  de  l'hi- 
vcr(clonCalieD.[llne  lafaucdonc  pas  riô|!?  j 
mettre  au  oommBncemcntde  iSp  aprér*»-  *- 
le  7 de  mata , Jmais  vers  la  fin  de  la  7aif.roft.j. 
mcfine  année,  où  au  commencement 
de  i70.[  Que  s’il  n'y  a point  de  faute] 

'dam  quelques  médaillés  de  M.  Ante- 
leqù  on  Ijt  Tr.  f.XXlll.  /mp.  »7,[  il  - - 
faut  avlnceria  jDorcdel.VerBS  le  plus 


nousendouiier,onlit,p.i8,>dpr*BMffBLu'pnpcHt,i«fiodepoavair  mettre  cel- 


' (ÿ-  Pdiile.  Nous  nous  ibmmcsdoac  cni 

obligez  d’abondonnor  Onupbceeocetr 
te  rencontre,  pour  fuivre;lc  confeu. 
tement  Hoaniipedc  S.Pr4rpcrxde  ÇaJP-' 
iliodurc  ,d'ldacc,dc  la  civb  nique  d'Ar' 
Iczandtic  i des  fades  do.Thooni,  & 
mefme  de  l'Anonyme  de  Culpinien, 
qui  tous  mettent  Paul  & Apronicn 
c»pj|i£«l>.r.  pout  jçs  Confuls  de  cette  année,  JLes 
‘ ' fades  de  Theon  les  marqueiu  towi 

.deux  Con^  pour  la  fecoadc  (où. 


lapagr 


N O T E XIL 

£u  t/ul  umft  Ljiemi  f'eriii  ^ mwi 

. & tfi  mé. 


„ 'l^sinfcriptions  de  L-Verus  ue  mar- 
quent )amaisplus  quêta  neuviemean- 
onu.is  fah.  néede  £mTcibonac,7dc  l'on  trouva  le 
mclmc  nombre  dansoelle  qu’on  dit  luy 
ArTird'cpit3phc.£alêbe  & la  chroni- 
que d'Alexandrie  ne  luy  dotment  aolfi 
que  neuf  ans,  de  Eulc^  met  £1  mort 
fut  l'an  idp.'On  voit  en  e&t  par  une 
médaille , qu'il  eftoit  o)ort  & apochco- 
le  avant  la  un  de  la  r }*  année  du  T ribu- 
natdcMarcAurele,[c'e(là  direavant 
le  Z { lévrier  tyoOLe  relcrit  \ Augurin 
Piqronful  d'Afrique  daté  du  17  jan. 
vicr  1 70 , ne  porte  que  le  (éal  nom  de 
r-7i  i'f  ’’’’  ^**£'1*'  ùonc  une  faute  é 

Capitolin,!  Euiropc,  Sù  U'ephomej 
de  V ivfoT  , ou  à leurs  copiftes , de  luy 


Nor.  epo  f. 


te  nouvelle  viâoirc  entre  fitmoirde  le 
x;  février  170, auquel  M.Autelcea- 
croit  dans  fbn  XXIV.  Tribunat,  poiL 
que  tes  medaiUes  de  L.  Verut , ] & 'Ion 
epitapha  mclfic,  le  sbarquem  léula-^  ''  ' 
méat  JnfurtmrK [ Mais ilefl aifiqne 

Pullules  medailict  de  Marc  Aurcle  on 
t mis  Tr,  P.  XXl/f.  pour  AX///f, 
ou  /mp.  f'/.  pour  K . r 
I Ih  7.  U cnconde  ladiScuIccpour 
Icsannéasdc  la  vie  de  . L-  VeruxTCar 
' ' a vécu  4u  ans«  .comme  dit  Capitm 


Vtr.T.p.]s 


, lin,[ilfauc qu'il Aiicineni<7V]'ir> j 

de  décembre  qufcfl  le  jour  de  £1  siaiL  , , 

faocc.[  Ainli  il  elioïc  daro  là  oazicme 

année  lorsqu'il  fut  adopté  par  Amonin 

le  s ) fevriet  s ) S.fOependahc  ht  jnciisK  M*->. 

Capitolin  dit  qu'il  is’avoit  guère  alors 

que  IcptanSjpsy/rpnmaai  it»«aiu(ÿ’r.  . ^ 

'Selon  quoy  il  ne  doit  cfUe  né  qU*cn 

l'an  ijo.Le  P.Pagidt  DodéVclUiTvent 

ce  dernietlcmimcnc:'dc  en  effet  nous 

trouvons  que  Lucius  fut  Qaefteux  en 

l'an  I f:)  tV.Annni»  $ > > , avqot  l'igc 

porte  par  lc>loix,'qu's>ncrouaflce  cc>-  aoa>,.i!i>ia. 

lui  de  ay  ans  commencex.[Oxs'U  cQoic 

néeni  zyàlaurokelUdaiis  ûxé'année 

en  MjJ 

NOTE  XHI.  ' 

Brutitttriti  dam  ht  infiripiiom  fur  la  t**"**'’ 

Cenfült  de  tan  170.  ‘ 

[Quoique  nous  nous  lcrvions  des 


avoir  donné  onze  ans  de  règne  au  lieu  inicriptions  d<  des  médaillés  comme 


de  oeuf,  }U,  pour  /X 


^dc  pipcc  qui  eut  beanepupd’autotit* , 
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MARC  AURELEi  ET  LOCIOS  VSltUS,  tt» 
nous  foin  mes  neanmoins  obligez  <i'8>  par  une  inicriMioad*  Foilii  (F«r*A- 
venir  ici  que  cette  autorité  a (n  bor-  vitn/ù,  ) inl«M  dans  lliftoire  de  cette 
ncMUlfibienqaetoatesIcsautTtsqa’on  ville  par  leChevalierSIgifmondMzT- 
peuteinplo]«r  dons  llliftoire.  Carott*  quelë;  '4c  cette  infeription  porte 
trelesfiutes  que  lesgraveun  mcfmcs  Â/.  A/.  ftfjUm  pn.  fi  if ■ 

ont  pu  Eûredans  les  ifiieriptiom  oti>  fmi.K  S.\UAtM.  Cititg». 

ginaksi  commeleiplushafailcscncet*  Ç.ErMnt.  CUrt.eafjlCe\»  fmo\&$lu 
te.  matière  k tccennoiflent  qudqne-  montré:  Jdt'cêpendiuitSpon  nous  reiw  ' 

fois,  outra  la  difficulté  de  Avoir  fi  des  verlê  tout  dans  AsMélanges,  pc8p,4d 
médaillés  font  anciennes  fie  légitimes  , il  raporte  aufsi  rmlcription  da  ForU 
ou  fi  ce  font  de  Aufles  pièces  faites  txfcmdis  E^mtij  Mtrcbitü  •.  maisilta 
dans  les  derniers  teraM,  ou  fi  On  n'en  raporee  en  cet  termes;  J.  O.  M.Oi- 
apoint  changé  les  inferiptions,  comme  figit.  At-P'/tre/mt  fttfUmprtfuffmt 
Its.babtlcs  prétendent  que  cclacftar.  y.  L.  S.  M.  Axttlit  Cnhtgo  L.  Juuu 
tivéquelquclôjsiOUCrecta]uiregatde',  Cl4raCc/.[  Ainfi  onpcotdirB  quevoUk  ' ''  '* 

dis-)e  , les  pièces  en  elles  mcfincs,  la  Onuphre;uftifié. 
négligence  fie  l’Anocaoce  de  ceux  qui  ' Il  cA  affez  dHficilede  prendre  parts 
les  copient  Ait  ^vent  queceqoi  àt-  entre  deux  perfennet  qui  naettndoné 
vraie  élire  la  lumicrcfic  la  certhnde  de  l'on  fie  l'autre  rapomr  tes  cno&s  telles 
rhiffoire.,  y caufe de gmndbs obfcnéi>  qo'ilsles«ronveng,finisyxscnchai^er, 
tcz.  Encre  beaucoup  d’exemples  que  Neanmoins  Spon  ' ne  cite  qUe  les.  me> 

Sale.  f.*.  la)  Ton  en  pourrait  domet , l'on  voit  que  moires  de  Marquclê , qui  pouvoit  l'aa 
r faimnicri  a prétendu  renverlër  tous  voir  copiée  d'atxird  allez  negligeau 

les  Ailes  des  premieKS  années  d'An-  ment,  fit  en  la  conAndant  avec  celle 
tonin,  pareeque  dans  une  inferipcion  d'Onuphtc,  en  attendant  qu'il  l’eas» 
qa'il  avoir  devant  ks  yeux,  il  no  pas  mioaûqnxnd  il  'oompaferoic  An'o» 
diliingué  deux  figures  affez  Icmbla-  vragci^an  lieuqae.)'ioCaTdiral  Norh  p.i*r-i<>e. 
bics,  mais  donc  l'one  Ait  trois,  fit  l'au-  cite  rbilioire  toute  compofée  dumef- 
trefix.  ! me  intcur.  11  cite  encore  une  lettre  en- 

(Ce  qui -iHNis  Oblige  de  Aire  ici  tiere  de  Sertocius  OcAtus  fur  cette  inE 
cette  remarque , c’eftd’ensbarasdà  nous  cripcion  : &j»ur  Ic/swrCqui  paroill 
nOustrauvoBS  pour  des  Confuls  de  But  d'abord  une  lautc  (rimprefiiOn , ] Urfa- 
I ipaCesConfitls  Ant  nommezCethc-  tusanegoe,dit>Hlbiea  deseboAspour 
' ' gns'&Oarus  dans  cous  les  Ailes  an-  le  julli&t.  Il  s'agMbicderéAcecOnu. 

Oau.p.jr.  Clins.  rUnupbrcdfMU  les  liens  les  ap-  pfarre  par  cette  infcàpcion , [fié  ainfi  il 
pelk  M.  AatxiiusSeverusCechcguifii  cil  certain  que  ieOirdinaINoris  n'y 
isaja.a.  L.JunusOarus,'fiuuandamErd'ao.  a pn  lira  ce  qu'il  ibûcenoit  ellre  Aux 

' RC  autorité  dans  fin  Commentottes , daOsOmiphtc . .11  a d’ailleurs  une  re.  ^ ' 
‘qu’une  inAnptkOi datéeZ.. jAnie Ç4s>  putation  d’esaflitadc  fi  bien  établies 
ra^  yé«»/A  5natra  ce  qui  ofiu-  qa’il  Aut  une  évidence  entière  pour 
Mor.cp.coar.  rémencneproaverien,i’eflancaiAqnc  croire  qn'il  en  ait  manqué  dans  dM 
ce  Ibient  des  Confuls  fnbrogez,  [ s'il  occafions  incimcs  odccla  nefêroit  pas 
n’y  a point  d'armée  où  Severus  fie  Cia.  anfsiimpofsible  que  dans  celie.ci.Ainfi 
rus  a/ent  cflé  CotiAls  ordinaires,  fit  n’y  ! nous  avooa  cto  le  devoir  Aivte  , Ans 
ayant. rien  qui  montre  qéeScveruscac  noosariefler  iiiîlOnnplire,BikSpon.] 
aullilc  ilom  deCetfaegUx]  AnIsileCar.  i " .1  .‘ii.i.'i 
dinal  Noris  rejette  lesConfols  d'Onu- 
phre , donc  la  faute , dit-il , cfl  corrigée 
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)M!OïT'E'’'3nV'.'  " 

AI.Aurth  tfloit  tfi  ptrfinm  i U 
\>*tÂilU  cmtre  U:  QitÂitt 

'il cA certain «jacfcloii Dion,  Marc 
AurelccAoir  en  pcribone  lia  bataille 
gagnéC'OiiracuIctüéiDciit  liir  les  Qua. 
des.  'Capitolin  qui  attribue  le  miracle 
à lis  prières , [ contîxinc  la  merme  cho- 
ie. Aklli  je  ne  ffay  pourquoi  Eufebe 
dans  fa  chronique  dit  que  Pertinax 
commandoit  alers  l'armce  Romaine . 

Nous  difous  que  cette  battaillc  fe 
donna  fur  la  rivicte  de  Grau , icaufe 
que  l'Marc  Aurelc  après  avoir  marque 
divcrics  faveurs  donc  il  fe  croyoit  re- 
devable à les  Oieua  , ajoute  aulE-toA  , 
Td  «>  MMÜ>v  TrpJf  rf  ypanài  [ Car  il 
feaible  que  ce  ibit  une  apoAUle  ajou- 
tée apres  coup,  pour  marqiKrco  an 
mot  qu'il  luy  étoit  arrive  en  cet  endroit 
quelque  bonheur  extraordinaire:  ( ce 
qui  convient  très  bien  à la  bataille 
dont  nous  parlons,  ) iôit  que  le  livre 
fiiA  déjà  écrit  avant  cette  bataille , iôit 
qu’il  ne  ië  fuA  iônvenu  de  cette  bataille 
qu’apres  avoir  écrit  cet  endroit.  } . 

NOTE  XV.  ; 

- /a  /eitre  frétenJtië  de  M.  Aterek 
petir  Ite Chrétiens. 

Nous  avons  aujourd'hui  une  lettre 
attribuée  li  Marc  Aurelc  fur  la  viéloirc 
qu’il  remporta  par  le  moyen  des  Chré- 
tiens . El  le  cA  en  grec  après  les  apolo. 
giesdeS.JuAin,  'deen  latin  dansOnn- 
phre  te  dans  BaronhiS , traduite  félon 
eux  fur  le  texte  grec , qui  eAoitdéja 
une  traduâion  de  l’original  latin,  ib 
la  reçoivent  tous  deux  comme  authen. 
tique,  quoiqu’il  foit  alTcz  difficile  de 
fuivre  en  cela  leur  jugement . Sans  par. 
kr  du  Ayle  barbare  6c  prdqnc  ininteU 
ligibde  de  cette  lettre , furtout'dans  le 
grec,  elle  porte  que  le  miracle  arriva 
lorique  les  Allemans  eAoient  encore  ë 
trois  ou  quatre  lieues  des  Romainsiqne 


l’armée  o’eAoit  cnmpolec  que  de  qua- 
tre légions  qu’elle  nomme  i ûns  parler 
de  la  1 X*  furnommée  (budroyante  & 
Melirine;  que  les  Chrétiens  qui  eAoient 
dans  l’armée  hatAoient  l’ofage  desar. 
mes:  & elle  ordonne  que  tesChrétiéns 
mis  en  juAice  foienr  tenvoyeu  abl^s , 
quand  mcline  ils  perfiAeroicnl  dans 
leur  religion,  & que  leurs  acculâteurs' 
lôient  brûlez  toutvi/s.'ScaligcTy  trou- 
va  encore  d’autres  marques  de  fanffe- “i 
té,  qui  knoient  trop  longues  il  rapurter , ' 

& fur  lefqoelles  il  ne  fait  peint  de  dilfi- 
culté  de-conclurc  que  cette  pièce cA 
abfolument  lanffe , & n’a  eAé  compo.' 
léc  qu'aprés  mefme  k temps  de  JuAi- 
nien.  'llacAéfuiri  par d autres: 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  iôit  aifé  de  ré- 
pondre  aux  railons  qu'il  allégué , ni  à 
celles  que  l’on  y pourroit  ajouter.  ] 


NOTE  XVI. 

Sw  les  trnitex.  de  M.  Aterele  nvec  les 
Allemnns . 


four  la  page 


( L'hiAoire  des  traitea  de  M. Aurcle 
avec  les  Allemans  cA  afTez  embaraAce; 

& je  ne  fçay  fi  l’endroit  que  ndus  en 

avons  dans  Dion , tiré  d’un  Theodok  ,’ 

n’eA  point  un  fimple  extrait  où  l’on  a 

omis  plufieurs  choies  qne-Dion  met- 

toit  entre  deux,  Atmefiae  la  grande 

batailk  contre  la  Quada-O'Cor  il  Dio,  I.vi.p. 

fcmble  qu’avant  cette  batailk  les  Mar.  '**'  ^ 

comans&lajazyga  AifTenc  déjà  Ibu. 

mb.  [ il  iâudroit  donc  peut-e Are  dire] 

'que  ks  Quada  firent  la  premiers  leur  . j,  , 
traité  ( qu’Us  le  rompirent  en  afCAant 
la  Jazyges  & la  Marcomansj  'que  r-tos-b. 
ceux-ci  s’eAant  lôumis  , & la  guure 
recommençant  contre  ks  Quades,  ce 
fut  alors  qu’arriva  la  viâoire  miracu- 
leulc  en  174.  [Mais  d’antre  part  com- 
ment cela  s’accordera  t-il  avec  ce  qui 
eA  dit]  'que  ks  Jazyga  n’obtinrent  la 
paix  qu’à  caufe  de  la  révolté  deCaffius  t 
[Faudra  t'il  admettre  deux  paix  & deux 
guerres  avec  eux  3 

A 
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MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERVS.  î«i 


r.tio^b.  'A  lafiiidetuusccs  craiccz , il  eft die 
que  M.  Aurcle  avoic  loooo  hommes 
dans  les  pays  des  Marcomans  & des 
QuadeS)  qui  les  emperchoient  de  la. 
bourcr  -,  failbient  des  prilonnicTS  Sec, 
[Efl-^  que  cela  le  failbic  depuis  les 
traitez  i 11  n'y  a aucune  apparence. 
Nous  avons  donc  mis  toutes  ces  cho- 
ies dans  l’ordre  que  nous  avons  jugé 
le  ^us  clair  , fans  examiner  beaucoup 
ficcAoit  celui  du  temps.  Et  cela  n'en 
pas  de  grande  importanccj 

NOTE  XVII. 


Sur  U litrt  Imptraur  VUl.  À»nnè  i 
M-AttreUtn  175. 


roar  lâ‘p«CV 
J7Vf  »7«. 


O 


paS*»»»74'®. 


tLes  viâoiresrcmportccsen  17^  par 
Marc  Aurcle  furies  AllemanS)  doivent 
’“j|’,f‘^f-avoirefté  confideraSles,  puifque7felon 
— ’ ‘ diverfes  médailles  il  prit  le  titre  d'im- 

perator  VIII.  dans  la  loe  année  de 
IbnTribunat  .[c'eftàdireen  lyy.l'Lc 
P.Pagi  croit  neanmoins  qu'il  le  prit 
alors  à caulê  de  la  mort  de  Callîus , qui 
eftoit  une  grande  victoire  pour  luy. 
{ Mais  comme  on  le  verra  dans  la  note 
zOjil  y a encore  plus  d’apparence  qu’il 
faut  lire  V 1 1.  dans  ces  médailles  au 
Heu  de  V 111 , & qu’il  ne  fut  appelle 
lmp.  VllL  que  le  17  novembre  1 j6.  ] 
Xe  P.Pagi  pour  prouver  ce  lëmble  que 
ce  (ut  dés  l’an  175  , allégué  quelques 
médaillés  qu’il  dit  avoir  vues,  & qu’il 
garanrit  légitimés.  [Mais  au  heu  qu’il 
devroit  y avoir  Trii.  A.  .J'JVJT,  pour 
prouver  ce  qu’il  prétend,]  l’Imprimeur 
a toujours  mis  XXIL 

NOTE  XVIII. 

Qiit  AietUn  tflait  fils  sic  CAjfiMS, 

'Capitolin  dit  que  Metien  eftoit  fils 
d’Avidius  Callius,*  & Vulcatius  dit 
qu’il  s’eftoit  joint  ^ Callius  dans  l’ef- 
parance  qu’il  l’alTocieroit  à l’Empire. 
[Cela  ne  patoift  pas  s’accorder , puif. 
qu'il  ne  faut  point  d’efperance  parti. 
T cm.  II.  lmp. 


Ponr 


M.  Auc.t.  p. 
A Ca/n  V.  p. 


culiereà  un  fils  pour  fuivre  la  fortune 
& le  panide  fon  pere:  & aulfi  Vulca- 
tius  lie  dit  point  que  Metien  fuft  fon 
fils.  Mais  d’aatre  parc  de  quel  droit 
Metien  efperoit-il  d'eftre  alTocic  par 
Callius , s’il  n’eftoit  pas  fon  fils  t ] 'Car  »•  f • 

Callius  avoic  un  gendre,  & plulienrs  ’ 
enfans , [dont  deux  au  moins  dévoient 
eftre  âgez,  7un  ayant  efté  tué  avec  Iny , nio , t.  71. 7. 
»&  l’auttc  nommé  Hcliodore  relégué 
dans  une  isle.**  II  cft  dit  que  Metien  n.â. 
avoir  le  loin  d’Alexandrie.  [ Ce  n'eftoic 
pas  comme  Prefetd'Egypte:]'Flavius  Dîo.faij. 
|CalviGus  l’elWit  alors.  [Ceftoit  donc 
en  une  qualité  inferieure  au  Préfet  , 
qui  n’eftoic  qu’un  limple  Chevalier  : & 
un  homme  de  cette  qualité  afpiroit.il 
^ l’Empire  > Il  y a donc  apparence  que 
Vulcatius  s'eft  mal  exprime,  & que 
Metien  eftoit  véritablement  le  fils 
aifné  de  Callius  , qui  l’avoic  envoyé  I 
Alexandrie,  avec  un  pouvoir  lupericur 
à celui  mefme  do  Préfet,  ce  qui  eft 
aifé  1 croire  du  fils  d’un  Empereur.  Co. 
la  s'accorde  fort  bien  arec  ce  que  dit 
Dion,  3'qne  le  fils  de  Callius  qui  fut 
tué,  n’eftoit  pas  avec  fon  pere:[  & fans 
celail  faudradireque  Vulcatius  & Ca- 
pitolin ont  oublié  de  marquer  la  mort 
decefils.] 

'On  prétend  que  lôn  vray  nom  cil 
Mzeianus , & non  Metianus,  comme 
portent  nos  éditions. 

NOTE  XIX, 

Ssir  qacl^sus  fsusjfcs  lettres  ste  Mstre 
Aurcle  & de  Ftssflme. 

'Vulcatius  nous  donnedes  lecrrcsde 
M.  Aurele  8t  de  Faufline  là  femme  fur 
la  révolté  de Cafsius,aulquelles  je  ne 
comprens  rien.  Car  on  y trouve  que 
M.  Aurcle  eftoit  il  Albanepres  de  Ro- 
me lorfqu’il  apprit  cette  révolté,  ou 
aufsi-toft  après  ; 'te  que  lotique  Cafaus  p.vt.a.b. 
vivoit  encore,  il  efioit  il  Formiesdeé 
Opoue.  [ Cependant  tous  les  hifto- 
riens  ixius  te  reptefentent  dans  ce 
Bbbb 


Pa«r  la  pare 
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f«»  NOTEJ  SUR  LE  s EMPEREURS 

Ccir.ps  eg  Allemagne  ou  en  lUyrie.;  N O T F Y Y 

Sur  la  nouvelle  de  la  révolte  liât  venirf 


Commode  de  Rome  enlllyrie.où  il 
luy  donna  la  robe  virile  le  7 de  juUlct. 
11  a donc  rcceu  la  nouvelle  de  la  revol' 
teenlllyrici  & ne  ibngecMC  paalculc- 
menc  à ellie  1 Rome  ou  aux  environs,] 
P.4..C,  ^ yalfcr-3'On  ctaignoit  Calüus  à 

Rome  parccqueM.Aurcte  n'y  eftoit 
M.  Aai.T.f.  pas.'M'Aurele quitta, dit  Capitolin, la 
*“•  ••  guerre  des  Marcomant  & des  Sarmates 
pour  aller  contre Calsius:  [Ce  n'eftoit 
nullement  Ibn  chemin  de  palTer  par 
CiC.T.f.«a.  ■’I'ïlicJ'Apés  la  lettre  qu’il  écrivit  au 
Sénat  en  faveur  des  partifanj  de  Cal- 
dûs,  le  Sénat  demanda  lôn  retour) 
p-M-b-  prtftmUm  tH*m  ngemm  \ 'Et  feloo 
une  de  celles  que  nous  examinons,  il 
«doit  alors  1 Formiesfauprésde  Ro- 
me, où  on  ne  peut  pas  s’imaginer  qu'il 
Noi.ep.ceil.  CiBSaller  1 Rome , ]' quoique  le 


Commode  4 eflifut  Imperotor  en  ftfcs.îi.'”** 
176,  & AvgHfte  en  177. 

'Lamreide  dit  par  deux  fois  que  Corn.  Com. 
mode  fut  appelle Em^rcur ou  Impe- 


IHo»  liTt.f. 

Iiv^ 


Cllr.v.p.44. 


b.c. 


Cardinal  Noris  le  veuille  bien  croire 
[n'ayant  pas  dtns  doute  examiné  les 
lattres  fut  lefquelles  fimles  on  le  peut 
jbnder.j'Qiuud  U revint  d’Oriem  [en 
lydilil  avoir  eftéabfcnt  durantpiu- 
fleurs. années.  [ Il  n’edoit  donc  pas  dansj 
UCampanieen  17t.] 

'Faunine  (uppolê  Calsius  vaincu  ,& 
encore  vivant:  t'ide  ^uid/ÿns  de  Cnf. 
fi»  dre.  [ Les  biftorieos  ne  marquent, 
point  de  didance  entre  l’on  & l’autre: 
mais  cequi  ed  moinsaifé  à compren- 
dre, fcîedque  Marc  Aurele  dans  fa  ré. 
ponfe  luy  parle  de  la  mort  deCadius 
comme  d’une  choie  qu’elle  favoit  dé. 
ja[  Il  n’y  a pas  non  plus  d’^parcncc 
que  CaÉius  edant  défait,  u femme, 
les  enlâns,  & fon  gendre  parlalTent 
contre  M,  Autelc,  ] 'comme  le  dit 
Faudine , [ ni  mcfnie  qu’ils  l’aient  ja- 
mais  fait,  s’ils edoient  i Rome , com- 
me cela  edalfcz  probable.  En  on  mot 
il  nous  paroid  bien  plus  ailé  d’aban- 
donner abiblument  ces  lettres,  que  de 
demeslcr  tant  d’enigmes  qu’elleacon-j 
tiennent.] 


rator  arec  fon  pere  le  1 7 novembre  bl 
17  6. AfpeUntMi  efi  Imperattr  ft  prend 
plutod  dans  l'ordinaire  pour  le  titre 
d’imperator  qui  le  doniwit  i caulê  des 
viéloires,  que  pour  la  dignité  louve, 
raine  & impériale  , que  les  anciens 
hidoriens  marquent  plutod  par  le  nom 
d'Augude:[&d'ailleurs  enmpatremp. 
\f>eilMMSefl  /mperntor,  nous  donne  fu- 
jet  de  croire  que  M.  Aurele  receut  anfsi 
le  titre  d’imperator  en  mefmetemps; 
ce  qu’on  ne  peut  pas  entendre  de  la 
puilTance  lôuveraine . 

Maisd  c’ed  li  It  lent  de  Lampride 
St  la  vérité  de  l’hidoirc,  il  faut  dire 
qu’il  y a erreur  dans  les  inicriptions, 
qui  marquent  Marc  Aurele  Imper»tor 
#'///. en  i7f  ,aulieuüc  VU.  Carpout 
ce  qu'on  pourroit  croireaulfi  que  dans 
'celles  de  l'an  1 77,  il  faut  lire  /mperneoer 
l^lin , au  lieu  qu’Occo  y lit  toujours 
VIII,  cclancicroit  qu’augmenter  une 
autre  diliïci-lté  dont  nous  allons  par. 

1er  ,00  plutod  la  rendre  tout  i fait  in. 
didoluble.  Ccd  peut-cdre  ce  quia  fait 
qu’Onuphre  a pris  le  mot  d’imperator 
dans  les  deux  endroits  de  Lampride 
pour  Empereur  & Augude.  On  y peut 
trouver  de  la  difficulté, puilquejdiver-  ai'-Mi»' 
lis  inferiptions  qualifient  Commode  r.  '*'*•**■'■ 
Canful)(ce  qu’il  ne  fut  qu'en  177,) 
fans  marquer  qu’il  fud  Augude,  .ou 
en  luy  donnant  mcfmc  la  qualitéde 
filsd’Augude  , St  celle  de  Prince  de  la 
jeunclTe , qui  ne  convient  nullement 
avec  celle  d’Augude.  Et  )e  ne  voy  pas 
que  cette  difficulté  fepuille  mcfmc  re- 
loudre  par  l’opinion  due  Per  Pagi,  [ qui 
veut  que  les  Confuls  delîgncz  lufTent 
appeliez  Confuls  abfolument.[]'Catil 
fcmble  félon  Lampride , que  Commode 
ne  fut  guère  deligné  Conful  avant  le 
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17  ^novembre  1 7 d/Seion  Capitolin' 


1^ 'ion  ptre , ^ui  cependant  ne  Ta  ja- 


& Eucropci  il  nVftoic  tjae  CdÎK  1orf-[mkc«èq«e  fîiK^iiAiiifi  /Ifaut  qu*il 


Colcz.p.t*.£ 


Kir.p.z4J. 


qo'il  tTk»npha[  le  1 3 ^ I>ice«bre. 

Ce  i]ui  paioift^us  certMa,<’eft  qse 
û Commode  ne  fut  pas  ütft  Aug;*^ 
en  iy6 , cefatan  moins  en  poiC 
que  diverics  infcripcions  loy  donnent 
ce  titre  ou  celui  de  Pere  de  la  patrie  , 
non  iêulemenc  dans  ion  premier  Con- 
iolat,  c’eft  i dire  avant  l'an  179,]  'mais 
anifi  danala  lécoadcanncc^ibnTri- 
bunat,[cbft)diie  avant  la  fin  de  177, 
ou  meime  avant  le  mois  d'aoaft.  [ Il  ^ 
en  a meime  qui  marquent  ion  Tribu- 
nat  £ins  nombre  d’annde , comme  fi 
c'en  cAoit  la  premieic  : Mais  ce  nom- 
bre s’omet  iôuventidc  ces  mefines  infi 
criptioni  le  font  Cooful , ce  qu’il  n*a 
efte  qu’en  la  fécondé  annde  de  Ibn  Tri- 
bunat.TPour  celle  oü  Birague  lit  Ctm- 
modo  Ctf.  Ans-  Fil....  TrA.  P.llf. 
lmp.  U.  P.-  P Ji  fcve  voy  pas  moyen 
de  la  foùteoir , ii  l’on  ne  veut  dire 
qu’on  avoit  donné  le  titre  <ie  Perc  de 
la  patrie  ï un  iïmple  Ceiàr-âgcdc  iêize 
ans , ce  que  je  ne  croy  pas  que  peribnne 
oie  avancer.  Si  cela  ic  pouvoir  foûte- 
nir.il  iëroitaiiéde  croire  qu’au  lieu  de 
Tt.  P.I  //.  il  faut  lire  1 1.  Mais  il  fau- 
droit  cncoreavoutr  qu’il  y a^tc  dans 
lmp.  Il,  y ayant  toute  apparence  que 
Commode  n'a  cAé  lmp.  il.  que  lorf- 
qu’il  fut  &it  Auguilciielonce  que  nous 
allons  voir.  Ce  n’eft  pas  qu’il  y euft  au- 
cun lieu  de  s’étonner  que  Commode 
déjà  AuguileeuAeflcappcIlc  Adlyda- 
rtJli  Ali*.  fiÜKS.hAtn  cette  exprcilion 
Commmlo  Cifm’i  AiiguiifUiû,  diftingue 
fi  iurt  le  pere  du  fils  par  la  qualité 
d’AuguAc.queje  ne  voy  aucun  moyen 
de  croire  qu'elle  fiiA  commune  i l'un 
8ci  l’autre , l 

Il  y a encore  une  autre  difiiculté  fur 
ce  titre  d’ImptratorJC’eft  que  Com- 
mode l'ayant  eu  pour  la  première  ibis 
le  17  novembre  i7d,lorfqneM.  Au- 
rele  le  prenoit  au  moinspourla  VIII 


l’ait  prifc  une  ibis  fans  fon  peti.'Ceft 
enpâttle «equi  faitcreireauP.Pagi&t 
i d'autres  perlbnnes  habiles  de  ce 
temps, quetes  Princes  au  asomsdepuis 
Nerva,  en  recevant  la  qualité  d’ A n- 
gufte,tecevoMntaulfi  non  iênlementle 
titre  d'Empereur  qui  fc  mettoit  ilatés 
te  de  leur  nom , lmp.  M.  Aurtlhu  &c, 
mais  encore  celui  tflmperaitor  qui  fit 
mettoit  à la  fin , quand  mcfmcfl  ne  fê 
feroit  rencontré  en  ce  temps  là  aucune 
noovdie  viâoirc  3 quoiqu’ordinaire. 
ment  on  ne  le  marquait  pas  fur  leurs 
médaillés,  jafqu’à  «que quelque  vici. 
toite  leur  eun  donne  occafion  de  fis 
dire  lmp.  //.Vton  ctnepratiqueOobK  i- 
mode  qui  eftoir  dépi Inÿratoren  s 7S, 
n'eltanc  que  Cefar , aura  efié  appelle 
lmp.  //.  iorfqu’il  fut  fiiit  Auguitc  en 
177, quoique  MarcAurcIe  demeuraft 
toujours /j)*p.^///.  Et  en  effet  ii 
marqué /mp. //.flaas  vàeslmcdailles  de 
la  Iccunde  année  de  ion  Tribnnar. 

[Nous  voudrions  que  cette  obiêrva- 
tion  fuft  ibndéc  fur  quelque  témoigna, 
ge  politif  de  Pantiquité.Mais  il  nous 
inffieponr  la  recevoir  jufqu'à  un  plut 
ample  éclairctifcment  , que  nous  n’y 
trouvions  rien  de  contraire,  & quelle 
lève  une  difficulté  à laquelle  nous  ne 
voyons  point  d'autre  ibiution.  Car  fi 
quelqu'un  demandoit  pourquoi  Com- 
mode qui  eftoit  Imperntn-  pP.  avant 
la  mort  de  fon  pere,  n’a  pas  pris  fui- 
vant  cette  réglé  le  titre  d’/«J>.  f'’.  déS 
qu’il  eft  devenu  iêul  Empereur  ; il  fe- 
roit  aifé  de  répondre  que  la  mort  de 
ion  pere  augmentoit  toutàfait  fapuif- 
fance , mais  non  fa  dignité  ni  fës  titres, 
hors  celui  de  grand  pontife.] 

NOTE  XXL  roarlaraa> 

Sur  un  tniroit  carrempude  Ctpiulln. 

'Capitolin  après  avoir dh-que Mate 


il  l’avoir  déjà  pour  la  iV.  avant  la  mort  ' Aurclc  donna  à Commode  fim  fils  le 
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t«4  notes  sur  les  emp.  m. 

criomphe  & le  ConfulaCt  ajoute, 
jitidtm  temptrt fim  ImftrMtrit  fiUt  »à 

•.c.p.T«.i.k  trimmphttUm currum  mtirstptàti  €K- 

Nouoc  Dioc.  . - , . A-  c 

c.jafji.  cttrrtt.Cjc  fint  /mptrdttru  fih*  oc  lait 

point  de  fens.  Ceft  pourquoi  on  le 
change  ca  didcrenics  maniérés.  Le  Car- 
dinal Noris  rejette  la  corrcAion  de  Ca- 
£iubon,  qui  mettant  S>»4/«/  au  lieu 
àtjîm,  & orrwnVau  lieu  de  tKCKrril, 
prétend  tirer  de  cet  endroit  que  le  Sé- 
nat vint^  piéau  devant  de  Commode 
lotfqu'il  triomphoit  avec  M.  Aurclc  & 
L.Vcrus.[  U cfi  vilible  en  effet  que  le 
triomphe  de  L-Verusen  i£C,n’a  point 
derapon  au  temps  quemarqueCapi- 
tolin , qui  cft  le  triomphe  de  Comuitm 
en  176  lOufonConfulaten  177  }lln’y 
a pas  à douter  que  le  Sénat  ne  Ibit  ve- 
nu audevanc  de  Commode  dans  £>n 


l.  AURELE,  ET  L.  VERUS. 
triomphe:  mais  il  ne  triomphoit  qu’a- 
vec hi  Aurelc , Il  qui  tous  les  honneurs 
fe  raportoient  principalement.  Ainis  fi 
Ton  veut  fiiivre  ktcomâion  de  Ca- 
faubon,  il  vaut  mieux  raporter  ceten- 
droitau  Confulat  de  Commode.  Mais 
eftoit.il  extraordinaire  quele  Sénat ac- 
compagnaftle  rhardes  Confals  t 
'D’autres  veulent  qu'au  lieu  de  fini 
‘mpertuerii,  on  lilê  fmx  Imper tttr',  '' 

& prétendent  que  dans  le  Confulat  de 
Commode , M.  Aurclc  meline  marcha 
à pié  devant  le  char  de  Ion  fils  [ Cela 
paroift  trop  indigne  de  ht  dignité,  de  la 
gravité  , & me&iedu  devoir  de  Marc 
Aurelc.] 'Julien l’apoftatl'a  fait: [ mais  Amn.1 
c'eftok  un  Prince  léger,  qui  gardoit 
peu  de  mefures.]  Et  en  effet  on  le  mo- 
qua de  cette  aéiion. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE 


r«t  fc  p.je  N O T E L 

♦-M  •- 

Sur  ftt  premme  de  LnetHi  & dt 
Mur  cm. 

t T E no  (fij  pourquoi  l’Empereur 
J Commode  eit  nomme  tantoft  Lu- 
cius & tantoft  Marcus.  Dans  Gdltzius 
il  eft  toujours  nommé  Luthis  jnfqu’à 
lu  mort  de  M.  Aurclc  , enfuke  Marcus 
jufqu’cn  I ÿi  ,&  enfin  Lucias  en  syi  St 
liii.  On  voit  la  mefroe chofe dans Oc- 
co,  (inon  qu’il  le  nomme  encore  quet- 
quclbis  Marcus  dans  les  médaillés  de 
>•>!.&  191.  Les  iaferiptions  raportees 
par  OnUphre  varient  un  peu  davanta- 
6''î’Car  il  yen  a de  l’an  iSoqui  oiw 
• Marcns,&unedc  iSi  quia  Lucius, *Si 

toutes  les  fuivantesont  Marcus,  mef- 
fie  en  lÿi.  Mais  ocllo  'qu'on  prétend 
kii  avoir  fervr  d’epicaphe  , a Lucius, 
lii  f.14].  'Dam  Bhragne  on  la  voir  nommé  Mar- 
cus dans  une  médaillé  de  178,  & Lu- 
cius dans  les  autres  de  la  mefme  année 
. ,M.  ■ S<  des  deux  fuivantes/St  rnelôie  dans 


tune  de  fi  6' année  de  lonTribunatr 
[Cquelqttesmois  après  la  mort  de  fort 
Ircre:  mais  il  faut  peui-eftre  tire  V,} 

*puifqne  mefme  dans  pluficurs  de  fa 
cinquiénie  année  on  lit  Marcus; ce  qui 
cft  enfuite uniforme  jttlqullâ  1$° an- 
née commencée  au  moirtfaouft  ipo, 

'dans  laqtRlIcilcftfloitnné  Marcus  Be  r-ri*. 
Lucius.  Birague  mer  toujours  Lucius 
dans  celle  de  tpa, 'hormis  dans  deux 
qui  ontencore  Marcus,  & Confut  Vlfe 
ce  qui  n’a  cfté  qu'en  lÿX.'Dfon  rapor- Sio,r.7>4. 
tant  Couslesnoms  qu'il  pnnoit,  & ceux  '**•'  * 
qu'il  donnoit  aux  mois,  met  Lucius  en 
l'un  8e  en  l'autre  endroit.  [ Eutrope  lit 
de  mefme  ;£e  (i  c'cft  hlay  que  l'apolo- 
ge  d'Athenr^ore  cft  adrclKe  , comme 
nous  croyons  quif  le  faut  dite,  i) 
y cft  appcHé  Luchss.]  Ainfi  il  fimtdira 
apparemment  que  c’eftott  fbn  vérita- 
ble prénoms  lôit  que  Marcus  fait  une 
faute,  fek  qu’il  ait  voulu  porter  ce  nom 
durant  quelques  années,  & Tait  enfuira 
quitté  pour  reprendre  l'auCTe.Je  ne  me 
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Ibttvicns  pas  neanmoins  d’avoir  vu 
d’raexDpIede  4xs  changcmens  dans  lu 
praxms. 

U faut  auJIi  rcmarqnn  qa’on  ne  I07 
donne  gucre  le  nom  d'Antonin  qu’a- 
vec celui  de  Marcus  : [ & on  joint  d’or- 
dinaire ceux  d’Ælius  & d’Aurelins  à 
Lucius.] 

NOTE  IL 

SHrPtmptun  <jiti  vtMloii  tutr  Commtdt. 

Mo,  l.7a.^  'Dion  dit  que  celai  qui  voulut  tuer 
lit.  a.  Commode  à ta  furcitation  de  Lucitle , 
Coa.T.p.47.  (ut  Qaadius  Pompeianus . 'Lampride 
•-  dit  la  merme  chofe,  assurant  qu'il  eftoic 

«CI.  I.  I.  p.  parent  de  Commode  . 'Herodien  au 
1-  contraire  dit  que  c’efioit  un  Quintien  > 

AmiD.l.>f.p. 'en  quojrAmmien  te  fuit  comme  en 
beaucoup <rautt«  cbolês.  ‘Calâubon 
' Icmblc  préférer  Dion , [quicaeiTet  eft 
te  plus  autorifé  par  luy  ncCne , ]'puiC 
qu'il  raporte  ce  qu’il  avoit  vu;  [ mais 
nous  n’avons  que  l’abrégé  de  ton  texte 
par  Xlphilin,  qui  peut  y avoir  fait  du 
lautu . 11  y a en  efo  uflc  cootradiâion 
en  cet  endroit  lêIonCafaubon,7Car  on 
y lait  dire  à Dion  que  ce  Pompejen 
«voit  epouté  on  fiancé  la  fille  de  Ln- 
ciUe:  [&  cependant  c’cAoic  Iclon  Ca> 
iâubon  le  fils  de  Claudins  Pompeianus 
marideLitcille.  Aura  t-il  donc  epoule 
fâ  ImniiCar  rbiftoirenedit  point  que 
Lucitle  ait  eu  aucun  enfant  de  L.  Vc- 
>c.T.p.iA  rus  fbn  premier  mari:  ] '&  clic  eftoic 
tncrc  du  jeune  Pompéien  . [ Ce  qui 
Hci.l.i.r.  brouille  encore,  Jc’eftqu’Herodien  dit 
,7,.  4.  e.  Quadrat  une  partie  de  ce  que 

Dio.p'.tiS.  C|  Dioii  dit  de  Pompéien  ; '&  il  c(l  certain 
y yn  Quadfat  mellé  dans  la 
Aiaitu  O.  p.  coiifpiration:  'Ceft  pourquoi  M'Va- 
lois  veut  qu’on  life  Quad  rat  dans  Dion 
au  lieu  do  Claude  Pompéien.  I 

[Mais  il  faut  remarquer  queCa-j 
Étubon  fe  trompe  de  faire  Pompéien  J 
dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit , fils  de 
Conr  *.p.vr.  Claude  Pompeknmari  de  Lucille,]'ll 
••  edoit  fils  d’un  Claude  qui  fut  tué  tous 

Commode.  [Or  tout  le  moixie  con- 


vient qne]’le  mari  de  Lucitle  vivoicrm.T.p.ir.b| 
encore  tbasPertioax,  & fous  Julient 
'&  noos  apprenons  de  Sparticn  Sc  Ctnc.T.p.«. 
d’Herodien  , que  Pompéien  fils  de 
Pompeien&deLocillene  futtoé  que 
lbusCaracalla[venran  a i (.  N’y  ayimr 
|donc  point  de  contradiâiondaiis  Dion , 
nous  ne  voyons  point  de  difficulté  11 
le  preiêrer  I Herodien  mefme.  ]Car 
[’Zonare  dit  auffiducii  que  Xiphilin,  que  zan.p.xoi.4. 
|cclui  qui  voulut  tuer  Commode  eltoit 
un  Claude  Pompéien . [ Ainfï  il  n’y  a 
point  de  neceffité  de  changer  le  texte 
Idc  Dion  comme  veut  Mc  Valois.  Cette 
cocreâioncll  allez  peu  probable  par 
lelle  mefme  , fit  elle  attribueroic  i 
Quadrat  ce  qu’aucun  hiftotien  ne  luy 
attribue.] 


Voat  11  pjfe 


à 


NOTE  in. 

Pvttr^Hn  tu  met  EckSh  & non  Eltdt . 

[LeChambellanqui  eut  pan  ï la 
mort  de  Commode,  cil  toojoun  nom. 
mé  ^xxncrcr  par  les  Grecs . Capitolin 
|p.  ft.  e,  l’appelle  Ecteéle  dans  la  vie  de 
L.  VeroS)  Elcâe  dans  celles  de  Corn- 
mode  & de  Pertinax . Ces  deux  mots 
fignifiente/a,  l’un  en  grec,  raotreen 
latin . Mais  comme  ces  affranchis , [ car 
les  Chambellans  n'eftoient  pas  alors 
autre  chofe , ) clloietit  bien  plus  lôa. 
vent  Grecs  qOe  Latins , nous  avons 
mieux  aime  l’appeUerEcleéle,  qui  eft 
lenomgrcc.  JenetrouveniEcIcâeni 
EIcâe  dans  les  inicriptians  dcGmter.  ] 

NOTE  IV. 

Ttmpi  Jet  emploi t JtSevere,&J^divert 
évent  ment  dtt  régné  Je  Commode, 

[ Herodien  ne  noos  permet  pas  de 
mettre  la  guerre  des  DtIcrMucs  avant 
l’an  186,  pour  finir  en  1 87 ,]  'puifqu’il  H«.  bi.p. 
dit  qu’elle  fuisàt  la  mort  de  Perennis. 

[Nous  ne  pouvons  pasaufsi  la  mettre 
plullard , fi  nous  voulons  fuivre  Spar. 
tien,  ] 'qui Hit  que Severe  après  avoir  ser.T.pAsah 
Bbbb  li)  «»•*• 


Poailcpaae 
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MOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE. 


ffwvtrnc  l>  Lionmife  dans  le  tempsj 
<le  cette  gaetre.gsaTcrna  la  Pannonie, 
& puis  la  Sicile  : [ ce  qa'il  Elut  mettre 
avant  lênConTulac,  }aprcs  leqoelcet 
auteur  dit  qo'ii  palTa  un  an  1 Rome,  St 
obtint  enfuite  le  commaudetnent  des 
troupes  de  la  Germanie  [ou  plutoft  de 
rillyrie.  Il  faut  donc  dire  que Severe 
gouvernoit  les  Gaules  en  tSS  , la  Pan- 
nonie en  i87,laSkileen  i88, St  qu’il 


trait  dans  là  {cannée,  Stqu'ainlïil  n’a 
efté  Conful  qu’en  l’an  i po,  [ Il  ne  dit 
rien  de  la  nailTanccdeGete,]’qu’il  con- 
cindS  neanmoins  dans  la  fuite  à mettre 
en  t8p, 

[ U 7 auroit  bien  d’autres  change-^ 
mein  il  (aire  que  la  chronologie  que 
nous  fuivons,  s'il  ne  fàlloit  mettre, 
comme  il  £tit,  la  mOrt  de  Materne 
qu’en  l'an  i po.  Son  fondement  ell  que  ] 


î*,'/  ' Conful  en  1 8p  ] 'dans  l’année  dest'Materne  fut  tue  un  peu  avant  la  rede  Hci.i , f. 

/riji.  p.njl  aj  Confult,commeditDian.*Onvoit!deCibele,  qui  fofaifoit  au  commence-  «‘.e!»77J. 
qoeGetc  fen  fécond  fils  quilment  du  prim-tempsde  forte  que  Corn- 


doit  eftre  né  lélon  le  P.  Pagi  le  17  may 
i8p,  naquit  félon Sparticn.SeVfrat^ 
Die,  p.ia<.e.  Kittüit  CÙiflUAiii . ’Lcs  i{  Confuls  ap- 
partiennent au  i régné  de  Cleandte  , 
Cdontparconfequcnton  ne  peut  mettra 
CoiD.T.f.4S,  la  mort  avant  i8p.}'Xlfuc  tué  particu- 
lièrement X l^iccaiîoh  de  la  mort  d'Ar. 
riusAntoninua,  laquelle  on  preten- 
doit  que  Pertinax  avoit  contribué  par 
les  avis  qu’il  avoir  donnez  edant  en 
Angleterre . { Il  7 eftoit  donc  éneore  t n 
p.jse.  s 8p,  l’A  fort  rcrour  d'Angleterre  il  eut 

le  foin  des  riVctt[en  190,  jfueProcon- 
fuld'Aftique[cn  ipi,Omful  St  IPrclêt 
dcRomcCcn  rpa,]'durant  que  Julien 
cdoit  Ptikaiifal  d’Afrique. 

[VdiH  l'ordre  qu'on  en  peut  donner 
aux  dernietes  années  deCothmode  <ê- 
len  les  auteurs  de  l’hidoire  Augufte , 
que  nous  liiivom  enceci , non  qut  nom 
Ri  croyons  fort  euéts , mais  pareeque 
nous  ne  trouvons  rien  de  meiUcitr  . 
^artlen  mefine  fe  contredit  en  cela . 
Car  il  faut  iélon  luy,  comme  nous  ve- 
nons de  dire,  que  Severe  ait  ede  cn- 
voycen  Illyriedésran  ipo.lorfqucCa- 
racalla  fon  filsaifné  n'avoit  que  deux 
ans 8t  quelques  mois,  J’puifqu’il  cd  nc| 


lulieT. 


Di0»i.?l.p> 


mode  en  rendit  grâces  à fa  pretendué 
deefle , 'te  l’on  trouve  des  médaillés  foi-  raiî.is».)  1. 
tes  en  l’honneur  deCibele  dans  te  VI. 

Confulat  de  Commode,  c’ediditc  en 
I po  ou  depuis , St  dans  la  lêiticmc  an. 
néedefonTiitanat,  Commencée  aafsi 
en  I po  au  mois  d'aoud.  p Mais  peut-on 
pas  avoir  eu  des  raifons  de  foire  ces 
médailles  en  I po  ou  ip  I , fans  fonger  i 
Materne}  Onenfaifoitpéut-edrerous 
les  ans,  3'comme  on  foifoit  tous  les  an{ 
la  fede  de  Cibelt^  pSt  ;e  prnfc  que  tfcd 
ce  quel'ie  calendrier  Romain  appelle  rci.otM.r.  ^ 
tMÀi  Mt%*kfitci , qui  doroient  depuis  "** 
le  4 d’avril jufqn’au  io.[  Aind  la raifon 
du  P.  Pagi  ne  peut  palTer  que  pour  une 
conieidure  home  à fuivre  quand  .«M 
n’y  trouve  tien  de  contraire , mais  non 
pas  quand  il  fout  renverfer  des'  ïhdfcS 
qui  paroifl'ent  eftre  allez  bien  éiafolw , 

St  combatre  ce  que  dit  Hcrodicii,î'qiie  nci.i.T.r. 
la  confpiration  de  Materne  contre 
Commode  fuivit  de  bien  prés  celle  de 
Pkiennis.  - ■ ' ' 

N O T E V. 

Dh  tiirt  de  Ctf4r  aecçrit  i Alhin" 
p4r  Cemmede. 

[ Nous  ne  prétendons  point  révoquer 
en  doute  l’autorité  de  toutes  les  lettres 
que  piuMbilënt  les  auteurs  de  l’hidoire 


Tmi  Ilil£e 

♦IS-S  I». 


le  4 avril  188.  l>£t  cependant  Sparrien 
dit  qu’il  en  avoit  cinq,  81  en  raponc 
, une  chofe  qui  ne  convitnt  point  i ou 
71(1, Ils. S >.  enfont  de  trois  ans:  ’cequiaporté  le  Àugûde.  Mais  il  ed  vra*  qu'il  s’y  rem 
P.Pagi  X dire  dansfon  dernier  ouvrage, 'comte  quelquefois  des  didicultcz  dont 
que  Severe  n’a  commandé  les  armées  nous  ne  Voyons  pas  moyen  de  fortir. 
qu'cnl’anipi,  auquel  Catacalla  en-  Nous  avons  ede  cuiKtainis  d’absu- 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  COMMOOE. 

donner  celles  de  M.  Aurelcdr  deFaull  en  merme  temps  de  haiurt&fucctjf»ri 
tine  fur  Cafsius.  Nous  avons  trouve  dcs|/««,  'Ceftoit  lorrqucScvereeftoit  dén  p.*».*. 

General  de  l’illyrie,  c’cR  àdireen  191 
ou  ifi.  Il  eft  donc  difSeile  de  doucee 
qu'AIbin  ne  {üCi  pas  aulsi  dellurs  gou.. 
veriieur  d'Angleterre,  [ eftant  certain 
qu’il  l'eftoit  au  cauimeneenienc  df 
dans  celle  de  Commode  i Albin , il  eft  ip{  ■]'&  qu’il  avoir  eucette  chargede  p.«t.e. 
oblige  de  changer  ^«evK/  en  prspn-^Commode  [ mort  en  ipi.  ] Cependant 

s'il  l'eftoit. 


cnntradiiftiom  dans  celles  du  melme 
Prince  de  LVerus  (iir  lemelineCaC 
fius.j'Calâubon  douce  dçla  lettre  de 
Severe  au  &nac  cpnere  Albin)  • & pour 
ne  pas  trouver  une  faudécé  iiicxcufablc 


n.C.p.i*7.  r 


T p.7f-e. 


c.s.r.tsi.i.i./riv«/,  'Saumaiie  rcfcccc  cciic  corrcc. 

tion,  & veut  que  L.Cxftir  puilTecftre 
ap^llc  l>ifayeul  deCommo^,  parcc- 
quil  cenoit  lieu  de  perc  î Antonin, 
ayant  cfté  adopte  par  Adrien  avant 
luy , [ comme  Ti  cette  adoption  pouvoir 
le  faire  regarder  au  plus  que  comme 
frere  aifne  d'Antonin.  J’aime  mieux 
avouer  mon  ignorance,  quederecou- 
^ riràceslôrtcsdcfolutions. 

Mais  ce  n'eft  pas  U l'oniqucdi Ificulté 
de  certe  lettre.  ]i°,  'L«  mot  de p«tr , 
quoy  qu’on  dife,  ne  convient  point  à 
ccL.Czfar.  1°, 'Commode  y permet  ^ 
Albin  de  prendre  le  (itre  dc.Cefar , /< 
ntctJfttaiftttrir.lSi  il  ne  dit  point  quelle 
dévote  dire  cette  necelsicé.  Cependant 
il  n'y  avoir  rien  pour  luy  de  plus  im- 
portant à marquer.  Il  neveut  pas  par- 
ler de  fa  mort , puifqu’en  ce  cas  les  let- 
tres qu’il  luy  envoyoic  pour  prendre' 
de  Targent,  n’eulTent  plus  eu  d'autorité . 
II  n’euft  eu  que  faire  non  plus  de  luy 
marquer  fî  précifément  quelle  forte 
d'habit  il' fdloic  qu'il  prift  comme  Ce- 
far . Je  penfe  que  ie  meillcot  lëns  eft,  tn 
cm  yift  Cemmmit  mcfmt  efinntprcjftptr 
Ici  revthtt  tnt'am  er^nm^ki»  crufi  4t-, 
vair  prettjrt  et  titre,  4t  Ct/df  ftnr  h 
mieux  defetulrf.  Mais  <î  c'eftet  lêns,)e 
voudrois  qu’il  fuft  mieux  exprimé . Et 
déplus,  il  ne  s'accordera  pas  avec  Ca- 
pitolin , J'qui  ajoute  qu'AIbin  ne  yoa-\ 
lut  point  faire  ce  que  Commode  luy 
mandoit.  [Il  a dope  cru  qu’AIbin  pou. 
voit  prendre  |c  titre  de  Cefar  fans  qu'il 
y euft  de  revoIce,  pujfqu'iln'y  en  eut 
point  en  effet.  J 


r.t*.  b. 


je  ne  voy  pas  moyen  d'ex- 
pliquer cet  endroit,  eftant  certain  qu'il 
demeura  en  Ai^Ieterre,  & que  p.tr  ^ , 

confequent  Commode  ne  luy  avoir 
point  envoyé  de  fuctelTeur.  Mais  il 
peut  n’eftre  pasfi  certain  qu’il  fuft  déjà 
en  Angleterre  en  >9itllpouvoic  gou,. 
veroer  quelque  autre  province  dont 

Com.moderauraretiréaii  I9IOU  19t. 

pour  l'envoyer  en  Angleterre  n 4e  e’eft 
ce  qu’ilaura  appcllédeé>wr M*. 

4»,  Mais  quoy  qu’on  di6,  c’eft  une 
choie  allez  conliderable  que  Commo- 
de ait  voulu  faite  Albin  Cefar,  poux 
n'avoir  pas  efté  oubliée  par  ceux  qui 
pouvoient  mieux  le  favair , litrcout  lu 
chof^  eftant  deveouë  publique  tiss  le 
temps  deCommgde  G nous  en  cioyoui 
Capitolin  . Et  neanmoini  nous  n’ea 
trouvons  rien  dansHerodien  ni  dans 
Dion  , quoiqu’ils  purlent  alfcz  d’AL. 
bin)  ni  mefme  dans  les  deux  Viâors& 
dans  Euttope  pofterieurs  à Capitolin , 

St  qui  le  fuiveot  d'ordinaire.  Nous  la 
mettons  neanmoins  parce  que  nous 
avons  peine  ï rejetter  pluGeurs  pièces 
qu’on  preteud  originales,  i cnoinsque 
d’fvoir  des  preuves  très  clairet  de  leur 
faultc(é.Si  les  Jcâcurt jugent  quecelks 
que  nous  alléguons  lonc  de  œ genre, 
nous  n’aurons  pas  de  peine  à nous  lôu- 
mettre  é leur  lêntimenr . ] 

NOTE  VI.  I*  P*i* 

ZJtpien  défit  pérît  Athtnèt , differtnt  dn 
jurifttnfuUt . 

'Cafaubon  prétend  qu’UIpien  deTyr  Alti.  ».«.c. 
qui  parle  fouvent  dans  Athcnée,  eft  le  •'•■v'.M.f. 


}«,'Commode  dit  qu’il  luy  écrivoit  grand  jutilconfulte  de  ce  nom 


'Mais  4ih».i.  tf.f. 

*u.c. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE; 


cet  Ulpien  cftoit  mort  avant  qu'Athe- 
née  écrivint  [&  le  jurifconfulte  n’cft 
mort  que  vers  i i8,ou  au  pluPoft  apres 
i>.«77-  a ii.IOr  Athénée  qui  avoir  vu  Pancra-| 
ce  poète  célébré  dés  l’an  t ;o  n’écri- 
voit  pas  lâns  doute  après  l'an  iii.  Ul- 
pien fait  dans  luy  un  perfonnage  bien 


different  de  l’idée  qu’ona  d’unprémier 
miniflre,  tel  qn’efloit  le  inrirconrulte. 
Mais  au  moins  je  ne  trouve  point 
qu’Athenée  en  dife  rien  qui  porte  à 
croire  que  ce  iôit  la  melïne  perfônne  . 
AinlîCafâubon  ne  fe  peut  fonder  que 
fur  le  nom:  ce  qui  eft  bien  fôible.  ] 


NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  PERTINAX. 


pMir 
41*.  J I. 


NOTE  I. 

Sur  Erucim  C enfui  tn  Fan  ijj. 

Le  Conful  de  l’an  ijij  > que  nous 
appelions  G.  julius  EruciusCla. 
rus,  eft  appellé  £(>mX»c  dans  Xiphi-j 
lin  félon  l’édition  de  I £oC , p.8iS,a,& 
Ifniet  félon  celle  de  if^o,  p.;S4.d. 
D<a,ri.r.io..).'Leunclavius  crme  qu’il  y faut  lirc^ 
^Gru(.p.»y.  • ’O”  lit  cependant  non  {^Ecu. 

>•471' «■  cius,  mais  Fruâus  dans  deux  inlcrip- 
tions;  [ce  qu’Onuphre  & les  autres  en- 
fuite  on  fuivi , hors  Baronius , qui  a 
mis  Erucius.  Il  eft  en  efietbien  plus 
aiféde faire Fruâusd'Erucius,  qnede 
faire  E'pnXi.c:  Et  s’il  faut  lire 
E'pvxifc  dans  Xiphilin'j  c’eft  alTuré- 
œent  le  mefme  nom  qu’Erucius.  Tout 
le  monde  convient  d'ailleurs  qu’il  y a 
eu  on  Erucius Clarus  Conful  en  i^d.] 
rUo.l.i.cp.  '11  y en  avoit  encore  un  autre  fbusTra- 

1 "V*  i*” ’ ‘l*"* Plif®»  où ileft  nommé 

DiiTi*.M.’rI  Euritius,  '&dans  Dion,  •>&  qu’Onu- 
r a phre  croit  avoir  aufiiefté Conful. ‘Le 
p.,i>.b.c.  Cardinal  Nous  foutient  que Gruter & 

, l'Onuphre  ont  efté  trompez  par  une  pu- 

re bevuè  des  copiftes , qui  ont  mis  Fruc- 
tus  pour  Erucius  dans  les  inferiptions 
qu’ils  tranferivoient . 

CTp.diC.p.  'Lo  tollcgoe  de  Clarus  eft  apiwllc 
p>t*.  Flaccus  [au  lieu  de  Falco] dans  les  faftes 
de  Theon  j [ & dans  la  chronique  d’Ale. 
xandric.] 

NOTE  II. 

flurlapage 

*.•  Sur  Us  rtprechts sit  F »lcên  à fertinsue . 

r«i.r.p.ss.c.  'Capitolin  dit  que  Pertiuax  dés  le 


premier  jour  de  fôn  règne , reconnut 
dansleSehat  cftrc  oblin  à Lztus  de  ce 
qu’il  avoir  tué  Commode:  & que  fur 
cela  le  Conful  Faicq  luy  dit.  Nous 
pouvons  juger  dés  i prefent  de  ce  que 
nous  devons  attendfe  de  voftre  gou- 
vernement, puifqué  noos  voyons  der- 
rière vous  Lartus  & Marcia  les  m iniftres 
des  crimes  de  Commode.  [Cetteparo- 
Iceft  étrangement  hardie  & féditieufé. 

Mais  le  moyen  de  croire  que  Marcia 
futprcfénte  dans  le  Sénat  i 3 'Agrippine 
mere  de  Néron  n’ayant  jamais  ofé  y ' 
paroiftre , lors  mefme  que  dans  le  com- 
ble da  là  puilfancc  elle  en  regloit  les 
decifîomt  ï Je  ne  f^y  aufsi  fi  Lxtus  s’a- 
vouoit  dés  ce  premier  jour  auteur  de  la 
mort  deCommodt.  ] 


>•0.1  |.C. 
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NOTE  ni. 

Ùivtrfcs  fuuses  dti  uusturs  fur  tu  durit 
dt  U vie  & du  regni  de  Ptrtiuax . 

'Capitolin  donne  é Pertinax  fio  ans  ,’rott.  *.p.  jp. 
7 mois,  & iS  jours:  & neanmoins  il'’’*' 
marque  fa  naiffance  fbus  les  Confuls 
VerusSe  Bibulus  ,'quifbnt  ceux  de  l’an  ta(i,  io|.  s 
I a£  : de  forte  qu’il  doit  avoir  vécu  prés 
detiyans,  jufqu'au  i8  mars  tq;  qu’il 
fut  tué:  '&  c’eft  juftement  ce  qu’on  lit  f ’J 
dans  la  traduâion  de  Dion,  dansZo-  a't  alitî^s! 
nare,  & dans  le  texte  gtec  de  Dion  •’-i»''*’. 
abrégé  par  Xiphilin  félon  l’édition  de 
H^o.  [ Ainfi  c’eft  feulement  une  faute 
d’imprelsion  de  ce  que  dans  le  mefme 
texte  imprimé  en  ■ Co6,  on  a mis  £o  au 
licude  fiy.enonaeuantfviK  '-i).  ]'Ca- 
fâubon 
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C. 


t^OTES  SUR  t-EMPEREUR  PERTINAX.  jffj 


Anbénlôritient  jufli  qu’il  faut  lire  iSC 
dansCapi colin  au  lira  de  £o.[Pour  Eu. 
trope  & & Jerome  qui  lu7donncnt70 
ans , il'faucqu'ils  cedent  i l’autorité  des 
plus  anciens.  J 

'Il  ^utaulS  üv  i9  jônrsdans  Capi. 
tolin^  au  lieu  de  ad,  felon  ce  qu’il  dit 
luy  mefme  , que  Percinax  cftoit  né  le 
premier  d’aouft,  & qu’il  mourutleaS 
demars . [Et  cela  s’accorde  avec  Dion.] 
;qui  Juy  donne  <7  ans  de  vie , moins 
quatre  mois  & trois  jours , te  *7  jours 
M r^ne , [ qui  en  commcnfanc  aupre. 

mi^r  «anwi^r  Aniffîon»  I*. t 


. — T»***- Mijuiic';  J ce  ncroaicn  icœi 

mier  ;anvjcr , nniHenr  dans  1 année  non  îmc&ac  qu*il  ne  les  acheva  j>as 


ibKTcxtc  le i8 mars.  Ainfi  c*eft  encore 
une  faute  à Capitolin  dcnc  tuy  donner 
qucdenx.moisdc  if  jours  de  rcfçnc:  il 
faut  lire  i8.  L’epitome  de  Viâor  fuît 
cette  faute  Iorfqu*cUe  met  8 f )ours.Au« 
rck  Viâor  s’éloigne  encore  plusdeU 
vérité  en  ne  contant  que  8o  ^ucs  : fit 
Eufebe  encore  davantage  lorfqa’il  luy 
donne  fix  mois , ] ce  qui  fc  trouve  auCG  OtoC,  i.  7#. 
dans  Orofe  par  une  feutc  non  desco-  Î!*b!  *’'**^* 
piftes , mais  de  l’auteur  mcfmc.  f O»  lit 
deux  mois  dans  la  chronique  d’Ale- 
xandrie *:  ] 'Et  Fkrodien  feœble  dire  Wei.  t*.  fk 


T»fntü.  tm/p. 
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ou  ABREGE  DES  PRINCIPALES 
chofcs  <jui  font  .traitées  dans  ce  .volume  , .irüfcs 
Iclon  .l’ordre  des  temp  . < 


AP oLLov  E de  Tyancs  naift  .vers  Fan  xj  d’Augafte  , de  Rome  749, 
p.ixu  ■' 

l'Empereur  VcÿaCen  naift  le  17  de  novembre  en  l^inde  Juw  Cmusr 
<),de  Rome7ûi,p:i. 

Il  jr  eiit  vers  l’an  de  J.C.iî,  de  Rome  778.  une  famine  & une  fedicion 
à Afpendeen.Pamphylie,  p.tii. 

L'Empereur  Nerva  naift  lei7de  mars  en  l'an  de  J.C.  ji,  de  Rome78(,' 
p.  1 54. 

L’Empereur  Tite  naift  le  ;odedecembre  en  l'an  de  J. C 40,  de  Rome  79;, 
p.^6. 

VelpaCen  le  lignale  dans  la  guerre  d'Angleterre  l'an  de  J.C.  4 j, de  Rome 
79S,  p.  1.5.  - " ■ ’ 


Annde 
Julien  ne 
114. 


Apollone  de  Tyanes  va  chercher  les  Bracmanes  dans  les  Indes,  vers  l'an 
{ o de  J.  C.  de  Rome  80  j , p.  1 1 4. 

Oomitiennaift  Iei4«d’oâobiiecnl’ande  J.C.  f t,dcRomeSo4,  p.  C{..Vef. 
palicn  fonperc  eft  ConfuI  en  novembre  & décembre -de  la  mefme  année , p.x. 

L’Empereur  Trajainhaift  le  iBÀïiëpcembrcen  51,44,  ou  5 s dcJ.C.p.145. 

Eprins  Marcellus  atieufé  per  les  Lyciens,  & coupable,  feit  condanner  les 
aceufaceurs,  enl’au4le).C.57,deRomc8io,  p.41. 

Domitius  Afcr  célébré  orateur,  meUrt  en  l'an  de  J.'C.  59,  de  Rome  Su; 
Quintilienencore  jeune!j'e<;oatoic,  & feformoitfurWy,  p.  114. 

Apollone  de  Tyanes  viencü  Corinthe  l’an  deJ.C.Si,deRome8i4,  otl  les 
cyniques  Demetrius&Mertippuvic  joignent^  lt|y , p^i  15. 

Suctonius  Paulinus  arrefte  les  levœtes  dlAnglett^c  en  l’an  tf  i , p.  3 1.  Tur. 
pilicn , Maxime, &Bolanus ils  fucccfll^prïjulîju'cn  yo.lailTcnt  l'iileen  paix,4>, 

Pline  le  jeune  naift  en  l’an  de  J.  C.  Si, de  Rome  S 14,  p.i  14. 

Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Campanie  en  Fan  de  J.  C £3,  de  Rome 
*ifi.M4- 

Néron  envoie  Vefpalîen contre  les  Juifs  fur  la  En  del'anSS  de  J.Cde  Ro- 
me 819,  p.4. 

X'AM  DE  Jésus  Christ  de  Rome  811,  de 'Vesïasiem  i. 

ServiliMt  Su/picins  C*S>m  //,  & T.  l^mius  Rufiniit  , ConftUs. 

Vespasien  eft  déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  premier  juillet  , & en 
Paleftine  par  Ibn  armée  le  }‘.  Il  eft  auUî-toft  reconnu julquescnAcaïe,p.5. U 
règne  dix  ans  moins lix  jours, p.43. 11  tient  unealfembléeà  Bcryteip.j. 

Civilii  fe  révolté  avec  les  Hollandois  lôus  pretexte  de  faire  la  guerre  pour 
Vefpafien,  p.  ii. 

Vcfpafien  va  à Alexandrie , p.  j.d. 
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Julienne  i<>decembcc  Sabinus  ftcscde  Verpaneneft  prisdons  lcCapicote,8ctaé^.2. 

H4*  Vitclliusqui  regnoicà  Rome,  edcue  leiodecembre  oufonpcuapcée  ,p.  f. 
Domiticn  eft  proclamé  Celât  le  meCnelôir:  & k leudcmain  le  Sénat  déclaré 
VelpaGcn  Augqftc,  Tire  & Doroitien  Cclâts>/k'£.7,  Mucien arrive i Rome 
lejourmefme,  &y  difpofedetout.  U y lait  t»ct  Gajecien.,  p.  7. 8. 

Les  rroupes  delà  Germanie  battues  par  Civijisv  tnenC  tfacdconiui  Flarcus 
leur  General  â la  fin  dedecembre,  p.ius(. 

ïni  1,’AN  DE  J'C.  70,  DE  RombS  »},  Vesfasiem  r»E'. 

yilpnfumu.AHgi^i^  II,  & Tiuv  Cêftr,  Ctafnit.-. 

Valerius  Feftus  Lieutenant  d’Afrique  fait  tuer  L.  PifoProconful,p.8,  repoude 
JesGacamanccsappelIca par  ceux  d’Ocacontre  la  viUedeLeptis,p.io. 

Egnatius  qui  avoir  aceufe  Soranus  fous  Néron  , eft  condanné , f.  9.  ' 

Les  Sarmaces  St  les  Ducs  couatnt  la  Melie  8t  la  Pannonie  en  C9  eu  7e, 
tuent  Fontcius  Agrippa , font  cha&z  par  Rubtius  Galtus , p.  1 1 . 

Antonius  PtimiuquLavoit  vaincu  Vitellius,  perd  bien  Joli  fen  crédit,  p.p. 

Clement'  ArretinSenateur  eft  fait  Prc&t  du  Prétoire  au  lieu  d’Arrius  Varus, 
p.  10. 

Le  it  juin  HplvidiusPrilcus  met  la  pieDuerêpieri»  au  nouveau  baftiment 
du  Capitole,  p.10. 

On  prétend  que  Velpafinn  frit  des  miracles  â Alexandrie  : il  en  part  durant 
le  (iege  de  Jeruialem  , & arrive  â Rome  fur  Ufin  de  l'année , p.19.  10. 

Les  Gaulois  lé  révoltant , particulièrement  â Trêves  St  â Langtes , St  le  joi- 
gnent  â Qvilis:  les  légions  meCues  prennent  leur  parti,  tuent  Voculaj&aban- 
donuent  les  autres  cbe$,  p.  14. 

Julius  Sabiiuis  de  Langtes  prend  le  titie  de  Ce&r , & eft  dé&it  parles 
francontois , p.  14. 

Petilius  Cereabs  eft  envoyé  contre  CWilis  St  ht  Gaulois , p.  tf. 

Ceux  de  Reims  & la  plnlpurt  des  Gaulois  tentrentdaos  l'obeïftaacc  ,p.  tf. 

Domitien  quitte  Rome  avant  le  11  dvjuin,  & vient  dans  les  Gaules  jqL 
^uesâLion,  p.  i8< 

Cerealis.rcmporteplufieurs  viiftoiresfur  ceux  de  Trevesde  furCivilis,  p.  iS, 

Civilisfe  Ibumetenlinaux  Romains  furla  ündel'aDDceÿ  p.  17. 

Vclleda  prétendue  prophetelfe  eftoit  alors  bonorée  comme  une  deellé  par 
IcsAllcmans,  dont  elle  eftoit  Reitie,  Md. 
iiÿ,  i-an  de  J.C.71,  DE  Rome  Hae»  de  Vesiasieh  a,  J. 

pifpafiMiut  Ang-  lll.  & M.  CvcÙMJ  NtrvA  , Ctnfmls . 

Eclipic  de  lune  le  4 de  mars,  & de  Ittleil  In  au,  p.  t$. 

Titecftalfociéàlapuidancc  duTribunat  & â la  dignité  de  Cenlëor,  p.18.  Il 
revient  enfuite  â Rome  où  il  entre  en  triomphe  avec  Ion  pcce , peuc-eftre  â la  lin 
d'avril , A II  avoir  amené  avec  luy  le  Roy  Agrippa  II,  & Bérénice  lâfaeur  ,p.  4p. 

Le  temple  de  Janus  eft  fermé,  p.  aï. 

L’ere  de  Samolâces  comqicnce  fqr  la  Un  de  7 1 , p.fi, 

Pctilius  Cercalis  gouverneur  d'Angleterre  fubjugUc  en 71,  ou  peu  après, 
une  partie  du  Northumbcrland,  p.}i. 

Vefpaftcn  prend  trois  fois  le  titre  d'imperator  en  l'an  71,  p.)i. 

1(7,  E'aNOE  J.C.7a,  DB  Rome  Saj,  de  VastAssiM  }i4< 

h/pufiiiniu  /dsg.  If'’,  & Tùks  Ctftr  //,  CmfnU, 

Ecliplê  borizoncale  le  a«  ^ février  7 a,  p.  47  a. 
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/ KnM  jiHtitchks  Roy  de  Comagene  tft  dcpoaiHé  de  Cts  Etats  vers  fé  mois 
parPetiugouvemeordcSyrie,  p.a^.jo. 

VefpaCen  mec  vers  y>  une  colonie  dé  vétérans  iEmmaüs,  nommée  enfoifé 
Nicopolis , />.  4j.  H met  auflî  une  colonie  i Cefarée  eiT  Paleftint  avant  yS , 4. 
Jofeph  achevé  l'biAoire  des  Juifs  peu  apres  l'an 
Les  Alaiiu  ravagent  laMediédc  l’Armenic,  p.yi. 

Vefpaâcn  prend  trois  foisle  titre  d'Imperatofenya,  p.j  i. 
s *8-  i-'AN  DE  J-  C.  7),  DE  Rome  ïitf.  de  Vespasiem  4>  f. 

Damin»>iiu  €t^»r  H.&l'Àltriia  Mefulnmt , Confids. 

Sédition  à Alexandrie,  p.j-j. 

Vcfpafion  réduit  en  provinces  la  Grèce,  Rbode,  laLycie,  laComagcn^, 
une  partie  delaCdicieSt  de  laThrace,  p.jj. 

Jonachas  Juif,  & Catulle  Romain,  rtoublcnC  lé  pays  de  Cyrene,  cafbm' 
nient  Jofeph.  : Jonachas  eft  puni , r.  i . p.  5 78. 

Cefar  Ëls  de  Domiticn  naift  en  l'an  7 ),  & meurt  peu  après , p.6S: 

Hf.  i-AM  DE  J.  c 74,  de  Rome  ïay,  de  Veseasiem  J»  f. 

f'ifpsJUnÊU  Titus  Câf*r  J//,Cmftsis . 

.Velpafien  As  Tite  font  le  dernier  dénombrement  des-citoyens  Romains , p.jy. 
1*0.  L AN  de  J.  C.  7j , DE  Rome  SiS,.  de  Vesfasien  6-,  7. 

TtfpMfidnHs  Attg-T/,  &TiiHsCtf<tr  ly,  Canfuls. 

Vcfpaficn  dedic  le  temple  de  la  paix,  dredéun  coloffe,  p-.a8.j7. 

On  mefurcRome,  qui  avoir  plus  de  cinq  lienésde  tour,  p.j8. 

Le  dialogue  des  orateurs  eft  lait  cette  année, 

Julius Sccundus,  VipfaniusMclTala,  Cluvius  hilloriens : Curiatius Matet- 
nns , Salcms  BalJus  poètes , & Modérât  Pythagoricien  , eftoienc  célébrés 
en  ce  temps-ci,  p-4{. 

Helvidius  Prifeus  Sénateur  célébré  eft  banni , & puis  condanne  1 mort  : De- 
melrius  cynique  eft  banni,  &tous  les  autres  fdiilofophes  font  chaffez  deRomo' 
apparemment  enyj  ou  76,  p.j‘4.j7. 
ri't*'  L'AN  DE  J.  C.  76 f DE  RoME  815,  Vas^AStEN  7> 

yifpufiMitis  Amg.  ('//,  &Tittts  Ctfxr  y,  Ctùftds.- 
L'Empereur  Adrien  naift  i Rome  le  L4  janvier,  p.a  t g. 

Tremblement  de  terre  en  Cypre , p.j8. 

PlautiusÆlianuscftoicPrelet  de  Rome  vers  ce  cempsei',  Jiids 
Mucienparoift  cftre  mort  en  l'an  y£,  p-4f. 

Eli.  l'AN  DE  J.  C.77,  de  Rome  850,  de  VesfasiEn  8,  gi, 

ytjpttfiimis  Attg.yill,  à"  T suit  Câfstr  VI,  Ctisfub. 

Pline  adrilTe'>  Tite  fon  hiftoire  de  la  nature,  p.jp- 
Julius  Frontinns  fubjogne  vers  ce  temps.ci  ies'  Silures  dans  le  pays  de 
Galles,  p.jz. 

Grande  pefte  ^ Rome , p.jp. 

s IJ.  L'AN  DE  J.  C.  7»,  DI  Rome  8'ji  , de  Veseasisn  5.  rO. 

lu  Ccittntu  etmmoÀstr,  & D.  NrVmt  frifctii , Cuiftth , 

Agticola  vient  gouverner  l’Angleterre:  & dés  l’année  mefine  il  fobjngne'Ie 
paysdcNotd.Gallu,  & i’ifte d’Aànglefcy , p.)9.4?1- 
ti4.  VAN  DE  ].  C.  7p-,  DE  Rome  8jt,  de  Vesfasien  io. 

Vt^ttfimsts  Attg.IX,  &TinttCtfttrV//,  Cmfuft. 

Julius  Sabinus  de  Langres  caché  depuis  neuf  aas,  eft-  découvert  Sf'coa.. 
dannéè  hsiBoit,  p.40.41. 
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Julitnne  Coci^  jj  Eprios  MaxccJlos  connurent  contre  Vefpafitn , & font  punii, 
p.4>-4i- 

Vefpalien  meurt  debout  k 14  de  jum^prcaavbir  véoo  <5  ans  , fept  rtiois, 
& (êpt  jours, & avoir  r^ié  dix  ans  moins  nx  jourrp.4a.  Titb  luy  fucoede, 
p.;i , règne  deux  ans,  deux  mois,  & vingt  jours,  p.6^ 

Agricola  réduit  plugeurr  villes  d'Aifgleserre,  p,  d-i 
Le  mont  Vefuve  s’embraie  le  premier  de  novembre,  & le  lendemain  ccoufo 
Pline  l'ancien  ,p.  X4-î9-47^-  CafiuiBalfas  poete  lyrique  meurt  de  meCncr 
M7-  . 

'lijj  L'AN  DU  J.  C.  80, ma  Rome  Sjyj  Dg  Tiipg  <,». 

Tiim  Angalhu  C^tr  #'’//,  Cinfulfr  > 

Grand  embrafement  à Rome  durant  trois  jours,  f.6a. 

Pelle  extraordinaire,  Aid. 

Agricola  ravage  jufiju'au  milieu  de  l'Ecollé , p.  dr.- 
Tite  donne  des  fpeftacks  dorant  plus  de  cent  jours  pour  dedier  fon  amphi- 
rheatre,  p.  60, 

Un  Terentius  Maximusfc  foit  palTcr  pour  Hétaa.  ArsidumtVkoy  des  Pat. 
thés  au  lieu  de  lAl^efi  veut  le  roûtenir,  p.fii, 
iiS,  fAN  DI  J.G.  Sr,  db  Roite  8f4,  n*  Tite  }• 

Six.  Amiui  SUvxnm,  & T.Armius  f'irxs  P oUi» , Conduit. 

Tke  meurt  fc  t j feptembre  aptes  aVoir  régné  deux  ans , deux  moiS , & 
vingt  jours, p. dz.  Domitien  fon  Inre  luy  foccede ,p. dy, , 4t  regne  [(,  ans 
dtcinqjours  ,p.tis>.SoD  commencement eltalléz bon, p. 70. 
i»7.'  L'AN  DE  J.  C.  81,  de  Rome  8jj,  de  Domitien  i , z. 

D»mdi*niu  Ai^xftMi  VIH,  & T.Fltmiu  SaHniu,Cmfult. 
Domitien  fait  Augulle  fa  femme  Domitia  Longin,p.  477, 

Agricola  va  par  mer  combatre  les  barbares  de  l'EcolTe  , p.  7;. 
tzS.  b'AN  de  J.C  8j.  de  Komi  ïjd,  Dfe  Domitun  z,  j. 

1 Dtmtixnx)  Axg.  tX,  & PttUim  Jtxfut , Cmfu/f. 

Agricola  défait  les  Calédoniens,  p. yj: 

Quelques  Allemans  poudez  par  lovent  fontle  tour  de  l’Angleterre,  AiW. 
Tremblement  de  terre  vers  rHelIclïione , p.  7(1 

Damiticn  défend  de  faire  '«Seunuques  , Se  fait  mourir  trois  Veftalcs,p.  74. 
U va  en  Allemangne  vers  le  milieu  de  l'année,  prend  le  nom  de  Gcrmanicos: 
au  retour  il  triomphe  des  Cattes,  p.  7;.  479,  11  augmente  d'un  tiers  la  paye 
des  troupes,  p.  yd 

jzj.  VAN  DE  J.C.  84,  de  Rome  Sjy,  de  DozutIén  } > 4* 

DtmitUtiHi  Aug.  X,  & StàixHt , Cmfitlt. 

Guerré  entre  kt  Cartes,  & Ctu-hmer  Roy  des  Qperufques  ,p.  78. 

Agricola  remporte  une  grande  viâoirt  furies  Caledonionsi  la  lin  de  fêté, 
(t  foomet  toute  rislc,p.  yd.Sa  llotcen  foicletour&  foumrties  Orcades,p.  77, 
Actdius  Rufus  gouverneur  de  Syrie  meurt  vers  ce  temps<i,  Aid. 
s)m.  L'AN  DE  J.C.  8f.  de  Rome  8j3,  de  Domitien  4,  (. 

JOtmilituixt  Aug.  XI, tir  FxJviJu,  C enfuit. 

Domitien  rappelle  Agricola  d'Angleterre, dont  une  partie  fo  revoice  peu 
après,  p.  77.  7*' 

Les  Sarmates  & les  Sueves  entrent  vers  ce  tcmps-ci  dans  la  Pannonie, 
■ te  y défont  Us  Romains,  p.  79^  1 
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LTUJ  J.C  8fi,  DE  Rome  8jj,  de  Doummit  ' 

X//,&Serv.  Cormliiu  DoinhtlU,  Cmfmb, 

Domici»  eft  ^aic  Censeur  perpctuel , />.  478. 

LesNaiâmom  oppiimez  par  les  impo(b,'fc  révoltent  en  Afrùjae  , & lônt' 
defaits , p.  88.  , 

Oomicien  établit  les  jeux  Capitolins  pour  eftre  célébras  tons  les  quatre 
ans , p.  8p. 

La  guerre  des  Daces  contre  les  Romains  peut  avoir  cooimencé  en’cc  temps. 
cr,&  avoir  duré  jufqucscn 90. i7«r<u  leur  Roy  cede  la  couronne ii7(crl>4Js: 
Domilien  marche  deux  tou  contre  eux  ,p.  89-94. 

L’Empereur  Antomn  naift  le  1 9 de  leptcmbre  ,p.  198. 

VAN  DB  J-C.  87,  DE  Rome  840,  de  Dom:tien  7- 
DtmitUrmt  Xtll^cr  Sktkrninm  ^ Confkh. 

On  continue  cette  année  la  guerre  contre  les  Daces,  p. 94. 

L’AN  DE  J.C.  8Sy  DE  RoME  S4I  , DE  DoHITIE  M • 7»  8. 
Domiiikkks  Akg.  Xlf',  & L.Aiinkcmi  Rkfki,  CmfmJs. 

L.Antomus  le  révolte  vers  l’an  88  dans  la  Germanie, & périt  auHî.toft,p. 9 (. 

Jeux  feculicrs  celebrez  après  le  1 4 de  leptcmbre  ,p.  9(. 

ïlparoift  unfauxNcron'qucIcs  Partîtes  veulent  Ibùtenir.  Us  l'abandonnenf 
endii  aux  Romains  , p.  9<S, 

Des  aflaflins  Ibnt  périr  partont  diverics  peribnnes  avec  des  poinçons  em« 
poifonncz,>>'d. 

L’AN  de  J.C  89,  DE  Rome  841  , de  Domitien  8,9. 

Fklvikj  IJy  & Atrstiam  , Cciifkit. 

Les  Romains  lônC  battus  vers  ce  temps-ci  dans  la  Germanie  ,p.  97; 

L’AN  DE  J.C.  90,  DE  RoME  84)  , DE  DoMITlEN  9,  !«. 
DimitUnks  Ang.  Xyy&lMCtcctikr'i  f)trv*,Ccnfklt- 

Domiticn  contraint  lesQuades  5t  Us  Marenmans  de  le  combotre , 8c  ils  le' 
défont , p.  9;..  U offre  la  paix  L Decebalc  qui  l'accepte , (i  ce  n'a  pas  efté  dés 
l’an  89 , Md. 

• L’AN  DB  J.C  9t,DE  RoME  844»’DE  DoMITtEN  to,  1 1.  ’ 

IM.]  Vipikj  T rtj  Miu , <ÿ"  AciJikj  Gikkri» , Canfklt, 

Domiticn  triomphe  des  Daces , p.  9}.  98  , fiiit  fermer  le  temple  de  Janas,- 
p.  99-  Il  üitenterrer  viveCornclia  la  première  des  Vetlales  ,p.  99.-  ’ ' ■ • 

L'AK  Dx  J.C.91,  DE  Rom*  841  > i>b  Domitiek  ■ > » ta'* 
Dcmitiiuiks  Ai^.  Xf'/,  & Q.Colkjfiki  SaiurnirmsJCntfHÜ. 

Domiticn  veut  faire  arracher  une  partie  des  vignes, p.  100. 

L’AN  DE  J.C  9}  DE  RoME  ®4^  > ^OMITIEN  1 1 > « 3- 

PemptikJ  Ctl/eg» , & Prifcks  ,-Ctnfkls. 

Tra)ancft.ciivoyéverscetemps.ci  commander  dans  la  Germanie  inferieu. 
rep.  i4<>. 

Cnxus  Julius  Agricola  meurt  le  1 3 d’aonft,  p.  t o i . Les  cruautex  de  Domitien' 
augmentent  beaucoup  depuis  Ùl  mort  ,p.  ro}.io7. 

L'AN  DE  J.  C.  94,  DE  RoME  847,  DE  DoMlTIBN  I 3 > >4- 
AfprtkdJ,  & Lkterukks , Confkh. 

Quintilicn  écrit  vers  te  temps-ci  fes  douze  livres  de  la  rhétorique  , p.  114: 

Domitien  fait  mourir Seœcion  ,Helvide,  & Ruftlque  ,p.  i04.ioç,cha(rede 
Rome&de  L'Italie  tousics  philolbpbes,éliid.relegue Nerva )tTatentc,p. i|(.^ 
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JuDenn*  ApôlIonedcTfancs  difparoift  devant  DomicieD  en  IcpCcmbrf , p.  118. 

«4°-  L'AH  DE  DI  Rome  848,  de  Domitien  14.15. 

JSamhUiiMS  4¥g-  AF//,  <Sr  FUvius  CUnuns  , Cttifals . 
Domiticnfaic  mourir  Flavius  CIrmens  Ibn  coufînau  ibrtir  de  £>n  Confulat, 
parcequ'ileftoitChiétien,  bannit  FiavieLXsmitillciâniece  femme  de  Clément, 
Oamitllle  niece  du mefene Clément , p.  lop. ilfait  auflî  snoutir  Acilina 
Glabriorurlafinde9(,p.97.  t 

Jttveoius  ou  jubentius  CelAis  fionfpire  concre  Domitien , &eft  découvert 
iâtucllrepuni,  p.ioi. 

J4t-  fAN  DE  J.C.pi.  DE  Rome  845t.  de  Domitien  »î.  «*• 

.C^  FmIvîhi  , tjr  C.  AMiftiut  f'ituj,  Cmfult . 

Doovtieneft  tué  dans  fa  chambre  le  18  defeptembre,  après  avoir  régné  i{ 
ans& { jQUH,p,  1 11.  Toutes  fesordonnancea  iont  caSiei,  & ibn  nom  eft  effa- 
ce, p.iii.  'Ner  VA  eft  fait  Empereur , régné  ferze  mais , & huit  ou  neuf  jours, 
p.sjC.  144.  llrapelfelesbannis,  ofte  J'aâkm  de  leac  majafte,  At  défend  d'ac- 
eufer  les  Chrétiens . p.  1 4X- 

Apolkine  de  Tyantsmeurtau  commencement  de  Nbrva,  p.  119. 

•*4^.  FAN  DE  J.  C. S7,  DE  Rome  8ço,  deNerva  r,  a, 

Nirv*  ///,  & X.  l'erginuu  Rufm  ///,  Ctiifiiù, 
Yerginius  meurt  eftant  ConfuI  on  peu  après , âgé  de  8)  ans , p.  1 4 1. 48f. 
Tacite  alors  0>n  fui  faiclbnoraifen  hiocto,  p.  an. 

Nerva  travaille  à diminuer  les  depenfes  publiques , p.i4i.  Craffus  conipire 
contre  luy,  & efi  relégué  âTarente,  Aid. 

Les  Prétoriens  fe  loulcvent , contraignent  Nerva  de  leur  abandonner  ceux 
qui  avoienttuéDomitien,  & les  maffacrent , Aid. 

Les Romainsgagnent quelque  viâoircdans  laPannonie,  p.  141. 

Nerva  va  au  C apitoie  pour  ce  fu|ct , 7 adopte  Tra;an , luy  donne  le  nom  de 
Cefar  vers  le  a 8 d oâobre , & peu  après  celui  (TEmperenr  avec  la  puiffance  du 
Tribunal  avant  la  findcrsmnce,  p.  141.14).  158. 

lice  célébré  rophifte  Affyrien  vient  â Rome  vers  l’an  97,  p.  1 1 8. 

14).  X'AN  DE  J.C.pS,  DE  Rome  851,  de  Trajaw  t* 

AttrvM  A^g.  ©■  T TtfMHt  Ctftr  UtCanfuli . 

.NcrvamsuEclc  XI  ou  lyrie  janvier,  p.  144.488.  TRAyANprend  l'Empire  â 
Colline,  & demeure  fur  les  bords  du  Rhein  fitdu  Danube,  p.  1 ;8.  Ilxcgne  ip 
ans,.âRK>ia,  &st  jours,  p.ioy.  On  célébré  tous  les  ans  le  commencement  de 
ibn  règne  fe  17  dejanvier , .p.  1 5 8. 

Les  Bruéleres  ibnt  vaincus  Atchaffez  vers  ce  tcmps-cide  leur  pays  par  IcuES 
voifins,  p.  i4o. 

Tacite  carie  ie  livKdcsmttuTsdes  Allemans,  p.  i8o,&peuCHelWe  au(E  la 
vied’Agricofe,  p.  111.  ' , 

144-  L'AM  DS  J.C.  99,  deRouE  851,  DE  TraJAM  1. 

A.Cormiûij  PdImM  , & C.  S*fim  Statcù  .,  -CnftUs. 
l'rajan  vientàRomc,  yentrcàpié  : llacceptcilcstitrcsdePetcde  la  patrie, 
de  grand  pontife,  Ac  d'Qptimusj  donne  à f lotine  iafomme  & àMarcicnncfa 
fecurceloi  d’ARguftes,  p. ido-iti.  " W . - ..  - 

.FamineenËgypec,  oùJcNils’eftoitpeu  dabordè,  p.Td)..  " > 

Trajan punit  les  délateurs , p.  iS ).  11  ptend/oin  deseniâns  de  Romc  fic  dXi 
talie,  p.idi.  11  ofte  les  fpcélacles  des  farceurs,  p.  184 
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4.'*K  DE  J.C.  100,  Dt  Rome  8i)>  de  Teajah  4; 

Trtjumu  Aug.IIl,  & M.  JhIûu  Fnnu  Ui,  Cmftihi 

Trajin  en  prenant  & en  quinanc  le  ConJalat,  fait  le  ferment  comme  lea 
particuliers,  p.  166, 

Martius  Prifcus  ProconfuI  d'Afrique  eft  banni  en  janvierj  &pes  apres  f 
Julius  ^laQicas  Pruconful  de  la  ^tique  cft  condanné  apres  fa  mort  par  le 
Sénat,  p.  iCS. 

Adrien  epou&  verarc  temps^i  Julia  Sabina  pctke^oiece  deTrajan , p.  1 7 1. 

Pline  le  jeune  ell  GsnfuI  au  mois  defeptembre,  & commence  fon  Con» 
fulat  par  le  célébré  panceyrique  de  Trajan , p.  rpo. 

LargiusMacedo  ancien  Prêteur  eft  afladiaf  par  lès  valets,  p.  17t. 

Le  Sénat  commence  î nommer  les  magiftrats  par  des  billets  fëcrets,  Ai4, 

7ra)anfemble  avoir  cfté  en  Allemagne  fut  la  fin  de  l'annde , p.  170.  ' 

L'AN  DE  J.C.  loi,  de  Rome  8ç4>  de  Teajan  4- 
Trigafim  Aj<g.  ly,  & Stx.  ArtitHitiia  Pans  , Cmfids, 

Seatus  Julius  Ftontinut  meurt  vers  ce  temps.ci,  p.  175. 

Julius  BafTus  ProconfuI  de  la  Bicbynie  eu  condanné  i reftituer  tes  prelêns 
qu’il  avoit  receus , lAÀ- 

Tra)an  défait  Deccbale  Roy  des  Daces , luy  accorde  la  paix  & rentre  à Roffie 
cnoriompbe,  p.  17a.  45>d.  II  rétablit  les  fpeiflacles  des  farceurs,  p.17). 

L'AN  DE  J.C  loa,  DE  Rome  8yy,  deTrajan 
SurtuMS  , .(#■  JL.  JUcittiMs  Snrn , CoitfaU . 

LiciniusNepos  exerce  la  Pteturc  avec beaucoupdecoeur,  p.  176. 

Xrajan  autorife  les  arrefts  du  Sénat  qui  dcicndoient  aux  avocats  de  rieo 
prendre  de  leurs  parties,  p.  177, 

AfraniusDexterConfulfetue,  ou  plutoft  eft  tué  chez  loy,  p.  174. 

Trajan  fait  quelques  regicoieus  pour  ceux  qui  demandoient  les  charges. 


p.  '-77., 

Les  Romains  remportent  queltpies  viâcùres  à lafin  de  cette  année,  p.  177. 


L'A»  DE  J.C  <oj,  DE  Rome  SfF,  de  Trajan  F. 

Trdjéims  K & Mtximu:  11.  Ctnfids. 

Trajan  fait  un  port  à Ccntumcelles  ou  Gvita.Vecchia , p.  1 7 j.  H peut  avoir 
cfté  citteannéeversrAllcmagne , TWd. 

Tacite  travailloit  vers  ce  temps-d  i fidre  l'hiftoire  de  fon  temps , p.  a r 1. 
Pline  le  jeune  eft  fait  gouverneur  du  Pont  fie  de  la  Bitbynie  ; U y arrive  le  17 
de  feptembre,  p.  17.J.  jos. 

Grand  embrafement  à Nicomedie , p.  t So. 

PtftTMt  pouvoiteftrcenoeteropLciRoydesPatthes,  ^171.188. 

L'AN  DE  J.C  104,  de  Rome  8j7«  de  Trajan ’Tv* 

A.  LUinùu  Sur*  II,  & MtretUus,  Ctufult,  < 


Le  palais  d'or  de  Néron  eft  brûlé  , p.  I S 1 . 

SauromateRoy  du  Bofohore  député  i Trajan . Aid. 

J.C  io(,  de  Rome  *t8>  deTrajan  8.  • 

7**1'.  JmJUu  Ctuididus  II,  & Arntus  Juluu  Qu*dnuiu  II,  Cmfult: 
Trajan  marche  de  nouveau  contre  Decebale , fie  fait  un  pont  fur  le  Danube  } 
Oecebak  vaincu  fur  la  fin  de  l'année,  le  tue:  fim  pays  eft  teduk  en  pro- 
vince, p.iSa-iSj.  J04.  . 

Cd 
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On  croit  que  Trajan  a fondé  vers  ce  Cemps.ci  Marcianople  >Nicople,& 
quelques  autres  villes  de  la  Méfié  Sc  de  laThrace , p.  186. 

Aulus  Cornélius  Palma  lêumet  l'Arabie  Petrée,  p.  187. 

Les  ères  de  Pecra  & de  Boftrcs  commencent  cette  année  AiJ. 

Un  tremblement  de  terre  renveiiê  fix  vMlcidans  l'Afie&dans  U Grèce  i 
p.  18.4. 

L’AM  D*  J-C.  lotf , DE  Rome  8{p,  de  Trajah  9- 
CommtdHs , & Ctrtalu , O*/»//  ; 

L.ValeriusPudensâgé  de  treize  ans,  remporte  leprixdes  poéteslatins  aux 
jeux  Capitolins  de  cette  année,  p.  188. 

CralTus  Frugi  forme  une  conipiration  contre  Trajan  : Il  cft  relégué  dans  une 
isle,ét>td. 

Trajan  fait  travailler  î la  placeTrajane  où  cft  facolone-,  p.  108.  Il  partdU 
«lie  au  moitd’oâobre  pour  aller  en  Orient  combattre  CtfrMt  Koj  des  Par- 
thes,  tcExldart  Roy  d'Armenie.  Cofrhoés  fak  AArrÙAnMjtrt/ Ibn  frere  Roy 
d'Armenie  au  lieu  d'Exedare , & demande  pour  liiy  le  diadeiue  à Trajan , qui 
continue  fon  voyage  par  l’Afic , & arrive  i Selencie  prés  d’Antioche  ù la  fin 
de  décembre, p.  188. 

t’AM  DE  J.C.  it>7j  de  Rome  8So,  de  T*.ajan  10. 

L.  lÀtimm  Sur»  ///,  tr  C.  Stfixi  Seitteit , Cenfuli . 

Trajan  fait  fen  entrée  à Antioche  le  jeudi  7 janvier,  p.  187.  404. Peu  après  il 
oondanne  rEvcfque  S.  Ignace  1 eftre  expofé  aux  beftes  dans  Rome , p.  1 70.  Il  va 
en  Arménie  : /1ntj»i»lc  Roy  des  Henioques  l’y  vient  trouver  : Parthamafiris 
vient  aufiiloy  demander  la  couronne  d’Armenie,  & n’obtient  rien , il  fait  la 
guerreoù  il  eft  tué,&  Trajandemeuré  enfin  maiftrede  l’Armenie  enfaitune 
province , p.  171.  y 1 1.  Il  donne  desRois  ù quelques  peuples;  Les  autres  fe  Ibu- 
mettent  1 1 uy,p.  1 7 a.  Il  fait  une  ville  du  chafteau  de  Melitine  fur  l’Euphrate, A 

fAM  DE  J.C.  108,  de  Rome  8<i,  de  T eajan  ti. 

/Ippi»!  Anmuj  T rthanituus  G »Uuî  , (ÿ-  M.  rlitiliui  MtttUus  Brtdua , Coitfuli^ 

Adriencommande  dans  la  baffe  Pannonie,  où  il  réprime  les  Sarmates&  les 
Intendans,p.  170. 

Trajan  prend  vers  ce  tempsNifibe& d'autres  places  dans  la  Mefopotamie  ; 
cequiluy  fait  donner  le  nom  de  Parthique,  p.  174.  Ilfiiicun  traité  avec  Cof- 
rhoés  Rov  des  Parthes , Jiùd,  Il  achève  de  dompter  l’Arabie  Petrée , p.  101. 

L'At»  DE  J.  C.  top,  DE  RôME  8fil,  DE  TraJAN  • 

[ /t.Ctrutlmj'i  Palm»  II,  & TmUhs  II,  Cmfuh 

On  croit  qu'Adrien  fut  fubrogé  à l’un  de  ces  deux  Confals , p.  tpo. 

Trois  villes  de  la  Galacie  abyiméesjpar  nnttemblement  de  terre } p.  196. 

L'AR  DS  J.C.  iio,  de  Rome  SSj,  deTraiaw  *)• 

Prifeiaas  ou  Prifeiaaas  ,&  Orfimj,Ce>^ult  1 

Le  Panthéon  eft  brûlé  par  letonncrre  ,p.  1 96. 

l'AW  DE  J.C.  III,  DE  Rome  8S4,  de  Trajam  14. 

C.  Calpurniui  Pif»,&  N.  f'eltiiu  BtUaas , Cmfuls . 

Ce  fut  en  cette  année  que  'Trajan  fit  paverù  fesdepens  un  chemin  dans  lés 
maraisPontins,p.  177. 

L'AN  DE  J.C.  III,  de  Rome  S4y,  de  Trajan  ly. 

T rojamu  Aa^afias  VI,  & T.  Staiiat  AfrUaaas  Cariait , 

PhIcgon  parle  loHS  ce  Confulat  d’un  enfant  né  ^ Rome  avec  deux  teftesp.  177 
Tame  II.  Dd  d d 
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fAMBE]-C.  iMi  CE  Rome  de  Tkajan  iff. 

L.  PHhliliia  CtfM  Claiitu  Crifpiiun  ,Cénjult , 

Trajan  dedie  à Rome  la  place  & la  colomie  de  ton  nom.à  la  fin  de  cette  aiv- 
née  ou  peu  aprés.p.  19S.  toi. 

L'as  de  J-C.  1 14,  DE  Rome  SSy,  de  Teajah  17- 
C.  Ninmm  Héfi»,  & P.  MAnimm  f'opifcMt , Confulf . 

Trajan  partde  Rome  pour  aller  une  lêcondc  fois&ire  la  guerre  aux  Par. 
theSjp.  15S.  jia. 

L-A»  OB  J.C.  Il  j.  DE  Rome  8d8  , de  Teaiam  18. 

L.  yifli*nMS  & M.  Ptdo  , CouÇmIs. 

Trajan  pade  le  Tigrel  la vuedes  Parthes, demeure  matûre de  l'Adiabene, 
dcTAlTyrie,  & deCteiiphon  , va  voir  les  reflesdeBabylone,  p.  \gÿ.  Il  réduit 
en  provincesRomaines  la  Mdôpoamic  & l’AlTyrie , p.ioa. 

Lcsjsilf  le  révoltent  à AkKaudric  ,dans  toute  l’Egypte  , & dans  1a  Li- 
bye , où  ils  maitacrent  plusde  aooooo  hommes , p,  a8  ). 

Trajaneftprelque  accablé  ^ Antiocheau  commenceinentde  l'année  , ou  le 
dimanche  de  décembre,  parle  treroblcmeac  qui  ruina  la  ville  j LeConful 
Pedon  y eft  tué,  p.  aoo.  { 1 j. 

L'AN  DE  J.C  Ild,  DE  RoME  8£p , de  TeaIAN  IJ. 

L.  Ællm  ImuIa,  & /CJUnns  f'iuu,  Cênfuii . 

Trajan  £lit  &ire  unpoit  i Ancône,^,  xoi. 

Les  Alexandrins  délaits  par  les  Jniâ  , tuent  tous  ceux  qui  elbient  dans 
leur  ville,  p.  x8). 

MartiusTurboenvoyé  parTrajan  arrefteen  un  an' ou  deux  la  révolté  des 
Juifs,  /t.  qui  font  cette  année  d’effroyables  maux  eiiCyprc,  y tuent  ^40000 
hommes  ,&  en  font  tous  chadez  ,p.  Z84. 

Trajan  vavoir  IcgolfcPcrfique, &l'Ocean,  p.  aoi.Se(ôuinetlaMcf<:oe& 
r Arabie heureufe  ,p.  aOi.  Durant  lôn  voyage,  la  Mcfôpotamic  & d'autres 
pays  le  révoltent  ,p.  10  j.  H fait  PariiiAmA/pAie  Roy  des  Paithes  à Ctciîphon,!)'. 

Maxime  Lieutenant  de  Trajan  eft  défaits:  tué  par  les  revolteaj  LuCus  re- 
prend Nilîbe , brûle  Edcire,&  d'autres  prennent  ^leucie,  Aid. 

Luflusdé&taoin  les  révoltez  dans  la  Mefopotamie  ,p.  184, 

L AN  DE  J-C  117,  DE  RoME  870,  DE  TraJAM  ZO. 

A/fgtr,  & jtpronùmm,  CmfMh. 

Trajan  afliege  Atraen  t iCou  117,  & ne  la  peutprciidte,  p.  104.  II  tombe 
malade  peu  après,  part  pour  retourner  à Rome,  & meurt  î Selinonte  le  8 
d'aouft  aprèsavoir  régné  aoans,  fix  mois,  & i ( jours,  p.  ao{.  Adrien  eft 
déclaré  Empereur  à Antioche  le  ii  d’aouft,  p.iaS.  U tegne  vitgeansSe  onze 
mois,  p. a(3. 

11  y adu  trouble  dans  la  Mauritanic&end’autrcs  provinces, p.zip. 

Adrien  abandonne  l'Armenie , qui  prend  un  Roy , laMclbpotamic,  St  l'Af- 
fyrie,p.Z30.  Il  donne  d'autres  États  à Parthamafpate , St  Cofrlioés  recouvre 
la  couronne  des  Parthes,  A>id. 

L'AN  DE  J-C  118,  de  Rome  871,  ^Adrien  i,  a. 

Adriamii  AHgafint  1 1.0"  S*liMtor,  Cmfulu 

Adrien  arrive d'Orientà  RomcparriUyrie,  jx  150.  zji.  11  remctl  la  En 
de  1 1 8 ce  quicftoitdûi  lôn  domaine  pour  plus  de  vingt-deux  millions  d’or, 
p.tjz.  jiS. 
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CHRONOLOGIE.  Î7? 

VAN  »E  J-  C.  I lÿ>  BB  RoMB  871 , irAoKU»  }•• 

AdrUttut  Ai^uflju  II,  & Ri^hi , CwqpeJ/. 

Lcs&tmaccs  pillint  la  Mcfie  ; Airirn  y vient , & iü  lé  tboraettent  k loy.  Il 
acheté  la  paix  des Roxolans,  p.  1 }}.  U fait  mourir  quatre CciliMaiRS' , cequi 
le  rend  fort  odieua,/».  i}4-  U i 

S. JerooK mec  eo’  at^'  Ocoamaits.  cyuitjtie,  ^ a éciit  contre  les  oracles, 
p.  17p. 

L'AN  DE  J.C.  110,  DB  Rome  87J,  rfADRtEtt  J»  4- 
L.  CmUms  Stvtrmi  II,  & T.  Aurtlau  FhIvmj,  Ctaptlt. 

Adrien  peut  eftre  venu  CO  cetemps-ri  dans  les  Gaules, pi  a (SOt 

Nicomedie  renverfee  par  un  tremblement  ,Si  Nicde  , ioat  rétablies  par 
Adrien,  p.- a 57. 

VANDE  JkC.  Jai,  DE  RosUB  S74,  D'Al>&IEir  4«  !■ 

Ajinitu  yirrnt  I /,&  Ai^ur , Consuls. 

L’Empereur  Marc  Aurelenaift  le  x6  d'avril , p.  a J4. 

Adrien  &it  vers  ce  temps-ci  une  muraille  en  Angleterre  pour  arrefter  les 
barbares  d’Ecofle , p.  a 5 8. 

Suetone,  Claros  Prefet  du  Prétoire , St  d’autres  font  dilgtatiez . Aid. 

Adrien  taftità  NiCne  vers  ce  temps-ci  va  patfer  l’hiver  i Tarragone 
en  Efpagne,7ltwL  11  envoie  des  colonies  daaala  Libye  dépeuplée  par  les  Juifs, 
p.  aSj. 

Les  Egyptiensen  trauNe  pour  avoir  trouve  on  ^is  ,p.  aj  8- 

VAN  DB  J.C-iia,  DB  Rome  875,  o’Adriem  y,  6, 

AcUîms  AvioU,  & CarcIIiiu  Pt»^,  CamÇidt . 

Adrien  eftoitpent-efireL  Rome  au  mois  d'avril,  p.  a;p>Uva<Tersceceaips. 
ci  dans  la  Mauritanie,  où  il  y avoit  du  trouble  ,'puis  pade  en  Orient,  va.  peut- 
efireù Athènes,  Aid. 

l'AN-  DB  J.Ciaj,  DE  Rome  8d7,"ADiUBN  C,  7- 
Q.  Arrita  P4X»a*i,fb'  C.  ytmUiiut  Afironùuiiit , Confalt. 

On  craint  vers  ce  temps-ci  la  guerre  avec  les  Parthes  : Adrien  l’acreftc  par 
uiK  entrevui;,  p.  140. 

VAN  DE  J-C.  t A4,  DE  Rome  877,  dAdbjin  7>  8. 

Mæh.  AcU'ut!  Glahri» , & C.  BtUicint  Ttr^utuit,  CmfuJj, 

11  y eut  cette  année  une  ecUplë  de  lune , p.  a40. 

On  croit  qu’il  làut  mettre  en  celte  année  qjuancité  de  grands  édifice»  qn’A< 
drieii  fit  baftir  à Nicomedie  ,;i  Nicée  , & à Cyzic, 

VA»  DE  J.C.  laf,  de  Rome  878,  °Adeie»8,  si. 

P.  Cornélius  [_Scipio'i  Afiatiesu  II,&  Pinisd  A^uUinus  ,Coeefuls. 

Adrien  vient  palTer  l’hiver  Si  Athènes  St  lé  fiiit  inic>ec  au  E myAetes.  d'Euleu- 
fine,  p.  a40. 

VAN  DE  J-C.  laC,  de  Rome  875,  d'Admbn  S.  «o. 

Perus  III,  & Amhihulsu , Confuù. 

Adrien  revient  à Rome  par  la  Sicile.,  p.a4i, 

L’Empereur  Pertinax  naiA  le  premier  d’aouR  ,p.  4Ç.  a. 

VAN  de  J.C  lay,  DE  Rome  8So.,d’Adriek  10,  n- 

TitUitus,  & Cnlüciuisu  yCosefuls 

Tatien  tuccut  d’Adrien , eA  profcric  coaune  complice  d’une  eoi>rpiration.i 
p.  a4i. 

^ Dddd  ij 
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CHRONOtOGlE; 

rANDE  J-C.  118,  DeR.OJI1e88i  , DE  DoMITIEtJ  I Ii  II. 

T orijHMHi  Affrtn»s , (ÿ-  Li^  > Ctnfats , 

Le  texte  grec  de  la  chronique  d'Euiebe , dit  qu'Adricn  donna  cette  année  fé 
titre  d'Augufte  i [ Sabine  ] fa  femme , ji.  14  r . 

l'am  DE  J-C  115,'de  Rome  8*^-  d'Adwen 
A.  Juvntiiia  Ci/fuJ  //,&  Q.JnliHi  Suit»!  ,C»nfiib  ^ 

Adrien  a défendu  de  facriher  jamais  aucun  homme 
Grand  tremblement  en  Bichynie , />.  141. 

Adrien  vaen  Aftique  ,d’où  il  revient  bien-toft  a Rome  ,j>.  141- 
Flotine  veuve  deTrajan  peut  eftre  morte  vers  ce  temps-ci  ,p,  141. 
fAM  DE  ^.C.  tJO,  de  RonE  88},dAdMES  t}r  1 4- 
Fitbiuj  CAïulliniit , (j-  M.  FUvitu  Afer , Confii/s  - 
Adrien  feit  tuer  Apolfodorc  grandarchiteéle  ,p.i43.  Hpeutavoirdediéau; 
commencement  de  l’an  1 50,  le  temple  bafti  fous  le  nom  de  Rome  &de  Venus 
11  part  enfuite  pour  aller  en  Orient  141. 11  renvoie  à Cefrhocs  Roy  deS’ 
Parthes  fa  fille  prife  par  Trajan,  p.  14'}. 

Divers  Rois  de  l’Orient  le  viennent  viûter  > Aid. 

L’Empereur  Lucius  Verus  naifl  Ifc  i y de  décembre  ,p,  5 ir, 

VAN  DE  J.  C.  I3I>deRoME  884,  D'AdMEN  I4|If. 

Stro.  OSleviMj  LauitPimtiimus,^  Ai.  Anttnim  RMfitis  yCmjMs, 

Adrien  public  l’edit  perpétuel  fait  par  Salvius  Julianus,p.  144. 

L'AN  DE  J.Ciji,  de  Rome  88j,dAdmen  iî>  ifi. 

’ Aiigkriiiiu,<ir  Ser^ÎMms,  Canfktr. 

Adrien  vient  enEgypte  vers  te  milieu  de  ij  i,  rebaftit  le  tombeau  de  Pom- 
pée ,voitla  Mulced'Alezandrie.faitun  dicud’AntinoitSi  & rebaltic Bcfa  Ibus 
le  nom  d'Antinoc , p.  14j-1y7.ll  met  ou  veut  mettre  une  colonie  de  Romains 
àjcrulâlem:  Cela  irrite  les  Juifs,  & ils  le  préparent  à la  révolte, p.  iSj. 

L'AN  DE  J.C.  tf  i)  de  Rome  88fi,  d'Admen  idi  17- 
fiAcms , & Stftnn» , Cexfti/s. 

Plutarque  , Epiâctc,  Favorin , Elien,Florus,&diven  autres  hommes  de 
lettres  vivoient  lôus  Adrien, p.  i<;é-i8z. 

L'AN  de  J.C  134,  de  Rome  887,  d'Adrien  17;  18. 

G.  Servilim  Strvignks  ///,Cf.  O FAiHs  J kvintimit  Farm  ,Confk/i . 
Adrien  quitte  l’Egypte  & Orient,  6t  vient  palier  l'hiver  i Athènes , p.  148. 
AuHi-tolHcs  Juifs  fercvoltenrouvertement  dans  laPalcfiine  vers  le  printemps  , 
Ibus  Batcoquebas  ,dont  ils  font  leur  Roy  &lcur  Mcffic,p.  18  j.Tinnius  R'afus 
St  Julius  Severns  leur  font  la  guerre  ,p.  187.18p.  Jcrutalem-cR  prife  St  ruinée 
de  nouveau  par  les  Romains  dans  cette  guerre  ,p.  i3p. 

Quelques  unidiicnt  qu'un  Appelle  St  un  Arillon  prefontent  cette  année  des 
apologies  à Adrien  pour  la  religion  Chrétienne  ,p.  1 9 1 . 

Les  AlainsouMalTagetcs  courent  vers  ce  temps-ci  la  Mcdie , l'Armenie  , St 
laCappadocc.  Us  ibntchalléz  de  la  Cappadoce  par  Flavius  Arrianus  qui  en- 
«ftoit  gouverneur.  Cet  Arrien  fait  la  navigation  d u Poni-Euxin  , p.  149; 
Ecliplêdelunela'nuit  du  loau  II  d'oétobre,  Aljyi , 1 3 j.$  i. 

l'andeJ'C  I j j>  de  Rome  888  ,d'Adriën  i8,.i9. 

Lkptrckt  PomUkks ,dr  Rkfks  Ati/iknkj , Coitfk/t. 

Adrien  (ait  de  grands  baAioiensli  Athènes,  donne  aux  Athéniens niTc  de 
Cephatonic  St  d'autres  chofesj  p.  ij  1. 11  revient  à Rome,  oùil  cftoit  le}  de. 
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Ann(fe  CHROKOLOGiE.  çSi 

Julienne  n,ajr,  Aid.  II  tombe'malade , adopte  L.  Verus  cette  année  ou  la  Tuivante , le  fait 
x8o.  Cefar,  &renvoiefairé.lagucrrcen  Pannonie, p.  i(i.  a; }. 

PWigf/e  Roy,  (peuwfttede  l’Atmenie,  ) député  îiRoine,  p.i4p, 

Roy  d'Ibeiie  vient  î Rome:  Adrien  le  re^it  très  bien , & s’ea 

raille,  p.  tfii 

Bethec  prés  de  Jeru/âlem,  la  principale  rettaitedes  Juifs,  cft  prilc  au  mois 
d'aouAjp,  2$p. 

Jîi,  L'AM  DE  J-C.  I3<»,  DE  Rome  S8ij,  d'Adiuen  ao. 

X.  CeimiM!  CtmmtdHS\yirHii&  Stx.  KetHltnêts  Civic»  P»mptituiKs,CttifKh. 

Adrien  fait  ballir  à Tivoli,  & y comme  biendescruautez  U peut  avoir  fait 
mourir  enc*  teœps.ei  Setvicn  km  bcau-liere.  A:  Fufeus  lôn  petit-neveU  , 
P-aU-aîï- 

Larcveltcdcs  Juifs  finit  apparemment  en  i apres  avoir  duré  prés  de  troir 

ans,ySoooo  Juifsy  font  tuez,  beaucoup  pris  & vendus  &c.p.  a<>o. 

Arrien  écrit  de  l’arrangement  des  troupes  en  la  lo'  année  d’Adrien  ÿ 

ïSa,  l AN  de  J.C.  137,  DE  Rome  S50,  d Admem  zo,  11. 

X.  Ælimj  î^trHtCtftr  II,  & P.  Ctlins  BtAiifus , Ctnpils . 

Jule  Severe  après  avoir  dompté  les  Juifs  eA  envoyé  rétablir  la  Bltliynie  i 
P-^fS- 

Adrien  rebaAit  Jerufalem  fousIenomd'Ælia,  p.  194.  Il  défênd  aux  Juifs 
d'en  approcher  fous  peine  de  la  vie,p.  29 1. S.  Marc  y cA  (ait  premier  Evdtjuc 
des  Gentils,  & gouverne  Z 1 an,p-  Z94.Tinnius  Rufusy  pâlie  la charuc  fur  la 
place  du  temple  au  mois  d'aouA, p.a$9. 

Aquilaimecprcte  de  l'Ecriture  vivoitencetcmps-ci,p. 
pif.  L'AM  DE  J-C.  I3S,  DE  Rome  891,  d’Admen  zi. 

CxmtrinMS , & Pligtr  , Ctnfu/j, 

LuciusÆlius  Verus  Cefar  meurt  le  premier  jour  de  janvier, p. 

TiteAntonineAadoptepar  Adrienlcztfcvrier,  cA  fait  Cefar  ,& aflbric  1 
la  puiAancedu  Tnbunat: Iladopteluy  mcfmcM.  Aurele, &E..Vcruslc  dis  , 
P-Z37’ J0M4O- 

Sabine  femme  d'Adrien  meurt  peu  apres,  p.zjy. 

Adrien  meurt  i Bayes  le  iode  juillet:  le  Sénat  veut  condanner  là  mémoire 
& puis  le  fait  dieu,  Z{8.  239.  Tste  Amtomin  luy  fuccede,  reçoit  du  Sénat 
• le  furnomde7’i'«r,p.304.5tregne  la  ans,7mois,  & z£  jours, 9.323  FauAinc 
(à  femme  eA  aulli  appcilée  Augu(U,p.  303. 11  donne  des  pendons  aux  pliilofo. 
phes,  p.  309.11  fonde  la  viUe de  Pallaotiiim  en  Arcadie,  ééi'd.  Malheurs  arri- 
vez fous  fbn  régné , Aid.  Attilius  Tatisnus  ic  Prifeien  fc  révoltent  contre  luy; 
II  yeutdesfeditionsenAcaic  & dans  l’Egypte  : 11  fît  la  guerre  aux  Maures, 
en  Angleterre  oiiildtun  fécond  mur,anx  Allemans,auxDaccs,  aux  Juifs,  aux 
Taurofeythes  pour  la  vilIed'Olbia,  p.3 1 0-3 1 1.  Antonin  juge  les  Rois  etrangers, 
rétablit  AftamcruAs  dans  le  Bofphore  : Les  Baélriens,lcsHircaniens,  & les  In- 
diens luy  députent  : PIsarafmane  Roy  d’iberie  le  vient  voir  à Rome  ; 11  don- 
ne Pacorut  pour  Royaux  Lazes ,p. 31 1-314. 

!z84-  l'ahde  J-C.  139,  DE  Rome  891,  de 'Ï'ite  Antonim  i-  i- 
T.Amonius  Attg.  Il,  à'  C.  Bruttitts  Prtfens  //,  Confiêli . 

Antonin  fait  M.  Aurele  Cefar, p.3 1 3. 34o.Udonncdcs Rois  auxQ.uadc$  Sc 
aux  AinseiiKns  ,p.  3 1 {, 
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Anne.  jSi  CHRONOLOGIE. 

Julienne'  Rome  8^5,  de  Tite  Amtokim  »>  J.- 

*°î*  T.AnwtimuAiigi^huIll,&Ai.A>ir*lijitC^0ry  Ctifklt. 

CeHûs  fercvolteversce  tcmpiÆi  contre  Antonin  )iS. 

JJ  - Phkgon  termine  félon  quelques  uns  les  Oljrmptadesî  l’an  MOjp.  xSj, 

* * L AN  DE  J.C.  141»  DE  RoME  S94 , DE  Tite  AntONIN  }»  4" 

M.  feductuii  Sylcgk  Pnfcimu  , &T.  Htenitu  Stvtrtu , Cmfitit. 

Ptolemée  le  géographe  fait  £l  derniere  obfcrration  fur  les  aftrcs  le  aaécridi 
ae  lévrier , p.  Ht. 

Herennius  Philo  de  Byblos  qui  a traduit  Sanconiathon , avoir  cette  année 
78"  ans,  p.  177. 

Faulline  femme  d’Antonin  meurt  entre  le  a f de  février  & 1*  lo  de  juillef, 
p.  5iff. 

187^  L'an  de  J-C.  14»,  de  Rome  8<>j  , de  Tite  Antokik  4>  f- 
L.  CkfpiHs  Rufirnts , & L.  Sutrius  QkâdrMMt , Cttifittf. 

Antonin  établit  cette  année  ü Pouzoles  les  jeux  appeliez  Pia  00  Pialia,  en 
l’honneur  d’Adrien.  Us  fe  celebroient  la  féconde  année  dechaque  Olympiade, 
p.  }i«. 

188,  l'an  de  J-C.  14J,  de  Rome  Sjiî,  de  Tite  Amtonin  î > <». 

C.  Be//iciuiTor^Miui,&  Ti.CUHdiutAiiicusHtrtdti,  Cm/mU  , 

CecHcrodecfloit  un  célébré  fophi  Ile & qui  fut  un  des  précepteurs  de  Marc 
Aurele.p.  j ifi. 

185.  L'AN  DE  J.C.  144.  DE  RomE  8j)7,  DE  TitB  AmtONIN  S,  7.- 
Avùhs  y & Maximut , Ccnfkh. 

Ce  fut  le  premier  de  ces  Confuls  qui  commenta  fous  Antonin  é avancer 
dans  fa  milice  Helvius  Pertinax  qui  fut  Empereur  après  Commode , p.  ) 1 8. 

»90.  L'AN  DE  J.  C I4Î,  DE  RoME  89®,  DE  TrrE  AnTOHIN,  7>  ®. 

T.AmminHS  A»g.iy,&  M.  Ato-e/wj  Ckjitr  J/,  Cmfxls. 

Antonin  donne  la  robe  virile  î Lucius  Verus,  St  fait  la  dédicacé  du  temple 
qu'il  avok  faitbaflirî  Adrien  ,p.  } 1 8. 

lÿl.  L'AN  DE  J.  C.  148,  DE  RoME  Sÿp,  DE  TitE  ArtONIN  8,  J. 

Stx.  Erucius  Clarm  U,  & Cit.  Claudmi  Stvtrm,  CchJu/i. 

Erucius  Qaruscfloit  on  homme  favant  qui  aimoit  les  livres,  St  les  moeurs 
des  anciens , p.  j 1 8. 

tpx.  L'AN  DE  J.C  147,  DE  Rome  9°°y  DE  Tite  Antonin  9,  so. 

Zyftrgms,  <p’  MeffAliniu , Ctmfuls,. 

Antonin doimeéM.Aurclela  puidance  ru  Teibunat,  apparemment  le  i( 
de  février , St  fait  une  remifé  des  impolis , p.  3 1 8. 11  célébré  l’an  900  de  Rome 
en  147  ou  148,0.319, 

Appien  écrit  Ion  hiftoire  vers  l'an  900  de  Rome,  p.)i7' 

Etatdel'Empireen  cetemps-ci , p.ji^. 

193^  L'AN  DE  J.  C.  148,  DE  RoME  901,  DE  TitE  AntONIN  IO,  II. 

7~ oraHAtm  y & Jm/Uhhs  , Cmfiilt. 

Antonin  célébré  la  fin  de  fa  dixième  année,  p.  319. 

194.  L AN  DE  J.  C 149,  de  Rome  90a,  de  Tite  Antonin  ii,  is. 

Strv.  Scipit  OrfitHt , <ÿ'  Q.  Ncmus  Prifexs , Cmfkls. 

On  croit  que  ce  Scipio  Orfitusefl  celui  qui  demanda  lieflre  déchargé  de 
la  dignité  de  Préfet  de  Reme,  p.  j 19. 
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Ann*  CHRONOLOGIE.  jSj 

Julienne  Pj  J.C.  ,jo  de  Rome  505.  de  Tije  Amtonik  ie>«}. 

'51-  GU}>ritG»lkc»nKt , é-f'tms,  Cmfiili, 

Antoine  Julien  Efpagnoi  maiftre  <l’Aulu>Gclle  enfeignoit  la  grammaire  \ 
Rome  rers  l’an  ijo,  p.  jSS. 

LAN  DE  J C.  ni>  de  Rome  S04,  de  T te  Antonin  •}>'4* 
ÿfiintihiu  CmàUmis  ,&  QmmU'uis  Aùiximui , Cmfn/s. 

Ce.rdcux  Quintilesfrcresiontcelebrcs  par  leur  union  & leur  amitié  qui  pa. 
roiüoit  en  toutes  chofciip.  jao- 

ij>7.  L'AN  DE  J.C  tçi  DE  Rome  s°î>  de  Tite  Aktonik  14*  >î- 
Six.  jMitim  GUkrio,  & C.  OxkI/mi  f'erinniis , Coitfiils. 

Antonin  écrit  cette  année  aux  Etats  d* ACe  pour  défendre  de  maltraiter  les 
Clirctiens:  Il  a encorcécritpoareux  à plufieurs  autres , p.  }i  i. 

L'AN  DE  J.C.  ifj,  de  Rome  9o6>  de  Tite  Antonin  «ft  r<f. 
CxiMS  BnunmPrtfcmjli'A.J  utiiMs  Rufinut,ConfitJ/. 

Lucius  Verus  fut  QueReur  en  cette  année,  quoiqu’il  n'eoft  pas  encore  Tige 
réglé  par  les  loix,  p.  311. 

199-  L'an  de  J.C.  i{4>  de  Rome  9°7>  de  Tite  Antonin  16,  17. 

Aurelim  CtmxudMS,  & T.  Stxtimoa  SexlUim  Ltttrmntu  ,Ctxfiêl^ 

100.  L'AN  DE  J.  C.  m,  DE  RoME  9o8,  DE  TitE  AntONIN  » 7>  * *• 

G Juliiu  Stvtrut,&  Ai.  Rufinu  Snkininmu  ,Cmfnts. 

aoi.  L'AN  DE  J.  C i{<S,  de  Rome  9°9>  de  Tite  Antonin  i8,  19. 

Ai.  CeuHÎHt  SilvMiMi,  & C.  Striiu  AMgxriimSt  Conftiit. 

On  croit  que  Cadien  fucceda  cette  année  î S.  Marc  • 6'  Evelque  de  Jerulâ* 
lem,  p.  1S4. 

10a.  L'AN  DE  J.  C if7,  de  Kome  9io>  DE  TrrE  Antonin  19»  ao. 

BurhtrMt,  CT  RignUu,  C«n/«/r. 

103.  L'AN  DE  J.  c ijS,  de  Rome  9H>  de  Tite  Antonin  i°>  ir. 

TennUxt,  & Sanrdtt , 0»/*/r. 

ao4.  L'an  de  J.  C.  139,  de  Rome  91a,  de  T te  Antonin  ai,  la. 

PUatixs  Ai.Slxtius  Prifems , Ctufxh. 

itif.  L'AN  DE  J.  C,  ifio,  de  Rome  9ij>  de  Tite  Antonin  la,  23. 

App.  Am'uu  Brad/m  , & T.  ('"éim  Btrxt , Cmfxls. 

ao(î.  L'/iN  de  J.  C.  iffi,  DE  Rome  9i4>  de  Tite  Antonin  23. 

Ai.  AxnUx!  Cdfur  J//,&  L.  Aurillia  Comnudus  //,  Cmfxh. 

Antonin  meurt  le  7 de  mars , p.  323,  Marc  Aurele  eft  déclaré  AuguRe 
par  le  Senar,  & prend  pour  collègue  Lucius  Commodus  ï qui  il  donne  le 
nom  de  Vau  us,  p.  345. 

L.  Verus  règne  prés  de  neuf  ans,  & M.Aurele  19  ans&dixfours,p.  3i>o.3P4. 

L’Empereur  Commode  fils  de  M.  Aurelenaift  le  3 1 d’Aouftip.  341.  342. 

p'tlegtfe  Koy  des  Parthes  déclare  la  guerre  aux  Romains,  chaiTe  le  Roy 
Stem*  de  l'Armenie,  y tuiSeverien  General  Romain  avec  Ion  armée,  & entre 
en  Syrie,  p.  347. 

Alexandre  l'impoReureftoit  déjà  cclcbte  par  les  faux  oraclesqu'il  rendott  1 
Abonotique  en  Paphlagonie,  p.  4o£. 

207.  L'AN  DE  J.C  ifia,  de  Rome  9M.de  M.Aurble  et  LVerus  i.  »< 
Ri^licMs,iP‘  A^iRiilHi  Cuifkis. 

Grand  débordement  du  Tibre , p.  3481 

Calphurnius  Agricole  eft  envoyé  contre  les  Anglois,  Aufîdias  Viélorinil* 
contre  les  Cattes,  & L Verus  contre  les  Parthes , Àid. 


Annc(?î84  CHRONOLOGIE; 

Julienne  Divers ovcncmcns de  cette dernicre  guerre,  p.  547  . 

LAN  DE  J.  C.  iffj.  DE  RoME  S'd>  DE  M.  AuRELE  ET  L.  V EltUS  lifi 
108.  IMitnns o\i  L. Ælixnm , (STPuflar,  Ctn^Hlt. 

Les  Romains  fc  rendent  maiftres  de  l’Armenie , & Maccius  Verns  y rétablit 
Socmci  Veruseft appelle Axmeniiquecn  i6f,p.}ft. 

LAN  DE  J-  C.  I«4,  DE  RoME  ?17>  DE  M.  AURELE  ET  L.  VeRUS  ),  4* 
MtcrinHt , ér  Celfiu  , 

L.Vernsepoufevers  i(>4Lacille  fille  de  Marc  Aurele.p.  j f r. 

Callîas  fait  vers  ce  temps.ci  divers  exploits  dans  l’Armenieft:  dans  l'Arabie  ; 

^ p. 

L'AN  DE  J.  c.  Ifif»  DE  RoHE  St®>  DE  M.  AyRELE  ET  LVeRUS  4>  î* 
M.  Gnv'ms  Orfitus . & L.  Arrius  PiuUm , C atifult. 
LesMarcomans &pkifieursautresbarbarcss'uniflcnt  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains,  p.  j jtf.  jry. 

Calîîus  pourfuit  Vologclc  , prend  Ctefiphon,  pille  Seleuciet  Les  Parthes 
cèdent  aux  Romains  la  Mefopotamie  & rAdiabcne,p.  J { a.  ) JJ . 

DiversGrecs  écrivent  mal  cette  guerre;Lucien  leur  apprend  à le  bien  (ain./t. 
Grande  pelle  qui  commence  cette  année  eu  Orient,  & qui  fe  repand  enfuite 
partoutdurantpluiicursannées,p.  j j (. 

***■  L'AN  DE  J-  C-  DE  RoME  SI?,  DE  M.  AyRELE  ET  L.  VerUS  J> 

Strviliu  Pudtitt , & L.  pufidiui  Ptilit , Coirfuls , 

M.  Aurele  & L.  Verus  triomphent  des  Partîtes , & reçoivent  le  titre  de  Peres 
de  la  patrie  ,p.  j Ç4. 

Commode  & Verus  fils  de  M.  Aurele  (ont  faits  Cefars  le  1 1 d’oélobte , /nid. 
NL  Aurele  Sc  L.  Verus  partent  de  Rome  , &vont  palier  l’hiver  à Aquilée 
pour  faire  la  guerre  aux  Marcomans,p.  ffi. 

Lan  de  J-C  itfy,  de  Rome  9ao>  de  M.  AyRELE  et  VerUs  <>,7. 

L,  Aureliiu  f'eruj  ///,  & QutdrMiis , Ccnfuli. 

Divers  peuples  d'Allemagne  demandent  la  paix:  Lesdeux  Empctturs  re- 
tournent à Rome,p.  jjS.  jîp. 

L AN  DE  J.  c.  iS8,  de  Rome  pu,  de  AyRELE  et  L.  Verws  7,  8. 

ApnoUmii  J/ , d"  Pau/iu //,  Canfals. 

La  guerre  recommence  avec  l’Allemagne,  p.  5 j p. 

ERH  OR  J.  c.  i<s,  DE  Rome  par,  de  M. AyRELE  etL-VerUs  8,  p. 

SofÎMt  PAfcHf  f d P.  CattHS  Apalünarit , Confati, 

M.  Aurele& L.  Verus  revicnnentà  Aquilée  pour  aller  en  Allemagne; La 
pelle  les  fait  retourner  d'Aquilce  à Rome;  L Verus  meurt  en  chemin  à Alti- 
no  au  milieu  de  l’hiver , p.  ; çp,  jtlo. 

LANDE  J'C.  tyo,  de  Rome  paj,  de  Marc  Aurele  P>  >o- 
M.  Ctrmtiks  OnhegKs  y & C.  Eruciki  C/ariu , Cmtfklt . 

M.  Aurele  rcmporteunevifloire  furies  Allemans  avant  le  aj  de  février  ; 
p,  }6t.Il  remarie  Lucille  veuvede  L.  Verus  à Claude  Pompéien,  p.  }6a, 
Annios  Verus  Cefermeurt  durant  les  jeuxCapitolins.p.  jtfj. 

Callius  gouverneur  de  .Syrie  foumet  les  Bucples  révoltez  en  Egypte  durant 
la  guerre  lüs  Marcomans,p. 

Les  Maures  ravagent  l’Efpagne,&  en  Ibnt  chaHez,  Aid, 

Il  y a quelquestroublesdans  la  Franche-Comté, p.  jfiy. 

Les  Scythesdu  Tanaïs  font  versce  tcmps.^i  la  guerre  à Ltnctn»  Si  i £«- 
hierrRoisdu  Bolpliore,  Sc  i d'auues  barbares  du  Nord,p.  40;.  L’an 


Digitized  by  Goo-’k’ 


AiiiKfe  chronologie;  j*{ 

Julienne  J. C.  171,  de  Rome  S»4>  de  Marc  Aueeie  >o> 

* ‘ Sn/erm,  & HtremUnnt , Confn/s. 

Les  Athéniens  accalênt  vers  ce  temps-ci  HcrodcAtticusdcvancM.AurcIe^.j<Î7. 

Di  vers  evenemens  de  I a guerre  d’Allemagne,  p.f6t. 

LAN  DE  ]-C.  i7>->  DE  Rome  91  î,  de  Marc  Aueele 
MAximm,  &OrfitHi,  Coxpits. 

On  donne  k line  de  Germanique  î Commode  le  1 f d’a5Iobre,p.  )6&. 
lit.  LAN  DE  J. Cj7j,  de  Rome  Jiif,  de  Marc  Aueele  h.  ij. 

AC  AurcÜMj  Stvtrm  //,&  T.  C/muUms  Pem/»i*nui,  Confait. 

Paufanias  travailloit  en  ce  temps-ci  à ibn  biftoire  de  la  Grcce,  qu’il  n’acheva 
pasavantl'an  i7j,p.  4i(. 

iij.  L'AN  DE  J-C.  174,  de  Rome  917,  de  Marc  Aurele  13.  14- 
GaHms  , & Fliuciu  yConfult. 

M.  Aureleenferraepar  les  Quades,  âtprefque  défait,  ell  fauve  par  les  prières 
des  Chrétiens,  qui  luy  obtiennent  de  la  pluie,  & font  tomber  le  tonnerre  fur  ks 
ennemis,p.  369- 373- Ildélêndliirpcinedclavic  d’aceufer  lesChrétiens , fans 
cefler  cependant  de  les  hair  & dcks  perfccutcr,p.  37a, 
lio.  L'AN  DE  J-C  17s,  DE  Rome  918, de  Marc  Actrele  14,  if. 

Pi[»,  C Julittrius, 

Beaucoup  de  barbares  demandent  la  paix  à M.  Aurele:  il  la  leur  accorde , mais 
non  aux  Quades,  p.  373. 

CaHius  gouverneur  de  Syrie  lé  fait  proclamer  Empereur  vers  k commence- 
ment d’avnl,p.  fj6.  37J>. 

M.  Aurele  donne  la  robe  virileà  Commode  dans  la  Pannoniek  7 dejuilkt,p. 
3 79,  CalCus  eft  tué  vers  le  mefme  temps:  M.  Aurele  pardonne  à ceux  de  fa  fa- 
Âion,p.  379.384,  ildonnelapuilTanceduTribunat  àCommode  verskmois 
d’aou(l,p-384,U  va  en  Orient  oA  Faufte  meure  vers  l’hiver  : Il  laide  Pertinax 
coucinuer  la  guerre  d’Allemagne,p.  383. 
rat,  LAN  DE  J-C.  17C,  de  Rome  9L9>de  Marc  Aurele  iy>  iS- 
L.  yitrifins  PtHio  II,&  M.  P lav'un  Aptr  1 4 C*«r/*/r. 

M.  Aarek  va  en  Syrie  & enEgypte,  revient  par  Smyme  i AthcDCS,oililfe£ut 
initier.  11  y avok  établi  divers  prokdeurs , p.  3 87. 

P-rtinax  peut  avoir  remporté  quelque  viéloire  enAIlcmagne  verskeommen- 
cement  de  novembre,  p.  3 90. 

M.  .Aurele revient  à Rome,  fait  Commode  Imperator  le  trj  de  novembre , & 
triomphe  avec  luy  k a 3 de  décembre,  AU. 

Julius  PoUux&  Phrynique  adsdîenc  divers  écrits  ï Commode  encore  Cefar, 
P-449- 

ira.  L'ANDE  J-C  177,  DE  Rome  93°>  DE  Marc  Aurele  id»  r?- 
[ L-AurtRiu  ] Oommaixt  [Ca/àr  J & QmmilUi,  CenfUt. 

Xlarc  Aurele  remet  lesdettesde  quarante-fix  ans,p.  390.U  biit  Commode 
Augulle  apparemment  avant  le  mois  d’aoufl,  AU' 

Smyrne  eft  ruinée  cette  année  ou  peu  ^rés  par  un  tremblement  de  terre; 
Arididc  fbphifte,  dont  nousavons  diversdifcoun,enécrit  î M-Aurele,qui  la 
rétablit , p.  390, 

1x3.  L AN  DE  J-C  1781  DE  RoME95I.  DE  MaRC  AuRELE  I7>  |8. 

OrfitM! , & Juridtins  Puf  HS,  C»nfUs. 

L’areefld’Orfite  fait  les  enfàns  heritiers  de  leurs  mcres,p.  393. 

T'ente  il.  Éeee 


Année  (gé  CHRONOLOGIE. 

Julienne  X^i  deux  <2uiotiles  reniponent  quclqueiviAojrtj  for  Ici  AllelBai>5,i(fW. 
l’iJ.  Rojr  des  Quadeseft  pris  vers  ce  temps-ci , & relégué  î Alexandrie  , 


M.  Aurcle  marie  Commode  à Cri(pijie>  puis  part  avec  Iny  le  j d’aouft  pour 
retourner  en  Allemagne,p.  }p). 

^*4-  L'AN  DE  J.C.  17J»,  de  Rome  J)}i>  de  Marc  Aueele  18, 15. 

CtmmiéUu  Aitgi^iis  llfir  T.  Aimiiu  Aurelmj  ytrms  ll.ConfHls. 

Paterne  gagiK  une  grande  bataille  fur  les  Marcomans  &c.p.  394. 

On  met  fous  M.  Aurele  le  philofoplie  Numenc,  Apulée, Aulu.Gclle,&  diverx 
autres  hommes  de  lettres,  f.  40;.  41 1 . 

Est»  LAK  DE  J.C.  180,  de  RomE  j>}J>  DE  MaEC  AuREEE  Iÿ,10. 

Frêftniy  Iljtr  Stx.QmKÙliut  Cmiitutus,  Qmi[hU. 

M.  Aurele  meurt  le  17  de  mars'iSo,  àSirmichou  î Vienne, p.  55)4.  393. 
Commode  fonfils lu7  fuccede,& gouverne  IX  ans, 9 mois, & 14  jours,  p.  447. 
11  laiile  les  Chrétiens  en  paix,p.  4x9- 

LesRomainsicmportent  quelquesavantagesfur  les  Alleroansenlëptembrc; 
Commode  leur  vend  la  paix  on  rachctc,retourne  à Rome,&  y entre  en  triomphe 
le  XX  d’oâobre,p.4X3.  4x4. 

Lucinc  & Celfe  philofopbcs  épicuriens  vivoient  encore  Ibus.  Commode  >. 


xxd. 

X17. 

xx8. 


X19. 

X30. 

xji. 


p.40J. 

LAN  DE  J.  C.  181,  de  Rome  SJ4>  de  Commode  t,  x- 
Ctmm»dus  Anin/liit  /II,  (7  Fmrrhus,  Caifkli. 

Le  temple  deSerapis^  Alexandrie  cil  brulé,p.  4x3. 

LAN  DE  J.C  i8x . DS  Roms  9H  > de  Commode  x,  3. 
Mûmoànm  Rufiu , Coitfuh. 

LesRomaim  rempoitent  quelque  viélairc&  apparemmencvcn  laDace:p.4Xé. 
LAN  DE  J.C  183,  DE  RoMB  9f6,  DE  CoMMODE  3>  4. 
Commtdut  AugH/ins  /K  (j-  ylch/riinu  II,  Cmfnh . 

Quel  eftoit  Viâotin  fécond  Confuhp.  4xé. 

Les  Angloispa/Tcntlc  mur,  & pillent  les  terres  des  Romains  i.VIpiusMarcel- 
1ns  les  bat, p.  4x7. 

Lucilte  foeur  de  Commode  confpire  contre luy  ; Elle  eft  bannie  Sc  tuée  avec 
beaucoup  d’autres, p.  4x7. 

Paterne  Préfet  du  Prétoire  cil  auflî  tué  avec  SalviusJulianos,p.  4x9. 
Pcrcnnisiuccdkur  de  Paterne  devient  toutpuiflaut,&  regoe  durant  environ 
trois  ans,p.430. 

L*lmpcxatiicc  CrÜpnc  acculée  d’adultère  eft  bannie  & tuée  en  1 8 3 an  plutoll, 
p.4xS. 

LAN  DE  J.  C 184,  de  Rome  937»  de  Commode  4»  I» 

M.  Eggiiu  MuraUiu , & Ch.  Ptfirimt  ÆliitHn , Ctnfub. 

U peut  y avoir  eu  cette  année  quelques  guerres  contre  les  Sarmates,  p.4  3 1 .. 

L AN  DE  J.  C.  18},  de  Rome  9j8,  de  Commode  j,  6. 

MiUerHHS,  & SrtutMH,  Ctnfiils. 

L'AN  DE  J.C  lit,  de  Rome  9)9>  DE  Commode  6,  7, 
CamHudus Ans>^iisf'.& üUhri»  II,  Cch/mIj. 
Pevcuaisminiftre  de  Commode  eft  abandonné  aux  lôhlacs,qui  le  maSacrent,. 
p.  4 5 x.CIcandrc  prend  fa  place  & fait  pis  que  luy,  p.  4 3 3 . 

Cle'andre  ftùt  périt  Anttftius  Butrbius  bcau-ficrcde  Commode,  Aid- 
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Année  CHRONOLOGIE.  {87 

Julienne  Pcrtina*  cil  envoyé  gouverner /Aiiglccerre^c  yappaircdegtandesfcdicioiu 

iji,  dcsibldats.p. 434. 

Materne  les defcrrears  ravagent  TErpagneSt  les  Gaules, p.  4)4. 
iji.  l'AN  DE  J.C.  1S7,  DE  Rome  P4°»  de  Commode  7i*- 

Criffiams,  C j£IUn»i,  Confuli, 

Materne  entreprend  de  tuer  Commode  vers  le  mois  de  mars:  lied  trahi  8c  ' 
puni,  p.4jî. 

La  pcfte  afflige  Ro.neScritalie,  &dure  deux  ou  trois  ans,  JilJ. 

IJJ.  i'AN  DE  J-C  18S.  DE  Ro’mE  S4*«  DE  CoMMODE  g,  S. 

Fufc'uaHi II,  C Siltnus  U, Coi^iilt. 

Arrius  Antoninusqui  eftant  Proconful  iTAfie  y avoit  perfecuté  lesChrétiens, 
e(l  puni  par  l'injuftice  de  Commode  8t  de  CIeandre,p.  438. 

ÎJ4-  S.  AN  DE  J-C.  185,  DE  Rome  S4s>  de  Com.mode  5»  to. 

Dm  StUni , Confult . 

II  y eut  cette  année  a ( Confuls,  donc  Scvere  fut  l'un , p.  4 3 7. 

Famine  à Rome,  Ihid. 

Le  peuple  le  Ibuleve  contreOeanire , 8c  Commode  luy  fait  trancltet  la  telle, 

P 433.  43P. 

Perciaax  rappelle  d’Angleterre  ell  fait  Intendant  des  vivres,  p.  43  9,  & cnliaite 
Proconful  d'Afrique,  p.  44 1 . 

a^3S*  X'AN  DE  J.  C 150,  de  Rome  94î>  de  Commode  to,  11. 

Commodui  Augu/lui  F~I,  & Pttronius  StptimUrmt , Caitfals. 

Commode  fait  mourir  Pétrone  Mamcrtin  fon  kau«frcrc,  Antooin  lôn  neveu, 
Annia  Faullina  coufine  germaine  de  lôn pcre,SulpiciusCrairus  Proconful  d’A- 
I lie,  Julc Alexandre,  8c beaucoup d'autres,p. 440. 
i.  Scvere  ed  envoyé  commander  les  troupes  dans  rillyrie,p.44t. 

Pluficnrs  (ont  tuez  avec  des  aiguilles  empoifonnées,  p-440. 

Lesjnifs  compolënt  leurMichna,p.  4(1. 
aj®-  , l'AN  DE  J.  C.  tji,  DE  Rome  944.  de  Commode  u,  ta. 

Aprmianut , & BtaiIh»  , CmfHlt . 

Il  y eut  vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  contre  les  Sarrazins,p.  443. 

Les  temples  de  la  paix  8c  de  Veda  tant  brûlez  avecbaaucoup  d’autres  édifices 
de  Rome, p.  44a. 

t37-  LAN  de  J.  C 19a,  DE  Rome  94J.  de  Commode  ta,  13. 

Ai.  Commtdtu  A»g.  yil,  & P,  Htlvius  Penintx  II,  Crnifals . 

Commode  fait  repreléiiter  des  yeux  i la  lin  de  décembre  : 8c  le  dernier  jour  de 
l'an  il  ed  étranglé  parla  confpiration  de  Lxcus  Préfet  du  Precoire,p.44y. 

LxtusfaitptocIamcrPcrcinaz  Augude  par  les  Prétoriens  de  la  nuit  medne, 
p.4jfi. 

ajS.  VAM  DE  J--C.  1931  DE  Rome  94®» 

Q.  S>/ïns  p4ko,&  C.JitliiisEtrMciiu  C/nrui,  CtnfuU, 

pEKTiNAx  ed  déclaré  Empereur  par  les  foldats  8c  par  le  Sénat  le  premier  de 
janvieravantIejour,p.4(7.Le  a' jour  ou  abat  les  datuës  de  Commode,  P.4Ü0. 
Le  3e  les  Prétoriens  mecontens  veulent  faire  on  nouvel  Empereurliss’appaifenr, 
p.4da.  Ils  recommencent  le  trouble,  veulent  faire  SoliusFalcoEmpcreur,Perti- 
naxpirdonnel  Falco:  Mais  zoo  lôldats  viennent  attaquer Pertinax  dans  le  Pa- 
lais, 8c  animez  par  unlênl,  ilsie  tuent  le  aS  jour  de  mars,p.443-4fiS.Scvere 
venge  là  mort,  8c  hooore  (t  mémoire»  p.  ^66, 
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A Ssfyms  ou  AtMfgtt  peuples  vers  le  nor«l> 
S\,  ellüu  Pont'Euxin»  p.  144. 

$.Ak€ft$  Eveli^ued^Hierapleip.  )ft. 

Ahgmre  ou  Aïkmrt , noiK  conunun  à tous  les 
Roisd'Edenê  \p. 

Ahgmrt  Roy  d'Ededê  du  temps  de  Tra^an, 
balince  loog-temps  entre  les  Romains  & les 
Perlés,  p.  lyo,  vient  chez  luy,  & le  traite  bien  , 
^ >9î- 

Abg»T9  cede  a la  feule  autorité  d*Antonin  , 

Ahn*tia$i9,  ville  de  Papdilagonk  » f.  406  » 
nommée  depuis  lonople,  p.  40p. 

Abrmhmm  eftoU  honoré  au  Teberinthe  prf6 
d’Hcbron  , p.  ipo. 

Abflmrnct  mcrveillfulede  M.  Aurele,p.  343. 
&d’Ulpius  Marcellus  General  dVmée,p.43/. 

Abus  : prendre  du  temps  & ufer  d’adrellé 
pour  les  corriger  , p.  4S4*4f7- 

L*Ac»te  ou  la  Crece  rendue  libre  par  Néron  » 
«Il  de  nouveau  ruumife  à un  Proconml  par  Vef- 
eiHen,  p.  33.  Elle  e(l  gouvernée  par  lesQuinti* 
les  vers  1739^  3to. 

Aettnjut.  V.5ecundus« 

Aetssfmthnx  ne  traiter  pas  comme  coupable 
«n  homme  qui  n’ell  point  accufé  dans  les  for- 
mes de  1a  juAire^  p.  377.  Ne  faire  aucune  pour, 
fuite  contre  les  morts  que  dans  tes  cinq  ans 
après  leur  mon,  p’ 13p. 

Vsutssfsstiur  de  Severeed  crucifié  < p.  436. 
Pertinax  jure  de  m recevoir  aucune  accuiation 
de  leze  nujefté)P.  460.  V.  Leze  majeHé.  Delà 
aeurs . 

Acilius,  V.  Aviola^  Glabrio.  Rufus. 

Abtius,  V.  Stirx 

Acmiius.  V.  Nervi, 

AJtUy  ville  célébré  de  l'Arabie  » nommée  au- 
trefois Arabiap.  aol. 

"VAt/Ubtue  : Tnian  s'cn  rend  maiflre,  p.  ipt. 

jUreff»  de  Tite  à tous  les  exercices  de  la  main, 
p.  47.  à gagner  les  coeurs  9 Ibià,  de  Commode  à 
tirer  de  l'arc,  p.  443. 

AdriMTtt,  ville  dans  la  Cyrenaïque,p.  i6i . 

Aàriunnhsrts  \ ville  baûie  en  Illyrie  par 
Adrien , 

Ælitts  AdrUnut  Aier,  pere  de  l'Empereur 
Adrien  » p.  aip. 

L'Empereur  P.  Ælius  AotiANUS,K/«N/hrr 
p.  aipi  edoic  fils  d'ÆIius  Afer  coufio  germain 
deTrajan,  p.  i4(.  L'armée  de  Méfié  le  députe 
en  97  à Trajan,  qui  l’emploie,  p.  1 ft.  11  apprend 
àTrajan  la  mortdcNervaf  Ib,  Plotine  femme 
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deTrajan  le  favori fè  toujours  &c.p.  i6t,&luy 
fait  epouféren  l'an  ioo,)ulia  Sabina  petite  nie- 
cede  Trajan,p,  17t.  lied  Quencurenl'an  lot 
5cc.Vé.  Tribun  du  peuple  en  lOf  &c.p.  184.  pa- 
roid  beaucoup  en  103  dans  la  féconde  guene 
(les  Daces, /é.  II  avoiredé  Prêteur  en  107, 
p.i4t,&Conrullubr(^éen  lop.p.ipé.  lied  fait 
Arconte  d'Athenes  en  isi,p.i97.1i  tire  avanta- 
ge des  vices  dcTrajanpourparsenir^  l'Empire, 
p.ijô.Trajjn  luy  donne  le  gouvernement  deSy- 
rieenfi7,  éc  le  commandement  derarmee,  p. 
105.  En  mourant  il  l'adopte  oued  cenfc  l'adop- 
ter ^.loô.AdriencddcclaréEmpereur  le  1 1 aoud 
1 17*  à Antioche,  p.  aof . 11  promet  au  phîlofb- 
phe  Euphrate  de  fe  (aire  mourir,  p.i  jt,fait  abatte 
les  arches  du  pont  de  Trajan,p.  ' 83.  Il  parle  mal 
de  Tite,  p.  5 1,  honore  Afollonede  Tyanes , p. 

13  a.  11  envoie  des  troupes  dans  la  Paleüine  con- 
tre les  luifs  revoltezen  134  dcc^.  zs8,  mei  une 
colonie  à Jerufalem  fous  le  tsom  d'ÆliaCapito. 
lina,p.  ? 85. 194, défend  aux  juilsd'y  entrer/» 
191. 11  établit  une  foire  à Gaza,  /L  llaimoit 
extrêmement  M.  Aurele&c.  f.  . 34.  & il  le  pr  e* 
fere  an  jeutte  Verus , / 340.  11  honore  Serne  i\ 
fon  beau-frere,  & puis  le  fait  mourir , p.i  90. 11 
laide  en  mourant  unthrefor  de  perles, p.  361. 11 
n'a  point  conté  fon  Tribunal  de  l'an  Ii6#p.3i5. 

Adrien  fophîdc  à Athènes  & a Rome  fous  M. 
Aurele , p.  348. 

Adultérés  : Domitien  en  (ait  punir  plufieurs  ^ 
hommes  éc  femmes,  p.  7a.  Les  kmmes  infâmes 
font  incapables  de  legs  éc  de  fuaciTîon  fiic.  Ib. 
L'aduitere  ell  puniflâble  dans  les  maris  comme 
dans  les femmes,p.  315, 

ÆUm  Capitolina.  V.  Jerufalem. 

ÆUmnus.  V.  Verus.  « yr*  » 

Tih.  PlautiusSilvaniss  ÆlUsms  préfet  de  Ro- 
me fous  Vefpafien,  & Condtlll.  p e.«flp6&c. 
p.  38. 

Cafperlus  /EUnnus  Prefet  du  rretoice  vers 
94jp.  107,  fâvorife  Apollone  dcTyancs,p.i  77,  te 
Ibuleve  contre  Nerva en  97  éce»  p.  i4t« 

L>  Kofetus  JEUssssms  Conful  en  l'an  100  au 
moisdedecembir,  p.  i6<. 

L Conful  en  l’an  164,  p.  349. 

Cn.PapiiiusÆ/r«n«r/(  onfulen  i84,p.  430. 

ÆlUnns  Conful  en  187,  p.434. 

Æilses^V  Adrlanus.  ArifHdes.  BafTus.X.amia. 

Æmilisu.  V.  junéfus.  Laetus.Pafthenianus. 

Afer.  V.  Adrianus. 

Dtomitius  l’orateur  meurt  en  39.  Quin- 
tilien  fe  forme  Air  luy,  p.  1 1 4* 

AfruMbU  ne  font  point  en  crédit  feus  Tra« 
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If  Tous  AclrUa  Antouia  les  71  le  l'ays  <ies  Medcs , & l' Arménie  &c.  f.  3 i 

cnitoicavecfcveritéjf>fo6.11sont  tout  pouvoir  pillent  la  Cappacloce  vers  134  &c.lbnr  cluik^^ 
^us  Commode  « 4S7«  Ilseunêot  voulu  tuer  par  Arrien,  ^.149.  On  iesappelleauiTi  Mafljge-' 

PerüiuLxparcequ'iUes  cenoit  dans  le  devoir  1 tes  > Ils  veulent  fe  remuer  fous  Antonin 
46a  , 8c  ils  ouvrent  le  palais  aux/oldats  qui  le  font  arredez  8cc.^.  3 1 i.Ilsfe  joigoencauxMar^ 
tiennent  tuer  464.  comans  contre  les  Itomains , ^ 3f7. 

jtfrMnmt.V.Dcxxcr.  Lts  1 Trajan  leur  donne  un  Roy»^. 

^/r/Va/»  p.e.Conful  en  108,^.  t^i.LeuiRoy  le  dilpenle  d'aller  voirAdrien  vêts 

Jule  Aftiiéin  honune  d'elprit  fous  Trajan  , l’an  130,^.  143. 
p.  197.  Ciodius  gouverneur  de  Bitliyoie  en 

Jule  AfrÛMm  auteur  EccIeCaAique  rcU>  173^  emperclte  Tes  troupes  de  fe  déclarer  pour 
Ulir  Nicopleen  Pilellineran  atu  p.  43.  CalEus  contre  M.Aurele^.3  78,  cA  dcAtné  pour 

T.  Scztius.4^«V4iM(/ Conful  en  t n»p.  197.  eAre  Conlul  en  176)^.384.  H fe  ngi;.l<dans 
luit  Vefpalîen,  aime  ViteUius»/.  une  guerre  vers  18a,  p.  416, bat  IcsPritôns  vert 
^ cA  pillée  avant  l’an  loo^  par  Marius  Prilcus  1 86ip.  434»eA  fait  vers  ipa  gouverneur  d’An- 
fon  Proconlulip.  167*  Elle  aencore  pour  Pro-  gletrrre  par  Commode,  qui  layoAre,  lêlonCa. 
confuh  Avite  8c  Maxime  vers  la  findAntonin)  pitolio,  le  titre  deCerar8(c.p.444.  Il  foule\*e» 
p«  318. OrEce  vert  104^^.310)  Tiberevers  i8oip.  dit-on,  Julien  contre Pertinai,p.  463.  llaimoit 
z6i.  Pertinazen  190,  p.  44i<  Julien  en  191»  p.  les  ^bles  d’Apulée , p.  4tx. 

443.  Bradua  Mauricus  entre  198  8ciHip.  44^>  Alc^miMrmy  ville  de.CuEtanie  nommée  autre* 
^^«rÿ/ralTranchide  L.  Verus>p.  344.  (oisie  ponideTrajan>  p 107. 

AiartftitMs  d’Atra:  Trajan  leur  lait  la  guerre  AlcUdc  Garde  du  corps  , à qui  Fhl^a 
en  I k7,p.  104.  V.  ^rtazins.  adreAc  fes  Olympiades»  p.aOp. 

^'uré#éN/rphilofophe  contemporain  d Epie*  ^/civfedeisaAranchidHcrodeAtticutyp.  347. 
xetetp.  arS*  a 79.  Aiciff's  accouche  à Rome  d’un  eieplunt  en 

Aÿt  i en  l’an  de  'J,  G 74»  il  fe  trouve  deux  77,7. 39. 
perfonnes  âgées  chacune  de  1 50  ant»p.37*^’age  jule  Ainuindr*  General  Romain  fous  Tra- 
SC  fe  doit  pas  conter  paries  années > mais  par  jan  » p.  :oz. 

les  aAioos  ; ainft  Tite  a autant  vécu  qu’Augu-  Alt%*ndrt  platonicien  inAruit  M.  Aurele  , p. 
Ac,p.6î.  338. 

Agêiiiux.  V.  AuIu>Gellcj  AUxsndre  graoMnairien  1 un  des  maiArec 

Cn.  Julius  Agrit^U  né  en  38,  ou  en  40,  p.  de  M.  Aurele»  thid. 

48  },  eA  fait  Praticien  par  Vefpafien  * p*  xt  » fert  Al*x»»drt  de  Selcucie  fophiAe , fecreuire  de 
fert  bien  cn  Angleterre  dés  l’an  70ap.3s»  eA  fu*  M.  Aurele»  habile  à Aller  les  riches,  p.  41 1. 
brogé  Conful  en  l’an  77»  p,  39»  cil  fait  gou*  Altxxndr»  d’Abonvtique  £imeux  impoAcur: 
Temeur  d’Angleterre  en  l’an  78*  P*  3t*  SenfaiAotre,  p.  400. 11  promet  des  triomphes  à 

quelle  maniéré  li  s’y  conduit  : fa  fécondé  cam-  Severien,  qui  pcritaufli-toA^.  ^47.  ;48.  l!  reuf* 
pagnccn7i),p.  f 4»  fa  troilîemeou  il  va  Jufqu’au  Et  de  mefme  tort  mal  dans  la  grande  peAe»  p. 
Tayvp.6i»-iâi|uatricme  » A.  11  £iit  de  nouvelles  355»  8c  dans  la  guerre  desMarcomaos«p.  36a. 
conqucAesen  8a,p.73,dcfaitlesCaledaniensen  jule  Altxmmxrt  d’Emefè  fe  tue  luy  mefme 
encore  en  84, ce  qui  foumet  toute  l’isle,  8cc.  en  190,  p.  440. 
p.  76*  11  eA  rapellé  enlydcc.  p.79.  11  s'exeufe  L’Empereur  JÙtxmndrt  s’exeufe  de  prendre 
s d’accepter  le  ProconfulaC,p.  Sy.Douuden  n’olê  lenorodVatooin»p.  314.  11  rejette  le  titre  de 

l’envoyer  contre  les  Ûaeestp.  91.11  meurt  en  93  $etgneur»p«  88.  Iliionoretoutenfemble  J.C. 
8cc.p.  io**Tacite qui  avoir  epouféfâ  fille,  écrit  Abraham,  Apollone  de  Tyanes8cc.p.  13s. 
fa  vie,p.  al  1.  zia*  Les  Altxttndrint  feditieuz  » légers  » railleurs, 

Caiphumius  AgticêU  envoyé  en  i6x  par  M.  p.  a4f*IIt  avoienttousnn  métier: aucun d’oifif» 
Aurelecontre  les  barbaresd*Angleterre,p4  346»  Aid.  Ils  irritent  Vefpafien  par  des  railleries 
Eronteius  Agrî^pm  gouverneur  delà  Méfie»  y fanglantesjp.6.  Sédition  à Alexandrie  cn  73  » P* 
eA  tué  en  70  parles  Sarmates»p.  it.  33,  Il  y arriva  ce  lêmble  de  grands  troubles  vers 

Agripp»  II.  Roy  d’Xturée,  fuit  Tite  â Rome  1 1 7«  p.  a 3 1 » 8c  une  (édition  vers  ls  i pour  un 
avec  Bérénice  laAsur»  p.  fo.  Apis,p.  138. 

w^ri)sp«  petit-filsd’Agrippa  L 8cElsdeFeUx»  Atknmt.  V.  Cecioa. 
autrefois  gouverneur  de  Judée  » périt  en  79  par  A^mt.  V.  Herennianos. 
i'embrafement  du  Vefuve»p.  57.  Les  AUêmsms  prennent  fouventies  femmes 

Helvtus  Agripp»  pontife  tombe  mort  faifi  pourpropheteflés,  p.  >7  Ils  (è  joignent  à Civilis 
d’horreur  pour  une  injuAice>p.99.  en  69»  p.  16.  Antooin  fait  quelque  guerre  con« 

Les  peuples  de Scythie  9 ravagent  en  (recuz<p,3H« Divers  Allemans fedooneiit à M. 

Ecee  üj 
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Aurclc*  pour  faire  la  guerre  à ceux  4e  leur  na- 
tion t 

On  trouve  4n  femmes  AlUmmnàtt  armées 
entre  les  morts,  p.  j 64.  V.  Marconnans,  Quades. 
Jaxygues  4cc. 

Alfhtnut.  V.  Varui. 

L»  Varias  Conful  en  ii6>  141. 

T^3* 

Amiititm:  Verpaüen  avolt  pitié  de  ceux  qui 
arpiroientà  l'Eaipiref^.  13.  Ambition  des  Ro. 
nuios  fans boroes.^.6i.  Ambition bafle  devou> 
loir  paroUlre  exceller  en  tout»  f.  80.  meüne 
vanité  qui  fait  defirer  les  charges  fait  dédaigner 
de  les  exercer.  ^.68.  L’ambition  Liit  aimer  1a  fla- 
terie  de  veut  paroiftre  ne  la  pas  aimer . f.  $0. 
Exemple  d*un  généreux  mépris  de  la  royauté 
dans  DurasRoy  des  Daces.  ^e.  Nerva  exempt 
il’arobitioii^.i  3f.de  Antonin  de  roefme  »^.|oo. 
Trajan  ne  jsouvoit  fouffrir  que  l’Empire  euA  des 
bornes»  f*  157.  L*ambition  nous  fait  combatre 
les  autres  pafHons.p.  aao.  Enefecache  fous  une 
modeilie  apparente,  p.  67.  On  cominiet  conti- 
nuellement des  crimes  pour  s’agrandir,  puifque 
Dieu  fcul  peut  nous  elever  » p.  f | & ce  ne  font 
as  toutes  ces  grandeurs  humaines  qui  rendent 
cureux  . p.  68. 

V Amitié  peu  connnë  parmi  les  payens  » p. 

I f4.  If  5»  Domiticn  n’enavoit  que  pour  ceux 
qui  le  meritoient  le  moins,  p.  64>  Tra|an  vray 
ami.plafteurs  exemples. p.  if 4.  iff.  Il  avoit  des 
amis,  parceqn'il  aimoit.p.i  f 4.  Il  c^ifiBoit  bien 
CS  amis, p.  iff.Lcsainitiez  d’Adrien  peuconf* 
fantes.p.  ata.  Choiûrbccn  fetamis.  5c  les  aimer 
conftamment.  p.  301.  Comment  agir  avec  eux. 
p.  |Oi.  30^.  Il  n’y  a point  de  plus  grand  bien 
dans  U vie . p.  40f. 

Ammh»  Marcellin  a £iil  l’faiAoIre  de  Tra- 
jan,  p.  tpf  . 

Ammtn»  philofophe  Egyptien,  maillre  de 
Plutarque,  p.  173. 

^m/nri4»afrméchanthiftorien.  p.  4tf. 

: Tra)aa  y fait  Eure  on  port  vert  iif. 

p.  toi. 

André  chef  des  Juifs  de  Libye  révoltez  en 
l’an  1 16,  p.  143. 

Andrinêfity  ville  de  Th  race  baAie  par  Adriens 
p.  a6i. 

Paâumeius  Andrêdlnnet  irere  de  Magnus 
Conful  t p^44*. 

Angitttrrr:  Des  Allemans  en  font  par  Lazard 
le  tour  en  83»  dcapprennent  aux  Romains  que 
c’cfluneisle.  p.74.  Agricola  la  foumet  toute  en- 
tière enSf.p.  77.  Apresluy.  les  peuples  fepeen- 
trionaux  fe  révoltent , p.  137.  Adrien  lesfepare 
des  pays  fournis,  par  un  mur.  ou  un  foffé.p.  138. 
Ils  Êsnt  battus  par  LoliiusUrbicutious  Anto 
AÎn.  qui  Ut  un  fécond  mur  bien  pliuavancé. 
p.311.  Us  foocloog-iemps  la  guerre  fous  MJVu- 
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rcle.p.  346.  Ilspaflcnt  le  mur  vers  l’an  183  , 8e 
font  réprimez  par  XJIpiusManrelius,p.  417.  Us 
n’attaquoieuf  point (Trux  mcfntesics  Romalnt* 
p.  31.  Gooverneun  d’Angleterre.  Paulin  en  61 
Turpilien.  Maxime  depuis  6f  pifques  en  6p. 
Bolanus.  Ccrcal  ven  71.  Froniin  jufqua  ca 
78.  Agricola  depuis78  )ufques  en  8f.  Lucul- 
ius  p.  e.  en  Xf . Ürbicus  fbus  Antonin.  Marcel  • 
Fertinax.de  Albin  fous  Commode  . 

Angrivmriens  peuples  d’Allemagne  » chaHènt 
les  Bruâeresen  p^.p.  ifp.  160. 

Anieiut  V.  Maximus. 

Nouvelle  mmnér  fâcrée:  ce  que  c’eftoit.  p.  470. 
47 1* 

^fiAMi/.  V.BaBiis.  Bradua.  Comifîcia.  Fibla- 
nus.  Vauftina.  Oallui.  Libo.  Micer.  Rufus.  SJ« 
vanu<.  Verus. 

An^mimh  Roy  des  Henioques  fous  Trajan  de 
(bus  Adrien.p.  ipi. 

ou  faotcre  Chambellan  de  Conuno- 
de.aflâdiné  «ers  183. 4tp> 

grand  pays  dons  la  Perfe.p.  tpp, 

\J Antbtmmfit  partie  de  la  Meropotamic  » p. 
ip3. 

Aniiméfnr  préféré  à Homère  par  Adrien . p. 
azi. 

AnthtrpU  ou  Antînêé,  ville <r£gypterebafUe 
par  Adrien  vers  1 3a,  p.  a4T. 

Amtm»iit  nouveau  Dien:(bnhiftoire»  Aid. 

Antiàtbr  prefque  entièrement  ruinée  en  iif 
par  un  tremolemenf  de  terre,  p.  aoo  « e(I  haïe 
d’Adrien  parecqu’ü  y edoitraillé.p.tdf.  Anto- 
nio luy  donne  le  droit  decolonieip.3ûo.Elie  eft 
brûlée  de  fon  temps,  2k  M.  Aurclc  la  traite  mal 
àcaulê  deCafEas.de  puis  luy  pardonne»  p.  387. 

Antmhnt  Roy  de  Comagene  eft  chalTé  de 
fes  Etats  en  7a.  par  Petus  gouverneur  de  Syrie 
dcc.p.  30. 

Antin^mr  d’figes  fbphîAe  de  hiftorien.p.  41 1. 
employoit  fon  bien  pour  fa  patrie,  Aid, 

Anti*amitnmkh*ttX  hîBorien  dans  U guerre 
des  raitocs . Aid 

Amt^ittt.  V.  Burrhus.  Vêtus. 

Antikm^  lieu  proche  de  Rome»  où  Adrien  Ct 
pUifoit  particulièrement,  p.  t6 1. 

Antiut.  V.  Pollio.  Quadratus. 

Arriiis  Amtêninmt  ayeul  materne!  de  l’Empe- 
reur Antonin:  cequ’onfçaitdeluy . p.  197.  U 
plaint  Nerva  d’avoir  efté  fait  Empereur,  p.  136. 

L’Empereur  Titus  AareliasFuivusBoionjaf 
Ahtonimus  K /«•  titrt  p.  ip7,  eB  Conful 
en  l’an  lao.  p.  136.  Adrien  l’adopte  de  le  fait 
Cefâr  dcc.  letf.ejourde  février  1 3 8.  p.  zfp.  Il 
veille  pour  U conférvetion  d’Adrien»  P«af8» 
fuppofe  pour  cela  de  fiiax  miracles  » ikid,  le 
fait  honorer  après  fa  mortdec.  p.  sfp.  fait  rap- 
peller  les  bannis.  Zl^.ecbeve  le  moofolée  de  un 
aqueduc  qu’Adricaavoit  corpat<ncez.p.  a6o.  11 
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fiUc  efoureriafillcFsaftiaea  M.  Aure'Cf  }40.  ; 
qa14  e(Ume&ete\eb<3Ucrtup  I ^.343,  flc  il  ne 
laiflê  TEmpire  qu'à  lay  feul  , p.  j4},  mats  il 
n*eleve  point  L.  Veru$,p.  344.  On  luyittribuë 
les  Arefnes  de  Nifmes.  ^.2  3 S.Le  nom  d'Antonin 
eft  excrememeot  révéré  des  peuples  0c  des  fol* 
dats,^.  3ii>}i4« 

M.  Aurelius  Fulvos  Anttnintis , 0c  M.  Gale- 
tlus  Aurelius  AnurntutJ  Els  de  T»  Antonin) 
mort  avant  1 )8i  tyl. 

T.  Aurelitti  ^ramiMu  EU  de  M.  Aurele,mort 
avant  i6>  p.  34*- 

^jsraMMK/Ceminns  EU  de  M.  Aurele  né  en 
2 6 1 » mort  quatre  ans  après  /M. 

Arrius  jùtrêmimmj  ProcooTul  d*ACe , périt  fous 
Cbmmode  fui  une  Uullê  accuUtion  , p.  43  S. 
43p. 

Antnti»  fils  de  Mamertîn  0c  petic-fiU  de  bf. 
Aurele  « f.  341.  Commode  le  fait  mourir  en 
tpo,  p.  44«* 

V.  Guevara.  Pnrous.Kufinur 

Lf  Anitnms  gouverneur  de  la  haute  Germa* 
CIC  le  bit  déclarer  Empereur  vers  tt,  p.pf.  4»». 
4^3  , 0c  eft  aiiAt  toftdéfait0c  tué  par  L*  Maxi- 
mus,  p. 

qu'on  dit  avoir  faitune  apologie  pour 
les  Chrétiens  en  1 341 

Flavius  w^rSenateur»p.  I76. 

M.Flavius^erConfulen  130»^.  «42. 

M.  Flavius  Aptr  Cooiul  IL  en  \f^»p»  3I7* 

ApUm  V.  Appien- 

Aph  ) bœuf  idolâtré  par  les  Egyptiens:  Tîte 
ctt  conbere  un  en  7 1»  p.  49*  11  s'en  trouve  un 
autre  vers  l'an  i2i»p«  s 3 S. 

P,  Cœlitia  AptliinMris  Conful  en  1 69,  p>  33p. 

Sulpice^///»«h^e«  grammairien  célébré  à 
Rome  fous  Adrien  0c  Antonin,p.  33 1. 

Ap»ll«d9Tt  de  Damas  excellent  architeAe  , 
fait  le  pont  de  Trapm  fur  le  Danube»  p.  183. 
Adrien  ne  luy  pardonne  une  raillerie  » p. 

221  » le  bannit , 0c  mefme  le  bit  tuer  en  130 
0tc.p.  »43, 

Apollone  deTjranei.  V. /$»  titr» p.  lao.  Il 
efteonfideréde  VefMÜcn^p.  6.  Tire  le  confulte 
&c.  p.  49.  Il  poulTe  les  Grands  à confpirer  contre 
Domitien  0cc.p.io?,  0c  lenie  , p.133.  11  voit 
d’Ephefe  lamorcdeDomitienàRome^p.  ii3> 
écrit  à Nerva,  0cs'excufedele  venir  trouver,  p. 
139.  On  le  bit  pere  idnltcrin  d’un  Alexandre 
de  Scleucie,p.  4ir.  Adrien  ramaÜê  fesécriis  à 
Amium  > p.  i6i. 

^W/sne  plsionicien  écrivoit  fous  Adrien  ou 
<hpuii,  t-  }Ji- 

A^êiimf  ftoteien avare,  fot»0c  fier  Ôcc.p.  330 
II  pouvoii  eftre  de  Calcide  en  Syrie,  Su.  Jèid. 

Apelhn*  Dyfcole  grammairien  d'Alexandrie  t 
en  en  a divers  écrits,  s.  418. 

S-  Ap^thn*  Sénateur,  Martyr  à Rome  f^as 
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Commode,  p.  33?,  Luy  0c  Ton  aceufateur  font 
condannes  à la  mort  » p.  373. 

Appien  a bit  l*hiftoire  Romaine  par  provin- 
ces rersTan  i47  0cc.p.  337. 335. 

Afpr9hsti$m  generale  eft  fouvent  marque 
d'improbation,  p.  84. 

AprtmUnus  Conful  en  1 i7,p.  2O4. 

C.  Ventiditts  AprtuiêHMi  Confiil  en  1 13  > p. 

Aprenien  ConCal  II.  ta  16I,  p.  3^9. 

Aprêmen  peredeDion  a gouverné  la  Cilicie 
ven  l'an  iS3,p.io6.43o.C'^  peut-eftreleCon* 
bldel'an  191,  p.  443. 

Les  ApfiUf  peuples  ven  le  Pont-Euxin  0c  le 
pays  des  Laies;  Trajan  leur  donne  un  Roy  , p, 

191. 

Apmltius.  V.  Rufits. 

L*  ApttlttMs  Saturantius  philofophe  0c  magi- 
cien; abrégé  de  fon  hiftoire»^.  413-414. 

ApuUt  auteur  latin  qui  a écrit  fur  1a  médeci- 
ne, p.  41 4. 

embraflé  b foy  vers  S37»rabaadonnc, 
fe  fait  Juif,  0e  traduit  la  Bible  en  grec,  p.  3 96. 

Vettios  Aqmlînmt  Con/lil  en  iif,p.  240. 

C.  Vettios  C'eft  p.  e.  le  Cool'ul  de 

i6x,p.  346. 

Ajmimsf  V.  Orfitus  Renlus. 

A^milius  eft  débit  par  Civilis  en  t^p.it. 

VAr^kit  Petrée  foomUêà  l'Empireen  l'an 
le^  parPalma , p.  1 17-,  donne  encore  des  affaires 
à Trajan  vers  l'an  108.  p.aot . L'Arabie  heureufe 
eft  aulfî  conquilepir  Trajatt  vert  ii6,  /f.  Caf- 
dus  bit  Uguerre  dansl'Arabievers  iA4,p.  366. 

Arkémiâ  fils  du  Roy  d’Edcffe  eft  aimé  de 
Tra)an0cc.p.  190.193. 

Arttftf*  Roy  des  Quodes  eft  pris  vm  178,  0c 
banni  à Alexandrie,  p.  374. 

Arifimttt  de  Byzance  fophifte  vers  190,  p, 
4ÎÎ- 

^/^sAere  dont  on  a des  lettres,  pouvoit  vi- 
vre après  430,  liid. 

ÆiiüiAfiJlùUs  fophifte  célébré  bit  un  eloge 
deCyzic  vers  i6f,p.3io,  vient  à peine  bluer  M. 
Aur«ic»p.  3 U, luy  écrit  vers  177  pour  bire  ré- 
tablir ^nyrne.p.  391.  Jugement  qu'on  a bit  de 
feséaits»  0ec.  p.  411. 

Claudius  ArÙt  acenfé  de  s'attirer  la  bveur 
du  peuple  par  b magnificence , eft  abfous  de 
Tra>an,p.  133, 

ArifitiStt!*  etloitdeCalcideenpa.p.  30. 

phi lofopbc  péri pateticien  , puisfo- 
phiftvf  p.  4-0. 

$:nateur  Romain,  p.  411- 

ArifUn  de  Pella  écrit  p.  e l'hiftoire  do  révol- 
tés üesjuib  A'c.p.  291. 

>4''OT/rr.V.Bataille.  Guerre.  Soldats  0cc.  Vef- 
psfien maintient  la difcipline  dans  les  armées, 
p.  21.  Nulle  difvipline  dans  celles  de  Domitieui 
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c’eft  i>ourquoi elles  foot  lifcmeit  ^é/AÎtes  ,^>7. 
Trapn  U rétablit)^  159.  Airienrend  lesirméts 
auÆ  modeftes  que  piii(nintes&  redoutables,  f. 
115. 11  y établit  des  lejçles  pour  la  difcipline , p. 
aOi.  i66.  Arrien  üut  des  livres  (itrle  mefineru- 
)ct  .17  }•  Adrien  vouloit  que  dam  chaque  com* 
pa^nie  il  y eut  touslesouvriers  ncceflâires  pour 
tultir  M.  Aurele  établit  U feyerlté de 

ladifcipline  daos  les  armées, ^401.  Vertus d*un 
Généra  1 d’armée  « f. 

VArmtnit  eft  nva|çée  par  les  Atainsen  71» 
p^ji.Trajanlaibumetàl'Empire  \ en  £ut  une 
pioviiue»^.  19  . Adrien ratMndoone  en  ii7,Sc 
y laitfe  établir  un  Roy,^.ijo.Antonin  yen  met 
un,  ic  empefchc  les  Parthesde  s*en  emparer , p. 
jt}.  Elle e(l troublée  reni6i  parTiridate  iU. 
f.  347.  Rois  d'Armenie,Ezedare,  Parthanulîris, 
Vologefe , Soeme . 

Arnufkh  magicien  i p.  370. 

Clément  Arrttin  parent  de  Domitien,  efl  fait 
Préfet  du  Prétoire  en  70«p<  10.  Domitien  le  fait 
ConfuI,  lecareflc,  de  le  lendemain  le  fait  mou- 
rir , p.  8j. 

ArrU  veuve  de  Thrafei  e(l  bannie  vers  94 
avec  Fannia  fa  fille  , 9c  rappellée  fous  Nerva, 

p.  104.  lOf. 

Flavius  ^rr/iCNNs  écrit  l'hifloire  de  la  guerre 
de  Trajin  contre  les  Partîtes, p.  194.  gonvarne 
loCappadoce  vers  134  ,&en  chaH'e  les  Alains  • 
f • tiy  i vifice  la  colle  orientale  du  Pont-Euxin , 
& en  envoie  la  relation  à Adrien, p.  toi . Il  peut 
avoir  inllniit  M.  Aurele,  p.  3 37.  Hiftoire  de  fa 
vie^  Tes  entretiens  d’Eptâete,  (t%  autres  écrits , 
p.  171. 

^mVu  qui  a écrit  de  la  navigation  de  la  mer 
retigc,  p.e.  celui  à qui  Pline  le  jeune  a écrit, 

lejurifconfalte  eA  plut  nouveau  que 
lephilorophe,  P*i73< 

ArrUidim.  V.  Tertulla. 

Arricinint.  V.  Clcmens. 

Arriut  V.Antomoiis.p«tiaus.PttdeAs.Sere- 
i-îanus.  Varus. 

Arrêfétnt»  qui  veut  toujours  tenir  Ton  rang , 
digne  d'cAre  moquée, p.  tif. 

ArtMÙMnt  Roy  des  Parthes  vert  Tan  8o , n*ef* 
toit  pas  bieiravec  Tîte,p.  3 1. 6r. 

U nArmiAfie  donne  beaucoup  à la  ville  d*An- 
tioche  » 413. 

philofophe,  gendre  de  Mufone, 
cA  loCé  par  Pline  9cc.  p.  io6* 

ArremidAfi  d^Ephefe  écrit  fur  lesfonges&c. 
p.  it«. 

Arttmhm  chef  des  Juifs  de  Cypre  révoltez 
en  116  , p.  184. 

ArticuUmt,  V.  Pxtus. 

^rt'/r4/ar;  Roy  en  Angleterre , fait  la  guerre 
auxRoouios,  p*  77» 
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Aimltnks.  V.  RuAicut. 

Armmrm/.  V.  Stella. 

A/tUtMriêH  prédit  la  mort  de  Domitien  , 9t 
la  ficnne propre,  p.  iio. 

A/isticus.  V.  ^turninus  Scipio. 

Afi*tiemt i&oRchi  de  Viieliius  9c  miaiAre  de 
fes  infamies,  eA  puni  par  Mucien,p.  7. 

Valerttts  Ap»titnt  Conful  fubrogé  pour  le 
mois  de  juillet  de  Tan  70, p.  8.  468. 

fesProconrais,CereaJ  fout  Demi* 
titfiiiAiitiusQuadraïus  fousTraJan , Oranion  9c 
l-undanus  fous  Adrien,  Maxime  vers  1 jo.Statius 
Quadratusen  166,  Antonin  fous  M.  Aurele  9c 
Commode  , Emiiien  en  19X. 

Afinmt  V.  Pollio..  Quadratus. 

Ajftndt  t ville  de  Pampbilie  Apollone  do 
Tyancs  y appaife  une  feditton  ven  l’an  a$  de 
j.C,  p.  lia. 

^y/rvM/Cenful  en  94, p.  103. 

Torquetus  Affrtn*t  Conful  en  v-x8,  p.  141* 

AffÀffins  qui  tuoient  avec  des  aiguilles  ein- 
poifonnées,  p.  96. 440. 

Affjrit  réduite  en  province  parTrajan^.aoo,, 
eA  abandonnée  par  Adrien  en  l«7,  p.  t30. 

AffkdtHi.  V.  Curianiiv 

\jnA0ing4t^  peuplesinconnus,  fervent  M, 
Aurele,p.  364. 

Vefpanen  les  consulte  ,9c  les  fait 
bannir  de  Rome  en  70,  p.  1 9.  Ils  ont  eAé  Tune 
des  caufes  descruauiea  de  Domitien  , p.  tu  II 
leschafiê  de  Rome  en  Tan  90, p.  97.  Ils  fe  trom- 
pent fur  la  mort  de  Nerva  ,p.  8 1,  fur  un  fils  de 
M.  Anrele,p.  34t.  Pourquoi  Dieu  permet  quel- 
quefois que  ce  qu’ils  ont  prédit  arrive,  p.  81.. 
Acittiia  eA  chaiïe  de  l'Eglifc  pour  eAre  trop  at* 
tacné.à  l'aArologie,  p. 

AiifAmbiU.  V.  ^mbele. 

Athetuni.  V.  Severus. 

AtUtntt , college  pour  les  belles  lettres  inAi- 
tuéà  Rome  par  Adrien,  P»vn* 

Athtnhx  grammairien  écrit  fon  Dipnofa- 
phiAeven  i93>p.45i. 

Arlitnts  : Adrien  yvient  plufieuts  fbis,p.f ai* 
pa.  Il  y vient  p.e.àlafinde  1 ai,9c  y établit  de 
aouvelûs  loiz  J.a  35X  II  y vient  encore  en  s a $ , y 
fiiitdegrandsaoo$9cc./. 040.  lly  cAoitencorc 
en  1349c  135,  & donne  Cephalonie  aux  Athé- 
niens 9cc«p.  zf  I • Gouvernement  d’Atbenes  fous, 
les  Empereurs,  AU,  Les  Allemaasfont  baAirà 
Delos  une  nouvelle  Athènes,  Aid 

Rufus./<r/7/anitf/  Conful  en  i35,p.a<o.fi7. 

Attiismt.  V.  Bradua.  Mazimus.  Rufus.  Tatii* 
nus . 

AtrM»  ville  de  Mefopotamie  afliegée  par  Tra- 
jan  en  1 17, 9c  par  Severe,qui  ne  la  peuvent  pren- 
dre, p ao4. 

AtrMtinms  Conful  en  89,  p.  9s. 

Atikle  condanné  par  Antonin  Proconful  d A- 
ûe,p.  4 J 7.  Montana» 
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Mootaniu  Anichus  Te  rend  aceufateur  «1« 
Beuiieo  dont  il  eûoii  alTeflèurt  te  le  trouve  luy 
mefme  coupable  vers  l'an  to}»  f 178. 

AtcîiiMS.  V.  Corneliaous. 

Attiemt,  V.  Herodes. 

Aultn,  V.  Tatien. 

AttiiiMi,  V.  Severus. 

Attlqu*  pere  d’Herode  Atticus  trouve  un 
ihrefar  , que  Nerva  luylailTe,  p.  139. 

Atti^nt  piatookleo  vivoïc  vers  1751  p,  486. 

AitfMt.  V.Furciaoui. 

L'evarire  des'ionore  les  grandes  qualtcce  de 
Vefpalien,  p.  s y On  s*cn  inoque  a f^s  fuoerail* 
les>p. 4|>  Dofuiticn  délibérai  qu'il  eAoit  de- 
vient avare  3r  pourquoi,  p.  64.  86.  Son  avarice 
luy  lait  commettre  beaucoup  d'injullice  & de 
cruauceiip.86|cA  caufe  de  la  guerre  des  Daces 
contre  les  Romains,  p.  pt,  Cr  de  la  révolté  des 
NafatnoDs  ,p.  86.  L'avarice  efluo  vice  capital 
dans  un  ibuverain,  p.  381.  M.  Aurclecraignoit 
furcout  dVn  eüre  accufé,p.39P.  Elle  vient  /bu* 
vent  de  prodigalité) p*  4i]«  Elire  OMnager  Tans 
avarice, p.  app  308. 

Amfidiut  V.  Vi£lorinus. 

T.  eu  Titius  ^â^i»/Cooful  Tubrogé  eo  iip) 
p.  i*t.  5*3*  , 

Au^mr  CoDiul  en  iiitP«a37. 

dignité  qui  ne  fe  perdoie  que  par  la 
moit  ) p.  173* 

Aufurm  Conful  en  t3t, p,  145* 

C Seriuf  ufagarfjia/Con.ul  en  r56,p.3ia. 

^ V.'AttiuUtufUrMtfirnHe  ^ province  cn  Syrie  : 
C'eû  h Comagene  ) p.  30. 

AvUirnt  V.  Ca/Cus.  Severus. 

Acilius  Avicls  Gcnful  en  iii)P.  138» 

Lolliatuis  .^v/rar  Conful  app.  en  144*  gou* 
vernrur  d'Afrique  & de  Biihynie  flrc.  p.  318. 
4 1 a.  C'eft  luy  qui  commença  d 'avancer  Perti* 

nax,p.  4*J.  , 

Aufm-GttU  a étudié  à Atbeaea  fous  Calvi- 
fma  Tauruf,  p.  319)  & à Rome  fous  ApolUaaU 
re,p.  33')  voyoit  fouvent Cornélius  Front o , p. 
3 3 a.  11  fiinble  avoir  receu  l^s  ouitsAttiques  ccu 
avant  i6p,  &c.p.  aao* 

AvMéits  : Le#  perfonnesde  la  première  qua- 
lité en  faifoit  la  fonction,  p 167.  Illeore&oit 
défendu  de  recevoir  aucun  argent  de  leurs  par- 
t les.  p*  176.  Avocat  du  fik  étaali  par  Adrien  ) 
P«  a^4. 

M.  AmnhiV,  Marc. 

Vibia  AurclU  fille  de  M.  Aurcle,p.  340. 

L'Empereur  AmuUm  prend  le  titre  de  Sei- 
gneur dans  les  médaillés  y p.  88  Pardonne  à la 
vilkde  Tyaoesà  cau^e  d'ApoUone  &c,p  1 37. 

AMrtIimt.  V.AotoninoB.Coa>modus.Faiilla. 
Fulvtts.  Severus.  Verus.  Viâor. 

T.ÆUus  AurtUm  fils  de  Marc  Aurekimort . 
avant  161,  p.  341  j 

T«m.  II.  lmp. 


Julius  Am/fêx  député  de  Reims  en  70,  ex- 
horte les  Gaulois  revoUet  à firfoumettre  aux 
Romains. p.  if, 

B 

T^hj/l9n4  o'efloic  plus  rien  du  temps  d'Au- 
13  guflei  p.taj. 

Tiajan  y va>  & n*y  trouve  que  desnimes 

p.  199 

BxteÂint  Tun  des  Maifires  de  M.  AureleA 

BAEirtms\  Leurs  Rois  envoieot  des  prelcns  à 
Adrien  vers  l'an  >30.p.  144, 

BéiiMt.  V.  Macer.  Probuti 
BsinÈ  ou  Thermes  baflrs  par  Tite»  p.6o.Ti(e 
s'y  accoutume  trop  & en  nveurt.Adrien  flr  M 
Aurele  ordonnent  que  les  bains  des  homme- 
fuirent  feparea  de  ceux  des  femmesy  p.  6a.  aéas 

401. 

P.  Cœlius  BMltinus  Vibtillius  Plus  Conful 

«O  nh  ^tS3. 

BM/im»,  V.  Flaccus. 

Q^Julius  Bxïbmt  MarceUus  Cottful  en  1 ap» 
/.  14a.  5x3. 

BtilUmxT  Roy  des  Marcomans,p.  36a. 
Bênmdmjf»  fécond  Roy  des  Jaiyges  mis  en 
prifon  par  eux  en  i75)p.  375. 

^4»4«er4ifrtr7  doiveoe  ehre  foGettet  publi- 
quement) p.  a6a. 

Burburrnt  Conliileo  >57.  p.  311. 

La  éeréerLcs  Romains  n’en  portoieot  point 
iufqu’à  Adrien  , p. 

BmrtiiiMj  aftrologue  aimé  de  Vefpafien  Ac. 

^ »«. 

Bêrcê^ktixt , Cbquebas  ou  Gotba  chef  des 
juifs  révolter  fous  Adrien, p.aSf.  i86  II  périt 
app.  ciî  136, p.  xfo. 

CmrdtfMnê  . Apollone  luy  veut  faire  quitter 
leChriflianifme,  p.  331* 

Bxrts  V.  Sorsnus. 

B»r»xtMtCt  trompe  en  confondant  les  hon- 
neurs confalairei  avec  les  Coufulats  fubrogei  » 
p 467.  468,en  faifant  Glibrien  Martyri  p.  98* 
6t  la  féconde  goerre  dcTrajan  contre  les  Daces 
^ 504. 

T.  Viblus  BMritt  Conful  en  16O)  #.  311, 

M.  Rufus  Bmfémt  de  fimple  piyfan  devient 
Ptefet  du  Prétoire,  p.  368. 

preflre  payeonumontCarmel,p.467 
^fiisdê  VU)  djfoo)  en  l'ao  70  à Alexandrie 
fans  y eArep  19, 

^fiUd$  de  Scytople  l'un  des  mai  A res  de 
M.  Aurele,  p.  337. 

BMfUd*  de  Milet  fopbJde  vers  180,  PhrynU 
que  luyadreflV  que'ques  écrit!)  p.430. 

L.AuniusBqé’WiCoD/ul  le  17  novembre  fou# 

Vefpafien)  p.  46S. 

Saleiui  poète  du  temps  de  VefpafieB) 
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C«f>ur  po^te  périt  en  79  d«os  l'cm-iCocmnodefOur  l^itre  venir  det  blet  d'Afrique 

br;tretncnc  cfu  Vcfuve,^.  57.  à Rome,  ».  448.  V.  Vivre» 

jultuiJStf/»/  craiatTite.qui  ne  luy  fait  point  BPtthÊ  hummc  de  Icttret  fie  de  qualité  i Ro- 
de mal  i fie  i'affure  fur  ramiiié  deDotnicicn«  me  vert  • 3S9. 
qui  le  bannit  1 f,  51.  IleH  rippeUé)  fait  fro-  Bticnlus . V.  Antonious.  Procilla. 

conful  dcPith^-nie  vers  Tan  98)fir  eendannéde  B^lt  fcché  en  ror.equ*Ji  ne  fume  point.^.45i 

frciilat  vrr»  loi,».  i7j.  174,  50t.  Vefliui  Sa/4»M/£ouveriieurd’Ang)c(erreeo 

lAix^OTMUs  i Pollion  fbn  ami  écrit  fa  69^  y vit  en  paix»  p.  31. 
vie  fous  Trajan  , P aif.  M.  Vettius  CoofuI  en  i i i»  p.  19C, 

Gatiut  BétJfMsVttitt  de  la  cefteduPont  fout  Bws , genta  de  bien.  Le  Princedoit  travail- 

Pline  »p.ito.  1er  à mériter  leur  afTc^Hon  » fir  avoir  foin  de 

Æirua  gouverneur  de  Pannonie  y en  leur  fureifi»  é.  i64> 
ehalTe  lesbarbarea.  p»  361*  B«nt^  de  Vefpar>€n,p.i3»t5.  La  bonté  eflolt 

Les  Bitfitrnes  unis  auxMarcomana  contre  les  lecaratlere  naturel  de  l'ite»p.3l.  Il  aime  ceux 
Hoinains»p.  3)7.  ncfmes  qui  le  vouloicne  tuer»p.  53.Cela  n*em. 

JB4/4vrr.T»HolIandois:Ceqite  leur  pa)Tsfic  pefche  qu'il  ne  fafTe  punir  rigoureufement 
leur  iale  pouvoir  compreodreficr.  p»  499.  les  delateura  » Jii4  11  tient  pour  perdu  le  jour 
£4rr4i>e»Princc  âgé  de  doute  aoS}Vicnt  faire  où  il  n'a  rien  dcnnéiP.$t>  C’tfl  eflre  trop  bon 
alliance  avec  les  Romaine  » f*376t  que  de  l'eOre  aux  méchaut  mefmcstp.i^ç.tao. 

BeLsr/sf>e,V,  Mebarfape.  148»  Trajan  eflima  furtout  le  tire  qu  on  luy 

BttîMs,  V.  MafTi.  donna  de rre/éen»».  i6a»ra  bonté  envers  Ici 

lir//<ri«r.  V.  Tcrquaiua.  fbldats  » p.  17s.  La  bonté  dont  on  doit  ufer 

Beeciff  pays  décrié  pour  l'efprit»ne  laUTêpas  envers  les  méchansed  de  leur  oAer  le  pouvoir 
de  produire  an  IMutarque»  p.  173.  jde  nuire, p.  301.  Joindre  i la  bonté  un  grand 

Btrtniie  fuur  d’ Agrippa  II»Tite  a'y  attache  j amour  pour  la  junice»  A.  Pourquoi  An  ton  in  à 
ficc.p  ^0.5  I .Quimilien  plaide  devant  «I1e»p.it 4.  'efté  furn<m>mé  le  ée»,  p.  301»  la  bonté  de  M» 
Btjf*  ou  A^4orfaMs»  vtllc  d'Egypte  rebaflie  Aurele  peut  avoir  efté  jufqu'â  l'cxcés  » p.  396. 
par  Adrien  » p.  147.  Lt  B*f^h9rt  \ fon  Roy  eAoit  fournis  a Tra- 

Btthtr  c\x  Bitiher  piact  forte  prés  de  Jeni  jan»  p.i9t.C'eflott  app.  Sauromate  en  l'an  104, 
Uleni  aAiegée  fur  les  Juifs  par  kt  Rcmains»fit  p.  181.  CotysRoy  du  Bofphore  meurt  vera  134* 
ruinée  en  133,  p»  189»  190.  p.  SfO.Rhoemctalee  l’cAoit  foiuAntonin,p.3i  3. 

profané  par  lespaycos,  fit  refpeéle  Lencanor,Eubiete»lr  Eupator  veri  ietem{  sde 
par  les  Chrétiens  , p.  195.  M.  Aurele»  p.403.  Le  Bofphore  a eu  pourRoy 

La  BttlfM9  en  Efpagne  pillée  par  BebUis  vers  le  temps  d’Adrien  un  homme  habile  dans 
MafTa  fous  Domiiien»p.  soi»  fit  par  ClafCcus  les  lettres»  p.176. 

fon  ProconfuI  avant  l’an  ioo»p.i6I.CaieArius  BsMcUtr  : les  Caninefates  elevent  leurs  non- 
litoen  eA  Proconful  vera  l'an  io3»p.  17I.  veaux  Princesfur  un  bouclier »p«  ix. 

£ié//«réry«ed'AuguAe  brûlée  » p«fio»repa*  Les  SrMtmjtHtsou  Bramaios  philofopbes  fit 
lée  par  Domitiea»p.  69.  magiciens  des  Iodes.p.  113.  124* 

£/é/fsréeyoe/baAiesà  Rooie  par  Trajan  » p.  Bd»  Acilius  NJetellua  JBriséooConfDl  en  io8» 
•07»b  Aihcoes  par  Adrien^.25i  Pline  le  jeune  p.  196^ 

en  ^nrve  una  à la  ville  deCome  lieu  de  fa  oaif-  Appus  Anniua  Srs^lmMen  léo^p»  31a. 
faocc»p,  114.  JlrMlnm  Conful  en  185»  p.  431. 

Bicilh  Tundca  conhdens  deDecebale»p.iB5.  Mauricus  Conful p.e.en  ipiA  Pro* 

MiHs9.  V Flaviobriga»  confuld'AfriquefousSevcrc»p.  44^. 

Bilbilis  eAoit  prés  de  CalataYud,  p.  1 16.  Brsdma.  V.  Mauricus. 

La  gouvernCe  par  les  Proeonfuls  » Brttêint,  V.  Angleterre, 

app.  Maxime  fous  Domitienip.95.  BafTus  vers  Les  BrigantêSf  ( ou  Northumbcrland»  ^ fou- 
9B»  P«<7)»  Varenne  vers  99.  Anicius  Maxltnus  mis  vera  l’an  7^.31»  font  vaincus  par  Lolliui 
vers  l'an  100.  Pline  cnelt  faiePropreteur  fur  la  Urbicus  » p.  31 1» 

Andet'ao  to3>p.i79.  Elle  contiaua  encore  de-  Br/a/aa  eAoit  chef  desCaninefateseo  69^.12. 

puis  â avoir  fcsProconiuls  jufqu'à  cequ'AdrIen  Srme/?iMm  quartier  du  palais  d'Aleiandrie  » 
en  fit  une  provintie  imperiale»p.i8o.256.CIe>  où  eAoit  le  Mufée»p.  taé. 
ment  la  gouverne  après  Pline:  jule  Severe  en  Bradtrtt  peuples  d’Allemagne  chafTei  de 
1 37)  p»  ayO.  Avieosvers  iéf,p.  318»  Arrien  a leur  paya  en  9*1  fe  placent  vert  Vefel»p»  léo» 
fait  l'hiAoire  de  la  6ithynie)p.  apt»  LuAricusilrarfaajs/PrcKooful  d'Afrinue  ac- 

Birfbtr,  V.  Beiher.  eufé  par  fon  afTcfrêur  » leconvioc  d’efueluy 

Blé  i Compagnie  de  marchans  établie  par  mefme  le  crimioel  | p.ipB. 
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des  MATIERES. 


Snttûu.  V.  PfS»fens. 

BHifIti  d’Egypte  V«  qut  c’cft  : Ils  le  leeol- 
tent  vers  lytti  dt  font  dotnptet,p.  )66, 

Les  peuples  audelà  du  Daoub;,  trai- 
tent avec  M Autels  , t.\7U  obtiennent  avec 
peine  la  paix  de  Commode, p.  4S4-  On  oe  par- 
le plus  guère  d’eux  depuis,  rfi'd. 

Aniillius  BHrrtui  gendre  de  M.  Aurele  eft 
Confiden  iXi- p.34tS4a|,  Commode  le  fait 
iwurir  vert  ig;  die  f.  43 {• 

gorsrs Obcvaliet  Rousaia  abufe  d’une  VeRa- 

: fon  dtat  depuis  Claude  xifques  k 
Traiaii , f it-  3*‘  EUeelloit  loumife  k Pline 

Propretesirde  Bitbyni^  p-  sfo. 

CXàlim.  V,  Capella.  Claincus.  Cicmens. 
Pliniiis.  Rufus.  Strabo. 

LC4tW«»  peie  de  Pline  le  jeune,  p.114, 
Csri'M  V.  l’attuj. 

Cab'/ai.  V.  Clenieni.  Tatianui. 

Capis.  V.  Hifpo. 

CtfMmi.  V.  Vindex. 

Cayüsr.  V.  BalTut. 

Càfnimi.  V.  Veâiliaous. 

C»UUt  avoit  AtiRobule  pour  Roy  en  p>  , 
p.  30.  Elle  eft  futnommé  Flavta,p.  44. 

SMmunt  peuple  d’Écoffe  fubjuguea  pat 
Agricolaen  84  fit  8s,p.Pj.  yb» 

CMUfirirnt,  V,  Tiro. 

CtlUdrnu  echapd  des  Parthes  eft  envoyé 
par  Plioek  Trajanfitc.p.  17s.  iSi. 

CaUinurfkt  mfiehant  taiftorieo  de  la  guette 
detParihes,  p.  353.  • 

Sutoriut  Ctllmic»'  hiftotlen  gtex  fousMarc 

Aurele  ou  fous  Gallien,p.  yat.iap. 

CslUnijHt  fils  d’AmiochusRoy  deConsage- 
ne  r foD  hiftoire»  f. 

CAhmnUf  ; Atric»oui  calomnûteur  puni , 
A 178. 

C4/^»r»».A  femme  Pli«>e  le  jeuue,  ^ 11 6. 

CMlphmmimr.  V,  Agricole. 

Creperius  CAffarnianm  raéchent  htAonea  , 

clitmrmlm.  V.  Craffua.  Galerianus.Pifo 
La Cafva/rseft  enfiirroé  par  Adrien dansla 
nouvelle  ferufakm,  f - iH» 

CalviU».  V.  Lueilla. 

Cahina  reçoit  de  gremi#  bien»  de  Pline  le 
leûne  , ^ 

Cmlvijims,  V.  Tauru».  TuHuf. 

Flavius  d*Egfpieen  175* 

prend  le  parti  dcCalTius  contre  M.  Aurele  , p, 
378, eft  feulement  relégué  dane  une  Ulc>p.3ts. 

Sethus  Calvi/tMt  Ce  trompe  quand  11  ne  fait 
venir  Agricole  en  Angleterre  qu'en  Tan  79  « 
p.  476)  «quand  il  met  U guetre  dei  Dates  en 
l'an  iOO}P«  49^ 


Les  Camavet  AllenHns  chi/fênt  UiBruvle- 
res  de  leur  oay* «fi  98.  7. 159.1  éo. 

Camefimat  Conful  en  i|8,  p tÿdv 
Ceedfd#  comouiMleriafaiitcrie  daof  laPao. 
Qonie  i p.  jgt. 

Tiberius  Julius  Conful  II  en  lofg 

^ l«4. 

]üïiOiCa»éidms  on  C4»dr7ii/ Proconful  de 
Pamphylie  vers  137,7.  456. 

Vefproniu»  CamMJm  ConfuUire  vivoit  en* 
corcen  19387.  51}. 

Lea  Caaimtfatej  peuples  de  Hollande  fe  re> 
voltent  contre  les  Romains  en  l'an  ôÿOcef.ix. 
Camaim,  V.  Celer. 

Caméaint  veutécriettn  vers  grecs  U guerre 
des  Daces,  f.  187. 

CnufiNa  porte  fous  Doonitien  ,7.  lao. 
Titinius  Cmpit»  po^te  ^hiftorien  du  temps 
de  Trajan  » y.  417. 

EgnatJus  Capin  Confulairetué  fous  Com* 
mode  I 7.  4 )o. 

I CapÙ9»  de  Lycie  biftorica  grec  app.  dans  le 
V.  fiecle,  7.  ZX7* 

LeCeTiréf# brûlé  en6j,3(  rebafti en 70^.10 
On  y met  U première  pierre  U a 1 de  iula^/d. 

' Il  eft  encore  brûlé  en  l'an  60,  & rebafti 
gar  Doaitien8  7 yf,  qui  entploie  plus  de  dou* 
lie  mille  talent  pour  la  Ctule  dorurey /SiV. 

I La  Caepederr:  Vefpaûen  luy  donne  unCon 
fuiaire  pour  gouverner  > éc  des  troupes>  7*  3 a 
Elle  eft  gouvernée  par  Arricn  vêts  1 34  érc.  7 
149  LcsCappadociens  fujets  i prononcer  mal 
legrec,  7.416. 

j L'Empereur  C«rnr«i74idoUired'Apollone 
de  Tyanes  , 7.  130. 13  a. 

CaraxSpaJin  , ville  à rembouebore  du  Tl* 
grc  8 7.  SOI. 

Ç,ariMtnt$  peoples  d'Ortent  fournis  parTr». 
iao  , 7*  «99. 

Carhmer  Roy  desQuerurques  chailc  par  le» 
Cattes  vers  8 5 Src.  7. 7 k. 

Lensont  CnrsM/.lespayensen  font  unDieu> 

^ «67» 

j Carnante , ville  de  Pannonie  fur  le  Dannbe 

dtc.7.  365. 

Cartkaf0i\a  grande  place  en  eft  brûlée  fous 
Autonioy  7.309.  Bile  eft  aftîftéc  par  Marc  An* 

I rele  après  un  embrafcrocot,7.  399. 

Carus.  V.  Pedo. 

Metius  Carms  délateur  célébré  fous  Domi« 
tieo>7.7iituy  donne  des  mémoires  coatre  Pli. 
ne»7. 107. 

Cafatibûn  condanne  Gins  foiat  un  paftage  de 
i Philoftrate  fur  Tire, 7.  471* 

Cafptrim.  V.  ÆUianus. 

Ca^t*  t7«  Ev.  de  Jcrufalem  fuccedcàSarnt 
Marc , 7.  >94. 

Cafto.Urt  a tiré  fes  Confuls  de  S.  Profper,  7-. 
F f ff  ij 
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4B4.  Ils  font  pleins  de  fiâtes  9 f.  499. 

V.  Maximus  Paptrius* 
AvidlttsC«j^4fi.  quel  iienoit.p.376.C’enoit 
le  premier  General  dans  la  guerre  de  L.  Vcrus 
contre  lesParibes  , p*  J49*  Il^faii  ât  pour- 
fuit  VologelêiprendCteliphon,  faccageSelentrie 
Stc.f  35X9  fait  garder  feveren.ent  la  difcipline 
dans  les  armees)  35S>  376»  fit  fsit  punir 

de»  officiels  qoi  avoicnc  vaincu  fans  ordre  9 p. 
35  8.  Il  eA  fait  gouverneur  de  S3rriC9roDmet  veis 
170  les  Bucolei  d’Egypte  fiée,  p*  366-  HiAoire 
de  Ta  révolté  & de  fa  mort  en  175  fi(c.  p.  376, 
37C.  Manilins  fon  fecretalre  fe  fauve  9 p.  4M* 
Commode  fait  périr  toute  fa  faroille9  p.  44a 
CttfisUt  fontaine  prés  d’AntiocbeJidrkn  la 
fait  boucheri p.at<». 

T.  CAjirictMt  rhctocicien  célébré  iRonsefitc, 
p.ili. 

Cn  PcdiusCaj/fMrConful  fubrogéen  7'iP*^fi 
C«r4nce  confond  deuxCatuUes,p«8a>fic  deux 
Neracest  p.  503. 

Ciuiiims.  V,  Severui. 

Cmtiut.  V.  Fronta 

Les  Csttei  peuples  d’Allemagne  bien  dife** 
piineitp,7  5.  Domitieu  leur  fait  un  peu  la  guer- 
re en  839  JbidA\s  défend  lcsQuerutqaes,p.  78* 
font  descourfesfurlesfronticreteni6a9fi(  font 
repouAêz.p  34^.00  en  parle  peu  depuis^  p.  347. 
Q.  Fabius  Cétutlinut  ConfuI  en  130,  p.  14^* 
CMtuUMj.  V.  MelTalinus. 

CmtklU  mecbant  gouverneur  de  Lybic  fout 
Vcrpafien  9 p.  fia. 

Cinna  CMtuUtu  ou  Caïulus  AuTcicn  nxtiAre 
de  M.  Aurclc9  p.  337. 

les  CMUfuej  peuples  d’Allemagne  repouffin 
par  DidiusJulianuSip.  347. 

Alienus  Cac/ae  confpirecontre  Vefpaôen  en 
P99&  eA  puni , p.  41 

Cc/m/«/»  V.  Augurious.  Coinmodiis,  Vcrus. 
CWcr  V.  Oemens.  Egnat'ius. 

CW/r  Chevalier  exécuté  vers  l’an  9<)  P*  iot>< 
Nonius  CtUr  epoufe  la  Aile  dcQumtilienÿ/^ 
Caoinius  Cc/«r  maidrede  M.  Aurclc  pour  le 
grec,  p 17J. 

L«  PubI  lus  Cc^Ms  l'un  des  favoris  deTr«>aO) 
P«  i559Confui  p.c.  en  I099p.t969  ConfuI  ILcn 
M|iP>t07.  Adrien  le  fait  mourir  en  Ii99p.t34- 
P.  Jubentius  ou  Juventins  Ctl/tés  confpirc 
contie  Domitien  fit  le  furvit  p 108.  Il  cÀoit 
Pretenrvers  ioi,p.  177. Adrien  s'en  fert  beau* 
C0Dp9p.ii4ilc  fait  ConfuI  11  en  ia9)P  141.5x3 
Cil/t  épicurien)  écrit  contre  l’Egiife^  vivoit 
cftco  re  fous  Commode)  p.  403. 

Ctlfns  fe  revoltecontrc  Antonin  vert  I40,p. 
316. 

Otlfkt  Confttlen  t64ip.  )S>* 

Qtnit  femme  de  néant, vend  tout  foiuVefpa- 
fien,  p.i5«a6. 


î L E 

Oa/cttr-Verpadericn  prend  le  titre  en  709  fit 
fait  le  dernier  denombrcroentdeseitnyrns.p.ir. 
Domitien  fait  diverfes  aâiont  commeCenfeur 
f.f\.  Il  eA  fait  feul  Cenfèur  perpétuel,  p.  68, 

Ctntmmctllei  en  Tofeane*.  Trajao  y fait  un 
port  9 p.  179. 

Cffhâlfen  hlAorien  fous  Adrien,  p.  176. 

Pettlius  Ccrca/i/ réduit  letGaulols  levolter, 
St  Civilis  en  709P  .15*  > 7.  Docniricn  tafehe  en 
vain  de  le  gagner,  p.  x8  II  eA  dclîgné  ConfuI 
en  l’an  70^.  468.  Il  gouverne  l'Angleterre,  fie 
(bumet  le  Norrbumberlaud  vert  71,  p.  jt. 

CIvica  CerêMÜi  PfoconAil  o’AAe , toé  fous 
un  faux  prétexté  de  iebellion9p  85, 

TutiuiCrrc«/i>Conful  avant  l'an  100^.187. 

Ccrc4/// ConfuI  en  io6,ié/d. 

CcrcmtffiW  : letobfeiver  fana  rupcrAitloo  , 
p.  300. 

Pubiiciut  Ccrr«/Preteurfraltc  indignement 
Helvide^. i04)eA  |H)ur  cela  privéduConfular, 
A meurt  en  98,  p.  104140. 

O/ar  a eAe  premièrement  un  nem  de  fa- 
mille 9 puis  un  nom  de  dignité  donné  à ceux 
qu’on  de Ainoit  à l'£mpire  p.304.1l  a eAé  donné 
à tout  les  Alt  de  Princes  jufqu’à  M.Aurele,  Jtr, 

Qtf»rét  eoFalcAine9cAfaicecoionle92r  nom- 
mée Flavia  par  VefpaAen  avant  76  firc  p.4). 

QtfMftt  en  Bi(hynie>agicéc  par  un  tremble- 
ment en  119,  p 14a. 

Qtftnnikt,  V,  Petits. 

M.  CorneliusO/i^/fa/Conralen  170^.361  , 

Charge/.  V.  MaglArats.  Vcrpafien  ode  à un 
jeune  bomms  une  charge  qa’il  luy  avoit  don- 
née, parcequ’il  eAoit  trop  parfumé»  p.  11, Dé- 
fenfe  de  briguer  les  charges»  p,i  37. MarcAure- 
le  tremble  io  entrant  dans  la  maifon  imperia* 
le,  p.  340. 

Céans//  de  Commode  pour  montrer  l’heu- 
re, A(  mefurer  les  chemins,  p.  460. 

ChMjîtté  loQée  de  plufieurSt  poAedéc  de  peu, 
p.  335-  Celle  des  payent  alloit  à peu  de  chofe  9 
p.  75* 

CJftmim»'.  Trajan  «n  fait  faire  plulîeurs  , p. 
188.  196, dont  l’un  alloic  depuis  le  Ponc-£uxto 
jufque  dans  lesCautes,  p.  107. 

l'iolemxus  Cém»4/  grammairien  d'Alexan- 
drie, p.  176. 

CéVva/:  Adrien  défend  d'aller  b cheval  dans 
les  villes»  p.  164- 

ChtvMlitrs  Romains.  La  charge  de  Préfets 
du  Prétoire  prefque  toujours  donnée  b unCbc- 
valiei>p.io.Adrico  prend  le  premier  deiCbeva- 
licrs  pour  fes  fecrciaires  fie  fes  iniendans,p.t6i» 

Fabius  CéiVa  deligné  ConfuI , fait  enterrer 
Commode,  p.  44^* 

Les  Céré/f/a/.  Ils  n<  (t  trouvent  jamais 
mcilei  dans  les  révoltés, p.  383.314.  Nerva  dé- 
fend de  les  accursr,p.i37,LesJuifs  revcltexfous 
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A<)nenI«straHentcrueUei]ienc/.il6.LesChie*  de  clcmeocedaas  VefpaGeny^.  > de  dan« 
tien*  Juifs  (ont  obligctcaAme  de  fortirde  Je*  Nerva  , 14t.  Vefpafien  aime  mieux  rendre 

nifalemi  f.  193  lia  avoient  toujours  obfervé  la  bons  les  méchant  par  fc*  bien  faicij  que  de  Us 
lojrj/éAotooiane  TCUtpointqu*on  fesnultrai  puoir)^.i4.  Tice  traite  très  bien  deux  Sena- 
tepottrla  religion)P,3ti  Les loIdatsChrdtiens  ceurt qui  avoient  conlpiré  contre  iujTy  p.  5} 
de  l'armée  dcMircAurele  loy  obtiennent  de  la  Adrien  prend  foin  d'un  erdave  fou  qui  avoH 
plu/een  1 7a»dr  une  »ande  viéloirefur  lesQut*  peareietuer,p.i}9Aiitoniniie  veut  f oint  qu*oo 
des, P*  37i.Ildéfcoacnrujterur  peine  de  1a  vie  inforoied'use  confpiraiioD &r^,3io,Boméex> 
d'aceufer  les  Chrétiens  , & ne  IsilTe  pas  de  les  traordinaire  de  M.  Aurele  pour  Ici  partns  6t  Us 
coodanner  à li  mort»  p.  17a.  lUeHo  eotalors  parcifans  de  Canîuf , p.  383.  384*  &c,  II  veut 
en  grand  nombre  dans  le  Pont  » où  ils  ft  mo*  ignorer  Tes  ennemis  depeur  de  haïr  quelqu’un» 
quent  d'Alexandre  Pimpol^eur  & de  Ton  Gly-  mefriK  malgré  luy  , p.  380.  Un  Prince  qui  fe 
con, p 408.  Commode  les  laiiTecnpaiX)p.  aep  venge  palRau  moins  pour  tropfevere»p.  38r, 

C^y/rrsr  ou  C^ry/srsafiVanebi  de  M. Aurele  CUmtnt.  V.  Airetin. 
a écrit  » p.  313. 417*  C/#«MPir  Préfet  du  Prétoire  fous  CaiusyS.io. 

Cmns.  V«  Catullur.  M.  Arrteinus  ou  Arretinus  Clêwiu  Conful 

Le  Cr>f«r:  Set  qnatre  couleurs»  qui  foroient  fubrogéeo94»p.  193*484, 
bien  des  faâioni»  y.  79,  Pbvius  C/rmse/ neveu  de  Verpa{î«n»p.a, fait 

Cirs7eMRomain;Cc  titre  donné  à tons  les  fu  donner  tes  ornement  oonfulaires  à Quiotilien 
jetsde  l’Empire  par  Caracalla,non  parAdrkn,  précepteur  do  iêsenfaus»p.  ny»  cil  Lonfu!  & 
p,  a&5f  ni  par  M.  Aurele» p. 401.  Martyr  en  93» p.  xopt 

CivUd  V.  Cerealis  Pompeiaous.  Cslius  ou  Caeilius  CUmnt  Couful  app.  en 

ClaadiasCUr//«/»celebrccbefdesHollandols»  toajfuccedebPline  dans  la  BitUynie^.iSo  af  é, 
les  fait  révolter  contre  lesRomainsen  éçésc.  ■ C/emear  gouverne pcufeftre  la  Dacc  fousM« 
p.ii  la»  remportedivers  avantages»p«  IV  13  AureJoAc.p.  364. 

tH  enfin  vaincu  par  Cereal  en  704P,  17.  Corntvus  CUmeni  ou  Celer  po«he  du  tempo 

CivitM-VetehiM , ville  de  Tofeane  » autrefois  d'Apulée»  f.  «i9< 

Centumccües  » p>  1 79.  S.  Cltmrut  d’Alexandrie  copte  app.te  catalo* 

Erucius  C/arN/ envoyé  par  Trajan  en  117»  gue  des  Empereurs  fait  par  CEryferoSip  417. 
contre  les  Orientaux  révoltez  » p.  ao).  CUàiut,  V.  Albious.  Crifpious. 

d’epticiui  CUrmi  fait  Prefet  du  Prétoire  vers  Clttvitii  l'hiAorien*  V«  Rufut* 

rtp,  p.  ijo»  rerd  fa  charge  enran  lat  » /.  ajS  C/»vi«r  percd’HcIvidiut  Pri(cus»p.  4A 

b.-x.Erucius  CÜarari  Conful  ll.an  i4é*  Prefet  CcrrcMeiit  V.  Okm* 
de  Rome  Ae  p.  3 18.  Salvius  Cacceians»/  rseveu  d’Ochon  tué  pour  ^ 

G Erucluf  CUrms  Conful  en  1 70»P*  3éi.  avoir  honoré  fa  mémoire  » p.  8y» 

GJulius  Erucius  C/araisConfu]  en  I93jp.44é*  CsrrWe/.  V*  Eocol  pus*  Nervi* 

456»  £e  balle  de  fc  foumettrebPertinax»p.  457-  C«ér«/  ou  CeréW/  poète  fousDooiitl:n»p.tao> 

Chffitmt  de  Treves  fonlcveles  Gaulois  con-  Ca/i«/.  V.  ApoUlnaris  Belbinus. 
tre  les  Romains  au  comnaeoceioent  de  70  »p.  Le  Roy  de  la  C^hhiâ*  fe  fou  met  à Tsajan  « - 

i4»eÂbattuavecCivi!is,p.i6»layamtDedufe*  p.  lyt* 

cours  dePAHcmagoc»  p.  17.  ^ Cc/rr#  de  Domiticn  quelquefois  pfomte  fit 

CxciUus  cU^cHt  Proconful  de  1a  Betique  » fUtieufe»quelquefoii  diflmulée,  p,  83, 

I4  pille»  meurt  avaos  Pao  100  Ac.  p.  i68. 169*  Pempeius  Csf/r/o  Conful  en  9a»  p.  iei»mais 
CUudimt,  V.  Arifio.  Civilis.  HerodesXibu*  non  en  97»  ni  en  l'an  ioo»p  495. 

RUS.  Maximus.  Pacatus.  Pollio.  Pompeianus  Cêlêmin  r des  villes  libres  A municipales  de* 

Ptolemffus.  Saeerdos.  Severus.  mandent  le  droit  de  colonie  » quoiqu'oncreux» 

L'Empereur  CUmde  : fa  timidité  établit  di>  p.  139. 

%erl«i  coutumes  que  Vefpafien  aoolk  «p-  la.  tl  Cohmt4  de  Trajan  à Rome  » dediée  en  1149 
fait  uo fécond Mufée à Alexaadrie»p.  asé.  p.tçSfioS* 

CltMndr*  affraDchi  A Chambcllaa  de  Cum  Ce/^  d'airain  de  plus  de  100  ptet  de  haut 
modc,p.433»  affalfineAntere  vers  l'an  i83»p.  «levé  b Rome  en  7 5»s<38.Commoac  en  oflela 
4x9»! part  b lamort  de  Perennis  en  t86/'43^s  reprefcncation  du  foleil  » A y met  fafiatué, 

A règne  après  luy  Ac,  p.  433*  U fait  diverfes  p.  440^ 

intrigues  dans  1a  tuéd'ofurper  l'Empire  Ac.p.  La  Ceasageaeen  Syrie  rouraife  auxRomainv 
4|p*  Le  peuple  fe  fooleveeofin  contre  luy  f A en7*»p>30. 

Commode  luy  fait  trancher  la  tcAc  en  >89  Ac.  C*m*  dans  le  Milanés  t Pline  le  jeune  en 
p.  438.  439.  cHoit  » y donne  une  bibliothèque  » y fronde  un 

C/rmeiic#A'.Bonré»Doucetir,Div«rsexemples  college , p.  iti,  114. 

Ffff  ii; 
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if  iVafairoif  meAncaux  fiuimiU 
k«  des  perfonnet  de  quliti/  4}  Domitîen  in* 
terdit  le  tbe«treaaxcomedieni^.r*«M.Aarele 
diminué  ce  ou^on  leur  doBRait*  p.»99.Les  fer« 
ceurs  (oBtoQet  parDomititn,rdtabltj  parNer 
va  à la  priere  du  peuple,  oftca  de  nouveau  par 
Trajan  qui  en  eft  loQé^dtablir  par  Ivy  «ers  101, 
p.  1 39.1 64.>72*V.Daoi«s.jcuxi^eâaeles. 
Commadut.  V.  Vcru5« 

L.  Cctonius  Cammedtit  Conful  cB  ^t^.39* 

I . Ccionus  Cammadus  Verut  pere  de  Lucius 
Cxlts  peut  cftrele  ConTut  del*an  io6ip.it7. 
L.  Ceiooius  CfMnede/ Augufte.V*L.Verus. 
L’Empereur  Lucius  ou  Marcus  Aurelius 
)Ci»MMoDus.  V»  fm  titré  p.  4^a«  oaiil  le  jtc 
our  d’aouft  en  l’an  61,  p.  341,  e(l  fait  Cefar  le 
sa  oâob  i66/.3f5.M  Aurrle  Ton  perc allant  en 
allcmagoeen  I70,fc  laillè  iRotnejp.jij.ll  eA 
AppcUdGcnnanlquc  le  t5-oâobrc  ■pa,p.3ét, 
seçoie  la  robe  virile  le  15  jaillet  i75fP*379s  & 
la  puifTancc  duTribunat  vers  le  mois  d'aouft, 
p.jSAyTon  perde  fait  très  bien  elever  &C.P.397. 
k mène  en  Orient»  p,)85>  fl  eA  fait  Impemor 
le  a7oovembrc  174, Conful  pourl'an  177 Arc; 
p.389.390,&  AuguAe  ai  t77»ai>p,avant  le  mois 
d’aooAÿP.  390  II  cpoufeCriiptne  en  178  firc. 
P*  }93*  eA  Oinful  IJ.en  i7g&c.Afd.C>B  affure 
qu’il  avança  la  mort  de  fon  pere,p«  394  II  fiit 
brûler  vtAi  les  eofans  de  CslÜasqoe  fbn  pere 
s’eAoit  fait  hcMncur  de conferver  » p )8t.  Il 
met  bien  de  nouveaux  impoAs,  p.  46 1.  Apres 
fa  mort  fés  Aacués  font  abatu^s,p.  eéow 
Quintilius  Candiéumr^  (^inciliusMaxi 
■lasfreres  louiours  unis  enfcmble,font  Con 
Ails  en  1 5 1 &cp.3io>roAtienncnc  les  Athéniens 
contre  Herode  Atticus^p.jd?)  fuiveni  M.  Au-, 
rele  en  Orient  en  173  & 17^  P 38$,  amènent 
AriAide  à M*  Aurelc,p.388,  puis  commandent 
dans  llllyrie  en  17;,  p 385.  remportent  quel- 

Îkics  viâoiresfur  les  Allemanscn  t78,p.39j. 
oïDinode  les  fait  tuer  vers  183,  p.  430. 

Sex  QuiotiliusCaasdianM/  le  jeune , p.^io^ù 
Conful  en  sSo,  p 994. Coanmode  le  veut  faire 
mer  vers  i8|.  11  (t  cache  8cc.  p.  430,  fon  nom 
cA  oAé  des  faAci  , p.  436.  Un  impoAeur  de* 
mande  Tes  bieof  il  l^rtinaxScc.  p,  461, 

Can/tU:  Un  Prince  ne  doit  rien  faire  fans 
eonreil»p.40(X  Letboasavis  Ibnt  tou^urs bien 
leceus  par  Antonin  > p.  306 
La  tan^ftmtUn  cAoic  une  fnite  de  fexil  ; ce 
qui  fut  aboli  par  Trajan  , p»  137.  15a.  Elle 
eüoit  rare  fous  Antonin,p.  308. 

Cénjiéntt;  Antonio  conAam  dans  fa  con- 
duite parccqu’U  ne  fait  rien  qu'aprés  y avoir 
bien  penfé  «p*  901*  M Aurele  toujours  ferme 
dans  fon  devoir , inebraotabie  ft  la  complai- 
fance  & à la  crainte,  p.  3O5.  Pertinax  attend  la 
mon  avccinircpidUd,p.  436. 


BLE 

Ca»0éntîu  i fait  quelques  ehingeme  n t dans 
les  cbarg»)  f,  ^71.  fl  décharge  ceux  de  Ni^ee 
d’une  amenaeanoucUe/.33i>punit  fevereinena 
les  juifs  d’avoir  voulu  rcbiAir  leur  ToBple&c. 
p.  aga. 

Canftdmttt'.  Adrien  en  établit  quatre  pour 
rendre  la  juAice  dans  l’Italie  , p. 

CénJulst.CanfêUt,  LesEmpereurs  tAoient  or* 
dtnairemencCoofuls  Tannée  qui  fuivoit  leur 
procnotion,p.iéo.  Comment  Pline  te  d’antres 
furent  nomniet  Confulipar  te  peuple  fbusTra* 
jen  &cp.ié4-i68.  Cieandrefait  25  Confu is  en 
iVn  it9,p.  433«  437.  les  Cotifulats  inbrogen 
Sc  les  omeoMns  ou  hemnaurs  confutaires  fonr 
deuxchufcs  fort  diiTerentes,  p.  487  Les  Con- 
fuUcs  dcsËnipcreurs  Te  coniotcot  toujours  jAf- 
qu’i  ce  qu’ils  en  priAènt  un  nouveaup.304.Les 
Confulsdriigneiopinoieot  les  prcniicrsp.5a3« 
Cé^mtét.  V.  Barvoquebsr. 

Cq  Domitius  Carhmlê  pere  de  DomituLon- 
gina  femme  de  Domîcicu  » p.  6é. 

CaralUm  achette  une  terre  de  Plii>e  le  jeune 
Sec.  p.  415. 

CartUim,  V.  Pan  Ta. 

Caealiim  homme  d’honneur  eA  employé  par 
Merva  >p  ij8.  Pline  le  jeune  prend  lés  avis  » 
p.  aié. 

Camalta  premiereVeAafc  enterrée  vive,lans 
cAre  bien  convaincué»  p.  99. 

Attidius  Caraélismau  gouverneur  de  Syrie  % 
fuit  devant  les  Parthes  vers  i6i,p.  348.  Pbry- 
oique  loué  fon  érudition»  & luy  adrtllcua  ou- 
vrage , p.  490. 

CameÜHtt  V.  Céthégus  * Dolabella.  Fronio» 
Pufeus.  NcposOrhtua  Palma.  Scipio.Taciins. 
Viâorinns. 

Aooia  Camifitim  fœur  du  M.  Aurele»  p.  i}4* 
qui  luy  UilTc  tout  le  bien  de  leur  perc»p.  339. 
EllecondutcLncille  fa  nkee  en  AfteàJL.Vcrus 

l’an  léatP*  351* 

TertulItuCafnnrmi  boatted'faQAneur,Con^ 
fui  CO  1 an  190  au  mois  de  fepeetubre;  Quel  il 
cAoityp.  id).  Il  opine  fortemeniyp.  |68. 
Carvinmt.  V»  Cionens» 

Cajrkaat  Roy  des  Parthes  en  106,  aprésPa- 
corus  fon  pere  Ote  » p.  189.  509»  f»  t ce  fembie 
quelque  traite  avec  Trsjanvert  107  &cp,i94» 
luy  laide  prendre  en  115  TAdiabene,  SeleuciCÿ 
Cie(îpbon»fon  tbrooe,  fa  Ellcyét  s*eafuii,p.i98» 
cA  rétabiien  1i71p.a90.lla  p.e  une  conférence 
en  ia|  avec  Adiico,p.  a40,qui  luy  renvoie  fa 
Aile  vers  l’an  130»  p*  aai-LcRoy  des  Paxibcs 
redemande  fon  ibroneà  Anconioip.  313. 

Les  Caâalaquat  courent  la  Grèce  jufques  en 
Acaïe  vers  i6‘S^3f7}fonc  chaAêa  de  loir  paye 
par  les  AAinges,  p.  364» 

LcsC«rûs/en  Allemagne  trabiflcatM.Au- 
rele , p.  365. 
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* CtytVL^y  4u  Bofphere  meurt  versi  3 41^.130 

Les  C9»Mdet.  V.  les  Quades. 

CHtTMg* extriordintirea'iin  civailer  bt€(Td, 
p.  1I4.  couregeufe  d'uQ  autre  foldai  ) 

f.  3«4. 

C9x,timo\x  Barcoqoebis. 

Crâintti  Domlcien  & Comn^e  font  craio* 
dre  0e  craignene  tout  le  monde,  ito.  44I. 

Seril'onUDHsCrjj^/ frere  de  Pifon  Cefar  ,j 
efp  rit  tranquille,  f 9. 

Calptirniut  Crmffnt  confppiecontre  Nerra  >&: 
cft  banni  » p»  14t. 

Cruffu*  Frugi  ell  traité  de  n^eTtnc  par  Tta- 
{an,  /,  ilf.  Adrien  ne  veut  pas  le  faire  mourir 
en  107,  p.  lip.Un  Intendant  Je  fiit  peu  après 
fans  ordre  , p.  188 

Sulpkius  Crej^ufProconfal  d’Aüeeft  tuè  en 

190,  p.  440. 

Ltitrtdttîité  fait  qu'Adrien  perd  enfin  tous 
fes  amis  » p.iii. 

CrtptrtHiW.  Calpurnianus. 

Cr*f(tnt  philofophe  cynique  fair  beaucoup 
de  maux  aux  Chrétiens,  f,  403. 

Cr/y^'n  p.e.  Conful  en  lolfp.  196. 

C.  Clodittt  ConfuI  en  113A  T97* 

CW^/ii  Confttl  en  187,7*434. 

Ct'iffint  epoufe  en  178  l*£tnpereur  Comme* 
de,  7 393.  Il  la  bannit  U la  fait  mourir  en  183, 
ou  quelques  temri  après  , fi  4^^* 

Vibius  poète  & orateur  fous  Doroi* 

tien  y 7.69. 

Cr/r/r,  ville  de  Bithynieefl  furnomméoFla' 
vU,  7.  44, 

(Srent  platonieien  ami  de  Numene,  a.  4 10. 

0«4Jtr/ Celle  de  Domitirn  venoltoe  fa  laf- 
chité,7.  65.  80,  de  fbn  avarice,  7.84,  86,  de  la 
croyance  qu*il  avoir  aux  délateurs  8(  auxaflro- 
logues,7.8i.  Elleeft  cauféde  la  révolté  d'An* 
toine, 7-95.1I  falfoit  fon  divertifTement  devoir 
fouffrir  ceux  qu'Jl  faifoit  tourmenter , 7.  8j« 
Adrien  eO  cruel  au  comiBcnccmeot  & à U nn 
de  fon  rrgne*  7.  ixi,  X5j.  %66.  La  crédulité  6c 
la  timidité  deCommode  augmentent  fa  cruau- 
té naturelle, 7. 421. 

Cttjif^tm^  fèjoar  duRoy  des  Parthes  en  hi* 
ver , 7.  124.  Elle  tfi  prifé  par  Trajaa  6r  par 
CafTius^p.  199,  351. 

Cmmet  dans  la  Campanie,  fouffre  beaucoup 
en  79  par  rembrafement  du  Vefuve,  7*  85* 

ÂCCixMxuCurirtnMi  exclut  parPIinedela  fuc* 
ceflîonde  fa  mere,  7»ai6.  | 

CurUtiau.  V.  Maternuf. 

CnrUfité  de  fâvoir  le  fecret  des  familles, blaf* 
raéedant  Adrien, 7.  laé  Ruftique  actendquc 
Plutarque  ait  fini  fon  difeourt  pour  lire  une 
lettre  qu’il  avoir  recenê  de  PEmpertur,  7.105. 

Cuttiui,  V.  Montaiiut 

Cnffiuu  V.  Rufinuj. 


L’Jsla  de  C/Tra  : Les  Juifs  y tuent  140000 
hommes  en  1 1 6,  & en  font  tous  cbaf!èz,7.i84. 

Cyttnt  tft  furoommèFlavja,7.44  Ravage  des 
jüHs  dans  laLibyeCyrenaïque  vers  ^16,7.283. 

C/ifV  ifl  fubenergé  fous  Antonin,fir  rétabli, 
7.  3' O, 

D 

LEs  Dâcet.  V.  Decebale.  Quels  eAoient  ces 
peuples  fitc.  7. 90.  Ils  courent  /ufque  dans 
laPannocieen  Pan  70,7  ti.Leur  paysefl  réduit 
en  province parTra{an,7.i85.Aarien  veut  l’a- 
bandonner, maison  l'en  détourné,  7. 130.  Les 
Daces  font  la  guerreà  Antonio,  7.  3x1  , font 
vaincus  en  s68, 7,359,Douze  mille  fe  donnent 
aux  Romains  en  189,7,423. 

Dâmit  fe  rend  difcipied'ApolIonede  Tya* 
oei  b Ninive,7.t23,  lefultbRome  fousDomi* 
tien  & jufquedanila  prilôn  , mais  il  n*eft  pas 
prefent  à fa  motcyp.  ti7.  119  II  en  a écrit  la 
vie , 7.  lit. 

HMmafkilé  de  Bithynle,  philofophe,  7*4i5> 
Les  DAntri^tt.  V.  Les  LÎincfigM. 

D^mftt  : ApoUoae  de  Tyaoes  les  abolit  en 
divers  endroits,  7.  1S4.  Unquefleur  eft  chttfè 
du  Sénat  parccqu*il  danfoit , f.72. 

Z>4vrd  : Dusnitien  & Trajan  perfecutene 
ceux  qui  fontdèfcendas  de  Iuy.7.86. 

DietMt  Roy  des  Daccs;  tes  grandes  qotli- 
tec;  fesguerres  contre  DoQiiiieo,790^2.Ilcn- 
levé  aux  jazyges  une  partie  de  leur  pays,7. 158. 
Il  cft  vaincu  par  Traiaa  en  lotf  7. 171,  & de 
nouveau  en  105,  Il  fê  tuè*  Ac.  7.181-  185. 
i?é)(eiir«:eetle  deDomiiien  ruine  fes  armées, 
7.  lo*  Il  veu  qtt*il  y en  ait  une  continuelle  en- 
tre les  Princes  & leurs  fuj«ti,/frfé.Ceux  qui  ai- 
menr  i fe  faire  craindre  n ’ofent  fe  fier  à per. 
fonoe,7.  440.  448. 

Les  X>#/4rr«rr.Mucieoea]pef;he  le  Sénat  de 
les  pourfuivre,  7.9.  Tîte  les  punit  feverement  > 
7.  fv  Domitien  die  que  qui  ne  les  ehaHie  pas 
les  anime, 7-71.  Il  s*en  fert,  Sc  puis  il  les  perd, 
7.  8i.85.Nerva  eil  fort  fêvere  contre  eux.^f37. 
5t  'fraian  cncote  plus  7. 163.  M.Aurele  rejette 
abfolumeut  les  raportt  fans  preuve,  7.  337. 
Commode  reçoit  aifémeot  les  plus  faux^.440. 
Pertinax  Ordonne  des  peines  contre  les  delà- 
teurs> 7.460.  Ils  ne  manquent  jamais  fous  les 
Princes  qui  les  veulent  ecouter,  7.  8t. 

L*Ule  de  ^/rr  .*  Les  Athéniens  y baftlflent 
une  nouvelle  Athènes,  7.  if  i. 

J>tmetrimt\e  cynique  fe  joint  à Apollone  de 
Tyanet  vers  l'an  èijp.iiy-  Apollone  le  recom- 
mande à Tîte  en  7 1 , Ac.  7.  49.  Il  efl  chalTé  de 
Rome  vers  7 8,  A banni  à caufede  fon  infolen* 
ce  &C.7  73.  Il  exhorte  Apolioot  de  k cacher 
de  Domitien  , 7.1 17* 

DemetriHx  fophifle  d’Alextfidrie,dIfc<ple  de 
FavorJu , 7. 170, 
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Dêmttrmt  inechtnt  hiftorien  de  la  ^nerre 
des  Parthea  , p.  35  j, 

Dirnttrim  luedeciftde  M.  Aurele.f.  339. 

Dem^nsx  cynique  : abrégé  de  là  aof. 

DtmonftfMtt  député  des  Acbenienaà  M.Au> 
reletcrs  i7a&c.p.367. 

DtmcnfirâXi  fcrome  de  CUandre , p.  4}  }. 

Drn»mhtm«at  des  citoyens  « C t§nfut  : ) le 
dernier  t*cil  fait  par  VerpaAen  & Tite  en  l’an 
74  > ^ Î7. 

Dea/zde  Milet  lophiAcalTbcié  par  Adrien  à 
lacacetnie  d’Alexaa frie , f.  140.  Il  cP  fait 
Chevalier  &c.  p.  lyo. 

Dtnys  d*Halicarnafse  le  jeûne  écrit  de  la  mu> 
fiqua  fous  Adrien  ÿ p tyy» 

l.cs  dtjtrttttrt  cenduits  par  Materne  rava* 
gent  pluArurs  provinces , p.  «34. 

Dtfîmtrtfftmtnt.  On  en  voit  de  beaux  exem* 
pies  dans  Pline  le  jeûne,  ^.115  ai6>  C(  dans  M» 
Autele  , p.  339.  379.  399 

Dete/f#ou  X)ear/re  ville  de  Tbiacc  ) colonie, 
des  F avieniip.  44. 

^e«iV:  Adrien  e(l  neufjoors  habillé  de  noir 
pour  la  mort  de l'Imperatrtcc  PloiinCjp.tqt. 

Afranius  Dtxterx^xé  efianc  Cooûil  en  101  j 
ou  peu  aptéS)  1 7 6. 499  500, 

Jileiii  frère  de  DecedaU  y traite  enfon  nom 
avec  Doroit  ien  1 9 1. 

Dittt  t VcCyiftcn  pour  conferver  fa  fauté 
paûcjr  tous  les  mois  un  jour  fans  inanger)^.  4. 
V.  Voeula. 

DhtUtiin  s’atiribuëletitre  de  Seigneur  y 8c 
nscfine  de  Diiu,p.8l.  Il  hon(;roit  beaucoup  M 
Aurele,^.  398.H  a app,  partagé  les  Gaules  en 
14  provinces,^.  535. 

cynique  infolent , eû  foUetté  i Ro* 
nie  vtrs  7%yp.  51, 

BiHenifH  a fait  un  rccoeit  de  proverbes  y p, 
*7*. 

Jiîe^ntn  porte  M.Aurele  à aimer  la  philofo- 
phic  p.  3 38.  luy  apprend  à faire  des  dialogues, 

Dien  Ghi'yfofloine  fophiûe,  veut  porterVef- 
paficnen  bpàquîtter  l'Empire, p.  laé.  Il  s’en- 
fuit vers  94  au  pays  desGetes  parla  crainte  de 
Domitieo , p,  107,  empefebe  les  troupes  de  la 
Me^^e  de  venger  la  monde  ce  Pnnce,^.iia,re. 
vient  i Rome  en  9é  ou  97,^.136.  Trajan  le  nset 
fur  fon  char  de  triompheen  101  ou  101,^.173. 
Il  arrcAc  par  fon  éloquence  une  grande  fedi- 
lion  ,p.i38  Favortn  cAoic  fon  difciple  yp»  169. 

Cocceianus  Die»  habitant  dePrulê,^.  i8t. 
l’hiûorien  edoic  ce  femble  enCilicic 
vers  183,7.430.  J1  apprend  en  19a  aux  autres 
Sénateurs  le  moyen  de  ne  pas  rire  des  folies  de 
Commode  , 7.  443.  Son  livre  70  eil  perdu  il  y 
a plus  de  Sooaos^,  303.  U fe trompe  AirAgri- 
cola»7<  975‘  EosConfuls  mis  A |a  tefte  de  fon 
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abrégé  font  tiret  d'Onuphre  par  LeSnclavlua 
7.  484* 

Papiriui  DhttySut  intendant  det  vlvres^met 
U laminedans  Rome  vers  18S.7.437,  8c  en  cil 
pun»7.4»- 

X> JlimmUtîm  : eVA  un  crime  de  penetrer 
dans  l’intention  des  Princes  diûjmulet , 8r  de 
n’y  pas  penetrer, 7 So,  La  haine  de  Domitien 
d’autant  (lui  dangereufe  qu’il  la  diûîmuloit 
davantage , 7 83 

Dmrpxnéti^c't^  Decebale,  7. ait* 

Servius  Cornélius  .Z)a/4sés//4  Conful  en  S6% 
p.  I9. 

Dtdvvtixtm  contre  toute  raifonqu’Adriea 
ait  conté  fon  Tribunat  du  9 aouA  1 16,7.  51 6, 

Dâmhia.  V.  FauAina  Lucilla. 

DemitU  Longina  femme  de  Domitieo:  abre* 
géde  Ton  hiAoite,7.é6.Elle  cAoit  innocente  de 
rinccOcdooton  l'accufoit  avec  Tite^.53Vnaic 
coupable  de  bien  d’autres  crimes,  7.66.  Lkmi- 
tien  la  vouloit  faire  mourir  au  lieu  de  la  rcf  u* 
dier,7  8s.Elle  le  fait  tuer  luy  merme,7,  iit. 

L'Empereur  Flavius  Sabinus  Domitiani's 
fécond  Fis  de  Vefpafien  F.  fom  titrt,  7.64, e A de* 
claré  Cefar  vers  le  13  décembre  69,  Prince  de 
1a  ieuneAe  y & Preteir  pour  Pan  70,7.  6*  7.  Il 
exerce  peu  1a  Preture  Siop.i  C*eAoii  un  e/prit 
ambitieux  8t  turbulent,  7 y,  jaloux  de  la  gloire 
de  fon  frere,  7. 18.  llentreprend  beaucoup  de 
choAet  audeÛus  de  fon  ige  6(c.p,  7,  Il  vouloit 
prendre  Priinus  aupiés  de  luy, 7 9,fe  fêrt  de  fa 
qualité  pour  commettre  toutes  fortes  de  crimet 
7«7,aimoit  Clcmcm  Arretiny7.  io>  Il  fait  mou* 
nrValentin  de  Trêves  en  70,7.  16,  vient  àLion 
ôcep  il.VefpaAen  le  rabalAc  autant  qu’il  peut» 
7.1;,  l!  eA  Confbl  fubrogé  en  7ii7*ili  ne  peut 
obtenir  d’aller  au  fccours  des  Parthes.  p.  31.  il 
cA  fait  Conful  ordinaire  en  73,7.33.  On  croit 
qu'il  fut  Confui  fubrogé  en  74,  7Sy7^>77$ 
7.  37‘39.  Tlte  le  traite  trop  bien  , 8c  ne  le  peut 
adoucir  , 7 51,  le  fait  Conful  or«.inaire  en  ioy 
p,  39.  Domitien  l’empoifonne  à ce  qu’on  iroit, 
7.61.  Il  oAe  les  f4rceurs>7.i39,metdc  bons  ofH* 
eiers,  7.158.  fes  voyages  coutnoiei  beauccup  , 
7.  161.  Il  fait  mourir  Pompofianus,  7. 14^  mal* 
traite  Apollone  deTvaDes,7.  ity.  llavoicdcs 
efpions  parmi  lesprifunntrrs, /éfdL  ScsineeAes 
avec  Sabine  fa  niece,  7.  63.  Il  envoie  Trajan 
commander  dans  la  Germanie  après  l’an  88  , 
7.148.  Nerva  confirme  Tes  grâces  8r  fei  referits, 
7,138.1 39.Ceux  qui  l'avoient  tué  font  punis  ptf 
les  Prétoriens,  7.  141. 

Fliv/e  D«mitiUe  Âmme  de  Vefpafien.  8c  -Oa- 
mitiüt  U fille,  mortes  avant  l’an  70  8te.  7. 2. 

Flavic  Domiti/U  fa  pet;te*fille , femme  du 
Conful  Clexneot,eA  bannie  par  Domitien  coin* 
me  Chrétienne  en  95,  avec  Sainte  FlavieDsi»/* 
r///e  petite-niece  d«  mefme  Empertut,  7.1 09. 

VtmitUuy 
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DtmhiMt,  V*  Afir.  Corbolo.  adrcflê  quelquefois  écritsà  Adneii)^.i7t 

Z>tf«rW#  d’Afcilon  gramameo»  f.  Elo^mtntt  ; Verpafico  donne  le  premier  des 

c*eA  Decebaie , f,  91.  penfioas  «uz  profcflèorsd’eloquonee,  p,  ir. 

Les  DriiUf,  V.  les  Seanes.  Em^rm/fmtnt  à Rome  qui  dure  trois  joursA 

Dr$t*nckm  ou  J>rMmeifit  gendre  de  CaflluSf  confumeleCepitolecnl*an8o)p.  60.  Embrafe» 
A ment  effîoyabledu  mont  VeTuve  en  79  &c.  p» 

* Dulirnt.  V.  Silanos.  Palais  d*or  de  Néron  brûlé  en  104,^  18  c. 

J>mréu  cede  la  couronne  des  Daces  à Dcce«  Grands  embrafemens  à Rome  & autrepartfoui 
l>*lc»  ^ Antonin^.jOp.IicnarriveungrandfousCom* 

* I>»Mteurdc  VeTpifienip.  4.j6«d'AnConinjp.  mode  eu  1I8,  p,  4]6)  & unencoreplus  grand 
901 . 30a,  deMJVurele,p.338.3fO.  jéS.Ladou»  en  191  fuiconfuroe  les  temples  de  fa  paix  « de 
<eur  doit  elhe  fans  lafeheté  de  fans  moUeflê  , VeAa  Bcc.p.  44a.  U £aitreconnoiAre  lapuU&n- 
P‘  4Î4*  V.  Bonté.  CteacDce.  cede  Dieu  aux  payent  melmes  » p,  443. 

E Eme/e  en  Phenicie^avoit  Soéaie  pour  Roy  en 

EButUm  Préfet  du  Prétoire  e A exécuté  fers  7X%p.  30. 

1S7  , P*  43  3*  Emiltê  VeAale  adultéré  y p.  109 

ÆehéitMmts  « rejour  des  RoU  des  Parthes  du<  Emilitn  gouverneur  de  Syrie , pois  d'AGe  ca 
tant  Tété,  p. ta 4.  191,^.443- 

EcUH*  aAranchi  de  L.  Verus  , confervé  par  Emmsu/.  V.  NIcopie. 

M.  Aurcleip.jdo.  D’autres  le  font  ralea  de  Qua*  Emptremrs  : Smpirts . Pour  bien  gouverner  « 
dratus  tuéen  4ap. Commode  le  fait  Ion  ecouUr  ceux  qui  veulentbien  nous  parler  avec 

Chambellan.  M.  Il  contribue  à la  mort  de  liberté)/.  49. 11  ûudroitefaoiEr  le  meilleur  de 
Commode  &c.  p.  436.  Il  fait  Pertinax  Empe-  tout  en  Etatpour  Je  conduire» p.i 4a.  VerpaAen 
reur»p.  456,dc  cA  tuéen  ladéfendant,  p.  493.  avoit  pitié  delà  folie  de  ceux  qui  afpiroient  à 
On  le  nomme  quelquefois  EJcâc,  p.3^3«  l’Empire , p.  tj,  ôc  ceux  qu’on  y appelle  font  à 

Hvxt  ulipfts  en  quinze  jours  * le4&leao  pbindre»  p.  1 jd.  pertinax  ne  l’accepte  que  par 
demars^i  » p.  api  coattainte»p.  ffy*  CJaufe  remarquable  dans  les 

£dr|^r  forcée  de  brûlée  par  Lufiust  P-  ^03.  vaux  que  faifoient  les  Romains  pour  les  Em- 
£di)(rr/ : Trajan  en  bit  beaucoup  fansy  em-  pereurs»  p.  167.  Eut  derfimpireveril’an  130. 
ployerlefangdeperronne.p.  t3^*al  y met  Ton  p.  3ig.LesdomeAiques  des  Eroperenrs  eAoîent 
nom  partout,  de  on  s'en  moque,  p.  i37.Lesmai.  vétusdebJancyp.yay  tous  deleursafranchis  ou 

font  a Rome  ne  dévoient  point  paAei  foixante  efclfivesjufqu’a  Adrien  qui  psic  des  Chevaliers 
pirx  de  hautiP.aol.  Adrien  baAit  dans  prefque  pour  fecretaires»  intendani  dcc.p,  ada.  Antonin 
toutes  Icsvilles,  p.  aoo.  n’eAoitfervi  que  par  fesefclaves,  p.  jod.  Oii 

£d/r  perpétuel  drcfTe  par  Salvius  Julianusen  portoit  bu  feu  devant  les  AuguAes,  /éid.  de  de* 
'I3i,p.a44,  bit  tout  le  druit, Romain  jofqu’au  vant  les  Cefars,p.  34a.  Commode  de  fes  fuccef. 
Code  Theodofien  , p.ada-  feurs  prennent  lerttcresdePiuc,  Félix, p.  4x3. 

UedtiCMthn  ne  corrige  pas  toujours  le  mau-  £mp«ji#.  V.  PeponÜc. 
vais  naturel,  p.  41  s*  Pertinax  bit  elever  Am  fils  M.  Cocceius  affranchi  de  Nerra , 

comme  un  Ample  particulier  » p.  439*  La  Ro.  134. 

mains  plaignoient  plus  l’argent  i l’éducation  Enfmncê  ; Un  Prince  âgé  de  douic  ans  vient 
de  leun  enbns  qu'à  toute  autre  chofe,  p.  1 14>  traiter  avec  la  Romains>p.  }rd*  Un  enbnt  de 
ta  molleflc  des  pera  perd  laenbns  ,p.  397.  treize  ans  scmporlclc  prix  de  laooi-fic  latine , 
EtAliii  raerveilleuie  d’erpric  de  de  coaduiM^p.tSN.  M.  Aureleadnset  laenbns  a la  Aicceinoo 
dans  Antonin  y p.  39*  > dedans  M.  Aoreie.  p.’ de  leurs  niera  morta  fansteAer,p.  39?iOrdon- 
333’  343*  noms  da  enbns  feront  enregiArez 

£^/m/.  V.  Manillus.  uomoiosan  pluAardaprésleur  naiâânceyp.4Qi 

EtfMttM/.  V.  Capito.Marcellinus.  Enfant  né  à onze  mois,  p.  sd3« 


343.  que  ACS  n(Mn>  uo  cntaii» 

£^/m/.  V.  Manillus.  uomoiosan  pluAardaprésleur  naiâânceyp.4Qi 

£/»«rsn/.  V.  Capito.Marcellinus.  Enfant  né  à onzetnois,  p.  sd3« 

P fifun/û»/ CeleraccubteurdeSoranus  y eû  £»vir  maligneSe  baffed’Adried , qui  rabaif- 

* . ..  iV; J ^ 


condanné  en  l*an  79,  f.  9. 


foit  toof  ceux  qui  excelloient  en  chaque  chofe . 


L’£iV«entroubleenii6acii7»caafede5  f.aii.  „ , , , 

luib,  ».  aaj.  ilj,  Sejver»  i»l  pour  un  bceula  Zffhrtiht  affi-anchi  de  Neion!  Domitiea 
f.  Lupus  Prefei  d’Egypte  en  116.  p.  iSj.  le  bannit,  8c  puis  le  fait  mourir  vert  l’.in  y,, 
zU3i.  V.  Ecleae.  /"ttoy.  Eptftete  eftoitfoneTclave,,.  »70. 

£/»>».  près  d’Athenea.  Adrien  la  garantit!  ZfMfhrtiiii  deQueroné.  grammairiens 
deadelwrdemensdu  Cephife,Mjy.  Myfterea  *.  ISO.  „ r 

d’Eleufmne:  Adrien  les  établit  i Rome,  p.  loa.  «puiyu».  V.  ATirke.  bfcnage.  Epargae  lans 
Les  grands  nefe  celebroicnt  que  tout  le»  quittre  aTarice,p.  jog.  Adriwi  0 iclietie  rien  que  de  ne- 

I 
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ceAjirr , ne  nourrit  tucune  perfonnc  inutile  j 
£iH3- 

Sfk«fe:  oo  prêtent  quApolIone  de  Tyaner 
y corrige  diteriiu  chofes»p.  U4* 

EfiBttt  célébré  ftoïden  : abrégé  de  Ton  blftoi 
re , P i^o»  Il  eA  chafl'é  de  Romecomme  philo* 
fophe  \*er5  2à  • Dialogue  de  luy  & d'A 

drien  1 p.  i66. 

Antiochus  Zfiphént  fils  du  Roy  de  Coma- 
gene:  Ibn  hifioire  * f.  ^ 

S.  Mpifhmnt  peu  ezaA  i^ns  rhiftoire,  p.  tjo 

£pp0»m*.  V.  Peponine. 

Mprius.  V.  Marcellav 

t.*rrr de Sunofates  conuneace  à la  fin  de  2>  > 
p.  Celle  de  Petra  & de  BoAres  en  lan  . 
p.  187.  Les  Egyptiens  en  coratneoceoc  une  au  te- 
gaed'Aotonin » p. 

Erufîmt.  V.  Clarus. 

Z/cUvt  fugitif  devenu  Centenier»  eft  rendu  à 
iba  maiftre  , p.  Un  efclave  ne  doit  jamais 
efire  écouté  contre  fan  maiftre  y p.  ^ 
eAre  rendu  à ceux  qui  en  fiü'ojcnt  un  honteux 
trafic  p.  t6a>  ni  puni  de  mort  depuis  Adrien  que 
par  io  magiftrats»  p«X64.  Adrien  cafie  U loy 
qui  les  fitUbic  tous  mourir  quand  leur  mniftee 
aroii  cAë  a&Aîné  chenluy,  p.  a<t«  ficaboHt  ks 
•uvroirf  ob  00  les  tenoit  pri(bnaiers,p.  >64. 

L*£/pagm*t  on  y failbit  d*ordinaire  Jet  re- 
cru é s,  p. 

£fiùw»f  intendant  de  Domîtille  coofpire 
conuc  DomKieo,&  letu^/.t  1 1 .11  eâ  auiS*toft 
ittd  luy  mefme,  p.  1 11. 


EttnUx  application  es 
le  natundiAe  a Petude»  p* 


extraordinaire  de  Pline 


Emii9t9  Roy  du  Bofphore  ven  t^Oj  fait  la 
guerre  aux  Scythes  y p.  aof» 

Enmtuét , ville  de  Phrygie  eil  furnomméc 
F/avia , p.  aa- 

Eirnups  Ttut  fiûre  un  Dieu  d’ApolIone  de 
Tyenef,  p.  m- 

Emmm^Mir.  Domitien  défend d*co  kirep.  ^4: 
ce  que  Nervo  confirme , p*  t^t. 

EmpSHr  Roy  du  Bofphore  vers  tto^  ». 

EupJIfrmtf  nhiiofbphe  très  célébré  * veut  per- 
fuader  h Velpafien  en  ^ de  quitter  rBmpirc  * 
p.  rs6.  décrie  Apollone  de  Tyenes  comme  un 
méchent  hoamie*  Aid.  menrt  Tofontaifcmeot 
vers  Tan  ig&cp.i|vi;j.pb 

V£tipUrst*fimn$i  la  Comagene»  p.  fo. 

L*£»r#pe  partie  de  U Ihiaee , devient  une 
province  vers  p. 

Eurtpét  riffi  de  Syrie  (tu  rEuphratc  &c.  p. 
24>- 

Eurythmê  aj&anchi  de  Trajan , p.  I<  4«  izh 

EuftU  de  Cefarée  a écrit  contre  Hïëroclei 
p.  ixT.  Sa  chronique  n*eA  pas  exafte.  p.  ^Z.Les 
CooTuls  y ont  e&à  a)oute2  parScttlger»p.  484- 

E^fjtkiut^  V.  Ihnculut. 


Euxtni  pythagoricien  très  déréglé,  efl  lepro- 
miermaiftre  d*ApollooedcTyanes,p,  ixt. 

£x4fI/rMds  trop  grande  dantles  petitescho* 
Tes,  bUfmie  par  A^ien,  p.x^tt.  U eft  bon  de 
tout  lavoir^  nuis  non  de  tout  Klevct,p.  40. 

ExalUr  en  bien  des  chofes  hors  de  fim  de* 
voir  y o'empefehe  pas  qu*on  ne  foit  un  Néron 
de  un  Commode  % p.  444. 

£x«dareRoyd*Arfflenieen  o6yrecoit  lacon. 
ronne  des  Paribesi  ce  qui  luy  attire  la  guerre 
des  Romains.  11  eA  depofe  , p.  é ta.  tSy. 

L'fxempJg  des  bons  Empereurs  reforme  les 
vices  de  Rome  t p.  ta.  40:  . 

L'exi/  eftoii  fuivi  de  la  coofifeation , mefme 
après  Tra)an  qui  «voit  aboli  cette loy,p.  ici, 

F 

F^kVs  fœur  de  L Verus  AuguAe  • p.  ><6. 
Adrien  la  deAîne  pour  femme  à bL  A urele  , 


qui  ne  J*epoufe  ms,  p.  ^40.  Elle  «voit  trop  de 
Douvoir  fur  fon  trere , p.  }6i.  Elle  veut  epouiêr. 
M.Aureleeo  i»6.  P.  t <4.  Un  efclavc  Ce  prétend 
fon  fils  , p.  46t. 

L.  Annius  FsitsmMS  Propreteur  de  la  Date , 

tSf. 

Eskimf.  V.  Catttlltotts.  Cbilo.  Hifpaans 
JuAus.  Marcellinan  Quinrilianus. 

Fmkrieimj.  V.  Veiento. 

Arria  E»d*Ue  mere  de  Tite  Antouin  &c.  p 
lîZi  . 

julia  fille  d’Arria,  p.  s»>. 

Aurélia  FedUim  fille  de  T.  Antonio,  Aid. 

tediiU  fille  de  M.  Aurele  vivoit  encore  en 

Q.  Solius  Tmïc»  ConfuI  en  igj,  p,  446.  4^6, 
(ê  h^edefêibnmettre  .\F'*ertiD«x,  >.457,  le  re* 
prendaveciofolencei  p.^L  Les  Prétoriens  le 
veulent  faire  Empereur:  Perlioax  empelche  k 
Sénat  de  le  condanner , p.  46^.  464. 

EerntUa  non  moins  diÆci  le  a gouverner  pour 
quelqoes  uns  qu*unc province , p.  lO. 

Fuflirise;  Quelques  Allemans  réduits  Mr  la 
(aisn  à fe  nsanger  les  uns  les  autres, p.  74.Fanai* 
ne  à Rorocoù  Antonio  fiiit  paroiAre  UDonték 
p.  tOQ.  Il  y en  eut  une  autre  en  166.  p ^<6,  & 
encore  en  i8l»caitrée  par  la  malice  de  ceux  qui 
gouvemoient , f.  4^7. 

Fxnni»  fille  de  Thrafes , & femme  d'HeIvi* 
dius  Prifeut,  p.  ^f,  fuit  fon  mari  dans  fon  exil 
fous  Néron  de  fbui  Vefpafien  ,p.  34,  fait  écrire 
fa  vie  par  Senecion  »p.  j eA  bai^e  pour  cela 
pat  Domitien  vers  ^ eA  rappelléc  par  Nerva, 
p.  loa.  i05‘ 

Fereturt.  V>  Conaedie.  Jeux.  Speébcics. 

Fevarm  d*Arlcs  fbphiAe  célébré  : fon  hiAoire 
de fei écrits,  p.  i^Attlu*Cclie  le  confulte fur 
un  procès,  p. 

AnniaOaleria  Feudine  femme  de  T.Anto* 
oin  • ét  unie  paternelle  de  M.  Aurele , p,  tyt. 
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8c  meurt  en  141  ren  sTrÜ&c.^.  j 16. 

Anni«  Fmm/Hhs  fille  d'Aotooin  • f.  spt.  M. 
Aurele  repoafeen  au  plutoft  &en  146,  au 
pluftardtp.  31  f.  340.  Elle  aroit  le  litre  d'Au. 

Safteavant  fou  mari«p.34t.  On  U foupçonne 
e \i  mort  de  Verua,p.  361.  Elle  dedaignoit 
pompéien  Xoo  gendre,/.  363.  Elle  fuit  M.  Aure- 
le en  Pannonie, /.|67,  a’intereflepour  les  Athé- 
niens , J^d.  On  i'accuTe  d'avoir  eu  part  à la  ré- 
volté de  Cafliot , /.  3 77»  Elle  meurt  dans  la  Cap- 
padoce  farh*findei7f«/.3tf.  Sa  vie  dereglée 
8cc  /.  3p6. 

Domitia  fille  de  M Aurele,  340. 

Aonia  FMwfiimM  coufine  germaine  de  KLAu- 
rele,  /.  334.  Commode  la  fiût  mourir  en  ipo 
/.  44<^ 

FMMjHtplt , yille  en  Ilkurieou  en  Cappado 

Fsmdms  poste  fout Donutien  § /.  lao. 
Sestilios  FfBx  remet  une  partie  des  Gaules 
dans  l'obeîflânceen  l'an  70,/.  13. 

Tib.  Julius  Ftrûx  Conful  fiibrc^  en  l'an 
[too,/.i66|  opine  contre  Mirius  PrilotS)  /.  i6S. 
F^»  funebre  de  Domitieni  /. 

Valerlus  Ft^ms  Lieutenant  en  Afrique  fiiit 
tuer  Pifon  fon  Proronfiil  en  /.  I,  repouû'e 
les  Garamantes , /,  ii« 

Hoftilins  Firmnms  Lieutenant  d'Afrique 
avant  l'an  100,/.  168. 

Komanaa  Firmxs:  Pline  k jeune  luy  donne 
pour  efrre Chevalier»  p.aif.  ' , 

Le  fife  eft  proprement  le  domaine  de  l'Em- 
pereur, /.  t f t.  Le  fife  n'a  jamais  tort  que  (bus 
uubon  Prince»  Avocat  du  fife  établi  par 
Adrien , /.  164.  j 

Hordeonius  FUtfm  gouverneur  de  la  balie , 
Germanie,  foliicite  Civilis  en  6p  à fe  déclarer 
pour  Verpafico,  /.  1 a,  envoie  contre  les  Hollan- 
dois  des  troupa  quifont  battues,  /.  it,  i3yefr 
tué  par  (es  foldsts  révoltés  1 /.  14* 

C.  Valeriut  FU«eus  Setinus  Balbos  poète  cé- 
lébré (bus  Vefpafien  & Domitten,  p.  6^.1 1 6. 

FUeext  gouverneur  de  Numidie  eft  défrit 
par  les  NaiâmeoS)  de  les  défric  enfuite  » /.  16, 
Fléutm  Conful  en  174,  /.  369, 
jr/,irrri>:  Domiiien  l'aime,  & frit  profriftoo 
de  la  haïr,/.  80.  Les  ftateurs  fe  taifent  (bus Tra- 
jan»  pareequ'on  ne  les  écouté  point,/.  15a»  H 
haïftbit  les  oomplimeos , les  eloges  » & tout 
ceqni  fentoîtlaftatcrie,/.  149. 130. 

FUvix,  V.DomitiUa.  Titiaua,  Plufieurs  villes 
prennent  ce  nom  fous  Vefpafien  & ks  eofrns , 

Flmv'mdrigx  , aujourd'hui  Bilbao  dans  la 
Bifcaie,  peu  teftre  une  colonie  de  VelÎMfien,  Jé. 

FlÆvJm*  V.  Aper.  Arrianos.  Calvifius  • Clé- 
ment, Marcunus.Sabinus.SolptcUnut,  Tertul-[ 
las.  Vefpafianus 


I E R E 5.  603 

Julius  FUnts  célébré  orateur  fous  Tibère, 

^ l8i. 

L.  Julius  FUth)  hiftorien . ce  qu'on  en  fçait, 

Aid, 

LaPi^:  Iln'jrapoinc  de  bonne  vie  frnt  la 
fr>7»A3t4*  vertus  humaines  a'ydiiforeuc 
point,  ^ 3t4‘ 

Fmftius,  V.  Agrippa. 

LesPraacMrM/,  (Sequanl,)  défont  en  70  ceux 
de  Langres  revoltex  j /.  14. 

Les  EWy«»/ ibntbaitusvors  186,/.  434.  . 
Sex  Julius  Frâmrmms  ; abrégé  da  fon  hiftoire: 
(es  écriu,  /.  ao9.aio.  Il  eft  Acteur  en  l’an  7 o 
&C./.  8,  gouverne  l'Angleterre  en  77»  d(  y fou- 
met  les  Silures,/.  31.  Q^lquesunsle  font  Con- 
ful III.  en  l'an  soo,  /.  164.  Pline  te  jeune  pre- 
noit  Tes  avis  » p.  ai6.  Il  meurt  vers  l'an  tôt  » 
|/.  i73«Pautes  dans  Tes  ouvrages,/.  33. 

M.  /uliusFrMfa  Coufol II. app. en 97 » parle 
avec  liberté  à Nccva&c./.  140,  eft  frit  Loaful 
111.  pour  l'an  lao»/'  164. 166. 493. 

Frvnr#  Caiius  avocat  célébré  vers  Tan  100. 

Julius  Fraar#  commande  la  flore  de  Milêae* 
fous  Adrien/.  164. 

M.  Cornélius  Fraara  grand  orateur,  Conful 
fous  Antonin  dcc.  /•33  s. 

Frasras  commande  les  troupes  fout  Lucius 
Verus,  /,  349- 

Frt^MÙr/  de  Vefpafien,/.  as.  celle  de  Trsjaa 
eftoitfrnthrcfor,  /.  i3a.CeilcdcPertinax  re-r 
forme  le  luxe  de  Rome,  /.  460. 

Fragi  V.  Craftiu.  PUb. 

FxjUiff'f  V.  Poillo. 

Fs^anca.  V.  Planciade. 

Fx/vutf.  V ' Prxfcas,  Valent. 

Futvm.  V.  Antoninus. 

T.  Aureiius  Fmlvut  ayeul  paternel  de  T. 
Antonin,  Conful  en  83  de  89  &c./.  7 9.97. 

Aureiius  Fmlvxs  k fils , pere  de  T.  Antonin , 

[/.  197* 

MiQudns  FamdaiiKr  Conful  p.e.  en  lOi  dcc. 

17*1 

FmmtrxilUs  : Les  Romains  y frifoient  mefme 
des  Comédies,/.  43* 

Fmrmt.  V.  Viâorinut. 

MarcU  FmrniÜM  kconde  femme  de  Tite,  /. 

F«rrf«i 'Roy  des  (Ruades  chaflé  par  eux  en 
»7S*Mf**  374* 

C.Attias  Fn/cMisii/ app.  Conful  IL  en  188, 
dtFrefetdeRome»p.  436. 

Fu/emt.  V.  Salinator. 

Cornélius  Fufau  Préfet  dupretoîre,eft  défait 
dttué  par  Decel»ie&c./.  9a.  Donucien  luy  fait 
baftir  un  monument,/.  94. 

Fë/ems  petit  neveu  d'Adrien , tjui  penfe  ï l'a- 
dopter» Àlefatc  mourir, /.asa.  ^3T» 
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GAéilii.  V.BitTus. 
Cmifte:  Antoni 


J Cmitte:  Antonin  y fait  ait  port  ^ p.  jop. 
L'Empereur  GsUm  ne  veut  pjs  pouHer  let 


table 

M.AciUus  GUkri»  Conful  tiibrogé  vers  l'an 

iu. 

p.  }op.  C.  JuniusCAe^fV  Conful  en  ift  AU. 
nêr  (et  Man  AciliatC/Wr/* Conful  11.  app. entSgt 


délateurs  puîflâns  ) p.  41.  Helvtdius  Prifeus  le  45>)  refufe  l'Empire  que  Pertinax  luy  ofiroic 
fa. t enterrer  , 31*  Si  mémoire  eft  rétablie  en  flec.p.  4^8.  K reçoir  beaucoup  d'honneurs  de  ce 

l'an  70,  p.  p.  Princci  difproid  après  luy.  p.  4f y. 

Calpurnius  GMlfrUnut  homme  de  mérite:  Lt%GUdUitur$  xOn  ofE-e  îi  Rome  de  leup 

Mucien  le  fait  mourir  en  t^o,  p.  8.  fane  à (upiter  , p.  lâj.  Apollone  de  Tyanes 

V.  Antoninus.  Faudina.  lafcnede  les  abolir» p.t  15.  M.  Aurele  veut  qq'ila 

C»'(Acut  Roy  en  EcoHe^p./ô*  ne  fe  battent  qu'avec  dés  fleurets,  p.  591.  Un 

C»!iin  médecin  très  célébré  eft  mandé  àAqui-  payen  dit  que  pour  les  établir  il  but  abattre  l'aa- 
léc  en  1 6py  par  M.Aurele,p. , f y»  qui  luy  permet  tel  de  la  MUericorde , p*  405. 
de  demeurer  à Rome  auprès  Je  Commise  , p,  La  fUirt  meprifée  en  ^t  acquérir  une  ^us 
363,0c  luy  fait  compofcrla  tberiaque  dont  il  Ce  grande  ,p.  40.  Amour  de  la  gloire,  dernier  yice 


fervoil  ,p.  jiy. 

GmBitmn  Conful  en  1 1?.  p.  141. 
ClabrioG«//iV«»arrConfulen  ifo^p.  310. 
Herennius  C«/4vi  eft  défait  en  dyparlesHob 
Undois  ficc.p.  13. 

Annius  Ce/Zarr  grand  capitaine  > eH  envoyé 
contre  les  Hollandois  » p.  tf. 

Rubrius  Gellut  chaflé  les  Sarmates  de  la 


Iqu  on  att  a vaincre,  p.  • 

Glyf%  ferpent  dont  l'impofteur  Alexandre 
fait  ion  Efculape  » p.  407. 

L'Empereur  1 a fait  en  vert  l'hîfloi- 

re  de  M.  Aurcle»p.  314. 

Les  Qex$  confondus  quelque  fois  avec  lesDa- 
ces,  pareequ'ils  ont  occupé  leur  payt,  p.  yo. 
OVMiwmearft  : Quels  eûoicnt  ceux  que  chol- 


Melîeen  7<>jP-  Mi  e(l  p.e,  Conful  en  ioi»p.i7i.  fîflbit  Antonin»  p.  307.  Ne  donner  point  pour 
Appius  Annius  Trebonianus  Gaffo/Conful  Gouverneuraux  provincesceus  qui  en  fontori* 
en  108»  p.  1376.  ginaires  , p.  386.  Commode  retenoit  comme 

GmUms  Conful  fubrogé  en  1 ly,  p.  ^41.  en  oflage  les  enfons  des  Gouverneurs  p.  444.  Il 

Ga//«/ Conful  en  174»  p,  36y.  commence  i)  eu metiredeux  dans  les  pro*. ioces  » 

Gauda  propheteflé  Allemande  vient  à Rome  l'un  pour  la  julUcci  l'autre  pour  lesarmeè»  p. 
vers  83,  0cy  e(1  bîenreceué  » p.  7y«  43f  • Vefpafîen  donne  des  Gouverneurs  11  plu<. 

Les  Qtrttménu»  font  battus  en  70  par  les  (ieun  pays  libres,  pareequ'ils abiifoient  de  leur 
Romains»  p. to.  liberté,  p«33. 

Les  Cnfeens  battent  les  Hollandoii  , p*  1 ).  Grmmfim , montagne  qui  divife  rEcoflê  en 
Maximus.  Orfitus.  deux»  p.  7c. 

Les  Caw/st>  foUicicex  par  Civilîs  fe  portent  Grandeur  t foutenlr  fon  rang  fans  faite  0c 
é la  révolté  au  commencement  de  l'an  70^.  14,  (anibaflèife  » p.  3.  as.  47.  3 1.  Eftre  grand  Age^ 
dcauiïitoft  à la  paix  » p.  13.  nereux  fans  arrogance  0c  fins  fierté,  p. 43 4.  La 

Adrien  y établit  une  foire,  p.tyt.  grandeur  eft  un  grand  poids  0cc.  p.  136. 

Ctllinf,  V.  Aulu-Oelle.  Poroponia  OrniiUm  veuve  d'Arolcnus  Rufti. 

L.  Oellm/,  Arrien  luyadreflè  les  Entretiens  eus,  bannie  versy4, rappeltéeen  96, y.  io6,def. 


d'Epiâete,/.  171. 

Gtmmui  V,  Antoninus. 


hérité  AiTudius  Curianusfon  filsdcc.p.  a 16. 
Eftre^rxw  fans  oftre  trifte,  p.  434. 


GtM*a/fKie:  Vefpafîen  fe  moquedecenx  qui  Les  O'rerx  avoient  defappris  à eftre  libre»» 
hiyen  voulent  dreffer  une  magni^ucyp.  as. 13.  p.  33* 

La  ^roera^&eefteftiméeenceuxmefmesqui  Guerre  \ Les  armes  avancent  peu  quand 
en  font  un  mauvais  ufage»  p,36.  Il  fê  voit  de  on  traite  mal  les  peuples  » p.  40.  Trajsn  mu- 
grands  exemples  de  cette  vertu  fous  Doonitieo)  dele  d'un  grand  homme  de  guerre  , p.  147. 
y.tos.104.  Antonin  dans  la  guerre  mefme  préféré  la 

TerentiusGxnrjAir»/:  Adrien  penfê  à l'adop<  )uftice  à la  vtAoire  Occ.  p.  31s.  Cereal  refofo 


tet»  0c  puisne  lepeutfouilrir  , p,S33. 


aux  faidats  le  pillage  de  Trêves  révoltée  0c 


lolIiusGrisr/4nitxpatrondePertioax»p.43a.  vaincue»  depeur  de  fe  rendre  infâme»  p.  i6» 
Les  Getti  ne  fe  doivent  pas  confondre  avec  Les  Romains  font  aflcx  in)uftespour  attaquer 


ks  Daces.  p.  yo. 

CUùriû..  V.  Gatlicanns. 


des  peuples  que  mefme  ils  ne  connoiftbient 
pas  » p.  61. 


AritiusG/iSfo’faConfuien  91»  tué  vers  y 3 0cc|  Antoine  G«ev«r4Ëvefqued'£fpagne, auteur 


p.y;.  y8.  loy.  I 

Manias  AcUius  G/^éria  Confîil  en  1147  p.j 
14a. 


de  l'Horloge  des  Princes , p.  403. 

Les  Gfmnefephifiet  philofopbea  del'£chiop;e 
folon  PhiloftratC}  p.ix6. 


Digitized  by  Google 


D E s M A T 1 E R E s.  tfaç 

6 Athenrs  ,^.415. 11 1 une  m^hinre  AfTiite  \er* 

HAiritn»  V.  A<lrlen.  1 »7)  contre  le^Quiniilei  & contre  lesAihenien», 

Domitieo  haïUôtt  tous  ceux  oui  ^.a^o.lU  s'emporte  contre  M.Aurele  qui  [efouf. 
fvoient  quelque  avint«se*  tous  ceux  que  Ton  fraScc*  p.  fie  iuy  écrit  depuis  avec  borné  i 
pere  fie  Ion  frere  avoient  aime»»  p.  fio.  85  , fie  la  fin  de  586. 

quelquefois aulE les  miniftresde Tes  qilTIons«^.i  Htrêiitn  oAIexandrie  ip-amtuairie^i  fous 
84.  Moins  on  craignoic  Trajan  » moins  ou  le 'M.  Aurele  ficc.^.  41 8. 
haïâôjT|^.  149.  Apparence  d'amour  pire  qu*une  tffrad/r»  rhidorien  luyed  pollcrieur  de  fo 
haine  decouverte»  f.  154.  ans»  Aid.  elloità  Rome  en  iyt»/>.  44f« 

ÆliuS|Caju$j  fie  Valerius  /^arpacrer/ais ont  Himtcms  chef  des  Bracmanes»  p.  124, 
fiait  divers  écrits  de  gramiDilre  ou  d'hiftolre,  K«érr«/ Conful  en  i]]»^.i48. 

417.  HitrpcU  oie  comparer  Apolione  de  Tyanes 

Q Ninnius  ConCul  ani  14»^.  198.  à |*C»p.  lat. 

HtUêdêr*  fophifteeft  fiait  (êcretaired'Adrien  Hippmr^ut  de  Nicée  homme  exioaordinaire  f 
f.  e.  en  tai,p.t|8,<iui  le  ma' traite  enfin  ficc.  eft  tué  par  Tes  citoyens  ficc.p.  i> 

p.170.11  aedéPreM  d'Egypte»  fie  pere  d'Avidius  Hif>^tctnt»»re  pris  en  Arabie,  p.  s 68. 

Cadlus  » p.  374.  L'Hirr«4f> envoie  une  ambafiâdeà  Antonin» 

Htlvi»  Vedale  tuée  du  tonnerre  , p.  ao8  p.  y 1 3. 

Utlvidiut  V.Prilcus.  FaÛus  Ni/^xnn/ relégué  en  l*an  loo.p»  149. 

Htlvidim  fils  de  Prifeus : Domitlen  le  fait  Cœpio  H/y^e Conful fubrogé  enioi»>.  17t. 
mourirficc.  p.  461  104.  Certus  qui  l'avoit  mal  Lucien  enfeigne  comment  il  U 

traité»  eft  privé  du  Confulac  parNerviAt4o.{écrire»  p.  343. 
l£r/v/a»/.  V.  Agrippa.  Pertinax.SuccelTiis.  Httn'mt.  V.  Severu». 

"La  UtnU^Hit  t peuples  Tur  le  Pont. Euxin  I Hp/rxnd#// ou  Rataves»  leur  état»  leur  révolté 
p.  191.  font  Cfvilis»  leurdéfiite  » p.  tr-i7« 

(PAlexandrie  a écrit  fur  les  mefu-  H»mtrt  . Tous  les  phtiofophes  y ont  voulu 
resde  ven0cc.p.4i7.  trouver  leur  doârine , P‘i79- 

UtrMj  cynique  infolent  e(l  décapité^  Rome  //#fnrn>r/ peuples  d'Arabie»  p.aoa. 
TCrS78,p.3i.  Valerius  Hommlms  parle  fort  librement  à 

ville  de  la  Campanie»  périt  en  79  Trajan.p.  247.  148.  V.  Oomlits.  1 

parPembraiement  dnVcruve»p.  f 5.  Htrdtcniuf.  V.  Flaccus. 

L.  Alfidiui  Htrfnmsnus  Conful  p.  e.  en  1 7 1 Les  peuples  d'Ecofiê  iê  foumettent 

p.  367.  à Agricola»  p.  77.  » 

Htrtnniui.  V.Oallus.  Phüo.Senecio.  HtfiiliHS.  V.  Firminos  . 

HtrmMt  Chambellan  de  l'Imperatrice  Do-  I 

mitu  » p>  6fi.  de  Babylone  magicien  du  temp» 

HtrmUf  pere  de  Nicknor  le  grammairien  X de  M.  Aurele  ficc.  p.  416. 
trivoievers  le  temps  deTraian»p.  178.  fsMuti  Ton  temple  clVierméen7i»  p.  aS. 

Kirmi^pmi  de  Berytc  parciiflbit  beaucoup  je/be  d'Argot  hidorien»  p.  «.  fous  Adrien  « 
fous  Adrien  ficc.p.  177.  ^ 17*.' 

Htfmtgtnt  hiftorien  exécuté  vers  l'an  94,  LesP^xryarciSurmates»  buttent  les  Roonint 
ficc  p.  106,  dans  la  Pannonieven  tf^p.  79.  Tra)in  leur 

Htrmtgtnt  de  Tiriê  homme  extraordinaire»  foie  un  pays  qu'ils  avoient  perdu  pour  l’amour 
dans  1 enfance  9 enfimt  dans  un  âge  plus  avancé,  deluy.p.  tf8.  ilsdeputenta  Adrien  vers  134» 
p.  4^  I,  p.  a^Sÿ  s'uniflént  aux  Mercomans  contre  les 

Les  Herm9ndurtj  unii  x\it  Marcomans  con*  Romains,  p>3$7i  (ont  battosfur  le  Danube  » 
tie  les  Romains»  p.  337»  font  défiiitt  en  179  » p.  %S4s  réduits  enfin  vers  17^  à demander  le 
p.  393.  paix,  p.  37f.  Commode  défend  aux  Aikmans 

U*r9di  poète  grec  vers  l'an  1 00,  P 3 17*  de  les  attaquer  » p.  414. 

Tib.  Claudius  Attlcas  Hrrad/^diifeiplefie he*  LcRoy  à*Aerit  fc Ibumet  é Trajan , p.  19a» 
ntier  dcFavovin.p.  149»  regarde  CalvifiiisTau*  /dece  oublie  les  Confulide  7S»p.  39. 
rus  comme  Ibn  maidre  »p.  3S9-  Abrégé  de  Ton  jioUtriti  onodredesfacrificesli  iWiitien  » 
hidoire,p.3i7.11enfeigne  l’eloquence  a Rome»  p.  8*.  Trajan  fouHroit  qo'onodridde  l’encens 
p.4}  iJled  Conful  en  143,^3  <6»re,;oit  chexluy  à fes  dacnê$,p.  137.  Adrien  fedreflèfirfe  confis* 
L>  Venis  en  1 6a  1 p.  3 48.  Marc  Auiele  Iuy  lai^  cre  il  Iny  mairae  des  temples  fie  des  autek»  p.ii7, 
avant  l'an  173  le  choix  des  profenêutsd'Athe*  défend  d'immoler  des  nommes  | p.  a6s.  Les 
nrs,p.  388. 11  a peine  à contenter  l'avarice  de*  payent  font  des  dieux  des  peffon  nés  les  plus  in* 
rolcmon»  p«  ii6.  U fiiit  faire  un  badiment  à liâmes»  comme  ^Fa<^iaif 
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386, de  Commode  *^.448'C  & de  bien  d*AU-| 
tt«i]  Apolione  deTytne  tr*Ttille beiucoup  à 
réidblir  l’idolâtrie  • p.  m.  H rede  encore 
quelque  cbofe  de  l’idolacrie  dAns  les  Empcrtun 
Chrétiens  1 f,  88. 

Jimn.  V.  Malele. 

S./er«m«  se  trompe  fur  Quintilienf^  eSf. 

JrtHféltm  eft  repeuplée  spréi  Velpilleo^  f. 
i88.  Adrien  y met  rersi)i«  ouy  veut  mettre 
une  colonie  &c.  f.  tlf.  les  Juifs  révoltes  s*ea 
rendent  roaiftres  ven  t}4»  les  Romains  le  pren- 
nent, & U ruinent  entierementip.ilp.&y  éta' 
blidênt  leur  colonie  fous  le  nom  d’ÆliaCapino- 
liae»p.  194. 11  dl  défendu  eux  Juifs  d'y  entrer, 
p.  193.  C*ed  pourquoi  S Marc  du  nombre  des 
Gentils  en  ed  établi  Evefque»  f.\9A> 

Jeux  établis  à Ephefe  par  un  fierbille  eftrolo- 
ftue,p.i9.  les  jeux  Capitolins  commencent  en 
) an  86, p.  I9.  Jeux  femblables  établis  à Vienne, 
de  abolis  peu  après  : Les  plus  fages  fouhaitent  le 
melmefortàceux  deRome,p.  89.  i7«.Les)eux 
feculiers  font  celebrea  par  Domilien  en  l’an  88 
après  leij  reptembre,p.  941  9f,&par  Antonin 
en  14/ 00  148*  p«  3i9.JeuxPartbiquesétabüià 
Rome  en  l’honneur  deTrajutp.  a05.  Antonio, 
en  établit  à Pouxoles  pour  Adrien  appelles  Pia> 
lia,  p.  316.  Les  quatre  couleurs  du  cirque , qui 
forment  bien  des  faâions,  p.  70. 

Jaftarfeaca:  Silius  Italiens  felaiflê  mourir  de 
feim  pour  ne  pouvoir  foufirtr  la  douleur  d'un 
clou  , p.  > 19. 

tmfûjttmrj:  deux  feux  Neronw  p.dt.pâ.  Un 
feux  Sex.  Condianus  convaincu  parcequ'iloc 
fevoitpaslegrcc,  p.46i. 

bmfafii  excedîfsmis  par  Vcfpinen  ^ de  exiges 
avec  rigueur  ,p.  7.  13.  Agricola  les  adoucit  par 
lamanieredont  il  lesleve,p.40.  Doroitienciûr* 
ge  d’impods  les  Jnife  de  les  Chrétiens,  p.  14. 
Nerra  les  foulage,  pi  137.  Antonin  levoit  les 
impofisavec  douceur,  p.  3 07,  Sc  en  feifoit  aifé* 
ment  des  remifes,  p.  308.  Nerva  de  Marc  Aurele 
vendent  les  meubles  du  palais  pour  n’en  point 
mettre  de  nouveaux  , p.  t)4. 30t.  L’impod  da 
vintieme  des  fdcccdîons  ed  beaucone  diminué 
par  Nerva  >p.  137,  de  encore  pluspar  Tra^n,  p. 
143,  qui  remet  une  partie  de  cequiedoitdû  des 
anciens  impofts,  p.i  3a.  Adrien  en  fait  une  gran- 
de lemife  en  t ip,p.t3S,  de  M.  Aurekenüiite,  p. 
3pr.  399.  Peninax  abolit  les  inpofts  mia  par 
Commode,/.  461.  èlAurelt  les  ménagé  beau- 
coup, ptreequM  les  feut  tirer  du  feng  des  peu- 
ples, p.  365.  Adrien  défend  aux  Sénateurs  de  les 
prendre  \ ferme,  p.  a 39. 
imfaditké.  V.  Ai^itere. 

Les  Mdiê9$  depntent  à Trajan  ren  io4  , p. 
187. 

Jugratieude  : Les  grands  ferviee»  font  de 
grands  criæs  pour  les  âmes  ingrates  , p.  ae. 


BLE  . 

I/t)urr,  Belle  ralfon  deTitepourlesToufirir, 
>.  3 > Pardon  des  injures.  V.  Bonté.  Clemttct. 
Douceur. 

Les  dnferiftiétu  ometfent  Ibuvent  le  nombre 
du  Confulat  de  de  la  puUfence  tribuuitiaire,  p, 
470.  Il  y en  a bien  de  Trajaoqoi  fontfeulfes, 
p.500. 

Jauffime confond  deux  Attiques .p.  486. 

Jaftph  rhillorlen  prédit  l'Empire  àVefpalîefi# 
p«  4*  ndrellê  fes  autiquites  à Epapbrodicc  en  93. 
p.  109. 

U IrUmU-,  Agricola  fonge  en  8a  à lacoii* 
quérir,  p.  7t> 

tfte  fophifte  Aflyrien  vient  k Rome  vers  99 
dcc,p.  ai8.  Denysde  Milet  de  Marc  de  Byzance 
eftoient  Tes  difciples,/.  apo.  apf. 

/yféerrfeit  révolter  les  Bucoles  d'Egypte,  p, 

306, 

V Islande  eft  decouverte  en  84  pas  laflote 
d’Agricolâ,  p.  79. 

Italien  ville  d'Efp^ne , partie  de  Trajan  Etc. 
p.  144*  0t  d'Adrien  , qui  lay  accorde  diverfes 
grâces,  p.  a 39. 

C.SiliusAaiiratfn’eftoic  point  Efpagnol,  p. 
486,  n'aefté  Conful  qu'en  l'an  68,  p.  483, 
voit  fon  poémefur  la  6n  de  Domîtien,  p.  119, 
ne  quitte  point  la  carapagoe  pour  venir  feluer 
Trajan  en  5^yp.i6i.Il  fèlailfe  mourir  de  f^oi 
dec  p.  1 19.  Son  fils  peut  avoir  éfté  ConTul  fu* 
bregévcrs94*p.ie3. 

L'A4/«>:  Adrien  y établie  quatre  Confulairet 
pour  y rendre  la  )ulUce,p.a0f.  M.  Aurele  retire 
tous  les  barbaresqu  il  y avoit  mis , p.  373, 

Juientiue.  V.  Calfas. 

hajetifa  font  traitez  fort  durement  Ibus  Do* 
mitien,p.86,rottlagez  par  Nerva  «p.  137.  Ils  fe 
révoltent  en  l'an  1 13  dcc.p.  a4>|.a83.Ilsferevo|. 
tentde  nouveau  en  1x4  dccp.s48.a8f. Se  encore 
fous  Antonin  après  can  t fO,p.  31  i,fedcclareac 
pour  CalHus  contre  MarcAurêle,/.  378,  qui  fe 
plaintd'eux|  p.  3I7.  Niger  ne  demai^ccpi'aJes 
accabler,  p.  443.  Ils  écrivent  leur  Micbna  ven 
l'an  190,/.  «f  s . Antonin  leur  permet  de  cir- 
concire leurs enfens,  mais  non  cens  desautres, 
p.  31a. 

Juiia.  V*  Fadilia*  Sabina. 

Jmlk  femme  de  Severe  feit  écrire  p:.x  Fhi- 
loftrate  lavied'Apollone  deTyanes,/.  lai. 

Juîianat,  V.  Rufus. 

fselirm  défait  les  Dsces  fous  Domîtien , p.  9a. 

Jitimo  eft  fait  Roy  des  ApTücs  par  Trajan  , 
p.  19J. 

Saivius/alroMir  jiirirconfulte,  l'un  des  prin* 
cipaux  confeiilcrs  d’Adrien  , p.taa,  fût  ledit 

pcrpefucleu  131,/.  144.  • 

Jmlim  Confiai  en  148,/.  319. 

Jmliem  Conftii  en  173,^373,  nourrit  le  philo- 
fbpbc  DatuopbUe  s P*  4 1 fe 
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Jmtitm  Le  pere  fie  Jmlkn  le  fili  njagiciens  de 
Caldée  J & auitun  de  divers  Livrée  de  magie, 
â* 

Silvius/wiVe*»^  pedt-fils  du  jarifronfui  eft 
tcivers  ithf. 

Julitn  eft  bit  Prefet  du  Prétoire  eo  tl^,  6c 
eulTî'toA  tud,p*  4)9. 

Didius/»/(«eNr  depuis  Empereur,  dd&it  les 
Cauques  6c  les  Otta  Tous  M.  Aurele6cc.p.347« 
dR  Conful  vers  i/f  avec  Perttnax,p.4f  |fpluto(L 
4|o'eii  avec  Sercrc,  p.  4)8.  Ilcftaccufd  de 
rdiellion  vers  itj,  6c  abfous  , p.  4|o,  eft  bît 
Proconfiil  d'Afrique  en  ipi  i p.4«).  On  veut 
c)a'ii  ait  eu  part  à la  monde  Pertinar,  p.  46). 
111e  (lit  enterrer  6cc.p.  46; . 466. 

JuUtt^  PapoRac  ufehe  d'abolir  le  titre  de 
Seigneur,  p.  88. 

Julim.  V.  A&icanus.  Agricola.  Alexander. 
Aufper.  Bolbus.  BaflUs«Caodidms.  CUrus.  Ferox. 
Florus.  Frontinus.  Fronto.l.acer.  Lupus.  Paulus, 
Poilus.  Prifeus.  Quadrattts.  Sabiaus.  Secundut. 
Servianus.  Severus.  Tutor.  Veftinus. 

Æmilius  JunSut  Coniul  tué  fous  Commo- 
de , p.  430. 

JttMimnMs,  V.  Jliftinus. 

V.Glal^io.JovciuIis.  MauricaaJLufi* 
BOt.Rufticns.  Sevenaa. 

bL  Juniut  gotivernenr  de  ia  Cappadoce  , p. 
1^1. 

VxJ$$rS/^rHdncê  eflutikii  «aPrisace,p.|}p.i 
t Domitieu  la  fût  rendre  exaÀemeuC 

Kr  tout  PEmpire  , p.,7 1, 6c  pour  luy  il  en  vou. 

it  garder  les  fornie  dans  les  in)u{Uces  » p.  8 3. 
Joindre  b bonté  é l’oraour  delà  paftice,  p.  }oi. 

S' /e/ff»  reconvertit  vers  J'in  13a,  p.  147, 11 
a toujours  écrit  en  grec.p.  317. 

M.  JunianusP«^ûi«r  Cait  eu  latin  l’abregéde 
Trogus  Pocnpetus,  p.  e.  fous  Anconin,  p.  jap. 

L.  Fabius  Jmfius  Conful  fubrogé  en  111, 
p.ap7.  î»i. 

Papiriu$/M/?irr  bit  un  recueil  des  ordonnan- 
ces de  M-  Aurele , p.  40a. 

Décimas  Junius  JmveUMÜt  poète  fatyrîque 
Ibus  Trajao,  p.  1 il. 

Juvenimf  ou/MvcJ>ri«/  V.  Celfus.  Varus. 

L 

Aht'ims.  V.  Mazimus 
Julins  Lmeer  archîtcÔe  du  pont  d'Alcan* 
tera  /busTrajan,p.  ao8. 

Les  LMcrimgtt  ou  Dancrig»  peuples  vers  la 
Dace  font  battus  par  les  ARingo  6ec.  p.  364, 
Pbeidus  commence  State  6c  Ovi- 

de dans  le  XI.  (tecleau  pltttoÂtp.  ji8. 
Làîiénmj  Genfulen  164.  p.  34p. 

Ltnas.  V.  Pontianus. 

L*»mt  ayeul  maternel  de  i’Emperev  Neiva , 
/•  139- 

JUtMu  Leait. 
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(^Æmilius  Icto/ Préfet  duPretoireen  19', 
obtient  des  charges  à Serete  en  1 p ij  p-  44 1 , em- 
pefche  Commode  de  hnikr  Rome,  p.  448,  U 
wtempoilbooer  6cc p.  447.  Il  donne  l'Einpi- 
rei  Percinax,p.4f6,  qui  le  loué  dans  USenat, 
p.  458.  Cependant  U ioabvelupmefaielesPte- 
toriens  contre  Pertinax , p.  46  3.  464,  6c  b leor 
abandonne,  Hid,  Julien  le  bit  mourir,  p.  449. 

L.  Ælius  £4mrn:OoiniüealuyenbveDoaii> 
lia  fa  femroe.p.Mfée  le  bit  cuer,p.l3. 

L.  Ælius  ÈjimiM  Conful  en  1 i6,p.  aoi.  314. 

Lsmis  Syllanus  gendre  de  T.  Anconin  , /. 
api. 

LumprUs  donne  une  table  des  écrits  de  Plu- 
tarque fpn  pere,  p.  174. 

iMmprid*  apprend  à commecue  bs  crimes 
en  lesraportant,  p.  x8t. 

Ceux  de  Leurre/  b révoltent  au  commence- 
ment de  l'an  70,  font  vaincus  parles  Fnneoa- 
tois , p.  1 4,  b foumectent  à Ceteal,  p,  16. 

RubrcAuiX.,^^  poète  fous  Doaaitienip.  taa. 

LMTginMi.  V.  Proculus. 

leiyin/.  V.  Macedo. 

Lurgus  Conful  en  I47,p.  318. 

La  Li/céerf  xeod  Domitien  anel»p.  65.  Il 
n'ûbitconEcr  lès  armées  à un  homme  de  cŒur« 
P-pi , aulfi biche  dans  l'idverhté  qu'infolent 
dans  la  vié^rejp.yj. La  bfchetédu Sénat  au« 
torife  les  plus  grands  crimes , p.  84. 

Triarius  Maternas  lAfcivim  Sénateur  ; Les 
Prétoriens  le  veulent  bire  Empereur  <ontre 
Pertinast  il  s’enfuit^  p.  46a. 

LMttrMnut  Conful  en  p4,  p.  103 . 

T.Sextius  ou  SextiliusXerareMM  Conful  en 
If4*^  3»»* 

Xerbairbrceur,  p.  iio. 

LMurente  dans  le  Latium  * ainG  nomme'e  1t 
caufe  de  les  burien,  p*  436. 

Les  Xnxr/ V.  Pacorus.  Adrien  leur  donne  un 
Roy,  p.  444.  lis  ellobnl  alors  bparez  de  ia 
Colchitb , p.  150. 

LtMuder.  V.  Nicaaor, 

^uetonîus  Xm//  ou  liecus  perc  de  rhiftorien 
8cc.p.a7y. 

ville  de  Libye,  bit  ia  guerre  à celle 
d'Oea  en  70,  p.  10. 

Ltttrts:  L.  Maxitnus  brûle  celle  de  L.  Anto- 
nmosrebelb.p.yé.  M.  Aureb  ne  vcutpoint  voir 
celbs  de  CalHui,  p.380. Commode  en  hruled'au- 
très  fans  les  voiraulG:  feuleaâion  Iodée  dam 
iuy,  p.  4af. 

XenrnatfrRop  du  Bofphorevcrs  léo,  p.  40f. 

lAt,0  mMftfitx  c'edoit  b crime  de  cous  bs  in- 
Qoeens  • p.  163. 

U^rmlktàt  riiueb jeune, p.  au-iié.Enfe 
donnant  peu  à luyiaeinie,  U trouve  beaucoup  à 
donner  aux  autres, p.tif.  Antonin  liberal  de  fon 
patrimoine!  ménagé  l’argent  du  public. p.  301. 


lAnti  x lejGtea  n'co  «ftoient  plui  eiM- 
blo , >•  H-  Adrien  trouTC  tro  bon  qn  on  luy 
parle  ivee  liberti,  p.iia.  Un  bOT  Prince  fait 
trouver  aux  peuples  leur  liberté  diui  la  monar- 
clâ«  » 1)6.  t4>v  . « . 

ClauJius préfet da  Prétoire  ea  ioi 

*Ann'iw*£iieondede  M.Aurele,  eft  Conful 

en  t-»S  I t4i*  JJ4*  , 

AnniuaLibo  fon  fili  eft  fait  gouverneur  de 

Syrie.Sc  y meurt  vert  i6t  8cc.p.  JJ4- 

La  lilfv  toute  dépeuplée  vers  it«  par  u 
révolté  des  Jul6  ? eft  repeuplée  par  Adrien  vert 

**Vderiuj  LicMm»i  Prêteur  réduit  a eftre 
isliftre  de  rhétorique  Sec.  f.  loo.  Nerva  y 
permet  de  demeuter  en  Sicile,  *.  i J7  - 
^ Norbin.1  UcinUnm,  puiffant  foui  Domi- 
ti«n , eft  relégué  en  l**n  i oo , i6p. 

Lifini*  Veftale  impudique , p. 

lair/uir»  porte  four  Domitien  J p. 

LSeiumf.  V.  Secundui.  iuri, 

porte  fous  Doroiticn,  p»t»o. 

Ltàft  confond  deu*  Auftiquo*  , 

Livra  : il  n'y  en  a point  de  fi  méchent  on 

nV  trouve  quelque  ohofe  d'utile,;*.)  p.Dnmitieo 
Élit  brûler  ceux  qui  louent  les  grands  homme», 
prétendant  ignorer  ce  qui  cftoitfceudc  tout  lC| 
monde , f.  iO)e  , , *. 

Uixi  M.  Aureleen  adoucit  pluûcurs  p.  460, 
UlUxntu.  V.  Avitu». 

uUiut.  V.  Centianor  Maximu».  Saturninus. 
Urbicus. 

Les  LamJfmrt  demandent  la  paix  aux  Ro- 

mainr  « P.  t6i,  • • 

Lm/ie  General  prii  par  Decebale,  s empoi- 

fonncScc.p.  i8i‘ iJj.  „ r.i,  „„ 

Ltri,  en  Tofeane;  Antonin  y naift  , y fait  un 
ealair  , 8c  y meurt.p.  jop.  , 

LMiie»  furnomme  I athée  : fonhiftoire* 

éeriti.fon  impiété,  f.  «a.  U fe 
avec  l’impofteur  Alexandre  . p.  ao«  fon 

îrdtédeK  manier,  d’écrire  l-hiftotr.  «r.  le 
commcnceroeni  ie  i66,p,  jtî*  * 

n'eft  pat  auteur  du  Philopatt  ia  , p.  too. 

Oomitia  LmilU  qu  on  fait  femme  de  Vetui 

^‘DVmfeiaCâlvillaiecWemerede  M.  Aur^ 

le  , p.  3îa.  ne  vent  pas  qu  ilcedefon  bien  a fa 

filfe’aifnéede  M.  Aurele  eft  née  avant 

lay.p.  jiy,  8c  mariée  vers  i»t  h f'- 

.7 ,40.  !<  1 . On  l accufe  de  l’avoir  empe ifonné-p. 
,61.  Elle  eft  remariée  en  l’an  l Jo  a ^mpeien 
qu’elle  n’aime  pas , p.  3«i-  3«3-  EU«  fot”' 
confpiistion  contre  Cocnoiode , 8c  y périt  en 
s«î,  f-4l7-  41». 

UitlMt-  V.  Vtrui 
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• Lexs'iu  de  Patres  a fait  faire  des  fibles  ayiat 

Lucien  a p<4>}.  , ..  , 

Lmci»  Roy  des  Jnife  d Egypte  revottez  en 

l’anitbip.i»!.  . 

Sal  Infiina  LmcuUiu  gouverneur  f Anpefette 
Tcts*3,p.  7»,  eftniéfouaDomitien,p.  «f. 
huptremi»  V,  Pontianua. 

Memmius  iMpncui  eft  battu  par  Civilit  en 

<»,y- 1 1-  , , 

JUsp■Jprefct  d’Egypte  en  p,»*3- 
Julius  Laper  feecuid  marj  de  la  meredAn* 

tonin,p.ay*>  , , r <.• 

tmjim  Quietus  feigneur  Manrelcrt  tort  bien 
Tra>ao  dans  les  guerres  des  Daces  &c.  p. 
prend  Singarc  en  Mtfopofamie,  p.  193.  fubj^ 
guc  les  Mardes  8cc.  p.  191,  reprend  NiCbe  fc 
Edcflé  révoltées  en  iiS.p.ao3.Ueft  feit  Confus 
8e gouverneur  dtPaleftine,p.i93,défeit  en  i i« 
lei  luiw  de  Mefopotam.e,  arrtfte  ceux  de^  Px- 
leftine , p.  184.  Trajan  fcnge  à luy  lailfcr  1 ^ 
pire,p.'ao6.  Adrien  luy  ofte  fcs  Maures  des  I an 
Ii7,p.at9,8e  la  vie  en  iiy.p.  i3v 
Lujlrhiu.  V.  Brutianui, 

Le  Lmxi  rend  les  peuples  lafehesjp.  J 4 Aetien 

eft  le  premier  qui  ait  ^rté  des  boutons  d or  , 

^ Lo  Lyx«  Allenuni  deoundene  du  fecoun  à 
Domitien  , p.  79-  ' 

M 

MA*tr  fe  eue  de  toufafion  , P- 

Largius  MmuiU  Prettui  eft  aflauiué  en 
l’an  lOopaifeaefclaveBp.  171-  , . 

BzbiusMaesrConfnl  fubrogéen  tes  , JW*» 

PrefetdeRomeen  ii7  8tc.p.aa9. 

Annius  M*tr  maiftre  de  M.  Aurele  , p.  S7y, 
yUcrMmi  Conful  en  164,  P-  3<»*.  ,, 

L.  Volttfius  MstiiUÊU  ouMeiianus  jurileon, 
fuite  fout  Antonin  , p.  3071  inftruii  M.  Aurele. 

L^‘  eiiffeini/.-  il  y en  avoit  beaucoup  dans 

laTheflalie,  p.  4<3-  , i,  c.... 

Les  u>t£ij!lrati  font  nommez  dans  le  sénat 
tantoâ  de  xlv»  voix,  tantoft  par  billets,  P-  • 7Ji 
doivent  avoir  le  tiers  de  leur  bien  en  lalle 

*"paaum'eia  i^»4  déshéritée  comme  mot- 
te, parnift  8c  hcrite.  p.  44'. 

Paâumeitts  Miyesir  ConfuUixc  luécn  1901 

^ ïa  minlftmct  des  Prineet  eft  fouvent  ï 
chaage  sua  peuples,  p.  39». 

La  des  Princes  fe  peut  coofervetfent 

pompe  8t  fsntornemens  royaux, p.  }0<>-  ^ 

MaUfft  eft  fait  Roy  des  La«t  par  Adrien 

*Jean  AfefeAseft  meSé  de  tiblei,  mais  il  s be 
bons  endroits , p.  50».  1 

, Les  nalitars  arrives  fous  Anvomn  fervent  a 

faire 
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(ilrt  pflToiftre  fi  libéralité  Ce  fa  bonté , f.  |o^. 

Peironius  Mumtriinut  Prelet  du  Pretoirt  en 
140»^. 

Petronius  Ujunertinus  gendre  de  M.  Aitrele, 
cftConfolen  540. 341.  41J.  Commode 

le  Élit  tuer  CO  l90,^  +40. 

Prince  Arabe»  195. 

UsniUut,  V.  Vopifeas. 

Msniltut  fecretaire  dAvidiuc  CaflSus  dcc*p. 
4»5* 

Seigneur  de  Mefopotamie,/.  1^3. 

Les  M/tfUiltitfi  peuples  vers  le  ponc>Eiuin  > 
p.  I P I . 

S.  Umtc  eft  fait  le  premier  des  Gentils  EveC 

quedejerufalcmen  1370U  138,  p.  194. 

- Métrt  de  Byzance fophifte célébré, p.  27^. 

L’Empereur  Marc  Aurzli  y.  Jm  tint  f. 
*335)  eft  adopté  par  Antonio  le  15  février  ijl» 
'f-  Z57*  304*  epoufe  FaniUne  en  139  au  plutoft, 
p.3i5,cft  fait  Cefaren  139,  Confulen  140,/é/W. 
en  I4f  eceni6i,p.3i8.3a3.11  pleure  la  mon 
de  celui  qui  l’avoit  nourri»  p.3oa.  Antonio  l’en* 
voie  étudier  fous  Apollone  fto ïcieu^é.  Il  reçoit 
lapuiâknce  du  Tribunal  en  i47»app.  le  if  de 
fevrierécc.p.318.  Il  apprend  beaucoup  de  Cor- 
nélius Fronto  , &lefaitConful,p.33i.  Il  ^t 
reloge  d’Antonin  » & Gordien  £iit  le  tien  en 
ven»p.  3i4.Eftant  Empereur  il  va  encore  écou- 
ter Apollone  chez  luy,p.J3oJl  avance  beaucoup 

Viclorin,p.4a6,fic  Perüiua»p.4S3« 

MmreiltîB.  V.  Ammieo. 

Bgnatios  UMrttUinms  Quefteur  d’une  grande 
intégrité,  p.  174- 

Fabius  hi»r($Uinut'^  écrit  la  vie  doTrapao  » 

f.  193.  I 

yfMretUmr  V.  Balbus.  Viâorius.  | 

' Eprius  MMMtUmt  confpire  contre  VeTpaGen 
en  79, eft  puni,p.  4 1 • 4^*  . 

Neratius  Aé«rce//«r  donne  versl’an  100  une! 
charge  de  Tribun  à Sueiode , p.aSo.  eft  app.  le  I 
Conful  dcl’an  104, p. 180.503,  I 

MMuellut  ConÀil  fubrogé  en  isp,  p.  144.' 

Urtedius  MMutllms  Lieutenant  en  Afrique 
vers  i64ip«  3&0. 

Mitreti  de  Side  écrit  en  vers  fur  la  medecU 
ne,  p.  419. 

Ulpius  Jlef#rrr//«/ grand  capitaine,  bat  lesAn- , 
glois  0cc.p.4t7* 

MjirciM.  V.  Fumilb. 

M*ret»  concubine  de  Commode  » favorife 
les  Chrétiens  fltc.  p.4»P*  Elle  s’oppofc  aux  fo. 
lies  de  Commode  > p.  446,  & l’empoifonne  écc. 
p.447.  julien  la  frit  mourir,p.  449. 

métropole  de  1a  Méfié  , prend 
(bn  nom  delà  ferar  de  Trajan-  p,  1 «5,  1 16. 

Flavius  JtlorWauM/  banni  d’Italie  en  l’an  1 00, 
p.  168. 

Mûrtitn  l’an  des  maiibti  de  M,  Aurelc  » p. 
33«- 

Tm,  II*  If"p* 


T I E R E S.  609 

MMrciennt  Augufte  fixur  de  Trajan , morte 
cotre  105  de  ti6,  p.  i4f*49i. 

les  peuplée  d’Orient  fournis  à 

Trajan,  p.  199. 

Les  Maresma»/ défont  Domitien,p.  93, font 
encore  la  guerre  en93»p.  loa  » forment  en  165 
une  furieureguen'econtrel*£mpire»p.356,  font 
vaincus  en  i68»  p.  359,  de  au  commencement 
de  170,  p.  361»  demandent  la  paix  à Vinder, 
puis  le  défont  &le  tuffnt,p.  361.  Ht  fontchanéa 
delà  Pannonie  dec.  p,  364,  font  réduits  à de* 
mander  un  traité, p.  375.  M Aureleen  met  quel- 
ques uns  dans  l’Italie , dhd.  11  les  défrit  en  1 79  » 
p.  393»de  les  enfr  reduiten  province  s’il  eull  vé- 
cu jufqu’à  la  fin  de  i?o,p.  394.  Commode  leur 
accorde  la  paix  en  i8o,p.4a4. 

les  Mmrits  peuples  vers  la  mer  Cafpienne, 
vaincus  par  Tra|an,p.  195. 

Afari/ adultérés  doivent  eAreaudî-tnen  punit 
Que  les  femmes»  p.  325.  La  perroifGond’epou* 
fer  les  nieces,  caÀie  par  Nerva,p.  139. 

M»riut,  V.  Prifeus. 

M0rtis  Vefralein^diqne,p.  109. 

MMrtisI  fidele  a^anchi  de  Sabinusde  Lan* 
grès , p.  41. 

M.  Valerius  MMrttMlit  célébré  fous  Domi* 
tien  par  fêi  epigramnies  dcc.  p.  116.  Il  exhorte 
Valerius  Flaccus  à plaider  » J$id,  écrit  dcBiIbU 
lis  lijuvenal  fonamijp.  1 iS. 

JitMrtiuj,  V.  Turbo.  Verus, 

MMritCi  po^tefrtyritjae  vers  l’an  i65»p.4>9. 

ïimTMÜi»  Sénateur,  trifryeul  d’Adrien, p. a 19. 

M.  Eggitts  MmtmUus  Confulen  1 84, p.  430. 

Behius  Usffm  délateur  célébré  fous  Domi- 
tien,p.  8s,eft  condannéen  93  pour  avoir  pillé 
la  Betique,  p.  loi  »dc  fait  encore  périr  Senecion 
vers  94>p,i04. 

Les  Msffsfetes.  V.  les  Alains. 

fazyge  refure  à Adrien  de  le  CQer^.s5  S 

Mtifji  Roy  des  Semnons  AUemanS)  p>  79. 

UMttrnui.y,  Lafeivius. 

Curiatius  MMttrmms  avocat  de  podte  du  temps 
de  Vefptfien»  p.  45» 

Msterué  (o^iÛ9  tué  lbasDomitien>  p.  8f. 

MMtenu  Conful  en  185, p.  43t. 

Mmttm»  fimple  fbldat  forme  la  guerre  des 
defertenrtvers  i86,&yperiten  marsven  187, 
^434•43^ 

MstidU  Augufie  » fille  de  Martienne  foeur  de 
Trajan,  p.  145,  porte  à Rome  les  cendres  de 
Trajao  $ p.  aof. 

Mdtidie  filledela  precedente,  freur  de  SabU 
ne  femme  d’Adrien,  p.  145,  deuntede  T.  An- 
tonio» p.  197. 

Les  UMMrtj  font  la  guerre  à Antcmin,de  font 
défaits,  p.  31 1,  pillent  l’Efptgne  vers  170,  p. 
3661  font  battus  fona  Commode,  p.  449, 

MsMrict  oM  Urbice  publie  an  écrit  forl’ar^ 
rangement  des  armées»  p.  i66. 

Hhhh 


ta: 

tdauttcui,  V.  Bradua.  , 

junius  Mmuncuj  grand  homme,  banni  vers 
P J,  rappelle  en  106.  uo.  parle  liorement 

n Ncrva,  f>.  fouluite  qu’oa  aboUûè  Ivs 
rpeûadc»,  p.  174. 

M.  Vaierius  Bcadua  MMriem  pontife  fous 
Scvcrc»  p.  44^- 

La  Mauritsatt  : Adrien  y va»  de  y appaife 
q.:elque  trouble  vera  iat,p.  139. 

h4»urus.  V.  Tertnitanus. 

Trebellius  Msicimut  gouverneur  d'Angle- 
terre vert  6(>n*y  fait  point  de  guerre  dcc.  p. 

Tereatitts  M»xîmut  Ce  Cutpader  pour  Néron 
en  Soou  St»p.  61. 

L>  Applual/aa-û»«r  nomme  p.  c.  aulTi  Nor- 
banut,  défait  1^  Antoniusy  e(l  Proconful  de 
Bithynie  fous  Domiiien  dcc.  p.  peut  avoir 
eOéConfuI  II.  en  103  Scc«  de  avoir  eflé 

tue  cû  116,  en  combattant  lo  rebelles  de  ia 
Meropotamie»  /I.  ao{. 

Anicius  Af^ximms  rroconTul  de  Bitbynte 
vers  l'an  1001  p.  fo*. 

A/4X  ma  Lieutenant  dcTra^,  prend  Ufoeur 
dsLceebaleen  tut»^.t7t.  7S. 

Afaxim*  commîr  par  Trajan  pour  gouvccMr 
le^  iiiles  lihiesdeU  ;^recr,»'  317. 

Labdins  Afax/iwjia  edoit  binuitjasi7  conv- 
oie relelie,/.  i8».  Adrien  n«  veut  pas  le 
tuer,  p.  itp. 

Gavius  ÀlMximtu  Protêt  du  Prétoire  fous 
Antonin  durant  ao  aaa  j p.  307.  Il  l'edoil  en 
*40, ^ U 5. 

C.  CaviusStrabo  Mixjjaua  Conful  » Üid. 

Claudiua  ÜMiOTMx  CondU  app  eu  & 
ProconTul  d’ Afrique»  p*  ni-  Apulée  ed  aceufe 
devant  p.  413. 

T.  Attilius  M*ximut  Proconful  d’AHe  vers 
ijo,;.  341. 

Qjintilms  Hxximm  Coaful  eu  151  &c.  V. 
Conlianus. 

Claude  JVfexfeirdeTyr  pbiloéopbc  platoni- 
rien  tous  AntAuûi  &c  p.  33  o. 

CafTius  Maximut  homme  de  lettrca  ver»  Tan 
i6o,p.4»9. 

Afaxi/neCoofuI  en  171»  p. 

Lolliut  MmximHt.  : Damopbite  luy  adreflê 
quclcptes  écrits»  p.  415* 

MAximt  d'Hgea  a &ît  un  livre  fur  Apollonc 
de  Tyanes  , ^ cai. 

M/é»r/4^rR<^del’Adiabcne»  balance  entre 
les  RonuinsdclesParthesficc.p.  1^3. 

Méthaxt  ; le  Pûneedoit  leuroÜM  le  poutroir 
de  fetaireexaiodrededenuire)  p»  148»  30t. 

AUdxUlet,  V,  Infcripciont. 

i leur  ffonà  nombre  ae  biit  que 
nuire  au&nubdca,  p,  %^9. 

Le  paya  det  Atadaa  ed  ravagé  par  les  Atnina  , 

Ml. 


1 L E 

MefxncO'HÂt  athlete  célébré  fous  Tite  » p.  64. 

Alt.iUtf*  chadeou  fur  l'Euphrate:  Trajan  en 
fait  une  Vide  . p.  lyi 

Mrenwi»,  .V.  upercus. 

Scatva  Mcasor  poete  (bus  Domilien , i ao. 

Me*»:fPus  cynique  fe  joint  à Apollonc  de 
Tyanes  vers  61,  p,  13  5. 

Mtnftxir,  Apollonc  de  Tyanes  n*en  fait  nul 
fcropule,^.  117. 133. 

La  hitfemê  isle  dans  le  Tigre  fe  foumet  à 
Trajan , p.  »o>. 

Mefêmtdê  poéfte  Jjrrique  fous  Adrien  de  An* 
tonin  dcc.  p.  308. 

àâêfofttmmi*  conquilê  par  Trajan  » eft 
abandonnée  par  Adrien  en  117»/.  a o,  Elleeft 
reconquifé  par  les  Romains  vers  163»  de  leur 
demeure,  p.  353. 

Vipfanius  M«£sU  homme  de  naiflânee  3 
d'honneur»  de  lettres  » de  de  gucire  &cf.4$. 

L Vipfianua  Jtf«iT«l<aCoaful  en 

Vaierius  MtJfmlixi^sCoaCulea  73» 35. 

CatuHus  UtffMUmm  dangereux  délateur, 
qâK>iqu’aveuglc»7. 8»,  eftoit  mort  ci^$jyp.  ijy. 

»/«j(^n/4i»iira Conful  en  i<i7yp.  318. 

Mtttlhs.  V.  BraJua. 

PétunMt^  V*  Mardanns. 

fils  de  Caflsen  gouverne  pour  luy  I'£> 
gypw./t.  378.3tycatué,;.38o. 

MttîHt.  V.  Cartis.  Poiopofîanus. 

Le  hikhnA  des  Jullâ  eU  cumpoic  du  temp 
de  Commode,  p.  45a.  1 

Minntimt,  V.  Fundnnus. 
ACtVecA/aUnbnezaVelpalîen,^.  ipi  Les  dé- 
mons en  peuvent  laire  d'apparens  ) 7.10.3x4. 

eux  qu'on  rapporte  u'ApollonedeTyanes  font 
tant  preuve, 7- 130.  T.Antouineafcint  pour  fai- 
reelpc'cr  à Adrien  de  guérir,  7. 134, 1 e démon 
fiii  paroiAre  une  refurreélion  qui  ne  produit 
4|uedes  crimes  Adt»  malheurs  • 7.  a 8. 

hi9À*r»t.  pyth&gorlcicn  a écrit  Tous  Vdpa- 
lâen,  7.  43. 

idêidtjis  Pralut  d'Egypte  vers  le  temps  de 
Claude  , 7.  1 O, 

Veâius  hiodtfitit  beoas  fiaus  I>oniiticA,7. 83. 

Medtfit  reçoit  la  liberté  de  Pline  le  jeunC] 
7.413,  xi6. 

AfsxVy^f#  exemplaire  de  Verpfien»  7.  xx  & 
de  M.  Aureledans  ia  )eunen«*7.  3'4t».  "ertinax 
couferve  toujours  la  petite  eshme  de  foo  perc  » 
7^  43^.  EibntEmpnrauril  n'oieve  ni  f»  femme 
Dtf^  El», 7.43p. 

Maer aient  a fak  ua  ouvMgp  fur  Apoilonedc 
Tyanes  » p,  rxix 

Ltmtndt'.  le  pouvoir  ont  la- démons 
nous  ledoit  fMren»ÏD,7.  ao» 

Mtntanut.  V.  Atticinios. 

CuMinjk  Mtnfmm  poète  feu#  Doenitien  « 
7.  IX 
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cnCiticie  ttonunée  auiC  Atlrisncj  NW/wWM/en  Afr^({«eprel<]Qe««teftTiine£ 
&c.^.  jif.  jteri  ^ 

Utr'A  V«ipifien  Teat  mourir  devront  * f.  42. 1 Mmttfmrée  dans  le  Pont  nommée  <)ne!<|tte> 

Adrien  (buhtite  Ue-.riourir  neleueai,^.  25  Adrianople  , f.  761. 

On  criint  b mort  <}uaaJ  on  r(^e  une  au>  Liciniut  Ntfe$  Prêteur  vert  iot<)  o(è  con- 
tre vie  P.  .^o.  Vefpaûen  Antonto,  Euphratedcc  dannerun  'enaPeur  à 1 amende  Ace.^.  176. 
tombent  en  paîedant  Te  ibf,  ^.4-.  L«d«r-  ' PietoHui  Mrper:  Adrien  feime  extmmernenr, 
nierobiie«it  permidîonde  bnir  per  b poiibn  les'  le  veut  adopter  y Ac  colin  ne  le  peut  fbuflfrir  y p. 
incommoditeeder*  vie!|(ellê>p.»^}.  LefophiiteUf  >^1S‘ 

poltmon  fe  bit  enterrer  tout  virant  dam  fini  C^ornelius  Nrpa/;  on  luyaltribné le  lirre des 
tombeau  « p.  176.  It  doit  eitre  termîs  aux  plus  hommes  ilInAret  « p.  x ta* 

de  pleufur  les  morts  t P jot.  mais  non  arec  V*  Marcellas.  Prifeus. 

etcés  comme  Quinti(len»p  tiç.  On  ne  les  pou*  l.*£mpereur  Nrrrn  empoilbnne  bien  des 
voit  tranfporterrant  pcrmiflîoodes  l*ontites  ou  uerlônnes  avec  le  lievre  marin  « p.  6?,  aimait 
des  Gouverneurs  . p.  18t.  Nerva  8cc.  p.  154,  envoie  Vefpafien  contre  les 

L«  mpmthpp  conlraignepi  Trajan  de  lever  le  )uifs  en  66  6cc.  p*a.  Il  paroift  un  feux  Néron 
fieeed’Atra,p.  «Of.  vers  So,  p.  61,  Ac  un  autre  en  q6. 

Licinius  Af«f/«aMiagoovemeardeSyHe  Tlie  M.  Cocceîus  Neiva  ajeul  de  I^Enipemip  > 
Punit  avec  Vefpafien, p.  48.  qu  il  anime  h pren-  Conful  enPana)>p.  13 
dre  PBmpireen  6p,  p*  14  II  eA  envoyé  par  luy  Cocceîus  NartNt  fon  fils)  Conful  p.  e.en  l*an 
en  Italie  Acc.p.  5 Le  Sen-jt  luy  decerne  divers  «o,  Ai4. 

faonneun,p. 7. IteA Conful  II  en  70, p.  46S.  Il  L'Empereur  M.  Coccetus  Nërva.  V.  f§n  tittg 
re^noitalorsà  RomegAc  il  y fait  tuer  quelqua  p.  134,  ell  onful  en  7t,p*  i8>  en  po  Acen 
perfonnes  Acc.p.  7.  8,empef(^e  de  pourfuirrelei  p*  p7.  Il  lêré)ouit  d'une  Mie  aAion  que  Pline 
délateurs,  p.  9. 4t.abaiflê  Antonius  Primin&c.  troit  bit  en  p3ip.  toi.  On  prétend  qu'il  for- 
p.y,  envole  Cereal  At des  troupescontreCirilix  , moit  uneconfpirationen  y4,p.  117.  Domitten 
/•  donne  une  des  légions  d'Am^Ieietre  à A-  le  veut  faire  mourir  ,p.  8t,  Aclebannîtà  Taren* 
gricola  f p.  3 t.  Il  ne  peut  empefeher  Dooiitien  te  fur  la  fin  ie  fon  r^e  Acc.  p,  91.  108.  II  rc* 
de  venir  b Lion , Ac  l'y  fuit,  p.  il.  Il  aroit  de  compenfe  Procale  quiaroit  prédit  la  mort  de 
grands  défauts, que  Valpafien  feuffre  avec  pa^  Domitten,p.1 10, foulage  les  Juifs, p.  86,  reAituc 
tiencfip.  x6.  Il  rend  Vefpafien  avare,  p.  t6  ) luy  cequeDomitienaroltpilld»  /bW.  déchargé  l'I  « 
confeilie  vert  75  de  chafJèr  de  Rome  tous  léi  taliedulbin  deipoAes,p.  164, appelle  Apoilo« 
philofaphei,  p.  37-  On  croît  qu'il  fut  Conful  ne  de  Tyanes  auprès  deluy,  p.  iiy. 
ill.  en7f,  Afrd  II  paroiAeAre  mort  en 76, p.  Acuciot  Nrrvu  Conful  app,  en  l’an  lAo,  p. 
37.43.11  a lailTé  quelques  écrits  Acc.p.  43.  166. 

Mummikt.  V.  Quadrants.  Icandet  N?r«»ar  grammairien  Ac  hiAorieU  y 

Noniiis  .Vf/irr«r  General  d’une  armée  en  lyx,  p.  178* 
p.  444.  Flavia  Wei  femme  d'unPierîus,  p 66. 

Mttrfp  dans  la  Pannonie  » rebaAte  par  Adrien  Nîth  en  Bithynic  rétablie  par  Adrien  vers 
Acc.  p.  x6  » . I xo,  p.  2 3 7,  punie  par  M.  Aurele  pôur  u A mnir* 

Le  SUfii  d’Aletandriet  ce  que  c*eAoit>  p.  tre»  p.  331. 

243.  Ntcptp  fijphiAe  Aechit  la  colere  de  Rufits  par 

AtufiniMt.  V.  BafTus.  Rufus.  la  foumiAion , p.  143. 

N J>JjtPnie4h  f II  y arrive  un  grand  embrafé- 

NAârmgith»  canal  de  l'Euphrate  dans  ie  ment  à la  fin  de  103,  p.ilo,  Ac  plufieurs  ttem» 
Tigre,  p.iyy  blemens  en  1 xo,  en  lay,  Ac  fous  M.  Aurele,  p. 

Sgpltmx.*  {^Ütm^fis)  dansla  Stmarle,eA  l'an-  637. 14t. 39p.  AdrienAc  M.Aure'ela  tttabliT- 
eienneSichem:onhifiirnommeTlivlit,  p.  44.  feat,p,  137  3pp. 

>T4rétfff4#eA  brûlée  fous  Antonin,p.  30p.  Hlctfh  en  Judée  appelîée  auparavant  Bm» 
Hmrcifjt  affranchi  de  Claude  : eleve  Vefpi-  miOt  * Vefpafien  y met  une  colonie  vers  7 
fien  , p.  }.  clleeü  réubiieen  xti,p««3. 

Harcijf»  athlete  bit  donner  par  Commode  la  Hitoplt  en  Méfié  fur  le  MeÜe  Ac  le  Dsnube  » 
Syrie  à Niger,  p.  417. 44  3*  Il  étrangle  Commo.  fondée  par  Trapin , p.  i8é. 
de , p.  4 47.  fevere  le  bit  déchirer  par  les  lions  , HitPfh  en  Thrace  far  le  mont  H*mtts  ) Jéld« 
p.  44P*  Conful  en  117, p.  104. 

Les  Ngrif^rntt  fo  Joignent  aux  Marcomans  Nÿtf  Confalen  i|8,p.  136. 

contre  let  Romains,  p.  337]  traitent  avec  M.  Kÿrr  Rrefet  du  ^etoire  durant  cinq  fonra 

Aufclei  p.  373.  . iTcn  186,  p,433< 
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Pefccnnitts  Nÿfrplroift  beaocoup  daat  uae 
IÇtferre  ven  x8f>^.  416.  llréuflitdans  lesCaa- 
les  contre  les  de^rteun  vers  «34.41^  |Cft 
ConfuJ avant Severe,  elloit  gouverneur 

deSyrieeo  i^s&c.p.  4H* 

Ntgrinut  vigoureux  Tribun  du  peuple- en 
joi  &c.p.  176.1 77.  Adrien  Ticcufe  de  trantfon, 
& le  fait  Qxourir  en  iip,  f,  134.  Verus  Celer 
avoitepouréfa  HllCtP.  156. 

SinnlHs.  V.  Hafta. 

Ni/iht  dans  la  Mefopotamic  ; elle  eft  prife 
par  Traçant  p.  194*  103.  cedee  aux  Romains  par 
les  Parlhes  vers  163, p.  35 

Nifmt  en  Languedoc:  Adiien  ou  Antonio  y 
font  divers  baftimenstp.  13t. 

HokUs  conlîderex  de  avancez  par  Trajaoi 
p.  148* 

Thurcillus  Sminàtmt  avocat  timide  ip.  176. 
Kcrn'iMt.  V.Celer.  Murcus.  Prifeus. 

SorhMMHt.  V.  Licinianus.  Maximus. 

Prefet  du  Prétoire  en  96)  confpire 
contre Domitien 4 p.  tu. 

Hùviut.  V.  Prifcus.Rufui. 

orateur  du  tempsd'Adrien>p.  4to. 
Kurntut  pbtoaicien  pouvoit  vivre  fous  M. 
Aurele&c.  ibiiU 

O 

L£s  Obitt  Allemans,  courent  la  Pannonie  } 
demandefic  la  paix,p.  361.  36a. 

Deux  Orr//«ruVellales  punies  vers  S4,p.  74* 
Off4Vi4  tragédie  faite  p.e.  fous  Domiticn  , 
p.  tto, 

OSiÂvius  V.  Pontianus. 

Ot»t  ville  de  Libye  appellce  en  70  les  Gara  • 
mantes  contre  celle  de  Lepeis»  p.  10. 

OrÊ9mMMt  cynique  écrit  contre  les  oracles , 
p.e.  fous  Adrien , p.  179- 
Oemii,  V.  Severianus. 

Of/?/: peribnoe nePeftoità  Alexandrie^ X4t< 
0/ét* fur  1e  RorylUiene eft  fecouruë  parles 
Romains  contre  les  Taurofcythes,p.  31a. 

C.  Omêllmt  VerianusConfulcn  13a»  p.  jai. 
M.  Valerius  « Homulus  0cc«  Conful 

fibrogé  vers  i^ajlfiW.  cfprit  ruftret  railleur,  fit 
malin  » p.  30a. 

Onmfkn  {9  trompe  fur  les  Coofuls  fubrogez 
en  l’an  70,  p.  46S1  de  aulTîapp.  fur  le  Tribunal 
de  Vitetp.471, recorrige  fur  Agricoli.  fc 

trompe  fur  les  Confttls  deS3,p.73,  cite  mal  le 
Digeftc,p.  17 1,  fie  l^Anooyme  deCufpinien , p. 
3 19,  fe  bouille  beaucoup  fur  le  premier  triom* 
pbe  de  Domitien,p.  479.  4I0.  fe  trompe  fur  les 
Confulsde  l*an94»p.  484,  fur  lesConfulati  de 
Senecion,p.493.5io,  enfailànt  Fronto l'orateur 
Cooful  derinioo,p.  495, de  Collegaen  9761 
en  lOO)  Jf<Senecionen  ioa»p.499.  Dexteren 
p.499>  300, 11  fc  trompe  app.  fur  les  Confuls  de 
l'an  ]o«.  p.5oa<  fur  ceux  de  M5ip.3ia>  de  1 16* 
p.  5i4>dc  laé.p.  543* 


ILE 

opi4s/m  Gonful  Aibrogé  en  iff,  p<  5iii; 

Opp/«r.  V.  Sabittus. 

OprtJWMr:  Quand  ce  nomaeftédonné  ^ Trt« 
jan,p.  493-4P4- 

Les  iiles  Ortmdes  foumifesen  84  par  Agrico* 

la»  p*  77. 

Les  Ordtvi^mit  au  pays  de  Galles  fournis  par 
lemeftneeo78,p.  39. 

Stividienus  Orfitus  exécuté  vert  94, p.  107. 

Orfttit  peut  avoir  efté  Confti  t en  1 1 o^».  171, 

Oi^/w/Conlîilea  ne»p.  196. 

OrfitMi  Prefrt  de  Rome  fous  A ntonin  t p.  307^ 
eft  p.  e.  Serv.  Cornélius  Vectius  Scipio  Orftut 
Confui  en  149,  p.  319,  de  Proconful  d’Afrique 
vers  164, p.  3x0. 

Aquilios  Orftut  Cooful,  p.  e.  en  134, 

M.  Cavius  Orfitus  Confui  en  163,  p.  35a. 

Or/T/iM  Confui  en  i72,p.368. 

OrfitHs  Confui  en  178, p.  39a.  Arreftd'OrHte 
pour  faire  les  enfaos  heritiers  des  merci , p.  493. 

OrgMtit  des  Romains  humilié  par  les  infa* 
mies  de  les  crimes  de  lès  premiers  Empereurs, 
p.  I.  L’orgueil  desBroâeres  leur  attire  la  haine 
de  tous  leurs  voilîns, de  caufe  leur  entière  ruine, 
p.i6o. 

OflUiut  cynique  banni  foui  Vefpafica  vers 

Vofrboenê  reconnoift  les  Romains  depuis 
I6t,p353*  . , 

Ofrhût  Prince  Parche  fait  périr  Severien  de 
l'armée  Romaine  en  Arménie  vers  1 6 1 ,p.  348. 

Il  eft  réduit  à fuir  de  à fe  cacher  dec.p.  349. 

OmvTÙTt,i^tr%M^ulst  ) oftez  aux  particulier 
à caufe  des  iajuftiees  qu’on  y eommettoit,  f, 
aé4. 

Oziy4rd4n«, ville  deCaldée)P.  aon. 

P 

CLaudius  fÂtétut  efclave  devenu  Centc- 
nier,  eft  rendu àfon  maiftre,  p.7a. 
fMfcims  Poète  fous  Domi  tien,  p.  1 ao.  • 
Ps*»rus  Roydes  Medes  en  7adcc.p. 

P»t9THt  Roy  des  Parthesvers  lOi  s'entend 
avecDecebale,p.  17a.  188. 

tmSimmiins.  V.  Androfthenes.  Magnus. 

Q.  Arrius  Pa,tinn$  Confui  en  113,7.139^  •• 
i»4f<s/.  V.Trafei.  ^ 

C Çveina  Par*  .*  Cooful  le  17  novembre  fuus 
Veiÿarten, p.e.enl'an  70,7.468. 

Sextus  Articuleius  p4r«/  Confui  en  toi  t f* 

La  fMtx  : Vefp&ften  fait  baftir  à Rome  a n tem<* 
plédela  piiXf  dédié  en  75,  p.  a8.  37. 11  eft  brûle 
vers  içi,  p.  44a.  La  paix  eft  quelquefois  auili 
é appréhender  que  1a  guerre  ^ caule  del'avarl* 
ce  des  migiftrats,  p.  40.  Aimer  la  paix  palîe 
pour  lafeheté  parmi  les  barbares  auamd  on  eft 
malheureux , fie  pour  fagefle  quand  on  eft  heif- 
rtux , p.  78.  Ce  a'cft  pas  la  pau  qui  corroenp 
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lei  hommet)  aulf  leur  mauea«/ê  dirpofition  y etanpleqû'endonnent  Antonln^. 

31 1.  L’amour  delà  plis  & de  itjuAice  a eftc  30s»  0c  Epiâ^e  , 171.  Soul&lr  (ans  noua 

plus  glorieux  à Antonin  que  les  triomphes  des  plaindre  les  plaintes  in)uftes  qu’on  £sit  it  nous 
conqueranst  P«  3it>lehüt  aimer  0c  revererde  306. 

tous  fesvoifins , AU.  fMulm»  fanir  d’Adrien  eft  marUeà  fervieiy 

PmlUntimm  bourg  en  Arcadie:  Antonin  en  p.^o^pàiroift  ellremorteen  >3p«/.  148. 
fait  une  ville  libre}  p.  30p.  Psulinus  V.  Aliaticus. 

pMÜMit  écrit  apres  Adrien  avant  Porphyre»  Suetonius  PsuUnut  grand  capitaine  » arrefte 
p.a6a.  en  61  la  révolte  des  Anglois.  p.  31.  Il  a laiflë 

A.  Comelius  PmImm  l’un  des  favoris  de  Tra-  quelques  écrits  0cc.  p*  44. 

|an» p.  1 5 f y eft  ConfuI  en  pp  0c  en  top)P.i6o«  Valcrios  EanliMM/Conful  p. e.  en  ioi,p  ipr. 
tp6, gouverne  liSyrie,0c  i^metl’AraÛe  Pe*  Pallienus  PuM/sf/poitelbusDomitieniP'ito. 
trée  en  103,  p*  1 87,  ell  tuë  par  ordre  d’Adrien  PmmI  de  Tyr  orateur  fous  Adrien^p.  17*8. 
entiptP.  134.  Julius  pocte  latin  fous  Adrien  0c  An* 

^«/jii/rrenSyrierétabliepirAdri«n)p.t6i.  tonin»  p.  317. 

La  PMmfhjUê\  Adrien  1a donne  au  ^nac  en  Pmulm$  Conful  IL  en  i6f.p.  33p. 
échangé  de  la  Biihynie,p.  180.  ijf.  Pao/aui«ga  écrit  l’hiftoire  de  1a  Crece  vers 

PmnfTMf  poète  aOocié  à l'academie  d’Ale*  t73»p.  413. 
sandrie0cc.p.a4é<  ^o«/«iM*4/deCappadocefophHle:  C'elV  peut* 

Corellius  P«o/«  Conful  en  laayp.tjf.  cAre  le  mefiae.p.  416. 

Le  Pooréeaoeft  brûlé  à Romeen  1 10^.196.  pmufmniiu  de  Lacedemone  different  de  l*hl- 
La  Pmfbls^tnii  ; les  efprits  y cftoient  grof*  ftotien)  JliV. 
fiers } p>  400  * Ptdiut.  V.  Caffus. 

Pep/ff/ier  V.Statiua.  M.  PedaVergUianus  Conful  en  iif)  p<  19I. 

pM^rimt.  V.  Ælianus.  Dionyfittf.  Juilut.  fn, perle  la  rocfme  année  dans  le  tremblcmeaC 

Popiriir/Centeniereff  tué  en  l’anyoen  vou*  d’Antioche»  p.  toc. 
lant  tuer  Pifon»p.  8.  C.  PopilliusCar'usPadfConralfotisAatonin/ 

CaHiua  PMfirimt  defig&é  Conful  peut  l’an  p.  31t. 

176*  p.  384,  Ptdmtàtti.  V.Prifcinut. 

Une perWa  indifiBrOucaure  dograndt maux  , Prpa»///#t  Epponine*  ott  Empone»  femmede 
p.  133.  Sabinusde  Langres0cc.p.  4<>« 

Povréeapq^rirfils  dePacortH  0c  frCrede  Cof-  Parqrrôi  fiirnommé  Protée^a  eu  pour  maidre 
rhoés Rois  des- Parthet,  p.  188.  18p.  Cofrhoés  un  Agathobulc}  7.17p. 

Je  fait  Roy  d*ArtMnie»p.  18p. Trajanl’eachaf.  Pa/rnii/ Préfet  du  Prétoirèfous  Commode» 
fe»  0e  ilmeurt  en  tafehaut  de  s'y  rétablir  0ec.  rerne  durant  environ  trois  ansA  puis  périt  vers 
p.  ipa.  tpj.  l’an  186  0tc.p«  43  a.  U attfîbuoit  à feseofans  let 

PMfthMmsffMtê  eff  fait  Roy  des  Parthes  en  vidoires  des  autres»  7.  416.  Viftorin  fe  prefente 
M6oti  ii7)P.  103.  depofe  en  itp  par  Adrien  ) à luy  afin  qu'l  lie  tuaO  s'il  voaloit,  Zlrd. 
qui  luy  donneun  autre  royaume» p.  a 30.  L’Empei^r  Helvius  PertiNAX.  V,ftn  thrtf 

Porré/oeChambellan  de  Domltien^cotffpire  7.  43t»profcffela  grammaire ài Rome»  p.  33,  enw 
contre  luy»  p.  1 1 1.0c  lefait  tuer^p.  I it.  11  fait  tre  dans  les  charges  (bas  Antonin  »p.  31 8»  ports 
déclarer  Nerva  Empereur  0cc.  p.  133.  136}  eft  lesarmCs  contre  les  Parthes  » 0c  puis  contre  les 
égorgé  un  anaprés  par  les  Prétoriens,  p.  i4t.  Anglois>p.  347.  lied caffé  «fétaUijéc  eles'é  jufe 
Æmilius  a fait  après  M.Aure!e  qu’aitConfeUt  #p.  363.  qu'il  (ut  app.en  I73  au 

J'hino1rCdestyraDs.p.  416»  pluffard»p.  jpp  11  commande  les  troupes  d*llly.« 

Les  Porfér/.V.  leurs  Rols  )Vologefe.'trtaba-  aie  en  i76^.3l3»0c  remporte  app.  qaclque  vie* 
ne.  Pacorui.  Cofrhoés  Parthamafpate.  Vologe*  toire  en  novembre, p.jpo.  II  commande  enfui  te 
fe.  Ces  Rois  palToient  l’hiver  àCtcfiphon  > 0c  dans  lésdeui  Méfies  0c  dans  la  Dace  ,t  puis  dans 
l’été âEcbau  nés, p.  1x4.  la$yrie»]p.  383.  Perennis  le  tienciroitanseom.* 

Pâffitnuti  V.  Paulits.  me  relégué  dans  la  Ligurie  jttfqu'en  s 86»  p.  43 1« 

Les»4^«»/qQl  ne  font  aitefeées  quefar  U En  186  il  eft  envoyé  en  Angleterre  Occ.  p.  434 
vanité»  reviennent  bien. toll,  7.  tao.  On  l’actufe  d’avoir  contrilMé  h la  mort  d’Ar* 

pmfior  Conful  en  i63,p.  34p<  ritts  AntoninUs,  p<  439.  Iledrapellé  d'Angle* 

Tarrantiiis  PMtftnut  (ècretalre  de  M.  Anre>‘  terre  en  i8y  ,0c  fait  intendant  des  vivres  à R<v 
le,  0c  Préfet  du  Prétoire &c.  7(363.  commande  me,  AiV.  efi  Pfoconfiil  d'Afriqueen  191 ,7. 44>> 
Parmée  Romaine  en  Allemagne  en  179.  p.3P4.'enfUitePrefetdeRome»7.  443, 0c  Conful  1(,  en 
Commode  pou  Té  par  Perennis  le  fait  mourir  ipa,  Jiid.  Il  n’a  eu  app.  aucune  Oart  à Ia  mort 
vers 1 83» 7. 419.430.  Ou  le  uomme  aflea  diffè.  'de Commode  , 7.  4461  dont  il  uit  iraAfportor 
remmentip.  4*94 
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icoprps  (kas  Iefniar</Ued*A«iriea.^.448. 

J*(rtm*x  le  61s:  Ibn  pcre  ne  i>euf  point  qu*il 
foit  Celâr  > le  traite  comme  (Impie  pstûculier 
Caracilla  le  fait  tuer  pour  une  raillerie,  p.  459* 
Airieuk  à Rome  en  77»  59.  &en  80, 

f.  7 1»  en  Arabie  fous  Aotonin  • p.  jio.  Ëll^ô 

£aade  en  Orient  ven  1 6f  | d'oii  elle  £»  répand 
ns  tout l’Ëmpire &c.p.}5  f .3 59JUle eAoit fort 
garnie  àRome  en  18/a  &^ns  les  années  fui. 
\antes,p.  433 


Le  P.  Ptrâu  fe  trompe  d*dn  an  for  la  mort  dejd'Afriqueâcc.  JUd. 


BLE 

411. 11  faitËeioooup  d'état  d’ArîAide»^.  4I  t, 
nourricedeDomicien^reoterre  con»- 
meun pauvre,  p.  iij. 

rUriut  adrandii  » -précepteur  des  enfuiK  de 
Domitien  ,p.  66. 

L.  i^ryâCeCar:  le  Seoat  ordonoe  ea  Pan  70 
que  fa  mémoire  fera  réiabliet  f • 9> 

ConliU  on  (79  vit  encore  Iong*temp$ 
après, p.  8. 

L*  Pÿa  lôa  filieft  tue  ea  eAant  Froconfut 


Pline  le  naturalifte,p.  376. 

yetîîmi.  V.  Cerealis.  Rufus. 

Petrcnimj^  V.  Mamertinus.  Sccuoduc»  Septi-j 
mianus 

Cefennius  gouverneur  de  Syrie  s*eni*l 
pare  de  la  Comagene  en  pStP.ap.jo. 

PhmrAfmmnt  Royapp.  d’ISerie» vifte  Adrien 
en  Orient  vers  ijo,  p.  143.  U vient  \ Rotn^j 
vers  135,  p.  15  t.  de  y vient  encore  fous  Anto- 
niû,p.3i3. 

th»rafmmne  Roy  des  Alainsfait  la  guerre  à 
Adrien  vers  i34,p.  24p. 

L’eaudui’Aa/édaAslaColciiideiegarde  duj 
ans  (ans  le  corrompre, P*  x*f- 

Phedimon  alFranchi  de  fetretairc  de  Trajaa ,! 
meurtauin>toA après luyeniirtP.  aoÿ«ao6. 

La  Phtnicif.  Adrien  en  veut  faire  un  gouver-| 
nement,  mais  app.  ne  le  fait  pas,  p.  165. 

PJkil^dêlflùê <a.Syr\e  eA  lurnommoe  Plavia  ^ 
h 44- 

Hcrenolus  Pinh  de  Byblos  èait  fous  Adrien 
& Antonin,  p*  177.  3 16. 

Les  PUÙùfâ^^t  ioac  chaflêa  de  Rome  vers 
Pan  75, p.  37,  de  de  Tlxalie  mefme  vers  9A9  h 
lod.al}.  PluCeurv  renoncent  alors  au  pallium 
de  àlaphilolbphk,  p.  107.  Trajao  les  refpeâe 
P . 1 4 t.  Adrien  en  avoît  toujours  plulieurs  auprès 
de  luy,  qu’il  maltralteenda  presque  tous,p.s6^. 
Antonin  leur  donne  des  pcrvfiofis,p.  jop.M.  Au>| 
lele  les  favorife  beauccaipi  deik  font  en  grand 
Dombrelôuf  forctniblens,  P«40j,  de 

prtfque  tons  avares,  quercKeun  , vains  dcc.  p. 
338.  Les  philofophes  eniêignoient  aux  autres 
ce  qu’ils  ne  pratiquoieot  oullcraent , p.  3 3 1.  Ils 
folUutent  quelquefois  ks  peuples  à 1a  révolu 
/.  *»f- 

PbiUfirMft  écrit  la  vie  d’Apollone  de  Tya- 
nes  vers  l'aa  aoo , p.  a £ 1 . Cette  hlAoire  cA  kns 
auciineautoritèjp.  130.  giiefe  brouille  fouveat,; 
t-  47f*  ^ . 

Phl«i«m  affrancoi d*  Adrien i fesècrîtijp.sdf. 

^èoriw/adranchi  de  Neron^  traité  bien  dou> 
cementpar  Vcipaficftip.  aj. 

phrsAU  Roy  dans  les  Iodes  vert  l*an  50 , p. 
»»4- 

pbrjimlêu*  adreOê  dtvera  écrits  à Commode 
Cefar,  â CorAelien  dsc,  p,  450.  à AriAgcIe , p. 


M Caipuroius  Pi/i  Pmgi,  Prêteur  en  icy 
|p.  Ijd. 

C.  Calpiirnius  Pi/a  Conful  en  1 1 Hid. 

^^Confulen  i75fp>573. 

Pahêlmii*  ChambeUan  de  M>  Aiarele,eA  dur* 
gèdufoiodeCommode«ai70,p.  363. 

Pius.  V.  Balbinus. 

P'iM!\  ce  titre  donné  d’abord  o T.  Antonin^ 
enfuite  ï Conatode  de  aux  autres  Ëjnpuears  > 
p.  304. 305. 

PUeidiu,  V.  LaAantiuw 

Fulgence  PUnelAde  grammairien  > attribué 
à Taciteunfiux ouvrage, >,  113. 

Sergia  PlsmiUtt  cnere  de  i’Ënipfrour  Ker\'a> 

\h  >M- 

flawriM/.  V.  Ælianus.  Q^uintillus. 

Pltf99iMt.  V.  Nepus. 

C;  Pliniut  Secundus  lancten:  abrégé  de  Ci 
victp.fÿ-  II  adopte  Pline  le  ienne  6U  de  kfoeor , 
[p.  a 14.  Il  alloit  voir  l’Empereur  Vefpanen  en- 
coreau  lit,p»as.  Uadredê  Coa  lùAoircdeia  na- 
ture à Titeea  77»p-i9»  H etlétoufé  le  2 novem- 
bre 79»  par  les  cendres  du  Vefuve,  p.  56. 476.  Sa 
viea’eil  écrite  que  long- temps  après  Suetooe,p. 
iS  r. 

Pli»A  le  jeune  appelle  C Plinus  Carciliu<! 
Secundus,p.  214,  akegé  de  (à  sic  k generoGic 
tcc.Hid.  il  eAuéendiyp.ui,  dans  U ville  de 
Cône  d'une  fetur  de  Pline  l'ancien,  p.  59,  qui 
l'adopte  pour  Ton  fils,  üid,  11  eA  en  danger  de 
periravoc  Ton  oncle  au  mont  Vefuve, p.  57.  Ver- 

f;inius  Rufuaefté«>ocut«ur,p.  141.  ZI  étudie  te- 
equence  fous  Quintllien,  p.  1 14,  ed  formé  par 
Arulenus  Rullicus,p.  105.  U défend  ceux  de  la 
Betlqueen  93  contre  Bebius Mafia, de  kit  pour 
euKuneaâsM  forCgeuereulê,  p.  tôt,  furquoi 
Nerva  le  congratuLe,p.i3  ( .On  tache  au  contraire 
d'animer  Domitien  contre  luy  par  des  calom- 
nics,p*8 1.106.107.  Kegulus  s'hamilie devant  luy 
en  p6,p«  1 40.  En  97  il  pourfuit  Certes  delîj^ré 
Conful,  p.  104.  140.  Il  eft  chargé  du  foin  ou 
threfor  de  des  grands  chemins,  p.  165.  i6é,  eA 
defîné  Conful  par  Trajon  pour  l'an  100  en  (êp- 
tembre,  p*  i6i,  des  le  mois  de  janvier  il  fair 
condanner  Marîus  Prifeus  Proconful  d'Afri- 
que, p.  167,  de  Clalltcus  Proconful  de  1a  Ueti- 
que,p«  i6^.  11  nerecevoic  pas  meline  aucun  pi;c- 
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fentde  «Bï]wur<)u'iIpl«idoit,  176.  177.  11.  Claudiui  hiftohe,  ft. 361. 

fciii  le  fiiKgyri^oe  «t»  Tra>n  en  entrant  a»»  Ilcpouleeni7oljKille  fille  deM.Aurele,  Jfe 
le  Confulat,7.i7o  IlelUait  Auguttcreraioi  , conuiunde  en  Alleitugoe,  & remet  Pettinia 
f.  i7,,ddfeml'JuliiislfcfliK,p.«74,[J«yelei  det-  dxnr  l’emploi  , 363.  a;  j.  Il  a eftfi deui  fait 

ter  cTArtemidore  , f.  «W,  donne  de>  fonuuea  Conl'ul  Tour  M.  Aurele,  mais  feulement  fubro» 
d'argent  à la  fille  de  Quintilien  ,p.  irf,  de  a gé,  f.  jOS,  fit  aprdrran  17J,  7.  3*4.  II  porte 
Martial»  7-  H7»dt  iêri  bctuconp Suciunc,  ptalfo,,  Commode  en  tdo  I achever  la  guerre  d’AUe- 
eftoit  fort  uni  avec  Tacite',  k luy  donne  de*  magne,  7.eaJ.  Cueille  faimme  hiy  cache  là 
mémoires  pour  rhUloire,  n'ayant  pas  voulu  Té-  coofpiration  contreCoinmode,7.eay.  II  (t  ré- 
crire. 7. 111.  ata.  Il  pige  quelques  afiairw  avec  tire  de  Rome  hontesu  des  folie*  de  ce  Prince, 
Tra;anen  ioi,7*  i7y,  onnbeient  fjuelquegraec  7.415,  refufà Thmpire que  Perrinauluyoïrroit, 
par  Servien,7.  lyo.  R vo  gouverner  le  l'oncéc  laj  7.457,  11  etioit  teu)ours  roakde  fous  Commo, 
Bithyniefurla  fin  de  Tan-io^,  7.  irf-  5«3-  Ce  Je  at  fouaSevete,  fc  portoit  bien  fouvPertina»  , 
qu'ily  faitcis  104, 7-  r*i-.  Se*  lettres  paroillèsit.  7.  457. 

luivreprelquc  toutes  Tordreilutcmp»,  7.474.  'T.  Oaudius  Psnyn'eisiM  Confiai  en  17}, 

Pompeia  Tlvtvmr  leirnne  de  Ti-a)an  , eonâge  7.  344, 
inefme  les  défauts  de  fon  mari  Sa.  7.  r 6 1 . Alic  Claude  Pnmfemit  coofpire  ctmtte  Commode, 
elTfevorahle  àAdcien,  /éid.  luy  ohiient  un  ic-  Sc  périt  en  183, 7.4*8. 

condConfulat  pour  lan  1 a 8,7.  a ja,  tait  ou  teint  fpmftutt  ville  de  Campanie  périt  en  77  par 

fon  adoprioti  parTtajan  , 7.  aos,  porte  à Kome  Tembrafemoitt  du  Vefuve, 7.  5 5 . 
lcscendresdelorimarienii7,7  loy,  meurt  fur  A*t»7*«in  y,Gollega.Ploeina.S«stnsimts. 
lafindeiap.p.ssr.  Adrienl'aitbatlirunpalais  Trogus  7*i»7na>e  ctcellent  hiaoraen  fous 
à Nlfme  en  ibn  honneur,  7.  a )Si  Augulte , 7.  317. 

p/armaplr,  viiledelaTlKace,7.  a 84.  Ptmftmim.  V.  Grarilla. 

pliw'r miraciileufe  obtenue  parles  Chrétiens,  Meiius  ftmftjMkr  hit  ConfuI  par  Vefpa- 
fauve  l'armée  de  ,M.  Aurele,  fvj7i.  laen,ellnié  parDo«itien,7. 14. Ifi. 

tUturqur.  abtegéde  lôn  h linhe,  7.  a74.  Il  J>utrtmtveilleor  cani^ir  par  Tnjan  fur  le 
enfeigne  a Rome,  Sc  aRuilicus  Arulenuipour  Danube,^a83.Adrienenhitabarre  les  arches, 
auditeur,  7 roc-  Il  altefli  plulaeurs  ouvrages  à 7.  1 83- a -, ta.  Le  pont  du  Gard  en  Languedoc  ell 
Senccion.p.  l4o,  4c  d'autres  a fiaworH»,  *-070.  haflf  par  Adrien,  7.U38, 

Prcfctdcs  Oaulesau  V.fieclc,  tftoit  La  province  du  PsarSt  laBithynaenavoient 
deftendude Tacite,  7.  an.  qu’un mefraegouverneur.p.  180. 

Pa.'rassafcphiffetiescelebreJ  Smyrne:  abre-  rmiititi  qui  Pline  écrit  diverfes  letnesaT. 
gédefonhiilotre,  7.  ITT-  B s'échjafcfiwtcan-  «75- 

trep-ivorin , f.  i7®a  traite  mal  Aisronin , & en  Servius  Oâiaiai  Lana*  entriumms  Confia 
e.1b,entraité,7.  joi.  30a.  00131,7*244. 

Velpaiîaf*Tamcrede  Verpalten,7tt.  I Lupercas  Parndaw»  Confiai  et*  135 , 74  15a 

7«/S».  V.  Verni.  [5  > 7- 

T.  Annius  VcrusFsWvConfulen  ïr,7. 4i.  les  marai*  Psariar  eti  Italie:  Trafin  y fait 
Claudtus  PtlTio  Chcralier  Romain  ver*  Tan  falie  un  chemin  et*  *41,7:  *77. 

l0t',ccrillaviedeMufoniuiBaflus,7.8,7.aa8.  PtfiUik».  V.  ^tào. 

Antiusre-'faConfUlfubrorgéen  155,7.3*1,  - Ptÿh,  chiriotsde  pofte:  Trajan  hit  quelque* 
I.Fulfidius  PaWi*  Confiai  en  tC6,f  354.  leglemens  fur  cela  , 7.  *07.  Adrien  décharge 

T.Vitrafins  PsflM  Confiai  II. est  134,7.3*7-  quelque*  ptavimem d<en  prendra  fana  , non  d* 

Afanfus  PiHi't  de  TVatler  fcphslfe  Sic.  onjleapaycr,  *65. 

ignore  quand  il  1 véciK  7.  ai/.  * L’ÉnaperourPi^uaiirlt  fil»«fl'3uteurdequel- 

Juüus  Pcllkx  adrefle  fon  OntamafUeoo  à qa«declbnntiani,7.iir. 

Commode  encore  Cefar,  7.447.  P^jomur.  V.  Tetentiamu. 

f utius  Ptilux  chronoiogifte  Chrétien  vers  Pfwrl»  an  Campanie  fhulfie  btancoup  en 
570,  ou  depuis , 7.  450-  79  pat  Tentbrufisnient  du  mont  VeAitW,  7.  55. 

* Pt.ytltit  trop  ptti&nt  afibnchi  de  Bfcron,  Aaitotiin  y faitdiversbati'imans  , 7.  307. 

C.  Bnstetna  Prs/nsrCoufulIl.en  137,7,314, 

Pcl/rn»  écrit  fesftr.stagemes  vers  165,7.4  Vf.  i C.  BroniosPrsitrarCoiifulen  afs.A  311. 

Le  grand  Pemfit:  Adrien  fait  teoaftit  fon  l.PuIvIusBruirtui  Prjfiarlmn.pere.lrCom- 
tombeaa  i PetouS,  7.  145-  mode.7.373,*a  Confiai  U.  en  180,7.  394. 

Sei.  VetulenusCivicxPcospn'eisaiConlülen  Le»  Prtfttt  ixt  Preitsira  tou»  ChevtUertfiifV 
1 36  Sic.  7.  a5 4,  coudiiit  Lucilte  à L.VetiIs  fbn  qu’àAteemdre.hors  Arretio  St  Tiiâ',  ».  10,  di- 
neveuen  164.7-  35t.  viennent  enfin  les  pttnaiersoiSsiers  deTfiuapi- 

re,7,  ay. 
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Antoniaus  ^M*«iii«rolUcitcGvUUen69Àre  deau»^  j;6.  Un’eil  jamait  ptnnis  d’attcoter  ) 
déclarer  pour  Vefpanen,^.!  a, &it  tuer  Vitteliiu),  la  rie  des  Princesquels  qu'ils  Les 

p.  5<  Le  Sénat  luy  decerne  de  grands  honneurs»  Chrétiens  honorent  Dieu  dans  les  Princes  « de 
7i  Mucienle  fait  promtemeot  fortürdeRo-  ne  femesleot)unaisdanslcsiaAioas./.38j» 

U1C  &c.  p.  9.  coafpire  contre  Antonio»  & fe  tué*« 

i*r<ffref:Onvoitquelqueidéed*unbon  Prin-  p.  jto. 
ce  dans  Vefpahen»p.i9>a7.  -)3^erva,  Pr/yrfno/CooruI  en  tio»p.  196. 

p.  i)8.Trajan|^.  147.  Aotonin»^.  i99»3oo.|U.  M>  Puduenut  Syloga  ftiftinut  Conful  en 
M.  Aurcle»p.  34a.3$o.)98*40o.Pertinaz»p^t49  141*  ^ J16. 

mermedansbomitieoip.  7i<  Vefpafieu  prefque  Julius  Prf/cro/ Préfet  du  Prétoire  Te  cuëapr^ 
feul  meilleur  Prince  que  particülicr»p.  a Pime  U mort  de  Vitcllius» 7» 

loîiant  Trajan»  inflruittous  les  Princts»^,  Helvidius  Pi’(^r«/nIsdeCluvIus^4d.£(lant 
1 70.  Qu*an  Prince,  dit  Trajan,  traite  Tes  fujeu,  Prêteur  en  70»  U met  la  première  pierre  au  nou. 
comme  il  voudroic  edre  traité  s'il  eftoit  fuTet»  veau  Opitolclea  t de  Juin  &c.  f.  10. 1!  pour- 
p.151.  Il  doit  faire  moins  de  fautes  qu'aucun  au'  fuit  en  vain  £priusMartelluf,p.4t*  Son  amour 
tre,/.i3}.  Les  Etats  font  heureux , quand  les  dere^é  pour  la  liberté  réduit  Verpaiîen  à le 
K.oisfontphiiofoplies|  ]3J.  Un  Prince  doit  bannir  & à luy  ofter  enfin  1a  vie,  33. 36. 
prendre  Dieu  mefme  po^rfon  modèle,  400.  Seneeion  écrit  fil  vie  à la  prière  de  Faonia  la 
donner  principelemeni  fon  a£Fèâionà  fonEtat  veuve»  f.  104. 

& à Ton  peuple  » p.  jyd,  mettre  fa  grandeur  à Novjos  friftmt  Conful  en  ;t,/.  39. 

faire  r^entir  à tousles  dfets  defesloios&  de  Pr/yroaConful  eo93»p. 

fit  bonté»  398.  400,  ne  pas  prendre  moins  de  Tfrentiut  fri/(m$i  Martial  à Ci  prière  fait 

foin  du  bien  des  particuliers  que  deieluidupu'  fon  douzième  livre  versPan  ioo»p.  n6.  ii7« 

blic  , p.  i5  3»6c/urtout  delà  furetédes  gentsde  Mariui  Prifem  Proconful  d'Afeique  banni 

bien,p.  164.  Maxime  deTite  » Qu*il  faut  que  d'Italie  en  l'an  toO)  f.  167*  168,  Ilcdoitdcla 

perfonnene  forte  trilled’aveclbn  Prince^p.  fl,  Bcti^tte,p.  169. 

Trajan  veut  qu  en  priant  pour  luy»  on  ajoute  Stillonius  frt/rnr  banoiaulE  d'Italie  en  Tan 
fmrvM  f«'i/ fffMTt  It  hitn  d$  rsM/.p.  i6/«  Un  ioo»/éiW. 

Prince  doit  ecouter  beaucoup  » ne  fe  mettre  Ja.  Neratius  PriyS'irr  JurifconfultetTrajan  fonge 
mais  en  colere , p.  405^  regarder  l'avarice  com-  à le  faire  fon  fucrelTcur,  p.  aoo.  Adriens'en  ferc 
meun  vice  capital  dans  un  Souverain  » p.  3I3»  beaucoup,/.  1x4. On  Icfeit  Conful  en  J04  fans 
foogernonife  faire  connoiUre  dans  la  poHeri.  fondement,/,  poj. 

téjroaJiàs'en  feireeftifflcr)/.i49.i5o.  Onpeut  Q.  Nonius  frifent  Conful  en  149,/.  319. 
efire  grand  Prince  (ans  pompe  de  fans  fafte»  /.  M ScatiusPrv/rna  Conful  en  1 39»/.  31a. 

306.  La  majeAé  des  Rois  n’eA  Jamais  moins  Statius  General  Romain  fous  Lucius 

refpeAce , que  lorfqu'ils  forcent  les  hommes  à Verus , /.  3 49»  prend  Artaxata  &c.  dans  l'Ar* 
larefpcdert/.  163.  Vefpafîen  ne  paroifl  Prince  menie,/.  331. 

que  par  le  foin  qu'il  prend  de  l'Etat,  /.  aa.Un  Q.  Sofius  Conful  en  169*/.  339* 
Prince  fent  tout  le  bien  de  le  mal  de  fes  fujets  . Frijtnmtrt.  V.  Capcifi. 

/.  60.  Un  Ibuverain  ne  fe  releve  qu'en  fe  r^if-  Bxbius  frthut  rel^ud  en  Tan  joo  pour  cinq 

fânt,/.  1 49,  fon  véritable  honneur  eft  de  borner  ans»  /.  169. 

fon  pouvoirpen  Inraifondec./.  Adrien  re  Vefpaficn  travaille  à les  abreger,/.tf. 

fufe  au  peuple  d'exiger  d'un  maiAre  qu’il  af-  fioionia  PrêciU^  ayeule  maternelle  d'Anto- 
franchi/le  fonefclave  » /.  131.  Il  n'y  arien  de  nin  dcc. /.  397, 

bas  pour  un  Prince  que  dehaïr«/.t  34.TraJanne  fujet  llraporter  des  bidoires  qui  fen» 

veut  cflre  craint  que  des  ennemis  ^ l'Etat»  /.  lent  la  feblc»  /.  113. 

13 1. 11  faut  qu'un  Prince  meure  debout  » /.  4a.  Larginus  Pr«<«/ar/predit  la  mort  de  Demi» 
X33.  Commode  fafl  bien  tant  qu'il  écouté  les  tien  4 /.iio. 

miaiftres  de  fon  pere»/.4a3.Ua  bonPrineequi  Veftius  PrerN/ar  defigné  Conful  par  Demi* 

fouâre  de  méchans  officiers»  pire  qu’un  mé-  tien» efi  confirmé  par  Nerva,/.  140. 

chant  qui  a foin  d'en  mettre  de  bons»/.  1 3 1.Un  Eutychius  grammairien  » clevé  p.c» 

méchant  Prince  cAdetefté  de  ceuxmeûnea  qui  auCoDrulatparh>1.Aurelcd(c/.  417. 

le  rendent  méchant)/.  i33.Sion  neblafmepas  ' uufe  d’avarice  de  de  cruauté  » /• 

un  méchant  Princeaprés  fa  mort»  c'eA  que  Ion  413* 

fucceileurluy  rtÛèmble»/,  136.  On  peutcxeel-  PrUlget.  V.  Miracles.  Une  femme  accou. 
ieten  beaucoup  dechofes»  de  eûreuntres  mé-  che  d'un  éléphant,/.  39.Prodigesqui  precedent 
chaotPrince,/.443.  Les  meilleurs  Princes  font  l'embrafement  du  Vefuve»  /.  33,  de  la  mort  de 
à plaindre»  d'eftre  chargez  d'un  (î  grand  fer.  Doroitien/.iop.iic.  La  défaite  de  LAnionius 

•J  fur 
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eft{çcaê«Romekmef-  Manmiatâ2f*«46’«M/BevciideT.Antoma^ 
iM>oiir>^.9«.  Une  femme  de  Trenteâceouche  f,  i98,eft9.e.leCoiirulde  i6r,f.  jfl.  ' 

de  plu^rsTerpcos»  ^•73*  Enfeat  né  ^Rome  veut  tuer  Commode  ea  i8j,  3c  eft 

avec  deux  tcftes>  p.  197.  Une  femme  d'Aiexin-  tué  luy  mefiae,  f.  418. 

drie  accouche  en  une  fotide  trois  garçon»  fie  Aûnms  SltunirMim  écrit  ébn  hlfloire  vers 
deux  filles,  /.loS»  une  autre  accouche  encore  X48*p.  |f}. 

de  cinq  enfiins  , f,  fio.  Un  grand  dragon  fe  Les  Martsrn  de  SehalU  eftoteot  dd  * • 

mange  la  moitié  du  corps,  AM.  Une  troupe  la  douxienw  légion,  p*  ^71. 
dVnfeas  àUtefte  derquelson  croitToir  un  de>  Les  AUemant  alTes  pacifiques^i 

mon)  demande  1a mort  de Cleandreip.  438.  font vaincos^r  les  Cartes  vers  tj,p.  78. 

leurs  enCans  ont  le  dousicme  de  La  ^«er/M0  Tauriqtie  obeïOott  app.  aux 
leur  bien  depois  Adrien  > p.  a4a.  Rois  du  Bofphore , p.  406* 

S,  ( 11  y a beaucoup  de  (su  ses  dans  les  Les  dévoient  efere  agea  de  iç  ans  ^ 

•Coofisl*)  Jh484.  p.  3%t* 

La^evMrera  recoooaé  par  Tidtamefine,  ^wiViwr.  V.  Lufius. 

tsd,  &par  tout  le  peuple  Komain  dans  l'eoi*  veut  , feloo  quelques  Uns  , tuer 

aTeœent  du  temple  ne  la  PaiX)  p.  443«  La  Commode  en  18}, p.  4x8. 
vu8  de  la  Proviaence  empefehe  M.  Aurele  ^mtUù»  le  declamatenr  pouvoit  vivre  du 
d*cftre  cruel  pw-  précaution, p.  38  j.  temps  d'Augufte » p.  ti  f . Il  n*eft  point  certain 

P/n  : C*eft  Pactlumarpste.  ayeni  du  grand  Qutntilien,p.  atf, 

Prafemaaw.  V.  Chennus,  M.  rahini||j^i/tf|aim  1 n 1 11i  m nniWii  il*i 

Claude  P/alrm/e  géographe  & aftiolofue  lomienceifonbiftoire,  p.  114.^40  n*empefclio 
^ebre  fous  Antonin  , p*  331  • qu  il  ne  fiait  né  à Calaborra  3cc.  p.  aff.  Le  dia- 

fi^ikhu,  V.  Ceriua.  logue  des  orateurs  ne  paroift  point  ^re  de  luf  , 

Pnélilûsi  V.CcUus.  ^*3** 

Servilius  Pudm/  Litutenant  de  Pline  dans  la  ÿ^uhriism.  V.  Condianns.  Maximua. 

Ibitbynie, p.  180.  Puutius^iMarii/suConrul  en  if9,P>  |8t. 

L.ValeriusPaMs»/enfiuitdetTeixeant,  rem>  Slm'mfiffm  Conful  eaI77»^  3P0. 
porte  le  prix  de  1a  poéfîe  aux  jeux  Capitolins  R 

gntoé)p.  iSi.  * »«»»•  » - ■ ■ • U ^illÊrh:  vice  naturel  des  Alexandrins,  p. 

JUArriui  PiidMarCon{iilenté3,p.3fe.‘  AX  S4f>  Veipaficn  rronvoUbonqu’on  leraili 

Q.  Servilius  Pndrn/ Coa/ul  en  i66,p.3Ç4.  laft  ,3c  aéponooU  de  roeûne  , p.  xj.  Pertinad 
pjadrarrtia  femme  «PApulée , p.  414.  lefilss'attire  la  mort  par  uner9Ulerie,p.  439. 
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fojp  JÎ4‘ 

1.  Catiltas  Srvtrtu  eft  lait  gouverneur  de 
Syrie  en  nr>  p.  130,  de  Conful  en  ito  dec.  p, 
t|6.  Il  ap.t.t^  PrUfet  de  Rbmedl«d.dcdepofî 
eaijSyp.tfy. 

JuHos  Stvtnu  grand  eapicaino  etnroyé  pa^ 
ArGien  contre  les  Juilsy  p.  tff«  dompte  enfoa 
leur  c^lniatreté  en  S36,p.al8|  eft  enfuite^; 
gouverneur  de  la  Bithynie.  p.  ifd. 

T.  HsMfo/  Confol  en  1 4 1,  p,  17p.  3 1 6.' 

Ca.  Claodiui.trMr«/  Confol  en  146,  p.jit^ 

C.fuliaxfa«rre/ Confol  en  iff»p.3ti, 

Avidlut  frvrrn/  homme  condderable.p.  37g. 

Claudtoti'mfrn/  peripateticien , Confol  vers 
»6jiP‘îjr- 

Septimus  S*v*nu  oncle  de  TEmpereur  Se* 
verey  peut  eftrc  le  Confol  de  171  &c.  p.  367. 

M.  Aurelios  Sêvtrm*  Conful  11.  en  1 731  p, 
36I. 

frorre  gouverneur  de  la  Bithynie  en  iBji 

>.430» 

AttiUus  StiHrm  Confol , eft  tué  fous  Cosk 
OMsdcy  Aid. 

Junius  Stvtrm  envoyé  oit  Coounode  à la 
finde  itpypour  gouverner  rAngleterrcy p.  443. 

L'Empereur  Stvtrt  eftoit  Quefteur^la  Be* 
tique  vers  l'an  i70yp«366y  gouverne  k Uon- 
noifevers  il4dcc.p.43f>  la  Pannonie  comme 
Proconfol«iT  ‘■47>poiak'Sicifo,p.4jf,^3d^eft 
Proconfol  d'Afrioue  en  1 II,  acculé  à Rome,  de 
abfout,  p.  43a.  Il  eft  Confol  fobrogé  app.  «% 
i89>P<437»  obtient  on  an  après  le  commandos 
ment  des  armées  de  l'Ulyrie,  p.  441 . 444.£ftant 
firopereur  U rend  de  grands  hofincun  à Perti* 
nax  de  prend  Ton  nom,  p. 466,  Cuo cependant 
foo  Dieu  de  Cununode.  p.  44t. 

ÆUus  Athenanu  dtvirut  abrégé  un  ouvrage 
d'Herennios  Philo, p.  179. 

StxtiUi.  V.  Félix  Laieranus. 

Stxtimty.  Airicanus.Lattnuiiis. 

StxtMf  phiiofophe  neveu  de  Plutarque , p: 
S74<  »7f  « foc  un  des  ouiftres  de  M.  Aorele  p, 
338.  Ce  qu*en  fçalt  deluy  ,p.4oy. 

Stxtm  guéri  par  Galien  vers  i7|«p.  341. 

Ssxn  Pempyrique  phiiofophe  pyrrhonkn , p; 
409. 

Stxtt  ooXyfte  pythagoricien  auteur  de  di* 
verfes  fentences  , p.  4 10. 

Lo  SUjflkt:  écrits  qu'on  leur  tWribod»  P.  n U 

Sithtm.  V.  Naplottxc. 

I>aiusdifoaiM  app.  Conful  ca  1 U,  eft  tué 
fous  Commode,  p.  43  e. 

Deuxf/foMM  Confols  en  189,  rund’euxcft 


*Stv*riiét  Domicien  t’en  faifoit  une  maii*  |app.Servilius5i7«»«/ tué  par  Commode,  n 437^ 

m , p.  80.  11  eft  bon  d'eftre  fovere  pour  laj  SUim,  V.  Icaiicu! 

•grandes  kates , de  indulgent  pour  les  petites  > Sihéumt.  V.  Æiaous. 

p»  40.  I Sex.  Annius  s'iivxmtis  Conful  caBi  « A^j| 

> Srv«re  Confol  app.eniojtp.  178.  l’appeUoit  encore  Galva,p.  477, 
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C*renalus  SSlDMmMi  pireotdeSueccNiei^.iSo  | 

M'Ceiootus Conlulcn 
Lts  Silmrts  au  pays  de  Galtei  « coaqaU  vers 
l*aa^7»p.  )S. 

SimtUj , homme  excelleat  « eft  (ait  Préfet  du 
Prétoire  en  1 1 7*  fe  retire  peu  aprésA*  atp»  a • 

Sûumté  : Pline  k jeune  trop  üncere  pour 
prendre  une  eoAtre  lettre  p.  ai6. 

Smofft  colonie  dans  k Pont  % reçoit  quel* 
ques  grâces  des  Flavienit  p«44' 

Monugne  de  Si*»i  en  quel  état  elk  dioit 
dam  le  1V«  ûâcle*p*  apf  • 

5r/#e»aCoaful en 

S,5ixt«  IL  PepekMartyr:  Ruhn  ky  attri» 
bu£  desiêntcnccsd'uopayen>A.4»oi^ 

Sm/rat  fe  peuple  per  recole  dufophHk  Po» 
leuon.  p.  s/ÿ.  Bile  eftrenverfte  vers  177  par 
un  treœMcmeiUdetcrre»dc  rét^Üe*p.  |po. 

S4hiit0  exemplaire  d’Antonin,  p.  joo,  & du 
General  Ulpius  Marcellus,  p.  4»7.  Marc  Aurele 
prolonge  per  là  lâvic.p.jfp* 

•SMMsRoyd’EmeTecoyaip.  )Q» 

Aesm#  eft  dépouillé  de  le  couronne  d Arme* 
oie,  p.  }4p.  U eA  kit  Cooful  » & rétabli  dans 
lesfiuu.MfK 

Sêl4*9i*  V.  Armée.  Les  plus  rcglen  font  plus 
fidcles  «p*  40.  Ib  ne  pcoficcot  anedescnell^rs 
publksy  Pt  ij6ji  (ont  îoiblena  fous  les  Prin^s 
qui  aiment  1e  guetrc>  p.  148.  Marc  Aurde  s en 

kitaimer  encoeaigeanr  lenmeirer»P>.4n**(âas 
craindre  leurs  mutinoies  • p.  365.  Dooiitien 
augmente  leotpeied'un  tiers verftj^p.  7^' 
gairrs  Preuur  établit  une  foire  à Viceoce  » p. 

fdf>Mdroifive0ccroeik  de  Domitien»  p.  70* 

Smgft  : Hemippus  de  Artemidore  s*ajnu> 
fent  à en  kire  des  livres  , p.  a7p*4>li«  Sooge 
.dcrangeraportéparPituele  |ettne,p.  104. 

Barea  Sereesw  : 11  aimolt  Vefpafien  • p.  $- 
Egneiiut  Ton  accukceur  cft  puni  en  7O1  p.  p. 

S*ré$ffxs  cavalier  Holiaodoir^p.  153. 

, V.  Falco.  PrUcas.Seaecio. 

SêifrM  de  Boecie  » philofopbe  d*une  vie 
auftere  » p.  404.  - 

7p«difweeft  kit  Roy  du  Saniges  par  Adrien; 

P*  ^44* 

S^MrtUx  eft  peu  exaâ  pour  Tordet  dcatcttipe , 
p.518. 

Ppaywi.  V.  Carax*Spefiji. 
fpe^ec/a/ V.Jeux.  Nerva  en  oAe  pluCeurs, 

J^«e,Princedel*AnUiemttfie,bâlanceen-.jCainuf  versiôpjufquVn  173*  Mortios  Venu 
\reTrajao«cCofrhoés>p.tpî.  jcn  i7f,  Emiüen  vers  ipt, Niger  en  lya. 

J VeAricius  Spwràwse  réduit  lu  Brttékertij  p.  T . , , 

140»  * /'"HTroeUos  Verus  Tedr«w  Intendant  de  k 

StM^mimfax  eA  kit  Roy  des  Zuques  par|  Belgique  avant  77»  0c  delà  baAè  Gensa- 
Adrien,  p.144.  |nie,  p.tu.  ’^  Vi- 

StxtiMs,  Vt  FrUcaS.  Quadraus.Valeflt.  Urfu-  CCoroelias  Tâesfm  1 ni Aoricn  peut  cAie  lOR 

- ' " 

lui  uj 


Srxiiiu  Paptnios  pe€te  célébré  (bas  l>einû; 
tien,  p.  iil. 

StMMtji  Verpslîen  punit  legereioeac  ceux  qui 
avoientabatu  les  Aeuoes»p.  33.  Nerva  ne  veut 
TOiiicqu'onluyendrellê,  p»  i37»0c  Trajaneft 
fouffre  peu,p.  14p. 

Arruniittsfrs//#  poBcefoatDomiciea,  p.Uty 
StilUxms»  V.  Prikus. 

StréUê.  V.  Maximus. 

OCncilius  lïrméeConfulp.  e.en  ioi,p.i>i{ 
SfTéuemiciê  eu  Maccdoine  rétablie  par  Adrknj 

p.  adit 

Helviusferrr^av  peredePercinatrP* 
Sxttm'mj,  V.  Lenis.  Paulinun 
C^Marm/n/Traequlilus  rhiAorieut  filtdi 
Sueconius  Lenis  ou  Lntus  qui  eAoit  Tribun  mi- 
lito]teen6p,p.  44.47. 179.  Adrien  iiiy  oAn  k 
cbaicede  Séculaire  vers  laiyp.  138.  Abrégé  de 
Ton  oiAoirta  Ses  écrits,  p.  ago, 

Lesj'sMei^;  11  y en  a voit  vers  la  Frife»  P*fV 
Ib  battant  kaJ^maias  dans  la  Pannonie  vert 
85,  p.  7p,  s’unluent  conrm«aaaibx  IdareotsaMo 
vers  Uf.p.  377, 

SmificU  dame  Romaine  kic  du  ver»  Mtf 
Domitien  , p.  log. 

Fkvitft  ^N^Vienatr  buu-perede  Pcrtlnanell 
kit  ^ luy  Prefet  de  Roaci  p.  47  p»  0c  renvoyé 
aux  Prétoriens  pour  lu  appaiiêr,  p.  404. 

Suifiemt.  V.  Apollinaris.  CraAùs. 

La  /npsfyfti<b»d*Adricneondannéc  dqpuyeto 
meTme$,p.  sad. 

L*  Uclnlus  S»x  contribué'  à PeJevatioo  de 
Trajan,p.  148, eAoit  Tua  de  Tes  kvoris,  p.  17t. 
0cécrivoitaalicttdeluy,p.i77.  lleAdeptttéa 
Deccbalecniot,  p.  i7S,cAConrulea  tnx  0cc. 
p.  1779  0c  encore  app.  en  1049p.  703, 0c  en  1077 
p.  189  7 io.llmeurt  versPan  tiOÿp.  177. 

AAIusSj^x:  Pline  demande  pourJnyln  Fr^ 
turc,  p.  176. 

ville  de  Syrie  (nr  Pfiupbrate^p.jap* 
fatruMMConfuleo  lotfP*  >77*0^^  c.eoMte 
eaio;,p.4pp.  710,  mais  non  en  104»  p.7^I* 
S$$r€xh$ti  c*«A  UrfuUls  ,p.  S 1 8, 
Jq/iysMfanittian^ue^Pr  i7>.  « ' 

Jnrerris/,  V.CalljnîcaS)  < 

SyUmxiês.  V.  Lamia. 

Syltgx.  V.  Prilcinus. 

La  Sfrh,  V.  foi  Gouvcrneuri,  Part  os  en  7x9 
AtUiui  Cufus  mort  en  84  s Antius  QuadrUns 
fous  Trajany  Palmi  en  107»  Adrien  0cSeverc 
en  1x7,  Annius  Libo  0c  VcAitiaa  ven  1679 
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fib^ibfcgé  ét  h vi«i  JM,  U«Aoit  Prewtr  en  | T^W«r#  cft  cKoirt  ytr  M.  Aurele  e«- 
tl»/*  9U  ficrdoçe  de  Vergioiui  cft  97  e(Vaat|{eignerla  rhétorique  a Athenet,^.  jtt. 
CooTuli^.iei.  J1  &rit  (Ur  les  moeuil  des  Alle*|  Tk^  philoropht  d'Aleundrte  yen  Vas 
mansenpttp.  ifp»  &it coAdanneren l’an  loej 


Prifcas  ProcoAAild'AfriqeCi  j.  167, écrie  (ba»| 
Trajan  la  vie  d'Agrtcola  Ion  beaa-pere  » 
«Uotinde  dit  memoirea  à Pline  pour  ToA  hlfloU 
re  des  Empereurs  ) p.«7i  hdtfouveatprofdnon 
d’impieté  Scc,  p.ié.  Il  ne  paroiftpas  avoir  £iit| 
tedialogttedesoeateun»p.  38.  | 

L'Empereur  Tstitê  fiait  gloircd*efire  ddêen- 
du  de  l’hiAorieD)  ai  t»  & ufehe  d'immortali' 
fer  fies  ouvrages , p.  tt 

Te/f/maii/;  ApoUonedcTytnes  enfiiit  meu^ 
<re en  plufîeurs endroits, p.  it6. 

T«»dj|^de  Tua  des  osaiAres‘tle  M»  Aurde 
/•33*; 

Tsrit,  Prince  barfaue  eniie  dnAk  Dace>, 
éc  en  eAchaAéfP.  176. 

Tmrrmmimt^  V.'Paternua. 

. CcUiu  Tstimmm  oa  Attianus  tuteur  d’A* 
drien*  continué*  é ic^readopter  par  Trajan  p. 
100.  aiy.  11  cÂ  fiait  Préfet  du  Pretoireen  1^7, 
p.  s ap,  porte  Adrien  \ la  cruauté,  p.  a sa . Adrien 
le  fiait  Sénateur  pour  lup  oAer  fia  charge^  & puis 
le  profcritip. tjj*!!  lefiüt p.e.Con&l  en  117, 
t*  14»-  ‘ 

AtUUtfaT'nrfemixconfipire  contre  A ntonin, 
prend  grand  foin  defion  üls^p.  310»  •* 

CdlvUinsranf’irx  pktoiuckn  i Atbenes  fous 
Antonio,  p.  319. 

Tsm/ms  Fretorten  Liegeoîa  ofe  fieul  tuer  Per* 
tina*,p.  463. 

T*Ufé€  grammairien  grec  fioas  Aotonin,  p. 
3J®- 

C Luedus  Têiffinmi:  Il  aime  mieux  fie  ban- 
nir de  Rome  quequitter  la  philofiiphictP-  -leo* 

Le  Ttrtkùu/rt^  lieu  où  Abraham  a demeuré 
prés  d*Hebron  écc.p.a90. 

Ttrtntijmut  Maurus  auteur  du  poème  fur  la 
meldre  des  vers  1 vivoit  p.e.  vers  l'an  90»  p,  e. 
vers  a7«9  fLai9. 

PoAumius  Timrimtmit  Longin  lu^  adreflej 
un  écrit  veraaro^p.  a so»  I 

TfrtutiâUt  V*  Gentianus.  Manimuf.  PrHcus*| 
Scaurui. 


400.  On  luy  attribué  des  fiaftes  grecs  qui  coin-* 
mencentà  l'an  139,  p.  314. 

S.  Téripéi/r  d'Antioche  hotfs  a'oonfiervé  la 
UAe  des  Empereurs  parClir)rtêros,p.  417. 

La  réerfisf M«  : M.  Aeiele  en  prend  tous  les 
jours  8cc.p.  339. 

ré#/fie  pere  d'Apulée  , p.  413. 

La  Tkfffmiù  : la  magie  7eAoit  commune,  A, 

La  Tbrstt  réduite  tout  à kit  on  province  pot 

Vefipafien,  p.  31.4;»* 

PsttM  TbrsjtM  agiflôitdc  pirloh  avec  lÜ>er-* 
té>  mais  aveofiagdle. a.  39.  U atanoit  VefipaAÔi, 
p.  3.  Néron  l’ayaat  lait  «MtdtBfier  à la  mort, 
p.  3f,  il  ecnpdche  RuAicus  Tnbun  du  peuple 
de  s'oppoficra  cerai'rcA,p,sof'. 

Tkrtfêrt  Nerva  le fiaiBeà' celui  <30!  4*a  trouvé» 
|p.  V38.  Adrien  en  iair une  loy^p.  s6s. 

ré«cid/dr  oÆdcr  Romain  met  Soeme  en 
poAêAîon  de  i’Armeoie,  p.3fi. 

TUufiUimt.  V.  Nominatue. 

L’Empereur  rifierstDondticnlit  beeiicoop 
fies  mémoires  > p.  69. 

TideveProconfittl  cPAhrique  veie  1 p,  t6l. 

Le  Tèéft  le  débordé  exeremementen 
144.  en  1 17,  p,  aot.  flt  en  eéi,  ce  qui  caejfs 
uncgrandefiaiDlnc)  P«)40. 

TittAwr»  voleur  donc  Arrten  s fiilt  le  vle«p 

»r** 

Lar/asid/r/  fiiitdevraiemeuxpour  enevitir 

d'imaginalreB9p.5  8 V.Laficheté. 

Tinniui.  V.  Rufus.  : i 

Tiridmtê  Rjoy  d'Amifnle)  frere  de  Pacoriae 
RoydesMedeeécc.p.jr.  ift. 

Tiridmu  fdgneur  Arménien  , grand  brOUÜ- 
ton>eA  pris  vers  104A  envoyé  en  Angleterrè^ 
>.347. 

CaleArius  Tfire  ProcouAildeUBecIqueveH 

l'an  io3«P»I78. 

L'Empereur  Tire  fih  de  VefipaANt  V, /m 
tftr*  p.  fiât  Cefiar  vers  le  14  décembre 

€9>P‘7%^  Conful  pour  l’an  70,9.  7.  H^ppaHe 
fonpere  irritdcontre  le  Aleoundriofÿp.o.  1| 
demeure  en  Orient  pour  prendre  Teuklem  , p. 


rcirar/nr.  Antonio  y rétablit  le  port, p.309.  yJteA  fiait  Empereur  ,'étaflbdé  à la  puiÂnce 
ArriddU  rcrmilfis  ptemicre  fcuuDe  dcTite*  du  Trlbunat  au  commenement  de  7i,  8t  peu 

M ! i_  :t  J _•  « 


^ 47 

TerltMiu.  V.  CM-aatns.  I 

. trwmUn.Coiifol  «n  |U. 

.4.' p..i«iii6i,,. 
54*. 

Ttfumtmi  La  genUd'hoiuMar  pexaminent 
U voloué  d»  tciUlcur  , 4c  noa  lafiicmiliu., 

, 

Timdtn  pojfte  da  tcmpsdcDomiticiii^.rao. 
L’Empettur  Tittdtji  te  mo<|uoit  ds  i’un-^ 
bitioa  de  Tnj»,  p.  i j,. 


»réi  il  triomphe  dei  Jui6 , p.  t>.  471.  n'ell 
Cenléaravecron  ptreen  74  ea  phiftatd , p. 

Il  blafme  l’aTarice  de  fou  pere.p.  jf,  fefiiffoh 
PrefndaPi<eceirr8a.p  10.»»,  Tai  Domiti» 
fonfrere.p.  i(>ScluTobiientun  Coufolator- 
diiultr  pour  7J,  p.  JJ.  Ileftluyinefoie  ConfuI 
en  6t»p. ap,  en  74»75>76»77,  p.  J7.jp,  8c  en 
79, p.  40.  U fait  imrCecine  preTque  à fa  table 
en  7»a^  11  lait  du  bien  à ceux  de  Cefarde 

en  Pateftine,p..44.  Obl'aecure  d’avoir  tiopfo. 
Torifo  lea  ennuciucs,  p.  74. 
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TMm  CtmaM  dt  pertiaap»  dcc.  a 
l’iTtrtir  que  l«s  feUtOTMoicM  peur  tt 
iu»r>^4«4*  ^ ‘ 

Titiém  Conftti  ta  p.  9i 
Tititm  cotniatttde  ious  1%  WtrUh  p^  34p. 

» Tiimims,  V.  OwtCD. 

Tifiitt,  V.  Avfedias.  < . 

TivU  pré*  dt  Rome  celcbre  ptt  Itt  btftt- 
mensdc  pir  les  cruiutea d'A4i’i«B>Â  M4* 
T»Ur»»c*  rrop  greacU  bbüuéodiM^a  Marc 
AureleiA  3^9. 

La  cohorte  der#«frr«  re)oînt  à CÎTilb  eo  6 fi, 

p.i». 

V.  Arprtios. 

CBellUttuTer^^vauGoofalen  *M«At4o> 
C*  BelUctiu  TwfHMms  Coa^l  en  14}  r A 


316* 

rpff MfM/ Conful  en  uA/K  |i>  < 

*Trni«»  pere  de  rempertuc  « p,  é?»  a eftd 
ConlulAcC)A  I44< 

L*Empeieur  M.  UlpiusTRAjaKOftCrinitusi 
F.  f$n  titrtp.  144,  peut  eftre  né  ie  1 1 rcptembre  : 
nuis  cela  n’eû  pis  fsntdiifioHlti  , p.  487.  488. 
Eibnc  encore  jeune  il  £Ut  peur  a«z  Pvthcs  , p. 
6t.  Xlefttuceurd*Adrienfoaooafia».0crivea> 
cepeuip.tip.  Domitieu  le  fait  Confu)  en  9i.dc 
renvoie  commander  dam  la  Gernvinie  Occ.  p-^ 
97*Nem  l'adopte  ven  le  t8  d'oAobre  97»  le 
lucCefarf  luy  donne  peuaprds  le  titre  d’fim- 
pereur  9c  la  puittina  éiiRdw*i  U Kit-Con^, 
idllidn  fit,p*  14t.  i4}*Trajio  aimoii  Pyladçj 
dtafettrajw  119b  fouÆboit  qu'oa  U traicaA  de. 
Seigneur»  p»8  8.  Il  acooedolt  peu  le  droit  de  trois 
ennns  , p,  180.  lia  fait  divers  teglmens  peur| 
la.  milice^.  i6 1 .11  a pcut-eflrc  (ailcn  10*  une  re- 
mirefur  les  impof\s,A  f 19»  U commet  Maxime 
pour  régler  les  villes  libres  delà  Grece,p«  317» 
envoie  en  116  Marti  us  Turbo  contre  les  juî6 
de  Libye»  p.  i8j.  Scs  médaillés  Tant  fouvent 
fiusflcsip.  foa 
Trsfmmêp/t.  V.  Selinonre» 

TrMnfiuUlMt.  V.  Suetonius» 

TrêktUim  V.  blaaimus. 

Tniixmd^  fur  le FnnTiirn'n  ~ ft|~rfr  y fait 
&ire  tmporV)  p i$o. 

Tfti9ûi»9»4.  V GaUus» 

TrêhmiM  V.  R(|6nus. 

de  terre  en  76*renvetre  troitj 
Tilles  dans  l’isi*  de  Cyprc»  p,%  8. 39»  un  tremble» 
ment  sppaife  une  feditionè  Antioche  » p.  44*  1 
Divers uemblemeos en  83  venrHellerpont, 

7$,  en  lOf^uirenverfeplufîeimvillesael'Afie 
&de  )aGrece.p.  189, en  109^ dans  la  Gelacie. 
p.  196.cn  1 1 J)  qui  renverfe  prefque  entièrement 
Aotiochcy  p.  aoo»  en  tao.dcen  lap^dans  laBi- 
thyaie.p.  aj;.  14»,  à Rhodede  aux  environs 
fous  Antonin» p.}Jo»  à Smyroe  vers  i77sA39^' 
391  ) en  191»  à Rome  oh  U produit  un  fucieua 
embrafêmenti  p,  442. 


A 1 £ R E S.  <1^ 

rrrwr  fê  révolté  au  ceaMenaemèor  de  i's» 
pO)  A 15,  eftprUeptr  Cereal»  dicoafervee»  Pli' 
té.  SescbeèyécUj  Seoateurs demeurent  avec 
Civilisi  p,  ïf. 

TrUrtm^  V.  Lafcivius. 

PuilUnceda  Tribtmmr.  fi  elk  fe  ceotoi t quel* 
quefoU  dik  lO  décembre  ou  du  premier  janvier  % 

|p.  300.  On  ne  l'avoit  pas  pour  cflrc  (lU  i>a(urci 
ou-ôdoptif  d'on  Empeeeurt  A 5 « 

7>ée/lideSyriecft  faiooOKnk  Flavi^^A  44* 
Trtgmt.  V.  Pompdus. 

Fifâbiv.  V»  VolentinB*. 

Calvifius  Tmllmt  ayeul  mstcrnel  de  M-  Anre* 
le»  Conful  app.  en  1 09.9.  196. 

Tursnmt.  V.  Rufos. 

Martius  Tssfk:  fon  elogOip.i  35.  Il  défait  let 
.Juifs  de  Libye  avec  bien  de  la  peine  vers  l’an  1 7. 

A *83.  eft  envoyé  aufli'toft  apr^s  par  Adrien 
contre  ht  Maures  > p.  ai9i  cft  fait  Prefet  de  le 
Date  en  ii9»Aa33»*nfuite  Prefet  du  Prétoire, 
p*  *3f.  la  difgrace  d'A- 
drien I .» 

r«m«a  poète  fktyrique  » A 
C.  PetroniusSabinusTsirp/Aane/;  Il  gous'Cr-  • 
ne  l'Angleterre  l'an  6a>9t  oV'^l*  rieu»p*  3 
TsalNi  -V . Ceeealis. 

Julius  Titrer  de  Treves  fe  révolté  su  com- 
mencement de  70tA*4i<H  drfiitü  Bingen  »p. 
sf,  9e  auprès  de  Treves» p.  s6»  amené  d'Alie* 
magne  du  fècoursa CivilU»p.  17. 

Tyr , obtient  d'Adrien  le  titre  de  métropole 
A»7t. 

Les  Tnese/.  V.  les  Saunes. 

V 

CAjus  Fulvltts  Vmitus  meurt  en  $6  igé  de 
5>o  ans  » eftant  Conful  A ^3^* 

Statius  VMitmt  afaitThiftoire  de  Trajan  » p. 

SaNius  Fairnr  jurifconfulte  fous  Antonin 

p.  307. 

Tullius  Ka/inriMr/ député  de  Treves»  lafclie 
9c  audacieux  ) p.  if.Domitien  le  fait  inourk  . 
p.  16.  - ' 

% VJbfietieaf.  Fenus.  Flaccns.  Lici- 
nianus.  Mauricus.  Meflalinus.  Omulus.  Pauli- 
nos.  Pudens.Saturninu8» 

Les  yàmdMUs  joints  aux  Marcomans  fe  ren- 
dent maiflres  delà  Ponnooie  vers  166»  p.  3f7  ) 
enrootchaire2>p.364.  Commode  détend  eux 
Allemans  de  les  attaquer»  p.  4*4. 

Vmaird  inrupportabled'Apolloae  deTyanCsJ 
p.  tao.  La  vanité  cherche  llioanear  des  hom- 
mes» 9e  attire  leur  mépris  » P*  68  » fut  defirec 
les  charges»  9c  fait  dédaigner  de  les  exercer  » 
Aid,  Elle  fê  couvre  quelquefois  fous  une  appa- 
rence de  modeftie»  p.  tio.  Antonin  ne  fôn^ 
qu'à  Aire  fon  devoir  » ûns  dater  9c  vouloir 
elire  eflimé  » p 300»  ^ 

VMrds»e  Roy  dr  Parlhes:  Apollon*  de  Tya- 
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an  paffetÎBgtalols  i 1»  CooHtc./.  1»^ 

RaAu  Vtirnuu  Proconfui  (te  U Bithynie 
fersr»nyy,eft»«nffivenio*  <J«  l’tvoir  pillée, 

p.  177.501. 

roriob  V.  Arabibului. 

Vtrrt»iUt  VelUte  punie  yen  J j,  p.  70. 
Alpheous  V»rm  Préfet  du  Prétoire  fous  Vi- 
esUius)^' 

Arrius  Vânu  a la  melne  charge  foas  VtC. 
paficn  dis  «y,  p.  7.  Mocien  la  luy  oAe  en  70  , 
Pc  le  feit  Intendant  de,  rivtetp.  y. 

C Vibiu,  Juveotins  Vurmt  Conful  en  l]y,  p. 
14<- 

Vtrmi  Conful  en  1 60.  V.  Bame. 

Palais  de  ViOilt  fur  le  mont  Cadiui  t Cum- 
piodey  efttué,  p.417. 

Ofoniua  K*fK/i«aar/ eft  feitp.«.goay»tneur 
de  Syrie  en  105,  p.  354, 

VtHim.  V.  Bolanui.  Modeftua.  Procului. 
Fabricius  Vtimf  dangereur  délateur  dce.  p. 
^3y,  foûtient  Certasenyâonprsp.  >40. 

YtUm.  V.  Rufics.  . „ 

ytlUJé  Reine  de  prophetefTe  Allemande  «c. 
p.  17. 

VntidiHt.  V.  Anrooiaoua. 
la  Vmmi  de  Papnos  n’cAoic  qu'an  norccin 
de  bois  en  forme  de  corne  , p.ai. 

yemrivr  Roy  du  Northumberland  veut  at. 
ga  quer  les  Romain,  en  <y  >p.  J a. 
ycr/i/iaja».  V.  Pedo. 

Ynimiiu.  V.  RomaniH  Rttfna 
ytriMMut.  V.  Omollus. 

La  Vtrilt:  Vefpafien  uûoyolt  Créa  boa  qu’en 
luy  dift  Ia  vérité  , p.  13. 

I es  F,rr»r  humalnea  ont  peur  tecompenfe 
l'eftime  des  hommes,  p.  s 5 A Le,  fauflès  vertus 
ne  peuvent  pu  artefter  toujours  lu  paflioiu  , p. 
ato.  Le  démon  lu  foufin,  fie  s'enfert,  p.  ipy. 
Toutes  In  vertus  humainu  ne  font  point  em- 
bralTer  la  vraie  vertu  , p.  314. 
lOrur  V.  CommodiM.  Tacitus. 

T.  Anniui ,%—a  Conful  enta.  p.  61. 

Annius  Frr»»  pere,  ayeul , fit  bifayeul  de  M. 
Auieie,p.  333.  Son  ayeul  fut  Conful  Il.en  lai , 
fie  IILen  ira,  p a37.>4>.  5»». 

Aurelius  Rtrur  a fait  rhiAoite  de  Trajan,  p. 

’Pf. 

L.  Ceionius  Coitimodus  Vtriu  eAoit  app. 
petibfils  de  Commode  Conful  en  78,  p.  3y. 
Martial  cAoitfen  Virgile, p.  117.  Il  cA  adopté 
pur  Adrien  en  135  ou  136,  fie  fait  Celar  en  136 
«K.  p.  153.  5X1. 5iy,  Conful  en  ■ 3<  fie  137,  p. 
*54.  *55,  meurt  le  premier  janvier  en  13!  ficc. 
f.  »5«.  On  luyconteAe  le  nom  de  Venu, 7.517. 

Ï*S.  . . , 

L'Empereur  Lucius  Ceionius  Commodus 
Taïus  fonfils  v.fmilnt  p.  333,  eA  né  le  15 
4c décembre  l’an  i30,p.3ii,TiteAnconiBl'a« 


B X B 

doptele  tf  (evriet  i}(,p.t57;3a4.Aatonia  luÿ 
donne  la  robe  virile  en  145,7.  3>fi>lefait  Qjef. 
teuren  if],  Conful  en  154  fitenifii,  p.  31,,  , 
311.313, mais nelefaitpointCefar,p.  3iy.  M. 
Aurele  lefeit  AuguAeavecluyen  i6i,ficciunge 
fon  nom  de  Commode  en  celui  de  Venu , p. 
344.  Il  prononce  l’eloge  funebre  d'Autonin  , p. 

314.  Il  va  ea  i4i  éaire  1a  guerre  ans  Parthu 
ficc.  p.  346.  Il  eA  proclamé  Impuator  II , (c 
Anneniaque en  11)3,7. 351.  Au  lieu  de  FauAine 
Elled'Antoninciu'AdrienloyavoitdeAince  , p. 

315.  blatc  Aurcleluy  donne  Lucillefa  fille  ver, 
i<4p.345.  Il  vient  la  recevoir  à Ephefe,  7.351. 
Il  ^it  d’Orienc  é A3.  Aurelecontre  Caflius , p, 

«t  I l...n.2a J*  rV l-r_.  ..  . .rJ 


S 77»  li  frtaà  les  titra  ^ Pârthiqoe  6ç.  <ie  Me. 
dique  en  3,  donne  da  Rois  fit  des  Cou. 

Tcmcttn  àlOrientflcc>|f5.  354>revieatmil- 
gré  luy  triocupher  \ Rome  en  i66  dcc,  f.  $^4» 
M.  Aurele  le  meneü  li  fin  de  166,  Ü Aquilée 
contre  lesMarcoauAS  &c«  p.  336»  11  eft  CooTul 
UL  en  i67>  de  revient  li  Rome»  /.  3^1.  Il 
^t  btendoiolia  en  167  0c  t6S,  p.  337.  Il  re. 
tourne  à AquUée , d'où  li  pelle  le  ^ t revenir  ; 
ÔceocbepiiaU  meurtàAltinoriirlsfinde  i«y. 

HP*  3^*  Set  bonna  0c  maaveilès  quA« 
Ute»,p.  343. 344. 

Vindittf  VnMs  TurifcooTalw  iboi  Antonin , 
p.  307. 

M.  Annius  Hriw/.  V.  Mire  Aarelca 
AaoIus  K/nf«  üls  cU  MaiR  Antclcj  s^ippelioiv 
p.e.  fto/G  Veriffimusyp.  341. 11  eft  fiùt  Cdkr  le 
1»  oâobre  i06«p.  3f5,  meurt  en  170»  p.  363. 

Mertius  Vênu  bnve  genenl  Romaia , 
laguerre  en  Arraeoie  vers  164» p.347» remporte 
bien  des  viâoira  fur  la  Psrthes  » p.  3 49,  oblige 
la  Arméniens  de  recevoir  Soeme  leur  Roy , p» 
331.  Il  gouverne  la  Cappadoce  en  i7f»p.  37^» 
0c  nunde  1 M. Aurele  la  révolté  de  Camus  • ü. 
M.  Aurele  le  £iii  gouvernenr  de  Syrie  0cc.p.  377» 

T.  Anaitts  Aurelius  Virm  Conful  11.  en  179, 
^ 393* 

Vê/pMjss.  V.  Polla. 

UEmpereur  T.  Flavius  Sabinui  VesrasiANL’Sa 
K. /»»  titrtp*  ti  cnvoieTite  Ton  filià  Galba  0cc. 
p.  48»  volt  ApoiJone  de  Tyano  ï Alexandrie  en 
6p,  p.  ii6]  alTigae  le  premier  da  g^es  pour 
laprofeiTeurs  en  éloquence  y p.  114s  (ait  l4trU 
cien  Verus  ayeuldeM.  Aurele»  p.xip»  derUre 
Titefon  unique  fuccefieur»  p.  51. 

V^/prùÎMs,  V.  Spurinnio 

V^prênius,  V.  Candidus. 

Trois  VtfieUs  adultéra  punies  vers  83,  p.  74» 
une  autre  vers  yi,  p.  yy,  trois  autres  fous  Tfa> 
).in,p.  XOy.47y. 

Viftinus  Chevalier  commis  en  70  pour  ré- 
tablir leCapitolc.  p.  10. 

!>»  Julius  Vtjimer  grand  poniile  J*Egypte* 
p.  UOa 

Le 
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DES  MATIERES. 

Le  moat  V<fmvt.  eo  l’an, 79  &c*  Vivrê»  On  ae 

5j.  ; foy,/.  >19. 

Vitrim.  V«  Aqtiilînuf.  Bolanus.  Orfîtas.  * VHires  : TrJjan 
ViinUnut.  V.  Pompejanus.  prend  des  vivres  , 

C Aniinius.  Vtimt  Conful  en  Çtfyp.  iOÿ<ij6  Vhius.  V.  Mar 
>£iianus  Vttks  Conful  eo  116)/,  loi.  314.  M iJnkus  port 
Vttut  Conful  en  iso,  f,  3x0.  V^cenms  V.  Vü 

ytzina/  Prince  Dicc  > évite  U mort  en  fâi-  Dilliui  f'otuU  > 
Tant  le  xnorc  « p.  çx.  1 3.  luy  fait  lever  i 

V,  Aurcliua.  Barus.Criffus.  Varus.  iu4l  par  les  foldati 
TibuUint,  V.  Bilbinus.  Uni, 

Stati/e  de  la  Vlfhirê  toujours  dans  la  chlm*  Roy  d 


Vivr$ . On  ae  vit  qu'auunc  quVo  vit  peur 
foy , p.  SX9. 

VHiret  : Trajan  fefait  aimer  par  le  foi  ffqu*Ü 
prend  des  vivres  , p»  163. 

UbtMf.  V.  Marcellus.  Trajaaus. 

M iJmeui  porte  fous  Domitien  , a.  uo. 
V^eenius  V.  Vi£lor. 


Dillius  l'erM/4  eft  battu  par  Cmli»  en  69,  p. 
1 3,  luy  fait  lever  le  fiege  de  Mayence  ,/►.  1 4,  eft 
m<  par  les  foldaia  mefme  qu*il  commandolc  9 
Aid, 

l'èltftfê  Roy  des  Parthes  député  k Vcfpa- 


tre  de  l’Empereur  * p.  343.  Marc  Aurelc  aime  fienen70,p.  »9  inuyécritencestcrmc5:irf- 
mieux  vaincre  par  la  piudencequejur  la  force,  fdct  Rey  dtt  Rois , p.  13,  intercédé  en  72  pour 
f,  364*  les  Princes  de  ConugCncScc.  7,50, demande  en 

Vocootus  Piffer  poète  fous  Domit>ei),p.jt«.  vain  feoours  k Vefpalleo  contre  les  Alains&c. 
Aurele  Viflon  on  le  croit  auteur  du  livre  des  p.  31. 

Jjomraej  illuftrei,  p.  *14.  ybùge/e  Roy,p.e.<rArnQcnle,dépütéliAdrien 

Marcellus  VStriutx  QuiotlUea  luyadreiTe  vers  149, 

fa  rhétorique  > p.  115.  Kc/iâf//eRoy  des-  Parthes  fonge  k attaquer 

Corneilius  Purius  Préfet  du  Pre-  l«sRoni8ins  fléiTt^trawe^^Aûtooia,  7.3S3,& 

toire, défait  ée  tué  far  les  Marcomaos  verst66  te  fait  peu  apréa  fa  mort  défait, 

f,  357.  I & contraint  de  ced^  la  Mefopotamic  0tc.f. 

AufidiDsKrffsrrWr  Prefet  de  Rome?  abtcfc  357*  ?Y3*  ' 

de  foa  hiÛoire  9 f«  416.  lleft  rcovoyéen  x6x  V«  MseianuitSatuminus. 

contre  lesCatccS)  p.  3469  meurt  feus  Commo*  P*  Manilius  Conful  en  1149p.  >9^. 

de  0cc.f.  3 3t.  Vopif^Ht  l’hlltoriCn  tevcrc  ApoUooe  de  Tya> 

Les  Ythovutis  unis  aux  Marcomans  contre  ncs  , p,  ijx. 
les  Romains  9 p.  357.  Vo/Mget  : Ceux  de  Domitien  très  onéreux 

pj«Mr  m nn  y abfitfdf  des  foe^a-  aux  provinces,  f.94.  Ceux  de^Trajan  font  tous 

des  9 p.  174.  f.i6i.  Adrien  en  fiît  beaucoop,mais 

Les  viitos  font  Incapables  de  legs  tefeamen-  il  lesremi  «uA|>«upIes  , p.  sjo.  Antonin 
taireS) f.xi6  Comment  les  villes  libres  efloicnt  n'en  veut  point  faire  9 pareequ’un  Prince  n’en 
gouvernées  9 f.  317.  peut  faire  iânseflre  à charge  &c.f.  joL 

Le  vin:  Les  Nafamons  pour  s’eftre  en'ivrex  LolHus  Vrùirmt  défait  les  Anglois  2r<y«3i  1. 

(ont  prcfquc  tous  excerminet  fous  Domitien , Statius  enfeigne  la  rhétorique  dans 

p,  86*  Trajan  fe  voyant  fujec  au  vin  , défend  les  Gaules  fous  Neron,f.  ti8« 

«l'executer  ce  qu*il  ordonnerolt  après  fes  feftina  Ur/mt.  V»  Servianus* 

p,  156.  Domitien  fait  arracher  une  partie  des  Vr/us  Conful  fubrogé  fous  Domitien  &c.  p. 

vignes  vers  91,  f.  too.  8i. 

CxfclUus  Vindox  grammairien  de  Rome  jf  Les  Vfiptt  Allemans  : quelques  uni  font  le 
33t.  tour  de  l’Angleterre  en  83  &c.f.  73*74. 

Vindtx  commande  la  cavaterie  dans  1a  Pan.  Vtttdim/,  V.  Marcellus , 


Les  VJsprt  Allemans  : quelques  uns  font  le 
tour  de  l’Angleterre  en  83  &c.f.  73*74. 
Vfttdimf.  V.  Marcellus , 

X 


Aonicjy.  A 

M.  Vindtx  Préfet  du  Prétoire  défait  te  tué  General  des  troupes  Romaines 

par  les  Marcomans  9 Aid%  dans  !a  Cappadoce  vexs  1349^.  X49. 

yindins.  V.  Verus  TüjHa»  V.Sexte  . 

VipfÂniut,  VipHnnus.  V.  MelTala.  Zt 

L’Empereur  P»e//fv/ attaqué  par  VefpaOen,  ^ Roy  des  jazyges  vers  175  &c»  f, 
mande  les  troupes  de  1a  baffe  GermaniCiy  or*  375. 

donne  des  levées  tce.p.  1x9 e(l  exécuté  comme  ZtntU  ou  Zrusdercfopbiftea  fait  un  recueil 
un  criminel  vers  le  so  décembre  69>  f*5,  Vefpa*  de  proverbes  &c.  f.  176. 
iien  marie  fa  Elle  9 p.  13.  Ztrmixtgotimft  ouSarmlz,  ville  capitale  des 

X*/rxr//iiv.  efl p.  e,  Conful  lubrogé  en  i89if.  Daces.  p.  171.  On  y met  unecolonie&c^  pS6* 
43L  Les  Z«fNrX)peup!csverslenord*efedu  Poot« 

VUrxfms*  V.  Pollio.  Euxin^  f,  244. 


Tomx  /A  lmp. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  veduto  per  la  Fede  di  Revi/ione , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Inqulfitore  nel 
Libre  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  â PHi^ire  Eedefsa- 
fiique  Tom.  X6.  Et  Mémoires  peur  fervir  à t Hifhire  des 
Empereurs  iss  Cirsque  Vehmi  iss  4.*  di  Mossfseur  Lessaits  de 
T'dlemostt  , non  v’eiler  cos'alcuna  contre  la  Santa  Fede 
rjftnlira  , e parimentc  per  Attellato  del  Segretaiio  No- 
Ibe , niante  conoe  Prindpi  , e buorâ  Colhinru  ; ooncede- 
mo  Liœnza  a Frarscefeo  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflër  Ihtmpato  > oflcrvando  gl’otdim  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prêlêntsuxla  le  folite  cope  aile  Publicbe  Libtarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembrei73i, 

( Gio:  Francefeo  Mortdèii  (Jav.  Ri& 

( Alvife  Pifani  Cav.  Proc.  RifF. 

( Piccro  Crûnani  Cav.  Pioc.  Ri£ 


diiilfm»  GadaisUsfi  Sttretars*. 
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